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I,  s. m.  E,  cinquième  lettre  de  l'al- 
phabet, et  la  deuxième  des  voyelles.  Il 
existe  dans  les  idiomes  méridionaux  , 
comme  en  français  ,  Ve  tonique  qui  re- 
çoit nn  accent  grave,  ou  un  accent  aigu 
et  Ye  atone  qui,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
muet  comme  en  français  en  ce  sens 
qu'il  se  prononce  à  demi-fermé,  ne  doit 
pas  être  accentué. 

I.  conj.  Et.  Dans  la  langue  des  trou* 
badours  on  mettait  e  devant  les  mots 
commençant  par  une  consonne  ,  et 
devant  ceux  commençant  par  une 
voyelle.  Aujourd'hui  ,  on  supprime 
généralement  le  t.  Le  marquis  de  La 
Fare-Alais  l'a  cependant  conservé  dans 
Las  Oastagnades^  â  l'exemple  de  pres- 
que tous  nos  anciens  poètes.  Et  placé 
devant  les  mots  qui  commencent  par  une 
voyelle  éviterait  un  grand  nombre 
d'hiatus.—  Gat.,  esp.,  port..  e\  ital., 
€,ed.  —  Ety.  lat.,  et, 

n,BÊARN.,  pron.  pers.  de  la  deuxième 
pers.  régime.  Vous.  V.  B. 

DAFA,  ado,  pROv.,  adj .  Ébahi,  e. 

OAIOÏÏI  (S')  ,  PROv.,  v.  r.  Se  dis- 
joindre ,  s'entr'ouvrir  par  l'efTet  de  la 
sécheresse ,  en  parlant  d'une  futaille. 
—  ôiTioiR.,  s'adati'f  prov.,  s'adelï, 

DÉ,  mieux  li-BB,  interj.  Elle  sert  à 
donner  plus  de  force  à  ce  que  l'on  dit  : 
E-bé  1  que  fasès  aqui  ?  eh  bien  !  que 
faites-vous  là  ?  e-bé  !  de  que  t'ai  die  h  ! 
eh  bien  1  que  t'ai-je  dit  ?  ^-6^/  siague! 
eh  bien  1  soit  1 

nUA ,  EBBJO  .  c6v.,  V.  Envejd,  En- 
vcjo. 

nSLA,  B.  LiM.,  V.  a.  Rasséréner,  ren- 
dre serein;  s'ebelà,  v.  r.,  devenir  beau, 
en  parlant  du  temps.  •—  Syn.  ahelà. 


EBO 

BBBLBJA,  GAST.,  v.  n.  Faire  des  éclal  rs. 
—  Ety.,  beteck,  éclair. 

BBBLUG,  GÉv  ,  s.m.  Éclaircie,  endroit 
clair  qui  paraît  au  ciel  en  temps  de 
brouillard.  —  Syn.  esliic,  luzido, 

EBBaGHA ,  B.  LIM.,  V.  a.  (  ebertsé.  )• 
Ébrécher.  V.  HercA. 

BBBIIT,  ido,  B.  LIM.,  TouL.,  adj  Éveil- 
lé, ée.  —  Syn.  exînerit.  V.  Aberit. 

BBBELA,  B.  LIM.,  V.  a.  Ébrécher, 
égueuler ,  casser  les  bor*ts  d'un  vase, 
écorner.  —  Syn.  eniberlàf  esberlà.  — 
Ety.,  c,  préf,  et  berlo^  éclat  de  bois  ou 
de  pierre. 

BBIIA,  B.  LIM.,  v.  a.  Gercer.  V.  fiisà. 

BBIIODI ,  B.  LIM.,  s.  m.  Gerçure.  — 
Syn.  bisado,  —  Ety.,  ebizà. 

BBOLOnsI,  ROUERG.  va.  (^ebolôusi).  Dis- 
siper :  eboldusi  toits  laisy  dissiper  les  cha- 
grins. 

BBOLOnn,  B.  LIM.,  V.  a.  (  ebolôuvi  ). 
Éblouir.  V.  Esbalauzl. 

BBONA.  B.  LIM.,  V.  a.  Écorner.  V. 
Desbanâ . 

BBONA  ,  ado,  B.  lim.,  part,  d'ebonà. 
Écorné  ,  ée  ;  au  iig.  lâche  .  pafltron, 
parce  que  les  au'maux  écornés,  étant 
privés  de  leurs  moyens  de  défense  . 
sont  plus  timides  que  les  autres.  — 
Syn.  desbanat. 

BBOBBA,B.  LIM.,  V.  a.  Ébarber,  déta- 
cher de  l'orge,  de  la  paumelle,  etc.,  les 
stylets  qui  sont  inhérents  aux   balles, 
que  nos  paysans  appellent  fichos.    V 
Desbarbà. 

BBOUL  ,  s.  m.  Eborig  ,  rvol  ,  hièble, 
espèce  de  sureau  dont  la  tige  est  her- 
bacée ,  Sambucus  ebuluSy  plante  de  la 
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fam.  des  caprifoliacées.  Noms  divers  : 
egous  ,  evous  ,  èufo ,  èufe ,  èulc  ,  tusse . 
gèu,  gèulets,  giulets,  saupudent,  sam^ 
bu'bastard.  —  Gat.,  eôo/;  port.,ital., 
ebulo.  Et  Y.  lat.,  ebulus. 

EBOULHA,  B.  LiM.,  V.  a.  Ébouler,  ren- 
verser en  faisant  rouler  ;  détruire  ; 
écraser  ,  aplatir  ,  froisser  ;  s'eboulhà , 
V.  r.,  s'ébouler.  —  Syn.  eiboulhà.  — 
Ety.  lat.,  esboellare*  éventrer. 

BBOURISSA,  B.  LiM.,  8.  f  Battre,  ros- 
ser, traîner  dans  la  poussière.  —  Ety., 
e, préf.,  et  bouri,  poussière. 

EBOURISSADO,  b.  lim,.  s.  f.  Roulée  de 
coups  qu'on  donne  à  quelqu'un  en  le 
traînant  dans  la  poussière.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de^bouîHssà, 

BBOUHLHA  ,  B.  lim.,  v.  a.  Éborgner. 
V.  Embourgnà, 

BB0URR0S8A,  B.  lim.  .  v.  a.  Tirer  quel- 
qu'un par  les  cheveux  ;  ebour rossa, 
ado  ,  part.  ,  échevelé,  ée.  —  Ety.,  e  , 
prêt.,  et  bourroy  bourre  pour  che- 
veux. 

EBOURROSSADO  ,  B.  lim.,  s.  I.  Roulée 
qu^on  donne  à  quelqu'un  en  le  traînant 
parles  cheveux.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
ebourrossâ. 

BBOUS,  s.  m.  p.  Hièble.  V,  Eboul. 

BBOnziGA)  GÉv.,  V.  a.  V.  Debouzigà. 

EBRALLA,  BBRALLOMENT.  Y.Esbranlâ, 
Esbranlament. 

BBRBLIA,  ado  ,  B.  lim.,  adj.  Élimé  , 
ée,  usé,  déchiré. 

BBREI.HADBA,  v.  a.  V.  Esbrihaudà. 

EBRI,  adj.  Ivre.  V.  Ebriac. 

EBRIA,  V.  a.  Enivrer.  —  Syn.  eibriày 
enubrià,  ibrougnà, 

EBRIAC ,  EBRIAIG  ,  adj.  Ebriac  ,  ivre, 
ivrogne.  —  Syn  .  ebriy  ebrïay,  embriai- 
go,  —  Ety.  lat.,  ebriacus. 

EBRIACrAS  ,  adj.  Grand  ivrogne.  — 
Ety.,  augm.  de  ebriac, 

EBRIAT,  aygo,  cÉv.,  adj.,  V.  Ebriac. 

EBRIETAT,  s.  f.  Ebrietat,  ivresse.  — 
Esp.,  ebriedad'y  port.,  ebriedade;  ital., 
ebrietà,  —  Ety.  lat.,  ebrietatem, 

EBROLHA.  b.  lim.,  v.  a.  V.  Desbraià. 

EBRONGHA  ,  B.  lim..  y.  a.  V.  Des- 
bran câ« 


2  )  EC!H 

EBROSIOULA,  b.lim.,v.  a.  Remuer, 
écarter  les  cendres  pour  découvrir  la 
braise.  —  Ety.,  e  ,  préf.  ,;  et  braso, 
braise. 

EBROUTA  ,  B.  LIM.,  V.  a,  (  ebrôutd  ). 
Kcorner  ,  entamer  ;  au  lig.  diminuer, 
rogner.  —  Syn.  eibrôutâ. 

EBROYOCHA,  B.  lim.,  v.a.  (ebrovostsa). 
Épouvanter  ,  effrayer  ,  effaroucher  ; 
faire  éloigner.  —  Ety  ,  e,  préf.,  et  bra- 
vaclio-,  bravache. 

EBUSCA,  EBUSCAGI,  prov.,  V.  Esbuscâ. 
Esbucago. 

ECERYELA,  v.  a.  V.  Decervelâ, 

ECH,  GASc,  art,  m.  sing.  Le  ;  plur.  es, 
les;  ech,  pron.  pers.,  il,  lui  ;  ech-ma- 
dechj  lui-même. 

EGH,  GASG.,  s.  m.  Essieu.  ^  Biterr., 
ichal. 

ECHALABRA  ,  gasc,  v.  a.  Écharper, 
pourfendre. 

ECHALATA  ,  adô  ,  prov.,  adj.  Dégue- 
nillé, ée. 

ECHALIER,  DAupH.,s.  m.  V.  Escalier 

EGHAHB  ,  gasc,  s.  m.  Essaim,  V. 
Eissame.     ^ 

BCHAlIOnSTA  ,  GA8G.,  V.  a.  Faire  sé- 
cher à  demi,  essorer  le  linge.  —  Syn. 
adracày  endracà,  eissaurà,  edùurï, 

ECRAN,  CARC,  s.  m.  Essaim.  Y.  Eis- 
same. 

ECHANTA  ,  GASC,  V.  a.  Épouvanter. 
—  Syn,  espaventâ. 

ECHARREA,  gasc,  v.  a.  Casser  les 
reins.  V.  Desrenâ. 

ECHARRUSGLE  ,  gasc,  s.  m.  Foudre, 
tonnerre. 

ECHAUIO,  GASC,  s.f.  Essaim.  V.  Eis- 
same. 

EGHAURELHA  ,  gasc,  V.  a.  Essoriller. 
V.Eissaurilhâ. 

EGHIBERA,  béarn.,  v.  a.  Nourrir  un 
animal  dès  le  bas  âge. 

EGHOURDA,  gasc,  v.a.  V.  Ensourdô. 

EGHOURA,  b,  lim.,  v    a.  Échauffer. 

Lim.,  eichorà. 

ECHUG  ,  ugo  ,  EGRUCrA  ,  gasc.  V.  Es- 
such,  Essugà. 

EGHURRE,  V.  n.  Échoir.  V.  Escaire. 
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,  HAUPH.,  adv.  Ici.  V.  Aici. 

BOBBA,  B.  liMm  V.  a.  Y.  Decibrd. 

SOBRABO  ,  B.  LiM.,  s.  f.  Déchirure, 
accroc.  —  Ety.,  s.  part.,  f.  de  ecibrâ. 

SGnFA ,  B.  LIM.,  V.  a.  Déchirer  la 
peau,  les  chairs  ,  égratigner.  —  Ety. 
LAT.,  discerpere, 

IGUTBIiA,  b.  li».,  V.  a.  V.  Decervelâ; 

8GLIP8A,  V.  a.  EcLiPSAR,  éclipser;  s'e- 
clipsà  ,  V.  r. ,  s'éclipser.  —  Syn.  es- 
clussâ,  escUpsâ.  —  Gat.,  esp.,  port., 
ecîipsar  ;  ital.,  ecclissare.  —  Ety  , 
ecUpso, 

BGLIPSO  ,      s.   f.   GlIPSE  ,  BGLIPSIS  ,    ES- 

CLfPSBS,  éclipse,  disparitioD  d'un  astre 
j  en  tout  ou  en  partie.  —  Gasc,  clupsis; 
civ.,  p*ov.,  esclussi;  esp.,  port., 
éclipse;  ital.,  ecclisse.  —  Ety.  lat.,, 
tcluiSy  deVicx».4»f>  éclipse.   • 

XD,  ère,  BÉARN.,  pron.  pers.  Il,  elle, 
lui.  —  Syn.  eg, 

BDIO,  GARC  ,  adv.  Voilà  tout. 

BSODU,  R.  LIM.,  V.  a.  (edôuri).  Esso- 
rer. V.  Adracà. 

EDEO,  CABC,  s.  f.  ËDRA,  lierre  ;  edra 
pren  nom  de  hoerere,  que  vol  dire  ga- 
far,  car  si  râpa  e  gafa  (  Elucidari  ), 
lierre  preud  nom  de  hœrere,  qui  veut 
dire  accrocher,  car  il  s'attache  et  s'ac- 
croche. —  Syn.  lèuno,  èurre,  eireto,— 
Gat.,  kedra  ;  esp.,  yedra  ;  port.,  hera; 
iTAL.,  edera.  —  Ety.  lat.,  hedera. 

IFiNT  ,  EFAMTEJA  ,  ^EFANTILHAGE  , 
IFAITIXO ,  EFANTOULISB,  EFANTUBONO  , 
tFAHTOU^BFAHTOmiBL,  BFFANT,  etc.  V. 
Enfant,  etc. 

BFAIA,  V.  a.  y.  Esfard. 

BFFATy  DADPB,,  s.  m.  V.  Effet. 

BPnai,  BÉARN.,  s.  m.  Y. 

VFBT,  s.  m.  ëffbit,  effet,  ce  qui  est 
'  produit  par  une  cause  ;  l'exécution  d'une 
i  promesse,  d'un  projet  ;  lettre  de  chan- 
l  ge,  billet  ;  au  plur. ,  les  hardes  d'une 
i  personne.  —  Dauph.,  effai  ;  gat.,  efecte\ 
'  E8P.,  ^edo;  ital.,  effeto\  poKv.yeffeito, 
—  Ety.  lat.,  effectus» 

BFFKOUTAT,  ado,  toul.,  adj.  Abîmé, 
ée. 

BFlOLAf  B.  LIM.,  V.  a.  Y.  Desflaiâ, 
ûetôlâ. 
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BnOLODI ,  B.  LIM.,  s.  m.  Fils  ôtés  du 
tissu  d'une  toile,  charpie.  —  Ety., 
efiotà, 

BFI.A,  EFLB,  gë;v.  Y.  Enûà,  Eutte. 

BFLOURA,  v.a.  Y.  Esflourd. 

BFON  ,  BFONTILHAaB ,  BF0NT0UI.1ABB  , 

QUERG.  Y.  Enfant,  etc. 

BBALBJB,  GÊv.,  s    m.  Y.  Agoutal, 

BGANAÏÏ,  audo,  s.  m.  et  f.  Y.  Huga- 
nau. 

BQASSIBR  ,   BBATABO  ,   BfiATIBB.     V. 

Ëguassier,  Eguatado,  etc. 

BBLACI,  EQLAT,  BBLAIA,  c6v.  Y.  Es- 
glàri,  EsglariA. 

EBLÈIJO,  B.  LIM. ,  s.  f .  (eglèidzo).  Trou 
pratiqué  dans  la  terre  pour  le  Jeu  ap- 
pelé ^a^no,qui  consiste  à  pousser  avec 
un  bâton  un  os  dans  ce  trou. 

EQLÈm,  DAUPH. ,  s.  f.  Y.  Glèizo. 

EBLEJA ,  GÉv.,  v.  a.  Effrayer.  Y. 
Esglarià. 

EOLEZI,  DAUPH.,  s.  f.  Y.  Glèizo. 

BGLO,  s.  f.  Aigle.  Y.  Aiglo. 

BBLOJA,  e,  lim.,  v.  a.  (eglodsà).  Rom- 
pre, briser,  couper,  séparer  en  éclats  ; 
s'eglojà,  v,  r..  se  rompre  ,  se  briser. 

BBO,  s.  f.  Y.  Eguo. 

BB08,  pRov.,  s.  m.  p.  Ibéride  pinnée. 
Y.  Bramo-fam, 

BBOTOBO,  PROv.,  s.  f.  Ombre  que  for- 
me un  rocher  vers  l'heure  où  le  soleil 
se  couche,  et  qui  est  pour  les  paysans 
le  signe  de  la  Un  de  leur  journée  de  tra- 
vail. 

EGOU,  EB0U8,  8.  m.  Hièble.  Y.  Ëboul. 

BB0UA88BR,  béarn.,  s.  m.  Y.  Eguas- 
sier. 

BBOUTAL  ,  GAST.,  s.  m.  Ëcope.  Y. 
Agoutal. 

BBUA ,  PBOv.,  V.  a.  Rendre  pointu. 
Y.  Agusâ. 

E6UA88IER  ,  s.  m .  Egatibr  ,  gardeur, 
conducteur  des  chevaux  d'un  haras 
employés  au  foulage  des  gerbes  de  blé, 
avoine,  etc. —  Syn.  egtiatier,  eguayer, 
egouasstr,  eiguaier,  —  Gat.,  eugasser; 
KSP.,  eyguero  ;  port,,  ^gfoar/po.— Ety., 
eguo,  du  lat.  equa^  jument. 

BBUATADC,  s.  f.  Haras  de  chevaux  et 
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de  juments  employés  au  foulage  des 
céréales.  -—  Carc,  eguetado  ;  cat..  eu- 
gassado  ;  bsp.,  yeguada,  —  M.  et  y.  que 
eguassier. 

S6UATIER,  s.  m.  Y.  Eguassier. 

BaUBTADO ,  CARC,  s.  f.  V.  Eguatado. 

SaniftiRO  ,  BaniÈTRO  ,  s.  f.  Aiguière. 
V.  Aiguièiro. 

BOULA  (S'),  B.  LiM.,  V.  r.  S'égueuler, 
s'égosiller,  crier  à  tue-lôte.  —  Ety.,  e, 
préf.,  et  gulo,  gosier. 

BaULIAOO,  B.  LIM.,  s.  f.  Aiguillon.  V. 
Agulhado. 

BaULIIBl,  B.  LIM.,  s,  m.  Aiguillée. 
V.  Agulhado. 

BGOLIO  ,  B.  LIM.,  s.  r.  Aiguille,  Y. 
Agulho. 

BOnO,  6.  f .  Egda,  jument,  cavale  ;  ha- 
ras de  chevaux  mâles  ou  femelles,  em- 
ployés au  foulage  des  céréales.  —  Gat., 
egua  ;  esp.,  yeguà.  —  Ety  lat.,  equa, 

BIAN,  EHANTA,  6 ASC,  Y.  Enfant,  En- 
fanta. 

BI,  PROv.j  art.  datif  plur.  des  deux 
genres.  Aux,  à  eux,  à  elles  ;  devant  les 
voyelles  on  met  eis.  —  Dial.  d'Avi- 
gnon, ij'BiTERR.,  as  pouvais,  contr.  de 
à  lous;  fém.,  à  las, 

BIBAOARNA  ,  prov.  ,  v.  a.  Y.  Dcsba- 
darnâ. 
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BIBAIT,  ido,  GASc,  adj.  Y.  Esbahit. 

EIBANDI  (s'),  DADPH.,  V.  r.  S'épanouir 
en  parlant  des  fleurs  —  Syn.  s'es- 
pandi. 

EIBARBATA  ,  prov.,  v.  a.  Étendre  ; 
s'eibarbàyâj  v,  r.,  s'«ntr*ouvrir,  se  cre- 
vasser. 

EIBARCHA  PROV.,  v.  a.  Ëbrécher.  Y. 
Bercd. 

BIBARCHADURO  .  PROv.,  S,  f.  Brèche. 
— ^  Ety.,  s.  part.  f.  de  eibarchâ. 

EIBARIOA,  gasc,  v.n.  S'en  aller,  s'en- 
fuir, aller  de  çà  et  de  là,  s'égarer.  Il 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. -—  Syn.  eybarigà. 

BIBARLUCA  ,  prov.,  v.  a.  V.  Ember- 
lugà. 

BIBARNA  ,  DAUPH.,  V.  a.  Ouvrir.  Y. 
Desbadarnà, 


EIBATBRNA  ,  dadph.,  v.  a.  Ouvrir 
complètement.  Y.  DesbadarnA. 

BIBAUCA  (S'),  civ.,  v.  r.  S'égayer,  se 
dissiper,  se  distraire. 

EIBBLIA,  GASc,  V.  a.  Y.  Revelhâ. 

BIBBNTA,  GASC.  v.  a.  Éventer.  Y.  Es- 
ventâ. 

EIBBRI,  ido,  LIM.,  adj.  Éveillé,  ée.  — 
Y.  Aberit. 

BIBLB8I,  ido,  dadph.,  adj.  Élimé,  ée, 
usé,  en  parlant  du  linge,  des  étoffes. 

—  Syn.  blesi^  blesit, 

BIBLOU,  PROV.,  s.m.  Écale  des  noix  et 
des  amandes.  —  Syn.  escal, 

BIBLOUA  ,  PROV.  ,  V.  a.  Ëcaler,  — 
BiTERR.,  escallâ.  —  ETY.,eiWoû,  écale. 

BIBLïïBSA,  DAUPH..  V.  a.  Effeuiller  une 
fleur,  —  Syn.  deibtussà,  Y.  aussi  Ei^ 
blouà. 

BIBOi,  LlM.,  V.  a,  Ébahir. 

BIBOTOUBI,  LIM.,  s.  m.  Jouet,  bimbe- 
lot. 

EIBOUDBNA  (S'^ ,  prov.,  v.  F-  Se  cre- 
vasser, se  fendre.  —  Syn.  abadarnà. 

BIBOUFBT,  s.  m.  Soufflet.  Y.  Bufet. 

BIBOULIA,  LIM.,  V.  a.  Y.  Eboulhâ. 

BIBOUSSBLA,  prov..  v.  a.  Y.  Oebous- 
selâ. 

BIBOUSSBLADO ,  prov.,  s.  f.  Action 
d'enlever,  de  ramasser  les  gousses  du 
maïs,  les  touffes  des  graines  du  chan- 
vre et  d'autres  plantes.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  eibousselâ. 

BIBRANLA,  v.  a.  Y.  E&branlâ. 

BIBRA8CIA,  V.  a.  Ébrancher.  Y.  Des- 
brancà. 

BIBRIA,  prov.,  v.  a.  Y.  Esbrigâ. 
BIBRIA,  V.  a.  Enivrer.  Y.  Ebrid. 
BIBROUTA ,  V.  a.  Ébourgeonner.  V. 
Esbroutà. 

BIBROUTA,  LIM.,  V.  a,  Y.  Ebrôutd. 

BIBUSGA ,  BIBUSCAOO  ,  PROV.  Y.  Es-* 
buscâ,  Esbuscage. 

BIBUSCAONO,  PROV.,  s.  f.  Émonde.  ~ 
Ety.,  eibuscà. 
BIBUSCAIRE,  PROV.,  s.  m.  Émondeur. 

—  Ety  ,  eibuscà, 

I      BICALAHBRA  ,   dauph.  ,  v.  a.     Écar- 
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quiller.  —  Sy>'.  eicarcacha,  —  Bitbrr  . , 
escambarld, 

8IGA1FI,  QCÂKPO,  lim.,  s.  V.  Es- 
campi,  Escampo. 

SICAHA  ,  LiM.  ,  V.  a.  Éreinter  ;  s'ei" 
eânâ,  v.  r.,  s' éreinter. 

nCARCALIA,  OAUPH.,  V.  a.  V.  Escam- 
barld. 

nCBBBA,  LIM.,  V.  a.  Déchirer,  V.  De- 
cibrâ. 

SICÉI.O,  PROv.,  s.  f.  V.  Aissèlo. 

ncaiTO,  PBOV.,  s,  r.  v.  Aisset. 

SIGIABBirCA,  PROV.  ,  V.  a.  Élaguer, 
étôter,  émonder,  tailler.  —  Ety.,  ei, 
priv.,  et  chabenCy  tête. 

UGIAGA,  DADPH.,  V.  a.  Écailler.— Bi- 
TBBB.,  escalld» 

DGIAIIO,  GASC,  PROV.,  s.  f.  V.  Àis« 
sado. 

BIGHABOÏÏir,  PROV  ,  s.  m.  Serfouette. 
V.  Aissadoù. 

UGIIAGA,  PROV.,  V.  a.  Essanger.  V. 
Issagà. 

EIGIAfiMI  ,  DAUPH. ,  s.  f.  Dévidoir 
pour  le  fil. 

EKIALARO,  PROV.  ,  s.  m.  Pioche  de 
jardinier.  —  Ety.  ,  augm.  de  eicho, 
pour  aisso. 

EIGIALLIB,  DAUPH.  ,  V.  a.  Y.  Es- 
callâ. 

HCHAHBNA,  prov.,  v.  n.  Essaimer. — 
V.  Eissamenà» 

nCHAMOUS,  GASC,  s.  m.  Essaim.  Y. 
Eissame. 

BICIAHP,  PROV.  ,  s.  m.  Essaim.  Y. 
Eissame. 

UCIANCLOy  PROV.,  s.  f.  ÉcharJe.  Y. 
Estarenclo. 

nCKAIfOILIAn ,  PROV.  ,  s.  m.  Y.  Es- 
candilhado. 
BCIANTA,    GASC,  V.  a.  Y.  Encantâ. 

SICIAPRAHAT,  ado,  gasc,  adj.  Ha- 
rassé, ée,  abattu,  fatigué. 

ncIARA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Escalâ. 

nGIARAGNA,  pnov.,  v.  a.  Y.  Ëscara- 
gnâ. 

nciAlAnA,  PROV.  ,  V.  a.  Y.  Esca- 
ragni. 
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EICHARAYAT,  dauph.,  s.  m.  Cerf-vo- 
lant, insecte,  escarbot.  Y.  Cerf-vou- 
lant. 

BICHARBOTA,  DAUPH  ,  v.  a.  Y.  Escar- 
boutà, 

EICHARDO,  PROV.  ,  s.  f.  Écharde.  Y. 
Estarenclo. 

EICHAR&NIÈ,  DAUPH.,  V.  a.  Y.  Escar- 
ni. 

SIGIARI,  DAUPH.,  adj.  Flétri,  ridé. 

EICIARIBl,   PROV. ,  s.  m.    Y.    Esca- 
lier. 
EICIARHBN,  GAsc.,s.  m.    Sarment. 

EICIARO,  EICIAROUN,  prov.,  s.  Y. 
Escale,  Escaloû. 

EICHAROOinÉ,  DAUPH.  ,  V.  a.  Égrati- 
gner.  Y.  Escaraugnâ. 

BICIARQUIA,  PROV.,  V.  a.  Effondrer, 
défoncer  à  une   grande  profondeur. 

BICIARQÏÏIAIRB  ,  prov.,  s.  m.  Celui 
qui  défonce  profondément.  —  Ety., 
eicharquia. 

EIGIARRABUSGLA,  gasc,  v.  a.  Fou- 
droyer; par  ext.,  brûler,  incendier.— 
Ety.,  eicharrabuscle,  foudre, 

BICIARRABUSCLB,  gasc,  S.  m.  Fou- 
dre, tonnerre.  —  Syn.  echarrabus' 
de. 

BICHA8808,  PROV.,  s.  f,  p.  Y.  Bôcas- 
sos. 

BICHAUn  PROV..  s.  m.  Y.  Aissado. 

BIGIAUBA  ,  PROV.,  V.  a.  Y.  Escaudâ. 

EICHAUDILHA,  prov.,  v.  a.  Brouir  les 
plantes  —  Bitbrr.,  escaurfâ,-«cau- 
dufâ. 

BICIAUFA  ,  PROV.  ,  V.  a.  Y.  Es- 
caufâ. 

EICIAQFESTRB,  PROV.,  S.  m.  Y.  Es- 
caufestre. 

BICIAUPRB,  PROV.,  s.  m.  Ciseau  de 
menuisier.  Y.  Escaupre. 

EICIAYEL,  PROV.  ,  s.  m.  Gros  éche- 
veau.  Y.  Eissavéu. 

EICHBKS,  PROV,  s.  m.  Un  des  noms 
de  la  grande  absinthe.  —  Syn.  eissens, 
Y.  Encens. 

EICHBRPO  ,  BICHIBRPO  ,  prov.  ,  s.  f, 
Écharpe.  —  Port.  ,  charpa\  ital., 
davpa*  —  Ety.  all.,  schaerpe. 
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HGIHPIiB,  gasc.>  s.  id.  Exemple.  Y. 
Exemple. 

EIGIINJA  ,  6A3G.,  V.  a.  Oépourvoir, 
dégarnfr. 

EICHINLO.  GÂv.,  s.  f.  V.  Esquille. 

BimnrO,  prov.,  s.  f.  V.  Esquino. 

EICHIROUER  ,  PROV.,  s.  m.  Écureuil. 
V.  Esquirol. 

SICHIULA  ,  GASG.,  V.  a.  et  n.  Siular, 
siffler,  V.  Siblà. 

BIGIO ,  PAOV.,  s.  f.  Houe  pointue, 
marre.  V,  Aissado.  * 

nCHOF  ,  prov.,  s.  m.  Canonnière.  — 
Syn..  eissop.  V.  Esclafidoù. 

EICIORA  ,  LiM.,  V.  a.  Échauifer.  V. 
Kchourà. 

EICIORBB,  0,  GASG.,  adj.  Aveugle.  — 
Ety.  lat.,  orbusy 

BICHORODBNA,  LiM.,  v.a.  V.  Escarau* 
gnà. 

EICIOUBLU,  PROV.,  V.  a.  Y.  Oubiidâ. 

EICHOUFLA,  PROV.,  v.  a.  Y.  Essouflâ. 

BICIOUN,  PROv.,  s.  m.  Pic  pour  plo- 
cker  la  terre.  —  Syn.  aissoun, 

BICIOURA  ,  PROV.,  V.  a.  Essorer.  Y. 
Issaurà. 

BICIUSA  ,  PROV.,  V.  a.  V.  Essugd. 

BICIUIA  ,  PROV.,  V.  a.  Essanger.  Y. 
Issagà. 

BICI,  EICIT,  BICITO,  puov.,  adv.  Yoici, 
ici  ;  eici'dehaSy  ici-bas  ;  d'eicile  ,  d'eï- 
ci(o,  d'ici;  eici-dessous,  ci-dessous,  ci- 
après.  Y.  Aici. 

BICIGLIA,  LIM.,  V.  a.  Pousser  des  cris 
perçants.  —Syn.  gisclà,  sisclâ, 

BIGICLIASO,  LIM.,  s.  f.  Cri  perçant.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  eiciclià. 

BICIVIBRO,  PROV  ,  s.  f.  Y.  Civièiro. 

EICLAFA,  DAUPH.,v  a.  Glapar,  bri- 
ser, casser.  —  Ang.  cat.,  clapar, 

BICLOF,  DAUPH.,  8.  m.  Y.  Esclop. 

BICLUSSI,  DAUPH.,  adj.  Maigre,  exté- 
nué. —  Syn.  cicrussi,  s 

EICONDRB  ,  DAUPH.,  V.  a.  Cacher.  Y. 
Escoundre. 

BICOROBUIAR,  ardo,  lim.,  adj.  Y.  Es- 
carrabilhat. 

BIGOSMHniA  ,  LIM.,  V.  a.  Y.  Escoos- 
sounà. 
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BICOUDRB,  LIM.,  v.a.  Y.  Ëscoudre. 

BICOURGIÉIRO  ,  BICOURCnÈIRO,  lim., 
S.  r.  Chemin  de  traverse,  chemin  le 
plus  court.  —  Syn.  escourcho.  V. 
Acourcho. 

BIGOURB,  DAUPH.,  v.  a.  Y.  Ëscoudre. 

BICRBS8BN80,  PROV.,  s.  f.  Y.  Escreis-* 
senso. 

BICRUFI,  LIM.,  s.  m.  Crachat.  —  Stm. 
escrupi. 


BIGRU88I ,  DAUPH.,  adj.  Maigre,  exté^ 
nué.  —  Syn.  eiclussL 

BIGDNLA,  ado,  lim.,  adj.  et  part.  Em- 
barrassé, ée,  penaud,  interdit  ;  mesuré 
avec  une  petite  mesure  pour  les  grains 
appelée  escuelle, 

EIOA,  D.  LIM.,  V.  a.  Aider.  Y.  Ajudà. 

BIOA«  D  LIM  ,  adv.  Oui-dà.  volontiers. 

BIDRACA,  PROV.,' v.a.  Y.  Endracà. 

BUUQIA,  gév.,  v.  a.  Corriger,  chAtier, 
punir 

EIFLiOPA,  ado,  PROV.,  part.  Effilé,  ée, 
—  BiTERR.,  desfialat. 

BIFLOURA,  V.  n.  Couler,  en  parlant 
de  la  vigne  et  de  certains  arbres  frui- 
tiers ;  Y.  Desflourâ  ;  effleurir,  en  par- 
lant de  la  chaux  qui  tombe  en  effleu- 
rescence,  —  Eïy.,  ei,  priv.,  et  flourày 
fleurir. 

EIFLOURADOS,  prov.,  s.  f.  p.  Y. 

EIFLOURAOnROS,  piiov.,  s.  f.  p.  Gerçu- 
res du  sein  chez  les  nourrices. 

BIFLQURARÈLO ,  prov.,  s.  f.  Sujette  à 
la  coulure,  en  parlant  d'une  plante.  — 
Ety .  y  ei/lou7'â,  couler. 

EIF0n&A8SA(S'),  PR0V.,v.  r.,  Y.Afou- 
gassà. 

BIFOURCHA  (S)  ,  EIFOURCIAOURjQ.    V. 

Enfauchâ,  Enfauchaduro. 

BIFOURNIA,  PROV.,  v.  a.  et  n.  Déni- 
cher. Y.  Esfounild. 

BIFRATUNA,  prov.,  v.  a.  Émietter,  V. 
Embricd. 

BIQA,  LIM.,  B. LIM  , prov.,  V.a.  Arran- 
ger,ajuster,  accommoder;  réparer,  dé- 
ployer. —  Syn.  asengà  ,  arrengà ,  ar~ 
renjà. 

EIGARBTQ,  DAUPH..  adj.  et  8«  f.  Per<- 
I  sonne  fatiguée. 
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nftAlIFPA,  oauphm  V.  a.  et  n.  Grif- 
fonner. 

BfiAOlIGlIA,  paov.,  v.  a.  V.  Ësgau- 
rignà. 

BlttOA,  CET.,  V.  a.  Arranger,  prépa- 
rer ;  s'eiginà^  v.  r. ,  se  préparer.  —  Syn. 
amnà-i  engim, 

MINO,  s  f.  V.  Engino. 

nSLAIÉ,  DAUPH.,  V.  n.  Glisser  en  mar- 
chant sur  la  glace. 

neLAlI ,  rafiLABIA.  v.  Esglârf,  Es- 
glarià. 

DfiLAT ,  DAUPH.,  s.  m.  Fronde  des 
bergers. 

IIGrLATAS,  pROv.,  s.  m.  Torrent. 

£I6L01IA  ,  PROV.,  V.  a.  Égrener  le 
caanvre;  cueillir  les  olives  à  la  main, 

nSLOUAIRB  .  arèlo,  prov.,  s.  m.  et  f. 

Celui,  celle  qui  égrène  le  chanvre  ;  qui 
cueille  les  olives  à  la  main.  —  Éty., 
eiglom. 

nuOïïH ,  PROV.,  s.  m.  Aiglon.  -— 
Ety.,  dim.  de  aiglo» 

n&lAJA,  PROV.,  V.  n,  V,  Eigrejâ. 

nSHAS,  PROV.,  s.  m.  Verjus.  -  Syn. 
aigroi,  —  Ety.  .  eigre  pour  aigre  ,  ai- 
gre. 

SIfiBEJAi  PROV.,  V.  n.  Aigrir,  sentir 
l'aigre.  —  Syn.  aigrejà^  agrejà, 

BI&BEJA,  PROV.,  V.  a.  importuner  une 
personne  en  lui  demandant  ce  qu'elle 
n'est  pas  disposée  à  faire  ou  à  accor- 
der; l'incommoder  par  ses  assiduités, 
son  bavardage  ou  par  des  visites  trop 
prolongées. 

D&IBJA,  PROV. , v.a.  Remuer,  soulever 
avec  un  levier;  faire  monter,  hiusser, 
élever;  s' eigrejâ  ,  v.  r.,  se  soulever, 
s'ébranler,  se  remuer,  s'élever.  —  Syn. 
c^grejà,  faire  aigre  ou  agre. 

n&BSTO,  PROV.,  s.  f.  Oseille  des  prés, 
V.  Agreto. 

nfiBOUYBLIA  ,  PROV.,  v.  a.  Ëcaler  , 
éco85er,  V.  Esgrouvelhâ. 

lURUUIA  ,  PROV.,  V.  a.  Monder,  en- 
lever la  pellicule  de  l'orge,  du  blé,  etc. 
—  Ety.,  <?*,  priv.,  et  grulho,  peau. 

nftUA,  »ov.,v.a.  Arroser,  mouiller. 
V.  AiguÀ. 
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EIGUADISl ,  EiaUADmO,  EIQUADO,  SI- 
dUAGNADO,  EiaUAaNAS,  EIQUACNAn,  SI- 
GUAfiin,  EISnAONO,  EIOUAfilTOLO,  SUnA- 
GlfOUS.  V.  Aiguadier ,  Aiguadiero, 
Aiguado  ,  Aiguagnado  ,  Aiguagnas  , 
Aiguagno  ,  Aiguagnolo,  Aiguagnous. 

EianAIEn,  PROV.,  s.  m.  V.  Eguassier. 

BI6UARDBNT,  S. m.  V.  Aiguardent. 

BIQUARIBR  ,  s.  m .  Gardien  des  eanx 
d'airosage.  V.  Aiguadier. 

BIftUASSOUS  ,  0  ,  PROV.,  adj.  V.  Ai- 
guassous  et  Aigalous. 

BIGUAïï,  PROV.,  s. m.  Canal,  réservoir 
d'évier,  marécage.  —  Ety., at^o,  eau, 

BIQUESTRO,  o,PROv.,  adj.  Aquatique; 
lou  toumple  eiguestrcy  l'abîme  des  eaux, 
la  mer.  —  Ety.,  eiguo,  eau, 

BIQUETO,  PROV.,  s.  f.  V.  Aigueto. 

EIOUIEH  ,  PROV.,  s.|m.  Évier.  V. 
Aiguèiro. 

BIHOftA,  GAsc,  V.  a.  Affliger,  attris- 
ter. 
BIIOIO,  GASC,  adv.  V.  Deforo. 

EILA,  PROV.,  adv.  de  lieu.  Là,  là-bas. 

—  Syn.  alà,  ai  là, 

BILALIN,  PAOV.,  adv.de  lieu.  Là-bas* 
au  loin. 

EILAHOUNT,  prov.,  adv.  de  lieu.  Là- 
haut.— Syn.  innamount, 

EILAIOUNDAUT  ,  prov.,  adv.  de  lieu 
Là-haut;  cVeïlamoundaut,  de  là-haut. 
—Syn.  innamoundaut. — Biterr.  MnO'~ 
mount. 

EIÎiAIFIADO,  LiM.,  s,  f.  Licence. 

EILANDRA,  prov.,  v.  a  Déchirer,  fair 
un  accroc  à  une  étoffe. 

EILANDRB ,  PROV.,  S.  m.  Déchirure, 
accroc.  —  Ety.,  s.  verb.  de  eilandrà, 

EILAYAU,  PROV.,  adv.  Là-bas.— Syn. 
ailavau,  innaval,  aval. 

EILENA ,  ado,  LIM.,  adj.  Hors  d'ha- 
leine, essoufflé.  —  Syn.  desalenat, 

EILHADjPROv. ,  s,  m.  Éclair.  V.  Ilhaus. 

EILHEBI,  V.  a.  V.  Enebi. 

EILIS8A  (S'),  PROV.,  V.  r.  Se  hérisser. 

—  Syn.  s'esnissâ ,  s'erissà. 
EILI880U,  s.  m.  Capsule  hérissée  des 

châtaignes. 
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SILOCmO  ,  DAUPH.  ,  s.  f.  Éclair.  — 
Prov.,  «/u€i.  V.  Ilhaus. 

BILOU,  LiM.,  s.  m.  Éclair.  V.  Ilhaus. 

EILOIIA,  limm  V.  n.  Faire  des  éclairs. 
Y.  Ilhaussi. 

EUiUCI,  s.  m.  Éclair.  Y.  Ilhaus. 

snUBIiS,  0,  PROv.,  adj.  Y.  Aimable. 

BUAGI,  PROv.,  s.  m.  Image.  Y.  Ima- 
ge. 

EIMAI,  LIM.,  s.  m.  Ë3M4I,  émoi.  — 
Ital.,  smago. 

EIULIN08,  PROV..  s.  f.  p.  Alphabet. 

sniANCIA,  EIHANGIIà,  lim.  ,  v  .  a.  Me- 
nacer. Y.  Menassà. 

mANT,  PROV.,  s.  m.  Y.  Emant. 

BUAFA,  DAUPH.,  V.  a.  Laisser  échap- 
per des  mains. 

EIKAU,  B.  LIM.,  s.  m.  Y.  Armàri. 

BI1B0U88A,  B.  LIM.,  V.  a.  (eimboùssà). 
Empiler  ,  mettre  plusieurs  choses  les 
unes  sur  les  autres,  faire  une  pile  de 
bois. 

BUE  ,  GÉv.,  s.  m.  EsMB,  estimation, 
évaluation,  au  fig.  discernement,  con- 
naissance, bon  sens,  jugement  idée  ; 
n*ai  pas  ges  d'eiine  d'aco^  je  n'ai  aucune 
idée  de  cela  ;  ai  eime  ,  je  pense  que  ; 
m'en  an  donnât  sens  eime ,  ils  m'en 
ont  donné  sans  mesure  ;à  bel  eimeyloc, 
adv.,à  vue  d'oeil,  sans  peser,  sans  me- 
surer, sans  compter,  avec  largesse,  à 
cœur-joie,  à  foison,  à  plaisir, —Syn.  w- 
meyime, eymey  irme,  esmc^ETY.  rom., 
csme,  dérivé  deesmar,  en  vieux  français, 
esmer,  venu  du  latin  œ^ftmar^,  évaluer, 
an  fîg.  discerner. 

BIIBNDA,  GASc,  V.  a  Y.  Emendâ. 

BHBBA  ,  ado  ,  LiM,,  Brillant ,  e  ,  de 
propreté,  de  santé  :  visage  einiera,  vi- 
sage rayonnant. 

BURNADO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Eminado. 

BIMINO,  PROV.,  s.f.  Hémine;  boisseau. 
Y.  Emino. 

BIHIRÈI,  LiM.,  s.  m.  Miroir.  Y.  Mi- 
rai. 

BnODI,  B.  LIM.,  adv.  Y.  Eimoti. 

BmOJA  (S')  ,  LIM..  V.  r.  S'esmaiar, 
avoir  de  l'émoi,  s'inquiéter.  —  Port., 
esmaiar  ;  ital.,  smagare. 
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BnOLI ,  ido,  LIM.,  adj.  Irrité,  ée.  Y. 
Emmalit. 

BnOBB  (6'  ),  LIM  ,  V.  r.  S'émouvoir. 
Y.  Esmorre. 

BIKOTI ,  B.  LIM..  adv.  Ge  matin  ;  ei- 
moti dobouro,  ce  matin  de  bonne  heu- 
re. -—  Syn.  eimodi,  —  Biterr.,  de-ma- 
f«,  PROV,,  eimatin.  —  Ety.,  ei,  ce,  et 
moti^  matin. 

BnoUYB ,  PROV. ,  V.  a.  (  eimôuve  ). 
Émouvoir.  Y.  Esmorre. 

BIHOUCHBTOS,  prov.,  S.  f.  p.  Y.  Mou- 
chetos, 

BINA  ,  ado  ,  cÉv.,  s,  m.  et  adj.  Aîné, 
ôe.  Y.  Ainat. 

BINANA  (S'),  V.  r.  Y.  Enanâ. 

BINANT,  PROV.,  adv.  et  prép,  V. 
Avant. 

BINAT,  ado,  adj.  Y.  Ainat. 

BINB,  0,  PROV..  adj.  Y,  Ainat. 

BINàl ,  LIM.,  s.  m.  Ennui ,  chagrin, 
peine.  —  B.  lim.,  ennuei,  Y.  Enuech. 

BDfBSSO,  PROV., s.f.  Aînesse,  priorité 
d'âge  entre  frères  et  sœurs.—  Syn.  ai- 
nesso, 

BINÈU,  PROV.,  s.  m.  Chabot,  poisson. 
Y.  Ainèu. 

BINIOA  (S'),  LIM.,  V.  r.  Se  hérisser; 
au  flg.  se  mettre  en  colère.  —  Prov., 
s'esnissà, 

BINIBR  ,  PROV.,  s.  m.  Anier.  Y.  Ase- 
nier. 

BINOUIADO.  DAUPH.,  s.  f.  Yeillée  pen- 
dant laquelle  on  écale  des  noix.  •— 
Ety.  ,  nouié,  noyer, 

BIPALA,  DADPH.,  s.  f.  Épaule.  V.  Es- 
pallo. 

BIFBLUT,  DAUPH.,  s.  m.  Étincelle. 

BIFBNSOUR,  LIM.,  s.  f.  Épaisseur. 

BIFBRA,  LIM.,  V.  a.  Attendre.  V.  Es- 
péra. 
BIPIJO,  LIM,,  s.  f.  Épi.  Y.  Espigo. 

BIFINCrA ,  LIM.,  V.  n.  Sauter,  gamba- 
der. Y.  Espingâ. 

BIFINGUBLA  ,  dauph.,  v.  n.  Danser, 
chanter,  se  hvrer  à  une  joie  bruyante. 
—  Ety.  ,  fréq.  de  espingâ, 

BIFIOiA,  LiM.,v.a-  Épucer;  au  fig.  éplu- 
cher ;  espiozà  so  œussinsoi  éplucher 
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sa  conscience,  en  faire  minutieusement 
rexamen. 

BIPOII,  ido,  LiM.,  adj.  Effarouché,  ée, 
effrayé.  V.  Espaurit. 

BIPOUFIDA  ,  B.  LIM..  V.  n;  Pouffer  , 
éclater.  V.  Ëspoufidà. 

£  monn  jaa  plo  conntent  eipoufidé  de  rire, 

FOTJOAUD. 

£t  mon  coq  bien  content  pouffa  de  rire. 

BIPOUTI ,  LiM.,  S.  f.  Écraser.  V.  Es- 
poutî. 

EIQUINTO,  LIM.,  s.  f.  Pan  de  robe,  pli 
d'un  habit  :  prene  quauqu*u  per  l'ei- 
quintOy  prendre  quelqu'un  par  les  plis 
de  son  habit. 

EIRANCIA ,  ado,  lim.,  adj.  Boiteux» 
euse.  SYN.7*anc. 

EIRAn,  lim.,  s.  m.  V.  Airal. 

EQUBJB  ,  EIHUB  ,  prov.,  adj.  et  s.  V. 
Heretic. 

EIBSHA  ,  PROV.,  V.  a.  V  Éreinter.  V. 
Desrenâ. 

SnBTA ,  SIBETAftB,  EIRBTÉ  ,  BIBITIBR. 
V.  Heretâ,  etc. 

EIRSTO,  cÉv.,  s.  f.  Petite  aire,  petite 
plate-forme  ,  palier  d'escalier.  V.  Ai- 
reto. 

EQBTO,  s  f.  Lierre.  V.  Edro. 

BniAL,  B  LIM.,  s.  m.  Soupirail  ;  pe- 
tite ouverture  pour  donner  du  jour  ou 
de  l'air.  —  Ety.,  eirïal  est  une  altéra- 
tion de  airiaU  formé  de  aire,  air. 

BIBIAL  ,  B.  LIM.,  s.  m.  Terrain  vacant 
a  Tentour  des  maisons  ,  des  granges, 
etc.,  qui  est  nécessaire  pour  leur  ex- 
ploitation. —  LiM.,e»ratt.—  ETY.,altér. 
de  airal. 

BUISR,  PROV. ,  s.  m.  Crible  servant  à 
monder,  nettoyer  le  blé,  le  seigle,  etc. 
—  Syn.  cribel,  moundadoù, 

sniFIA,  LIM.,  V.  a.  Ërafler,  effleurer. 

BHO,  CÉV.,  s.  f.  V.  Airo. 
"SIROfpBOv.;  adv.  Maintenant.  Y.  Aro. 

snOU,  PROV.,  s.  m.  (eirôu).  V.  Ai- 
rol. 

IQUnnni,  pbov.,  s.  m.  V.  Airol. 

SnnOE,  SnUGI,  prov.,  s.  m.  ËRUGUA, 
sangsue.  —  Syn.  sansugo,^  Ety.  lat., 
hintdo. 
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BHiUSCA,  PROV.,  V.  a.  V.  Deruscâ. 

SIS  ,  PBOY.,  art.  des  deux  genres,  au 
datif  plur.  Aux,  à  eux,  A  elles. 

EISA  ,  ado,  B.  LIM.,  PROV.,  adj.  Aisé, 
ée,  facile  ;  qui  est  dans  l'aisance.  — 
Syn.  aisit',  aisat,  eizà. 

EESAURA,  PROV.,  v.  a.  Essorer.  V.  Is- 
saurâ. 

EISEHPLARI,  s.  m.  Y.  Exemplâri. 

EI8S1PLE,  PROV..  s.  m.  Y   Exemple. 

EISI ,  B.  LIM.,  V.  a.  Aider  ,  faciliter , 
procurer  de  l'aisance  ;  eisi,  ido,  part., 
commode;  qui  est  d'une  humeur  facile 
en  parlant  d'une  personne. 

EI8I  (S').  V.  r.  Se  mettre  à  son  aise  ; 
prendre  ce  qui  peut  servir,  acheter  ce 
qui  est  commode  ,  ne  point  se  gôner. 
—  Syn.  eisinà,  —  Ety.  rom.,  aisir,  m. 
sign. 

EI8IBLA,  DAUPH.,  V.  a.  Oublier.— Syn. 
essiblé. 

EI8INA,  B.  LIM..  V.  a.  Aider,  faciliter; 
s'eisinà  ,  v.  r.,  s'arranger ,  se  mettre  à 
son  aise  ;  ne  point  se  gôner.  —  Syn. 
eisi. 

BISINO  ,  PROV.,  s.  f.  Ustensile,  outil. 
Y.  Engino. 

BISOUHETO,  PROV.,  s.  f.  (eisôureto).  V. 
Eissaureto. 

EISSA  ,  BISSAI ,  PROV.,  adv.  De  çà,  de 
ce  côté-ci.  —  Syn.  eissato. 

EISSABAL  ,  PROV.,  adv.  Ici-bas.  Y. 
Aissaval. 

BISSAC,  CÉV.,  s.  m.  Partage  des  botes 
à  laine  qui  se  fait  entre  le  propriétaire 
d'une  métairie  et  son  fermier.  —  Syn. 
issac. 

EISSADO ,  EISSAOBTQ  ,  EISSADOUN,  ÈI8- 
SADOUNET.  Serfouette.  Y.  Aissado,  Ais- 
sadeto. 

EISSAOA,  CÉV.,  V.  n.  Frayer,  en  par- 
lant des  poissons. 

EISSAQA  ,  CÉV.,  V.  a.  Essanger.  Y. 
Aissagà. 

EISSAQA ,  CÉV.,  V.  a-  Faire  le  partage 
des  bêtes  à  laine  données  à  cheptel.  — 
Syn.   issagâ. —Ety. <,eissac, 

BISSAI,  l'BOv.,  adv.  de  lieu.  Y.  Eissâ. 

BIS8AIA,  v.a.  Y.  Essayer.—  Biterr.. 
ensajà. 
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raUALAirGA  ,  TouL.,   CAST.,    V*  a.  V.  /     BI88ARUAII6  ,  phov.,  3.  f.  Ravine,  es- 


AiàseiancÂ. 

EI8SALATA,  tool.,  cév.,  v.  a.  Eissa- 
LATAR ,  rogner  ,  couper  les  ailes  ;  m- 
salatat,  ado,  part  ,  qui  a  les  ailes  cou- 
pées. —  Syn.  issalatà,  eïBalatâ.—  Bty., 
m,  priv.,  et  alo,  aile. 

EI88ÂLE ,  PROv..  s.  m.  V«nt  opposé 
au  vent  largue. 

BISSALIA,  PROv.,  V.  a.  Faire  cuire  des 
œufs  à  la  poêle,  les  pocher.  —  Bitbrr., 
issalld, 

BIS8AUN,  cÉv.,  adv.  de  lieu.  V.  Ais- 
salin. 

EISSAH,  paov.,  s.  m.  Essaim.  V.  Eis- 
same. 

BI88AHA ,  pRov.,  v.  n.  Essaimer.  V. 
Eissamenà. 

EI88AMS ,  s.  m.  Eissam  ,  essaim.  — 
8yn.  eissam.  eissamp,  eiehamp,  issam, 
—  Gat.,  exam;  ESP,,ensombre  ;  port., 
exame;  ital.,  sciame.  •—  Et  y.  lat., 
examen. 

BISSAKENA  ,  prov.,  v.  n.  Essaimer, 
produire  un  essaim.  —  Syn.  eissamd, 
eichamenà,  issamà,  issamenà,  —  Gat., 
axamenar  ;  esp.,  enxambrar  \  port., 
enxamear\  ital.,  sciamare.  —  Ety. 
LAT.,  examinare, 

]a88A]IENA  ,  prov.,  v.  a.  Éparpiller  , 
répandre,  disperser  comme  un  essaim* 

BI88AK0Uir ,  BI88AI0nNDAUT  ,  prov., 
adv.  Ici  en-haut.  V.  Aissamoun. 

BIS8ANDaLa,  CARC,  s.  f.  Étincelle. 
SISSANQO,  prov.,  s.  f.  V.  Aissango. 

EI8SARIA  (  S'  ),  prov.,  v.  r.  Rester 
court,  battre  la  campagne  ;  parler  hors 
de  propos. 

EISSARIADURO  ,  prov.,  s.  f.  Absence 
d'esprit),  de  jugement  ;  distraction  en 
parlant,  quiproquo.  —  Ety.,  eissarià, 

EISSARIIA(S'),  prov.,  v.  r.  S'égosiller, 
s'époumoner.  —  Ety.,  eis,  préf.,  et  ar- 
mo,  ème,  souffle. 

EI88ARF0  ,  PROV.,  s.  f  Écheveau.  V. 
Escagno. 

BI88ARRIA,  prov.  ,  v.n.  Greuser  des  ra- 
vines dans  les  champs ,  en  parlant  de 
l'éruption   d'un  torrent.    —  Syn.  re«- 


pèce  de  fossé  que  fait  un  torrent  dans 
un  champ  cultivé.— Ety.,  s.  papt.f.  de 
eissarrlà. 

EI88ARRIAD0,PRov.,  s.  f.  Plein  un  dou- 
ble cabas ,  de  ceux  qu'on  appelle  eis- 
sarrios  ou  ensarrios, 

EIS8ARRJQ8,  EIS8ARI8.  prov.,  s.  f.  p  . 
V.  Ensarrios. 

BISSARRIOUNS,  prov.,  s.  m.  p.  Petites 
mannes  à  bât.  —  Ety.,  dim.  de  èissar- 
rios. 

BIS8ART,  PROV.,  s.  m.  Terre  défrichée; 
GÉv.,  DAupH.,  friche,  terrain  inculte.— 
Syn.  issart»  —Ety.  b.  lat.,  exsartuitit 
du  lat.  exaratum,  labouré 

BI8SARTA  ,  PROV.,  v.  a.  Essarter,  dé- 
fricher. Il  signifie  aussi  greffer.  V. 
Empèutà,  —  Ety.,  eissart. 

EI88AT0,  BI88AT8,  pboy,  adv.  Ici. 
de  ce  côté.  —  Syn.  aici* 

BIS8An,  PROV.,  s.  m.  V.  Aissado. 

BISSAUDILHA,  prov.,  v.  a.  Échauder  , 
brouir,  brûler.  V.  Escaudà. 

BISSAUGO,  prov,,  s.  f.  Filet  de  pêche. 
V.  Aissango. 

EISSAURA  ,  V.  a.  Eissaurar  ,  essorer. 
V.  Issaurâ. 

BISSAURAN  .  PROV.,  s.  m.  Essui,  lieu 
où  l'on  étend  une  chose  pour  la  faire 
sécher.  -—  QYs.eissugan*  —  Ety. y  eis- 
saura»  essorer. 

EISSAURBTO,  s.  f.  Immortelle  ou  gna- 
phale  d'Orient.  —  Syn.  eisàureto  \  eis- 
sàureto.— Ety.,  saureto,  jaune,  blonde. 

BI8SAURILHA  ,  toul.,  v.  a.  Essoriller, 
couper  les  oreilles  à  un  animal.  — 
BiTERR.,  desawelhà,  Gksc^echaufelhâ. 
—  Ety.,  eis,  priv.,  et  aunlho,  oreille. 

EISSAURILHAT  ,  ado,  toul.,  part.,  de 
eissaurilhày  essorillé,  ée. 

EISSAYAU  ,  PROV.,  adv.  Là-bas.  — 
BiTERR.,  aissaval, 

EISSAVEL,  BISSAViu,  prov.,  s.  m.  Gros 
écheveau.  —  Syn.  èichavèti, 

BISSAVELA,  PROV.,  v.  a.  Mettre  en 
écheveau.  —  Ety.,  eissavel, 

EISSEOA,  LiM.,  V.  a.  Faucher.  V.  Segâ. 

BI88EGAT ,  ado,    GÉv.,  adj.    Ènc8bç;AT, 
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C89BGAT,  aveuglé,  ée.  —  Etv., «-y»  préf.» 
et  le  lat.  cxcatus,  aveuglé. 

I18SBJA.  pROv.f  V.  n.  Y.  Aissejà. 

nsSELA,  pROv.,  V.  n.  Glisser.  V.  Ks- 
quilbâ. 

B88ÉL0,  n.  lim.,  s.  f.  Aisselle.  V. 
Âissèlo. 

SBSEnif A  ,  cÉv.,  y.  n.  Se  chèmer, 
devenir  maigre  ,  tomber  en  consomp- 
tioD.  —  Ety.,  eis,  préf.,  et  semenà  qui 
paraît  une  altération  de  l'italien  sce- 
mare,  diminuer. 

nBSSMS,  EISSBNT,  prov.,  s.  m  V,  En- 
cens. 

ID8B1BHA  ,  prov,,  v.  a.  Exposer  au 
serein,  à  la  fraîcheur  de  la  nuit';  v.  n., 
deTenir  serein  ,  faire  beau  temps.  — 
Ett.,  5eren,  serein. 

SBSBUENT,  CÉV.,  toul.,  s.  m.  Eisbr- 
VENT,  serment  ,  sarmout ,  bois  que 
pousse  un  cep  de  vigne  ;  fagot  de  sar- 
ments. V.  Gabel.  —  Bitbrr.,  vise.  V. 
Sarment. 

nsSERO,  EISSBIOG,  prov.,  s.  m.  Vent 
du  sud-est.  —  Bitbrr  ,  issalop,  -— 
Ety.  ital.,  sciloccOf  scirocco. 

SUSSRTIAIBB  ,  PROV.,  S.  m.  Pioche  à 
bec. 

BSSEavo  s.  f.  T.  de  mar.  Action  de 
bien  diriger  un  vaisseau;  bordée; 
courri  la  hèlo  eisservo,  aller  au  gré  du 
vent,  en  parlant  d'un  vaisseau  que  ne 
peut  plus  diriger  le  gouvernail  ;  au  flg. 
perdre  la  tête  ;  au  fig.  l'eisservo  d'hou- 
noû,  le  chemin  de  l'honneur. 

,  pROv.,  s.  f.  V.  Aisseto. 

,  CÉV.,  prép.  Excepté,  hormis. 
—  Syn.  eissets,  —  Bitbrr.,  sounque. 

,  CÉV.,  prép.  V.  Eisses. 

,  PROV.,  adv.  Ici.  V.  Aici. 

,  AGAT.,  V.  n.  ËissiR,  ISSIR,  Sor- 
tir ;  saillir,  former  une  éminence;  pro- 
venir de;  jaillir,  sourdre.— Béarn  ,  exi\ 
LiM.,  èizi  ,  èixi;  cat.,  anc.  esp.,  exir  ; 
ital.,  escire,uscire,  —  Ety.  lat.,  exire, 

nssIAH.PROv.,  s.  m.  Mélange  de  plu- 
sieurs herbes  cuites  qu'on  mange  en 
salade. 

IB8IB0  ,    AGAT.,  s.  f.    IsSIDA  ,  IGHIDA  t 

isioe  ,  sortie.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
eissu 
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BISSteNA  HSSIGHB,  TOUL,  V.  Eissinjà 
et  Eissinjat. 

EISSINJA,  TOOL.,  CÉV.,  V  a.  Dépêtrer 
délivrer,  dégarnir,  dépourvoir,  priver 
de  quelque  chose  ;  s' eissinjà  ,  v.  r.,  se 
dépêtrer  ,  se  débarrasser  ,  se  défaire  ; 
m'en  soi  eissinjat ,  je  m'eu  suis  défait. 
—  Syn.  eissignâ,  eyssinjà. 

EISSINJAT,  ado,  toul.,  cév.,  part,  de 
eissinjà.  Délivré,  ée,  débarrassé.— Syn. 
eissïgnc^  eïssinje, 

EIS8INJE,  TOUL.,  CÉV.,  adj.  V.  Eissin- 
jat. 

SISSIRHBNT,  s. m.  Sarment,  bois  que 
pousse  la  vigne.  —  Syn.  eissermentj 
sarment. 

BI88IT  ,  ido,  part,  de  eissU  Sorti,  e  ; 
issu,  provenu.  —  Béarn.,  exit,  ide. 

ElSSin,  s.  m.  Essieu.  V.  Ichal. 

BISSIYlftRO,  PROV.,  s.  f.  V.  Civièiro. 

EI8S0  ,  EI880T,  EISSOTO,  PROV..  pron. 
rel.  Ce,  ceci.  V.  Aissô. 

EI8S0L0  ,  B.  LIM  ,  s.  f.  Erminette  ;  do- 
loire,  essette  de  tonnelier.  —  Syn. 
aissol.  —  Ety.,  aisso^  du  lat.  ascia, 

EISSOF,  PROV.,  s  m.  Canonnière,  pe- 
tit bâton  de  sureau  dont  on  a  ôté  la 
moelle  e|  avec  lequel  les  enfants  chas- 
sent au  moyen  d'un  refouloir  de  peti- 
tes balles  de  filasse  ou  de  papier.  — 
couloubrino  ,  boumbardèlo  ,  escUquet , 
petaddUt  esclafidoù,  esclatidoù. 

EISSOUBLIA,  PROV..  V.  a.  V.  Oublidâ. 

EISSOUFLA,    PROV.,    V.  a.  lEssounier  ; 
s'eissouflà  ,  v.  r..  s'essoufûer,  perdre  la 
respiration  en  courant.  —  Ety.,  eis  « 
préf.,  et  souflà^  soufler. 

EISSOUFLE  ,  s.  m.  SoufQe,  soufQement 
des  serpents. 

EISSOULAi  B.  LIM.,  V.  a.  Doler.  V.  Ais- 
soulâ. 

EISSOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Ais^oun. 

BIS80UR,  EISSOURG ,  prov.,  s,  m.  Sur^ 
geon  d'eau,  petite  source.  —  Syn.  eis^ 
sourd.  —  Ety.,  eis^  préf.,  et  surciUus, 
de  sur  g  ère,  jaillir. 

SISSOURÂ,  prov.,  v.  a.  (eissôurà).  Es* 
sorer.  V.  Issaurà. 

EISSOURBA,  TOUL.,  CÉV.,  v.a.  Eissor- 
BAR,  aveugler,  faire  perdre  la  vue  ;  au 
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fig.  étourdir.    -   V.  fr.,  essorber.  —  |     BISSÏÏOAT  ,  ado,  part,  de  eùsugd.  Es- 
^'^.^::  V^.^'  P/*^f*'.?^  ?^^^>    ^^  lat.  orbus    suyé,  ée,  séché. 


(iuminis)  privé  (de  la  vue). 

BISSaUBBAT,  ado,  toul.,  part,  de  m- 
sourbà.  Aveuglé  ,  ée  ;  au  fig.  hors  de 
lui,  étourdi. 

BI880URO,  PROv.,  s.  m.  V.  Eissour. 

EISSOÏÏRIIA,  CBv.,  V.  a.  Assourdir  à 
force  de  crier.  V.  Ensourdâ. 

EISSOURDI,  PROv.,  V.  a.  V.  Ensourdâ. 
BI880URD0U8  ,  o,  cÉv.,  adj   Étourdis- 
sant, e.  —  Ety.,  eissourdi. 

EISSOURBLIA.  prov.,  v.  a.  V.  Desau- 
relhà. 

EISS0DlEH60,PROv.,s.f.  Seringue.  — 
SYN.5mn.9/o.— Ety.,  eissour. 

HSSOURBTO.  PROV.,  s.f.  V.  Eissau- 
reto. 

BI880URB,  CÉV.,  PBov.,  s.  m.  V.  Eis- 
sour. 

EIS5U,  ucho,  PRov.,  adj.  Sec,  sèche; 
l'€issu,3,  m.,  la  sécheresse;  l'an  dôu 
gros  èissu,  Tannée  de  la  grande  séche- 
resse. V.  Essuch. 

EISSUBLU  ,  PRov.,  v.  a.  Oublier.  V. 
Oublidà. 

BISSUC,  BISSnci,  0,  CÉV.,  adj.  EissucH, 
sec,  sèche,  essuyé,  privé  de  jus,  d'hu- 
midité ;  la  soupo  es  eûsucho,  la  soupe 
manque  de  bouillon.  On  dit  figurément 
d'un  homme  maigre  :  es  eissuch,  — 
BiTERR.,  essuch,  —  Ety.,  m,  priv., 
et  5MC,  privé  de  suc. 

BISSnCH,  CÉV.,  s.  m.  Eissuch,  séche- 
resse, manque  de  pluie.  —  Syn.  eissu- 
chino. 

Apiès  Tbissuoh  lou  déluge. 

Pho. 

BISSUCIINO,  PROV.,  S.  f.  Sécheresse.— 
Syn.  eissuch. 

EI88naA,v  a.  EissuGAR,  essuyer,  sé- 
cher. —  BiTERR.,  essugà  ;  esp.,  port., 
enxugar;  ital.,  asciugare,  —  Ety.,  515- 
suc. 

BISSUfiABOUR,  PHOV..  s.  m.  V. 

EISSUBAN,  PRON.,  s.  m.  Essui,  lieu  où 
l'on  étend  une  chose  pour  la  faire  sé- 
cher. —  Syn.  eissauran,  —  Ety.,  eissu- 
yâ. 


EI88UaO-UN  ,  s.  m.  Essuie-main.  — 
BiTERR.,  sugomas;  prov.,  panoman. 

EISSUJA,  LiM.,  V.  a.  V.  Eissugâ. 

EI8SVHA  ,  PROV.,  V.  a.  Essanger  le 
linge.  V.  Aissagâ. 

BISSUBI,  LIM.,  V.  a.  Essorer,  éprein- 
dre,  tarir.  V.  Issaurâ. 

EI8SUT,  udo,  adj.  V.  Eissuch. 

BISUBRANT, 0, PROv.,  Exubérant,  exu- 
bérant, e,  qui  surabonde.  —  Esp.,  etu- 
beranlti  ;  ital.,*  esuberante.  —  Ety. 
I.AT.,  exuberantem,  de  ex,  hors,  et  uber, 
mamelle. 

BITAL,  B.  LiM.,  adv.  AiTAL,  ainsi,  de 
cette  manière.  V.  Aital. 

BITANCIO,  LiM.,  s.  f.  Vivier,  pêche- 
rie, réservoir  d'eau.  —  Ety.  lat.,  sla- 
gnum, 

BITANT  ,  B.  LTM.,  PROV.,  adv.  Autant. 
V.  Autant. 

BITAUVIA,  LIM.,  V.  a.  V.  Estalbiâ. 

BITÈLA  ,  DAUPH.,  s,  f,  Éclat  de  bois, 
morceau  de  bois.  V.  Eslèlo,  Il  signifie 
aussi  étoile.  V.  Estelle. 

BITBRFA  ,  DAUPH.,  V.  a.  Extirpar, 
couper,  briser,  fracasser. 

BITO ,  B.  LIM.,  adv.  de  comparaison. 
Autant,  aussi;  oquelos  dronlos  sou  eito 
joUos  Vuno  coumo  l'autre,  ces  filles  sont 
aussi  jolies  l'une  que  l'autre.  V.  Tant. 

EITO-BÉ,  B.  LIM.,  adv.  Pareillement, 
aussi  bien,  aussi,  encore.  --  Lim.,  ei- 
topau  ,  eitoplô  ;  biterr.  ,  atabé  ;  prov.  , 
tambèn. 

BITODI  ,  ido,  LIM.,  adj.  Ranci  ,  e, 
échauffé,  en  parlant  de  la  farine.  V.  Es- 
tadi, 

BITOLOURDI,  ido,  lim.,  adj.  Étourdi,  e, 
lourdaud. 

BITOFAU,  BITOFLO,  adv.  Aussi  bien. 
V.  Eitobé, 

BITOUBLO,  DAUPH.,  s.  f.  V. 

BITOULIO,  LIM.,  s.  f.  Éteule,  chaume; 
fa  de  l'estoulio-,  au  propre,  réduire  un 
champ  de  blé  à  l'état  de  chaume  ,  en 
parlant  de  la  grêle  ;  par  ext.  ravager. 
Y.  Restouble» 
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L'omoar  fai  de  Tsitoulio 
Di  no  ceirelo  qn'o  farfoalio, 

FOUOAUD. 

L'amour  fait  des  ravages  —  dans  une  cervelle 
qu'il  farfonille. 

nTOUYIA,  LiM.,  y.  a.  ËSTALfiiAB,  souf- 
frir, jeûner,  épargner,  manquer,  n'a- 
voir pas;  estouviâ  lo  set,  souffrir  la  soif. 
—  Syn.  eitauviày  estôuvià.  V.  Estalbiâ. 

DTIASSIÉ,  DAUPH..  V.  a,  V.  Estrassâ. 

BmEKA,  DAUPH.,  V.  a.  Y.  Estremà. 

QTRIBA,  LIM.  V.  a.  V»  Estignâ. 

DTRIBODOUB,  0.  lim  ,  s.  m.  V.  Esti- 
gnodour. 

BIYàCHA,  pROv.,  V.  a.  T.  de  moisson- 
neur, faire  des  trouées  dans  un  ciiamp 
de  blé,  de  seigle,  etc.,  soit  pour  divi- 
ser lo  travail  entre  les  moissonneurs  , 
soit  pour  y  couper  par  ci  par  là  les 
parties  les  plus  mûres.  —  Syn.  vacât 
laurày  trauquUhà. 

BITACIA  (S'),;pROv.,  v.r.  S'ébouler,  en 
parlant  des, terres  en  pente.  —  Biterr., 
budelâ, 

nn,  LiM.,  s.  m.  Avis;  m'eiviy  il  m'est 
avis,  il  me  semble.  —  Syn.  m'es  ve- 
jaire, 

SBA,  ado,  LIM..  Aisé,  ée.  V.  Eisa. 

mu ,  BIXI,  LIM.,  V.  n.  Sortir,  éclore, 
V.  Eissi. 

UUSk,  LIM,,  V.  a.  Arranger.  V.  Ai- 
sinà. 

BJ0N6A,  ado,  B.  LIM.,  adj.  (edzonga). 
Déhanché,  ée. 

BJOBA  ,  B.  LIM.,  V.  a.  (edzoré.).  Estro- 
pier, ôter  l'usage  d'une  jambe  ;  ébar- 
ber,  ôter  les  pellicules  de  l'orge,  de  la 
paumelle.  V.  Desharbà  pour  cette  der- 
nière acception. 

iL.  s.  m.  CEil.  V.  Uel, 

KL,  ÉLO,  ÉLE8,  BLOS,  pron  pers.  sing. 
etplur.  El.  elh,  els,  ela,  blha,  blla, 
BLAS ,  elhas,  ellas,  lui ,  lo,  cux,  elle, 
elles.  —  TouL.,  au  plur.  élis  ;  prov., 
elei^  €U\  ARiÉG.,  elses\  gat.,  ell  \  esp., 
ci.  —  Bty.  lat.,  ille,  illa. 

BLAISSB  ,  FA  EUI88B  ,  cÉv.,  v.  Tenir 
le  bec  dans  Teau,  faire  attendre  long- 
temps une  chose  promise  ;  faire  endô- 
ver,  dépiter. 

ELGB,  8.  m.  Chêne  vert.  Y.  Ëuse. 


ILClftlRO^  GÉv.,  s.  f.  Terrain  couvert 
de  chênes  verts.  Y.  Eusièiro. 

ELBQI,  V.  a.  Elbgiu,  élire,  choisir.  — 
Béarn.  ,  eslegi.  esleye\  cat,,  bsp.,  ele~ 
gir  ;  port.,  eleger;  ital.,  eleggere,  — 
Et  Y.  LAT..  eligere. 

ELEQUT.  udo,  part.  Élu,  e. 

ELEI,  ELEI8,  ELLEIS,  prov.,  pron.  pers^. 
plup.  Eux,  elles.  Y.  El. 

ELÈI  ,  PROV.,  s.f.  Élite,  choix.  — 
Ety.  ANC.  ESP.,  fisleito.  part,  de  esleir, 
choisir. 

ELIAUCEJA,  CAST.,  v.  n.  Y.  Ilhaussâ. 
ELHOU,  CAST.,  civ.,   s.  m.  Éclair.  Y. 
Ilbaus. 

ELHOU,  s.  m.  Petit  œil.  Y.  Uelhoù. 

ELHOUSSA,  CAST.,  GÉV.,  V.  n.  Faire 
des  éclairs,  Y.  Ilhaussâ;  s'eslhoussây 
V.r.,  s'irriter,  s'effaroucher,  sauter 
aux  nues. 

ELI,  s.  m.  Lis.  Y.  Liri. 

ELIS  ,  TODL,,  pron.  pers.  plur.  masc. 
Eux.  Y.  El. 

ELISSA,  ado,  cÉv.,  adj.  Ébouriffé,  ée. 

—  Syn.  esf'ouUssat,  —  Ety.,  altér.  de 
erissat, 

ELLEYURA,  momtp.,  s.  f.  Sorte  de  cer- 
velas fait  [avec  la  chair  et  le  lard  du 
cochon. 

ELLOC.  CAST.,  adv.  comp.  Nulle  part. 

—  BiTERR.,  en  loc. 

ELLUIENA,  TOUL.,  v.  a.  Ellumenar, 
illuminer  ,  éclairer  ;  enluminer,  colo- 
rier. —  Ety.  lat„  illurninare, 

r 

ELLUU ,  V.  a.  Enduire  un  mur.  Y. 
Enluzi. 

ELO,  ELOS,  pron.  pers.  f.  sing.  et  pi. 
Elle,  elles.  Y.  El. 

ELOURA  (S'),  B.  LIM.,  V.  r.  (  s'elôurà  ). 
Ouvrir  prodigieusement  la  bouche  pour 
crier  plus  fort,  s'égosiller  :  me  sei  elàU' 
ra  per  vous  sound,  je  me  suis  égosillé 
pour  vous  appeler  :  elàura,  ado,  part., 
qui  a  une  grande  bouche. 

ELOURI  ,  ido,  B  LIM.,  adj.  (elôuri). 
Yermoulu, e.  -^  Syn.  o/ÔMn.— Biterr., 
cussounat, 

ELOYA,  B.  LIM.,  s.  m.  Espèce  de  pa- 
naris. 

ELOYA  ,  ado,  B.  LIM.,  adj.  Lavé,  ée, 
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il  se  dit  d'une  soupe,  d'un  ragoût  dans 
lesquels  l'eau  abonde. 

ELOYASSI.  BL0YA880,  D.  lim.,  s.  Aver- 
se. V.  Lavassi. 

ELS.pron.pers,  masc,  plur.  Eux,  les. 
— .  Syn.  eli^  elis\  eleis ,  eUeis  ,  ellous^ 

IL8B8,  pron.  pers.  plur.  V.  Els. 

ELU,  D.  LiM.,  s.  m.  Expression  inju- 
rieuse qu'on  donnait  autrefois  aux  gens 
sans  asile  qui  couchaient  dans  les 
avant- fours. 

SLUCIDABI,  s.  m.  Éclaircissement,  ex- 
plication. Elucidari  de  las  proprietatz 
de  totas  res  naturals.  titre  de  l'ouvrage 
roman  quelquefois  cité  dans  ce  diction- 
naire. 

SLSS,  BLIIÈUO,  cÊv.,  s.  V.  Èuze,  eu- 
ziôiro. 

n,  BÉARN.,pron.  pers.  Me,  à  mou,ac6 
hère  em  desplatz,  cela  me  déplaît  beau- 
coup;—Syn.  me.  Em  comme  me  est  tou- 
jours complément. 

B.  LIM.  prép.  Avec.  V.  Am. 

['AGQ  ,    loc.    adv.    Cependant.    V. 
Amb-acô. 

EHAOB  ,  BVAQENA  ,  cast..  V.  Image, 
Imagina. 

EKÂI,  pROv.,  adv.  Aussi.  V.  Amai. 

EHALI,  s.  m.  V.  Esmalt. 

EKALIA,  V.  a.  V.  Esmaltà, 

BKANT,  mieux  AIHANT,  s.  m.  Aziman, 
AY^AN,  aimant,  minéral  qui  a  la  pro- 
priété d'attirer  le  fer  ;  peira  d'aziman 
tira  fer.  (  Brev.  d'amor  ).  —  Ety.  lat., 
adamantem. 

EVAUCrUT,  udo,  TOUL.)  V.  Esmougut. 

EIBABIA,  EHBABIAIRE,  cÉv.  Y.  Ëm- 
babouinâ,  Embabouinaire. 

BHBABINA.  v.  a.  Y.  Ëmbabouinà. 

EHBABIOÏÏLA;,  V.  a.  Y,  Ëmbabouinà. 

ElBABOUCHINA,  ado.  adj.  Y. 

BIBABOUGHIT,  ido,  adj.  Enchifrené. 
ée,  enrhumé  du  cerveau.  —  Syn.  em- 
bourdit. 

ElBABOniNA  4  V.  a.  Embabouiner , 
amener  quelqu'un  par  des  cajoleries  à 
faire  ce  qu'on  souhaite  de  lui,  l'étour- 
dir à  force  d'instances  et  de  paroles  ; 
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s^ ëmbabouinà ,  v.  r.  ,  s'engouer  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  —  Syn.  em- 
àabià,  embobina  y  embabouire^  emba- 
bouii,  emboubim,  embabioulà,  imbrow 
ca.— Ety.,  em^  préf.,  et  babouin-,  trai- 
ter comme  un  babouin,  un  enfant  qu'oo 
trompe  facilement  en  le  cajolant» 

EMBABOUIHAIIE  ,  o,  s.  m.  et  f.  Enjô- 
leur,  euse.  —  Syn.  embabiaire, — 
Ety.,  ëmbabouinà, 

EEHBABOUIRE,  prov.>  v.a,  Y.  Ëmba- 
bouinà. 

EUBABOUTI,  PROv.,  v.  a.  Y.  Ëmba- 
bouinà. 

EIBACOÏÏNA  ,  GÉv.,  V.  a.  Couper  par 
quartier  pour  les  saler,  en  parlant  des 
flèches  de  lard  et  des  jambons; répandre 
une  bonne  odeur ,  suivant  l'abbé  de 
Sauvages;  embacouna,  ado,  part,  coupé 
par  quartiers,  salé.—  Ety  ,  eniy  préf,, 
et  bacoUt  morceau  de  porc  salé. 

EKBADALI  (S'),  v.  r.  Se  disjoindre  par 
l'effet  de  la  sécheresse,  en  parlant  des 
douelles  d'un  tonneau.  —  Ety.,  em- 
préf.,  et  ^a^,dont  badali  paraît  être 
nn  fréquentatif,  bâiller  ,  être  béant. 
Y.  Adali. 

EHBAOI ,  BÉARN.,  V.  a.  Envahir.  — 
Ety.  lat.,  invadere. 

EKBADIIIENT,  béarn.,  s.  m.  Envahis- 
sement. —  Ety.,  embadï, 

BHBADO ,  PROV.,  adv.  Envain.  Y. 
Bado. 

EIBADOnCA,  PROV.,  V.  a.  Mettre  à  la 
faucille  l'archet  de  bois,  appelé  hadoço. 

ElBADOUamT,  ido,  GASc,  adj.  Étour- 
di, e,  niais,  badaud. 

EHBAOANAn,  ENBAGANAU,  béarn.,  adv. 
En  vain,  —  Syn.  embagnau,  enbagnaut 
embado. 

EIBAONAU,  ENBAGNAU,  gasc,  adv.  Y. 
Embaganau . 

EHBAII  (S'),  CEV.,  TOUL.,  v.  r.  Y.  Es- 
bahl, 

BIBAIGHO,  s!  f.  Y.  Embaisso. 

EKBAILENGAT,  ado,  adv  Personne  in- 
capable de  faire  ses  affaires,  qu'un  rien 
embarrasse  et  qui  est  empêtrée  comme 
un  enfant  dans  le  maillot.  —  Ety.,^?i, 
préf.,  et  bailen,  maillot. 

EIBAIHA,  V.  a.  Y.  Embauma. 
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lODAISIMl ,  GÉv. ,  s.  f.  Tare ,  embal- 
lage; de  certaines  marchandises  dont 
on  prélève  le  poids,  rabais,  déduction: 
CAST.  ,  outre,  peau  de  bouc  pour  lé 
transport  des  liquides  ;  embaissos,  am- 
bages ,  embarras  ;  échelette  en  forme 
de  châssis  propre  à  être  placée  sur  le 
bât  d'une  bête  de  somme  et  qui  porte 
suspendu  à  chaque  bout  un  sac  pour  le 
transport  du  sable,  du  gravois,  etc. 
Dans  le  dial.  lim.  il  signifie  biais,  par- 
ti, tournure.  —  Syn.  embaieho  ;  em- 
biassos,  châssis  à  bât. 

miALA ,  BHBALA  ,  v.  a.  Emballer  ; 
au  flg.  mettre  dans  le  sac  ;  enjôler  ;  v. 
n.,  so  charger  de.  —  Gat.,  bsp.,  emba- 
lar;  iTAL.,  imballare.-^ETY.y  em,  dans, 
et  balo,  balle,  ballot. 

BMBALAT,  ado,  prov.,  part.  Emballé, 
ée;  chargé,  ée  ;  vigno  embalado  de  ra- 
*iww,  vigne  chargée  de  raisins;  amowr/d 
embaia  de  fuèio,  mûrier  chargé  de 
feuilles. 

EnALADOUno  ,  s.  f.  Aiguille  à  em- 
baller ;  corde  dont  on  se  sert  pour  em- 
baller. —  Ety.,  embalado,  part.  f.  de 
embalà. 

EKBALAS,  GÉV.,  s.  m.  Civière,  bard; 
aufig..  s.  m.  etadj.,  imbécile,  mala- 
droit ,  celui  qui  se  laisse  facilement 
emballer  ,  c'est-à-dire  enjôler  ;  gueiio 
aquel  embalas  l  regarde  cet  imbécile  ! 

—  Ety.  y  embalà, 

BDALASTRA,  gast.,  v.  a.  Enjôler, 
tromper ,  mettre  dans  le  sac.  —  Ety., 
embalà, 

BIBALAU8I,  V.  a.  Y.  Esbalauvi. 

EKBALLSB,  B.  lim.,  s.  m.  Hâbleur, 
grand  parleur  ,  menteur.  —  Ety.,  em" 
holà  pour  embalà  ,  avec  le  sens  figuré 
de  hâbler. 

BIBALLES  ,  ENBALLB8  ,  béarn.,  adv. 
En  vain.  —  Syn.  embaganau,  enbaga- 
nau. 

BDAUIA  (S'),  CAST.,  V.  r.  S'ébouler, 
s'affaisser  ,  en  parlant  d'un  tertre,  se 
terrer.  —  Ety.,  embalme. 

BDALHE  ,  GAST.,  s.  m.  Éboulement. 

—  Ety.,  em,  prôf.,  et  balmo,  trou,  ex- 
cavation. 

BDALUN,  PROv.,  s.  m.  Grand  volume 
composé  de  choses  légères,  masse  d'ob- 
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jets  ;  branle,  confusion.  —  Syn.  emôa- 
run.  —  BiTBRR.,  eniboulum.  —  Ett., 
ewi,  préf.,  et  balo,  balle,  ballot. 

BSBANA,  V.  a.  Prendre  avec- la  corne, 
frapper  avec  les  cornes ,  donner  de 
la  corne,  cesser  :  lou  biou  l'a  embanat, 
le  bœuf  lui  a  donné  un  coup  de  corne  ; 
s' embanà,  s' enièier,  s'engouer.  — r  Syn. 
encournâ.  —  Ety.,  em,  préf.,  et  bano, 
corne. 

BHBANAOOUIRO,  pbov.,  6.  f.  Tournure, 
manière  de  se  vêtir,  de  se  parer.  — 
Syn.  embanèiro, 

ElBANASTA,  v.  a.  Mettre  sur  une  bête 
de  somme  les  paniers  appelés  banas- 
tos  ;  au  fig.  faire  porter  son  fardeau  à 
un  autre,  le  mettre  dans  le  sac. —  Syn, 
embanastrà  ,  embalas tr à,  —  Ety.,  em, 
préf.,  et  banasto, 

BIBANASTRA,  gasg.,  v.  a.  V.  Emba- 
nastâ. 

ElBANAT,  ado,  part,  Écorné,  ée  ;  au 
fig.  entêté. 

EKBANC ,  GÉV.,  s.  m.  Auvent,  petit 
toit  en  saillie. 

BHBANGADO ,  prov.,  s.  f.  Rocher  es- 
carpé. 

EKBANDA  ,  v.  a.  Emporter,  enlever, 
voler. 

BIBANDI ,  V.  a.  Renvoyer  ,  chasser  , 
faire  partir,  relâcher.  —  Bitbrr.,  em- 
manda,  —  Ety.,  em,  préf.,  et  bwndï, 
bannir. 

BIBANÈIRO,  PROV.,  s  f.  V.  Embana- 
douiro. 

EHBARA,  PROV.,  V.  a.  Traîner,  entraî- 
ner ;  embarat,  ado.  part.,  entraîné,  ée, 
par  le  courant  de  l'eau,  emporté  par  le 
vent,  —  Syn.  ravala. 

BHBARAGINA ,  cÉv.,  v.  a.  Entomref 
d'une  haie  ;  au  fig.  embarrasser  ;  s'em- 
baragnàj  v.r.,  s'embarrasser  dans  une 
haie,  un  fourré  ;  au  fig.  s'embrouiller, 
s'enfourner  dans  une  mauvaise  affaire. 
—  Syn.  baragnà.  —  Ety.,  ew,  pi-éf., 
dans,  et  baragno,  haie. 

BIBARATA,  v.  a.  Ëmbâter  quelqu'un, 
le  tromper  sur  la  qualité  de  la  mar- 
chandise qu'on  lui  vend  ;  s'embaratâ , 
V.  r..  s'attraper  dans  une  vente.  — 
Ety.,  em,  préf.,  et  barat^  tromperie. 
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BIBARBA,  V.  a.  Planter  une  bouture 
pour  la  transplanter ,  quand  elle  aura 
poussé  des  racines.  Y.  AbarM. 

EnABBACIA  (S').PHoy.,y.  r.  Se  met- 
tre une  barbe  postiche  pour  se  dégui- 
ser. 

ElBABBADOUR,  prov.,  s.  m.  Y.  Abar- 
badour. 

ESBARGA ,  V.  a.  ëmbarcar  ,  embar- 
quer ;  au  fig.  engager  dans  une  mau- 
vaise affaire;  ïenibarcà  ,  v.  r.,  s'em- 
barquer; au  fig.  s'embarquer  dans  une 
affaire  épineuse.  --  G\t.,  esp.  »  port., 
ëmbarcar;  ital.,  ïmbarcare.  —  Ety., 
em^  préf.,  dans,  et  barco,  barque. 

BHBARCADOn,  ElBARGADOUR  ,  S.  m. 
Embarcadère.  —  Esp.,   embarcadero. 

—  Ety.,  embarcado  ,  part.  f.  de  eni- 
barcâ. 

BKBARBA,  V.  a.  Mettre  sur  une  bête 
de  somme  un  bât  ou  une  bardelle,au  fig. 
terrasser.  —  Syn.  barda,  emdardounà^ 
embastâ.  —  Esp.,  enalbardar ,  albar- 
dar\  PORT,,  abardar  ;  ital.,  bardare. 

—  Ety.,  em,  préf.  et  bar  do,  bât. 
BIRARDA,   V.   a,  T.  de  mar.  Faire 

faire  un^mouvement  de  rotation  à  un 
navire  qui  est  à  l'ancre  ;  le  faire  avan- 
cer pour  éviter  le  choc  d'un  autre  vais- 
seau. 

BKBARDADO,  s.  f.  T.  de  mar.  Mouve- 
ment de  rotation  que  l'on  fait  faire  à 
un  navire  qui  est  à  l'ancre  ;  ce  mot  est 
pris  quelquefois  en  mauvaise  part  et  sl- 
gnifie.mauvaise  manoeuvre.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  embardà, 

BMRARBASSA,  prov  ,  v.  a.  V.  Bar- 
dass&. 

EIRARDO}  CARC,  s.  f.  Y.  Bardo 

BKBARBOUNA,  V.  a.  Mettre  leb&t.  Y. 
Embardà. 

BKBARILRA,  V.  a.  Mettre  en  baril.  — 
Ety.,  em,  préf.,  dans,  et  banL 

SVBARLUCA  ,  prôv.»  v.  a.  Y.  Ember- 
lugà. 

EHBARNA,  prov.,  v.  a.  Nouer  l'aiguil- 
lette, jeter  un  sort,  —  Ety.,  altér.  de 
embarrà,  enrayer  ;  dans  le  dial.  b.  lim. 
emôofâ  signifie  aussi  nouer  l'aiguillette. 

BMBARNAGE.  ElBARNAGI,  prov.,  s.  m. 
Action  de  nouer  l'aiguilletfe,  ensorcel- 
lement. —  Ety.,  embamâ. 
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EHBARNAIRB,  s.  m.  Ensorceleur,  ce- 
lui qui  noue  l'aiguillette.  —  Ety.,  em- 
barnd, 

BIBARNISSA,  v.  a.  Y.  Envernissâ. 

EKBARRA,  v.  a.  Embarrar,  enfermer, 
serrer  ;  câv.,  enrayer  au  moyen  d'une 
barre  ;  v.  n.,  engager  un  levier  sous  un 
fardeau  pour  le  soulever  ;  s'embarrà^ 
V.  r.,  s'enfermer  ;  se  cacher  dans  une 
tanière,  dans  un  trou;  se  couvrir,  on 
parlant  du  temps;  se  prendre  les  jam- 
bes entre  les  barres  d'une  écurie,  en 
parlant  d'un  cheval  ;  au  fig.  s'embarrà 
lou  cor,  avoir  un  saisissement  de  cœur. 
—  Gat.,  esp.,  port.,  embarrar  ;  ital., 
imbarrare.  — Ety.,  em,  préf,  avec  ou 
dans,  et  barro^  barre. 

EMBARRAS,  s.  m.  Embarras.  —  Esp., 
embarazo  ;  ital.,  embarazzo. 

B1BARRA88A  ,  v.  a.  embarrasser  , 
obstruer  ;  au  fig  embrouiller  une  affai- 
re ;  mettre  dans  l'embarras  ;  s'embar- 
rassa, V.  r.,  s'embarrasser,  s'obstruer; 
au  fig.  s'empêtrer  dans  une  affaire  dé- 
sagréable; embarassat^  ado,  part.  Em- 
barrassé ,  ée  ;  femno  embarrassado  , 
femmo  enceinte.  —  Esp.,  embarazar  ; 
ITAL., imbarazzare,  —Ety.,  embarras. 

EKBARRASSAIRE,  s.  m.  Y. 

BHBARRASSIBR,  iéiro,  s.  m.  et  f.  Hom- 
me, femme  qui  se  mêlent  de  tout,  fai- 
seur d'embarras.  —  Ety.,  embarras, 

BMBARRASSinS,  o,  prov.,  adj.  Embar- 
rassant  e,  gênant.  —  Ety.,  embarras, 

ElBARRAT,  s.  m.  Relent  ;  senti  Rem- 
barrât, sentir  le  relent,  le  renfermé. 

EMBARRE,  béarn.,  s  f.  Ëtable,  lieu, 
où  Ion  enferme  le  bétail.  —  Ety. ,  em- 
barra, 

BIBARRETINA,  prov.,  v.  a.  Embégui- 
ner,  coiffer  d'un  béguin,  d'une  coiffe  à 
pli  de  tête,  appelée  barretino,  dim.  de 
barrelo.  —  M.  sign.,  embeguinâ, 

ElBARRIA  ,  prov.  v.  a.  Entourer  de 
.  murailles  ;  par  ext  ,  barrer  ;  v.  n.,  se 
couvrir,  en  parlant  du  ciel ,  de  gros 
nuages  qui  lorment  une  espèce  de  mu- 
raille à  l'horizon  —  Ety.,  em,  préf.,  et 
barri,  rempart. 

BIBARRO,  ARiiiG. ,  s.  f.  Entrave.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  embarras  enrayer. 
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BHBAKTASSA,  v.  a.  Entourer  de  buis- 
sons. —  Syn.  embouissounâ.  —  Ety., 
em,  préf.,  et  bartas,  buisson. 

BHBARUN,  PBOv.,  s.  m.  V.  Embalun. 

SKBAS  ,  cÉv.,  s.  m.  Le  bas,  la  plaine 
par  rapport  à  la  montagne  qui  est 
l'ennaut.  V.  Bas. 

SIBASCA,  BÉARN.,  V.  a.V,  Envescâ. 

SraASSBQA  ,  BHBA88EJA  ,  cÉv.,  v.  n. 
Mettre  une  flèche  à  un  araire;  au  fig, 
intriguer»  .mettra  du  mystère  dans  une 
affaire  de  peu  d'importance.  —■  Ety., 
bassègo,  timon,pour  la  première  accep- 
tion. 


SHBA8TA,  V.  a.  Enbastah,  bâter, met- 
tre le  bât  ;  au  fig.  faire  payer  à  l'un  des 
joueurs  l'écot  de  tous  les  autres  ;  s'em- 
bastâ  »  V.  r  ,  jouer  entre  les  perdants 
pour  savoir  celui  qui  paiera  le  tout  ; 
embastat\  ado  ,  part.  ,  bâté,  ée  ;  fusto 
embastadO',  poutre  déjetée  ;  on  dit  d'un 
lambiu  au  propre  et  au  fig.:  partis  pas 
cado  fes  gu'embasto.  V.  Bastâ. 

EMBA8TAD0  ,  s.  f.  Pagâ  l'embassado, 
payer  dans  une  partie  Técot  de  tous 
ceux  qui  y  ont  pris  part.  —  Syn.  em- 
basto,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  embastâ, 

F  SIBABTARDI  ,    v.  a.   Abâtardir.    V. 

Abastardf. 

ir  nPAHTABDISSAHBKT.  EKBASTAROISSI- 

■BHT,  s.  m.  V.  Abastardissiment. 

BMBASTO,  CÉV.,  s.  f.  V.  Embastado. 

BnASTOUNA,  GAST.,  V.  a.  Embasto- 
HAR,  bâtonner  ,  donner  des  coups  de 
bâton  ;  armer  d'un  bâton.  —  Ety.,  em^ 
préf .,  et  bastoù,  bâton. 

BMBAT  ,  CÉV.,  s.  m.  Lieu  détourné; 
lieux  d'aisances;  à  Vejnbat^  loc.  adv., 
à  l'écart. 

BHBAT,  PHOV  ,  s.  m.  Un  des  vents  du 
Midi.  V.  Vent. 

EHBATAGB,  3.  m.  Embatage,  appli- 
cation de  bandes  de  fer  sur  une  roue. 
—  Ety.,  embatre. 

EHBATBB  ,  v.  a.  Embatre  ,  embatre  , 
couvrir  une  roue  de  bandes  de  fer;  en 
BOM.,  battre,  attaquer.  --  Ital.,  imbat- 
tere. 

I  BHBATIB,  CÉv.,  todl.,  v.  a.  et  n.  Di- 
gérer; s'embatre,  v.  r..  s'ébaltre,  se  di- 
vertir pour  faciliter  la  digestion. 
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EHBAnniA  ,  V.  a.  Cimenter  ,  mettre 
un  enduit  de  ciment  ou  de  mastic.  — 
Ety.,  em,  préf,,  avec,  et  batum,  v!  ce 
mot. 

BMBAUONA  ,  BNBAUONA,  cÉv.,  v.  a.  V. 
Degaugnà. 

EHBAULHA,  carc,  v.  a.  V.  Embour- 
gnâ. 

BHBAiniA  ,  V.  a.  Embaymar  ,  enbas- 
MAR,  embaumer,  parfumer;  v.  n.,  ré- 
pandre une  bonne  odeur.  —  Syn.  em" 
baimd  ,  einhaussemà.  —  Gat.,  esp., 
PORT.  ,  embalsamar  ;  ital.  ,  imbalsa^ 
mare.  —  Ety.,  em,  préf.,  et  baume,  du 
lat.  balsamvm-,  baume. 

BHBAUIA  (S'),  V  r.  Se  terrer,  gagner 
le  terrier;  so  cacher  dans  une  grotte: 
lou  counil  s'rs  embaumât ,  le  lapin  s'est 
terré  —  Ety.,  em.  préf,,  et  baumo, 
grotte  ,  cavité  naturelle  dans  les  ro- 
chers. 

BMBAUBA,  ENBAURA  ,  cÉv.,  qderc,  v. 
a.  Effaroucher  ,  effrayer;  s'embatirâ^ 
V.  r. ,  s'effaroucher,  s'effrayer;  se  trou- 
bler ;  émôm/m^arfo.  part.,  effrayé, [ée, 
troublé  ;  enthousiasmé.  --  Bouero. 
emboloscâ, 

EMBAUSSA,  PRov.,  V.  a.  Empiler,  met- 
tre en  tas. 

BHBAUSSBIIA,  prov.  ,  v.  a .  Y.  Embau» 
ma. 

EMBAVADO,  prov.,  s.f.  Soufûet. 

EHBATADIS,  toul.,  s.  m.  Baisure  du 
pain.  V.  Baisaduro. 

EHBÉ,  prép.  Avec.  V.  Am. 
BHBEGA,  V.  a.  Abecquer,  V.  Abecâ. 

EHBEGH,   GASC,    s.  m.  Envers  d'une 

étoffe.  —  Syn   revès. 

EHBBFI,  ido,cÉv.,adj.  Laid,  difforme. 
V,  Befe.      , 

EHBEFIA  (s'),  V.  r.  Se  contrefaire,  se 
défigurer,  grimacer.  —  Syn.  se  degaU" 
gnà.  —Ety.,  embefl. 

EHBBFIA,  ado,  cÉv.,  part.  Contrefait, 
e,  laid,  difforme. 


EHBEGAT,  ado,  part.  Altér.  de  embe^ 
gut.  V.  Embéure. 

EHBEGrllINA,  v.  a.  Embéguîner,  coif- 
fer d'un  béguin  ;  au  fig.  mettre  quel- 
que chose  dans  l'esprit  de  quelqu'un  ; 
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Pour  ta  jolie  mattrcsse,  o  maître  qui  enchan- 
tes —  ta  as  un  magique  écria,  rempli  de  pier- 
res fines. 

BHBSLINAIRB,  cév.,  s.  m.  Ënsorce- 
teur,  enchanteur  ;  enjôleur,  trompeur. 
—  Et  Y.,  embelinâ. 

BMBBLINAUNT,  cév.,  s.  m.  Ensorcel- 
lement, enchantement.  —  Ety.,  embe- 
linâ, 

BMBSLOUSA,  v.  a.  Blouser,  tromper; 
s'embeloiisâ^  v.  r.,  se  tromper,  s'aitra- 
per.  —  Ety.,  «m,  dans,  et  belouso, 
blouse. 
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^embeffuinà,  v.  r.,  se  coiffer  d'un  bé- 
l^in  ;  au  fig.  s'engouer,  s'iofatuer.  — 
M.  siGN.  embarretinà,  —  Ety.,  em, 
préf.,  et  béguin. 

SHBBGnRA,  ckv.,  y.  a.  Absorber  i'hu- 
miditét  V.  Embéure;  combager,  im- 
biber. V.  Embiba  et  Embugà. 

BHBBII ,  0,  6A3G.,  adj.  Lippu,  e.  Y. 
Befe. 

BHBEJA,  BUBJAIRB  ,  BHBBJ[A880,  BH- 

BBJBTOS,  BIBBJO,  SUBJOnS.  Y.Enveju. 
etc. 

BHBBL,  ckv,,  s.  m.  Morceau  de  cuir 
que  les  savetiers  cousent  à  une  crevasse 
de  l'empeigne  ;  au  fig.  petite  bande  de 
cuir  et  de  peau  qui  se^  détache  par 
l'efTet  d'une  écorchure  ou  d'une  dé- 
chirure; lambeau  de  mur  écroulé. 

BKBELBCH,  c&st.,  s.  m.  Éclairi  V. 
Uhaus. 

BHBBLBJAy  ca8t.  ,  v.  n.  Faire  des 
éclairs.  V.  llhaussà. 

BMBBLI,  BHBBLLI,  v.a.  Embbllir,  em- 
bellir, rendre  beau,  plus  beau  ;  v.  n., 
devenir  plus  beau  ;  s'einbeli,  v.  r., 
s'embellir.  —  Gat.  ,  embellir  ;  ital,  , 
imbellire,  —  Ety.,  em,  préf.,  et  bel, 
beau. 

BKBBLIG,  CARC  ,  s.  m.  Embblic,  nom- 
bril. V.  Erabounil. 

EHBELINA  ,  BNBEUNA,  toul.,  v.a.  En- 
sorceler,  charmer  ;  par  ext.  enjôler. 
—  8yn  embemià.  —  Ety.  bsp.,  embelu- 
rar,  dérivé  deft«/eno  jusquiame  noire, 
endormir  avec  un  narcotique. 

Per  ta  jonve  mannado,  o  mestre,  qn'sicBBUvos, 
As  nn  magie  escrinh  coQmoal  de  pèiros  fines . 
Ag.  FouuÈs,  Sounet  à  T.  Aubanel. 


BVBBHIA,  eév.,  v.  a.  Ensorceler  ;  en- 
jôler.—  Syn.  embelinâ,  embouimà^em- 
bouUtnâ  ,  embouletmd,  —  Ety.,  em, 
préf,,  et  bèmiy  bèmio,  bohémien,  enne, 
sorcier,  sorcière.. 

BMBEMIAIBB,  cÉv.,  s.  m.  Ensorceleur, 
enjôleur.  —  Syn.  embelinaire. -^^ty., 
embemiâ, 

BIBBNCA  (S'),  PRov. ,  v.r.  Se  percher 
sur  une  pointe  de  rocher.  —  Ety.,  em, 
préf.,  et  bency  chose  aiguë,  pointe> 

BMBB1I9BUI,  Pftov.,  v.  a.  Serrer  avec 
une  bande.  V.  Bendà. 

BKBBHTA,  cÉv.,  toul.,  v.  a.  V.  Venta 
et  Eâiveutd. 

BHBBUB8IT,  ido,  CÉv.,  houerg.,  adj. 
Rachitique,  maladif  ;  estropié,  triste, 
languissant.  —  Ety.,  berbis,  dartre. 

Stt«  anbres  Ions  anoels  tontes  engrepesits 
Kodon  en  ranfelejea  de  sonns  sicbsbbssits. 

Pbtrot. 

BIBBRCA,  V.  a.  V.  Bercâ. 

EHBBRCIA.  B.LIM.,  V.  a.  (embertsâ), 
Ebrécher,  égueuler.  V.  Bercâ. 

BUEBOBOA  (s),  cast.,  v.  r.  Prendre 
mal  à  force  de  se  soigner  j  il  ne  s'em- 
ploie qu'ironiquement. 

EHBERBNA  cÉv.„  v.  a.  V.  Enverenâ. 

EMBERFICOUTA  (S'),  b.  lim*.  v.  r.  Se 
remplir  la  tête  de  chimères,  s'engouer 
d'une  personne  ou  d'une  chose. 

EHBERINQmT,  ido,  gasc,  adj.  V.  Ve- 
renous. 

EMBERLA,  câv.,  v,  a.  V.  Eberl** 

EHBERLnCA,  B.  lim.,  v.  a.  V.  Bmber- 

lugâ. 

EMBERLUCAT.  ado,  cèv,,  adj.  Enchi- 
frené, ée,  enrhumé  du  cerveau.— Syw. 
e^nbabouchit, 

EKBERLUQA,  v.  a.  Donner  la  berlue, 
éblouir;  au  fig.  aveugler,  troubler  l'es- 
prit ;  s'emberlugây  y.  r.,  s'aveugler,  se 
faire  illusion  ,  s'engouer,  s'infatuer  ; 
emberlugat,  ado,  pa.rL  ébloui,  e,  stupé- 
tait,  aveuglé  —  Syn.  embarlugà,  em- 
berlucâ,  eiberlugâ,  esbarlugâ,  e^bléujâ, 
—  Ety.,  berlugo,  berlue. 

EHBBRNI8SA,  v.  a.  V.  Vernissa. 
EMBERS,  TOUL.,  prép.  V.  Envers. 
BIBBRSA,  GASc  ,  V.  n.  Verser,  se  ré- 
pandre, en  dehors.  V.   Vessà. 
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.    SSIBlTOeuU,  cév.y  V.  a.  V.  Btiver- 

.  toulhd. 

BDB8G,  EMBB8CA,  cÈv.,  Y.  Vesc,  £n- 
vescà. 

B1BB8GA80U,  carc,  s.  nf.  Embarras. 
—  Ety.,  embescà,  eogluer. 

BIBBSSA,  GASc,  V.  a.  Verser,  répan- 
dre. V.  Envessâ. 

BDBSSOïïNAT  ,  ado,  adj.  jumeau,  ju- 
melle :  embessounats  ,  semblables 
à  des  jumeaux,  serrés  comme  des  ju- 
meaux ;  nougo  embessounado,  noix  ju- 
melle ;  dous  cors  embessounats,  deux 
cœurs  jumeau;L7deux  cœurs  qui  battent 
i*un  pour  l'autre.  —  Ety.,  em,  préf., 
et  bessoày  bessoun^  jumeau. 

.  EIBBSTl,  A6AT.,  V.  a.  Heurter,  cho- 
quer: per  pla  couneisse  unoroco  cal 
lembestii  U  faut  heurter  un  rocher  pour 
le  bien  connaître. 

BIBB8TIA  ,  V.  a.  Abêtir  ,  hébéter  ; 
ennuyer  ;  s'embestiâ^  v.  r.,  devenir  bê- 
te ;  s'ennuyer  ;  embestiant  ,  o ,  part. , 
ennuyeux,  se  ;  importun.  —  Syn. 
abesti, 

BDBSTIAIBNT,  s.  m.  Ennui ,  dégoût, 
hopôrtunité.  —  Ety.  ,  ^m6w/m. 

EKBB8TIO0,  agat.,  s.  f .  Choc,  rencon- 
tre de  deux  corps  qui  se  heurtent  avec 
violence.  —  Ety.,  s.  part.  1.  dé  em- 
besH» 

BIBBTA  (S*),  pROv.,  V.  r.  Se  constiper 
par  l'usage  du  lait  trop  frais,  en  par- 
lant des  agneaux. 

BKBBTmA,  v.a.V.  Betumà. 

BKBBTiniA  >  GAST.,  v.  a.  Envenimer  ; 
exciter,  rendre  plus  colère. 

BDÉUÈBA,  GASG.,  V.  a.  V.  Enveni- 
ma. 

BKBÈVSVA  ,  cév.,  v.  à.  V.  Degau- 
gnâ. 

BUÉUOïïT,  udo,  part.  V. 

nBÉUlB,  v.  a.  EicBBnHB,  Absorber 
l'eau,  l'humidité  ;  faire  embéure^  faire 
boire  du  linge,  une  étoffe,  en  les  cou- 
sant, pour  les  rendre  lâches  et  un  peu 
plissés  ;  s'embéure,  v.  r.,  s'emboire, 
s'imbiber  en  parlant  des  couleurs  à 
Thuile  d'un  tableau,  se  dessécher  par 
imbibation  ou  par  évaporation  ;  embe- 
gut,  embéuguty  udo,  part,  absorbé,  ée, 
évaporé,  en  parlant  d'un  liquide  ;.  em- 
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bu,  s'il  s'agit  d'un  (ableau  ;  au  fig« 
amaigri,  exténué.  —  Prov.,  embouarày 
esbéure  ;  es  y.,  embegurà  ;  ca.t,^  embeu» 
rer  ;  B3P.,  enibeber;    ital,,   imbevere, 

—  Ety.,  «m,  préf.,  et  béure^  boire. 

EHBBZBTO,  gasc.,  s.  f.  V.  ;Ënvejeto. 

EKBETB  ,  BHBETETE  ,  béarn.,  s.  f.  Y. 
Envejo,  Envejeto. 

EHBIA,  GASC,  V.  a.  Y.  Envia. 

BHBIARBA,  \ .  a.  Y.^Enviardâ. 

BHBIASSOS,  CÉV.,  s.  f.  p.  Y.  Embais- 
sôs  et  Ensarios. 

EMBIBA,  V.  ,a.  Embibar  ,  imbiber  ; 
sembibâ,  v.  r.,  s'imbiber,  être  imbi- 
bé d'eau  ou  (le  tout  autre  liquide.  — 
Esp.,  port.,  embeber  ;  ital.,  imbibere, 

—  Lat.,  imblbere. 

BlBIOOnsSA  ,  cév.  ,  v.  a.  Y.  Debi- 
goussâ. 

EMBILHA,  prov.,  v.  a.  Y.  Embroulhd. 

EniNA,  CÉV.,  V.  a.  Y.  (Avinatà. 

BIBINADOniBO,  cÉv. ,  s.  f.  Y.  Envi- 
nadouiro. 

EHBINAOBA.  toul.,  v.  a.  Y.  Envina- 
grâ. 

EHBINASSA,  v.  a.  Y.  Envinassâ. 

EHBIBOUA  ,  SHBIBOULA,  gasc.  ,  v.  a. 
Y.  Environna. 

BMBI8GA,  v.  a.  Engluer.  Y.  Envescà. 

EMBISGA  (S),  PROV.  ,  V.  r.  S'empor- 
ter, se  fâcher.  —  Ety.,  cm  ,  préf.,  et 
biscà^  Y.  ce  mot. 

BMBITA,  béarn.,  v.  a.  Y.  Invita. 

EHBLADA,  v.  a.  Emblaver;  répandre 
du  blé  dans  un  champ  pour  y  attirer 
les  oiseaux.  Y.  Abladà. 

BIBLADO  (0'),  adv.  comp.  d'Emblée. 

—  Ety.  roman.,  embladoy  part.  f.   dô 
emblà,  voler,  enlever  promptemént. 

BMBLAIVA,  cÉv.,T0UL.,  v.  a.  enblas- 
MAR,,  faire  pâlir  de  peur,  effrayer, 
étourdir  ;  s^emblainxà-,  v.  r.,  pâlir  de 
frayeur,  devenir  blême,  être  stupéfait; 
emblaïmat,  ado,  part.,  blêmi,  stupé- 
fait. —  Syn.  emblèimà,  —  Ety.,  etn*, 
préf.,  et  blaimd  du  Scandinave,  blâmiy 
bélmir. 

EKBLANGA,  V.  a.  Habiller  de  blanc, 
mettre  une  robe  blanche  ;  s*emblancà. 
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V.  r.  ,  s'habiller  de  blanc.  —  Gat., 
emblancar  ;  ital.,  inibiaïicare.^ETW, 
em.  préf.,  et  blanc. 

EMBLANQUBSI,  prov.,  v.  a.  et  n.  V. 

EMBLANdUI,  GASC,  v.  a.  Emblanqije- 
viR,  blanchir,  enduire  d'une  couleur 
blanche  v.n. ,  devenir  blanc— CAT.,n>i- 
blanquir.  —  Ety.,  em^  préf.,  et  blanc. 

EMBLANQOIIENT,  s.  m.  Blanchiment. 
—  Ety.,  emblanqui. 

EHBLÂUZI,  V.  a.  Emblauzir,  éblouir, 
an  fig.  étonner,  ébahir,  fasciner.  —  B. 
LiM.,  ebolouvi.  —  Ety.,  e^n,  préf.,  et 
&/ôrfi  de  l'anc.  11.  All  ,    interdit. 

EHBLÈIMA  ,  Y.  a.  et  n.  V.  EmbUi- 
mâ. 

SHBLIDA,  cÉv.,  V.  a.  V.  Oublidâ. 

EMBLUA,  V.  a.  Vôtîr  d'habits  bleus  ; 
teindre ,  peindre  en  bleu.  —  Ety.  , 
em,  préf.,  et  &/w,  bleu. 

EHBLUIIA,  cÉv.,  V.  a.  V.  Oublidâ. 

EMBLUR,  PROv.  ,  s.  m.  Hâbleur.  Ce 
mot  est  une  altér.  du  français,  hâ- 
hleur. 

EMBOLA,  B.  LIM.,  y.  a.  Emballer;  au 
fig.,  V.  n.  hâbler. 

EHBOLGA  (S'),  v.  r.  Se  vautrer.  V. 
Aboulcâ. 

miBOUlSCA  ,  LODERG.,  V.  a.  Effarou- 
cher. —  Cifev.,  QUERC,  enibaurà. 

EHBORA,  B.  LLM.  ,  V.  a.  Nouer  l'ai- 
guillette. V.  Enibarnâ. 

EHBORA  ,  B.  LIM.  ,  s.  m.  Forfanterie, 
étalage  de  fortune,  de  crédit  ou  de 
pouvoir. 

EVBÛRI,  B.  LiM  ,  V.  n.  Bondir,  heur- 
ter violtimment  contre  la  terre  en  se 
laissant  tomber.  —  Syn.  emborzi. 

EHBORNIA,  V.  0.  V.  Embourgnâ. 

BMBOROSSA,  B.  lim.,  v.  a»  V.  Embar- 
rassa. 

BMBBfiZI,  B.  LIM.,  V.  n.  Y.  Ëmbori 

EHBOSSOn,  DAUPH.  ,  s.  m.  Tonneau, 
l)arrique. 

EHBOUA,  V.  a.  Calfeutrer  avec  de  la 
bouse  de  vache.  —  Ety.,  em,  préf.,  et 
douo  pour  bouzo,  bouse. 

EHBOTIARA  ,  prov.,  v.  a.  Y.  Em- 
béure. 
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BHBOUBINA,  v.  a.  Dévider  sur  une 
bobine  du  fil  ,  du  coton,  etc  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  embabouinâ.  — 
Ety.,  cm,    préf  ,  et  boubino,  bobine. 

EMBOnCA,  V,  a.  Emboucher,  mettre 
à  la  bouche  une  trompette  ou  tout  au- 
tre instrument  pour  en  jouer  ;  bou- 
cher une  ouverture  ;  appâter  les  petits 
enfants,  les  vieillards  en  leur  mettant 
les  morceaux  dans  la  bouche,  appâter 
la  volaille  pour  l'engraisrer,  l'ettgouer; 
t.  de  mar.,  embouquer,  entrer  dans 
un  canal,  dans  un  détroit  ;  emboucat, 
ado,  part. ,  embouché,  ée  ;  mal  embou- 
cat,  mal  embouché  ,  qui  parle  d'une 
manière  impertinente ,  indécente  et 
grossière  ;  pla  emboucat,  doué  d'un 
bon  appétit.  —  Syn.  embucà^  appâter. 

—  Cat.,esp.,  port.,  embocar.  — Ety., 
em,  dans,  et  frouco, bouche. 

EHBQUGA.  BÉARN.,  v.  a.  Y.  Invoucâ. 

EHBOUGAOnkO,  s.  f.  Embouchure,  la 
partie  d'un  '  instrument  à  vent  qu'on 
met  dans  la  bouche  ;  ouverture  ;  en- 
trée d'un  fleuve  dans  la  mer.  —  Gat,, 
ESP.,  roRT , ,  embocadura  \  ital.,  m- 
boccakira,  —  Ety.,  emboucado,  part, 
f.  de  embouoà. 

EHBOnCH  ,  CAST.  ,  s.  m.  Premières 
mailles  d'un  filet  dans  lesquelles  {est 
passée  la  corde  qui  le  borde. 

EKBOUCHARDI,  agat  . ,  v.  a.  Barbouil- 
ler le  visage,  salir,  tacher;  s'embou- 
chardi-,  v.  r.,  se  barbouiller,  se  salir, 

—  Ety.  em,  préf.  ,  et  bouchard,  sale, 
malpropre. 

EMBOUCHAT,  cast.,  cév.,  s.  m.  etadj. 
Baisure  du  pain  ;  pa  embouchât,  pain 
qui  porte  la  marque  appelée  baisure, 
V.  Baisaduro. 

EMBOnCHÉIRO,  l'ROv.,  s.  f.  Baisure  du 
pain.  Y.    Baisaduro. 

EHBOUDELA,  prov.,  v.  a.  Y. 

EHBOUDOnSCLA,  PROV.,  v.a.  Embour- 
ber, couvrir  de  boue,  embrener;5'^m- 
boudousclà,y.  r.,  s'embourber,  se  sa- 
lir avec  de  la  boue  ou  toute  autre  ma- 
tière sile  ou  poisseuse.  —  Ety.,  em, 
préf  ,  et  boudousclo.  Y.  ce  mot. 

EHBOUDOnSSA  ,  ENBOUBOUSSA  ,  gast.. 
V.  a.  Bouchonner,  chiffonner;  enve- 
lopper, mettra  en  paquet.  —  î*yY., 
em,  et  boudoy  bouchon,   paquet. 
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EIBO0DRACA  (S)  v.  r.  V. 

EHBOnORASCA  (S)  ,  v.  r.  S'ébouler, 
s'écrouler,  —  Syn.  s'emboulzenà. 

EUOnBTA  .  V.  a.  Emboîter;  T.  de 
charron,  faire  entrer  dans  le  moyeu 
d'une  r-oue  une  boîte  en  fonte  ;  s'em» 
bouetaj  v.  r.,  s'emboîter,   s'enchâsser. 

—  Syn.  emboiiilà.  —  Ety.,  em,  dans 
et  boueto,  boîte, 

SMBOUFI,  CA.8T.,  V.  a.  Boulfir,  ren- 
dre enflé  ;  emboufit^  idoy  part,  bouffi, 
e.  —  Gasc.  embouhi  ;  b.  lim.,  enibufi, 

EHBOUFINA  ,  v.  a.  Remplir  outre  me 
sure,  entasseï*  pêle-mêle  ;  empiffrer  ; 
s'emboufin(i,v.  r.,  s'empiffrer,  se  gor- 
ger  d'aliments,  s'engorger,  s'obstruer. 
~  Syn.  sembouiricdy  s'embourràf  se 
bourré. 

*  EHBOIIFUMA>  paov.,  v.  n.  (embôufu- 
mâ).  Répandre  une  odeur  iafecte  .' 
V.  a.  empuantir  ;  au  fig  enjôler. 
tromper, 

EKBOUHI.  GASC,  V,  a.  V.  EmbouA. 

EHBOUI,  PROV.,  s.  m.  Y.  Emboul.  — 
B.  LIM.,  emboui,  boîte  des  roues,  V. 
Boueto. 

EIBOniA,  cÉv.,  pROv.,  V.  a.  V.  Em- 
broulhâ. 

EHBOnilIA,  GASc.  V.  a.  Y.  Embe- 
miâ. 

EKBOniRICA  (S'),  CÉV.,  v.  r.  S'em- 
piffrer. Y.  S'emboufind. 

EIBOUISSOUNA,  v.  a.  Entourer  un  ar- 
bre, un  champ  de  buissons;  s'embouis- 
soimài  V.  r.,  se  piquer  aux  épines  d'un 
buisson,  s'entraver    dans  les  buissons. 

—  Syn.  einbartassà,  —  Ety.,  cm,  préf., 
et  bouissoun,  buisson. 

ENBOUISSOUNI  (S'),  v.  r.  S'entraver 
dans  des  buissons  j  se  rabougrir  ;  em- 
bouissounU,  tdo, part.,  rabougri,  e,  de- 
venu semblable  â  un  buisson  :  embar- 
rassé, ée  dans  des  ronces.—  Ety.  ,  an, 
préf., et  bouissoun, 

EHBOUITA,  PROV.,  v.  a.  Y.  Emboue- 
ta. 

BNBOUITADURO,  prov.,  s.  f.  Emboî- 
lure,  endroit  où  les  choses  s'emboî- 
tent, s'enchâssent.  —  Syn.  embouHa- 
ment.  —  Ety. ,em^oî«iYâ. 

EKBOUITAICENT,  s.  m.  Y.  Embouita- 
duro. 
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EMBOUL,  s.  m.  Brouillamini,  désor- 
dro,  mélange;  au  fig,  embarras,  trou- 
ble, querelle,  bagarre;  soi  dins  un  la- 
mous  embout,  je  suis  dans  un  très- 
grand  embarras;  j'ai  une  affaire  très- 
em brouillée  ;  emboul  de  fiai,  de  cou- 
toà,  etc.,  embrouillement  de  fds  noués, 
mêlés,  tortillés.  —  Prov.,  embout,  em^ 
buelh,  embuï,  embulli.  —  Ety.,  altér. 
de  embroulh. 

E1IB0ULACA,CAST.,  v.  a,  Lier  un  ba- 
lai. —  ETY.fCm,  préf.,  et  boulac, 

EHBOULDRA  (S'),  cèv.  ,  v.  r.,  s'em- 
bourber. —  Syn.  s'emboudousclà. 

EMBOULEGA,  D.  um.  ,  v.  a.  Mêler, 
brouiller,    entortiller.    Y.  Embroulhà. 

EMBOULBMA,  EMBOULEHA,  v.  a.  En- 
sorceler. Y.  Embemiâ. 

EHBOULIA,  cèv..  v.a.  Y.  Embroulhà. 

EMBOULHACAT,  ado,  adj.  Embrouillé, 
ée  ;  s.  m.,embrouilleur,  tripotier. 

ENBOULHESTA  ,  prov.,  v.  a.  Échau- 
der,  laver  avec  de  l'eau  bouillante  ; 
tremper  dans  l'eau  bouillante  ,  s'ein- 
bouUientd  ,  v,  r.  ,  s'échauder  ,  se 
brûler  avec  de  l'eau  bouillante.  -- 
Ety.,  em,  préf,.  et  bonifient,  o. 

EHBOULIGOU,  PROV.  ,  s.  m.  Y.  Em- 
bounil. 

EHBOULLA  ,  EMBOULNA  ,  BMBOUirNA  , 
V,  a.  Éventrer,  vider  un  animal  et 
particulièrement  un  poisson,  en  tirer 
ce  qui  n'est  pas  bon  à  manger  ;  au  fig, 
abattre,  renverser  ;  battre  à  coups  de 
poings.  —  Syn.  embournà. 

EMBOULNA,  v.  a.  Y.  Emboullà. 

EMBOULNADOU,  cév.,  s.  m.  Éboule- 
ment,  éboulis,  action  de  faire  ébou- 
ler —  Syn.  eniboulnèri,  —  Ety.,  em- 
boulnadoy  part,  f.'  de  emboulnà. 

EMBOULNÎbI,  cév.,  s.  m.  Y.  Eraboul- 
nadoù . 

EMBQUL8ENA,  EMBOULIENA,  V.  a.  Fai- 
re ébouler,  faire  crevasser  ;  s' emboul' 
senâ,  V.  r.,  se  crevasser,  s'ébouler.  — 
Syn.  emboulscnnà ,  embourselâ,  em^ 
bousenà,  embousouna.  —  Ital.,  bolso-- 
nare.  —  Ety.  d.  brbt.,  bolzenne,  cre- 
vasse. 

EMBOULSENNA  ,  v.  a.  Y.  EmboûU 
$en4* 
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BHBOULUN,  8.  m.  V.  Embalun. 
BHBOnKI,  LiM.,  s.  m.  V.  Embounil. 

BIBOUNI,  PRov.,  V.  a.  Ennuyer,  fa- 
tiguer, rassasier,  dégoûter;  s*embouni, 
V.  r.,  se  fatiguer,  se  dégoûter. 

EMBOUNIQOU  ,  ENBOUNIQOU  ,  cÉv.  ,  s. 
m.  V. 

BHBOUNIL,  s.  m.  Embonilh,  nombril 
ou  ombilic.  —  Syn.  embouni,  embelic, 
embouîigou,  embourigou,  embouni.  — 
Esp.,  ombliyo  ;  port.,  embigo  ;  ital., 
ombiUco,  —-  Ety.  lat.,  umbilicus, 

BMBOUNNA,  CÉV.,  v.  a.  Éventrer.  V. 
Emboulià. 

BIIBOUNS,  s.  m.  p.  T.  de  mar.  Am- 
bon,  bordage  posé  sur  la  couverture 
d'un  vaisseau. 

BMBOUQUBTA  ,  V.  a.  Garnir  de  bou- 
quets, mettre  en  bouquets.  —  Ety., 
em,  préf.,  et  bouquet, 

EMBOUQUINA,  cÉv. ,  v.  a.  Couper  les 
quignons  d'un  pain. 

EHBOUR,  CÉv.,    s.  m.  V.  Embourdo. 

BHBOURBOnSSA ,  gasc.  ,  .  v.  a.  Mettre 
pêle-mêle, envelopper  maladroitement; 
cacher. 

EMBOURGI  ,  u.  LIM.,  V.  a.  Pincer.  ^ 
Syn,  embrounci 

BMBOURCIDO,  e.  lim.  ,  s.  f.  Pinçon  ; 
marque  qui  reste  sur  la  peau  quand 
elle  a  été  pincée.  —  Syn.  embroun- 
cido.—  Ety.,  s.  part.  f.  deembourci, 

BHBOURBA,  béarn.,  v.  a.  Engranger, 
mettre  engrange.  —  Ety.,  em,  dans, 
et  ôorrfo,  grange. 

BHBOURDADO,  cÉv.,  s.  f.  Plein  un  ta- 
mis, un  sas.— Cast.,  sedassat,  —  Ety., 
embourdo.  tamis. 

* 

EHB0URBE8GA  (S'),  v.  r  Bouder,  être 
de  mauvaise  humeur,  se  fâcher,  s'irri- 
ter. —  Ety.,  em,  préf.,  et  bourdesc, 
brusque,  fantasque. 

SHBOUROIER  ,  cév.  ,  s.  m.  Tamisier. 
marchand  ou  fabricant  de  tamis.  — 
Ety.,  embourdo,  tamis. 

EMBOURDIT,  ido,  cÉv.  ,  adj.  Enchi- 
frené, ée.g  V.  Embabouchit. 

BHBOURDO,  cÉv.,  s.  f.  Tamis,  sas.  — 
Syn,  mibour.--  Biterr.,  espal-,  ga8t#, 
sedas. 
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BIBOUHaiHA,  V.  a.  Prendre  dans  les  ' 
filets,  en  parlant  du  poisson  ;  au   fîg. 
entortiller,  enlacer.    —  Ety.,  em,   et 
bourgin.  V.   ce  mot. 

BIBOURQNA,  v.  a.  Éborgner,  priver 
un  œil  de  la  faculté  de  voir,  du  moins 
pendant  quelque  temps;  au  fig.  mettre 
le  premier  enduit  à  un  mur  ;  s*embour- 
gna,  v.  r.,  s'éborgner,  se  faire  du 
mal  à  un  œil  en  y  introduisant,  un 
corps  étranger  ;.au  fig.,  s'enivrer.  — 
Syn.  aborgnà,  embauUià.  —Ety.,  ^m, 
préf.,  borgne. 

BHBOURONADO.  s.  1.  Action  d'ébor- 
gner;  obscurité;  aveuglement.—  Ety., 
s,  part.  f.  d'embourgnà, 

BHBOURfiNAHBNT,  s.  m.  Action  d'é- 
borgner,  Je  s'éborgner;  éblouisse- 
ment.  —  Ety.,  embourgnà, 

BKBOURIQO  ,  BnOURiaOU  ,  BIBOHUL, 

s.  m.  Nombril.  V.  Embounil. 

BMBOORNA,  cèv.,  v.  a.  Éventrer.  V. 
Emboulià, 

EHBOURNAU,  s.  m.  T.  de  mar.  Dalot, 
trou,  canal  pour  faire  écouler  les  eaux 
d'un  navire. 

EHBOURRA  (S')  ,  v.  r.  S'empitfrer.  - 
Biterr.,  bourra,  se  bourra,  V,  S'em- 
boufina. 


EHBOURRA, ,  cast.  ,  v.  a.  Garder  la 
laine.  —  Ety.,  e/n,  préf.,  et  bourra^ 
mettre  en  bourre. 

SHBOURRADOU  ,  cast.,  s.  m.  Grande 
carde  qui  sert  à  donner  la  première 
façon  à  la  laine.  —  Ety.,  emboun^adOi 
part.  f.  de  embourrâ, 

BHBOURRAIRE,  CAST.,  s.  m.  Peigneur 
de  laine.  —  Ety.,  embourrâ, 

EMBOURRASSA,  biterr.  ,  v.  a.  Mettre 
de  la  paille  ou  du  fourrage,  pour  les 
transporter  ,  dans  un  carré  de  toile 
grossière,  appelé  bourras.  —  Syn.  «m- 
bourrounà, 

EHBOURRI,  AGBN.,  V.  a.  Mêler,  entre^ 
mêler,  brouiller. 

EMBOURRISSA  ,  cÂv.  ,  gasg.  ,  v.  a. 
Brouiller,  mêler,  en  parlant  des  che- 
veux; emhourrissaU  a<io, par  t.,  brouillé, 
ée,  mêlé  ;  échevelé,  ée.  —  Ety.,  em~ 
bourri. 
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ODOUIBOUNA,  BiTERR.,  V.  a.  Meitre 
de  la  paille,  du  fourrage  dans  le  drap 
appelé  bourroimo  ;  s'emboiirro,itnâ  ,  v, 
r.,  se  fagoter,  s'habiller  ridiculement. 
—  Syn.  emhourrassà, 

EIBOURSA,  V.  a.  Embourser,  mettre 
dans  la  bourse  ;  au  fig.  T.  de  chasse, 
ie  bourser-.  se  mettre  dans  le  filet,  en 
pariant  du  lapin  qui  poursuivi  par  le 
furet  se  jette  dans  la  bourse  que  le 
chasseur  a  attachée  à  la  gueule  du 
terrier  ;  s'engouffrer.  —  Syn.  s' empan- 
tenày  se  bourser. 

EnOÏÏBSBLA  (S'),  V.  r.  S'ébouler,  V. 
Emboulsenà. 

EnOïïHTIOA  (S'),  CAST.,  V.  r.  Se  pi- 
quer aux  épines  d'un  buisson,  des  or- 
ties.—Syn.  s' embouissounà, ^Ety.  ,  em  y 
préf.,  et  bourtigo,  pour  ourtigo,  or- 
tie, 

BIBOlISini»  GASG«,  s.  m.  V.  Emba- 
lun, 

BnOUSCA,  V.  a.  Embosgàr,  faire  en* 
trer  dans  U  bois.  —  Cév.,  mettre  le 
canon  d'un  fusil  sur  un  affût  ;  s  6m- 
bouscd,  V.  r.  »  s'enfoncer  dans  un  bois» 
s'embusquer.  —  Syw.  s'embuscà,  — 
Esp.  ,  emboscar  ;  port,  ,  embuscar  ; 
iTkL,,  imboscare, — Ety.,  «m,  préf..  et 
bosc,  bois. 

EIBOnSCADO,  PROV.,  s.  f.  V.  Embus^ 
cado. 

EnoUSCUlI,  PROv. ,  s.  m.  Valisnère 
en  spirale.  V.  Frisoun  (Herbo  di). 

mOUSEH/ ,  S'f  IBCUFFIA   Y.    Em- 
boulsenà. 

EHBOUSINA,  B.  LiM.  ,  V.  a.  V.  Em- 
bouziné. 

EHBOUSOUNA,  S'EHBOUSOUHA.  Y.  Em- 
boulsenâ. 

mOUSSA,  V.  a.  T.  de  mar.  Embos- 
scr;  au  fig.  marier  un  individu  qui 
n'y  était  pas  bien  décidé  ;  s'emboussà^ 
V.  r.,  s'embosser.  —  Ety.,  ew,  préf.,  et 
bosso,  terme  de  marine  qui  s'applique 
à  certains  cordages. 

IIB0U88A.  B.  LIM.,  V.  a.  (embôussâ), 
Empiler   du  bois. 

EIBOUSSBLA,  puov.  ,  v.  a.  Égrener, 
6ter  la  graine  de  certaines  plantes. 

moUTA,  y.a«  Entonner  »  mettre  du 
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vin  dans  un  tonneau.  ~  Syn.  embou 
IL  emboutelhà,  embutà.  —  Ety.,  em, 
dans,  et  boutOy  tonneau. 

SHBOUTAIRB,  0,  S.  m.  Celui,  celle  qui 
entonne.  ~  Syn.  emboutelhaire.  — 
Ety.,  emboutâ. 

BSBOUTAIRS,  prov.,  S.  m.  Nombnl 
de  Vénus.  V.  Escudet. 

BSBOUTBIA,  cév.,  v.  a.  Y.  Embou* 
telhà. 

BSBOUTBLA)  gast.,  v.  a.  Botteler  la 
foin,  la  luzerne,  |etc.  —  Ety,,  em, 
préf. ,  et  boto,  botte. 

BSBOUTELAOS,  gast.,  s.  m.  Bottelagf. 
^ETY,<,emboutelâ. 

SlBOOTEIiAIRB  ,  o,  cast.,  s.  m.  et  f. 
Botteleur,  euso. —  FuTY,,embout€là, 

SMBOUTELIA,  V.  a.  Remplir  desbou-' 
teilles  de  vin  ou  de  toute  autre  liqueur; 
par  analogie,  entonner  ,  mettre  du  vin 
dans  des  futailles. —  Syn.  emboutà,  cm- . 
bouH.  —  G  AT.,  ESP.,  embotellar.  <— 
Ety.,  «?n,  dans,  et  boutelho,  bouteille. 

BnOUTELIAIRE,  0-.  V.  Fmboutaire. 

EMBOUTI ,  v.  a.  Entonner  du  vin  ; 
embouti  de  saucUfso^  faire  de  la  sau- 
cisse au  moyen  d'un  entonnoir;  bos- 
suer  la  vaisselle  d'argent,  d'étain,eto. 
—  Syn.  englandà,  englouti  ;  embou- 
tir, rendre  une  pièce  de  métal  concave 
d'un  côté,  convexe  de  l'autre  ;  éca- 
cher,  froisser,  écraser;  d'un  cop  de 
poung  i  emboutiguct  lou  nas ,  il  lui 
écrasa  lenezd'un  coup  de  poing.  Il  si- 
gnifie aussi  cambrer ,  renfler,  boursou- 
fler; cmèoufil,  îdo,  part.,  entonné,  ée; 
bossue,  boursouflé  ,  écaché  ,  écrasé; 
pairol  emboutit  ,  chaudron  bossue  ; 
crous  emboulidoy  croix  bosselée  ;  caro 
emboulido  ,  visage  boursouflé  ,  femno 
mal  emboulido,  femme  mal  faite. 

EHBOUTIBÏÏRO,  s.  f.  Bosse  faite  à  un 
ustensile  de  métal  ,  à  un  chapeau  ; 
bouffissure.  —  Ety.,  embouti. 

BBfBOnTIOA,  v.  a.  Rentrer  dans  une 
boutique  ou  dans  un  magasin  les  mar- 
chandises qui  n'ont  pas  été  vendues. 

EMBOUTIONA  (S'),  cév.,  v.  r.  Se  refro- 
gner  ,  rechigner.  —  Syn.  s'engroU" 
gnà, 

BIBOBTICFNATt  ado.  V. 
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BIBOÏÏTUKAT,  ado,  adj.  Refrogné,  ée, 
rechigné,  fâché  ;  il  se  dit  aussi  d'une 
personne  qui  a  des  pustules,  des  bou- 
tons. 

BlBOOTBHi,S'BlBOWBHA,V.  Emboul- 
senà. 

EKBOUIINA,  B.  LiM.,  V.  n.  Éprouver 
uu  sentiment  de  douleur,  accompagné 
de  cuisson  et  d'une  vive  démangeaison; 
m'o  beitat  uno  rounlado  que  los  espal- 
los  m'en  embouzinou,  il  m'a  donné  une 
telle  roulée  que  les  épaules  m'en  cui- 
sent. 

BHBOUMUNA,  S -BMBOWOUNA,  V.  Em- 
boulsenà. 

BMBOUMUNADURO,  s.  f.  Éboulement. 
—  Ety.,  ernbouzounà. 

BHBRAOA,  V.  a.  Passer  une  corde  au- 
tour'd'un  corpsicju'on  veut  faire  mou- 
voir ou  soulever  ;  T.  de  mar.,  tirer  à 
force  de  bras  une  corde  dans  un  vais- 
seau. —  Esp.,  embregar\  ital.,  iw- 
brigare. 

fMBRAIA,  V.  a.  Donner  la  culotte  à 
un  jeune  enfant,  mettre  la  culotte  ; 
s'embraiàv,  r.,  se  bulotter;  embraiaty 
ado-,  culotté,  ée.  —  Bitbrr.,  bragà,  — 
Ety.,  wi,  préf.,  et  braio,  braies. 

*BHBHAIADUR0,PROv.,  s.  f.  Manière  de 
s'ajuster  ;  agencement,  parure.— Ety., 
efnbraiâ. 

EHBRAIOA,  cév.,  v.  a.  V.  Embriai- 
gâ. 

EHBRALHA  ,  v.  a.  Culotter.  V.  Em- 
braie, 

EHBRANCA,  v.  a.  Ramer  des  pois,  des 
haricots,  etc.,  gasc,  percher  sur  une 
branche  ;  s'embrancd,  v.  r.,  se  per- 
cher sur  une  branche  j  cév.  ,  s'accro- 
cher à  une  branche,  se  diviser  en  plu- 
sieurs branches.  ~  Syn.  embroucâ, 
embroundà  ,  etnpanselà  ,  ramer*  — 
Ety.jôwi,  préf.,  et  branco,  branche. 

BHBRANCAHENT  ,  s.  m.  Embranche- 
ment, point  de  rencontre  de  deux  ou 
de  plusieurs  chemins  ;  division  d'un 
arbre  en  plusieurs  branches.  —  Ety., 
embrancà. 

EHBRAiniA,  V.  a  Embraser,  allumer, 
enflammer,  incendier;  s'embrandd,  v. 
r.,  s'enflammer  ;  au  fîg.  devenir  éper- 
dûment  amoureux.  —  Rouerg.,   em- 
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brondà,  —  Ety.  all.,  brand,  feu,  em- 
brasement, 

EHBRANLA,   BnRAKLAHBHT,  V.    Es- 

branla,  Esbranlament. 

EMBRASA,  V.  a.  Embrasar,  embraser, 
mettre  en  feu.  —  Esp.,  abrasar; 
PORT,,  abrazar,  —  Ety..  «m,  préf.,  et 
brasoj  braise. 

BlIBRASAHENT,  s.  m.  Embrasament» 
embrasement  ,  grand  incendie.  — 
Esp.,  abrasamiento  ;  port.  ,  abrasa- 
mento  ;  itxl.^ abbruciamento.^  Ety., 
embrasa. 

EHKRASSA,  v.  a.  Embrassar  ,  em- 
brasser, serrer  dans  ses  bras  ;  au  fig. 
ceindre;  contenir;  entreprendre;  — 
Gat.,  abrassar-^  esp..  abrazar ,  iTAt , 
abbracciare.  —  Ety.  ,  em,  dans,  et 
bras^  bras, 

B1IBRA88AD0,  BHBRASSAMSHT  ,  s.  Em- 

brassade  ,  embrassement.  —  Esp.  , 
abrazo  ,  abrazamïerûo  ;  ital.,  abbret- 
data,  abbraciamento,-^  Ety.,  embras^ 
sd. 

EHBRATAKENT,  prov.,  s.  m.  Parure, 
ajustement.  V.   Embraiaduro. 

BHBRBCA,  v.  a.  V.  Brecâ. 

BHBRBI,  EIORBI&A.  V.  Embriai,  Em- 
briaigâ. 

BMBRBIOA,  V.  a.  Emietter.  V.  Em- 
bricà. 

BlBREIOOjAGAT.,  s.  f.  V.  Embriaigo. 

BHBRENA,  v.  a.  Embrener,  salir  de 
bran  ;  infester,  en  parlant  des.  mau- 
vaises herbes  qui  pullulent  dans  une 
terre.  —  Syn.  etnbrezend  ,  emniertld^ 
pour  la  première  acception. 

EHBRBNICA,  EHBRBNIQA,  cÉv.,  toul., 
v.a.  Emietter,  pulvériser,  broyer,  V.' 
Embricâ. 

EUBRÈULI ,  ido  ,  prov.  ,  adj.  En- 
gourdi, e,  par  le  froid,  qui  a  l'onglée. 

EKBREZENA,  garc,  v.  a.  Mettre  en 
morceaux,  en  poudre.  V.  Embricâ. 

BMBRIA,BHBRIAOA.  PRov.,  v.  a.  Eni- 
vrer. V.  Embriaigâ. 

EMBRIAGADISSO,  s.  f.  Ivresse,  enivre- 
ment. —  Ety.,  embriagd. 

EHBRIAGO,  PROV.  ,  s.  f.  Bondon  ou 
cheville  de  bois  qu'on  met  au  trou  des 
cuves  où  fermente  la  vendange,  ain 
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appelés  parce  qu'ils  sont  dans  le  vin 
comme  un  ivrogne.  V.  aussi  Em^ 
bfiaigo. 

BnUAI,  BMBRIAIC,  cév. ,  s.  et  adj. 
Embriaic,  ivre,  ivrogne.  —  Syn.  em* 
briàiemèrei,  embriago,  embriaigat.em- 
hriat ,  emàrieig,  —  Cat.  ,  embriag  ; 
ESP.,  embriagado  ;  ir^L,,  ubbriaco,  — 
Ety.  lat.,  ebriacus, 

EHBAIAIOA  V.  a.  Enivrer  ;  s'embriai^ 
gà,  V.  r.,  s'enivrer;  embriaigat,  ado-, 
part.,  enivré  ,  ée.—STK.  embreigâ,  em-- 
briagà,  embrieigà^  enebria^  enubria.  — 
Cat.,  esp..  port.,  embriayar  ;  ital., 
enebriare.  —  Ety.,  embriaic. 

BXBBUIfiO,  adj.  et  s.  V.  Ëmbriai. 

mniAIfiO  ,  s.  f.  Narcisse  tazette  ou 
narcisse  à  bouquet,  Narcissus  tazetta; 
lotier  corniculé  ;  orchis  à  ^  fleurs  lâ- 
ches, Orchis  ùaxiflora;  inule  conyze  ou 
herbe  aux  puces,  Gonyza  sguarrosa. 
La  propriété  d'enivrer  qu'on  attribue 
à  ces  plantes  les  a  iait  appeler  em- 
hreigo,  embriaigo, 

XURUIGO-CÂBRO  9  cév.,  S.  f.  Lotier 
corniculé.  V.  Embriaigo. 

EDRICA,  B.  LiH.  ,  V  a.  Embâier  , 
charger  quelqu'un  d'une  chose  désa- 
gréable :  i'emôncâ,  v.  r.,  s'embâter, 
faire  une  mauvaise  alFaire.  —  -Syn. 
embastà. 

EDBICA,  V.  a.  Émier,  Émietter,  cou- 
per à  petits  morceaux  ;  s*embricd,  v.r., 
s'émietter,  se  pulvériser  ;  les  labou- 
reurs disent  que  la  terro  s'embrico, 
quand  elle  se  pulvérise  sous  l'action 
du  soc,  et  qu'elle  ne  s'y  attache  pas 
comme  de  la  boue.  —  Syn.  embrèigà, 
embrenicà ,  einbricalhà  ,  embresenà, 
embrigâ,  embrimâ,  embrinày  embrin- 
dà,  eifrayund, —  Ety.,  e/n,  préf.,  et 
brico,  morceau. 

SXBIUGA  (S'],  PROv.,  V.  r.  Se  prendre 
de  grippe  contre  quelqu'un,  s'asticoter, 
se  brouiller  pour  des  riens.  —  Syn. 
s'embrinca,  —  Ety.,  em,  préf.,  eibrico 
petit  morceau,  minutie. 

nauCALHA,  cév.  ,  TOUL.  ,  v.  a.  Y. 
Ëmbrieà. 

EHBRIOA,  cév.,  v.  a.  V.  Brida. 

ODRlftlGA  ,  GAST.  ,  v.  a,  V.  Em- 
briaigà. 
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BSBRIOA,  PROV.,  V.  a.  Émier, briser 
V.  Embricâ. 

EHBRIVA,  cév.,  v.  a.  Émier.  V.  Em- 
bricâ. 

fiHBElKGA  (S').  PROV.,  v.r.  Se  pren- 
dre en  grippe.  V.  Embricà. 

BHBRINDA  ,  gast.  ,  v.  a.  Mettre  en 
lambeaux  ,  ep  morceaux.  V.  Ëm- 
brieà. 

fiHBRntBAt,  ado,  GAST.  ,  part.  Dé- 
guenillé, ée,  couvert  de  haillons. 

SHBRIOL,  s.  m.  T.  de  mar,  Gargue, 
corde  de  manœuvre  qui  sert  à  res- 
serrer une  voile  sur  elle-mômc— Syn. 
embrolh . 

BHBRI8A,  PROV.,  v.  a.  V.   Brisd. 

BMRIVA,  V.  a.  Hâter.  V.  Abrivà, 

BMBROI,  PROV.,   s.  m.  V.  Embroulh. 

EMBROLR,  s.  m.  T.  de  mar.  V.  Km- 
briol. 

BHBR0NG1II  (S'),  DADPH.,  v.  r.  Se  cou- 
vrir, en  parlant  du  temps. 

EMBRONDA  ,  rouerg.  ,  v.  a.  Y.  Bm- 
brandâ. 

EVBROnCA,  BéAitN.,  V.  a.  Percer  avec 
une  épine  ;  s'embroucâ.  v.  r.,  se  pi- 
quer, s'enfoncer  une  épine  dans  la 
chair.—  Ety.,  enij  préf.,  et' broco, 
épine. 

EMBROnCA  ,  V.  a.  Ramer  des  pois, 
des  haricots,  etc.  Y.    Embrancd. 

EVBROniSGLA,  toul.,  v.  a.  Ébréc  er. 
V    Bercâ. 


EHBROniSSELA,  cév.,  v.  a.  Ebrécher, 
Y.  Bercâ. 

BHBROULH ,  s.  m.  Embrouillement  , 
trouble,  embarras,  cassement  de  tête. 

—  Syn.  embroï,  embvoulhament.  — 
Cat.,  embrollo  ;  ital.  ,  imbroglio.  — 
Ety.,  einbroulhd. 

EHBROnLHA,  v.  a.  Embrouiller,  met- 
tre de  la  confusion  ;  s'embrouUià,  v. 
r.,  s'embrouiller;  aulig.  perdre  le  lil 
de  ses  idées.  —  Syn.  emboulegà,  em- 
bouià^  emboulhd,  embuUid^entrebouid, 

—  Cat.,  esp.,  embrollar  ;  ital.,  im- 
brogliare,  -^  Ety.,  em,  préf.,  et 
brouUid, 
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BIBROULIAIRS  ,  o  ,  3.  m.  et  I.  Ëna- 
brouilleur,  euse. —   Eiw.y  e  li').-)  il  h 

SVBROnLIAUNr  ,    s.    iD.    V.    Em- 

broulh. 

EMBROULIAMINI,  s.  m.  Brouillamini, 
désordre,  confusion.  —  Ety.  ,  em- 
broulhd. 

EUBROnVA  (S'),  V.  r.  V.  Embruma. 

EXBROUNCA,  v.  a.  Heurter,  choquer, 
rencontrer  rudement  ;  heurter  invo- 
lontairement contre  une  pierre  ou  tout 
autre  objet;  s'embrouncâ  ^  v.  r.,se 
heurter,  bronclier  ,  se  meurtrir  en 
bronchant  ;  au  ûjr.  ,  rencontrer  une 
pierre  d'achoppement  ;  v.  n.  broncher. 

—  Syn.'  brouncà. 

BlBROnmiA  (S'),  V.  r.  Embroncar,  se 
refrogner,  prendre  un  air  de  mauvaise 
humeur;8e couvrir  en  parlant  du  temps. 

—  Daupd.,  s'enibronchi.  —  Ety  ,  eniy 
préf.,etle  roman.,  ôronc,  âpreté,  gros- 
sièreté, humeur. 

BMBROUNGADff,  s,  f .  Heurt,  choc.  — 
Ety.,  s.  part  f.  de  embrouncà. 

BHBROUNGAT,  ado  ,  part.  Kmbrong, 
refrogné ,  ée,  rechigné,  inquiet;  nua- 
geux, en  parlant  du  temps.  —  Gat., 
bronc  ;  esp  .  ,  bronco  ;  ital.,  broncio, 
imbroixciato. 

EHBROnNCHA,  pbov.,  v.  n.  Broncher. 
V.  Brouncâ.j 

BHBROUNCI,  BMBROUNCIOO,  '  b.  lim.,  V. 
Embourci,  embourcido. 

BlBROUmiA,  v.  a.  Ramer  des  légu- 
mes. V.  Embrancà,  embroucâ. 

ElBRUDA,  EMBRUBI  ,  v.  a.  Ébruiter. 
V.  Esbrudi. 

EVBRUOA,  cÉv.,  V.  a.  Former  avec 
des  branches  de  bruyère,  brugo^  ou 
d'autres  arbustes  ,  des  berceaux  où 
les  vers  à  soie  montent  pour  faire 
leurs  cocons.  —  Svy.  encaband. 

EIBRUOAOE,  CÉv.,  s.  m.  Action  de 
préparer  et  de  disposer  les  rameaux 
de  bruyère  pour  y  faire  monter  les 
vers  à  soie.  —  Ety.,  embrugà, 

BUBRUHA^pROv.,  V.  a.  Attacher  avec 
une  corde.  —  Ety..  6ni?n<?,  corde. 

EHBRiniA,  CARC,  CBv.,  v.  a.  Obscur- 
cir, envelopper  de  brume,  de  brouil- 
lards ;  au  lig.   attraper,  duper  ;   ein- 
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brumâ  d'or,  dorer;  s'embruma  v.  r., 
s'assombrir,  s'obscurcir,  se  couvrir  de 
brume,  de  nuages";  aulflg.  se  laisser 
duper  ;  pocher  en  eau  trouble. --8yN. 
embroumà,[embruniassd,  embrumi.  — 
Ety.,  cm,  préf.  ,  et  brumo,  brume, 
brouillard. 


BMBRUHASSA 

brumâ. 


CARC. ,   V.  a.  V.    Em-i 


EHBRUHAT,  ado,  part.  Embrumé,  ée, 
chargé  de  vapeurs,  obscurci  ;  at teinta 
attaqué  par  le  brouillard,  '  eh  parlant 
du  blé  ;  embrwnat  d'or,  doré  ;  au  fig. 
dupé,  trompé;  affecté  d'une  grave  ma 
ladie. 

BXBRUn  (S'),  prov.jÏv.  r.  S'obscur- 
cir, en  parlant  du  temps.  V.  Em- 
bruma. 

BMBRUNI,  V.  a.  Rendre  brun,  som- 
bre ;  s'embruni,  v.  r.,  devenir  brun, 
sombre,  s'obscurcir. 

EHBRUNI ,  PHOv.,  s.  m.  La  brune,  le 
commencement  de  la  nuit  :  à  l'ein- 
bruni,  sur  îa  brune,  à  la  tombée  du 
jour. 

BMBRUSSI,  LIM.,  V.  a.  Pincer. 

BHBRUSSIDO  ,  lim.  ,  s.  f.  Pinçon.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  embrussi, 

BNBRUTA,  BHBRnTI.  cÉv.,  v.  a.  Salir, 
souiller,  tacher.—  Gat.,  embrvtar, 
Ety.,  em->  préf ,  et  brut,  sale. 

EHBRUTA,  PROV.  v.  a.  Brouiller  en 
parlant  du  fil.  V.  Ramboulhà. 

EUBU,  ENBUG,  BHBUT  ,  s.  m.  Endut, 
entonnoir,  servant  à  mettre  le  vin 
dans  les  bouteilles  ou  dans  les  barri- 
ques; embut  des  boudins^  boudinière; 
au  fig.  gosier;  tourbillon  d'eau  ;  par 
ext.,  rigole  naturelle  par  laquelle  s'é- 
coulent les  eaux  d'un  marais,  d'un  lac, 
etc.,  fossé  rempli  de  pierraille  pour 
absorber  les  eaux  d'un  champ,  qu'on 
appelle  ausii  valat-ratier.  Il  signifie 
aussi  ivrogne,  biberon.  •—  Gat.,  embut, 
ESP.,  embudo*^  rrAL  ,  imbuto,  —  Ety. 
LAT.,  imbu  tus  f  pari,  de  ïmbuere,  abreu- 
ver,  remplir   pour    la   première  fois. 

BHBnCA,  v.  a.  Appâter,  gorger.  V. 
Emboucâ. 

EHBUGAIRB,   o  ,    s.  m.  et  f.  Celui  , 
j  celle  qui   gorge  les  oies,  les  canards, 
etc.  —  Ety.,  embucd. 
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BltfODBLA  (S'),  V.  r.  Enbudelar,  s'é  i 
bouler,  tomber  en  s'aflfalssant,  en  par- 
lant d'âne  terre.  —  Syn.  buâeiâ,  — 
ExYr,  em-,  préf.,  et  budel,  boyau  ;  la 
terre  s'éventre,  pour  ainsi  dire,  en  â'é- 
boulant. 

EDUELH,  s.  m.  Y.  Emboul. 

BOtIFA  (S'),  cÉv.,  V.  r.  Se  gonfler, 
être  enflé  décolère.  —  Ety.,  em,  et 
hufà. 

Enon,  ido,  B.  LiM  ,  adj.  Boufl'i,  e. 
V.  Embonfi. 


BIBUfiA,  cbVm  V.  a.  Gombuger,  rem- 
plir d'eau  les  futailles  pour  les  imbi- 
ber; s'embugà,  v.  r.,  s'humecter,  au 
fig.  s'enivrer;  embugat ,  ado.-,  part., 
combugé.ée,  imbibé,  abreuvé.  —Syn. 
embegurd,  endoud,  endujà,  estancâ,  es- 
tagnà  ,  desadalï,  desadeli.  —  Ety., 
«m,  préf.,  et  bugo,  buée. 

BIBirGADA,  V.  a.  Mettre  le  linge  dans 
le  cuvier  pour  le  lessiver.  V.  Bu- 
gadâ. 

BnUI,  EMBUIA ,  EnULH,  prov.  V. 
fimboul,  Ëmbulhâ. 

BnULA,  V.  a.  V.  Embullà. 

ODULHA.  V .  a.  Mêler,  brouiller,  em- 
brouiller. V.  Embroulhâ. 

ODULLA,  V.  a.  Enjôler,  duper;  s'em" 
bullà,  V.  r.,  se  tromper,  s'attraper, 
éprouver  un  mécompte.  —  Ang.  ital  , 
ambolare.  —  Ety.,  em,  prél.,  et  bitllo, 
bulle. 

ODiniLAIRE,  s.  m'  Trompeur,  fai- 
seur de  dupes.  —  Ety.,  embuUâ. 

ODUHI,  pROv.,  v.n.  V,  Être  dégoûté, 
ennuyé.  On  dit  aussi  s'embuni, 

SmTOfiA,  B.  LIM.,  V.  a.  Embargar, 
embarrasser  ,  mettre  dijs  obstacles  , 
susciter  de  mauvaiio 3   Lfllcultés. 

0|BmGA6BS,  B.  LIM.,  s  m.  p.  (em- 
burgadses).  Embarras,  entraves,cliica- 
nés,  ambages.  —  Ety.,  emburgâ. 

ODUSGA,  V.  a,  Mettre  dans  une  cor- 
beille, appelée  busco,  en  parlant  des 
figues;  enlever  fes  racines  qui  obs- 
truent une  conduite  d'eau,  un  canal  ; 
pour  cette  acception,  le  préf.,  em,  ex- 
prime  l'action  d'enlever,  et  busco,  si- 
gnifie bûche,  bûchette. 
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BSBÏÏ8GA  (S'),  v.  r.  S'embusquer.  — 
Syn.  s'embouscâ.  V.  ce  mot. 

ElBUSCUV,  PROv. ,  s.  m.  V.  Frisoun 
(Herbo  di). 

BMBUT,  s.  m.  V.  Embu. 

EMBUTA  ,  CÉv.  ,  V.  a  Entonner.  -- 
^T:\.,embui,  entonnoir.  V.  Emboutâ. 

EMB. PROV.,  prép.  Avec.  V.  Am. 

EHENDA,  V.  a  Emendar  ,  Esmendar, 
amender,  réparer,  indemniser,  rache- 
ter ;  s'emenda,  v.  r.,  s'amender,  se  dé- 
dommager ,  s'indemniser.  —  Gat.  » 
esmenar  ;  esp.  ,  esmendar  ;  ital.  , 
emendare,  —Ety.  lat..  emendare, 

BVENDO,  s.  f.  EsMENDO,  amende.  — 
Syn.  esmendo.  —Gat.,  esmena\  bsp., 
enmienda  ;  Port, ^  ital..  \emenda.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  emendâ. 

EHENBOLO,  s.  f.  Mendole,  poisson.  V, 
Mendolo. 

EHBNTO,  GA8T.,  s.  f.  V.  Mento. 

BMERA,  B.  i.iM.  ,  V.  a,  Emerar,  écu- 
rer,  nettoyer  la  vaisselle.  —  Bitbrr., 
escurà'y  ca.t.,  bsp.  ,  port.  ,  esmerar  ; 
ital.,  esiïierare* 


EHBRHA  ,  B.  LIM.  .  V.  a.  Mebmau  , 
émietter,  couper  par  petits  morceaux. 
—  Ety.,  mermày  diminuer,  rendre 
moindre. 

EHE8TRA,  B.  lim.,  V.  a.  Décruer  le 
chanvre  ou  le  lin  au  moyen  d'une  les- 
sive composée  de  matières  grasses.  — 
Syn.  descruzd, 

EHËURE  ,  B.  LIM.,  v.a.  Émouvoir; 
emegu,  udo,  part,  ému,  e.  V.  Esmorre. 

EMIANS,  CAST.,  s.  m.  p.  V.  Mians. 

EKIEGH  ,  EHIBJO  ,  PROV  ,  adj.  — 
Ety.,  ie>iîrt/ç,  moitié,  demi.  V.^Miech, 

EMINABQ,  s.  f.  Eminada,  plein  une  hé- 
mine,  ou  mine;  uno  eminado  de  terro, 
l'étendue  de  terre  qu'on  peut  semer 
avec  ce  qu'une  hémine  contient  de  blé 
ou  d'autres  grains  ;  c'était  autrefois 
un  demi-séterée ,  c'est  aujourd'hui 
douze  ares  environ.  —  Syn.  emïnah 
eminaUy  eminaladO',  esminau.  —  Ety  , 
emino, 

BHINAL  ,  BMINAU  ,  BHINALADO  ,  cév.  , 
S.  f.  V.  Eminado. 

EHINO,  s.f.  Emina,  Hémine  ou  mine, 
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ancienne  mesure  de  capacité  pour  les 
grains,  contenant,  à  Béziers,  huit  pu- 
nières,  qui  étaient  la  moitié  de  l'ancien 
setier,  composé  de  3>  litres  80  déci- 
litres  environ.  —  Syn.  esmino  —  esp  , 
PORT.,  iTAL.  mina,  —  Lat..  hemlna, 

Moallnier  passo-farino 
D'nn  sesMer  ne  fa  nno  s&iino, 
l>'an  jêMiNo  ne  fa  un  cenp, 
Lon  ntonlinier  ba  pano  tont. 

DiCTOH    Castrais. 

BMMAOBKA,  toul.  ,  v.  a.  V.  Ima- 
gina. 

BHHAIORBJI.  EMMAIORI,  v.  n.  V.  Ma- 
gri. 

EnAI6RI8SAnnrT  ,  prov.  ,  s.  m. 
Amaigrissement.—  Ety.,   emmaigri. 

BMAI8AWTI,  CAST..  V.  a.  V.  Emmi- 
chanti. 

EMHALAUTI,  v.  a.  Emmalautir,  rendre 
malade;  v.  n.,  devenir  malade  -- 
Ital..  cv.nnalare,  —  Ety.  ,  cm,  préf. 
et  malaut. 

BMALOUINA.  cÉv.  v.  a.  V.  Emma- 
linnj;. 

BMHALHOUTA ,  v  .  a.  Emmalhotar  , 
emmaillote      —  Biterr.,  malhould, 

SmiALI,  CÉv.,  ToiL.,  V.  a.  et  n  V. 
Amali. 

BHHAUCIA,  V.  a.  V.  Amali. 

BlIHALIOAT,  ado,  adj.  Irrité,  ée,  V. 
Emmalit. 

ElHALiaNA,  cÉv.,v.  a.  V. 

BMIIALINNA,  v.  a.  Emmalignar,  rendre 
une  maladie  ou  une  plaie  plus  dange- 
reuses, leur  faire  prendre  un  caractère 
de  malignité  ;  au  fig.  envenimer,  en 
les  rapportant,  les  propos  qui  ont  été 
tenus  sur  le  compte  d'une  personne  ; 
s'emmalinnà,  v.  r.,  prendre  uu  carac- 
tère de  malignité.  —  Sy>î.  cinnialgui^ 
nà,  emmalissâ,  emmoUssà. 

EHVALISSA  ,  CAST.,  v.  a.  V.  Amali 
et  Emmalinnd. 

BmULIT,  ido,  part.  V.  Amalit. 

BHEALUOA,  v.  a.  V.  Amalugà. 

BUANDA,  V.  a.  Renvoyer,  congédier, 
^conduire.  —  Cév.,  emmandà  la  man, 
4onner  un  soufflet.  -  Ital.,  rinianda- 
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re,  «-  Etym  emt   préf.,  et  viandd^  ûa 
lat.  mandare,  envoyer. 

EHVAITBLIIA,  EUANILHA,  v.  a.  Maire 

une  anse  &   un    panier,    à  un    olmu- 
dron.  —  Ety.,  niant Iho,  anse. 

EKHANOUTAT,  ado,  gast.,  adj.-  Ifan- 
cbot,  e,  estropié  d'une  main  ou  d'eu 
bras. 

EHANTELA,  v.  a.  Serrer  dans  un 
manteau  ,  envelopper  ;  obscurcir; 
s'emmantelày  v.  r.,  se  couvrir  d'un 
manteau  ,  s'envelopper  ;  au  fig.  sa 
couvrir  en  parlant  du  temps.  —  Syn. 
amantà^  amante  là  ,  emmantoulà.  — 
Ety.,  mantel,  manteau, 

EmàNTOULA,  gast.  ,  v.  a.  V.  Em- 
mantelà. 

EHMARA,  prov.>  v.  a.  Y.Esmarrd. 

EHHARAONA  (S')  ,  v.  r.  S'embarras- 
ser ,  s'empêtrer ,  s'embrouiller.  — 
port.,  emmaraynarse.  Ce  mot  est  pro- 
bablement une  altération  de  s'emba- 
vagua* 

EMHARDA,  v.  a.  Y.  Emmerdé. 

EiniARGA,  prov.,  v.  a.  Emmancher. 
V.Margâ. 

EMHARINA,  v.  a.  Rendre  humide,  en 
parlant  du  vent  de  mer;  s'enimarinâi 
V.  r.,  tourner  au  vent  de  mer  ;  deve- 
nir humide  par  l'impression  do  ce 
vent  :  se  la  palho  s'emnxarino^  pou» 
drem  pas  la  caucà,  si  le  vent  de  mer 
donne  de  l'humidité  à  IapailIe,nous  ne 
pourrons  pas  la  briser  en  la  foulant.— 
Ety.,  eni,  préf.,  et  mari,  marin,  vent 
de  mer. 

EHHARliraSAT  ,  ado  ,  adj  Défait, e, 
pâle.  —  Syn.  inarmusat. 

EHKASGA,  V.  a.  Ensorceler,  jeter  un 
sort,  fasciner  ;  déguiser  ;  s'emmaseà, 
V.  r.,  se  masquer,  se  déguiser. — Ital., 
ammascharsi.  —  Ety.,  em  ,  préf,',  et 
masc,  )7iasco -,  sorcier,  sorcière , 'mas- 
que. 

EHMASCAGiEU,  EMH  ASC  AXENT,  s.  Sor- 
tilège, enchantement.— Ety.,  emmascà. 

EXMA8GAIRE,  0,  S.  m.  el  f.  Sorcier, 
sorcière,  enchanteur,  enchanteresse.— 
Ety.,  emmascà. 

EXMEARA,  PROv.  ,  v.  a.  Emmieller^ 
enduire  de  miel. 
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snBDUSÂ ,  ado  ,  MONTP.,  adj.  Pé- 
trifié, ée,  stupéfait.  —  Ety.,  Meduso, 
une  des  trois  gorgones. 

msIGBI,  V.  a.  et  n.  Y.  Màgrk 

uùusLISR,  oASc,  3.  m.  Amandier. 
Y.  Amelier. 

smVA,  V,  a.  Emmener  ,  entr&îuer, 
emporter  :  tou  vent  a  emmenât  la 
palho,  le  vent  aéroporté  la  paille.  — 
Syn.  enmenâ,  —  Ety,,  er/i,  préf ,  et 
mena,  du  lai.  minare. 

jtMBJsnuCA,  ABiÉG. ,  GAST.,  V.  a.  Couper 
à  menus  morceaux,  réduire  en  miettes; 
^emmenucà^  v.  r.,  s'émier.  —  Syn. 
amenudà» 

EimiOA,  V.  a.  KsMERDAR  ,  embre- 
Ber.  -  Syn.  emmardà,  emmardouire, 
emmerdouire,  emmerdousi,  —  Ety.  , 
cm,  préf..  etinerdo. 

EHEHOOEIBS;,  EMMERDOUSI,  v.  a.  V. 

Emmerda. 

UUUUUTA  ,  PRov. ,  V.  a.  Mériter.  — 
Syn.  am&ritâ,  mérita, 

'     EMMBB8A,  cÉv.,  toul.,v.  a,  V. 

BMMB88A.  v.<^ a.  Employer,  dépens&r  ; 
au  £g.  marier,  établir  :  ai  emrnessat 
toutmoun  argent,  j'ai  dépensé  tout 
mon  argent  ;  ai  emrnessat  moun  aina- 
tfo,  j'ai  marié  ma  fille  aînée  ;  s'emmes- 
làj  V.  r.,  s'établir,  se  marier.  —  Ety., 
cm,  préf.  ,  et  le  celtique,  mes,  dé- 
pense. 

EMMICIAMTI,  V.  a.  Bendre  méchant  , 
plus, méchant,  exciter  à  la  vengeance  ; 
^emmichanti.  v.  r..  devenir  plus  mé- 
ebant.  —  G  a  st.,  emmaisanti ,  f.  a.  — 
Ety.,  michant,  méchant. 

BiMIDOUVA  ,  V.  a.  Mettre  de  l'ami- 
don, empeser.  —  Ety.,  em,  préf.,  et 
midoun  pour  amidoun. 

SMMOUS&A  ,  B.  UM.,  V.  a.  V.  Em- 
malissà. 

DODUE,  cév.,  s.  m.  Y.  Molle. 

moUClOïïNA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Amou- 
chounà. 

I  UMOnUiA^  V.  a.  Mouler,  jeter  au 
nioule.  Honiiurat  donne  emmollà  pour 
la  bonne  forme  de  ce  mot,  mais  il  est 
dans  l'erreur  ;    l'o,   accentué   de  em- 

I  molle  s'affaiblit  en   ou  dans  emmoulà, 

j  parce  que  Taccent  passe  de  la  seconde 

i  ^  la  dernière  syllabe. 
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BMMOUHECA  (S'),  v.  r.  S'envelopper  la 
tête  d'un  mouchoir,  d'un  capuchon,à  la 
manière  d'une  nonnelte,  mounèco;  em- 
mounecat,  ado,  part,  encapuchonné , 
ée. 

BMMOUaUBTA  (8'),  prov.  ,  v.r.  S'enrhu- 
mer du  cerveau. 

BMXOUHESGA,  ENMOURESCA.  v.  a.  Ben- 
dre sombre  ;  s'emmourescâ,  v.  r.,  de- 
venir sombre  ;  se  barbouiller  de  noir; 
par  ext.jse  déguiser;  se  travestir.  — 
Ety.,  e??i,  préf.,  et  mouresc,  qui  tient 
de  maure. 

Yerdo  coumbo  qn'EiiMOUBESco 

L'onmbro  fresco, 
I.'.  s  rist.dans  ti  roainanitfn, 
S'adraili  tout   pensatién. 

T.  Aitbànbl. 

EMMQUROUNA,  prov-,  v.  a.  Amonce- 
ler. Y.  Amoulounâ. 

EMMOUHRALHA,  BMMOUBMIA  ,  v.  a,  Y. 

Amouraihâ. 

EMMOURSEIR,  prov.,  s.  m.  Éteignoir. 
Y.  Amoussadoù. 

EMMOURSI.  PBov.,  v.  a.  Éteindre.  Y. 
Amoussà. 

EMMOUSTA.  CÉV.,  toul.,  v.  a.  Abreu- 
ver, couvrir  de  moût,  salir  de  moût; 
par  ext.,  engluer,  enduire  d'un  corps 
poisseux  ;  s'emmoustd.  v.  r.,  se  salir 
avec  du  moût:  boire  du  vin  nouveau  ; 
au  fig.,  se  compromettre  dans  une 
sale  aiïaire.  —  Syn.  emmoustouirej 
eminoitstousii  emmoustesi.  —  Bitbrr., 
moustejâ,  —  Ety.,  em^préL.etmoust, 
moût. 

EMMOTOTOOIRE  ,  BMM0U8T0USI .  EM- 
MOUSTESI, v.  a.  Y.  Emmoustâ. 

EMMOUTASSI  (S'},  v.  r.  Se  mettre  en 
mottes.  Y.  Amoustassi  ;  (lisejs  Amou- 
tassi). 

EMMURALHA,  v.  a.  Murer.  Y.  Mu- 
ral hâ. 

EMMUTINAT.  ado,  carc,  adj.  Mutiné, 
ée,  courroucé,  irrité.  —  Ety.,  em^ 
préf.,  et  mutin, 

EMOJENCA,  B.  LiM,,  v.  a.  (emodzencà). 
ébourgeonner.  Y.  Desmaiencâ. 

EMONI,    B.    LIM.  ,   V.  a.  Éveiller  de 
bonne  heure;  emonit  ido,  part.éveillé 
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ée  ;  vif,  spirituel;  gailUrd,  un  peu  li- 
bre, en  parlant  d'un  propos. 

SXOnaHA,  B.  LiM.,  V.  a.  (emùugnÂ). 
Rompre,  démantibuler,  briser  la  mâ- 
choire, soufûeter.  —  Ety.,  em,  préf., 
et  mougno,  mâchoire. 

BKOUaNÂDO,  B.  LIM,,  8-  f-  (emôugna- 
do).  Sou^let,  -—  Ety.,  a.  part.,  f.  de 
de  emdugnà. 

BHOUNA,  B,  LIM.,  V.  a.  Emonder^  par 
ext.,  couper  les  cheveux  ;  épointer  un 
instrument,  V. 

EMOUNDA,  V.  a.  Esmundar,  émonder, 
couper  les  branches  superflues  d'un  ar- 
bre ;  nettoyer  le  blé,  le  seigle,  avec  un 
crible.  —  Gat.,  mundar  ;  esp.  port.  , 
mondar  ;  ital.,  mondare.  —  Lat., 
emundare. 

EMOniniADUROS,  3.  f.  Ëmoades,  cri- 
blures.  —  Ety.,  einoundA, 

SXOURCIA,  B.  LiM.,  V.  a.  (emourtsâ.), 
moucher  une  chandelle;  émousser; 
9'emourclià,  v.  r.,  se  cogner,  se  heur- 
ter contre  un  obstacle. 

EMOURCIBTOS,  B.Liu.,  s.f.  p.  (emour- 
setos).  Mouchettes.  V.  Mouquetos. 

EMOURRE  -,  CBV.  ,  v,  a.  (emôurre), 
Èmouwoirj  emougiU,  udo,  part.,  ému, 
e.  V.  Esmorre. 

SHPACA,  A6EN.,  GAST,,  V.  a.  Eufoucer 
avec  les  pieds;  tasser  les  choses  afin 
qu'elles  occupent  moins  de  place.  — 
Syn.  ensacâ. 

SKFACARRA.  PROv.,  v.  a.  Accaparer, 
—  Ety.  Ce  mot  est  une  altération  du 
français  accaparer,  formé  du  B.  latin, 
oaparra,arrhes,*  accaparer  c'est  arrher 
toutes  les  marchandises  d'un  mar- 
ché. 

BIDPACH,  toul.,  cbv.  ,  s.  m.  Empag, 
empêchement  ,  obstacle  ,  embarras , 
difficulté;  fa,  ou  faire empach,  empê- 
cher, incommoder.  —  Prov.,  empachi\ 
CAT.  ,  empotz  ;  port.  ,  empacho  ; 
iTAL„  impaccio,  —  Ety.,  s.  verb.  de 
empachâ. 

BIDPACHA.  v.  a.  Empachar,  empaighar  , 
empêcher,  mettre  obstacle,  s'opposer 
à;  s'empacM,  v.  r.,  s'empêcher  ;  s'en- 
traver en  parlant  des  bestiaux  ,*  se 
mêler  d'une  afifairt»,  s'embarrasser.  — 
Cfcv.,  entrepachâ  ;  cat.  ,  empatmr  ; 
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BSP.,  PORT.,  empachar;  iTAh^t  im^' 
ciare,  —  Ety.  lat.,  impedicare.      » 

nPACHABODIRII,  PROV.,  S.  f.  Empê- 
chement. V. 

BHPACHAMINT,  3.  m.  Empaghahent  , 
empêchement,  opposition,  obstacle.  — 
Gat.,  empaxament;  esp.,  port.,  empa- 
chamento  ;  ital.,  impacmamenlo.  — 
Ety.  empachâ. 

EHPACIAT,  ado,  part,  de  empaetià' 
Empêché,  ée  ,  entravé,  embarrassé; 
empachado,  enceinte,  en  pariant  d'aune 
femme  ,  syn.  enibarrassado ,  empèi- 
tado  V.  Empachugat. 

EKFACIATIÉn,  ivo,  prov.,  adj*  Em- 
barrassant, e,  V. 

BHPAGRBIR0U8,  0,  prov.,  adj. Embar- 
rassant, e,  difficile;  ingrat,  en  par- 
lant d'un  instrument  de  musique,  — 
Syn.  empachious,  empaehourlous,  — 
Ety.,  empach 

EXPACHI.  PROV.,  s.  m.  V.  Empach. 

EHPACHIER,  PROV.,  s.  m.  Embarras, 
obstacle  ;  opposant,  contrariant,  im- 
portun, en  parlant  des  personnes,  — 
Syn.  empachim   —  Ety.',  empach,  - 

BKFAGRIOnS,  0,  prov.,  adj.  V.  Em- 
pachèirous. 

EKFACI0-8ERRALH08  ,  cév.  ,  S.  m. 
un  brouillon,un  fâcheux.— Syn.  empa- 
chier. 

EMPAGHOURLOUS  ,  0,  PROV.  ,  adj.  Yi 
Empacheirous. 

EMPACHUGAT,  ado,  montp.,  part.  Em- 
pêtré, ée.  —  Syn.  empochât* 

EHPAGRaN,  PROV. ,  s.  m.  Embarras, 
obstacle.  V.  Empachier. 

EKPAFA,  CAST.,  cév.,  v.  a.  Engôuler, 
avaler  goulûment;  s'empafâ,  v.  r.,  se 
gorger  d'aliments,  se  soûler  ;  au  fig.. 
se  gonfler  d'orgueil  ;  empafaU  ado  , 
part.,  empiff'ré,  ée.  —  Bty.,  c?n, pftf.. 
et  pafa  pour  fafà^  gésier,  estomac. 

SKPAISSELA,  GAST.,  v*  a.  V.  ^sis- 
selâ. 

EMPALA,  V.  a.  Empaler;  palissàder, 
faire  des  palissades  ;  stn,  empgiissà  ; 
prendre  avec  une  pelle;  empala  lùupa, 
mettre  le  pain  sur  la  pelle  pour  l'en- 
fourner ou  pour    le  retirer    du*  loor, 
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qaandil  est  cuit.  —  Cvr.,  esp.,  port., 
empalar  ;  itàl.,  impaîare,  —  Ety. 
poar  la  première  acception,  pal^  pieti; 
et  pour  la  seconde,  pa/o, pelle. 

BXFAIiAraA,  6A8C. ,  r,  a.  Mettre, 
placer  un  objet  sans  aucun  soin  ,  le  je- 
ter, le  laisser  tomber  lourdement. 

an*ALAIOïï,  CAST.,  s.  m.  Devant  du 
four  d'un  boulanger,  tablette  de  pierre 
placée  en  saillie  audevant  de  la  porte 
sur  laquelle  on  met  le  pain  pour  l'en- 
tourner  ;  bout  d'une  barre  de  pressoir 
qui  entre  dans  le  trou  de  la  vis  — 
Étt.,  empala^   prendre  avec  la  pelle. 

BKPALHA,  V.  a.  Empailler,  garnir  de 
paille  ;  empailler  les  animaux  par  les 
procédés  de  la  taxidermie  ;  s'empalhà, 
Y.  r.,  se  coucher  sur  la  paille  ;  se 
mettre  au  Ut,  —  Port.  ,  empalhar  ; 
ITAL.,  impagliare,  —  Ety.,  em^  préf., 
eipalho,  paille. 

-  BIPAIJIAIRE,  0,  s.  m.  et  f.  Rempail- 
leur, euse  de  chaises;  empailleur,  euse, 
celui  ou  celle  qui  empaillé  les  oiseaux 
ou  autres  animaux.  —  Ety  ,  em- 
palhà. 

UFALHOUIRB  (SV  ,  PROV.  ,  v.  r.  Se 
vautrer  sur  la  paille  :  se  mettre  de  la 
paille  sur  les  vêtements,  dans  les  che- 
veux. —  Ety.,  em,  dans,  sur,  et  palho^ 
ptdlle. 

BHPALIFICA(S'}, PROV.,  v.  r.  Se  car- 
rer dans  un  fauteuil. 

SHPALIS8A,  V.  a.  Palissader,  dresser 
des  palissades,  entourer  de  palissa- 
des..—  Ckv.^einpalà  ;  esp.,  empatizar; 
iTAL.,  palificare.  —  Ety.,  ew,  préf., 
et  pal,  pieu,  palissade. 

SHPALimA,  GÉv.,  PROV.,  V.  a.  Pous- 
ser dans  un  bourbier,  dans  un  ma- 
.raig;  s'empalutià,  v.  r.,  se  cacher  dans 
un  marais  ;  se  changer  en  marais.  — 
Bty.,  em,  préf.,  et  palun,  marais. 

BMPANBLA,  cÉv.,  v.  a.  Faire  tomber 
dans  le  panneau,  duper  ,  tromper  ; 
^empaneld^  v.  r.,  s'attraper.  —  Ety., 
«f»,  dans,  et  yanel^  panneau 

-  ftBFANBLA,  v.  a.  T.  de  mar.  Ëmpen- 
ndler,  mourllor  une  ancre  à  la  suite 
d'uoe  autre.  —  Syn.  empenelà. 

PAKlLAes,  s.m.  T.  de  mar.  Empên» 
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nelage^  assemblage  de  d«nx  ancrts 
amarrées  Tune  à  Tautre  de  manière 
qu'elles  soient  toutes  les  deux  dans  la 
direction  du  câble. 

EHPANËLO,  s.  f.  T.  de  mar.  Empen^ 
nelle^  petite  ancre  qui  tient  à  la  grosse 
pour  la  rendre  plus  ferme. 

EMFANI,  6 ASC  ,  v.  n.  Se  déjeter  ; 
prendre  un  faux  pli. 

EKFANI,  DADPH.,adj.  Sale, en  parlant 
d'un  verre,  d'une  glace. 

EKFAHSELA,  cÊv.,    v.  a.  V.  Paisseld, 

BMFANTENA  ,  v.a.  Prendre  des  oi- 
seaux ou  d'autres  animaux  au  filet  ; 
s'empan'ridjV.r.,  se  bourser,  se  jeter 
dans  la  bourse  ou  poche  placée  à  la 
gueule  du  terrier,  en  pari  mt  du  lapin 
que  le  furet  force  à  en  sortir.  —  Ety., 
em,  dans,  et  panteno,  pautière,  filet. 

EMPAPILIOUNA,  v.  a.  V. 

EKFAPaHOUTA,  v.a.  Mettre  les  che- 
veux dans  les  p8Lp'i\\ole%;enipapilhoutat, 
a^fo,  part.,  qui  a  encore  les  papillotes; 
parext.  embéguiné,  ée,  —  Ety.,  em, 
préf.,  et  papï7/ioio,  papillote. 

EIPAPOULA,  v.a,  Empifl'rer,  gorger 
d'aliments  ;  au  propre  faire  manger  la 
soupe,  la  bouillie  ;  au  fig.  enjôler  ; 
s'empapould,  v.  r.,  s'empiffrer,  par  ext. 
s'enivrer.  —  Ety.  ital,,  pappa^  bouil- 
lie. 

EMPAQUETA,  v.a.  Empaqueter  ;  s'em- 
paquetâ,  v.  r.,  s'envelopper  dans  son 
manXeau,  dans  ses  couvertures  ;  s'en- 
tasser dans  une  voiture.  —  Cat.,  esp., 
empaguetar,  —  Ety.,  em,  et  paquet, 

EMPARA , ^bâabn:,  TOUL.,  V.  a.  Ahpa* 
RAR,  soutenir,  protéger,  défendre,  sup- 
portei,  appuyer;  s^emparâ^v.  r..  s'ap- 
puyer. —  Syn^.  aparâ, 

EMPARA  (S'),  V.  r.  Ehparar.  s'empa- 
rer, se  rendre  maître  d'une  chose.  — 
Esp.  port .,  amparar  ;  ital.,  imparare, 
—  Ety.,  e>n,  en,  et  parare^  préparer, 
disposer. 

EMPARADISA,  v.  a.  Mettre  en  paradis, 
au  fig  ,  rendre  très-heureux.  —  Ety., 
em,  dans,  et  paradis. 

Que  Dïéxx.  jamai  m'kmpabadise 
Se  i'a  messorgo  en  ce  qne  dise  ! 

Mistral   Miréio,  o,  ii. 
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EKFAHAULA,  béarn.,  v.  n.  Faire  des 
conventions  verbales.  —  Etv.  ,  em  . 
préf.,  et  paraulo,  parole. 

EMPARAULAT,  ado,  adj.  Bavard  ,  e  ,* 
bèn  eiïiparaulat,  beau  parleur.  —  Syn. 
emparaulit. 

EXFARAULI  (S'),  v.  r.  Se  mettre  en 
train  de  bavarder;  débiter  beau- 
coup de  paroles  inutiles;  empa^ 
raulit,  ido  ,  part.  V.  Emparaxilat 
Ety.,  em,  préf.,  etparauto,  parole. 

EHFARBIS80UNA,  prov  ,  v.  a.  Echalas- 
ser  ,  garnir  une  vigne  d'échalas.  — 
Syn.  empaisseld^  empanselâ.  V.  Pais- 
selà. 

EXPARENTA  (S'),  v.  r.  S'apparenter, 
se  donner  une  parenté  par  le  moyen 
du  mariage.  —  Gat.  ssi^.yemparentar; 
iTAL.  ,  imparentarsi.  —  Ety.,  em  , 
préf.,  et  parent. 

EMPARQUA,  V.  a.  Parquer  un  trou- 
peau ;  enfermer  dans  un  lieu  olos.  — 
Ety.,  cm, dans  et  pargue,  parc. 

EMPARO,  PROV.,  s.  f.  Rempart;  nua- 
ges amoncelés  à  l'horizon,  qui  res- 
semblent à  un  rempart. 

HPA88A  (S'),v.r.  Se  passer.  V. 
Passa. 

SKPASSA,  PHOv.,  V,  a.  Avaler,  faire 
passer  par  le  gosier  dans  l'estomac 
quelque  aliment  ou  quelque  liqueur  ; 
n'en  empasso  la  salivo ,  l'eau  lui  en 
vient  à  la  bouche.  —  Ety.,  em,  dans, 
et  passa,  passer. 

BXPASSAIRE,  Pftov.  ,  s.  m.  Gosier  , 
conduit  par  où  les  aliments  passent  de 
la  bouche  à  l'estomac.  —  Ety.,  em- 
passà.  ' 

SKPASTA,  V.  a.  Empastar,  empâter, 
couvrir  de  pâte,  rendre  pâteux,  coller 
avec  de  la  pâte;  aufig.  empiffrer,  en- 
graisser; s'empastày  v.  r.,  s'enduire  de 
pâte,  devenir  pâteux,  s'embourber  ;  au 
flff  s'empiffrer  ;  s'empêtrer  dans  une 
mauvaise  affaire.  -  Syn.  empastelà,- 
ANC  CAT.  ;  ESP.,  port.,  empostar  ;  ital.  , 
impastare.  -  Ety.  ,  m  ,  et  pasto , 
p&te. 

•  EMPASTAT,  ado,  part.  Empâté,  ée, 
mou  comme  de  la  pâte  ;  au  fig.  em-. 
piffré;  encroûté  de  préjugés. 
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EIPA8TBLA,  cÊv.,  v.  a.  Mettre  sous 
les  verrous,  emprisonner  ;  cmpaslelà 
uno  porto,  fermer  une  porte  à  clef. 
Syn.  paslelà.  —Ety.,  cm,  et  p/wfei, 
pêne. 

BIPA8TBLA  ,  cÉv.  ,  v.  a.  Y.  Em- 
pastà. 

EHPATA,  PROv. ,  V.  a.  Couvrir  une 
plaie  de  bandes  ou  décompresses;  cm- 
patat,  ado,  part.,  enveloppé,  ée,  d'une 
compresse.  —  Syn.  empatoulhà,  c«i- 
patound,  —  Etï.,  em,  préf.,  et  pato^ 
chiffon. 

EIPATOUCA,  GASC,  v.  a.  Mettre  en 
tas  la  paille  ou  le  foin.  —  Ety.,  em, 
préf.,  et  patoc  ,  tas  de  foin  ou  de 
paille 

EMPATOULHA,  EXPATOUNA,  pbov.,  v. 
a.  Y.  Empatà. 

EMPATROUMA  (S')  ,  v.  r. ,  SHmpatro- 
niser,  s'introduire  dans  une  maison 
pour  y  dominer.  — Syn.  s*empatrouni' 
zâi  s'impatrounizà,  —Ital.,  impadro^ 
nirsi.  —  Ety.,  em  ,  préf.,  et  pa- 
troun-i  patron,  maître. 

EHPATROUNUA  (S'),  v.  r.  Y.  Empa- 
trounà. 

EHPAUKA,  V.  a.  Empaumer,  s'empa- 
rer de  l'esprit  de  quelqu'un.  —  Gév., 
souffleter.  —  Ety.,  cm,  préf.,  et  paumo, 
paume  de  la  main. 

BHPAURA,  GÉV.,  V.  a.  Tanner,  mettre 
les  cuirs  dans  la  fosse  où  est  le  tan. 
—  Syn.  empauvà. 

EIPAURADOU  ,  cév. ,  S.  m  Fosse  à 
tan  —  Syn.  empauvadoû,  —  Ety., 
empaurà. 

BHPAUREII,  GÉV.,  v.  n.  Y. 

EHPAURI,  PROV.,  v.  n,  Empaubrir, 
s'appauvrir,  devenir  pauvre.  —  Bi- 
terr.  ,  s'apaubri  ;  gat.,  empabrir,; 
ESP.,  PORT  ,  impobrecer  :  ital.,  impo^ 
verire,  —  Ety.,  em,  préf.,  et  paure, 
pauvre. 

BMPAUTA(8'),  PROv.,v.  r.  S'embour- 
ber. —  Ety., cm,  dans,  et  pauto,  boue. 

EXPAUVA,  GÉV.  ,  V.  a.  Y.  Em- 
paurà. . 

EKPA1IVAD0U,  GÉV.,  s.  m.  Y.  Ëm|Mtn- 
radoù. 
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BWB,  CAST08.  m.  Grande  consoude.        EIPBCHIB,  prov.,  v.  a.  Pousser  avec 


V.  Gonsoudo. 

BVSAOT,  TOUL.,  s.  m.  Ente.  V.  Em- 
pèu. 

anmà,,  pbov.,  v.  a.  Poivrer  ;  s'em" 
pebrât  v.  r.,  manger  un  aliment  trop 
poivré.  —  Ety.,  6w,  préf,.  ei  pebre, 
poivre. 

UPEGOUTA,  do,  prov.,  adj.  Accou- 
plé, ée,  en  parlant  de  certains  ani- 
maux et  particulièrement  des  chiens. 

BIPEDAU,  PROV.,  s.  m.  V.  -  Empe- 
rau. 

IIP8DI,  PBOV.,  V.  a.  Empocher,  em- 
barrasser ,  ompôtrer.  —  Syn.  empe^ 
douïre,  —  Ety.  lat.,  impedire, 

BIPBIHIin,  do,  part.,  de  cmpedouire. 
Embarrassé,  ée,  empêtré 

BIPBDOnHB ,  PROV.  ,  V.  a.  V.  Em- 
pedi. 

BIPISA,  v.a.  EtfPBSAR,  coller,  pois- 
ser, enduire  de  poix  ;  au  fig.  embar- 
rasser, empêtrer  ;  enivrer  ;  t'empegà, 
V.  r.,  se  coller,  se  salir  avec  de  la 
poix,  s'empêtrer  dans  la  boue,au  fig., 
s'enivrer;  v.  n.,  être  gluant  ;  se  coller 
aux  doigts  ;  empegat ,  ado,  part.  coUé, 
ée,  embarrassé,  emfôtré  ;  ivre.—  8yn. 
empegoui,  empegouire,  empegoumij  em^ 
pegotim,  empegourU  empegourià,  eni" 
pegui,  —  G  AT.,  esp.  ,  port.,  empegar  ; 
iTAL.,  impeciare.  , —  Ety.  ,  em,  dans 
avec,  et  pego,  poix, 

nPBfiAOOU.  s.  m.  Marque  pour  les 
bêtes  à  laine.  —  Syn.  crassadoù,  — 
Ety.,  empegà,  rarce  qu'on  marque  les 
bêtes  à  laine  avec  une  composition 
d'huile  ou  de  graisse  et  de  noir  de 
fumée. 

BIFB&AIITO  (Herbo),  s.f.  Gaille-lait 
ou  grateron.  V.  Arrapo^man.  V.  aussi 
Apeganto, 

IBPBGIIA,  TOUL.,  cÉv. ,  V.  a.  Em- 
raNHAR,  obliger,  engager  par  hypo- 
thèque, faire  donner  un  gage.  Il  est 
aussi  syn.  deempegne,  V.  ce  mot.  Em- 
pegnat,  ado.  part,  engagé,  ée,  par  un 
octe.d'obligation.  —  Gat.,  empegnyar; 
E8P.  ,  empenar  ;  port,  ,  empenhar  ; 
nkh.jimpegnare,  —  Ety.,  m,  préf ,  et  j 
le  roman  peing  du  lat,  pignusi  gage. 

IIPB0MAIU.  prov.  ,  s.  m.  V.  Em- 
pegaèire  • 


violence;  au  fig.,  exciter,  provoquer; 
frapper.  --  Gat.,  empenyer;  ital.,  im- 
pignere.  —  Ety.  lat.,  impingere, 

mPSaNilU,  pbov.,  s.  m.  Agresseur, 
provocateur  ;  brouillon,  querelleur.  — 
Syn.  empegmire.  —  Ety.,  empegne. 

BKPBairO,  3.  f.  Empeigne,  pièce  de 
cuir  d'un  soulier  qui  s'étend  depuis  le 
cou-de-pied  jusqu'à    la  pointe. 

BHFBOOUI ,  EHFBfiOniHB,  BMPBOOtnil, 
B1IPB601JNI ,  BKPBaOïmi  ,  BlPBaOUBU  , 
prov.,  v.  a.  Goller  avec  de  la  poix,  en- 
duire depoix.V.  Empegà. 

BHFBaui,  G  ASC,  V.  a.  Poisser;  empe- 
guUy  idoy  part ,  collé,  ée,  avec  de  la 
poix  ;  au  fig.  engourdi,  e,  par  le  froid 
au  point  de  ne  pouvoir  se  remuer.  V, 
Empegi. 

BKPBIBA,  V.  a.  Gouvrir,  garnir  de 
pierres.  —  Ety.,  em,  préf.,  et  peiro, 
pierre. 

EHFBIBAHBNT,  s.  m .  Lit  de  pierres  ou 
de  cailloux  qu'on  étend  sur  les  chemins. 
--  Ety.,  empeirà, 

BMPBIS8BLA,  CÉV.,  v,  a.  Échalasser. 
V.  Paisselâ. 

BHFBI880UNA.  v.  a.  Empoissonner, 
aleviner,  jeter  de  l'alevin  ou  des  petits 
poissons  dans  une  rivière  ou  dans  un 
étang  pour  les  peupler.  —  Ety.,  ein, 
préf.,  etpeissoun,  petit  poisson. 

EXFEITA  ,  CÉv.,  B.-LiM.,  V.  a.  Empê- 
trer ,  embarrasser  ;  empeitat  ,  ado  , 
empêtré,  ée,  embarrassé,  empêché; 
femno  empeilado,  femme  enceinte.  — 
Syn.  empachado,  enxbarrassado, 

BHPBLISSAT,  ado,  alb.,  adj.  P.issé, 
ée.  V.  Plissât, 

BHFBLOUTA,  v.  a.  Pelotonner,  mettre 
en  peloton.  —  Ety.,  €?n,  en,  et  peloio, 
pelote. 

BWBK,  prov.,  part.  V.  Empench. 

BWBHA  (8') ,  TOUL. ,  GASC,  V.  r.  Se 
mettre  en  peine  ,  se  tourmenter  :  ^m- 
penat,  ado,  part.,  peiné,  ée,  tourmen- 
té   —  Ety.,  ein,  en,  et  peno,  peine, 

BHPBNAT,  ado,  b.-lim.,  gasc,  toul., 
adj  .Tout  entier,  tout  entière,  brandi,  ie, 
tout  fait  ;  710  vUo  touio  empenado,  une 
ville  toute  faite  ;  très  houros  empenâ^ 
dos,  trois  heures  entières. 


;,  0,  part,  de  empcgnc.  En- 
trebâillé, ée,  à  demi-fermé  en  par- 
lant d'un  portail  ,  d'une  fenêtre  ; 
poussé,  excité,  engagé  :  empench  per 
un  mouvoinent  de  la  gracio-,  poussé 
par  un  mouvement  de  la  grâce.  ~ 
Prov.,  enipen. 

SlfENGIO,  PROV.,  s.  t,  Empknch^,  im- 
pulsion» poussée,  épaulée;  encaro  uno 
empencho  e  ne  veirem  la  fi,  ,  encore 
une  épaulée  et  nous  ^n  verrons  la  fin; 
dim  lou  fioc  de  l- empencho,  dans  le  feu 
dé  la  poussée.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
empegne. 

EMPENELA,  v.  a.  T.  de  mar.  V.  £m- 
panelâ. 

BKfBlINAT,  ado>  GASc,  adj.  Empen- 
nàt,  empenné,  ée,  emplumé.  —  Ett., 
«m,  préf.,  et  le  latin  pennatus, 

EMPENSAnirTIT,  ido,  adj.  V. 

BHFBN8AT,  ado.  bêarn.,  toul.,  cév., 
adj.  Pensos,  Pensiu,  pensif,  ive,  mé- 
lancolique. —  Syn.  pensatiéu  —  Ety., 
eroy  etpemà. 

BMPBNTO,  PROv.jS  f.  Gouvernail.  — 
Ety.,  empench  ,  part,  de  empegne. 
pousser. 

BKPENTOOS)  PRov.,  adj.  Repentant,  e. 

—  Syn.  repentons, 

EIPEKOIILHI  (S'),  PROV.,  V.  r.  V.  Em- 
pezouli, 

EMPERAIRE,  s.  m.  Emperaire  ,  empe- 
reur.—Gat.,  ESP.,  PORT.,  emperador; 
iT AL.,  imperatore,  -^  Ety.  lat.,  impe- 
rator, 

BXFERAIRU,  s.  f.  Emperaihitz,  im- 
pérat»*ice,  —  Gat.,  emperatris;  esp.. 
imperatris;  ital.  ,  impératrice.  — 
Ety.  lat.,  imperalrix. 

BHFBRAU,  cÉv.,  s.  m.  Heures  de  tra- 
vail en  sus  de  celles  de  la  journée  or- 
dinaire que  fait  un  paysan  pour  tra- 
vailler sa  propre  terre,  quelquefois 
aussi  pour  travailler  celle  du  proprié- 
taire qui  lui  paye  ce  surplus  d'ouvrage. 

—  Syn.  empedau,  emperialo. 

£ro  rare  qno  fa^nesse 
La  Joarrsda  e  l'emperau, 

A .  Tandok,  de  Mantrelller. 

BIIPBBGAIHA,  ado,  cÉv.,  adj.  Obéré, 
ée.  V.  Emprecaira. 
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BMPSRE8I,  V.  a.  Rendre  paresseux.  Y. 
Aperesi. 

BMPEBB8I,  ido.  cév..  ,  part.  Devenu, 
e,  paresseux,  euse,  fainéant;  loch  em- 
peresi,  lait  durci  ou  grumelé  dans  la 
mamelle  pour  n'avoir  pas  été  tété. 

BMPBRBVOUIHB  (8'),  prov.,  v.  f.  De- 
venir paresseux;  tfmprtfi^oMi,  /do.part. 
devenu,  e,  paresseux,  paresseuse.  -- 
Syn.  s'emperesi. 

EXPini,  8.  m.  Empbbt,  empire,  au- 
torité ,•  fa  Vempèri  ,  tenir  le  haut 
bout,  se  faire  valoir,  agir  en  maître,  se 
faire  craindre,  faire  grand  bruit  de  sa 
position  dans  le  monde.  Les  pêcheurs 
du  Rhône  appellent  empèri  la  rive  de 
ce  fleuve  sur  laquelle  est  assise  la  ville 
d'Arles,  c  G'est  là  probablement,  dit 
M.  L.  Legré  dans  son  ouvrage,  La 
ligue  en  Provence^  un  des  derniers  ves- 
tiges de  la  domination  en  Provence 
des  souverains  du  Saint-Empire.  — 
Ety.  lat.,  imper ium. 

BHFBRUL,  0,  adj.  Emperial,  impé- 
rial, e,  qui  tient  à  l'empire  ou  à  l'em- 
pereur. —  Prov.,  emperiau.  —  Gat., 
ESP.,  port.,  emperial  ;  ital.,  impé- 
riale. —  Ety.  lat.,  imper ialem. 

BHFERIALQ,  ditbrr.,  s.  f.  V.  Empe- 
rau. 

BKPBIIAU  ,  PROV.  ,  adj.  V.  Empe- 
rial. 

EHFERIT,  s.  m.  et  adj.  Maladroit, in- 
capable, imbécile  ;  CÉV.,  obéré,  insol- 
vable, parce  que  l'homme  [incapable 
de  f  ire  ses  affaires  le  devient  tôt  ou 
tard.  —  Ety.  lat.,  impericus,  igno- 
rant, maladroit. 

Toat  ye  toambs,  tout  ye  péris. 
Sem  nna  banda  d'emperis. 

Favbb. 

BHPBRLA,  V.  a.  Orner  de  perles  ; 
emperlat^  ado,  part.,  orné,  ée,  couvert 
de  perles;  emperial  d'arrôs ^  gasc, 
couvert  de  rosée,  formant  des  perles. 
—  Ety.,  e/H,  préf.,  et  perla. 

BHFEBO  ,  adv.  Empero  ,  cependant, 
pourtant  ,  néanmoins ,  c'est  pourquoi, 
toutefois.  —  Gat.,  emperô  ;  esp.,  ^m- 
pero  :  ital.,  impero. 
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nPBIOini,  PROv.,  8.  m.  V.  Empe- 
raire. 

BnPBROUR,  PROV.,  s.  m.  Poisson  em- 
pereur, ou  espadon,  épée  de  mer  , 
glaive  espadon,  Xiphias  gladius, 

BKPBITEII,  GA8T.,  y.  a.  Perdre,  éga- 
rer. —  Et  Y.  ,  em\  préf.,  et  perio, 
perte. 

SIPB8  ,  s.  m.    Empois  .   amidon  ou 
colle  faite  avec  de  Tamidon.  C'est  aussi 
le  nom    de  la   grande    consoude.  V 
Gonsoudo.  — Qk^q.^  empe^o.  —  Ety., 
«n,  préf.,  et  pés,  du  lat.  pix,  poix. 

SIFBSA,  V.  a.  Empbzar,  empeser,  ac- 
commoder du  linge  avec  de  l'empois. 
T.  de  mar.,  empeser  une  voile,  c'est  la 
mouiller  pour  resserrer  le  tissu  de  ses 
fils  ;  empesa  lou  gavel^  pousser  le  sar- 
ment dans  le  feu  pour  le  faire  brûler, 
est  une  al  ter.  de  empusà,  mienx,  em- 
purâ.  —  Ety.,  empés, 

SHPBSAftB,  s.  m.  Empesage  ,  action 
d'empeser  ;  linge  empesé.  —  Ety.  , 
empesa, 

EHPSSAIIO,  s.  f.  Femme  qui  empèse, 
qui  repasse  le  linge.  --  Ety.  ,  em- 
pesât 

EIPB80,  GAST.,s.  f.  Chas  de  tisse- 
rand ;  colle  faite  avec  du  son  bouilli. 

—  Gasc,  empois.  V.  Empés. 

EIPBSTA,  V.  a.  Infecter  de  la  peste  ; 
empuantir,  infecter  de  mauvaise  odeur. 
V.  n.,  répandre  une  mauvaise  odeur  ; 

—  Gat.  port.,  enipestar  ;  esp  ,  apes- 
tar  \  iTAL,  ^  impestare,  —  Ety.,  em, 
préf.,  et  pesto,  peste. 

SIPSSTEIiA,  V.  a.  V. 

SIPB8TBLLA,  prov.  ,  v.  a.  Former 
une  porte  à  clef  ou  avec  les  verroux , 
emprisonner,  mettre  sous  les  verroux. 

—  ^^v,  pestelà,  pastelâ.  —Ety.,  em, 
préf.,  et  pestelt  pestèu,  pêne  d'une  ser- 
rure. 

OPBTBfiA,  CAST.  ,     QUBRG.,    V.  8.  Em- 

piDBGAB,  empêtrer,  embarrasser,  en- 
traver, engager  ;  engluer  ;  sempeUgâ, 
V.  r.,  s'empêtrer,  au  fig.  s'engager 
dans  une  affaire  chanceuse,  se  charger 
d'une  chose  difficile  :  Vase  s' es  empete- 
gat  dins  soun  liam  »  r&rie  s'est  em- 
pêtré dans  son   lien.    —  Ety.,  al  ter. 
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du  roman  empedegar,  forme  dérivative 
du  latin  impedire,  empêcher. 

EXFBTOUIRIjB.  LiM..  V.  a.  Empiffrer, 
s'empeiouivi]  v,  r.,  s'empiffrer  :  me  sei 
empetouiri  de  mongetas,  je  me  suis 
empiffré  de  haricots. 

BWBTïïA  (8'),  prov.,  v.  r.  S'embar- 
rasser, se  mettre  dans  l'embarras  ;  se 
surcharger. 

BXFÈn  ,  EIPàUT  ,  s,  m.  Empeut. 
greffe,  ente  ;  par  ext.  rallonge,  pièce 
de  bois  qu'on  joint  au  brancard  cassé 
d'une  charrette,  à  la  flèche  d'une  voi- 
ture, au  timon  d'une  charrue,  et  qu'on 
lie  avec  des  bandes  de  fer  ;  ironique- 
ment, petite  entaille  faite  à  la  main  ; 
T.  de  mar.,  épissure,  jonction  de  deux 
bouts  do  corde  par  l'entrelacement 
de  leurs  torons.  -—  8yn.  empeaut,  — 
Gat.,  empelt, 

BMPÈUNA,  PROV.,  V.  a.  Fonder,  poser 
les  fondements  d'un  mur;  s'empèunât 
V.  r.,  travailler  de  toutes  ses  forces. 

BXFÈUTA,  V.  a.  Empeutar,  bmpeltar, 
greffer,  enter,  par  ext.  refaire  le  pied 
d'un  bas,  le  remonter  ;  mettre  une  ral- 
longe au  brancard  cassé  d'une  char^ 
rette,  au  timon  d'une  voiture,  d'une 
charrue,  etc.  T.  de  mar.  ,  épisser, 
joindre  deux  bouts  de  corde.  —  Gat., 
empeUar. 

BIPÈUTAIBB,  s.  m.  Greffeur.— Ety., 
empèutà. 

BHFÈUTODI,  B.  LIM.,  s,  m.  Trace  que 
laisse  la  greffe  sur  un  arbre  ;  partie 
entée  d'un  bas.  —  Ety.  j  empèut, 

BHPiUTOSOini,  B.  LIM.,  s.  m.  Sujet 
assez  fort  pour  être  greffé,  —  Ety.  , 
empeutàdi, 

BIPBYOULI  (S'),  PROV.,  V.  r.  V. 

EMPBIOULI  (S),  V.  r.  Prendre  beau- 
coup de  poux.  —  Syn.  s'empeonlhi,  — 
Ety.,  em,  préf.,  et  pezoul,  pou. 

BIFIBONA,  PBov.,  V.  a.  Mettre  l'em- 
peigne à  un  soulier.  —  Ety.,  empie- 
gno,  empeigne. 

BMPIBBNO,  i»Rov.,  s.  f.  Viande  filan- 
dreuse. V.  Pelhandro  ;  empeigne.  V. 
Empegno. 

EMPIBaNO,  PROV.,  s.  f.  Gage,  prêt  sur 
gage.  — Ety.  roman.,  empenfiar,  h^po» 
thèquer. 
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BHFIBLA,  PROV.,  V.  a.  Empiler.  V. 
Â|»^là,  Apllâ. 

EHFIBLOmiA  ,  PROv. ,  v^  a.  Étayer 
étançonner.  V.  Apielounà. 

OPIBBA,  PROV.,  V.  a.  Empiler.  V. 
Apilà;  empirer  ,  V.  Empira. 

BHFliSf  GAsc,  s.  m.  Pièce  d'avant- 
train  d'un  chariot, 

BHPIFBA,  V.  a.  Empiffrer;  sempifrà, 
V.  r.,  s'empiffrer.  —  B.  lim.,  empe- 
touri,  —  Ety.  ,  em,  préf.,  et  pifre, 
vieux  mot  français,  employé  par  Ra- 
belais avec  le  sens  de  gros  mangeur, 
gourmand. 

IMPiaNA  ,  PROV.  ,  Empenhar,  v.  a. 
Pousser,  exciter,  engager  à  faire  une 
chose.  V.  Empegne. 

BMPnA,  V.  a.  Empiler.  V.   Apilà. 

BKPILAIU,  0,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  empile  du  bois,  des  planches,  etc. 

—  Ety,,  empila. 

OPUPARA,  TOUL.,  V.  a.  EmplÂtrer, 
enduire  d'une  substance  molle  et 
gluante,  salir  un  drap  :  cév.,  orner, 
parer,  atourner.  —  Syn.  pour  cette 
dernière   acception,  pimpà,  pimpard. 

BMPmPOUNA  (S') ,  cÉv.,  TOUL.,  v.  r. 
s'enivrer.  —  Bitebr  ,  s'empipourlà  , 
s'empouchounà.  — Ety,,  e?n,  préf.,  et 
"trî fxwy^nfjn,  se  rissassier. 

BHPIPOUHLA  (S'),  V.  r.  S'enivrer.  — 
Syn  s'empimpounà, 

BMPIRA,  v.  a.  Empirer,  rendre  pire; 
V.  n.  devenir  pire.  —  Esp.,  empeorar  ; 
iTAL.,  peggiorare  ;  port.,  empeiorar, 

—  Ety.,  em,  préf.,  et  pire, 

OPIRÈIO,  s.  m,  Empirea.,  empyrée, 
séjour  des  Bienheureux .  —  Esp.^ital  , 
empireo,  —  Ety.,  ifjurv^ùç,  qui  est  en- 
flammé. 

BMFLAMA,  PROv.,  v.  a.  Il  ne  s'emploie 
avec  la  voix  active  que  dans  cette 
phrase  :  emplanà  un  gautimas,  appli- 
quer un  soufflet  ;  s'emplanà,  v.  r.,  s'é- 
tendre au  loin,  prendre  le  large  ]  pla- 
ner en  parlant  des  oiseaux  ;  s'éparpil- 
piller  en  parlant  d'un  troupeau  de 
bœufs,  de  ipoutons  ;  se  mettre  à  son 
aisé. 
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BMPLANGII ,  LIM.  ,    3.  m.    Présomp* 
tueux. 

Veiqni  Ion  ponrtrë  d'an   emplahco  ; 
O  se  ton  ffl,  re  ne  li  manco; 
Qae  fni-t-en,  sro  ei  pre  6  mon  ? 
Re  d6  ton. 

FOUCAUD. 

Voici  le  portrait  d'nn  présomptnenx  s  II  sait 
tout  faire,  rien  ne  Ini  manque.  >-  Que  fait-il, 
s'jl  est  pris  an  mot  ?  —  Kien  du  tout. 

BHPLASTRA,  v.  a.  Emplastrar,  met- 
tre, appliquer  un  emplâtre  ;  salir  avec 
quelque  chose  de  gluant;  boucher  une 
fente  avec  du  plâtre,  du  mortier  ;  au 
fig.,  souffleter  ;  embâter  ,  passer  à  un 
autre  une  affaire  désagréable ,  un  mau- 
vais marché  ;  empêtrer  ;  s'empkutrû, 
V.  r  ,  s'engluer,  se  salir. —  esp..  em- 
pUistrar  ;  port.  ,  implastrare  ;  ital., 
impiasirare,  —  Ety.,  empiastre. 

BIPLASnAS,  s.  m  Gros  emplâtre.— 
Ety,,,  augm.  de  etnptastre. 

BHPLA8TBAT,  ado,  part.  Celui,  celle 
à  qui  l'on  a  mis  un  emplâtre^;  englué, 
sali  ;  souffleté  ;  empêtré,  embarrassé; 
embâté. 

BMPLASnus,  s.;m.  Emplastrb,  emplâ- 
tre, soufflet,  giffle  ;  écusson ,  sorte  de 
greffe,  issarUi  à  l'emplastre^  greffer  à 
l'écusson  ;  au  flg,  homme  incommode, 
qui  n'est  bon  à  rien;  objet  interposé  qui 
nous  empêche  de  voir,  ou  qui  nous  pro- 
cure une  vue  désagréable;  réparation 
ou  addition  faite  après  coup  à  un  bâti- 
ment, qui  ne  s'harmonie  pas  avec 
l'ensemble.  —  B.  lim.;  fiidaise,  niaise- 
rie, discours  frivole  et  importun.  — 
Gat.,  emplastre-,  bsp.,  emplasto';  port., 
emplastro]  ital.,  empiastro,  —  Ety. 
lat.  ,  emplastrum,  de  ijui^).et<rTpùv. 

Ount  n'ia  pas  de  plago  cal  pas  d'smpjcastre. 

Pao. 

BHFLASTBOV,  BMPLASTBOUN,  s.  m.  Pd^ 

tit  emplâtre.   —  Ety.,   dim.,   de   eni- 
piastre, 

BMPLBA,  BÉARN.,  V.  a.  Remplir.  V. 
Emplenâ.  Dans  d'autres  dialectes,  il 
signifie  employer.  V.  Emplegâ. 

BIPLBGH,  GASC,  s.  m.  Lame  de  fer 
qui  défend  le  cep  de  la  charrue.  — 
Gast.  ,  plato. 
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BIPLBS,  s.  m.  Emploi,  usage  qu'on 
fait  de  quelque  chose  ;  fonction,  place. 
—  Esp.  ,  empleo'y  port.,  emprego\ 
iTAL.,  impiego.  —  Ety.  ,  s.  verb.  de 
emplegà. 

SHPLBBA,  V.  a.  EirPLBOAR,  emplbiab, 
employer  ;  faire  emploi  d'une  chose  ; 
donner  de  remploi,  de  Toccupation  à 
une  ou  plusieurs  personnes,  les  faire 
travailler  ;  s'emplegà ,  v.  r.  s'em- 
ployer, agir,  solliciter  pour  quelqu'un  ; 
être  employé,  mis  en  œuvre.  --  Syn. 
empkàt  emplejà,  emplugâ^  —  Esp., 
emplear  ;  cat.,  emplegar  ;  port,,  eni^ 
pregar  ;  ital.  ,  impiegare,  —  Ety. 
LAT.  impUcare, 


nPLX&AT,  ado,  part.  Employé,  ée, 
dont  on  a  fait  emploi,  en  parlant  des 
choses;  qui  a  une  place,  un  emploi, 
une  fonction,  s'il  s'agit  d'une  per- 
sonne. Il  est  aussi  substantif,  dans 
cette  dernière  acception. 

nPLÂIlA,  pROv.,v.  a.  Y.  Empurâ. 

SIPLBJA,  B.  Liif.,  V.  a.  (empledzà). 
Employer.  V.  Emplegà. 

nPLBNA,  V.  a.  Remplir,  emplir;  en- 
grosser; s'emplenà.  v.  r.,  s'emplir,  de- 
venir plein.  —  BéARN.  ,  empleé.  — 
Ety.,  em,  préf.,  eipkn,  plein. 

SHPLI,  V.  a.  Emplir,  emplir,  rem- 
plir; s* empli  y  v.  r.,  s'emplir,  devenir 
plein.  —  Syn.  rempli,  roumpli,  eni" 
plenà.  — -  G  AT.,  emplir;  ital.,  em^ 
pire,  —  Ety.  lat.*  implere, 

nPLOSTHA,  B.  LiM.,  v.  a.  M.  sign. 
que  emplastrà  ;  il  signiUe,  en  putre, 
ravauder,  tracasser  dans  une  maison, 
importuner,  incommoder  ,  déranger  : 
Que  lïie  venès  emploslrà  ?  Que  venez- 
vous  me  ravauder  ? 

SIPLOUai  (S')  GASc,  v.  r.  Se  mettre 
à  la  pluie.  Il  s'emploie  aussi  avec  la 
voix  active,  et  signifie  mettre  à  la 
phiie,  disposer  à  la  pluie.  —  Ety.,  em, 
préf.,  et  plojo,  pluie. 

BVPLOmaA,  v.  a.  Ëpisser,  entrela- 
cer les  bouts  d'une  corde  avec  ceux 
d'une  autre  corde  en  mêlant  leurs  fils 
ou  torons ,  pour  la  réparer  quand  elle 
est  coupée,  ou  pour  l'allonger.  —  Syn. 
pioumbà,  empèutà. 
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EMPLOraiAOniO  ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Épissure,  entrelacement  de  deux  bouts 
de  corde.  —  Ety.,  emploumbà. 

BHPLOURA.  puov.,  v.a.  Attiser  le  feu. 
C'est  une  altér.  de  empurà  ;  il  signifie 
aussi  implorer. 

EHFLUQA,  v.  a.  Employer.  V.  Em- 
plegà,. 

EMPLUIRA,  PROv.  ,  v.  a.  Attiser.  V. 
Empurâ. 

EHFLmii,  V.  a.  Emplumer,  garnir  ^de 
plumes.  —  Syn.  emplumassâ.  —  Ety., 
plumo,  et  le  préfixe  em, 

EXFLUMACHA  ,  v.  a.  Empanacher  , 
garnir  de  panaches.  —  Ety.  ,  em,  et 
plumackoû^  panache,  plumet. 

EMPLUMASSA,  v.  a.  Y.  Emplumâ. 

BHFLUMATCHA,  bêarNo  v.a.  Y.  Em- 
plumachâ. 

EHFLUN,  cÉv.  ,  s.  1.  T.  de  meunier. 
Hemplissag^e  ou  quantité  de  blé  qu'on 
laisse  entre  les  meules,  d'une  mouture 
à  l'autre;  quantité  de  farine  qui  doit 
s'y  trouver  avant  qu'il  en  sorte  par 
l'anche.  —  Ety.,  empli ^  remplir. 

EMPLURA,    PROV.,  V.  a.  Y.  Empurà. 

BHPOCIIA,  D.  LiM.,  V.  a.  (empotsà)  em- 
pêcher. Y.  Empachâ 

BXFOPILlIOnNAT,  ado,  querc.  ,  adj. 
Y.  Empapilhoutat. 

EMPORA,  B.  LIM,.  V.  n.  Fuir,;en  par- 
lant d'un  vase,  d'un  tonneau  dont  la  li- 
queur coule  par  quelque  fêlure.  Oquel 
tinot  n*emparo  coum'un  cruhei  ,  ce 
tonneau  ne  tient  pas  mieux  l'eau 
qu'un  crible  ;  m^  bourso  n'o  emporâ, 
mon  argent  est  parti  ;  oquel  dronle 
n'o  emporà  ,  cet  enfant  a  disparu. 

EHFOTOULHA,  B.  lim.,  v.a.  Embaras- 
ser  un  endroit  en  y  plaçant  'plusieurs 
choses  pêle-mêle  ,  encombrer;  uno 
meidzoù  bien  empotoulhado,  une  mai- 
son bien  embarrassée.  —  Ety.,  em , 
préf.,  et  potoul  ou  patouly  dérivé  de 
pato,  vieux  linge,  chiffons. 

BHPOUBOdliA,  TOUL.,  CÉV.,  v.  a.  Pour- 
voir quelqu'un  de  mauvaises  mar- 
chandises. —  Prov.,  enfourtelà, 

BHPOUCIA,  V.  a.  Empocher  ,  mettre 
en  poche  ;  b.  lim.,  ensacher.  —  Ety., 
em,  dans,  et  pocho^  poche. 
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SKPOUCnVA  (S'),    prov.,  v 
vrer.  V.  Empimpounà. 

BKPOUCniA»  V.  a.  EMPnNHAR  ,  empoi- 
gner, prendre  et  serrer  avec  le  poing; 
attraper,  voler  ;  s*empougnà  ,  v.  r. 
a'empoigner,  en  venir  aux  maina.  — 
Stm.  empugnà,  ~  ësp.  ,  empunar\ 
POBT.,  empuhar  ;  ital.,  impugnewe.  — 
Ëty.,  eniy  et  pougn^  poing. 

nPOQaKO,  s.  f.  Action  d'empoigner, 
de  prendre,  de  voler.  On  dit  d'un 
homme  qui  possède  une  fortune  mal 
acquise  :  s*es  engraissât  à  la  fièiro 
d'empougno,  il  s'est  enrichi  parle  vol. 

—  EtYmS.  verb.  de  empougnà. 

nPOUIOUNAou  Empouijouna.  V. 

BHPOUWiniA,  V.  0.  Empoizonar,  em« 
poisonner,  causer  la  mort  par  le  poi- 
son ;  par  ext.  empuantir  ;  au  ûg.  rap- 
porter une  chose  en  y  donnant  un  tour 
malin  ;  corrompre  l'esprit  ou  les 
mœurs  ;  s'empouisounà,  v.  r  ,  s'em- 
poisonner. —  Gasc,  espouizounày  em- 
pouzouàf  empouzounà.  —  Et  y.,  em, 
préf.,  etpouisoti,  poison. 

BHPOUISOUMAIIB,  o,  s.  m.  et  f.  Em- 
poisonneur, euse,  par  ext.  mauvais  cui- 
sinier. —  Ety.,  empouisouna» 

BIPOUnOUHAnilT,  s.  m.  Empoison- 
nement. —  Ety.„  empouisoiinà, 

nPOOIftOUNAT,  ado,  part.  ,  empoi- 
sonné, ée,  infecté,  infesté  ;  toutos  mas 
vignos  sou  empouisounados  de  gram, 
toutes  mes  vignes  sont  infestées  de 
chiendent  ;  sou  empousiounados  de 
bluetos,  elles  sont  infestées  d'altises. 

nOPOULAfS),  Gast.,  V,  r.  Se  faire 
des  ampoules  aux  pieds  et  aux  mains. 

—  Ety.,  empoulo. 

nPOULHOUMAT,  ado,  cÉv.,  adj.  V. 
Empapilhoutat. 

EMPOULO  ,  s.  f.  V.  Ampoule  ,  plus 
conforme  â  Tétym.  lat.  ampullà» 

nPOVHADA,  V.  a.  Mettre  de  la  pom- 
made ;  s'empoumadd,  v.  r.,  se  pomma- 
der. —  Ety.,  em,  préf.,  et  poumado, 
pommade. 

BKPOUIPI ,  ido  ,  B.  LiM.,  adj.  Qui 
bouffe,  qui  parait  gonflé  :  gornituro 
empoumpido^  gàrminre  bouffante;  enflé 
replet,   arrondi    par     l'embonpoint; 
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fler  ,  en  pariant  d'un  parvenu  qui 
prend  un  ton  de  hauteur,  ou  de  toute 
autre  personne  qui  a  une  tenue  au- 
dessus  de  son  état. 

EMPOUHB,  b6aan  >  v.  a.  Élever  ;  em- 
poune  u  monwnent ,  élever  un  monu- 
ment.— Ety.  lat.,  imponere, 

nPOUMOAMA,  cév.,  v.  a.  Fermer  le 
gosier. 

BHPOnpnrA,  gast.,  v.  a.  Assourdir, 
ennuyer,  fatiguer  par. son  bavardage. 
En  provençal,  engraisser,  empiffrer, 
rendre  poupon. 

EHPOVRRAGA,  prov.,  v. a.  Infecter  , 
empester  ,  v.  n. ,  sentir  très-mau- 
vais. 

nPODlTA,  v.  a.  Emporta»,  empor- 
ter ,  porter  avec  soi  ;  emmener,  ravir; 
ê'empourlà.  v.  r.,  s'emporter,  se  lais- 
ser aller  à  des  paroles ,  à  des  mouve- 
ments, à  des  actes  violents  et  paesioo- 
nés.  —  Ital.,  importare,  ■—  Etf.  lat., 
indè  portare,  porter  de  là,  de  ce  lieu  ' 
à  un  autre. 

OPOniTABLB,  0,  GBv.  ,  adj.  Insup- 
portable, intolérable.  —  Ety.,  em  , 
priv.,  et  pourtable,  supportable. 

EMPOniTUir,  0,  adj.  V.  Empourtus. 

nPOUlTmiA,  V.  a.  Importuner.  — 
Syn.  mpourlunâ.  —  g  AT.  esp.,  port,, 
tmportunar  ;  ital.  ,  imporiunare.  — 
Ety  ,  empouriun, 

OPOUITIJNITAT,  s.    f.   ËHPORTUNITAT. 

importun! té.  —  Gat.,  vnporlunitat  ; 
Bsp.,  importunidad-,  port.,  imporlU" 
nidade  ;  ital.  .  imporlunità.  —  Ety. 
LAT.,  imporlunitatem» 

nPOUHTUS,  0,  adj.  EzfPORTus,  impor- 
tun, 6,  déplaisant  ;  il  se  dit  aussi  d'une 
personne  obèse.  Il  est  à  remarquer 
que  dans  l'idiome  biterrois.  cet  adjec- 
tif a  conservé  le  s  final,  signe  du  nomi- 
natif singulier  dans  la  langue  ro- 
mane. —  Syn.  empourtun,  impouf'- 
tun,  impoHus,  —  Gat.  ,  imporiu  : 
ESP., PORT.,  ITAL.,  impoHuaQ,-^  Ety. 
lat.,  importunus* 

EHP0U8CA,  TOUL.,  v.  a  Gouvrir  de 
poussière;  empouscat^  ado,  part.,  cou- 
vert, e,  de  poussière.  —  Ety.,  fcw. 
préfixe  et  pousco,  poussière. 
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B1P0U8IMA  (S') ,  PROV.  ,  V.  r.  S'em- 
bourber. —  Syn.  s'empautà.s'empdutà, 
s'enfangà, 

EHP0U880U8I,  ido,  adj\  Couvert,  e,  de 
poussière.  —  Syn.  empouscat.—  Etv  , 
eni,  préf.,  et  pdusso,  poussière. 

ElP0n8TEU,  PROV. ,  V.  n.  V.  Apous- 
temi. 

BHPOOTA(S'),  V.  r.  (empôutà)  V.  Em- 
pautâ. 

nPOUTBCA,  V.  a.  Hypothéquer  ,'  V, 
Hypoutecâ. 

BIPOnTBNT,  o,  adj.  Impotent,  e.  V. 
Impoutent. 

XËPOUIOUA,  BÉARN.  ,  V.  a.  V.  Km- 
pouisounâ. 

BIPOnOUNA.  V.  a.  V.  Empouisounâ. 

EIPRB^  0,  BiTBRR.  ,  adj.  Impair,  e, 
un  miol  empre,  uno  miolo  empro,  un 
mulet,  une  mule  qui  ne  sont  pas  appa- 
reillés; ai  cinq  miolns  dins  moun  es- 
table^  so  que  fa  dous  parels  et  uno 
nûolo  d'empro  ;  j'ai  cinq  mules  dans 
mon  écurie,  c'est-à-dire  deux  paires  et 
une  mule  non  appareillée.  —  Ety. 
LA.T.,  ïmparem, 

SIPBB&UBA  ,  ado,  GÉv.,  adj.  Hypo- 
théqué, ée  ;  obéré,  noyé  de  dettes.  — 
Syn.  empercaira.—  Eiy,,  em,  préf.,  et 
precariusr  précaire. 

SmUEMà,  EMPREIGNA,  v.  a.  Em- 
pBENDAR,  engrosser,  rendre  enceinte  ; 
T  d'agr.,  féconder,  fertiliser  la  terre. 
GàT.,  emprenyar  ;  ital.,  impregnare. 
—  Ety.,  em,  préf.,  et  prenh  du  lat. 
prœgnans^  enceinte. 

UPISKÈIRB ,  PROv. ,  s.  m.  Impri- 
meur. —  Ety.,  empremi. 
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B.  LiM.,   v.  a.*V.   Em- 
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BHPRBNTA 

pruntâ. 

EKFRBNTO,  S.  f.  Emprenta,  empreinte, 
marque. 

EHFKÉS,  0,  part.  Allumé,  ée  :  lou 
fioc  es  emprést  le  feu  est  allumé. 

EKFRÉ8,  0,  part.  Ëntrepri»^  e. 

BXFRBSOnNA,  prov.,"v.  a.  V.  Empri- 
sounâ. 

BWP^MBiiA,  CA8T. .  V  a.  Faire  eaîUer 
le  lait.  —Ety.,  ein,  préf.,  et  prezuro, 
présure. 

EHFRIÈI8SA  (S'),  cast.  ,  v.  r..  S'em- 
presser, se  hâter  ;  empHHssaU  ado  y 
part.,  empressé,  ée. 

EMPHIBOUNDI,  cÉv.  todl.,  v.  a.  Creu- 
ser profondément,  approfondir  ;  em- 
prigoundU,  ido,  part,  creusé,  ée,  ap- 
profondi. —  Syn.  emprioundi,  em^ 
priountà^  prïountd.  —  Ety.,  e/u,  préf., 
et  prigoun  du  roman,  prion,  pro- 
fond. 

EXFUOUNTA,  v.  a.  V.  Emprigoundi. 

HPRISOUNA,  v.  a.  Empreisonar,  em- 
prisonner. —  Syn.  einpresounà,  — 
ANC.  CAT.,  empresonar;  esp.  port., 
aprisionar  ;  ital.  ,  emprigionare.  — 
Ety.,  em,  dans,  et  prisoun, 

EIPROUNTA,  v.a.  V.  Emprunta. 

EMPRUNT,  s.  m.  Emprumpt,  emprunt. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  emprunta. 

EIPRUNTA.  V.  a.  Emprunter.  —  Syn. 
emprenlà^  f.  a  ,  emprountd.  —  Ital., 
improntare  ;  port  ,  ^mprc^far.— Ety., 
m  ,  préf.,  et  le  lat.  promutuum, 
prêt. 

0,  s.  m.   elf.  Em*- 


BHPRUHTAIRB, 

prunteur,  euse.  —  Syn.  emprountatre 
BlPRian,  pROv.,  V.  a.  Imprimer,  —     _- Eïy.,  ^/nprun^â. 


Ety.  lat.,  imprimere, 

UPRBHDRB ,  cév.,  v.  a.  Emprbndre, 
^MPRBNB  ,  entreprendre  ,  V.  Entre- 
prene  ;  embraser,  enflammer,  V.  Em- 
frêne  \  apprendre,  V.  Aprene. 

EMPRBNB,  V.  a.  Allumer  ;  faire  em" 
prene  lou  fioc,  allumer  le  feu  ;  s'em^ 
prene^  v.  r.,  s'allumer,  s'enflammer.— 
Ety.,  em,  préf.,  et  prene,  prendre. 

ISHPRBIIB  ,  CKV.,  V.  a.  Mettre  une 
cunditlon  à  un  marché. 


EHPUDEGA,  V.  a.  et  n.  V. 

EMPUDIGINA,  CÉV  ,  toul.,  v.  a.  et  n. 
Infecter  ,  sentir  très-mauvais,  empesr 
ter.  —  BiTBRR.,  enverenà-,  gasc,  en- 
pudenti.  —  Ety,,  em,  préf.,  et  pudi- 
cino,  puanteur. 

EHPUGNA,  V.  a.  V.  Empougnâ. 

EXPUNAUI  (S'j,  V.  r.  Se  remplir   de 
punaises.— Ety.,  e»i,préf.,  et  punaiso. 

EHPURA.  V.  a.    Attiser  le  feu,  pous- 
ser le  bois,  les  sarments  dans  le  feu  ; 
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ourgonner  ;  aufig.,  6xciter,  fomenter 
es  divisions,  pousser  les  gens  à  se 
quereller.—  8tn.  emplèirà,  emplourà, 
empluirà,  emplurd^  empesa  ,  entusà, 
formes  altérées.  —  Bitbrr.  ,  empusà,  — 
£tt.,  ifAwufium,  attiser. 

nPUlABODl,*.  m.  V. 

nPUlAnit,  s.  m.  Tisonneur,  atti- 
seur  ;  tisonnier,  barre  de  fer  qui  sert 
à  attiser  le  feu  ;  au  fig.  boute-feu, 
brouillon.  —  Stn  empusaire ,  empw 
ret,  cmpuroti/i.  (—  Ety.,  etnpurà. 

nopniBT,  Bxpniiiini,  prov.»  s.  m.  v. 

Ëmpuraire. 

BKPU8A  ,  BKPUSAHB  ,  bitbrr.  ,  V. 
Empurâ,  Ëmpuraire, 

BH,  prép.  En,  dans,  en  «  durant, 
dans  Tespace  de,  à  :  en  Agte,  à  Agde. 
Dans  les  dial.  provençaux,  il  s'em- 
ploie concurremment  avec  la  préposi- 
tion à  :  à  quauj  en  quau,  à  qui  ;  dans 
les  idiomes  ariég.,  lim.,  montp.,  il  si- 
gnifie avec  ;  on  met  end  devant  les 
mots  commençant  par  une  voyelle:  en 
dacà  avec  cela,  pourtant,  cependant; 
en  toulbé  que,  toul.,  loc.  conj.  encore 
que,  quoique  ;  dans  le  dial.  gasc,  en 
touU  placé  devant  un  infinitif,  répond 
à  la  prép.  française  ,  en,  suivie  du 
part,  présent  :  en  tout  hè,  en  faisant, 
entoutescapà,  en  échappant. 

BH,  pron.  relat.  De  lui,  d'elle,  de  cela: 
s'en  cal  mesfisày  il  faut  s'en  méfier  (de 
lui  ou  d'elle)  ;  s'en  trufàj  s'en  moquer 
(de  cela).  —  Syn.  ne. 

nr,  s.  m.  Seigneur,  monsieur  ;  mot 
de  l'ancienne  langue  remis  en  usage 
depuis  peu. 

BVAIfiU.  PROv.  ,  v.  a.  Aigrir.  V. 
Agri. 

BHAïaUA,  V.  a.  Inonder,  imbiber 
d'eau;  s'enaigud,  v.  r.,  s'imbiber  d'eau; 
devenir  aqueux.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
aiguoy  eau. 

SNAIRÂ.  v.  a.  Aérer,  exposer  à  l'air, 
lever  en  l'air  ,  s'enairà,  v.  r.,  s'élever 
dans  l'air;  enairat,  ado,  part.,  exposé, 
ée,  à  l'air,  élevé  dans  l'air,  suspendu 
en  l'air. — Syn.  en/airâ,  f.  a.,  enaurà, 
—  Ety.,  euy  en,  et  aire,  air. 

pfAHÂ ,  v.  A.    Etendre   ou  dresser 
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les  gerbes  sur  l'aire  pour  les  faire  fou- 
ler; enairat,  ado,  part.,  étendu,  e,  sur 
l'aire.  —  Prov.,  enierà;  ckv.^  planta. 

—  Ety,  en,  sur,  et  airo,  aire. 

nrAIlAIBRT,  cÉv.,  s.  m.  Elévation, 
orgueil,  fierté.  —  Ety.,  enairà,  éle- 
ver. 

DTAIIA,  CÉV.,  V.  a.  Rouir  le  chan- 
vre, le  Un.  —  Syn.  naià^  nayà,  naizd, 

—  Cast.,  issagà.  —  Ety.,  nai,  rou« 
toir,  bassin  où  l'on  fait  rouir  le  chan- 
vre. 

BNAKOURA  (S'),  v.  r.  s'BNAMoaAa,  se 
rendre  amoureux  ,  euse ,  s'amoura- 
cher ;  énamourât  ,  ado ,  devenu,  e  , 
amoureux,  euse.  —  Gat.  esp-,  port., 
enamorar;  ital.,  innamorare.— -Ety., 
en,  préf.,  et  amour, 

BKAKOUBBNT,  adv.  comp.    En   dimi- 
nuant ,   peu   à    peu,  insensiblement 
comme  un  cône  allongé,  en    allant   à 
rien.  —  Ety.,  en,  préf.,    et  amourent  , 
altér.  de  mourent,  en  mourant. 

BHAM.  B.  LIM.,  s.  m.  Enan,  avance- 
ment, ce  qui  avance  un  trtfvail,  ce  qu 
relève  une  fortune  :  oco  m'o  fat  vn 
boun  enany  cela  m'a  bien  aidé  à  avan- 
cer mon  ouvrage;  on  dit  d'une  per- 
sonne qui  vient  de  recueillir  un  héri- 
tage :  ocô  li  fai  un  boun  enan  ,  cVsi 
pour  elle  une  bonne  fortune.  —  Ety. 
LAT  ,  in  antea, 

BHANA(S').  v.  r.  S'en  aller  ;  c'est  ^'en 
anà,  qu'il  faudrait  dire,  mais  l'usage 
de  ne  faire  qu'un  seul  mot  du  verbe  et 
du  pronom  s'est  si  bien  établi  qu'au 
lieu  de  dire,  s'es  anat,  on  dit  s'es  ena- 
nat't  et  môme  s*en  es  enanat^  V.  Anà. 

ENAM8,  PROV.,  adv.  Tantôt,  seule- 
ment. 

SNANTI,  PROV.,  V.  a.  Enantir  ,  avan- 
cer, faire  progresser,  relever,  élever, 
nourrir;  enanlU,ido,  part.,  grandi,  e, 
devenu  fort.  —  Ety.  ,  enati  ,  enant  , 
avancement,  progrès. 

SirAlCA(S'),  V.  r.  Se  plier  en  arc,  se 
dresser,  s'élever  comme  une  voûte,  se 
cabrer;  se  courbt;r,  se  voûter,  en  par- 
lant d'un  vieillard;  enarcat^  ado,  part., 
voûté,  ée,  courbé  en  arc.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  arc,  voûte,. arceau. 

EKARGUA  (S').  PROV.,  v.    r.  V.  Enor- 

gulhiS 
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V.    S'ener- 


massi. 


BNARQiriLIA  (S),  v. r.  Se  redresser 
avec  fierté,  monter  sur  ses  ergots; 
marcher  la  tôte  haute,  so  glorifier  ; 
enarquiïhat,  ado^pan.,  fier,  ère;  hau- 
tain. —  Et  Y, ,  enart,  échafaudage,  et 
se  quilkd^  se  percher. 

BVAllIiaui  (S'),  V.  r.  Y.  Endar- 
rèlrà. 

BHABT,  cÊv.  TOUL..  s.  m  Echafau- 
dage de  maçon;  enars,  étagère  pour 
l'éducation  des  vers-à-soie.  —  8yn.  en- 
nart,  —  Ety.,  en,  préf.,  et  art,  pour 
ait,  haut. 

BHABTA,  GÉv.  TOUL .  v.  a.  Elever, 
ériger,  échafauder  ;  au  flg.  mettre  en 
colère  ;  me  fariô  enartàt  il  me  met- 
trait en  colère  ;  s'enartà,  v.  r.,  s'éle- 
ver, se  percher,  s'échafauder  ;  au  fig. 
se  mettre  en  colère.  —  Syn.  ennartà* 
—  Ety.,  enart. 

BVASTA,  V.  a.  Enâstar,  embrocher. 
V.  Astâ. 

BNAUBRA (S),  prov.,  v.  r.  Se  percher 
sûr  uo  arbre  ;  se  dresser  contre  un 
arbre  pour  en  brouter  les  feuilles.  — 
B.  LiM.,  s'endubrà,  —  Ety.,  en.  préf., 
et  autre,  arbre. 

XHAURA,  PROv.,  V.  a.  Élever  dans  les 
airs,  exhausser,  exposer  au  vent,  pour 
les  sécher,  le  fourrage  et  tout  ce  qui 
est  humide  ;  s'enaurà,  v.  r.,  prendre 
son  essor,  s'élever  dans  les  airs  ;  enau- 
rat,  ado,  part.,  qui  a  pris  son  essor, 
qui  s'est  élevé  dans  les  airs  ;  soumis  à 
raction  du  vent,  en  parlant  du  four- 
rage ;  au  fig.,  enthousiasmé.  —  Syn. 
enairâ,  —  Ety.,  <?n,  préf.  et  aura^ 
veiit. 

SVAUBAHJSHT.  s.  m.  Action  depren- 
dre  son  essor  ;  au  flg.  exaltation  , 
transport  ,  enthousiasme.  —  Ety.  , 
tnaurà. 

XHAURATJA,  gasc,  v.  a.  Rendre  ora- 
geux; enaurcUjà'S,  v.  r.,  devenir  cra- 
yeux. —  Syn.  enauralji.  —Ety.,  en, 
préf.,  et  auratje,  orage. 

BVAUtATJI,  GASC,  v.  a.  V.  Enau- 
rr.tjà. 

UAUULA,  V.  a.  Assourdir,  rendre 
80>ird   ou  presque    sourd  à  force  dç 


faire  du  bruit  ;  enaurelat,  ado,  part, 
assourdi,  e.  —  Ety.,  enaurelà^  est 
probablement  une  altér.  de  enau^ 
relhày  dérivé  deaurelho. 

ENAUIELAT,  ado,  cév  ,  adj.  Dissipé, 
ée;  coureur,  euse. 

BVAini.  BHAnu,  cÈv.,  V.  a.   Exaucer 
une  prière.  —Ety.,  en,  préf.,  et  ausi, 
ouir. 

BKAinSA  ,  PROv.  ,  V.  a.  Hausser  , 
exhausser  ;  au  fig  exalter:  s'enaussà^ 
V.  r.,  s'élever.  V.  Aussâ. 

BHAVAm,  BRAVANT,  prov.,  s.  m.  En- 
train, activité,  vigueur,  adresse  ;  avé 
d*enavans,  avoir  de  l'entrain.  —  Ety., 
en,  préf..  et  avant,  du  lat.  ab  anté. 

DTATHA,  OASc,  v.  a.  V.  Enairâ. 

nrATRBTA  (S'),  B&ARN.,  V.  r.  Se  met- 
tre en  train. 

BN-BADOS,  GASC,  adv.  En  vain.  — 
Syn.  de-bado. 

BVBAFA,  GA8T.,  V.  a.  Empiffrer,  gor- 
ge r  ;  embarrasser  par  un  excès  d'a- 
bondance ;  s'embafà,  v  r.,  s'empiffrer, 
—  Syn.  empafà. 

BNBALA8TA  ,  gast.  ,  v  a.  V.  Enba- 
nasta. 

BHBAH,   GASC,   s.  m.  Auvent,   peti 
toit  ou  saillie  au-dessus  de  la  porte 
d'une  boutique.  —Syn.  envant. 

BHBANICA  ,  GAST, ,  V.  a.  Couper  les 
cornes.  V.  Desbanà. 

BHBIA,  B&ARN.,  V.  a.  Envoyer.  V.  En- 
via. 

BHBBBXBNA  ,  CARC,  v.  a.  Embrener, 
V.  Embren&. 

BHBIIATOUA,  v.  a.  V.  Embriaigà. 

BNCA,  ARiÉG.,  PROV.,  adv.  Encore.  V. 
Encaro. 

BNCABALBTA,  v.  a.  Dresser  sur  l'aire 
une  grande  meule  de  gerbes  appelée  ca- 
balet,  V.  ce  mot.  —  Syn.  encavalâ,  en* 
cavaletà, 

ENCABAHA,  v.  a.  Mettre  dans  une  ca- 
bane; enchausser  le  jardinage  pour  l'a- 
briter de  la  gelée  ;  former  avec  des  ra- 
meaux des  espèces  de  berceaux  ap- 
pelés cabanos,  auxquels  les  vers  à  soie 
attachent  leurs  cocons;  s'encabanâ,  v. 
r.,  se  cacher  dans  une  cabane  ;  s'en- 
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eapuchonner,*  s'obscurcir,  en  pàrJàDt 
du  temps;  s'enchevêtrer,  en  parlant 
d'un  cheval  ;  au  fig.  se  cabrer,  s'em- 
porter contre  quelqu'un  ;  encabanat, 
ado^  part.,  enfermé  ,  e  ,  dans  une  ca- 
bane, encapuchonné  ;  nuageux,  en  par- 
lant du  temps  ;  canisso  encabanado  , 
claie  où  l'on  a  disposé  des  rameaux  de 
bruyère,  de  genôt,  etc.,  pour  que  les 
vers  à  soie  y  filent  leurs  cocons.  — Syn. 
enchabanâ.  —  Ety.,  en,  dans,  et  ca* 
bano,  cabane. 

BirCABANABB,  BHCABANAei,  s.  m.  Ra- 
meaux arrangés  en  cerceaux  pour  y 
faire  filer  les  vers  à  soie.  —  Ety.,  en- 
cabanâ, 

INCABESTRA,  v.  a.  Enchevêtrer,  met- 
tre un  cbevêtre,  un  licou  ;  au  fig.  mo- 
rigéner. —  SvN.  ertchabestrd,  —  B.- 
LiM,,  chobistrà'j  c\t.,  Bèp.tencabestrar; 
iTAL.,  accapestrare,  —  Ety.  lat.,  m- 
capistrare» 

BHCABRA  (S*),  v.  r.  Se  cabrer,  se  roi- 
dir  contre  quelqu'un  ;  s'enchevêtrer  , 
en  parlant  d'un  cheval  qui  engage  le 
pied  dans  la  longe  du  licou.  —  Syn. 
s'encàband  pour  cette  dernière  accep- 
tion. V.  Gabrà. 

BNCACHA,  GASG  ,  v.  a.  V.  Encaissa. 

nrCAOA  (S'-),  PROv.,  v.  a.  S'endormir 
profondément;  dormir  en  parlant  d'une 
toupie  qui  tourne  avec  une  telle  rapi- 
dité qu'elle  semble  immobile. 

ENCiOAIMA,  V.  a.  T.  de  tisser.  Met- 
tre le  chas  ou  la  colle  à  une  chaîne  ; 
catir  une  pièce  de  toile.  Y.  Gadaissà. 

BNCAOABTAB,  bitbrr.,  s.  m.  V.  Encas- 
tre. 

BNCADBNA.  v.  a.  Encadenar,  enchaî- 
ner, attacher  avec  des  chaînes;  au  fig. 
captiver.— Syn.  €/ic/ièînâ.— Gat.,  esp., 
encadenar  ;  port.  ,  encadear  ,  ital., 
inçatenare,  —  Ety.  lat.  ,  incatenare. 

BUCAPOniNA,  v.  a.  Gâcher,  enfermer 
dans  un  lieu  secret,  mettre  dans  un 
antre,  une  caverne;  s'encafournây  v.  r., 
Ij'enfoncer,  s'enfermer  dans  une  caver- 
ne, se  cacher,  s'engouffrer.  —  Syn.  ^n- 
catapurnâ,  —  Ety.,  ^n,  dans,  et  ca for- 
no,  réduit,  antre,  terrier. 

BNCAfiNA.  cév.,  v.  a.  Agacer,  exciter, 
Inciter, pousser  à  se  battre,  envenimer 


en  parknt  d'une  pluie;  s*encagnà,  v.r., 
s'animer,  s'acharnei',  s'ifritef ,  se  cour« 
rousser  ;  s'envenimer  ;  encacjnat ,  ado  j 
part.,  incité,  ée,  irrité,  courroucé,  ora- 
geux en  parlant  du  temps.  —  Ety.,  en^ 
préf.,  et  cagn,  cagno,  chien,  chienne  ; 
s'irriter  comme  des  chiens  qui  se  dis- 
putent une  proie. 

BBCAfiNAUB  ,0,  S  m.  et  f.'  Instiga- 
teur, instigatrice.  —  Ety.,  encagnà, 

BMGABNAHBHT ,  s.  m.  Incitation»  ins- 
tigation ;  encagnament  de  nervis,  dis- 
tension des  ligaments  et  rupture  de 
quelques  fibres  musculaires.  —  Ety., 
encagnà. 

BNCAIHA  (  S') ,  V.  r.  (encaïna).  S'irri- 
ter, se  fâcher.  — •  Ety.,  en^  préf.,  et 
Caïn. 

BNCAnO.  G  ASC  ,  adv.  Y.  Encaro. 

BNCAI88A  ,  V.  a.  Encaisser  ;  resserrer 
une  rivière  entre  deux  digues  ,*  au  fig. 
remplir  la  panse,  manger  avec  avidité; 
mettre  dans  sa  tête ,  comprendre,  con- 
cevoir ;  podi  pas  encaissa  aquelo  mes- 
sorgo,  je  ne  puis  laisser  passer  ce  men- 
songe. —  Syn,  enquèissà.  —  Ety.,  en, 
dans  et  caisso,  caisse. 

BNCALA,  v.  a.  Enrayer,  engraver,re« 
tenir  au  moyen  d'une  cale  la  roue 
d'une  voiture  ;  abattre;  démolir,  ren- 
verser; 8*encalà.  v,  r.,  s'engager  dans 
la  boue,  dans  le  sable,  dans  un  fossé, 
dans  une  ornière  ;  échouer  ;  au  fig. 
rester  court  au  milieu  d'un  discours  ; 
être  cassé  par  la  vieillesse  ou  la  mala- 
die et  nepouvoir  plus  aller  ;  être  obli- 
gé de  cesser  de  manger  après  s'être 
trop  repu;  encalat^  ado,  part.,  engra- 
vé,  ée  ,  enfoncé  dans  une  ornière,  un 
trou,  échoué;  au  fig.  penaud,  attrapé, 
courbé  par  l'âge  ;  empiffré.  —  Paov., 
encard;  gasg.,  encalhà;  gat..  esp.,  en- 
callar;  ital.,  incallàre,  —  Ety,,  calo^ 
du  lat,  cala,  bois,  bûche. 

BNCALAT,  gast.,  s.  m.  Fromage  frais. 
—  Syn.  encolaL  —  Bitbrr.  ,  frouma- 
joû;  CBV.,  PROV.,  tounio,  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  calât  pour  calhal,  caillé. 

BNCALBISBA,  gév.,  v  a.  Parer,  ajus- 
ter. --  Tool.,  encalelhà  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  x«xoc,  xcex»\  beau,  belle. 

BHGALB&HA,  togl.,  v.  a.  Y.  Encalèis- 
)>4. 
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BMCALIA,  AGÀt.,  V,  A.  V^  Ëntolà; 

tarCAimTtÂ,  V.  &.  V.  Ëscaiustrà. 

IUCAIBA,  V.  a.  Enjamber,  franchir 
en  enjambant  ,  enfourcher  ;  on  dit  fi  « 
gurément  d'un  pont  d'une  seule  arche, 
en  comparant  chacune  de  ses  piles  à 
une  jambe,  qu'il  enjambe  la  rivière  sur 
laquelle  il  est  jeté,  encambo  la  rivièiro  i 
encambâ  lou  valat  ,  poser  une  jambe 
de  chaque  c6té  du  fossé  ,*  encambâ  un 
ehaval,  enfourcher  un  cheval  ;  ejicam- 
bà  lou  fiocy  occuper  toute  la  largeur  du 
foyer  avec  les  jambes  posées  sur  cha- 
que chenet  ;  s*encambà  ,  v.  r.,  se  met- 
tre à  califourchon;  encambat,  ado,part., 
enjambé,  ée  ;  haut  en  jambes  ;  mal 
encambat,  qui  a  les  jambes  mal  faites, 
cagneux  ou  bancal.— Syn.  encambalà, 
escambà,  —  Ety.,  «n,  préf..  et  cambo, 
jambe. 

nGADADO,  s.  f,  Enjambée.  -  Ety., 
s.  part.  f.  (le  encambâ. 

BNCAnAIJL,  V.  a.  V.  Encambâ. 

nCAniUiA,  v.a.  v.  Escambarla. 

BNCAURA,  V.  a.  Enfermer,  tenir  dans 
une  chambre  ;  s'encambrà,  v .  r ,  se 
renfermer,  se  tenir  dans  sa  chambre.-- 
Ety.,  en,  dans,  et  cam^ro,  chambre. 

EHCAKBLA,  v.  a.  Amonceler  ;  s'enca^ 
nielà,  V.  r.,  il  se  dit  de  la  mer  cour- 
roucée dont  les  vagues  amoncelées 
s'élèvent  à  une  grande  hauteur.  — 
Ety,,  en,  préf  -  et  camèlq,  monceau. 

SHCASIHAf  v  a.  Engaminar,  achemi- 
ner, Y.  Âcaminà. 

IHCASPA  ,  GAsc,  v.a.  Étaler  devant 
soi. 

EHCASUCIISIA  ,  G  ASC,  v.  a.  Peloton- 
ner, mettre  en  peloton.  —Ety.,  en,  en, 
et  camuché^  peloton, 

nGAHT,  s.  m.  Encant,  enquant,  en- 
can, vente  aux  enchères.  —  Syn.  tn- 
cant.-^  GkT.^encant  ;  esp.,  port.,  en- 
canto  ;  ital.,  incanto,  —  Ety.  lat., 
in  quantum,  è  combien. 

BIGAVTA,  v.  a.  Enquantar.  faire  un 
encan»  vendre  aux  enchères.  —  Syn. 
incantâ,  —  Cat.,esp.,  «ncan^ar;  ital., 
incaniare,  —  Ety.,  encant, 

nCAlITA,  v.  a.  Emgantar,  enchanter, 
charmer,  ravir  ;  ensorceler,  —  Gasc, 
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iiroclàniér  ;  encàntat,  ado-,  part.,  en- 
chanté, ée,  ravi  ;  ensorcelé,  proclamé. 
—  Cat.  esp„  port.,  encantar  ;  ital., 
incaniare,  —  Lat.  ,  incaniare, 

BNCANTA,  GASc,  v.a.  et  n.  Pencher, 
être  penché.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  l'Al- 
lemand can^  côté,  champ;  mettre,  être 
de  champ. 

BNCANTAIBS,  0,  Encant arello,  8.  m, 
etf.  Engantairb,  enchanteur,  enchan- 
teresse; sorcier,  sorcière,  trompeur, 
euse  ;  cév.,  crieur  public.  —  Syn.  m- 
cantaire.  —  Cat.  esp.,  port.,  incanta^ 
dor  -,  ITAL.,  incaniaiore,  Lat.,  incan^ 
iator, 

ENCANT AHBNT,  s,  m.  Engantaubnt, 
8.  m.  Enchantement,  magie,  sortilège  ; 
charme,  plaisir,  ravissement ,  chose 
merveilleuse.  —  Cat.,  encantamento  ; 
Bsp.,  encantamietito  ;  ital.,  incantesi' 
mo,  —  Ety  lat.,  incantamentum, 

BNCANTABBL,  adj.  m.  Enchanteur.  — . 
Ety.,  encantâ, 

ENCANTUNA,  paov.,  v.  a.  Irriter,  fâ- 
cher, impatienter;  s^encantunâ,  v.  r. 
se  fâcher,  s'impatienter.  —  Syn.  enca^ 

tU7lâ, 

SNGAP.  pRov.,  s.  m.  Marteau  et  en. 
clume  de  faucheur.  —  Syn.  enc<iSi  en- 
chapadouiros ,  enchaple,  marieleiro  ; 
biterr.,  fargo,  fargos. 

ENCAPA  ,  v.  a.  Rebattre  la  faux,'  la 
meule  d'un  moulin  à  farine  ;  T.  de 
faïancier,  redresser  une  pièce.  —  Syn. 
enctMpâ,  enchaplâ  ;  biterr.,  pïcd  la 
daUio . 

ENCAPA.  V.  a.  et  n.  V.  Acapild  et  6Vï- 
pità]  il  signifie,  en  outre,  mettre  dans 
sa  tète,  comprendre,  saisir,  encapà  un 
5e;7noû,  comprendre  un  sermon  ;  5*em- 
c/xpa,CAST.,  V.  r.,  s'entêter,  s'opiniâ- 
trer;  encapal,adOy  part  commencé,  ée, 
rencontré  ,  entêté  ;  bèn  encapaly  bien 
pris  dans  sa  taille. 

BNCAPARIA,  V.  a.  Accaparer.  —  Ety.  , 
en,  préf.,  et  Tital  caparra,  arrhes;  ac- 
capara, signifiait  primitivement  s'ast 
aurer  d'une  marchandise  en  donnant 
des  arrhes. 

BNCAPBI&OinfA,  v.  a. .  Encapaironab, 
couvrir  la  tête  d'un  chaperon.  —  Btv,, 
en,  préf.,  et  capeiroun^  chaperon. 
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SKCAPILA,  V.  a.  Cîouvrir  la  téte«  cha- 
peronner ;  soutenir  au  moyen  d'un  ar- 
ceau. T.  de  m  ar.,  faire  passer  les  hau- 
bans par-dessus  la  tête  du  mât  pour 
les  mettre  en  place.  —  Ety.,  en,  prél'., 
et  capel^  chapeau. 

smiAFITA,  V.  a.  et  n.  V.  Acapità  et 
Cap  j  ta. 

BlTGAPOliCHOiniA,   SHQAPUClOimA,    v. 

a.  Snoapuchonner,  couvrir  la  tête  d'un 
capuchon.—  Ety.,  en,  préf., et  capou' 
ckûù-,  capuchoù,  capuchon. 

BNCAPOUTA,  V.  a.  Couvrir  d'une  ca- 
pote ;  s'encapoutà  ,  v.  r. ,  se  couvrir 
d'une  capote.  —  Ety,,  en,  et  capoto* 

BNCAPRI88A,  v.  a.  Irriter,  agacer.  Y. 
Acaprissà  et  Gaprissà. 

EHCARA,  pRov.,  V.  a.  V.  Ëncalà. 

BNCARAT^ado,  adj.  Facé,ée.  V.  Carat. 

BNGARCAGELA  (S^,  prov.,  v.r.  Se  ju- 
cher en  montant  sur  le  dos  d'une  per« 
sonne  qui  fait  la  courte  échelle.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  carcacèlo,  courte 
échelle. 

BITOAUNA,  V.  a.  Epalmer  un  vaisseau, 
l'enduire  de  suif  depuis  la  quille  jus- 
qu'à la  ligne  de  Teau.  —  Ety.,  en,  et 
careno,  carène. 

ENCABB8I,  BHCABE8TI,  v.  a.  Encvrzir, 
enchérir ,  renchérir  ;  v.  n.  devenir 
plus  cher.  —  B.  lim.»  enchori,  —  Ety., 
en,  préf.,  et  care,  cher. 

BHCARETO,  adv.  Encore  ;  pa'ncaretOf 
pas  encore,  dans  un  petit  moment.  — 
Ety,,  dim.  de  encaro. 

ENCABNA  (S'),  v.  r.  Engabnar,  s'in- 
carner ;  il  se  dit  de  l'incarnation  du 
Fils  de  Dieu,  et,  en  terme  de  chirurgie 
des  chairs  qui  commencent  à  revenir, 
et  d'un  ongle  qui  entre  dans  la  chair. 
— Syn.  s^incarnà,  —  Cat.  esp.,  pobt., 
encarnar  ;  ital.,  incarnave,  —  Ety. 
lat.,  incarnare, 

BNCABNIIA  (S^  paov..  v.  r.  V.  En- 
crenihà. 

BBCABO,  adv.  Anqubra,  anqoeras  , 
ENQUARAS)  oncore,  une  autre,  une  se- 
conde fois,  de  nouveau,  de  plus,  outre 
cela  ;  du  moins  ;  encaro  g  au  !  heu- 
reusement encore  j  Ah!  mai  encaro! 
eh  !  quoi  encore  !  encaro  un  pau^    ou 
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enea'n  pati^  encore  un  peu,  un  peu, 
plus,  peu  s'en  est  fallu.  —  Syn.  enca 
encairO',  encoère,  engoé,  engoèro^  inco, 
iîicoura,  inquéra,  eneoués,  encouèro. 
Cat.  ,  enquero, engtiera;  ital.,  ancora. 
—Ety.  lat.,  hanclwram,  jusqu'à  cette 
heure. 

BBCABOeOMA  ,  gkv.,  v.  n.  Sentir  la 
charogne,  par  ext.  puer  ;  au  flg.,  s'en' 
carougnà  ,  v.  r.,  s'allier  avec  une 
femme  de  mauvaise  vie.'—  Ety.,  en, 
préf.,  etcarogno,  charogne. 

BRGABBA,  cast.,  v.  a.  Atteler  les 
bœufs,  les  mules  à  un  char,  à  une 
chanette.  —  Ety.  ,  en  ,  préf.  ,  et  le 
roman  car,  du  lat.  carrus.  char,  char- 
rette. 

BHCABRAIBA,  cÉv.,  v.  a.  Y.  Encar- 
rèirà. 

BNCAHBA88A,  gasc,  v.a.  Engerber 
des  barriques,  mettre  les  unes  au-des- 
sus des  autres. 

BBCABBÉIRA,  cÉv.,  v.  a.  Acheminer  ; 
mettre  un  troupeau  en  marche,  faire 
prendre  son  courant  à  l'eau  d'un  ruis- 
seau; s'encarrèirà,  v.  r.,  s'acheminer. 
—  Syh.  encarrairâ^  encarrièirà,  aca-r 
mina,  —  Ety.,  en,  préf.,  et  carrèiro, 
chemin. 

BBCABBBLA  ,  prov.,v.  a.  Étendre  sur 
le  carreau,  tuer  d'un  seul  coup.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  carrela  carreau 

BBCABBBLA  (S'),  v.  r.  S'échapper  de 
la  gorge  de  la  poulie  et  s'engager  en- 
tre l'essieu  et  la  chape,  en  parlant  de 
la  corde  qui  servait  à  puiser  de  l'eau  ; 
au  fig.  ,  s'embrouiller  ,  bredouiller  , 
s'arrêter  au  milieu  du  discours.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  carrela,  poulie 

BNCABBIÈIBA,  v.  a.  V.  Encarrèirâ. 

BNCABTA,  PROV.,  V.  a.  Donner  à  une 
étoffe  de  l'apprêt  avec  de  la  colle  ou 
par  le  moyen  du  cylindre. 

BNCABTAMBNT,  S.  m.  Engartambmt  ,: 
charte,  titre,  écrit,  certificat,  diplôme. 
—  Esp.,  encarlamiento.  —  Ety.,  en^ 
préf.,  et  carto,  papier. 

BNCA8,  s.  m.V.  Encap. 

BNCA8GAYBLA  ,  v.  a.  Assourdir  quel- 
qu'un de  son  babil.  —  Ety.,  en.  préf., 
et  cascavelâ,  babiller. 

BBGA8TBLA,   PROV.  ,  V,  n.  Poser  la 
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première  marqua  au  jeu  de   la   ma 

relie. 


BHGASTIA,  V.  a.  Encastbar,  encas- 
trer, enchâsser,  joindre  deux  choses 
par  le  moyen  d'une  entaille,  emboîter  ; 
séparer  dans  une  bergerie  les  agneaux 
de  leur  mère  pour  les  sevrer  ;  prov.i 
mettre  un  troupeau  dans  le  parc  ; 
ùncastrâ,  v.  r,,  s'encastrer j  s'enchâs- 
ser ;  au  fig.  se  claquemurer.  —  Ital., 
incastrare,  —  Et  y.  lat.,  incastrare^ 
pour  la  première  acception,  et  pour 
la  dernière  ,  en  ,  dans  ,  et  castrum^ 
lien  clos. 

SHGA8TBB,  s.  m.  Pièce  de  charpente 
qui  a  des  noms  différents  suivant  ses 
différents  usages  ;  encastre  de  pous 
rouet  de  charpente  sur  lequel  on  bâ- 
tit le  mur  d'un  puits;  encastre  de 
mou^i,  châssis  de  charpente  qui  entoure 
le  gite  d'un  moulin  à  farine  ;  empâte- 
ment d'une  grue,  d'un  beffroi  ;  il  se  dit 
aussi  des  vieux  meubles  encombrants 
qu'on  appelle  à  Béziers,  encadastres, 
—  Syn,  encastret.—  Ety.,  encastra. 

SRGASTRBT,  s.  m.  V.  Encastre. 
WCATAPURHA,  PROv.,.,  v.  a.  V.    En- 
cafournâ. 

IHGATBLA,  v.  a.  Pelotonner,  mettre 
en  peloton  ;  s^encatelà^  v.  r. ,  se  pelo- 
tonner ;  GÉv.  ,  escaulây  escautound  ; 
GASG.,  encamuckerâ.  —Ety.,  en,  préf., 
et  catet,  peloton. 

0GAT0Nà,  V.  a.  V.  Encantunâ. 

XHCinCA,  cÉv.,   v.  a.  V.  Ëncoucâ. 

nCâUNA  (S'),  PROV. ,  V.  r.  Se  cacher, 
s'enfermer  dans  un  trou,  dans  uu  ter- 
rier, —  Cat.,  encauarse  ;  bsp.,  enca-' 
varse.—EjY.,  en,  dans  eicauno,  trou, 
cavité. 

nCAOlO .  SRCAinrO ,   s  f.  v.    Causo. 

OrCAUSSIirA,  v.  a.  Chauler  (le  blé)  ; 
mcaussinà  un  vaissel^  faire  infuser  de 
la  chaux  dans  un  tonneau.  —  Syn.  en- 
chaussinà, —  Ety.,  en-,  préf.,  et  caus, 
chaux. 

BKGAYA  ,  V.  a.  Encàvcr,  mettre  , 
arranger  du  vin  dans  une  cave  ;  au 
^^o  approfondir  une  chose  ;  tirer  le 
ver  du  nez.  —  Ety.,  en,  dans  et  cavo, 
cave. 

nCAYALA,  v.  a.  Mettre  en  meule. 
Y.  Encabaletâ. 
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EiniULYALA.  V  n.  S'bncavala,  v.  r.  V. 
EirCAYALCA   (S'),    v.  r.  Encavalcar  , 


monter  à  cheval,  se  mettre  à  califour- 
chon.— Syn.  s'encavaucd.  V.  Gavalcà. 

BNCAYALSTA,  v.  a.  Y.  Encabaletâ. 

BNCAVAUCA  (S'),  prov  .  v.  r.  V.  En- 
cavalcâ. 

BNGAYAÏÏCAOniO,  s.  f.  T.  de  métier, 
jonction  de  pièces  de  bois  par  fôuîUe 
ou  recouvrement  ;  position  sur  un  toit 
des  ardoises  qui  se  recouvrent  en 
partie  les  unes  les  autres.  —  Ety., 
encavaucâ. 

BNCSBENCIUI  ,  prov.,  v.  a.  V.  Ace- 
benchi. 

BNCil,    BHCilS  ,    BÉARN.,  CAST.,   S.  01. 

V.  Encens. 

ENCBN,  BNGBN8,  prov,.  adv.  Ensem- 
ble. V.  Ensem. 

BMCBNCHA,  v.  a.  Ceindre.  V.  Gen- 
châ. 

BNGBNCHO,  s.  f.  Enceinte. T.  de  mar., 
ligne  de  flottaison  d'un  bâtiment  qui 
sépare  la  partie  submergée  de  celle 
qui  ne  l'est  pas,  et  qui  forme  autour 
une  espèce  de  ceinture. 

ENCBNDI,  PROV.,  s.  m.  Enobndi,  in- 
cendie.—  Lkt.  y  incendiiim, 

BRCBNDHOUSIT,  ido,  adj.  Couvert,  e, 
de  cendre.  V.  Cendrous. 

ENCBNS^  BNCBK,  S.  m.  Encens,  au 
fig,  flagornerie.  —  Biterr.  ,  ences , 
BÉARN.,  encei,  enceis.  — Gat.,  encens; 
ESP.,  incienso  ;  ital.,  incenso»  —  Bty; 
LAT.,  incensum, 

BNCBNS  ,  BHGBN8-FBR  ,  PROV.,  s.  m. 
Armoise  absinthe  on  grande  absinthe. 
Artemïsia  absinthium/gïusses  ;  encens* 
mariny  armoise  ou  absinthe  maritime, 
Artemisia  maritima;  encens  \pichot, 
armoise  pou  tique,  Artemisia  pontiea; 
toutes  ces  planter  sont  de  la  fam.  des 
synanthérécs  et  à  fleurs  jaunes.  On 
donne  improprement  le  nom  de  en** 
cens-gros,  au  romarin  vulgaire  et  à  la 
santoline  [gardchrauho).  —  Syx.  ei- 
chenS'^  eissensy  ichens  ,  incens-fer  , 
giusses, 

BNCENSA  ,  V.  a.  Encenser  ;  au  flg, 
flagorner.  —  Gat.  port.,  encensar  ; 
ESP.,  incensar;  ital.,  meensare,  -^ 
Ety.,  encens» 


ENG,  (  46  ) 

nnaifSADO.  s.  f.  Encensemeat,  ac- 
tion d'encenser.  —  Syn.  encensoment, 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  encensé. 

UfCEHSAIU,  s.  m.  Encenseur  ;  au  iig. 
flagorneur.  —  Ety,.  encensa. 


BRGB1ITUIA)  V.  a.  Ceindre.  V.    Cen- 
tura. 

Mn,    de  sei  boaqneto  penrpalo, 
Pôu  de  plesi,  bevléu  l'alen, 
E  de  niei  bras,  perdu,  relent, 
i'rvckkturavi  leis  espalo. 

C.    DE  VlLO-KOVO-ESCLAPO». 

BHCBFA,  PROv.,  v.a.  Assommer,  don- 
ner un  coup  violent  sur  la  tète. 

BKGBITBLA,  cÉv.,  v.  a.  V.  Decervelà. 

Binais,  BiTEnn.,  8.  m.  p.  V.  En- 
cens. 

BNCÈUCLA,  V.  a.  Entourer,  ceindre  ; 
cercler.  —  Syn.  enciéuclà,  V.  céuclâ', 
cercler. 

IHGHABANA,  v.  a,  V.  ERcabanà. 

BHGEABBSTBA,  v.  r.  V.  EncalTestrà. 

ENCHABOUBNI  (S')  prov.,  v.  r.  S'em- 
porter, se  mettre  en  colère. 

BNGIAIIOU,  LiM. ,  s.  f.  V.  Enchei» 
zoû. 

BNCIAnVA,  DAUPH.,  V.  a.  V.  Aca- 
minà. 

BNCIANCBA  (S'),  v.  r.  S'enraciner  : 
las  inarridos  coustumos  s*enchancrou 
léUy  les  roauj/aises  habitudes  s'enra- 
cinent promptement.  —  Ety.,  en,  préf., 
chancre, 
.  BMCHANTA,  v.  a.  V.  Encantâ. 

llfCHAFA,BNCHAFAO0ïïIB08,ENClIAPLA. 
BNCIAPLB,  V.  Ëncapà,  Encap. 

SNCHABilBA,  prov.  ,  v,  a.  Lier  un  fa> 
got  de  bois  pour  le  faire  rouler  sur  la 
pente  d'une  montagne. 

ENCiHASSO,  CAST.,  s.  f.  Entaille,  mor- 
taise, coche  ;  enchasso  d'uno  carrélu, 
châsse  d'une  poulie.  —  Cast.  ,  e;i- 
jasso. 

BMCIATBIiA  (S'),  puov.,  v.  a.  Former 
le  noyau  d'un  cheptel,  se  mettre  en 
race,  en  parlant  d'un  troupeau  de  bê- 
tes à  laine.  —  Ety.,  en.  préf.,  et  cha- 
tel,  cheptel. 

BHCHAUBA,  cast.,  v.  a.  Vi  Enjauri. 


Ghautd. 

BNdAUMOrA, 
caussinà. 


BNG 

(8')»    PROV. 


V.    r.   V. 
p»ov.  ,  V.  a.  V.  Eq- 


BMCIAUTA.  BB«IAiyVA,BllCIAimA(S'), 

V.  r.  V.  Chautà. 

BRCIATA,  CÉV.  ,  V.  a.  Mettre  dans  un 
chai  ;  aufig.  boire  avec  excès.  —  Ety., 
en,  préf..  etc/ïay,chai. 

BNGIB,  s.  m.  Anche,  languette  ou 
petit  bec  plat  par  lequel  on  souffle  dans 
les  hautbois,les  bassons,  les  clarinettes, 
etc  ;  bouté  en  enche  la  caramèlo,  ren- 
dre le  chalumeau  sonore  ;  tira  l'enche  , 
faire  remonter  la  morve  dans  les  na- 
rines en  aspirant  l'air  dans  le  uqz  ;  au 
Iig.  ,bagnà  l'enche,  boire  un  coup.  — 
Syn.  anchOt  encho,  enco,  inche, 

BNCIÈINA,  CÉV.,  V.a.   V.  Encadenâ. 

BNCHÉUOV,  L1H.,  V.  a.  Cause,  pré- 
texte, motif,  moyen.  —  Syn.  enchai' 
zoù^  —  Ety.  roman.,  oclmiso,  du  lat. 
occasionem, 

BHGHBiaLIA.  (S')  v.  Se  brouiller,  ces- 
ser d'être  amis. 

BHCIBFBIT,  ido>  gasg.  ,  adj.  Entre- 
pris ,  0)  saisi  ;  perclus. 

BNGIICHINA  (S')  ,  prov.,  v,  r.  S'eni- 
vrer. 

BirCBICHOUBLA  (  S'  ] ,  S'enivrer.  - 
Syn  .  s'enchijourfé  ,  s'enchoutd ,  s'en- 
chouscla^  s'enchusclé, 

ENGIIONO,  agat.,  s.  f.  T.  de  mar. 
Rousture,  assemblage  de  cordes  ser- 
rées pour  lier  deux  pièces  de  bois.  — 
—  Syv.  enginaduro,  roustio, 

ENCIUOUBLA  (S'),  v.  r.  V.  Enchi- 
chourlâ. 

BNGIIPBOU,  ouso,  LIM.,  adj.  Chagrin, 
e,  inquiet. 

BNCnVOGO ,  CÉV.,  s.  f.  Faux-f\iyant, 
prétexte,  anicroche,  chicane,  pierre 
d'achoppement.  —  Ety.  roman.,  equi- 
voc,  du  lat.  aquivocus^  dont  enchivoco 
est,  avec  un  sens  différent,  une  forme 
altérée. 

BNCHO,  s.  f.  V.  Enche. 

ENCIODBNA,  B.  lim  ,  (entsodenâ),  v,a. 
V.  Encadenâ. 
BNGIODBA,  B.  LIM.,  V,  a.  {entsQdrà)i 
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blanchir  le  fil  en  le  passant  dans  la 
la  charrée,  chauler  le  blé  par  le  même 
moyen.  —  Ety.,  en^  dans  et  chadro, 
charrée. 

mnsiOU,  B.  LiM..  V.  n.  V.  Enca» 
resi. 

BHCIOUSCLA,  PROv.,  v,  a.  Empoison- 
ner le  poisson  avec  le  lait  des  euphor- 
bes ;  au  fig.  enivrer  ;  éblouir  ;  s'en- 
chouscld^  V.  r.,  s'enivrer.  —  Syn.  en- 
chusclà,  enjusclâ.  —  Ety.,  en,  préf., 
etchousclo,  euphorbe 

8HC]IOnTA(S'),  PROV.,  V.  a.  S'enivrer. 
V.  Enchichourlâ. 

EHCIIïïI,   adv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 

BRCHTOGLA  (S'),  prov.,  v.  r.  V.  En- 
ehousclà, 

BirciAN,  0,  adj.  Ancien,  enne.  V. 
Ancian. 

BHCIS&A,  v.  a.  V«  Enciri. 

EHCIBUCLA ,  PROV.  ,  v.  a.  V.  En- 
cèuclà. 

Bina&ALA(S'),  V.  r.  S'enivrer.  —  Syn. 
prene  la  cigalo,  —  Ety.,  en,  et  ci- 
galo, 

BMCIMA  (S'),  V.  r.  Se  percher  sur  la 
cime  d'un  arbre,  en  parlant  d'un  oi- 
seau, sur  Tarbret  enduit  de  glu.  — 
Syn.  ïencimelà  ,  s'encimeUd,  —  Ety., 
en,  sur  et  cimo^  cime. 

BNCnSLA,  BIGIIIELLA,  v.  a  Hisser, 
placer  sur  une  cime,  sur  une  haute 
tige  ;  s'encimelà,  v.  r.  V.  s'encimà*  — 
Ety.,  en,  sur,  et  mnel^  cime. 

IRCIRA,  V.  a.  Encerar,  cirer  ;  enci- 
rat,  ado,  part,  enduit,  e,  de  cire,  pâle 
comme  la  cire.  -—  Syn,  encierà.  V. 
Cira. 

BlfCnUBO,  s.  f.  Toile  cirée,  goudron- 
née. —  Ety.,  s. part,  f  de  encirà, 

llfCIVIBRO  ,    PROV.  ,  s.  f.  Civière.  V. 
Bayard. 
BMGLABA,  V.  a.  V.  Enclava. 

nCLAU,  PROV. ,  V.  a.  Éclairer.  — 
Ety.  ,  en ,  préf.  ,  et  clar ,  rendre 
clair. 

BHCLA8THA  ,  V.  a.  Cloîtrer  ,  mettre 
dans  un  cloitre;  séparer  les  bêtes  d'une 
bergerie  avec  des  claies. —  Syn. enca*- 
trà  pour  la  dernière  acception.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  clastroy  cloitre. 
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ENCLASTBl,  s.  m.  Clôture,  —  Ety., 
s.  verb.  de  enclastrà. 

BHCLASTao  ,  PROV.  ,  s.  f.  Cadre  de 
bois  auquel  on  adapte  les  tringles  qui 
reçoivent  les  anneaux  des  rideaux  d'un 
lit,  chaton  d'une  bague. 

BICLAUBBA,  gasc,  v.  a.  Couvrir  de 
clotis.  —  Ety.,  clau,  clou. 

BNCIiAURB  ,  V.  a.  ënclaurb  ,  en- 
clore, entourer  d'une  clôture  ;  au  fig. 
ensorceler  .  charmer,  nouer  l'aiguil- 
lette; s'enclaure  ;  v.  r.,  s'enfermer,  se 
cacher  ;  enclaure^  s.  m.  sortilège.  — 
Syn.  enclausà,  enclausi,  enctauvà,  en- 
ciàuvâ,  —  Cat.  ,  enclaurer,  —  Ety. 
B.  LAT.  ,  inclaudere,  du  lat.  indu* 
dere. 


BBGLAUS,  s.  m.  Englaus  ,  enclos  , 
lieu  clos.  —  Ety.,  s.  part.  m.  de^fn- 
claure. 

BICLAUBA,  V.  a.  V.  Enclaure. 

BNCLAU8ÈIBB  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  en- 
clôt, qui  serre;  qui  ensorcelle.—  Ety., 
enclausà. 

BNCLAU8I,  V.  a.  V.  Enclaure. 

BNCLAU8IT,  ido,  part.  Ensorcelé,  ée  ; 
on  dit  d'un  troupeau  qu'on  ne  peut 
faire  ni  avancer,  ni  reculer  :  es  enclave 
sit,  il  est  cloué  sur  place  par  l'effet  d'un 
sortilège. 

BNCLAU88AT,  ado,  part.  Enclos,  en, 
fermé,  altér.  de  enclausat,  part,  de 
enclausà, 

BNCLAUVA,  V.  a,  Ensorceler.  V.  En- 
claure. 

BNCLAUVAGB  ,  BNCLAUVAGI  ,  PROV.  , 
S.  m.  Ensorcellement,  nouement  de 
l'aiguillette.  —  Ety.,  enc/awvd. 

BNCLAVA,  V.  a.  Enclouer,  piquer  le 
pied  d'un  animal  avec  un  clou  en  le 
ferrant  ;  enfoncer  un  clou  dans  la  lu- 
mière d  un  canon;  il  signifie  aussi  en-^ 
claver.  —Cat.,  enclavar;  bsp.,  cto- 
var  ;  ital.,  inchiodare,  —  Ety..  «n, 
préf.,  et  ctav,  du  lat.  clavus,  clou. 

BNCLAVABUBQ  ,  s.  f.  Enclouure,  mal 
d'un  cheval  encloué.— Syn.  enclavairo, 
—  Cat.  esp.,  enclavadura  ;  port.,  «n- 
cravadura  ;  ital.  inchiavatura,  — 
Ety.,  enclavado,  part.  f.  de  enclava, 

BNGLAVAIBQ.  PROV.,  s.  f.  V.  Enclava* 
duro. 


ÈNC 


(48) 


ENC 


BMCLB8GA(8'),GA8T.,  v.  r.  Se  donner 
une  indigestion,  en  avalant  une  trop 
grande  quantité  de  censés  avec  leurs 
noyaux.  —  Syn.  s'enclouscà.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  clesc,  noyau. 

SHGLIlf,    0  ,     aclj.   ËNGLl,    ENCLIN^  OU- 

clin,  e,  porté  &.  —  s.  m.  pente.  — 
Ang.cat.,  enclin.  —  Bty.  lat.,  incli- 
nis. 

BNCLIMA  ,  V.  a.  Enclinab,  incliner, 
courber  ,  tendre  vers  ;  s'enclinây  v.  r., 
s'incliner,  se  baisser.  ^  Anc.  cat.  ,  en- 
dinar  ;  PORT.,  inclinar  ;  ital  ,  tnc/i- 
narc.  —  Et  y.  lat.,  inelinare, 

BMCL0U8CÂ  (S'),  GA8T.,  V.  r.  Y.  En- 
clescÂ. 

nfCLOUTA,  PROV.,  V.  a.  Aplanir,  ren- 
dre uni  ;  caler  le  pied  d'un  meuble.  — 
Ety.,  en,  pré/.,  et  clotn  o,  plan,  e, 
uni. 

BNCLOnTA,  cÉv.  TODL  ,  V.  a.  Bos- 
suer  ;  enfoncer,  approfondir.  —  Syn. 
englotttà^  englouti,  enclouti;  bitkrr., 
englandà;  prov.,  encussà.  —  Ety.  , 
clout,  dot,  trou. 

BNGLQ0TAIIimO ,  s.  f.  Bosse  faite,  en 
le  laissant  tomber  ou  de  toute  autre 
manière,  à  un  objet  de  métal,  vase, 
ustensile,  etc.  —  SyH.  endoutissuro^ 
engloutaduroy  englandaduro,  enciisM" 
dtiro.  —  Ety.  endoutadOy  part.  f.  de 
endoutà. 

BNCLOOTAT,  ado,  cÉv.,  part.  Bossue, 
ée,  pROV.,  aplani;  g asg.,  concave,  en- 
foncé. 

BHCLOnn,  V.  a.  V.  Encloutâ. 

BNCLOUTISSimO.  s.  f.  V.  Enclouta- 
duro. 

BirCLOnYA  ,  PROV.  ,  V.  a.  (enclôuvà). 
V.  Enclaure. 

BNCLUCIA,  PROVG,  V.  a.  Entasser.  V. 
AcluchA. 

BNCLU&I,  PROV.,  s.  m.  V. 

BNGLUIB,  BHGLUn,  s.  m.  Enclutge, 
enclume.  —  Gasc.,  endus,  endiisi,  — 
Cat.,  endma\  port.,  incude\  ital,, 
incxidine,  —Ety.  lat.,  incudinem. 

A  gros  enclame  gros  martel. 

Pro. 

BHCLUS  ,  BirpLUSI ,  S.  m.  V.  En- 
clume* 


BMGLU8A,  V.  a.  Faire  entrer  une  em' 
barcation  dans  un  bassin  formé  de 
deux  écluses.  —  Ety.  lat.,  inclusum^ 
part,  de  indudere,  renfermer, 

BNCLUSAHB,  s.  m.  Eclusier ,  celui 
qui  est  chargé  d'ouvrir  et  de  fermer 
les  écluses.  -—Ety.,  enc/uw. 

BNCLUSQ,  s.  f.  Ecluse.  —  Syn.  res' 
dauso, 

BHCO,  prép.  Chez  ;  parmi.  — -  Syn 
enquoi;  GAaG,,enso»  V.  Acù. 

BVCO,  cÈv.,  s.  f»  Cannelle  ;  eneo  de 
tampot  tuyau  de  vidange  d'un  bassin  ; 
bagnà  l'enco^  boire  un  coup.  ~  Syn. 
enquo.  V.  Enche. 

BHCQBOLA.  cév.,  v.  a.  Entraver,  em- 
barrasser, empocher.  —  Ety.  ,  en, 
préf.)  et  copula,  lien,  attache. 

BNCOBOLAUITT  .  câv. ,  s.  m.  ëncobo- 
LAMBN  ,  entrave  ;  empêchement.  — 
Bty  ,  mcoholà, 

BNCOGCA,  V.  a.  Y.  Encouca. 

BBCOÈ,  BVCOÈRB,  béarn.,  adv.  V.  En- 
caro. 

BMCQLAT,  Gâv.,s.  m.  V.  Encalat. 

BNCOnu,  s.  m.  Encombre,  embar- 
ras, obstacle.  —  Ital.,  ingomhro,  — 
Ety.  b.  lat.,  iaconibrum,  amas  de 
bois. 

BNCONTKB,  gasg.  ,  s.  m.  Rencontre  ; 
volume,  chose  encombrante. 

BNCONTRO  (A  1'),  loc.  adv.  A  rencon- 
tre, à  l'opposite  ;  anà  à  l'encontrot 
contrarier  ;  aller  à  la  rencontre.  — 
—  Ang.  gat.,  bsp.,  encontrà  ;  ital., 
inconira.  —  Ety.  lat.,  contra. 

BNCOP  (A  l'},  g6v.  ,  loc.  adv.  A  la 
fois ,  tout  à  la  fols.  —  Svn.  al  cop^ 
tout  al  cop,  V.  Cop. 

BNCQT,  GÉY.,  prép.  Chez,  V.  Aco. 

BNCOUABB,  BÊARN.,  adv.  Encore.  V. 
Encaro. 

BBCQUAB,  PROV.,  s.  m.  V.  Ancouès. 

BNCOUATA,  PROV,  ,  V.  a.  Donner  des 
taloches.  —  Ety.  ,  en,  sur  et  couata, 
pour  coueto,  nuque. 

BNCOUBI,  PROV..  V.  a.  V.   Encoumbf. 

BNCOUBLA,  PROV.,  v.  a.  Engoblar,  ac- 
coupler; entraver,  mettre  des  entraves 
auxpieds  des  animaux;  T.  de  Jardi- 
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nier,  tresser  des  aulx  ou  des  oignons 
pour  en  faire  des  'glanes.  —  Bty.,  m, 
préf.  et  le  lat.  copvlar,  accoupler,  as- 
sembler. 

ENCOUBLOS,  CAST.  prov.  ,  s.  f.p.  En- 
traves qu'on  met  aux  pieds  des  ani- 
maux. —  Ety.,  en,  préf.,  et  le  lat.  CO' 
puldy  lien,  aUache. 

XHGOUCA,  V.  a.  Empoisonner,  enivrer 
le  poisson  avec  la  coque  du  Levant 
qu'on  introduit  dans  les  trous  où  il  se 
retire  ;VencoMcâ,  v.  r.,  s'enivrer.  — 
Syn,  encaucây  encoccâ.  —  Ety.  ,  en, 
préf.,  et  coco,  coque. 

ENCOnCA,  CAST.,  G  ASC,  V.  a.  Emmail- 
loter ;  serrer,  presser  ;  choyer  ;  s'en  - 
coucâ^  V.  r.,  se  presser,  se  serrer. 

.  ENGOUCOULA.  toul.,  v.  a.  Dorloter  ; 
s'encoucoulày  v.  r.  ,  se  délicater.  — 
BTY.,fréq.,  de  encoucà. 

BircOUCOUMIA  (S'),  PROv.,v.  r.  Ache- 
ter une  courge  pour  un  melon  ;  au  fig. 
se  tromper,  s'attraper  ;  se  mal  marier. 
—  Ety.,  en  ,  préf.  ,  et  coucourdo, 
courge. 

BNCOUDBin  (S') ,  V.  r.  Se  charger  de 
graisse  ,  devenir  gras  ;  encoudenit  , 
ido,  part  ,  gras,  grasse  ,  crasseux  ; 
gluant.  —Ety.,  en,  préf.,  et  coudeno, 
couenne. 

ENC0ïïi,BNCQUiniQ.6Asc.,  adv.  V.  En- 
caro, 

ENCOUis,  PHOV.,  s.  m.  V.  Ancouès  ; 
il  signifie  aussi,  employé  comme  ad- 
jectif, drôle,  méchant,  effronté. 

ENCOUFA,  PBOv. ,  V.  a.  Emplir  une 
manne;  s'eneoufà,  v.  r.,  se  presser 
pêle-môle  comme  le  sont  les  objets  mis 
dans  une  manne  bien  remplie.  — Syn. 
encoufinà,  —  Ety.  ,  en  y  et  cou/o  , 
manne. 

BNCOUFIITA,  V.  a.  Mettre  dans  un  ca- 
bas; au  fig.  s'encoufinà,  v.  r.,  s'enfer- 
mer dans  sa  maison,  demeurer  au 
coin  du  feu.  —  Exv.  ,  m,  et  coufin^ 
cabas. 

EKG0U6NA  ,  prov.  ,  v.  a  Enfoncer, 
mettre,  presser  dans  nn  coin.  —  Ety„ 
en,  dans,  et  cougn,  coin. 

ENCOUGiniEO,  8.  f.  Encoignure, ,  en- 
droit où   deux  murs   se  rencontrant 
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forment  un  coin  ;  espèce  d'armoire 
qu'on  y  place.  —  Ety.,  en,  prêt,, et 
cougn,  cugn,  coin. 

ENCOU&OUaDA  (S'),  v.  r.  V. 

BNCODSOUllLA  (S'),  cÉv.,  v.  r.  Boire 
à  la  gourde;  par  ext.,  s'enivrer.  — 
Syn.  s'encougourli,  —  Ety.,  en,  préf., 
et  cougourlo.  courge. 

ENCOUSOiniLI  (Sj,  AGAT.,  v.r.  Devenir 
mauvais  en  parlant  du  temps.  Il  est 
aussi  synonyme  de  s'e?icougourlâ.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  cougourlo,  courge; 
on  compare  le  temps  qui  se  gâte  à  un 
melon  qui,  en  s'abdtardissant,  ressem- 
ble à  une  courge. 


ENGOULA,  V  a.  Accoler,  V.  Acoulà  ; 
coller,  V.  Goulà. 

ENC0ULAS8A,  v.  a.  Mettre  le  collier  à 
une  bête  de  trait  ou  de  labour  ;  on 
dit  d'un  habile  bourrelier,  encuulasso 
pla,  il  fait  des  colliers  qui  s'adaptent 
bien  au  coudes  animaux,  et  qui  ne  les 
blessent  pas  ;  au  hg.,  s'emoulassà,  v. 
r.  se  mettre  sous  le  joug  du  mariage. 

—  Ety  ,  en,  préf.,  et  cou/a«,  collier. 

ENCOULBRI,  V.  a.  Mettre  en  colore  ,* 
s'encouleri,  v,  r.  se  mettre  en  colère; 
encoulerit,  ido,  irrité,  ée.  —  Ety.,  en, 
préf ,  et  couUro. 

ENCOULO,  s.  f.  Contrefort.  V.  An- 
coulo. 

ENCOULOUGNA,  prov.,  v.  a.  Y.  Encou- 
noulliâ. 

BNGOUHBI  ,    PROV.,    V.    a.    Assaillir. 

—  Syn.  encoubi.  —  Ety.  lat.,  incum'" 
bere<,  se  jeter  sur. 

ENCOUMBRIA  (S'),  v.  r.  S'encrouer.  en 
parlant  d'un  arbre  abattu  qui  tombe  sur 
un  arbre  voisin  et  s'embarrasse  dans 
ses  branches;  s'encoumbrià  lous  pedsi 
croiser  les  pieds.  —  Syn.  s'escoumbnà, 
s'encrouâ. 

ENCOUNOULHA,  v  a.  Charger,  coiffer 
une  quenouille.  — -  Syn.  encourougnà, 
encoulougnà,  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
coiinoutho,  quenouille 

ENC0UN8QUMI,  cÉv.  toul.,  v.  a.  En- 
dormir; encounsoumit,  ido,  part,  en- 
dormi, e. 

ENCOUNSOUMIT,  s.  m.  Nom  do  deux 
testacés  bivalves,    qu'on  trouve  dans 
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nos  ri?ièrc9»  appelés  nmsi  à  cause  de 
leur  état  d'immobilité  qui  rassemble  au 
sommeil.  —  Syn,  counsoumis.  V. 
Arcèli. 

BircoUNTHADO,  S.  f.   V.  Countrado. 

BireOUanvU  (S'),  v.  r,  Se  gt-umeier. 
V.  Acouqueli. 

BNCOURi.  CRT.,  V.  a.  V, 

SKCOinAJA,  V.  a.  Encobatjar,  encou- 
rager, ranimer  le  courage,  animer,  ex- 
citer; iTAL.,  incorafjgiare,  —  Ety., 
etiy  préf..  et  couraje, 

BNCOUECII,  PQQv  ,  V*  a.  V.  Acour- 
ch&. 

BNCOURBA,  V.  a.  Corder,  lier  avec 
une  corde,  une  Ocelle  ;  enfiler  des 
grains  de  chapelet,  des  figues,  des 
cocons,  etc  ;  encqurdà  uno  baudufoy 
lacer  une  toupie  ;  encourdà  lou  fé  , 
serrer  le  foin  en  forme  de  corde.  — 
Cat.,  bspm  encordar,  —  Ety.  ,  en  , 
préf.,  et  cordo,  corde. 

BNCOURDBLA,  BVCOURJIBLHi.  v.  a.  En- 
tortiller, entrelacer  ;  enlacer  des  pa- 
piers ;  enfiler  des  gimblettes,  des  per 
les,  des  champignons,  etc.  —  Ety.  , 
en,  préf.,  et  courdel,  dira,  de  cordo, 
co  deau,  petite  corde. 

BNCOURNA,  CAST.,  V.  a.  Donner  des 
coups  de  corne  ;  au  fig.,  planter  des 
cornes  sur  le  front,  rendre  cocu.  — 
Syn.  encournaià  ,  encournelhâ  ,  pour 
la  dernière  acception.  ~  Ety.,  en, 
avec  et  corno^  corne. 

BNGQUBNAIA ,  CBV.  ,  V.  a.  V.  En- 
cournà. 

BNCOURBHIiHA  cÊv.  ,  V.  a.  V.  En- 
çournd. 

BNCOUROUGNA,  v.  a.  V.  Encou- 
noulhé. 

BNCOUBOUNA,  v    a.  V.  Gourounâ. 

ENGOUBBE,  v.  a.  Enoorre,  encourir, 
s'exposer  à,  attirer  sur  soi  ;  s'encourre, 
V  r.,  s'enfuir  à  toutes  jambes;  encour- 
regutj  udo,  part.,  encouru,  e  ;  qui  a 
pris  la  course.  —  Gat.,  port.,  encor- 
re  ;  ital.  ,  incorrere.  —  Ety.  lat., 
incurrerc. 

EHCQUEBOUSSAT,  ado,  adj.  Courroucé, 
ée.  V.  Courroussat, 
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BMSOBBSi  GiST  ,  s.  m.  Cours,  «spaee 
dans  une  rivière  entre  deux  chaut* 
sées  ;  travée,  espace  entre  deux  pou- 
tres. 

BBCOURTOTA,  v.  a.  Enoortin ar,  tendre 
des  draperies,  entourer  de  courtines, 
de  rideaux  ;  par  ext.,  envelopper.  — 
Anc.  bsp.,  incortinar  ;  ital.)  ineerti» 
nare.  —  Ety.,  e»,  préf-,  et  courtino^ 
rideau. 

BNCOnSSiauI ,  carc,  v.  a.  GossBOUtR^ 
poursuivre,  courir  après  :  il  s'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  ~ 
Gat.,  ESP.  ,  PORT. ,  consegtUr  ;  ital.î 
conseguire,  —  Ety.  lat.  ,  œnsequû 

BNCOïïTIFLA  ,  proy.  ,  V.  a.  Souf- 
fleter. 

ENCOUTHA  ,  BNCOUTBAlBlfT  ,  PROV. , 
V.  Acoulrà,  Acoutrament. 

BNCRA,  V.  a.  Rendre  obscur,  noircir  ; 
s* encra,  v.  r.,  s'obscurcir.  —  Ety., en- 
cre, noir. 

BNCRANAT,  ado.  adj.  Enfermé,  ée.  Ce 
mot  paraît  être  une  altération  de  en- 
granat ,  engrené,  renfermé  comme  le 
blé  dans  la  trémie. 

BNCBANCA,  gast.  ,  v.  a.  Embourber, 
mettre  les  roues  d'une  charrette  dans 
un  bourbier;  5'encmncâ,  v.  r.,  s'em- 
bourber; CARC.  ,  s'accrocher.  — -  Syn. 
encalà, 

BNCRA8SI.  V.  a.  Encrasser;  v.  n..  de- 
venir crasseux.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  —Syn.  s' encrai^ 
souire ,  s'encrassouri.  —  Ety.  ,  en, 
préf.,  et  crasso. 

BNCRASSOUIRB,  BBCRASSOBRI,  V.  a.  Y. 

EncrassL 

BNCBAÏÏA,  G  ASC.  ,  V.  a.  Mettre  à  cali- 
fourchon ;  encrauà'S  ,  v.  r.,  se  mettre 
à  califourchon.  —  Syn.  encrauèrà. 

ENCRAUBRA,  GASc.  ,  v.  a.  V.  En- 
crauà. 

BNCRB,  0,  pRov.,  adj.  Noir,  e,  obscur» 
foncé  en  couleur.  —  Ety.  ,  eneny , 
encre. 

ENCRftiRB  ,  v.  a.  et  n.  ENCRBms,  ao- 
croire  ;  faire  encrèire,  ne  faire  e»- 
crèirey  en  faire  accroire  ;  es  de  per  en- 
crèire, ce  n'est  pas  tout  de  bon,  ce  n'est 
que  pour  rire;  s'encrèireyV,   r,  ,  s'en 
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faire  accroire  ;  avoir  trop  bonne  opl 
Dion  de  soi   —  Ety.,    en,   préf.,    e* 
crèirCy  croire. 

KNCBloniTO,  PRov. ,  s.f.  Espèce  de 
fourche  garnie  de  crochets  qu'on 
ajoute  à  la  broche  d'un  tour  à  filer,  et 
qui  sert  è  rouler  le  fil  sur  la  bobine. 
—  Syn.  encrenier,  encreno, 

nrCRBHAT,  ado  ,  adj.  Crénelé,  ée  , 
denté.  —  Ety.,  encreno,  entaille. 

nWîHBHIER,  PROV.  ,  s.  m.  V.  Encre- 
mnyo. 

nrcBEimA,  bnchbnilha  (S'),  pbov., 

V.  /.{S'embrouiller,  se  tordre.  —  Syn. 
encamihà. 

La  rMre-grand  se  vM  reni, 
Plan-plan  h.  sonn  aise  debauo 
Un  escavèa  de  blanco  lano 
Qne  s'sHOBXNiHo  e  que  fernl. 

R.  Mabckl»,  Long   dbu  camin. 

nrCMOro,  prov.,  s.  f.  Cran  ,  entail- 
lure  ;  ii  est  aussi  synonyme  de  encre" 
myo.  V.  ce  mot.—  Ety.,  en.  préf.,  et 
leLAT  crena,  brèche,  entaille. 

raCHEPITAT,  ado,  adj    Impotent,  e, 
qui  a  perdu  l'usage  de  ses  jambes. 
IWCBBSOL.  prov.,  adj   V.  Encrezol. 

raCBBSTA,  cÉv.,  v.  a.  T.  de  maçon, 
chaperonner  un  mur,  en  faire  le  cha- 
peron. —  Ety.,  en,  et  cresto,  crête. 

SHCissTAmnto,  engrbstage,  encres- 

TAIENT,  8.  m.  Chaperon  d'un  mur.  — 
Ety.,  encrestâ. 

raCRESTI  (S'),  B.  LiM.,  V.  r.  Se  lever 
sur  ses  ergots,  parler  avec  colère, 
prendre  un  ton  hautain.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  cresto ,  crête  :  le  coq  dresse 
sa  crête  dans  ses  mouvements  de  co- 
lore. 

WGMIOL,  o,  GBV.,  adj.  et  s.  Evcre- 
ZOL,  incrédule,  mécréant  ;  als  encre- 
zoU  la  part  de  lor  sera  en  eslanh  ar- 
dendefoce  desolper;  quant  aux  in- 
crédules, leur  part  sera  dans  un  étang 
de  feu  et  de  soufre.  —Ety.,  en,  néga- 
tion, et  crezol,  crédule,  croyant. 

DIGRO,  s.  f.  Encaut  ,  encre  ;  on  ne 
doit  pas,  d'après  la  prononciation  fran- 
çaise, écrire  ancro,  mais  encro,  ce 
mot  dérivant  de  ?yxcLu<rT<ii,  lat.,  en- 
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causlum.  —  Èsp.,  encau^io;  ïtal.,  »n- 
chiostro, 

EMCHOUA,  (S»),  v.r.  S'eAcrouer.  V. 
Encoumbriâ. 

BHCHOUCA,  V.  a.  Courber,  incliner 
par  un  des  bouts;  s'encroucâ,  v.  r.,  se 
courber,  devenir  crochu,  infirme,  dé- 
périr; ramener  ses  pieds  et  ses  jambeç 
vers  le  haut  du  corps,  ce  que  font  les 
enfants  en  se  couchant  dans  un  lit 
froid;  encroucat,  ado,  part,  crochu, e, 
au  flg.  courbé  par  l'âge.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  croc,  donner  ou  prendre  la 
forme  d'un  croc. 

BNCROUCA  ,  CAST.,  V.  a.  Accrocher. 
V.  Acroucâ 

ENCROUCim  ,  prov,  ,  S.  ni.  Escroc.  — 
Ital.,  scrocco.  —  Ety.,  encroucà  .  [ac- 
crocher. 

ENCRO0R,  prov,,  s.  f.  Verd  foncé,  qui 
est  le  signe  d'une  végétation  vigou- 
reuse. —  Ety.,  encrot  noire. 

ENCROUSA,  V.  a.  Croiser,  V.  Orousâ  ; 
CÉV.,  TouL.,  mettre  dans  la  fosse,  en- 
fouir. —  Ety.,  en,  datis,  et  cros,  fosse 
pour  les  morts. 

BNCROUSIADURQ,  s.  f.  T.  de  Tisse- 
rand, fil  qui  se  croise  en  tissant,  — 
Ety.,  encrousd,  croiser. 

ENCR0U8TA,  v.  a.  Encroûter,  couvrir 
d'une  croûte,  d'un  enduit  ;  s'encroustd, 
V.  r.,  s'encroûter  ;  au  fig.  devenir 
routinier,  stupide  ;  encroustat,  ado, 
part.,  routinier,  ière,  qui  ne  veut  rien 
changer  à  ses  habitudes,  à  ses  opinions. 
—  Cat,,  encrostar  ;  esp.,  incrustar  ; 
iTAL  ,  incrostare.  —  Ety.  lat.,  iTwrus-- 
tare. 

ENCRUHA,  GAsc,  Y. 

ENCRUHI ,  AGEN,  ,  V.  a.  Obscurcir  ; 
s'encrumi,  v,  r.,  s'obscurcir,  se  cou- 
vrir de^nuages,  de  brouillards  ;  encru- 
mit,  idoy  part  /sombre,  obscur,  couvert 
de  brume.  —  Gast.,  s'atrumâ. 

BNCROUNCia ,  PROV.,  s.  m.  Archet  de 
berceau.  —  Syn   escrouncèu,  arescle. 

ENCUBERTA,  v.  a.  Couvrir ,  mettre  un 
couvercle.  —  Ety.,  en, préf.,  et  ciibert, 
couvercle. 

.  ENCUâl ,  ENCUI  ,  prov.,  adv.  Aujour- 
d'hui. V.  Hioi. 
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nrcuÉRB,  GASc,  adv.  V.  Encaro. 

BNCULI,  CA8T.,  V.  a.  Cueillir  un  fruit 
avant  sa  maturité.  —  ëty.,  en,  avant, 
eiculi,  cueillir. 

BHCULOUTA,  v.  a.  V.  Guloutâ. 

BHCULPA  ,  V.  a.  Engolpar,  inculper, 
accuser  d'une  faute.  —  Syn,  inculpa. 

—  Cat.,  cutpar;   ital.,   incolpare,  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  culpa,  faute. 

ENCUNTA  ,  V.  a.  Publier  les  bans  de 
mariage. 

BNCUaASSA  (S'),  piiov.,  v.  r.  S'éculer 
en  parlant  des  souliers.  —  Syn.  s'a- 
quiuld. 

SNCHHBBCSLA,  prov..  v.  a.  Mettre  un 
couvercle.  V.  Gabucelâ. 

ENCUSSA,  BNG088ABimO,  prov.  Y.  £n- 
cloutd,  Encloutaduro. 

BND,  cÉv.,  prép.  Avec  ;  end  acô,  avec 
cela  ;  cependant  :  cette  préposition 
marque  le  datif,  quand  elle  est  placée 
devant  les  mots  commençant  par  une 
voyelle,  end  aquel,  à  celui-là.  — -  Syn. 
ende,  —  Bitbrr.,  am,  amb» 

BNDA,  BÉARN.,  prép.  V.  Enta. 

BNDABALHA  ,  garc,  v,  a.  V.  Enda- 
valà. 

ENDACA,  CÉV.,  V.  a.  V.  Endecà. 

ENDACON  ,  adv.  Quelque  part ,  omit 
anas  ?  où  allez-vous  ?  Si  Ton  ne  veut 
pas  dire  où  l'on  va,  on  répond  :  enda- 
con  ,  quelque  part.  —  Syn.  entacon, 
enticoiiy  entoucon,  enquicon,  indacon 

—  B.-LiM.,  endocon^entocon, 

ENDAONiiRO.  BNDAONÈRO,  cast.,  cév., 
s.  f.  Linteau  ;  seuil.  --  Syn.  landinièi- 
ro,[lindaniéro,  lendas^  lindau,  lintau, 

BNDAIASO  ,  PROV.,  s.  f.  Andain.  Y. 
Andaiado. 

BNOAI88A,  PROV.,  V.  a.  Mettre  en  an- 
dains  le  fourrage  fauché.  —  Syn.  en- 
deUsd»  * 

BNOALf  S'  m.  Andain.  V.  Andan. 

EN0ALAUA8  ,  gasc,  s.  m.  Déluge  , 
grande  pluie.  —  Syn,  endoulible, 

Qtiantis  bareis,  qnanUs  hanlas 
K'a  ponrtat  moan  htdalahas  I 

D'AsTHOS,  de  St-Clair  de  Lomagne. 

Que  de  gutfrets,  que  de  terres  labourées  —  a 
emporté  mon  déloge! 


BHBALKAIBA  ,  cast.,  v.  a.  Courber  ; 
endalmairà  l'esquino,  voûter  l'échiné. 

BNOAniSELIT,  adj.  Paré,  ajusté  corn* 
me  une  demoiselle,  comme  un  damoi- 
seau. —  Ety.,  en,  préf.,  et  dameisèto, 
demoiselle. 

BNDABRÈ,  s.  m.  La  partie  de  derrière, 
rebours  ;  endarrè-,  adv.  comp.,  der- 
rière, en  arrière.  —  Syn.  endarriè.  — 
Ety„  en,  préf.,  et  darrè^  derrière. 

ENDARBÉIRA  (S'},  cÉv.,  v.  r.  Être  en 
retard.  V.  Derraigà.  —  Ety.,  en,  préf., 
eldairè,  derrière. 

BNDARBftiBAJBS,  ENOARRÈIRAJIS,  cév., 

PHOv.,  s.  m.  p.  Arrérages.  V.  Derrai- 
gaje5. 

BNDABBilRALHOS,  cév.,  s.  f.  p.  Grains 
et  légumes  qu'on  sème  au  mois  de  mars. 

—  Ety.,  endarrèirâ. 

BNOARHENA,  toul.,  cév.,  v.  a.  V.  Des- 
rend. 

BNOARBIÈ  ,  ENDABUfiS  ,  adv.  comp. 
Derrière  ,  en  arrière  ,  en  dernier  lieu. 
V.  Endarrè. 

BNDARBlilBA  (S),  v.  r.  V.  Derraigà. 

ENDABBIBB08,  prov.,  s.  f.  p.  Ustensile 
en  forme  d'étrier  qu'on  accroche  à  ime 
crémaillère  et  sur  lequel  on  pose  une 
poêle,  une  casserole. 

ENDABVO  ,  cÉv.,  s.  f.  Nom  de  la  re- 
noncule langue,  ou  grande  douve,  her- 
be de  feu,  lianunciUus  lingua,  et  de  la 
renoncule  llammette,  ou  petite  douve, 
Ranuncuius  flammula.^  Syn.  enderw), 
lalbèro,  tarbèro^  renoncule  flammette. 

ENBAUMAJA.  v.  a.  V.  Endoumajâ. 

ENOAVALA,  v.  a.  Jeter  à  terre  ,  ren- 
verser ,  l'ai  endavalat  d'uti  cop  de  roc, 
je  l'ai  renversé  d'un  coup  de  pierre;  il 
a  la  môme  signiBcation  que  avala  ;  en- 
davalariô  un  biàu  amsas  banosy  il  ava- 
lerait un  bœuf  avec  ses  cornes  ;  endor 
valà  sem  mastegd,  avaler  dans  mâcher; 
s'endavalà,  v.  r.,  s'écrouler  ;  aquel  fais 
m'a  endavalat  l'espallo,  ce  fardeau  m'a 
disloqué  l'épaule.  —   Syn.  endabalhà. 

—  Ety.,  en,  préf.,  et  aval,  en  bas. 

BNDAVAKS,  BHDAVAHT,  s.  m.  Le  de- 
vant, la  partie  antérieure;  à  l'endavansy 
à  Vendavanl,  au-devant, 

ENBB.  CÉV.,  prép.  Avec.  V.  End. 
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SirDSBAOOS,  cév.,  todl.,  codj.  Aussi, 
c'est  pourquoi  ;  endebados  nou,  ce  n'est 
pas  sans  cause,  —  Biterr.,  tant  da- 
bado, 

BHBEBAT  ,  agbn.,  adv.  Dessous.  V. 
Dejoust . 

IMllEBiROS  (Amalos);  tottl..  loc. 
adv.  A  l'étourdie. 

SNDEBINA,  BéARN.  V.  a.  V.  Devina. 

ENDEBIO,  s,  f.  V.  Endevio. 

SRDEC,  cÉv.,  s.  m.  Endec,  tare  dé- 
finit, vice  intérieur,  rcchitisme,  lan- 
gueur. —  Syn.  endèca,  endecuriy  entety 
enteco.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  le  roman 
dec,  tare. 

EHDiCA,  MONTP.,  s.  f.  V.  Endec. 

BNDBCA ,  V.  a.  Rendre  maladif  ,  ive, 
cacochyme ,  rachitique  ;  infecter  ,  em- 
puantir ;  la  maire  qu'a  pas  prou  de 
lach ,  endeco  soun  efant,  la  mère  qui 
n'a  pas  assez  de  lait  ruine  la  santé  de 
son  enfant  ;  s'endecâ,  v.  r.,  devenir  ra- 
chitique ;  endecat,  ado,  part. ,  maladif, 
ive,  exténué,  estropié,  noué,  morfondu; 
axLbre  endecat  ,  arbre  entiché  ;  plantos 
endecados  ,  plantes  languissantes.  — 
Syn.  endacây  endechà,  eRtecâ.  —  Et  y., 
tndec, 

BHOBCUN,  S.  m.  Rachitisme. Y.  Endec. 

EMDBDEN8,  ENDBDINS ,  gasc,  s.  m.  Y. 
Oedins. 

ERDBSA,  PROv.,  v.  a.  Agencer,  ajus- 
ter, mettre  en  ordre,  terminer  une  af- 
fiiire. 

BHOBSNA,  CAST.,  v.  a.  Envenimer  une 
plaie  ;  au  fig.  provoquer ,  exciter  ; 
i^endegnâ,  v,  r.,  s'envenimer.  —  Cév., 
endinnd;  pnov,,  encagnâ. 

niBsaNons ,  bmdeignous  ,  o,  gèv., 

TOnL. ,  adj  Délicat,  e,  qui  a  les  fibres 
irritables,  à  qui  la  moindre  égratignu- 
re  cause  une  ulcère. —  Syn.  endignous, 
—  Kty.,  etidegnâ, 

BHdJissa,  prov.,  v.  a.  y.  EnJaissd. 

BHOBLUBI,  BNDELUYI,  s.  m.  Y.  Déluge. 

ERSBKA,  s.  m.  y.  Lendema. 

BXBBlili,  ckv*,  s.  m.  Endbmbzi,  en- 
vie, jalousie  :  gageure. 

BIDBXBIIT,  ido,  CÉV.,  adj.  Endembs, 
filé,  ée,  arrêté;  entrepris,  embarrassé. 
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BNOEIIA,  V.  a.  Y.  Yendemid. 

BNDBIOUNIA,  v.  a.  Faire  endiabler  ; 
endemoumat',  ado,  part.,  démoniaque, 
possédé  du  démon  ;  endiablé,  enragé. 

—  Ety.,  en,  préf.,  et  demoun. 

ENDENTA,  ENDBNTAT.  Y.  Dentâ,  Den- 
tat. 

ENDETTAT,  ado,  toul. ,  adj.  Édenté, 
ée,  brèche-dent.  —Syn.  dèidentat,  des* 
dentat.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  déniât» 

ENDER  .  CÉV.,  s.  m.  Endbr,  trépied, 
ustensile  de  cuisine  ;  trépied  <à  queue, 
appelé,  à  Béziers,  chambrièiros.  —Syn, 
endés* 

ENDERBOU,  ENDERVOU  .  GVST.,  S.  '.r  , 
Loir,  Myoxus  glis,  de  la  fam,  des  ron- 
geurs, qui  s'engourdit  pendant  l'hiver. 

—  Syn.  rat  bufoù  ;  biterr.,  missarro, 

ENOÈRE,  G  ASC  ,  s.  m.  Embarras,  trou- 
ble. 

BNDBRYI,  s.  m.  Dartre.  —  Syn.  der- 
bese» 

EKOERTO,  CÉV.,  s.  f.  Y.  Endarvo. 

ENDÉS,  CAST.,  cÉv.,  s.  m.  Y.  Ënder. 

ENDÉUDA,  B.  LiM..  v.  a.  Y. 

ENDÉUTA,  V.  a.  Endbptar,  endeotar, 
endetter,  charger  de  dettes  ;  s'ejidéutâ, 
V.  r.,  s'cRdetter.— Gat.,  endeutar;  esp., 
endeudar  ;  port,,  endividar;  ital.,  in- 
debitare,  —  Ety.,  en ,  préf.,  et  déute  , 
dette. 

ENDÉQTAT  ,  ado  ,  part.    Endetté,  ée  t, 
cami  des  endéutats,  chemin  des  éco- 
liers, voies  détournées. 

ENOEYENABLE,  0,  adj.  Affable  ,  socia- 
ble. 

BMDEYENGUT  ,  udo ,  part.  Devenu,  e. 
advenu,  rencontré  juste  ;  avem  tirât  à 
la  courto  palho ,  ai  pla  endevengut  , 
nous  avons  tiré  à  la  courte  paille  ,  j'ai 
bien  rencontré  ;  ai  endevengut  so  pus 
bel,  j'ai  rencontré  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  beau  ;  mal  endevengut ,  mal  fait, 
mal  conformé  ;  retrat  endevengut,  por- 
trait ress  iiiblant. 

ENBEVENI,  V.  a.  et  n.  Endevenih,  de- 
venir, arriver ,  rencontrer  juste,  réus- 
sir, ne  pas  manquer  le  h\x\.;s'endeveni, 
V.  r.,  se  convenir,  s'accorder,  sympa- 
thiser :  aquel  home  «  sa  femno  s^ende^ 
venou  pas,  cet  homme  et  sa  femme  ne 
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sympathisent  pas  ;  moits  chavals  s'en- 
decenou  ,  mes  chevaux  s'accorJenl 
bien  pour  tirer  la  voiture  ;  l'anarai 
vèire^  se  s'endeven,  j'irai  le  voir,  si  i'oc- 
çasion  se  présente.  —  Gàt.,  esdeveni» 

—  Et  Y.,  eriy  préf.«  et  devenir  devenir. 

BHDEVBMDHni»  prov.,  s.  et  adj.  ënde- 
vENiDOR,  l'avenir,  ce  qui  doit  advenir. 

—  Et  y.,  endeveni, 

BNDBTBirSAf  prov.,  v.a.  Mettre  en  dé- 
fens,  en  parlant  des  bois  ou  pâturages 
coinmunaux.  —  Etv.,  en,  préf.,  et  âe- 
vens,  devès-,  défense,  réserve. 

BHOEYIBTO  ,  cast.  ,  s.  f.  Polypore 
touffu  ,  Polypof^s  frondosus,  champi- 
gnon comestible. 

IKJnmNi,  BHOBVINinUB,  V.  Devina  , 
Devina  ire. 

BNBBTIO  ,  s.  f»  Endivia,  endive,  Ci- 
chorium  endivia.  plante  de  la  fam.des 
synanthérées,  dont  il  existe  plusieurs 
espèces.  —  Svn.  cndioio.—  Esp-,  endl- 
hia\  CAT.,  iTAL..  roRT..  indivia.  — 
Lat.,  iniyba, fém. de  intybus,  chicorée. 

ENOU,  cév.,  V.  n.  V.  Endilhà. 

BMDIABLA,  v.  a.  Endiabler,  faire  en- 
diabler,  faire  enrager;  s'endiablà,  v.r., 
endiabler  ,  enrager,  endéver.  ~  Cat., 
ESP.,  endiahlar\  ital.»  indiavolare. — 
Ety,,  en,  préf.,  et  diable, 

BNDIALBNC,  o,  cast.,  adj.  Étiré,  ée, 
mince  et  long  comme  une  anguille.  — 
Ety.,  endialo,  altér.  de  anguialo-  an- 
guille. 

BNOULO,  CAST.,  s.  f.  Y.  Ânguialo. 

BNOIAMANTAT,  ado,  adj.  Orné,  ée,  de 
diamants. 

BNBIAMQ  ,  BNBIBIO  .  s.  f.  Indienne, 
toile  de  coton  imprimée  que  Ton  fa- 
briquait originairement  aux  Indes. 

BNOICA,  V.  a.  V.  Indicé. 

BVDIÈBB,  cév.,  V.  a.  Endirb,  impo- 
ser, taxer.  —  Ety.  lat.,  ijidicere,  im- 
poser. 

BNDIGHA,  V.  a.  V.  Endinnâ. 

BKDIGNOUS,  0,  GÉv.  tocjl.,  adj.  V. 
Endegnous;  gasc,  dédaigneux,  euse. 

BMOIL,  GÉV.»  s.  m.  Hennissement  du 
cheval.  —  Ety.  ,  s.  verb.  de  endilhà, 

BNOILHA  .  v.  n.  Endillar  ,  inbilar, 
hennfr.  —  Stn.  endià;  endilhà,  enilhà,  | 
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ennilhâ,  nilhà,  harnilhd  ,  innd.  — 
Ety.  lat.  ,  htnnire^  d'où  inhilar , 
forme  romane,  dont  endilhà  est  une 
altération. 

BNDILHA,  s.  m.  Hennis6ement.-^SYN. 
endil, 

BNDIHA^  B.  LiM.,  v.  a.  Poisser,  en- 
duire de  poix;  par  ext.,  gâter,  salir 
avec  un  corps  gras.    —  Syn.  empegà. 

BNDIIBNCIA  ,  V.  a.  Endimancher  , 
mettre  les  habits  du  dimanche,  de 
fête  ;  il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  —  Syn.  endi^nenjà,  indi- 
mergà  y  endioumergà,  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  dimenche, 

BNOIHBNJA  ,    BHODORGA,    v.  a.    Y. 

Endimenchâ. 

BNOIN,  B.  LIM.,  s.  m.  Engin,  indus- 
trie ,  adresse.  — ,  Syn.  indin,  V. 
Engin. 

BNDIRO,  GAsc,  s.*.m.  Dédain.  Y.  Des- 
degn. 

BNDINO,  BNDINNQ,  GASC,  adj.  Indi- 
gne. Y.  Endinne. 

BKOINNA,  V.  a,  Indignah,  indigner  ; 
cÉv.,  envenimer  une  plaie;  s'e7idin7Uh 
v,  r.,  s'indigner;  s'envenimer,  en  par- 
lant d'une  plaie.  —  Syn.  endignà  — 
Ety.  LAT.,  indignarï, 

BNDINNACIBU,  S.  f .  Inoignatio,  indi- 
gnation. —  Syn.  indignaciéuj  indigna^ 
cioun.  —  Ety.  lat.  ,    indignât ionem. 

BNDINNAT,  ado,  part.  Indigné,  ée; 
cÈv.,  redressé,  rengorgé^  tendu  ;  en- 
venimée, en  parlant  d'une  plaie. 

BHOINIIB,  oj,  adj.  Indigne,  vil,  mé- 
prisable ;  blâmable  ,  condamnable  , 
—  Syn.  indigne  ,  indinne,  —  Ety. 
LAT.,  indignus, 

BNOINTRA  (S'}  ,  V.  a.  Rentrer,  se 
renfermer  dans  ;  aufig.  se  ratatiner, 
se  rabougrir,  dépérir  ;  endintrat  ado , 
part.,  rentré,  ée,  ratatiné ,  rabougri , 
flétri,  ridé.  —  Syn.  se  n'entra^  se  n'in- 
trà,  —  Ety.  ,  en,  préf.  ,  et  dintrâ, 
rentrer, 

BNDIOUHBR&A,  B.  lim  ,  V.  a.  Y.  Bn- 
dimenchà. 

BN-DITO,  TOUL.,  prép.  Au  dire  de,— 
Ety.,  en,  préf.,  et  dilo,  dire. 
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,  s*  nu  AndouiUe.    -^   Svn. 
mduecho. 

IHDino»  s,  f»  Y.  Eodevio. 

rasOGON,  B.  LiM.,  adv.  V.  Endacon. 

BSDOLB,  BÉARN.,  V.  n.  Souffrir.  Y. 
Dole. 

nniOE&UST,  8.  m.  V.  Endourguet. 

SNDOHHITORI  ,  EHOORHI.  Y.  Ëndour- 
mitori,  Endourmi. 

rasOUO  ,  pROv.  ,  s.  f.  Marchand 
cPendormo,  eadormeur,  celui  qui  iait 
des  contes  à  dormir  debout.  —  Gasg., 
mdromos, 

SHBOBRIÈIRA  (S'),  qubrg.,  v.  r.  Rea* 
ter  en  arrière.  Y.  Kndarreirâ,  Der- 
ratgà. 

SHBOETO,  GAST..  GASC.^  s.  f.  Y.  Re- 
dorto. 

SHBOUA,  pAov.,  V.  a.  Gombuger«  Y* 
Embugd. 

miDOiniA  y  PROV. ,  V.  a.  (endôubà). 
Salir. 

ENBOULBNTI,  V.  a.  Y.  Adoulentî, 

BHOOULBZI  j  GAST.,  V.  a.  Y.  Adou- 
lenti. 

EHDOULIBLB,  s.   m.  Y.  Déluge. 

BHBOULOmA,  GÉv.  toul.  ,  va.  As- 
sommer de  coups,  meurtrir.  —  Et  y., 
en,  préf.,  et  douloù,  douleur. 

BHBOULOUBI,  v.  a.  Y.  Adoulourî. 

sraOUH.  BÉARN.,  s.  m.  Amas,  vo- 
lume. 

mQUKA,  6A8C.,  V.  a.  Y.  Oeman. 

ERDOUHAISELBirCA  (8')  ,  cÊv.  ,  v.  r. 
S'habiller  en  demoiselle,  -f  Ety  ,  en, 
préf. ,  et  doumaiseknco* 

JUmOUMAJA.  V.  a.  Endommager.  ~ 
Syn.  endaumajd  ,  endôumaja  ,  rfow- 
majà,  —  Ety.,  en,  préf ,  et  doumaje. 

KRDOTOBNTI  ,  PROV.,  v.  a.  Y.  Adou- 
lenti. 

mnOURaUBT,  s.  m.  Oronge,  agaric 
oronge.  Y.  Doumergal. 

imonm,  v.  a.  Endormir,  endor- 
mir, procurer  le  sommeil,  engourdir; 
an  fig.  amuser  par  des  paroles  flatteu* 
ses;  s'endourmi,  v.  r  ,  s'endormir, 
s'engourdir  ;    au    fîg.     négliger   une 


affaire  par  inaouciance.    —  8yn.    efi 
drowni,  endurmu-—  Esp«,  port.,  iKJor* 
inecer;  ital.,  indormire.   —  Ety,,  «i, 
préf. ,  et  dourmi, 

ÉNDOURIIDO,  s.  f.  Endourmido  de 
prego-Dièu,  nid  de  mante  religieuse.— 
Ety.,  s.  pan.  f.  deendàurmi, 

ENBOUBUDOUIRO.  s.  I.  Nom  de  plu* 
sieurs  plantes  narcotiques:la  jusquiame 
noire,  Uyociasnius  niger,  appelée  aussi 
courïado,  herbo  calelhado-^  la  jusquia- 
me blanche,  Hi/ociasmus  atbus  ,  qui 
porte  les  mêmes  noms  ;  la  pomme 
épineuse,  Datura  stramoniumn  connue 
dans  quelques  quelques  pays  sous  les 
noms  de  castagner  sauvaje,  herho  de 
las  ialpos^  plante  de  la  fam.  des  so- 
lanées.  —  La  torpilla,  Raia  torpédo, 
est  aussi  appelée  endourmidouiro  , 
parce  qu'elle  a  la  propriété  d'engour- 
dir la  main  de  celui  qui  la  touche. 
Ëndourmidouiros  ,  s.  f.  p  ,  profond 
sommeil  dont  on  ne  peut  se  défendre; 
ai  las  ëndourmidouiros,  je  ne  puis  ré- 
sister au  sommeil  ;  a  près  las  endour^ 
midouiros ,  il  a  pris  un  narcotique. 
—  Ety.,  endourmido^  s.  part.  f.  de 
endourmi. 

BNDOnUILIOnO  ,     nrDQIVRKLIOUSQ  , 

8.  f.  Raie  torpille.  —  Syn.  endourmi- 
douiro. 

BNDOnRlIITOlI ,  3.  m.  Narcotique, 
drogue  assoupissante  ;  au  fig.  séduc- 
tion. —  Syn.  endourmidouiro,  —  Ety., 
endourmi, 

BHDOUBIBIiB  ,  phOV.,  s.  mi  Déhige. 
Y.  Déluge, 

BNDOURSA,  PROV.,  V.  a.  Frapper  sur 
le  dos,  assommer.  —  ëty.,  en,  sur, 
et  dorsum^  dos. 

BNDOUYBRA,  ado,  a.  lim.  ,  adj.  (en-> 
diôuvera).  Enûé,  ée;  il  se  dit  d'une  en- 
flure causée  par  une  inflammation. 

BNOOVOLA,  QOERG.,  V.  a.  Y.  Aval&e( 
Endavalâ. 

BNDRACA,  V.  a.  Y.  Adracà. 

BHORAIA,  V.  a.  Y.  Adraià. 

BNORB  ,  BNORBCI,  s,  m.  Endreg,  en- 
DRBiGH,  endrbit,  oudroil,  lieu,  place; 
beau  coté  d'une  étofl*e  opposé  à  l'envers; 
recto  d'uu  feuillet  ;  à  Vendrech  de,  à 
l'égard  de,  envers.  —  Gasg»,  endret 
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jusEîf.,  endrèy*  —  Ety.,  «n,  préf.,  et 
drech.  ce  qui  est  dans  le  droit  chemin, 
ce  qui  est  droit. 

ENDRECHlilRO,  ENDBEGHURO.  ENDRSS- 
8IBR0,  adv.  V.  Orechièiro. 

BNDRB88A,  v.  a.  ëndressar,  redres- 
ser; au  fig.  mettre  en  ordre  ;  endvessâ 
un  afaircy  commencer  et  conduire  une 
airaire.   V.  Dressa. 

ENDRET,  GASG  ,  s.  m.  V.  Endrech, 
BNDRir,  AGEN,  s.  m.  V.  Endrech. 

EMDRI&NA  (S'),  cÉv.,  QUERG,  ,  V.  r. 
S'indigner,  s'inquiéter.  —  Syn.  s'en- 
dinnâ, 

ENDRIONQUS,  0,  querg.,  a<lj.  Inquiet, 
ète,  de  mauvaise  humeur.  —  Syn.  en- 
degnoîis, 

BNDRIOURETO,  s.  f.  V.  Hiroundèlo. 

ENDROHE ,  GASG.,  v.  a.  V.  Ëndourmî. 

ENDROIOS,  GASC. ,  s.  r.  p.  Ce  qui  fait 
dormir.  V.  Etulourmidouiros  ;  il  si- 
gnifie aussi  sortilège.  —  Prov.,  en- 
dorino. 

ENl)ROniI,v.  a.  V.  Ëndourmî. 

BNBROUNO,  s.  f.  V.  Androuno. 

BNDRUA,  prov.,  v.  a.  V. 

ENORUDI,  V.  a.  Engraisser  les  terres 
avec  du  fumier,  les  hommes  avec  une 
bonne  nourriture  ;  rendre  dru,  enri- 
chir. —  Ety.,  en,  préf.,  et  dru,  drudo, 
dru,  e,  robuste. 

ENDUCA,  V.  a.  Ëduquer,  faire  l'édu- 
cation, élever,  instruire.  —  Ety.  lat., 
educare, 

BNOUCH ,  9.  m.  Enduta,  enduit,  cou- 
che de  mortier  ,  de  plâtre,  de  ciment. 
—  Ety.  lat.*  inductus,  part,  de  indu- 
cere, 

ENDUECHO,  s  f.  Ândouille  —  Syn. 
endiueU 

ENOUJA,  pnov.,  v.  a.  Gombuger.  V. 
Embugà. 

ENDUMIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Vendemià. 
ENDUIIADO,  PROV.  ,  s.  f.  V.  Vende- 
mio. 

ENDUNO,  B.  LiM.,  adv.  En  un  mot;  en- 
duno  qu'oco  finisso  oguf\  en  un  mot, 
que  cela^fiaisse  là.  —  Biterr.,  amb'u^ 
no.  —  Ety.,  en^  avec,  et  iino^  une. 


BHDURII,  PROV.,  v.  a.  V.  Eadottrmi* 

BHOURO  (Mal  d'),  s.  m.  Mal  non  dan- 
gereux auquel  il  n'y  a  pas  d'autre  re- 
mède que  la  patience. 

ENDURRE,  PROV.  ,  V.  a.  Induire,  por- 
ter à....  — G  AT  ,  induir  ;  esp.  ,  indu^ 
ci>  ;  PORT.,  induzir  \  iTkh,,  indurre. 
—  Ety.  LkT.,induc€re, 

ENDU8TRI,  ido,  prov.,  adj.  Indus- 
trieux, euse,  adroit,  habile.  —  Ety. 
LAT.,  industrius. 

ENDUT,  PROV  ,  s.  m.  Enduit.  —  Ety. 
LjL'r,j  inductus,  part,  de  inducere,. 

ENDUZAG,  CAST  ,  s.  m.  Louchet.  V. 
Anduzat. 

ENBBI,  l'Rov.,  V.  a.  Interdire  ,  défen- 
dre ,  prohiber,  empêcher.  —  Syn. 
enhebi.  eilhehi,  —  Ety.  lat.  >  inhi^ 
hère. 

'  ENEBRANSO,    PROv.,    s.  f .  V.    Enem- 
branso. 

BNEBRIA.v.  a.  Enivrer,  V.  Embriaigâ. 

BNEOUBTI,  cÉv.;  fa  eneguetiy  faire  en- 
déver,  donner  un  grand  dépit. 

ENEIGRI,  PROV.,  V.  a.  V.  Âgri. 

BNBJA  ,  CAST.,  cév.,  V.  a.  Endbjar, 
ENOEiAR,  ennuyer,  V.  Ennuiâ. 

ENEJ0n8,  0,  GÉv.,  adj.  Enujos  ,  en- 
nuyeux, euse.  V,  Ennui  ous. 

ENEMBRA  (S'),  ENEMBRANSQ  ,  PROV. , 
V,  Remembra,  Remembranso. 

ENEHIC,  igo,  adj,  et  s.  Enemig  ,  en- 
nemi, e.—  CkT. .eîumic]  esp.,  enemigo\ 
PORT.,  inïmigo  ;  ital.,  nemico,  —  Ety. 
LAT.,  ïnimieus. 

ENBHISTAT,  S.  f.  Enbmistat,  inimi- 
tié, haine,  antipathie.  —  Cat.»  ene- 
misiat  ;  ESP.,  enemùtad  ;  port.,  inimi" 
zade. 

BNEN08,  0,  PROV.,  adj.  Innocent,  e, 
niais,  hébété. 

ENEQUELI  ,  ENEQUBRI  (S').  V.  Ane- 
quel  i  et  Necali, 

ENEEMASSI  (S*)  ,  v..  r.  S'ermanezir  . 
devenir  inculte  .  tomber  en  friche 
faute  d(«  culture.  —  Syn.  s'armassh 
s'ermassi,  s'enarmassi.  —  Ety.  ,  e», 
préf.,  et  ermas^  de  erme,  friche. 

ENFACIA,   PROV.,  V.  a.  V. 
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•  BlfFAGHINA  ,  cÉv.,  V.  a.    Ensorceler  ,  )  -^Syn.  enfeichâ,  enfeUsâ  ;  gasc,  en/ie- 
jeter  un  sort,  infatuer,  engouer;  s'en-    "*  ^ 
fachinà,   v.  r.,  s'infatuer,   s'engouer  ; 
enfachinat,  ado,  part.,  ensorcelé,  ée, 


excessivement  prévenu  en  faveur  d'une 
personne.  —  Syn.  emmascà,  enfadà, 
enfafachûy  enfafiâ;  Gksc.jenaitilhà. — 
Ety.,  en,  préf.,  eifac/und,  du  lat  [as- 
cinare,  ensorceler. 

ENFACHINAIRE,  6,  S,  et  adj.  Sorcier, 
sorcière,  charmeur,  enjôleur.  —  Ety,, 
enfachinà. 

'  ENFACIA,  V.  a.  Être  en  face  ,  être 
tourné  vers  :  aquel  houstal  enfacio  la 
porto  de  las  prisons,  cette  maison  est 
en  face  de  la  porte  des  prisons  ;  s'en- 
facià;  prov.,  v.  r.,  se  former  en  par- 
lant de  Ja  figure  d'une  personne  ;  il  se 
prend  ordinairement  en  bonne  part  et 
signilie  devenir  joli,  e  ;  enfaciat ,  ado  y 
part.,  bien  face  ,  ée  ,  qui  a  le  visage 
plein  et  une  belle  figure  ;mal  enfaciat^ 
ado,  laid,  e,  qui  a  une  mauvais^  mine. 
—  Ety.,  en  ,  préf.,  etfacio,  face,  fi- 
gure. 

EKFADA,  PROV.,  V.  a.  V.  Fada. 

ENFADESI  (S*),  v.  r.  Enpadezir,  s'aco- 
quiner, s'affoler,  devenir  passionné  nu 
point  d'en  devenir  niais  :  enfad'sit, 
idoy  part.,  affolé,  ée,  passionné  i.  l'ex- 
cès. —  Cat.,  enfadeir.  —  Ety.,  en  y 
préf.,  et  fady  fou. 

ENFAFACHA,  cÉv  ,  v.a.  Engouer,  infa- 
tuer,  enticher   V.  Enfachinà. 

ENFAFARNA,  cÉv.,  v.  a.  Plâtrer,  em- 
plâtrer;  tacher,  salir,  souiller.— Toul., 
enfanfarnà.  —  Ety.,  altér.  de  enfarnâ, 
rouler  dans  la  farine. 

ENFAFIA,  AGAT.,  V.  a.  Ensorceler,  en- 
gouer. V.  Enfachinà. 

ENFAGOUTA  ,  v.a.  En  fagoter,  mettre 
en  fagots;  an  fig.  mal  arranger,  mal 
hihiller  ;  s'enfagoutà,  v.  r. ,  se  fagoter, 
s'habiller  sans  goût.  —  Syn.  afagoutd, 
cnfaïstà-,  enfelchà,  enfeissâ,  enfarigou- 
ta.  —  Ety.,  en,  préf ,  et  fagoutd. 

ENFAIHONA,  prov.,  v.  a.  Récîuire  en 
poudre  ;  émietter. 

ENFAISSA  ,  CÉV.,  v.  a.  Fagoter  ,  V* 
Enfagoutâ;  s'enfaissâ,  v.r.,  s'affaisser, 
décrire  une  courbe  vers  le  milieu  ,  en 
parlant  d'une  poutre,  d'une  charpente. 
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ENFAISSABURO,  s.  f.  Y. 

ÉNFAI88AGE,  ENEAIS8AGI ,  3.  m.  Fago- 
tage  ;  au  fig.  manière  ridicule  de  s-'ha* 
biller.  —  Syn.  enfeïssaduro.  —  Ety., 
enfâissà. 

ENFALENA,  gast.,  v.  n.  Empester,  in- 
fecter ,  répandre  une  odeur  fétide.  — 
CÉV.,  enfanetà. 

ENPANELA,  cÉv.,  v.  n.  V.  Enfalenâ. 

EHFANFAENA,  tocl.,  v.a.  V.  Enfa- 
farnâ. 

ENFANGA,  v.  a.  Couvrir  de  boue;  5*en- 
fangà.  v.r.,  s'embourber,  tomber  dans 
un  bourbier  ;  au  fig.  s'engager  dans  une 
mauvaise  affaire;  enfangat,  adOy  part., 
embourbé,  ée,  crotté.  —  Béarn.  enha- 
gnâ.—ET\.y  en,  préf., et  fango^  fange. 

ENFANT  ,  s.  m.  Enfant,  enfant,  gar- 
çon dans  le  plus  grand  nombre  de  nos 
idiomes  ;  il  s'applique  aux  enfants  des 
deux  sexes  quand  on  dit  :  aqvel  home 
a  fosso  enfants.  —  Syn.  efant,  —  Cat.. 
infant  \  esp.,  port.,  tfal.,  infante.  — 
Ety.  lat.,  m/an«e/7i,  qui  ne  parle  pas. 

Loua  ENFANTS  pichous  fan  fonlejA, 
Mais  qnard  sou  grands  fan  enrajâ, 

Pro. 

ENFANTAS,  S.  m.  Gros  enfant.  —  Syn. 
efantas.  —  Ety.,  augm.  de  enfant. 

ENFANTEJA,  v.  n.  Faire  l'enfant,  s'a- 
muser à  des  jeux  d'enfant  ;  ôtre  dans 
l'enfance.  —  CÉv  ,  en/antoime/â; cast. , 
enfantilhâ;  biterr.,  ckv.y  efantejâ.  — 
Ety.,  enfant. 

ENFANTELÉ,  PROV.,  S.  m.  V. 

ENFANTET.  s.  m.  Enfantel,  petit  en- 
fant, joli  petit  enfant.  —  Syn.  enfan- 
toiinet.  —  Ety  ,  dim.  de  enfant. 

ENFANTILHA,  cast.,  v.  n.  Tomber 
dans  l'enfance,  V.  Enfantejà. 

ENFANTILHAGE  ,  S.  m.  Enfantilhage, 
enfantillage.  —  Syn.  ert/aH^tio.— Ety., 
enfantilhâ. 

ENFANTI80.  S.  f.  V.  Enfantilhage. 

ENFANTOULI  (S'),  v.  r.  V.  Enfantouni. 

ENFANTOULIEH  ,  S.  et  adj.  Qui  aime 
les  enfants,  qui  se  plaît  avec  les  en- 
fants, qui  aime  à  s'en  occuper.— CÉv., 
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efuntoulier  ,  efantourier.    —    Ett 
enfant. 

BNFAKTOUN,  prov.,  s.  m.  Joli  petit 
enfant.  —  Syn.  enfantelé,  enfantet,  en- 
fantounel,  enfantounet.  —  Ety.,  dim. 
de  enfant. 

BNPAHTOUITBL  ,  BHPANTO0NBT,  s.  m. 
V.  Enfantoun. 

ENPANTOUNI  (S'),  v.  r.  Faire  l'enfant, 
se  conduire  comme  un  enfant  ;  deve- 
nir amoureux  comme  un  enfant  ;  en^ 
fantouni^  îdo,  part.,  enfantin,  e,  pué- 
ril. —  Syn.  s'enfantouli,  s'enfantouri. 
—  Ety.,  enfantoun. 

BNFAHTODRI  (S'),  v,  r.  V.  Enfan- 
touni . 

BNPANTOnana,  s.  et  adj.  v.  Enfan- 
toulier. 

BNPANTUÈM,  s.  f.  Les  enfants  en  gé- 
néral. —  Ety.,  enfant, 

BNFAHCIA,  p){0v.,  v.  a.  V.  Enfaciâ. 

BNPAEIGOUTA,  prov.,  v.  a.  V.  Enfa- 
goutd. 

BNFAHINA,  v.  a.  Enfariner ,  couvrir 
de  farine;  rouler  dans  de  la  farine  ; 
s'enfarïm,  v.  r.,  s'enfariner.  se  cou- 
vrir de  farine,  se  barbouiller  le  visage 
avec  de  la  farine.  —  Gév.,  enfarnd  ; 
GASG.,  enharià  ;  anc.  ital.,  affan^ 
nar;  PORT,  y  enfarinar,  enfarnliar.  — 
Ety.,  en,  et  farino. 

BNFAHINADOUIM  ,  s,  f.  Boîte  ou  plat 
rempli  de  farine,  dans  lequel  on  farine 
le  poisson  ou  toute  autre  chose  que 
Ton  veut  faire  frire.  —  Ety.,  enfari- 
nado,  part.  f.  de  enfarïnà. 

BNPAHIHAT,  ado,  part.  Enfariné,  ée; 
au  fig.  entiché  d'opinion  ;  vent  ambé  la 
gulo  enfarinadOy  venij^avec  une  grande 
confiance. 

BNFAannÈIHO,  BNFAUNIÈaO,  s.  f.  Hu- 
che d'un  moulin  à  farine.  —Syn.  fari-- 
nièiro. 

BNPAWO.   AfrAT.,  s.f.  V.  Enfaro. 

BNFABIQS,  s.    .p.  V.  Enferrios. 

ENFARNA,  cast.,  cév.,  v.  a.  V.  Enfa- 
rinâ. 

BNPAHNADOUIHO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Bofa- 
rinadouiro. 

BNFARQ,  CÉV.,  s.  f.  Goilfe  ou  peau  qui 
enveloppe   quelquefois  la  tête  des  en- 
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fants  au  moment  de  leur  nftiseaaeel 
Ce  sont  les  restes  de  Tamnios  ;  es  naS" 
eut  ambé  Cenfaro,  il  est  né  coiffé  , 
c'est-à-dire,  il  est  fort  heureux.  — 
Agat.,  enfario.  V.  Crespino. 

BllPARRlA,PRov.»  V.  a.  Treil  lisser  une 
fenêtre.  V.  Enferrià. 

BHPARROOLIA,  v.  a.  V.  Enferrouiâ. 

BHPATOUMI  (S'),  cév.,  v.  r.  V.  Enfan- 
toun!. 

BNFATRASSAT,  ado,  cév.,  adj.  Eogue- 
nillé,  ée,  couvert  de  haillons.  —  Syn. 
fatrassat,  enfatrimelat, 

ENPATRIIIBLAT  ,  ado,  adj.  V.  Enfa^ 
trassat. 

BNPATUA,  V.  a.  Infatuer.  V.  Infa- 
tuà. 

BNPAOCIA  (S*),  PROV.,  V.  r.  Se  fou- 
ler, s'endolorir  l'articulation  du  poi- 
gnet par  un  travail  violent,  auquel  on 
n'était  pas  habitué  ;  contracter  ce  que 
nos  paysaus  appellent  le  cambarot.  V. 
ce  mot. 

BNPAUOIADURO,  PROV.,  S.f.  Foulure 
du  poignet.  —  Ety.,  enfauchado,  part. 
f.  àeenfauchà. 

BNFAUFIBIiA,  prov.  ,  v.  a.  Faufiler; 
s'enfaufiela,  v.  r.,  au  fig.  s'accoupler; 
se  prendre  par  la  main  pour  danser 
une  ronde  ou  une  farandole  ;  se  mettre 
bras  dessus,  bras  dessous.  V.  Faufila. 

BITFBCI,  cAST.,  cév.,  v.  a.  Infester  de 
poux,  de  vermine;  v.  n.,  infecter, 
puer  ;  s'enfeciy  v.  r.,  se  remplir  de 
mauvaises  herbes,  en  parlant  d'ua 
champ.  —  Syn.  infecta,  enfici,  inliK>^ 
ter.  —  Ety.  lat.,  inficere. 

BKPBClHBlfT;  s.  m.  Puanteur,  infec- 
tion. —  Ety.,  enfeci. 

BNFEJA ,  PROV.  ,  V.  a.  Indisposer 
contre.... 

ENPBLIBRA,  v .  a.  Mettre  en  vers,  re- 
vêtir de  la  forme  poétique,  en  parlant 
des  poésies  néo-romanes.  —  Ety., 
en,  préf-,  et  felibre.  V.  ce  mot. 

B1IPBI.IBRAT,  ado,  pftrt.  Mis  en  vers, 
en  parlant   d'un   ouvrage    littéraire  ; 
possédée  du  démon  de  la  poésie,  eu 
parlant  d'une  personne. 

BNFBLOONAT  ,  ade,  béarn.,  adj.   Fu- 
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rieux,  euse, —  Syn,  enferçunit^  enfu-  • 
roiinat,  ' 

SNFEMSLA,  prov.,  v.  a.  Enfeme'à  wio 
planclio  ,  emboîter  uae  planche. 

ENPBNA;  b.  lim.,  v.  a.  Envelopper  de 
foin.  —  Et  Y.,  en,  dans,  et  fen,  foin. 

ENFENÈIRA,  v.  a.  Enfermer  le  foin.— 
Ety.,  erii  préf.,  et  ferij  foin. 

KHFENâlRÂGrl  ,  prov.,  s. m.  L'action 
d'enfermer  le  foin.  —  Ety.,  enfe^ 
nèira. 

BNPBNESTRA  (S'),  v.  r.  Se  mettre  à  la 
fenêtre  ;  mettre  le  nez  à  la  fenêtre, 
enfenestrat,  ado,  qui  est  à  la  fenêtre. 
—  Syn.  s'enfinestrà.  —  Ety.,  en^  préf., 
et  l'eneslro. 

BNFENI,  ido,  prov.,  adj.  Enfenfe,  in- 
fini, e.  —  C\T. ,  infiiiit]  ESP.,  POHT., 
iTAL.,  infinito.—  Ety.  lat,,  infinlius, 

ENFENIEIRA,  ENFENIERA,  v.  a.  Enfer- 
mer le  foin,  le  mettre  dans  un  grenier 
à  foin.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  fenièiro, 
grenier  à  foin. 

BHFEOURA,  B.  lim.,  v.  a.  Donner  la 
fièvre  ;  au  lig.  mettre  en  colère  ;  cas- 
ser la  tête  à  quelqu'un  à  force  de  bruit; 
enfeourat,  ado^  part.,  animé,  ée,  en  co- 
lère. ~  Ety.,  en,  préf.,  et  feourc^ 
fièvre. 

EHFER,  s.  m.  Efpern,  enfern  ifern, 
iNFERN,  epferj  au  fig.  lieu. où  l'on  est  fort 
mal,  où  il  y  a  beaucoup  de  confusion, 
de  désordre  :  situation  de  la  vie  où  l'on 
est  très-malheureux.  —  Syn.  infer,  — 
BéARN.,  iher;  cat  ,  ïnfer;  Esp.,în^er- 
no\  iTAL,,  port.,  inferno.  —  Lat.,  m- 
fernus. 

EHFE|\  DE  lOULI  D'OU,  s.  m.  Souter- 
rain ou  s'écoulent  les  résidus  d'un 
moulin  à  huile,  d'où  l'on  retire  une 
huile  de  la  plus  basse  sorte,  appelée 
huile  d'enfer  ;  dans  quelques  contrées 
on  donne  le  même  nom  à  la  fosse  où 
se  trouve  la  chaudière,  dont  on  fait 
chauffer  l'eau  avec  du  marc  d'olive. 

SMFEROUNA,  v.  a.  Y. 

nFBROUNI)  V.  a  Espblonir,  Irriter, 
rendre  furieux  ;  s*enferoun% ,  v.  r.  , 
s'enflammer  de  colère,  entrer  en  fu- 
reur; eaferounit,  ido,  part.,  furieux, 
furieuse,  transporté  de  colère,  —  Syn. 


s'enfiirounà.  —  Ety.  ,  en,  préf.,  et  fer, 
du  lat.  férus,  farouche,  féroce. 

ENFERRA,  v.  a.  Enfoncer  le  fer  d'une 
arme  dans  le  corps  de  quelqu'un  ;  en- 
ferrer un  cheval ,  l'enclouer  ;  impro- 
prement, lui  mettre  les  entraves  ap- 
pelées enferribs.  V.  Enfernd  pour 
cette  dernière  acception. 

ENFERRI  f   PBov.,  s.  f.  Entrave.   V. 

Enferrios. 

ENFERRIA,  V.  a.  Enferriar,  mettre  à 
un  animal,  à  un  cheval,  à  une  mule, 
etc.,  les  fers  ou  entraves  appelés  en- 
ferrios ;  treillisser  une  fenêtre,  la  gar- 
nir d'un  treillis.  En  roman,  mettre 
dans  les  fers.  —  Ety.,  en,  et  ferri, 
fer. 

ENFERRIOS,  S.  f.  p.  Entraves ,  fer 
qu'on  met  aux  pieds  des  chevaux 
qu'on  laisse  paître  dans  un  pré  sansau- 
tre  attache  ;  fer  qu'on  met  aux  pieds 
des  criminels.  —  Prov.,  enferri,  — 
Ety.,  e?i,  préf.,  el  ferri,  ferre,  fer. 

ENFERROniA  ,  PROV.,  v.  a.  Engager 
une  clef  dans  une  serrure  ;  s' enfer- 
rouià,  V.  r. ,  au  flg.  s'enferrer,  se  nuire 
inconsidérément  à  soi-même  par  ses 
paroles,  sa  conduite,  s'engager  dans 
une  mauvaise  affaire.  —  Syn.  enfar- 
rouià. 

ENFESTOUIA  (S'),  prov.,  v.  r.  Se  parer 
comme  les  jours  de  fête  ;  s'endiman  - 
cher.  —  Syn.  s'enfestouli.  —  Ety.,  m, 
préf.,  et  festOj  fête. 

ENFESTOULI  (S'),  v.  r.  V.   Enfestouià. 

ENFETA,  PROV.,  v.  a.  Ennuyer,  im- 
portuner. 

ENFETAIRE,  arello,  prov.,  s.  et  adj» 
Ennuyeux,  euse,  importun.  —  Ety., 
enfetâ. 

ENFETARIÉ  ,  prov.  ,  3.  f.  Ennui ,  in- 
quiétude, importunité.  —  Ety.,  en- 
fetà. 

ENFiURA  ,  B.  LIM. ,  V.  a,  V.  Bn- 
feourâ. 

ENFSUTRI,  prov.,  v.  a.  Faire  devenir 
comme  du  feutre  ;  au  fig.  embrouil- 
ler, 

ENFI,  ENFIN  ,  adv.  Enfin.  —  Esp., 
en^n  ;  ital.,  infim^  —  Ety,,  en,  et/î, 
fin,  fin. 


ENF 

BHnALA,v.  a.V.  Enfila. 

ERFIALOIUSA.  v.  a.  Charger  une  que- 
nouille de  chanvre  ou  d'autres  matiè- 
res que  l'on  veut  filer.  —  Syn.  encou- 
noulhà,  encoulougm.  —  Ety.  ,  en,  et 
fiahuso,  quenouille. 

ERFIGALHA,  prov.,  v.  a  Passer  la 
corde  dans  le  crochet  mobile  du  cour- 
bet  du  bat  appelé  ficalh.  —  Syn. 
ficalhà, 

ENHCELA  ,  V.  a.  Ficeler.  —  Syn. 
ficela, 

BNPICI ,  D.  LiM.,  V.  a.  Infecter.  V. 
Enfeci. 

ENFIÈIRA,  B.  LiM,,  V.  a.  Exposer  des 
bestiaux  dans  un  champ  de  foire  pour 
les  vendre  -  Ety.,  en,  sur,  et  fièiro, 
foire. 

BimBIiA,  V.  a.  V.  Enfila. 

ENHELAGNA,  prov.,  v.  a.  Enfiler.  V. 
Enfila. 

ENPIBEME,  0 ,  PROV.  ,  adj.  V.  In- 
firme. 

ENTIBEMITA,  prov.,  s.  f.  v!  Infirmi- 
tat. 

BNPIBOimLA,  B.  LIM.,  V,  a.  Se  servir 
du  fourgon  pour  remuer  ou  arranger 
le  bois  ou  la  braise  dans  un  four;  au  fig. 
s'enfigourlà^  s'introduire  dans  un  en- 
droit en  employant  la  force  ou  l'a- 
dresse. —  Ety.,  en,  et  firgoù,  four- 
gon. 

ENFILA,  V.  a.  Enfiler,  introduire  du  fil 
dans  l'œil  d'une  aiguille;  au  tig.  trom- 
jer,  duper.-SYN.  enfiald,  enfielà,  enfie- 
lagnà,  enfioulà.  —  Gat.,  enfilar  ;  ksp  , 
enliilar\  ital.,  infilare.  —  Ety.,  en. 
et  fil. 

ENPILADO,  s.  f.  Enfilade,  longue  file 
de  salons,  de  chambres  ;  au  fig.  perte 
continue  au  jeu.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
enfila, 

BNPINESTEA  (S').  cÉv.,  toul.,  v.  r  V. 
Enfenestrâ. 

ENFIQUCA  (S*),  V.  r.  Prendre  feu  ;  au 
fig  s'animer  ,  se  mettre  en  colère  ; 
enfioucat,  ado,  part.,  enflammé,  ée  ; 
au  fig.  animé,  exalté.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  fiocy  feu. 

ENFIOULA  ,  V.  a.  Entonner,  mettre 
dans  une  fiole;    v.  n.,   boire  à  petits 
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coups,  siroter  ;  au  fig.  enfiler,  duper, 
tromper.  —  Ety.,  enfila,  pour  la  der- 
nière acception,  et  pour  la  première, 
en,  préf.,  et  fiolo,  fiole. 

ENFLA,  V.  a.  Enflar,  enfler  ;  s'enfla, 
V.  r.,  s'enfler.  —  Syn.  efiâ.  ufld  , 
couflâ,  —  Gat.,  infiar;  esp.,  port.,  m- 
char  ;  ital.,  infiare,  —  Ety.  lat.,  ia- 
flare, 

ENPLABURO  ,  prov.  ,  s.  f.  Enflure  , 
gonflement,  tuméfaction,  boursouflure. 

—  Syn.  enfteat,  enflour,—  Ety.,  enfla- 
do,  part.  f.  de  enflÂ, 

ENFLAIEAOET,  e,  béarn.,  adj.  Un  peu 
enflé,  un  peu  enflée. 

ENFLAMA.  v.  a.  Enflahar,  enflam- 
mer, mettre  enflamme  ;  au  fig.  échauf- 
fer, causer  de  l'ardeur  ;  s'enflamà,  v. 
r.,  s'enflammer  ;  au  fig.  se  mettre  en 
colore;  éprouver  l'ardeur   ainoureuse. 

—  Syn.  enflammât  en  flamba,  inflamà. 

—  Gat.,  esp.,  inflamar  ;  ital.,  m- 
fiammare  ;  port.,  inflammar.  —  Ety. 
l AT . ,    iiifla  minare . 

BNFLAMACIBU  ,  s.  f.  V.  Enflamma- 
ciéu. 

ENFLAXBA,  toul.  ,  v.  a.  Enflammer. 
V.  Enflamà. 

ENFLAXBAIRAT,  ado.  part.  V.  Aflam- 
bairat. 

ENFLAHIA,  v.  a.  V.  Enflamà. 

ENFLAnACIÈn,  s.  f.  Enflamma Gio,  in- 
flammation, action  d'enflammer  une 
matière  combustible  ;  acreté  et  ardeur 
qui  surviennent  aux  parties  du  corps 
excessivement  échauffées.  —  Gat.,  in- 
flamaciô;  esp.,  inflaniacion;  ital.  m- 
fiammazione,  —  Ety.  lat.,  inflamma- 
tionem, 

ENFLANCAOO  ,  prov.,  s.  f.  Algarade, 
violen*;s  reproches. 

ENFLAQUI  ,  PROV.  ,  v.  a.  Énerver , 
rendre  flasque,  lâche,  faible.  —  Ety., 
en,  préf,,  et  flac,  flasque, 

ENFLASCA,  v.  a.  Metfre  en  bouteil- 
les. —  Ety.,  en,  dans,  et  flasco,  bou- 

J.  teille. 

ENFLAUMA  ,  cast.,  v.  a.  Enchifrener, 
causer  un  rhume  de  cerveau  ;  s'en" 
flawnà,  V.  r. ,  s'enchif rener. 
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BNFLAUMAOnRO ,  cast.,  gasc,  s.  f. 
Enchifrénement,  rhume  de  cerveau. — 
Ety.,  enflaumà. 

EHFLAUMAT,  ado,  cast.,  gasc,  part. 
Eachilrené,  ée,  enrhumé  du  cerveau. 

—  RoDERG.,  enflouniat. 

BNFLE,  0,  adj.  Enflé,  ée  ;  au  fig.  ce- 
lui qui  a  le  cœur  gonflé.  —  Syn.  efle. 

—  Ety.,  enfla. 

BNFLEAT,  toul.  ,  s.  m.  Enflure.  V. 
Enfladuro. 

BNFLOUCA,  TOiJL.   V.  a.  V.  Floucâ. 

BNFLOUHA,  rouerg,  v.  a.  (enflôumâ). 
Y,  Enflaumà. 

SNFLOUa,  PROV.,   s.  f.  V.  Enfladuro. 

BNFLOURA  (S')  v.  r.  Se  colorer,  de- 
venir rouge,  s'empourprer  ;  enfloura, 
ado,  part.,  empourpré,  ée,  qui  a  les 
joues  colorées,  qui  se  porte  bien.  — 
Ety.,  en,  et  flour^  fleur. 

ENFLUSCA,  cÉv.,  V.  n.  Ravir,  enlever, 
confisquer. 

ENFOUCIA,  PROv.  ,  v.a.  (enfôuchâ).  V. 
Enfauchâ. 


EHFOUETHICOUS;  o,  GAsc.  ,  adj.  Foi- 
reux, euse.  —  Syn.  fouirons.  —  Ety.  , 
foueyricj  foire. 

EHF0U6NAT,  ado,  gév.,  adj.  Boudeur, 
euse.  —  Syn.  fougnaire,  de  fougnày 
bouder. 

BNFOUCHinNA,  pbov.,  v.  a.  Entêter, 
porter  à  la  tète.  —  Ety  ,  en,  préf.,  et 
fougoun,  fourneau  des  cardeurs  de 
laine,  dontia  vapeur  entôte. 

ENFOUIRA  (S*),  PROv.  ,  v.  r.  V.  Es- 
fouirâ. 

BNFOUIRICAT,  ado,  gasc,  adj.  Foi- 
reux, euse.  —  Syn.  enfoueyricous,  foui- 
rous, 

EMFO0HJA,  V.  a.   V.  Enfounsâ. 

EMFOUNIL,  TOUL.,  cÉv.,  b.  lih.,  s.  m. 
Entonnoir;  par  assimilation,  tourbil- 
lon, gouflre  ou  masse  d'eau  dans  les  ri- 
vières qui  tournoie  rapideme  nt  et 
forme  un  creux  dans  le  milieu.  —  Syn. 
enfounilfw.  —  Ety.  lat.,  infundibu» 
lum. 

BNFOUNILHA,  b.  lim.,  v.  a.  Entonner, 
faire  passer  dans  un  entonnoir;  en  foU' 
nilhâ  ta  saucisso  ,  entonner    dans  un 
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boyau  de  la  viande  hachée  pour  e"n 
faire  delà  saucisse  ;  au  fig.  empocher* 
serrer  de  l'argent  ou  tout  autre  objet 
dans  sa  poche  avec  empressement  ; 
s'enfounilhà^  v.  r.,  se  glisser  adroite- 
ment quelque  part.  —Ety.,  en  fourni. 

ENFOUNILHO,  s.  f.  V.  Enfounil. 

ENFOUNSA,  V.  a.  etn.  Enfoncer,  pous- 
ser vers  le  fond,  faire  pénétrer  bien 
avant;  rompre,  briser  ;  v.  n.,  aller  au 
fond  ;  s  enfounsâ,  v.  r. ,  toucher ,  péné- 
trer au  fond  ,  aller  fort  avant  dans  un 
lieu  ;  s'écrouler.  —  Ital.  ,  aff'ondare  ; 
port.  ,  affundar.  —  Ety.  ,  en  ,  et 
founs,  fond 

ENF0UN8AHENT,  s.  m.  Enfoncement, 
action  d'enfoncer,  de  faire  pénétrer 
profondément  ;  creux,  vide  ;  endroit 
reculé,  enfoncé.  —  Ety,,  enfounsâ, 

BNF0UN8AT,  ado,  part.  Enfoncé,  ée  ; 
terro  enfounsado,  terrain  éboulé. 

ENFOUaCA,  V.  a.  Enforgar,  enfour- 
cher, percer,  prendre  avec  la  fourche  ; 
en  four  cà  un  chavaly  se  placer  sur  un  che- 
val en  faisant  lafourche;ien/oi^rca  lou  /e, 
mettre  le  foin  en  meules  avec  la  four- 
che. —  Gasc,  enfiourcâ.  T.  de  mar. 
Àffourcher,  mouiller  une  seconde  an- 
cre. —  Anc,  cat.,  enforcar;  ESP.  mod., 
enhorcar  ;  port.  ,  enforcar  :  ital.,  m- 
forcare.  —  Ety,,  en,  et  fourco,  four- 
che. 

ENFOURCADURO,  3.  f.  Enfourchure.  — 
Ety.,  enfourcâ. 

ENFOURCOURA,  pbov.,  v.  a.  Soutenir 
avec  des  fourches  ;par  ext. ,  avec  des 
perches 

ENFOURGA  ,  aoat.,v.  e.  Enfoncer  un 
objet  dans  un  trou  ou  dans  un  lieu 
quelconque;  fourrer,  mettre  dans; 
s'enfourgây  v.  r.,  s'engouffrer;  biterr., 
enfurgà. 

ENFOURGrOUNA,  PROV.  ,  v.  a.  Fourrer, 
enfoncer,  mettre  dans  un  trou  ;  s'en" 
fourgonnât,  v.  r.,  s'engouffrer.  —  Ety., 
fréq.,  de  enfourgà. 

ENFOURNA,  v.  a.  Enfornar,  enfour- 
ner, mettre  dans  un  four  ;  s'enfourna^ 
V.  r.  ,  s'enfourner ,  s'engager  dans  un 
lieu  d'où  il  est  difficile  de  sortir  ;  s'in- 
troduire, s'insinuer  ;  au  fig.  s'engager 
dans   une  mauvaise  affaire.    —    Syn* 
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enfùumilhà,  —  Cat..  port.,  enfornar; 
Hip.,  enhornar  ;ital.  ,  infornare,  — 
ETir„  en  ,  et  four. 

BlfFOURHABD,  s.  f.  L'action  de  mettre 
le  pain  dans  le  four.  —  Syn.  enfour- 
nage ,  enfournagi  ,  cnfournament,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  enfourna, 

BHFOniNiaE  ,  ENFOURNiai,  s.  m.  Y. 
Enfournado. 

BMPOÏÏENAIHB,  s.  m.  Enfourneup,  ce- 
lui qui  enfourne.  —  Ety.,  enfourna, 

raFOïïBHAlBNT  ,  s.  m.  V.  Enfour- 
nado. 

BMPOUHNI,  PHOV..  V.  a.  Tirer  du  nid. 
V.  Esfourniâ. 

BNPOïïRinA ,  PROV. ,  V.  a.  V.  Esiour- 
nià. 

ENFOmuriAU,  PROV.,  s.  m.  Oiseau  qui 
sort  à  peine  du  nid.  -—  Syn.  esfour- 
niau, 

BHPOUENILHA.  v.  a.  V.  Enfourna. 

BHFOUBBA,  v.a.  Fourrer,  V.    Fourrd' 

BNPOUEHOUIA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'enfer- 
rer. V.  Enferrouid. 

BNPOïïETUNA,  prov..  v.  a.  Favoriser 
par  la  fortune,  rendre  heureux,  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  fourtuno, 

BNPOUSCA ,  .V.  r.  Obscurcir  ,  rendre 
sombre  ;  au  fig.  troubler  l'esprit.  — 
Syn.  enfuscà.  —  Ety.  lat.,  infuscare. 

BNPOUSQUBSI  (S'),  prov.  S'assombrir. 
Ety.,  fréq.  de  enfousqui. 

ENPOUSQUI.  prov.  ,  v.a.  Enfosquir, 
rendre  sombre  ;  s'enfoiisqui,  devenir 
sombre.  -  Ety.,  en,  préf.,  et  fousc, 
sombre. 

BNFODTBELA,  prov.,  v.  a.  Tromper, 
donner  de  la  mauvaise  marchandise 
pour  de  1  ■■  bonne. 

ENFOUTEELAT,  ado,  prov.,  part.Trora- 
pe,  ée,  sur  la  qualité  de  la  marchan- 
dise. 

BNFRACIANIA,  prov.,  v.  a.  Embrouil- 
ler. 


BNFEAGANA,  prov.,  v.  n.  Empester, 
infecter,  puer.  —  Syn.  enfreganà,  en- 
frenûft 

ENFEB,  prov.,  prép.  Entre.  —  Gat  , 
enfre.  ^  Ety.  ,  altér.  de  entre. 


(  62  )  BNP 

EHFRBBA    (8*),  prov.,  v.  r.   Se   re- 
froidir, prendre  froid.  —  Syn.  ïenfre- 
gouliy  ï  en  f  rejailli,  —  Ety.,  en,  préf., 
fred,  froid. 

BNFHBDAXBNT,  prov.,  s.  m.  Refroi- 
dissement. —  Port.,  esfriamento.  — 
Ety.,  enfredà. 

ENFEBGANA ,  prov.,  v.  n.  V.  Eofra- 
ganâ. 

ENFEBaOULI ,  ENFREJOULI    (S'),  v.  r. 

Se  refroidir.  V.  Enfredà. 

•  ENFEEaOUNIT,  ido,  carg.,  adj.  Froissé 
ée,  chiffonné. 

ENFRENA,  v.  a.  Mettre  un  frein,  bri- 
der ;  au  fig.  réfréner,  arrêter,  trou- 
bler, étonner,  stupéfier  ;  immobiliser; 
s*enfrenà,  v.  r.,  se  troubler,  être  in- 
terdit. —  Ety.,  en,  préf.,  et  fren^ 
frein. 

BNFEENA ,  prov.,  V.  n.  Puer,    V.  En- 

fraganà. 

ENFEENI8A ,    prov.,   V.a.    Broyer. 

émietter.  —  Syn.  enfriounà, 

BNPRBSQïïèlRA,  prov.,  v.  a.  V. 

BNFRBSaniilRA ,  V.  a.  Rendre  frais, 
humide  ;  s'enfresquièird  ,  v.  r.,  se  re- 
froidir, devenir  frais,  froid,  en  parlant 
du  temps  ;  enfresquièirat ,  ado^  part., 
rafraîchi,  e,  refroidi.  —  Syn,  se  re- 
frescà.  —  Ety.,  en,  préf. ,  et  fresquiero^ 
fraîcheur,  froidure. 

ENPRETUIRIS,  isso,  prov.,  S.  m.  et  f. 
Usufruitier,  ière. 

ENFRIOONA,  v.  a.  Réduire  en  poudre 
avec  les  doigts.  —  Syn.  enfrenisd. 

ENFROnCA  ,  V.  a.  Enfroquer  ,  faire 
prendre  le  froc.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
froc, 

ENPRODGNA  (S'),  v.  r.  Se  refrogner, 
se  mettre  en  mauvaise  humeur.  — 
Syn.  s'engrougnd, 

ENFROONDA,  prov.,  v.  a.  Effondrer, 
défoncer  ;  ouvrir  des  tranchées. 

ENFRUCHA,do,  B.  LiM.,adj.  (tnfrutsâ). 
Venu  à  l'état  de  fruit  :  los  chostanias 
sou  enfruc/iados,  les  châtaignes  sont 
formées.  -  Ety.,  en,  préf.,  et  fruch, 
fruit. 


ENFRDNA  (S'),  prov.,  v.  r.  Se  gorger 
d aliments.  -  Ety.  roman.,  enfrun, 
glouton.  '        ' 
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raFBUSTA ,  PRov.  ,  V.  a.  Frapper  , 
heurter.  V.  Fnistâ. 

KHFUA,  PBOv.,  V.  a.  Rouler  le  fil  au- 
tour du  fuseau.  —  Syn.  enfuadà.  — 
Ety.,  en,  préf.»  et  fu,  fus,  fuseau 

SRFUAOA,  PBOV.,  V.  a.  V.  Enfuâ. 

WFir0I(8'),  v.r.  Enfugir,  s'enfuir. 
V.  Pugî. 

WFOTIA  ,  V.  n.  Enpdmar,  enfumer, 
noircir  parla  ftimée,  incommoder  par 
la  Aimée  ;  enfuma  un  reinard,  allu- 
mer de  la  paille  humide  devant  la 
bouche  du  terrier  d'un  renard  pour 
l'asphyxier  avec  la  fumée  ;  enfuma  la 
hugado,  essangerla  lessive  ;  s' enfumé, 
V.  r.,  s'exposer  à  la  fumée  ;  au  fig.  se 
mettre  en  colère.  —  Gasc,  enhungâ  ; 
Bsp.,  ahwnar;  voKT,^  defumar\iTKh,, 
affumicare.  —Ety.  lat.,  infumare. 

WnUAMBA  (S')  ,  TOOL.  ,  V.  .  r.  Se 
mettre  en  colère.  —  Syn.  s'enfuma , 
s^enfumargâ, 

JOfFJmXMk,  GAST,  ,  V.  a.  Irriter  une 
personne,  l'exciter,  lui  monter  la  tôte; 
s'enfumargâ  .V.  r..  se  mettre  en  co- 
lère. —  Syn.  s'enfuma,  s'enfumardà. 

raFUKASSAT,  ado,  adj.  Enflammé, 
ée,  de  colère.  —  Syn.  enfumât, 

BRFmAT ,  ado,  part.  Enfumé,  ée  ; 
au  fig.  enflammé  de  colère. 

BIPURBNA  (S'),  V.  r.  V.  Enfurounà. 

BHFlilffA,  V.  a.  V.  Eniourgâ. 

KHPlIEOUirA  (S'),  cÉv.,  TODL..  V.  r.Se 
mettre  en  colère,  devenir  furieux  ;  en. 
furounaty  ado,  part.,  furieux,  euse.  — 
Syn  s'enfuroum ,  s'enfumargà .  — 
Gat.,  enfurimarse  ;  esp.,  enfurecer  ; 
iTAL.,  infuriare,  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
furoù,  fureur. 

BKPUHOnin  (S'),   V   r.  V.  Enfurounà, 

BMPU8GA,  V.  a.  Glisser  dans  l'esprit 
d'une  personne  des  préventions  contre 
une  autre  au  moyen  de  faux  rapports 
ou  d'insinuations  malveillantes.  — 
Syn.  enfouscd.  —  Ety.  lat  .  in  fus- 
care. 

ENFUSCADOH,  s  et  adj.  Y. 

BHF08CAIRE,  s.  et  adj.  Qui  trouble 
f esprit  d'un  au^re  par  de  faux  rap- 
ports, qui  Texcit» contre  quelqu'un.— 
Ety.,  enfuscâ. 
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BMFDVr,  PRov.,  s.  m.  Hampe  d'une 
hallebarde,  pièce  de  bois  sur  laquelle 
est  fixée  la  lame  dont  se  servent  les 
relieurs  pour  rogner  les  livres.— Ety., 
en,  préf.,  et  fusi,  bois. 

BMPUSTA,  v,  a.  Mettre  des  habits  de 
fôle,  —  Ety.,  en,  préf.,  et  fuslâ,  altér. 
de  fesià,  fête. 

ENFUSTA ,  V.  a.  Placer  les  poutres 
d'un  plancher.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
fusto  poutre. 

Qa  bastisse  de  terro  et  snfitsto   de  pin 
De  sonn  honstaa  v^i  lëa  la  fin. 

Pro. 


ENGABACHA  (S'),  v.  r.  S'engouer.  V. 
Engavaissà. 

ENGABELA,  v.  a  Enjaveler.  V.  Enga- 
velà  ;  il  signifie  aussi,  en  provençal  , 
remplir  son  ventre,  son  assiette,  ses 
cofl'res. 

ENSABIA,  V.  a.  Encager,  renfermer 
dans  une  cage;  par  ext. ,  emprisonner. 

—  Syn.  engabinoulâ  ,  engahioulà.  — 
Gat.,  engahiar  ;  esp,,  enjaular  ,  ital., 
ingabbiare,~~ETY.,  en,  dans,  et  gabio  , 
cage. 

ENGABINOULA  ,  ENOABIOULA  ,  prov.  , 
Yk  a.  Y.  Engabià. 

ENGAGEA,  cèv.  v.  a.  Regarder  dedans. 

—  Ety.,  en,  préf.,  et  gachd,  regarder 

ENGAJA,  V.  a.  Engatjar,  engager.  — 
Anc.  cat.,  engatjar;  ital.,  ingaggiare. 

—  Ety.,  en,  préf.,  et  gajâ,  gager. 

ENGAJANT08,  s.  f.  p.  Engageantes  , 
manchettes  qui  faisaient  autrefois  par- 
tie de  la  toilette  des  femmes;  nœuds 
de  rubans  qu'elles  portaient  au  cou.  — 
Ety.,  engajà. 

ENGALAPATA  (8'),  cast.  .  cÉv..  v.  r. 
S'engouer,  embarrasser  le  passage  du 
gosier,  étouffer  pour  avoir  avalé  une 
arête  ou  quelque  goutte  de  liquide 
qui  touche  à  la  trachée-artère.  Y.  En* 
gavaissa  et  Engarafatâ, 

ENGALA,  V.  a.  T.  de  Teinturier,  faire 
bouillir  les  étofl*es  dans  une  décoction 
de  noix  de  galle. 

ENQALAGI,  prov.,  s.  m.  T.  de  teintu- 
rier. Action  de  faire  bouillir  les  étoffes 
dans  une  décoction  de  noix  de  galle.— 
£ity«,  engalà. 
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BRfiALAHTA  ,  ado  ,  cév.  ,  prqv.  ,  adj.     du  mauvais  lait  ;  s'engana 


Enjolivé,  ée,  parc  ;  engalanla  de  flous, 
orné  de  fleurs.  —  Ety.,  en,  et  galant, 
rendu  galanc,  joli. 

ENGALBA,  toijl.,  v.  a.  T.  de  potier, 
engober,  appli.juer  un  cngobe  à  un  ou- 
vrage de  poterie  qui  vient  d'ôtre 
tourné  et  est  encore  frais;  l'engobe 
est  une  matière  terreuse  dont  les  po- 
tiers recouvrent  leur  pâle  pour  en 
changer  la  couleur  avant  de  la  ver- 
nir. 

B]ffiALHA(S'),NARB.,  v.  r.  Se  marier. 
Ety.,  en,  prêt*.,  et  gai,  coq, 

E  qa'ién  fouisso  en  estât  de  me  toama'iraA- 

LHA. 

BodbqoikgJ,  de  Narbcnne. 

ENOALINA  (8),  gév.,  y,  r.  S'acharner 
avec  ftireur.  —  Ety.,  gai,  coq  ;  s'enga- 
linà,  s'acharner,  se  battre  comme  un 
coq. 

BNfiAMA  CS'),  PROV.,  V.  r.  S'engouer, 
s'enrouer. 

BNGAMACHA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'empê- 
trer, se  brouiller,  s'entrecouper  dans 
une  déposition.  V.  Ëngavaissà. 

ENGAHA88I  (S')  ,  v.  r.  Se  rabougrir 
en  parlant  des  arbres  ;  se  dessécher 
s'il  s'agit  des  figues  qui  ne  mûrissent 
pas.  —  Et.y.,  en,  préf.,  et  gainas, 
goitre  ;  par  ext.,  maladie. 

ElfGAMASâlT ,  ido,  part.  Rabougri,  e, 
en  parlant  des  plantes  ;  au  fig.  qui 
est  de  mauvaise  mine  et  de  petite 
taille. 

ENfiAMBI,  s.  m.  Croc -en-jambe,  en- 
trave, au  flg.  détour  ,  prétexte,  tour- 
nure, raison  spécieuse.  ■—  Ety.,  e?i, 
dans,  et  gambi  pour  cainbo,  jambe . 

ENGAMBI,  PROV  ,  adj.  Leste,  bien  dis- 
pos. —  Syn.  ingambe.  —  Ety.,  en, 
préf,  et ^amôi,  jambe. 

ENGAMOUNA  (S*),  prov.,  v.  r.  S'em- 
piifrer,  manger  avec  excès. 

ENGAN ,  s.  m.  Bngan  ,  tromperie  , 
fraude.  —  Ang.  gat.,  engan.  V.  En- 
gano. 

BNGANA.  v.  a.  Enganàr  ,  tromper  , 
abuser,  duper;  vous  enganez  pas  , 
prenez-garde  de  vous  laisser  duper; 
enganâ  un  efant,  tromper  un  en- 
fant en    lui   donnant  peu  de  lait  ou 


v.   r.,  se 

tromper  :  s'es  pas  enyanat,  il  ne  s'ect 
pas  trompé,  il  a  pris  le  meilleur  mor- 
ceau. —  Syît.  enganna,  enjanà.  — 
Ang.  c.\t.,  port.  ,  enganar  ;  esp.  ,  en- 
ganar  \  ital,,  ingannare.  —  Ety.,  en- 
gano. 

BNGANA  ,  6ASG.  ,  V.  a.  Engager  une 
clef.  V.  Ëngavaissà.  . 

ENGANADOUIIO,  cast.,  s.  f.  Maison, 
lieu  où  l'on  est  trompé,  dupé.  —  Syn. 
engannadoiiiro,  —  Ety.,  enganado, 
part.  f.  de  enganà, 

BNGANAIRB,  s.  m.  Enganaihb,  trom- 
peur, séducteur;  enganairis,  engana- 
relloy  s.  f.  trompeuse.  —  Syn.  engan- 
naire,  o.  —  Cat.,port.,  enganador  ; 
ital.,  ingannatore.  —  Ety.,  engam. 

ENGANAT  ,  ado,  part.  Trompé,  ée  ; 
BËARN.,  qui  ne  peut  plus  contenir  ; 
biterr,,  engoué.   —  Syn.  engaJafatat. 

ENGANGHA  ,  prov.  ,  v.  a.  Engager , 
mettre  en  gage  ;  s'enganchà  ,  v.  r., 
s'engager,  s'obliger.  ^  Syn.  engajâ. 

ENGANDALHA  (S*),  V.  r.  S'habiller  avec 
recherche  et  mauvais  goût  ;  mettre 
des  robes  avec  des  couleurs  trop 
voyantes,  comme  le  font  les  femmes  de 
mauvaise  vie.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
gandalho,  fille  ou  femme  dévergondée. 

ENGANBTO,  prov.,  s.  f.  Salicorne.  V. 
Engano. 

BNGANIU  ,  ivo,  adj.  Séduisant  ,  e, 
trompeur,  euse.  —  Ety.,  engan» 

ENGANNA,  BNGANNADOUIRO  ,  ENGAN- 
NAIRE,  2NGANN0.  V.  Enganâ,  etc. 

ENGANO,  s.  f.  Enguana  ,  tromperie  , 
fraude.  --  Syn.  engan,  enganna»  — 
Esp..  engano,  port.,  engano  ;  ital.  , 
inganno. 

ENGANO, GÉV.,  s.  f.  Salicorne  ligneuse, 
Salicornia  fruticosa,  appelée  aussi  co- 
rail de  mer  ;  ansérine  ligneuse,  Cheno^ 
podium  l'ruïicoswn.  —  Syn.  le  ngano^ 
ourset, 

ENGANO -PA8TRE.  prov.,  9.  f.  Berge- 
ronnette. V.  Galho-pastre. 

ENGANOUSSA,  cast.  ,  gêv.,  v.  a.  En~ 
gouer  ;  engorger.  V.  Ëngavaissà. 

ENGANSA.  V.  a.  Attacher  avec  une 
ganse,  mettre  une  ganse.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  ganso,  ganse.    . 
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nftAHTAT ,  ado.  Hdj.  Ganté,  ée.  — 
Syn.  gantât.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
gant, 

G«t  enganUit  n'a  Jamai  près  rat. 

Pbo. 

BKftARACHADO  ,  GA8G.  ,  S.  f.  Egrati- 
gnure,  coup  d'épingle. 

EHSÂIAFATA  (S'),  GÉv.,  V.  r.  S'enve- 
lopper, s'emmitoufQer  ;  se  couvrir  de 
guenilles,  se  mal  vêtir.  —  Syn.  ïen- 
galafatà,  —  Ety.,  T^AXAc^Arm ,  calfater. 

BHOiBAHBIA  (S'),  v.  r.  Se  déjeter,  en 
parlant  du  bois  —Syn.  s'engauchi, 

DreAlBA,  V.  a.  Engerber,  mettre  en 
gerbes,  par  ext.,  entasser  l'un  sur  l'au- 
tre. —  itTY.,  en,  et  garbo,  gerbe. 

EHffAlBASSA,  v.  a.  Mettre  les  gerbes 
en  meule,  les  empiler  les  unes  sur  les 
autres.  —  Syn.  engourbà,  —  Kty., 
en,  et  garbo,  gerbe. 

EH6AUÈI1A,  v.a.  V.  Engarbièirà. 

EmiaBàlIonNA,  v.a.  v.  Engarblôird. 

orfiAUÈnonNAIRB,  s.  m.  V.  Engar- 
blôiraire. 

orfiARBlilRA  ,  V.  a.  Mettre  des.ger* 
bes  en  pile  sur  l'aire.  Il  y  a  cette  diflé- 
rance  entre  engarbassà  et  engarbièirà, 
que  le  premier  mot  s'applique  à  une 
petite  meule  faite  sans  symétrie  qu'on 
appelle  garbas  ;  le  second  à  une  plus 
grande  meule  de  lorme  conique,  qu'on 
appelle  garbiHro,  —  Syn,  engarbèirâ^ 
engarbèîrounày  garbèirounà.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  garbiéïro. 

n&AUlllllAIBB,  s.  m.  Celui  qui  met 
les  gerbes  en  tas  oi^  en  meules.—  Syn. 
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Se  fforger  ,  s'engouer;  a'en^barrasser 
quelque  chose  dans  le  gosier  ou  plu- 
tôt dans  la  trachée-artère.  V.  Enga- 
vaissà. 

BVaAlLAMDA,  cév.,  toul.,  v.  a.  Orner 

de  guirlandes  ;  entourer  ;  engarlandaty 
adoy  part.,  orné,  ée,  de  guirlandes.  — 
Ety.  roman.,  garlanda,  guirlande.  ' 

EN&AKHA,  cév.,  v.  a.  Couper  du  fruit 
par  tranches  pour  le  faire  sécher.  — 
ETT.,altér.  de  dama,  darne,  du  B.- 
Bret.  darn-i  portion,  fragment. 

BNftAROUHA,  v.  a.  V.  EugarrounA. 

BNaARRA  ,  cév.,  v.  a.  Blesser  au  Jar. 
ret,  oifenser  un  muscle,  un  tendon  ; 
faire  entrer  les  thons  dans  la  dernière 
chambre  de  la  madrague;  engarrat, 
ado  y  part.,  embarrassé  ,  ée  ,  dans  sa 
démarche  ;  gêv.,  blessé  au  jarret  ou  à 
un  muscle  ;  ,il  est  aussi  synonyme  de 
engarrounâ,  —  Ety.,  en,  préf.,  et  gar» 
roy  jarret. 

BNfiARBASACHAT,  ado,  adj.  Qui  porte 
des  guêtres  de  toile  grossière.— Ety., 
en^  préf.,  et  garratnacho,  houseau. 

ENaARlANGIT,  ido,  GAsc,  adj.  Qui  a 
une  crampe  aux  jambes;  par  ext., 
faible,  engourdi,  impotent.  —  Syn.  en- 
garrat. 

BNaARRAPA,  gasc,  v.  a.  Gratter. 

BNftARlATA,  agaT.,  g6v.  V. 

ENfiARROUNA  ,  v.  a.  Éculer  les  sou- 
liers, les  bottes,  en  affaisser  les  quar- 
tiers de  derrière.  —  Syn.  àculà,  aquiU' 
la,  assetà ,  engarrà.  —  Ety.,  garro, 
jarret  ;  c'est  sur  le  derrière  de  la  jam- 


engarbèirounaire,  -^  Ety.,  engarbièirà^    be  que  s'éculent  les  souliers. 


OffiARDA,  V.  a.  Garder,  garantir,  em- 
pêcher ;  échalasser  ;  s'engardà  ,  v.  r., 
se  garder,  se  donner  garde,  ne  pas 
se  permettre  ,  ne  pas  oser  faire  une 
chose,  se  préserver  de.  —  Ety.,  6n, 
préf.,  et  garda j  garder. 

EHfiARDOUNA,  prov.,  v.  a.  Soutenir 
une  plante  grimpante  au  moyen  d'é- 
chalas.  —Ety.,  en,  préf.,  et  gardoun, 
étai,  échalas,  garde. 

nSARfiALIA  (S'),  PROv.,  V.  r.  Se  gar- 
gariser ;  il  est  aussi  synonyme  de  j'e/i- 
gavaissd,  Y.  ce  mot. 

BiaARAASU  ,  BVftARGATA  (S'},   V.  r. 


ENQASTlilROS,  cév.,  s.f.p.  Ëchelettes, 
cadre  de  bois  qu'on  fixe  sur  le  bdt  des 
bêles  de  somme  ,  et  qui  sert  à  trans- 
porter du  bois,  des  sarments,  etc.  — 
Syn.  begnos,  carcagadouiros. 

EN-aAU-T-TOURMBH,  gast.,  loc.  adv. 
En  joie  et  revenons  C'est  un  souhait 
quon  adresse  à  une  personne  qui  part 
pour  un  voyage  de  quelque  durée. 

ENaAUBIA  (  S'  ),  PROV.,  V.  r.  S'appli- 
quer à,  chercher  à  bien  faire  une  chose, 
à  devenir  habile  dans  un  art  ou  uo  mé- 
tier ;  engaubia  ,  ado  ,  part. ,  habile  , 
adroit;  bèn  engaubia,  très-habile;  mou 
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engaubia,  mâlaidroit.  — Êty.,  en,  pré!*, 
et  gaubi,  habileté,  adresse. 

BirSAUBO,  cÉv.,  s.  f.  Engobe  ;  terre  à 
foulon  ;  argile  à  dégraisser  ;  pierre  à 
enlever  les  taches.  —  Syn  terro  de 
paraire. 

•  BNaAUCHI  (S'),  pflov.,  V.  r.  Se  dôje- 
ter,  en  parlant  du  bois.  —  Syn.  s'en-' 
gara^nbiâ.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  gauche 
gauche,  devenir  gauche. 

ENGAUCHI .  ido  ,  paov.,  part.  Dejeté, 
ée, 

ENflAUGHIA  (S),  v.  r.  V. 

EN6AUGHILHA  (S) ,  v.  r.  Se  rendre 
amoureux  i  se  livrer  à  la  joie ,  aux 
plaisirs.  —  Syn.  s'engaujUhà.—  ET\., 
en,  préf,  et  .^aw,  gauch,  joie. 

Tant  que  l'argent  li  mnnco  pas 
Caa  vbire  coassi  s'kkoauciulha, 
Coarris  de  repas  en  repas. 
De  joc  en  Joe,  de  fllha  en  filha. 

Ano.  de  Frontignan. 

BNaAVCHUiHADUEO ,  s.  f.  Enjouement, 
gaîté.  —Syn.  engaucliiaduro, -—Et-v,, 
eng'auchUliadOjpattA'.  de  engauchilhà, 

BNaAUGHILHAT  ,  ado  ,  part.  Joyeux, 
euse,  enjoué. 

ENOAUDO,  AGAT.,  s.  f.  Gaude,  planté. 
V.  Gaudo. 

SNaAnSNA,  ENaAU&NAIfiE.  V.  Degau- 
gnâ,  Degaugnaire.  . 

ENaAUJILHA  (S')  ,  v.  r.  V.  Engauchi- 
Ihd. 

ENGAULA,  v.  a.  Enjôler,  tromper,  du- 
per. -—  Altér.  de  enganâ. 

ENQAURANIER ,  prov.,  s.  m.  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  giroflée.  V.  Gar- 
ranier. 

ENCrAUSI,  PROv.,  V.  a.  V.  Eogauzf . 

BNGAUT  ,  PROV.,  s.  m.  Soufflet.  — 
Syn.  anflCi  bacèu.  —  Ety.,  s,  verb.  de 
engautâ. 

ENGAUTÀ  ,  V.  a.  Coucher  .en  joue , 
.mettre  un  fusil  en  joue  ;  appliquer  un 
soufflet  —  Ety.,  en,  préf.,  en,  sur,  et 
gauto,  joue. 

ÈNOAUTEJA  (S')  ,  cÉv.,  v.r.  Se  bar- 
bouiller les  joues  en  mangeant.— Ety., 
en,  préf.,  et  gautn,  joue. 

ENGAUUf  PHOv.,  V.  a.  Esgauzir,  ré- 
jouir, rendre  gai ,  joyeux  ;   s'engauziy 
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Y.  r.,  se  réjouir.  —  Ety.\  en,  préf.,el 
le  Viou.gauzir^gaudir,  duLAT.  gaudere, 
se  réjouir. 

BNGAUZILHA,  cbv.,  v.  a.  Réjouir,  met- 
tre en  belle  humeur  ;  s'engauzilhà  ,  v. 
r.,  se  réjouir.  —  Syn.  engauchià ,  en- 
gauchilhà, —  Ety.,  engauzï. 

ENBAVA  (S') ,  V.  r.  Se  gorger  d'ali- 
ments. —  Syn.  se  gava.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  gava  pour gavai^  gosier. 

ENGAYACHA  ,  ENGAYAIA  ,  ENGAYAICaA, 
EMGAYAJA.  V. 

ENGAYAI88A  ,  prov.,  v.'  a.  Engorger, 
engouer,  boucher  le  passage  du  gosier; 
engavaissà  la  ciau  dins  ta  sarralho, 
mêler  une  serrure  ,  y  embarrasser  la 
clef;  s' engavaissà ,  v.  r„  s'engouer, 
soit  en  mangeant,  soit  à  force  de  crier; 
s'étrangler  avec  une  chose  qu'on  a  ava« 
lée,  telle  qu'une  arôte  de  poisson  ; 
éprouver  un  moment  de  sufTocation 
causée  par  un  aliment  ou  une  goutte 
de  liquide  qui  ont  touché  la  trachée-ar- 
tère; s'embarrasser,  s'engorger,  en  par- 
lant d'un  tuyau  ;  engavaissat ,  ado, 
part.,  engoué,  ée,  engorgé  ;  aueo  enga* 
vaissadoy  oie  engouée;  bournèu:  en^ 
gauaissat,  tuyau  engorgé.  —  Syn.  en- 
ganoLissà,  engargassà,  engargalà^  efir 
gouissày  engargalhà.—  Ety.,  «n,  préf., 
et  gavai  y  gosier. 

ENGAYELA  ,  v.  a.  Javeler,  enjaveler, 
mettre  le  blé  en  gerbes  ;  faire  des  fa- 
gots avec  des  sarments  qu'on  lie  ;  s'eH' 
gavelâ  ,  prov.  ,  v.  r. ,  s'engouer,  c'est 
une  altér.  de  engavaissà,  —  Ety.,  ga- 
.vel,  javelle. 

ENGEBI ,  PROV.,  adj.  et  s.  Séché  sur 
l'arbre  ou  sur  le  cep  ;  espèce  de  raisin 
dont  on  fait  des  panses.  —  Syn.  ausebi. 

ENGÈI88A,  V.  a.  V.  Engipâ. 

ENQEMBRIA  ,  pbov.,  v.  a.  Organiser, 
monter  une  machine  ,  arranger  une 
chose  tant  bien  que  mal. 

ENGBN,  s.  m.  V.  Engèni  et  Engin. 

ENGENDRA,  V.  a.  Engendrar,  engen- 
drer, produire  ;  s'engendra,  b.  um., 
se  marier,  entrer  dans  une  famille  en 
qualité  de  gendre  ;  cév.,  mau  engen^ 
dra^  qui  n'est  pas  heureux,  euse,  en 
gendre  ou  en  gendres.  —  Béarn.,  eh- 
y&ndrâ'y  cat.,  esp.,  engendrar  \  ital., 
ingenerare,  —  Ety.,  lat.,  ingenerare. 


BNG 


(«7) 


ENG 


BMltifl.  PRov. ,  s.m.,Bif6EN„gônie.  |ju»tor,  %'iiabillep;  s'Ingjftler,:—  QitT., 


—  Syn.  engen,  engenio  ,  genio.  —  Ang. 
CAT.,  engeny,  enginy-j  cat.  mod.,  in- 
geni  ;  bsp.,  ingenio  ;  port.,  engenho  ; 
iTAL.,  ingenio, —  Et  y.  lat.,  ingenium. 

ENfiENIA  (S'),  V.  r.  Enginhar,  s'ingé- 
nier, tâcher  de  trouver  dans  son  esprit 
quelque  moyen  pour  réussir  dans  une 
entreprise.  —  Syn.  s'engivà*  —  Cat., 
j'en^myar;  ESP.,  s'engeriar;  ital.,  in- 
genarsi,  —   Ety.,  engèni,  génie. 

EIGiKIO,  s.  m.  V.  Enègni. 

iOrCBlflons  ,  o,  adj.  ingénieux,  euse. 

Ety.,  engèni. 

Oroimui  (S'),  bêarn.,  v.r.  V.Agi- 
Doulhâ. 

SHaEMSA,  V.  a.  Agencer,  arranger  ; 
s'engensày  v.  r  ,  s'arranger.  —  Ety., 
engen,  engin < 

EN6EN80,  s.  f.  Engeance,  race  :  mar» 
ridoengenso^  mauvaise  race,  maudite 
engeance.  —  B.  lim.,  enjo-,  race;  gasc, 
enjanso  ;  du  b.-lim.,  enjà,  engendrer. 

ENfilMBA  ,  V.  a.  Préparer  ,  disposer , 
Arranger,  accoutrer.  V. 

ENfiISBRA,  PROv.,  V.  a.  Accoutrer  :  il 
se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part.et  signifie,  mal  accoutrer.  —  Syn. 
enjambriày  enjamounà^  enjorgià» 

EKGDIBRAOURO  ,  pRov.,  s.  f.  Mauvais 
accoutrement   —  Ety.,  engimbrà. 

ENGDIEHBA  (S'),  cÉv.,  prov.,  v.  r. 
Hechigner,  témoigner  de  la  mauvaise 
humeur,  se  cabrer  de  colère,  faire 
quelque  chose  en  rechignant  et  de 
mauvaise  grâce  ;  agir  avec  caprice.  — 
Syn.  s*engimern.  —  Ety.  ,  en-,  préf. ,  et 
gimerro  ou  jumerro  ,  jumart ,  animal 
hybride  qu'on  suppose  être  le  pro- 
duit d'un  taureau  et  d'une  ânesse , 
d'un  âne  et  d'une  vache,  ou  d'un  che- 
val et  d'une  vache. 

BHGIIERRI  (S'),  V.  r.  V.  Engimerrà. 

ENGIN,  s.  m.  Engin,  engin,  machine, 
piège,  attirail  ;  adresse,  habileté,  in- 
dustrie, génie,  esprit.  —  Syn.  engen, 
engino,  —  Esp.,  ingenio;  port.,  enge- 
nho; vrkL*y  ingenio,  —  Ety.  lat  ,  m- 
genium 


BNGINA,v.  a.  Préparer,  ajuster,  agen-    te.  V.  Esglàri. 


engtnyar;  esp.»  engenar\  ital.,  inge^ 
nare.  —  Ety.,  engin, 

ENGINADVRO,  s.  f.  T.  de  mar.  Rous- 
ture.  V.  Enchigno. 

ENGINGA  (S*),  V.  r.  Enginhar,  s'ingé- 
nier. —  Syn.  s'enginà.  —  Ety.,  engin. 

ENGINÇQQ8  ,  o,  CÉv.,  adv.  Enginhos, 
adroit,  e,  ingénieux.  —Syn.  engimms, 
engivous,  —  Ety.,  engin,  génie. 

ENGINO,  s.  f.  V.  Engin. 

BNGIN0U8,  0.  CAST.,  adj.  V.  Engjn- 
cous. 

ENGIOURA,  GASC,  v.  a.  Couvrir  de  gi- . 
vre.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  gioure,  givre. 

SNGIPA,  cév.,  V.  a.  Plaquer  du  plâtre 
avec  une  truelle  ou  avec  la  main  ;  par 
ext. ,  éclabousser  ;  au  lig.  donner  un 
soufflet  ;  se  travailtios  pas ,  Vengipi,  si 
tu  ne  travailles  pas  ,  je  te  donne  un 
soufflet;  l'engiparias  cosiro la  mura- 
Ihot  on  serait  tenté  de  le  plaquer  con- 
tre le  mur.  —  Syn.  engèissà,  —  Ety., 
gïp,  du  lat.  gypsum,  plâtre. 

ENGIPAOO,  câv.,  s  f.  Ëclabouasure.— 
Ety.,  s.  part.  f.  de  engipâ, 

ENGIPAT,  ado,  part.  Plâtré,  ée;  il  se 
dit  des  vers  à  soie  que  la  maladie  ap- 
pelée muscardine  couvre  d'une  espèce 
de  moisissure  qui  leur  donne  une  ap- 
parence plâtrée. 

ENGIFOUNA  ,  v.  a.  Habiller  une  per- 
sonne sans  goût ,  l'accoutrer  ridicu- 
lement ;  arranger  quelque  chose  tant 
bien  que  mal  ;  mat  engipounat ,  ado , 
mal  accoutré,  ée. 

ENGITÂ,  pRov.,  V.  a.  Rejeter  ;  engild 
un  témoin,  récuser  un  témoin.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  gitâ,  jeter,  rejeter. 

ENGIVA,  V.  r.  V.  Engeniâ. 

ENGIVOUS, 0,  PROV.,  adj,  V.  Engincous, 

ENGLACI,  PROV.,  s.m.  Esglai, frayeur, 
épouvante.  V.  Esglàri. 

ENGLACHA  ,  gasc,  v.  a.  Écraser  un 
corps  mou,  tel  qu'un  fruit,  un  reptile ;, 
etc.— Syn.  espôuli . 

BNGLAGIAT,  ado,  alb.,  adj.  Gelé,  ée. 
—  Ety.,  altér.  de  englassàt, 

ENGLAJIAKENT,  cÂv.,  s.  m.  Ëpouvan- 


cer  ;  n*enginà  ,  v.  r.,  se  préparer  ,  s'a- 


CNGLANDA ,   V,  a.  EsGi^ANDA,  abattre, 
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gauler  des  glands,  faire  laglandôe  ;  au  i  rer  ;  on  troute  dans  les  dial.  toul.  et 
S  assommer;  écarbouiller  ;  il  signifie     cév.  l'adjectif  fn^ra/atot  qui  a  une  si- 


aussi  bossuer.   V,  BncUtutà,  —  Ety., 
en,  prôf.,  et  gland,  gland. 

BVaLlNDADnRO,  s.f.V.  Bncloutaduro. 

BHOLàNTINO,  s.  f.  Ancholîe.  V.  (îa- 
lantino  ;  églantine,  fleur  de  l'églantier. 

BHaLASSAT,  ado»  adj.  Glacé,  ée,  gelé. 
Syn.  englagiat.  V.  Giassat. 

BVaiiAUBA,  V.  a.  V.  Engloubà. 

BVOLAU  ,  CÉV.,  TOUL.t  s.  m.  V.  Es- 
glàri. 

SNGIiAlIAi  CÉV..  TODL.,  V.  a.  V.  Es- 
glari&. 

SNaLB,  AOAT.,  3.  m.  Aine.  V.  Engue, 

BHSLOHTA  (S*),  B.  Liii.,  V.  r.  Gagner 
au  jeu  ;  augmenter  sa  fortune  par  son 
industrie.  —  Ety.,  glond  pour  gland  ; 
le  gland  étant  une  des  principales  ri- 
chesses des  Gaulois,  s'englonlâ  c'était 
s'enrichir. 

SNfiLORO  ,  CÉV.,  s.  f.  Lézard  gris.  V. 
Angrolo. 

EKaLOUBA,  V.  a.  Englober,  réunir 
plusieurs  choses  pour  en  faire  un  tout. 
—  Esp.,  PORT.,  conglobar  ;  ital  »  ag- 
globare,  conglohare,—  Ety.,  en,  préf., 
et  globOy  globe. 

FNGLOUDADUIQ, s.f.V.  Encloutaduro. 

ENaLOïïTA.  CÉV.,  V.  a.  Bossuer.  V. 
Encloutà. 

BNaLOUTADimO,  CÉV.,  s.  f.  V.  Enclou- 
taduro . 

ENGLOUTI,  CÉV.,  V.  a.  Bossuer.  V. 
Encloutà. 

ENGLOnTI,  V.  a.  Englotir,  engloutir, 
engouffrer,  avaler  gloutonnement  ;  au 
lig.  absorber,  consumer,  dissiper  ;  dé- 
vorer; absorber  comme  dans  un  gouf- 
fre, —  Gasc,  engoulouU  ;  cat.,  anc. 
ESP.,  engluUr-,  ital.,  iiighiottire. — 
Ety.,  m,  et  glulire,  engloutir. 

BNGLOUTIDOII ,  cÉv.,  S.  m.  Gouffre, 
tourbillon  d'eau,  V.  Engoulidoù. 

BKGOÈ,  EHGOÈRB  ,  béarn.,  adv.  Enco- 
re. V.  Encaro. 

ENGOFBTA  ,  B.  lim.,  v.  a.  Mêler,  em- 
brouiller ;  accrocher  deux  ou  plusieurs 
choses  de  façon  qu'elles  tiennent  forte- 
ment et  qu'il  soit  difQcile  de  les  sépa- 


gnification  à  peu  prôs  semblable.  — 
ETY.,tfn,  et  gafelo,  dim.  de  flfa/b,  cro- 
chet. 

BVGOFI,  PROv.,  s.  m.  Contusion. 

BNGOGB  ,  B.  LIM,.  8.  m.  (engodze). 
Noue ,  endroit  où  se  rencontrent  les 
surfaces  inclinées  de  deux  combles; 
étranglement  d'un  canal  ou  d'un  con- 
duit ;  au  fig.  embarras,  difficulté. 

ENGONA,  B.  Liu.,  V.  a.  V«  Engan&, 

ENOORG  ,  TO0L.,  8.  m.  GoRG,  flaque 
d'eau  -,  pAté  d'encre.  V.  Gourg. 

BV60VACHAT,  ado,  GASC.,  pftit.  Saisi, 
6,  surpris,  étourdi. 

BNOOVAN  ,  toul.,  adv.  comp.  Cette 
année.  V.  Oungan. 

BKGO0A8A ,  PROV.,  V.  a.  Tromper, 
duper.  V.  Engusà. 

BROOOBIAT,  ado,  adj.  (engèubiat).  V. 
Engaubiat. 

ENGOUBCIA,  BÉARN.,  V.  a.  Causer  des 
angoisses.  V.  Angoissa. 

ENGOUBH,  BÉARN.,  s.  m.  Onguent.  V. 
Ënguent. 

EHGOUFHA  (8')  ,  v.  r.  S'engouffrer, 
tomber  dans  un  gouffre  ;  pénétrer  dans. 
—  Esp,,  PORT.,  engolfarse-y  ital.,  tn- 
golfarsù  —  Ety,  ,  en,  dans,  et  gaufre, 
gouffre. 

BHGOUGNA ,  PBOv.,  V.  a.  (engôugûà). 
V.  Engaugnâ. 

BNGOUICHO,  s  f.  V.  Angoisse. 

EMGGUI88A  ,  v.  a.  Causer  des  angois- 
ses. V.  Angoissa. 

BNGOUISSA  (S')  ,  PROV.,  v.  r.  S'en- 
gouer. V.  Engavaissà. 

BNGOBISSO,  s.  f .  V.  Angoisse. 

EHGOUBSOUS,  0,  cÉv.,  adj.  Soucieux, 
ease,  douloureux.  —  Ety.,  engouisso, 

BNGOULA,  CA9T.,  PROV.,  v.  a.  En- 
rouler. V.  Engoull, 

BNGOUI.HA  (S),  B.  LIM..  V  r.  Mettre 
les  pieds  dans  l'eau  de  telle  manière 
qu'el'e  entre  dans  les  souliers  ;  au  fig- 
s'enivrer. 

BNGOULI,  V.  a.  Bnoolir  ,  engolhar  , 
engouler,  saisir  à  pleine  gueule,  ava- 
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1er  goulûment  ;  engloutir,  engouffrer; 
fengouli,  v.  r.,  s'engouffrer.  —  8yn. 
engoulà  ,  engourà»  —  Cat.,  engoUr; 
ts?„enguUir,  port.,  êngulir.  —  Bty., 
en.  dans,  et  goulo ,  du  lat.  gula, 
gueule. 

SNOOOUDOir ,  s.  m.  Gouffre,  tourbil- 
lon d'eau  qui  forme  un  entonnoir  ren- 
versé ;  avaloire,  grand  gosier.  —  Syn. 
engloutidoà.  —  Ety.,  engoulido,  part, 
f.  de  engauli. 

EKfiOULOiniI,  G  ASC,  V.  a.  Engloutir.  — 
Syn.  englouti,  engouli, 

SNGOULOUFà ,  A6AT.,  GASC,  V.  a.  En- 
velopper. —  Ety.,  altér,  de  enveloupà. 

EK&OUHGOUINA,  B.  lim.,  v.a.  V. 

OfOOmiSA  ,  V.  a.  Engoncer  ;  il  se  dit 
d'un  vêtement  qui,  montant  trop  haut, 
cache  une  partie  du  cou  de  la  personne 
qui  le  porte  ;  cév.,  enfoncer,  engouf- 
frer. 

SHGOimà,  PROV.,  V.  a.  V.  Engouli. 

BMGOUBBA  ,  B.  lim.,  v.  a.  Mettre  les 
gerbes  en  meules  dans  les  champs.  ~ 
Syn.  engarhassà.  —  Ety.,  gorho^  pour 
garbo,  gerbe. 

EKGOUBD.  SNaoniT,  prov.,  adj.  Avi- 
de, gourmand,  vorace. 

BIG01IRDI,  V.  a.  Engordir, engourdir, 
rendre  comme  perclus  ;  s' engourdi,  v. 
r.,  s'engourdir  ;  perdre  son  activité, 
devenir  paresseux. —Ety.,  en  et  gourd-, 
en  roman  gordt  dérivé  du  lat.  gurdus, 
gros,  gras,  par  ext.,  lourd. 

EHGOÏÏRSISSAnNT,  toul  .  S.  m.  V. 

nfBOïïRSUSIHBNT  ,  S.  m.  Engourdis- 
sement, torpeur —  Bty.,  engourdi, 

0BOUR1IIT,  ido,  adj.  Engourdi,  e.  — 
Sys.  engourgousit,  engourrit, 

rafiOintaà,  v.  a.  Engorgar,  engorjar, 
engorger,  obstruer;  submerger,  en 
parlant  d'un  moulin  dont  la  roue  ne 
peut  plus  tourner  par  l'effet  d'une  trop 
grande  masse  d'eau  qui  passe  au-des- 
sus des  aubes  ;  engouffrer  ;  raviner  ; 
faire  un  pAté  d'encre  ;  empiffrer,  faire 
manger  ou  boire  avec  excès  ;  s'engour^ 
pâ  ,  V.  r..  S'engorger ,  «'engouffrer,  se 
noyer  en  tombant  dans  un  gouffre; 
s'engorger  ;  au  fig.  s'empiffrer;  gasg., 
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s'enfoncer.—  Ital.,  ingorgare.--  Bty. 
en,  préf.,  et  gourg^  gourgo,  gouffre. 

SNaOURGAT,  ado,  part.  Engorgé,  ée  ; 
GAsc.,  s.  m.,  retenue  d'eau  au-dessus 
d'un  moulin. 

ENaOURaoULÂ  (S') ,  cÉv.  V.  r.  S'eni- 
vrer. —  Ety.,  altér.  des'engourgày'B'en- 
gorger. 

BHOOUROOUSIT,  ido,  agen.,  adj.  En- 
gourdie ,  e  ,  transi  de  froid.  —  Syn. 
engourdit;  gasg.,  engourrit, 
BNOOURGOUBU  (S'),  cÉv.,  v.  r.  V. 
BNGOimOOnYELHA  (S*),  montp..  v.  r. 
Se  recroqueviller,  se  replier  sur  soi- 
même,  se  racornir,  en  parlant  du  ger- 
me ou  des  feuilles  d'une  plante.  — 
Gasg.,  engourrichouà. 

ENOOniJA  ,  v.  a.  Engorger.  V.   En- 
gourgd. 

SNQOnRJAnirT  ,  s.  m.  Engorgement. 
—  Ety.,  engourjà. 

BNGOUHJB,  cÈv.,  s.  m.  Pâté  d'encre. 
— TouL.,  gourg,  gourgas, 

BNGOUIMANDI ,  v.  a.  Àffriander.  V. 
AgourmandL 

BNGOURBICHOUA,  GASG.,  v.  n.  V.  En- 
gourgouvelhà. 
BNGOUHWNI  (S'),  v.  r.  V.  Agourrinf. 
BNGOURRIT,  ido,  gasg.,  adj.  Engour- 
di, e,  saisi,  transi  de  froid.  V.  Engour- 
dit. 

BNGOÏÏRTILHA  ,  agat.,  v.  a.  V.  En- 
tourtilhâ. 

BNaOïïSSI ,  PROv.,  v.  a.  Embrouiller, 
mêler,  en  parlant  des  cheveux. 

BHaOUZILHA  ,  ado ,  CÉv.,  adj.  V.  En- 
gauzilhà. 
BNGOTSSAIBHT,  S.  m.  V.  Angoisse. 
BNGRACHA,  béarn.,  v.  a.  et  n.  V.  En- 
graissa. 

BNGRAFATAT,  ado,  cÉv.  toul  ,  adj. 
Accroché,  ée,  empêtré  ;  au  flg.  em- 
barrassé. —  Syn.  agrafât.  —  Etv., 
agrafo,  crochet. 

BNGRAFIAT,  ado,  adj.  T.  du  jeu  de 
billard,  collé  sous  bande. 

BNGRAGHÈIRO,  toul.,  8.  f.  Balai.  V. 
Balajo. 

BNGRASNO,  CAST„  s.  f.  Grenouille. 
—  Syn.  engragnoto.  V.  Gragnoto. 
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BHBlUftinm',    GAST.,  s;f.     V.   G^a^ 
gnoto. 

BVSIAI,  BHBRAn».  s.  m.  V.  Engrais. 
BRGRAliniA,  CARC,  V.  a.  V.  Engrais- 


sé. 

ENGlAiaNA,  BBAHN.,  V.  a.  Mignarder, 
gâter  un  enfant. 

BRaRAIfiNÈRO,  toul.,  s.  f.  Balai.  V. 
Balajo. 

SHaRAIOUS,  GASc,  s.  m.  p.  Mignardi- 
ses, mignotises,  caresses. 

BNeRAIKAIHB,  PRov.,  s.  m.  Graine- 
tier, marchand  de  grains  ou  de  grai- 
nes. 

^  BNfiHAIS,  s.  m  Engrais,  herbages  où 
l'on  met  engraisser  certains  bestiaux  ; 
pâture  qu'on  donne  aux  volailles  pour 
les  engraisser  ;  fumier  dont  on  amende 
les  terres  ;  es  coum'un  porc  à  l'en- 
grais^ il  est  comme  un  cochon  à  Tau- 
ge,  ou  comme  un  cochon  à  l'engrais. 
—  Gasc,  engrèich,  —  Ety.,  s.  verb.de 
engraissa. 

ENGRAISSA  ,  v,  a.  et  n.  Engraissar, 
engraisser,  rendre  gras,  devenir  gras  ; 
oindre  avec  de  la  graisse  ;  mettre  du 
fumier  ou  des  engrais,  en  parlant  des 
terres;  s'engraissa  ,  v.  r.,  engraisser, 
s'engraisser  ;  au  fig.  s'enrichir.—  cév., 
engraichd,  engrechâ^engrèissà,  —  Anc 
Qkn.yengrassar-,  bsp.,  engrasar;  port., 
engraxar;  ital.,  ingrassare,  —  Ety. 
LAT.,  incrassare. 

BNGRAI88A1IENT  ,  s.  m.  Engrayssa- 
MENT,  engraissement,  action  d'engrais- 
ser les  bestiaux  ;  état  de  celui  qui  en- 
graisse. —  Cat.,  engressament  ;  ital., 
ingrassamenlo .  —  Ety.,  engraissa. 

HTCHAISSO-MOUTOns,  s.  m.  On  donne 
ce  nom  à  plusieurs  plantes,  et  particu- 
lièrement au  psoralier  bitumiueux, 
Psoraleabituminosay  plante  de  la  fam. 
de  papilionacées. 

ENGRAISSO'-FORCS,  s.  m.  Andrvale  de 
Nîmes.  Andryala  neniausensis.  Dans 
quelques  contrées,  on  donne  le  mêm« 
nom  augouet  et  au  pissenlit. 

EV&BAISSO-SAUMO,  prov.,  S.  m.  Laser 
de  France.  V.  Batouiro. 

SNBIAXA  ,  PROv.,  V.  a.  Entortiller 
avec  de  la  ficelle:  bàudufo  çngramado. 
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toupfe  lloelôe.  —  Ety.,  sn,  ptét^^  et 
grame,  ficelle. 

ERGRAHA,  v.  a.  Engranar,  engrener, 
commencer  à  mettre  le  blé  dans  la  tr^ 
mie  pour  le  moudre  ;  donner  du  grain 
aux  oiseaux  ;  au  fig.  broyer,  briser, 
écraser  ;  syn.  engrunà  ;  s'engrand, 
V,  r.,  s'engorger,  en  parlant  d'un  mou- 
lin dont  la  trémie  est  obstruée  par  le 
grain  faute  d'eau  suffisante  pour  faire 
tourner  la  meule  ;  au  fig.  s'engouer, 
s'obstruer  le  gosier  à  force  de  manger. 

—  Syn.  s'engavaissâ.  —Ety..  <în,préf., 
et  grano,  graine,  grain. 

ENGRANA  ,  toul.,  v.  a.  Balayer.  — 
Gasc,  engranierâ,  V.  Balajà. 

BNGRANA  (S'),  v.  r.*  S'engrener  ;il  se 
dit  d'une  roue  dont  les  dents  entrent 
dans  celles  d'une  autre  roue,  en  sorte 
que  l'une  des  deux  pièces  ne  peut  se 
mouvoir  sans  faire  tourner  l'autre;  au 
fig.  faire  partie  de,  is'accorder  parfai- 
tement. 

ENGRANA  (S').  V.  r.  Se  laisser  gagner 
à  la   vermine,  en   être  tout   couvert. 

—  Syn.  se coungranà.  —  Ety.,  grano, 
graine,  à  laquelle  on  compare  la  ver- 
mine qui  pullule  à  l'infini. 

ENGRANAL,  cast,  s,  m.  Appât  pour 
attirer  le  poisson. 

ENORANALRA,  v.  a.  Blessor  avec  du 
plomb  de  chasse  appelé  granalho  • 

ENGRANAT,  ado,  part.  Engrené,  ée  ; 
balayé,  engorgé  ;  engranat  de  man-- 
Janso,  infesté  de  vermine. 

EHCRANÈRO,  toul.,  s.  f.  Balai.  V. 
Balajo. 

ENGRAiriERA,   GASc,  v.  a.  Balayer. 

—  Syn.  engranà,  V.  Balajd. 

ENGRANIÈRQ,  gasc,  s.  f.  Balai.  V. 
Balajo. 

ENGRANJA,  v.  a.  Engranger,  serrer 
dans  une  grange.—  Ety.,  en,  dans,  et 
granjo,  grange. 

ENGRANO,  CAST.,  s.  f.  Balai.— TouL., 
engragTièiroy  engranèro;  gasc,  en- 
granièiro,  V.  Balajo. 

EKGRAU,  PROv.,  s.  m.  Grande  gueule; 
embouchure  ;  coulisse.  —  Ety.,  en, 
préf.,et  grau,  embouchure  d'un  fieuve. 

ENGRAUnGNA,  cÉv.,  v.  a.  V.  GfR- 
fignâ. 
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rafiiÂDFiiiirAnB,  o,  s.  m.  et  f.  v. 

Grafignaire, 

TUSBATONà,  B.  un.,  GAST.,  V.  a.  V. 
Grafignàr. 

nreHAnaNà,  pnov.,  v.  a.  v,   De- 

gaugnà. 

OrCrRAUGirADO,  GAST.,  s.  f.  Ëgrati- 
gnure.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  engrau' 
gm. 

OlfilAinDUIA  (là),  AGAT,  V.  r.  S'ac- 
croupir, se  resserrer  par  l'effet  du 
froid.  V.  Agroumouli. 

ENfiKAUaOUU  (S').  cÉv..  v.  r.  V. 
Agroumouli. 

*  ENfiRAUFIQNA,  gast.,    v.    a.   lïgrati- 
gner.  V.  Grafignà. 

STOBAUPIGNADO,  cast.,  s.  f.  Ëgrati- 
gnure.  V.  Grafignado. 

BreRAUTA,  GAST.,  CÉV  ,  V.  a.  Égrati- 
gner.  V.  GraQgnâ. 

EHfiRAUTADO,  cast.,  cév.,  s.  f.  Égra- 
lignure.  V.  Grafignado. 

EiniKAVA,  va.  Engravar,  engraver, 
engager  un  vaisseau  dans  le  sable  ; 
ensabler,  couvrir  de  sable  ;  s'engram, 
V.  r.,  s'engraver  ~  Syn,  ensabla,  — 
Ety.,  en  et  gravo,  gravier,  sable. 

EH6REA  (S'),  PROv.,  v.  r.  Se  couvrir 
de  tartre  en  parlant  d'un  tonneau.-- 
BiTBRR.,  se  rauzà,  —  Ety.,  en,  préf., 
et  grèo,  tirtre. 

nrGRBGSA,  BÉARN.,  V.  a.  Y.  Engraissa. 

niaHÈICH,  GASG.fS.  m.  Y.  Engrais. 

ENGRBI88A,  cÉv.,  v.  a.  Y.  Engraissa. 

EHORBLHA,  prov.,  v  a.  Empiler  des 
planches.  —  Syn.  engrilhâ. 

.  miCrlSPJSSI  (S'),  V.  r.  S'engourdir  par 
l'effet  du  froid,  être  transi  de  froid; 
se  ratatiner,  s'accroupir  ;  engrcptsit, 
ido,  part.  Y.  Agrupesit.  -^  Syn.  s'agrii" 

pesif  s'engrupesi,  f.  a.  Ety.,  en,  préf.  et 
grej^y  onglée. 

BVftREFIA  (S'),  V.  r.  Se  placer  devant 
la  mangeoire.  Y.  Agrupià. 

BNfiRIFA,  V.  a.  Saisir  avec  les  griffes. 
V.  Agrifâ. 

EK&ULIIA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Ëngrelhâ. 

BVfiRIIA  (8'),  CBV.,  TOUL.,  v.  r,  Y. 
Escrima. 


BNftRIXO,  G  ASC,  s.  f.  Colère,  dépit; 
GÉv.,TonL.,  escrime.  Y.  Escrimo. 

BWBBISQLO,  GAST.,  h.  f.  Lézard  gris. 
Y.  Angrolo. 

ENaROFOnU,  do,  B.  LiM.,  adj.  Hé- 
rissé, ée,  de  pointes,  de  piquants.  11 
se  dit  aussi  des  cheveux  et  du  poil 
des  animaux  qui  se  dressent  dans  un 
mouvement  de  colère.  —  Syn.  engra^ 
founi*  —  Ety.,  ogrofel,  houx. 

ENCrROFOUNI,  do,  B.  lih.,  adj.  Y.  En- 
grofouli. 

BNQROLO,  cév.,  querc.,  s.  f.  Lézard 
gris.  Y.  Angrolo. 

BNGRONA,  B.  LIH.,  v.  a.  Y.  Engrand. 

ENQROSODLO,  B.  lim.,  s.  f.  Lézard 
gris.  Y.  Angrolo. 

ENQROUGNA,  cév.,  v.  a.  Contrefaire 
pour  se  moquer,   V,  Degaugnâ  -,  s'en-' 

groiignà,  v.  r,,  se  refrogner.  se  mettre 
en  mauvaise  humeur  ;  éngrougnai, 
ado,  part.,  refrogné,  ée,  rechigné.  — 
Syn.,  s'emboutignà,  engaugnà, 

EN6R0UGNA,  a.  lim.,  v.  a.  Égratigner. 
Y.  Grafignà. 

BN&ROUMANDI,  v.  a.  Y.  Engourmandi. 

ENfiROnTINO,  GAST.,  s.  f.  Lézard  gris. 
—  BiTERR.,  angrolo. 

BNGROUYELA,  cév.,  v.  a.  Entasser  des 
noix.—  Ety., m,  préf.,  et  grouvel^our 
crouvel,  coque  de  noix. 

ENGRUMBLA,  ÉNQRUHELAT.  Y.  Agru- 
melâ,  agrumelat. 

ENGRUNA,  V.  a.  Engrdnab,  détruire, 
démolir;  engrunà  uno  houio,  démon- 
ter une  futaille  ;  engrunà  de  palers, 
égrener  le  chapelet;  égruger  ;  au  flg. 
assommer .  briser  de  coups;  ïetigrtind, 
V.  r.,  se  briser,  s'effondrer;  au  fig.  se 
faire  beaucoup  de  mal,  soit  en  tom- 
bant, soit  en  se  heurtant  contre  un 
obstacle.  Pour  les  acceptions  de  égre- 
ner, faire  sortir  le  grain.  Y.  Degrudâ, 
Degrunâ,  Desgrudà.—  Ety.,  en,  préf., 
et  le  roman  gru,  de  l'anglo-sax.  grut, 
grain. 

ENGRUNAOO,  CASf ,  s.  f.  Y.  Grunado. 

BNGRUliAIRB,  S.  m.  Ouvrier  ev^- 
ployé  à  égrener.  —  Ety.,  engrunà. 
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HfiROrni  (8'),  V.  r.  V.  Engrepesi. 

BKftUAi,  0,  adj.  Enoàl,  kgàl,  égal,  e, 
pareil. —  Gàt.,  egual;  bsp.,  port., 
igual  ;  ital.,  eguale  ;  lat,,  squalis. 

mVMy  g6v.,  s.  m.  Aine.  —  Agat,  en- 
gle.  —  B8P.,  ifigle;  ital.,  anguinaia. 
Ett  lat.  ,  inguïnem . 

naUSFIA,  cév..  V.  a.  Rendre  difforme, 
contrefait;  enguefia,  a/lo,  part.,  mal 
fiait,  tors,  tout  de  travers,  difforme. 

BK&IIÉIirA,B.  LiM.,  T.  a.  Engaîner  ;  au 
fig.  engager  quelqu'un  dans  une  mau- 
vaise affaire.  —  Kty.,  en,  dans,  et 
guèinoy  gaine. 

SNfiUtlTA,  B.  Liu.,  V.  a.  Guetter,  re- 
garder, observer.  —  Biterr.,  guèitd, 
V.  ce  mot. 

BKfiuBiiT,  s.  m.  EifGUBN,  onguent,  mé- 
dicament externe  ;  enguent  de  niUoun' 
mitèino,  onguent  de  miton-mitaine, 
c'est-à-dire  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 

—  Syn.  ounguent,  — •  Gat.,  unguent  ; 
Bsp.,  PORT.,  iTAL.,  unguento ,  —  Ety. 
LAT.,  unguentum. 

BKaunVTA,  V.  a.  Frotter  avec  un 
onguent,  mettre  un  onguent  ;  au  fig. 
tromper,  enjôler;  enguentat,  ado,  part,  ^ 
frotté,  ée,  avec  un  onguent,  pommadé. 

—  Ety.,  enguenL 

BNfiDlElITlAIU,  s.  m.  Marchand  d'on- 
guent, d'orviétan,  charlatan  ;  trom- 
peur, enjôleur.  —  Syn,  enguentïer,  — 
Ety.,  enguent. 

IBSOJKMTlItl,  8.  m.  V.   Enguentiairo. 

BVffDBIPIT,  ido,  cast.,  adj.  Transi,  e, 
de  froid,  qui  a  l'onglée.  V.  Engre- 
pesi. 

BVOUBTà,  V.  a.  Mettre  les  guêtres.  — 
Ety.,  eny  préf.>  et  guèio,  guêtre. 

BNfinÈTSSO,  s.  f.  V.  Angoisse. 

BHaiIULO,  B.  LiM.,  s.  f.  Anguille.  V. 
Aaguialo 

nrfiUIBROnN,  prov.,  s.  m.  Vent  de 
bise.  —  Ety.,  altér.  de  aquUoun, 

BHaUILO,  GASG..  s.  f.  V.  Anguialo. 

BUGOTLOUH,  GASG.,  3.  m.  Lotte,  pois- 
son de  rivière*  —  Ety.,  dim.  de  en- 
guilo,  anguille. 


BNH 

der;  s'élever,  s'irriter;  se  balancerai 
marchant;  enguindat^  ado,  part«, 
guindé,  ée  ;  irrité,  ée.  Ety.  all.  win» 
den, 

SNftimiiAniA,  V.  a.  Orner  de  guir- 
landes. —  Syn.  engarlandà,  —  Ety., 
en,  préf.,  et  guirlando. 

BK&UiniÂ,  BiARN,,  V.  a.  Grorger, 
empiffrer.  S'enguiseràf  v.  r.,  se  gor- 
ger.  —  Prov.,  engavaissd  ;  toul.  âkv., 
apitarrà, 

BNftULA,  V.  a.  V.  Engouli. 

SNfiULHA,  V.  a.  Enfiler  une  aiguille, 
ou  toute  autre  chose  ;  au  fig.  tromper, 

—  Syn.  engult\  —  Ety.,  en  et  gulho^ 
aiguille. 

BVaULI,  prov.,  V.  a.  Y.  EngulhÀ. 

BHavSA,  V.  a.  Duper,  attraper^  en- 
jôler, attirer,  tromper  par  de  belles 
paroles  ,*  s'engtuàj  v.  r  ,  se  tromper, 
faire  une  mauvaise  affaire  en  croyant 
la  faire  bonne.  —  Syn.  engouasà,  — 
Ety.,  en  et  gus,  gueux. 

BNfin8AI&B,s.  m.  Enjôleur,  faiseur  de 
dupes.  —  Ety,,  engiuà* 

BHOUSO,  s.  f.  Tromperie  ;  enguenX 
d*engusOy  attrape-nigaud.  —  Ety..  s. 
verb.  de  engusà. 

BMIAfiNA,  BÂARN.,  v.  a.  Embourber. 
Syn.  enfangd, 

BHIAfiNA,  de,  béarn.  part.  Embour- 
bé, ée.  —  Syn.  enfangcU, 

ENIAITILHA,  gasg.,  V.  a.  Ensorceler, 
tromper.  V.  Enfachinà. 

BHIARIA,  GASG.,  V.  a.  Enfliriner,  V. 
Enfariné. 

BMIA8TU,  GASG.,  V.  a.  Ennuyer,  fa- 
tiguer, dégoûter.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
hastiy  dégoût. 

BMIBBI,  PROV..  V.  a.  V.  Enebl. 

SNIBCIIA,  GASG.,  V.  a.  Mettre  en  fa- 
gots. —  Syn.  enfaissd, 

BHHBBAUBI,  gasg.,  v.  a.  Eff'rayert 
épouvanter. 

BNISRBA,  PROv.,  V.  a.  Mettre  au  vert  ; 
s^enherbà,  v.    r.,  s'étendre  sur  l'herbe. 

—  Ety.,  en  et  herbo 


insaisissable. 


BHHBSIBLB,  o,  gasg.,  adj.  Invisible, 
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mOUBGAT,    ado,    aAsc,  adj     En- 
flammé, ée.  V.  Enfioucat. 


BHIOURGA,  GASC,  V.  a.  Y.  Enfourcâ. 

BHIUU»  GASC,  V.  a.  V.  En^imà. 

BVIiSSA»  cév.,  V.  a.  Lier,  mettre  en 
liasse,  attacher,  accoupler,  marier.  — 
£tt.,  altér.  de  enliassâ, 

vnoJL,  pROv.,  V.  a»  Etendre  les 
gerbes  sur  l'aire.  V.  Enairâ. 

BNILHA,  V.  n.  Hennir.  V.  Endilhà. 

EHIHS,  cév.,  adv.  et  prép.  En  dedans, 
bien  avant,  bien  profondément.  — 
BiTBBR.,  en  dedins. 

EmmUL  (S'),  PROV.,  V.  r.  V.  Endintrà. 

EHIRA,  PROv.,  V.  a.  Avoir  de  la  ré- 
pugnance pour  un  aliment;  entra,  ado, 
part.,  dégoûté,  ée.^  Ety.,  en,  préf..  et 
ira.  ^aine;  avoir  en  haine. 

BNIin.A,dd,  B.  LiM.,  adj.  D'après  Bé- 
ronie  (Dict.  Bas-lim.).  on  appelle  ainsi 
le  blé  atteint  de  toute  autre  maladie 
que  la  carie,  quoique  eniulà  dérive  de 
nielo,  nielle,  carie.  Le  blé  carié  est 
appelé;cotttl,  et  le  seigle  ergoté,  cournu; 
au  ûg.eniuld  signifie  rachitique,  caco- 
chyme. 

EHIORA ,  B.-LiM.  ,  V.  a.  Enivror  ; 
s'eniurd,    v.    r.,   s'enivrer.    V.    Em- 

briaigà. 

IRJA,  B.-LiM  ,  V.  a.  (e'ndzd).  Engen- 
drer/, mettre  en  race,  donner  à  quel- 
qu'un une  espèce  d'animaux  ou  de 
graine  qu'il  n'a  pas  ;  s'enjâf  v,  r„  pul  • 
luller  ;  lous  pèus  s^enjou  dins  lo  solou- 
porté ,  les  poux  pullulent  dans  la 
malpropreté.  —  Ety.,  enjo,  race. 

BNJALADURO,  cast.,  8.  f.  Engelure.— 
BiTBRR.,  cidoulo. 

niJAMBBIA,  PROV.»  V.  a.  Ajuster,  ac- 
coutrer. -'S-iv.enjaubrià,  enjoumbrià. 

nUAMOmrà«  PROV.,  V.  a.  Fagoter 
quelqu'un,  le  mal  habiller  ;  s'e/ya- 
mounâ^t  v*  r,,  se  mal  habiller.  —  Syn. 
enjorgiâ, 

BNJAMOnVAT,  ado,  prov.,  part.  Fa<;oté, 
ée,  mal  habillé.  —  Syh.  enjorgia. 

ENJANà,  PROV.,  v,  a*  V,  Enganâ. 

EKJAirSO,  CAST.,  s.  f.  V.  Engenso^ 
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ENJARIA,  v.  a.  Mettre  dans  une 
jarre.  —  Ety.,  en,  dans,  et  jarro,  jarre. 

ENJAERANA,  ado,  dauph.,  adj.  Em- 
barrassé, ée,  dans  sa  démarche.  V.  En- 
garrâ. 

ENJABBBTA,  prov.,  v.  a.  Cingler  les 
jarrets,  donner  des  coups  de  fouet  sur 
les  jarrets.  —  Ety.,  en,  préf.  et  jarret. 

ENJA8CA,  BNJA88A,  V.  a.  Enchâsser. 
—  Ety.,  altér.  du  français,  enchâsser, 
mettre  dans  une  châsse. 

SHJAUBIUA,  PROV.,  V.  a.  V.  Enjam- 
briâ. 

ENJAUCA,  GASC,  V.  a.  Jucher.  V. 
Ajoucâ. 

BNJAUaNA,  ENJAUGHAIRS,  PROV.  V. 
Degaagnâ,  degaugnaire. 

ENJAULA,  V.  a.  Enjôler.  —  Esp.,  bn- 
jAjiLAR,  mettre  en  cage,  d'où  mettre 
dedans  —  Ety.,  ^,  et  jauh^  geôle, 
prison, 

SNJAURA,  TOOL.,  V.  a.  V. 

ENJAURI,  CÉV.,  TOUL.,  V.  a.  Effarou- 
cher, effrayer,  épouvanter  ;  il  s'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel  ;  en- 
jaurit,  ido,  part.,  éperdu,  e,  effrayé  ; 
GASC,  transi  de  froid.  —  Cast.,  en- 
chaurà, 

BNJAVRO-BUDiLOS,  s.  m.  Alarmiste, 
celui  qui  jette  l'épouvante  en  répan- 
dant de  mauvaises  nouvelles.  —  Ety., 
enjaurà^  eff'rayer,  et  hudèlos,  génisses. 

BNJAYELA,  v.  a.  V.  Engavelà. 
BNJIHEUA     ENJ»,    BNJIHA,    EHJIK. 

COUS^BKJIMO.  BIIJIPA.  V.    Engimerrâ, 

Engin,  etc. 

BNJITA  (S').,  V.  r.  Se  dôjeter,  en 
parlant  du  bois.  V.  Engauchl. 

ENJO,  B.-LiM.,  s.  f.  (endzo).  Engeance. 
V.  Engenso. 

BHXOC,  8.  m.  Enjeu,  argent  que  l'on 
met  au  jeu  à  chaque  partie.  —  Syn. 
enjuec.  —  Ety., en,  en,  et  joc,  jeu. 

EHJORfilA,  PROV.,  V.  a.  Fagoter,  mal 
habiller,  engoncer.  —  Syn.  enjamoum 

EBJOBÇHADURO,  PROV,,  s.  L  État  d'une 
personne  mai  habillée,  fagotée. -Ety., 
enjorgia. 

BVJOUCA,  TOUL.,  cév.,  V.  a.  Atteler  au 
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Joug;  V.  a  ,  faire  un  joug.  •—  Ety.,  en, 
dans,  et  joug, 

BNJOUGA»  toulm  gév.,  v.  a.  Mettre  sur 
le  juchoir  ;  au  flg  mettre  sur,  entas- 
ser, superposer.  V.  Âjoucà. 

SHJOVIiA,  V.  a.  (enjônlà).  V.  En- 
jaulâ . 

EUJOUIBRU,  pitov.,  V.  a.  Ajuster^ 
accoutrer.  Y.  Enjambrià. 

BViOUlBRIAOïniO,  PROv  ,  s.  f.  Agen- 
cement, ajustement.  —  Kty.,  eî\jmim- 
brià, 

BNJOUNGA,  V.  a.  ËNJONCAR,  joncher  : 
enjouncà  lou  cami  de  flous,  joncher 
le  chemin  de  fleurs.  Gat.,  enjoucar.  -^ 
Ety.,  w,  préf.,  etjownc,  jonc. 
^  BNJOUNCA,  y.  n.  T.  de  mar.  Faire  les 
dispositions  à  bord  pour  appareiller  ou 
mettre  sous  voiles.  On  dit  d'un  homme 
qui  se  prépare  souvent  à  partir,  et  qui 
ne  part  jamais  :  coda  fés  qu'etijounco 
partis  pas, 

ENJOUNCA  (S'),  PROV.,  V.  r.  S'enrhu- 
mer du  cerveau,  s'enchifrener. 
ENJOURQIA,  V.  a.  V.  Enjorgià. 

ENJOURIT,  ido,  gasc,  adj.  Y.  En> 
jaurit. 

BNJ0UT8,  TOUL.,  adv.  Jos,  en  bas.  — 
BiTERR.,  dejoust. 

ENJOinnSNI,  V.  n.  Rajeunir.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  jouven,  jeune. 

BNJOUYIN,  PROV  ,  s.  m.  Linotte,  oi- 
seau ;  enjouvin  gavouet,  nom  commun 
au  sizerain  boréal,  lAnaria  borealis,  et 
au  sizerain  cabaret,  Linaria  rufescens, 
oiseaux  de  la  famille  des  conirostres. 

BNJUSC,  PROV.,  s.  m.  Y.  Enjoc. 

BNJUiLA,  V.  a.  Y. 

BNJUiLHA,  cÉv.,  V.  a.  Enivrer  avec 
de  l'ivraie  ;  au  flg.  étourdir.  —  Syn. 
enjujà,  enjulhà,  —  Ety.,  en,  et  jueUi,, 
ivraie. 

smmtui,  do,  PROV.,  adj.  Enjoué,  ée, 
folâtre.  —  Syn.  ajouguit, 

SMJUJA,  PROV.,  V.  a.  Altér.  de  en- 
juélhà,  Y.  ce  mot. 

B1IJ0LIIA;  PROV.,  V.  a.  Y.  Enjuôlhà. 

BNJ08CLA,  PROV.,  V.  a.  Enivrer.  Y. 
Bnchousdà. 

BNJnSQUO,  PROV.,  prép.  Jusque.  — 
Syvi.  jtisqtio,  finqxjke^  enquio. 
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BV-LA,  adv.  Là-bas,  au«delà,  au  loin; 
fai^t'-en  W,  va-t'-en,  éloigne- toi. 

BNLABRA,  prov.,  v.  a.  Souffleter.  ^ 
Ety.,  en,  sur,  et,  tabro,  lèvre. 

BNLABRAT,  ado,  6ASc.,adj.  Lippu,  e. 

—  Ety.  ,  en,  prôf .,  et  labro,  lèvre. 

BNLABIBNA,  prov.,  t.  a.  —  Ensorce- 
ler, charmer. 

ENLAQNA,  prov.,  v.  a.  Irriter,  mettre 
en  colère,  chagriner,  —  Ety.,  en,préf., 
et  laynà,  inquiéter. 

BNLAI,  adv.  comp.  Là-bas,  au-delà, 
au  loin  ;  d'aici  en  lai,  dorénavant.  — 
Syn.  enla. 

BNLAIRA,  TOUL.,  V.  a.  Lever  en  Tair. 
Y.  Enairà,  Enaurà. 

BNLAUA  (S'),  DAUPH.,  V.  r.  Se  crot- 
ter,  s'embourber.  —  Syn.  s'enlapd.  ~ 
Ety.,  en,  préf.,  et  lamma,  bourbier. 

BNLAMOmr,  ENLAMOUNDAU,  adv.  de 
lieu,  là-haut.  — Syn.  innawount. 

ENLANAT.  ado,  adj.  Gouyert,  e,  de 
laine,  qui  porte  des  vêtements  de 
laine.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  tono, laine. 

ENLAPA  (S'),  cÊv.,  V.  r.  S'embourber. 

—  Syn.  s'enlammà,  —  Ety.,  en,  préf., 
et  îapo,  bourbier. 

ENLA88A,  v.  a.  Enlassar,  enlacer, 
disposer  en  forme  de  lacs,  passer  des 
cordons,  des  lacets  l'un  dans  l'autre, 
tresser  plusieurs  choses  ensemble;  au 
fig.  étreindre,  prendre  comme  dans  un 
lacs  ;  enlassat,  ado,  part.,  enlacé,  e.  — 
Esp.,  enlazar;  port.,  enlaçar  \  ital., 
inlacciare,  —  Ety.  ,  lacs,  lacet. 

.  BNIiASSAXBNT,  s.  m.  Enlassamen,  en- 
lacement, action  d'enJiacer,  état  de  ce 
qui  est  enlacé.  —  Esp.,  enlazatniento, 

—  Ety.,  enlassà, 

BNLA8TA,  v.  a.  Embrocher,  mettre 
en  broche.  —  Syn.  enaslà.  —  Bxy.,  en, 
dans,  et  aste^  broche. 

BNLATINAT,  ado,  adj.  Enlatinat,  sa- 
vant, e,  qui  sait  le  latin.  —  Ety..  en 
et  latin,  latin. 

ENLAURIÈIRA,  v.  a.  Orner,  couronner 
de  laurier.  — Et  Y.,  en  et  laurier, 

BNLAVAL,  CÉV.,  adv.,  de  lieu.  Y.  Aval. 

ENLÉ,  B.-LiM.,  adv.  En  aucun  en* 
droit,  nulle  part.  —  Stn.  en  toc,  en- 
htec^  enlioc. 
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n;  ,.<i4a,  aij.  BabUUril^e.  V. 
Lengut. 

SNLBIISOULA,  y.  a.  Mêttrd  dans  un 
linceul.  —  ëty.,  en,  dans,  et  lensol^ 
linceul. 

SNLETA,  V.  a.  Enlever  ;  controuver, 
imputer  méchamment  des  faussetés. 
V.  Alebd  pour  cette  acception.  — 
Bbarn.,  alhebâ, 

EHLHEBA,  béarn.,  V.  a.  V.   Enleva. 

BNLIAILL,  cév.,  v.  a.  ënliahar,  em- 
paqueter, y, 

BNLIAS8A,  V.  a.  Mettre  en  liasse, 
lier,  accoupler  le  môme  linge,  enfi- 
ler; s'enliassàt  ^v,  r,,  s'unir  par  le 
mariage,  s'accoupler.  —  Syn.  eniassà. 

—  Ety.,  en-,  préf.,  et  liasso. 

EHLIA8SAT,  ado,  part.  Mis  en  liasse, 
attaché  Tuir  à  l'autre,  eolilé,  accouplé, 
bras  dessus  bras  dessons,  uni  par  le 
mariage. 

SNUOA,  cÉv.,  V.  a.  Embourber,  rem- 
plir de  vase,  de  limon  ;  s'enligâ,  v.  r., 
s'embourber.  —  Syn.  enlammây  en- 
lapd,  ennità.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
ligo,  limon. 

BN-LIO,  pROv.,  ad.  comp    Y. 

BN-LOG,  adv.  comp.  Nulle  part  ;  ija 
cerqui  despèi  de  matis^  lou  trovi  'pas  en 
loc,  je  le  cherche  depuis  ce  matin,  je 
ne  le  trouve  nulle  part.  —  Svn.  en-lèy 
en*luec/en  luego,  ea~lio,  en-logo,  à4ogo, 

—  Ety.,  en^  en,  et  loc,  lieu. 

BMLQURDI,  PROV.,  v.  a.  Rendre  lourd, 
étourdir,  abasoudir,  engourdir. 

BHLUA,  BÉARN.,  GASc,  V.  a.  Fasciner, 
éblouir,  donner  la  berlue.  —  Syn.  em- 
berlugd, 

ENLUGRA  (8'),  prov,,  v.  r.  Prendre  un 
violent  rhume  de  Cerveau. 

BH-LUEG,  SH-LGEfiO,  prov.,  adv.  comp. 
V.  En-loc. 

BHLUORA,  TOUL.,  CÉV.,  v.  a.  Pocher 
les  yeux,  éblouir.  —  Syn.  embourgnâ. 

—  Ety.,  en,  priv.,et  lugra,  planète  de 
Vénus. 

BHLVURA,  v.  a.  Enlumenar,  illumi- 
ner, éclairer  ;  enluminer,  colorier  une 
estampe.—  Syn.  enluminât  iUuminà,— 
Anc.  gat.,  enllutninar .-^  Ety.,  cn>  et  le 
latin  luminare^  éclairer. 


ENUnnNA^.  V.  a»  •  V.  Eaiumenà. 

BlHiUlBNTI,  V.  a.  Rendre  luisant^  bril^ 
lant.  —  Ety.,  en  et  luzent,  luisant. 

ENL0ZI,  V.  a.  Eclairer,  faire  briller, 
polir,  embellir,  illustrer  ;  enduira  un 
mur  ;  au  fig.  fasciner,  séduire,  du- 
per ;  enluzit^  irfo,  part.,  rendu  bril- 
lant ;  enduit,  e  ;  fasciné,  séduit,  illu- 
sionné. —  Ety.,  en,  préf.,  et  luzï, 
luire. 

BNLUZIIBNT,  s.  m.  Clarté  ;  enduit, 
couche  de  mortier,  de  plâtre  ;  au  fig. 
fascination.  —  Ety,,  enluzi. 

BMIIALEBI,  V.  a.  Enmalezir,  irriter, 
rendre  mauvais.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
maU  mauvais. 

ENHALHGULA,  v.  a.  V.  Malhouia. 

ENHALICIA,  V.  a.  Rendre  malicieux, 
irriter.  —  Ety.,  en,  prêt.,  ut  rmtlwio^ 
du  lat.,  malitia,  malice,  colère. 

ENMALIGNA,  v.  a.  V.  Ëmmalinnâ. 

BNMANDA,  v.  a.  V.  Emmandâ. 

ENHANLES,  gasc.  adv.  En  vain. 

ENHANOUTAT,  ado,  adj  V.  Emma- 
noutat. 

ENHANTBLA,  prov.,  v.  a.  V.  Emman-* 
telâ. 

EN1URGAIA,  prov.,  v.  a,  Émailler.  V* 
Mirgalhâ. 

BNHBVA,  prov.,  v.  a.  V.- Emmena. 

ENHBNODTA.  v.  a.  Mettre  les  me- 
nottes. —  Ety.,  en,  préf ,  et  menoto, 
menotte. 

ENMERSA,  ALB.,  V.  a.  Dépenser.  V. 
Emmessà. 

EN  HIÉ,  prép.  Au  milieu.  V.  Miech. 

ENHIELAT,  ado,  adj.  Emmiellée,  ée.— 
Ety.,  en,  préf.,  et  mieL 

ENHOULOUNA,  v.  a.  V.  Amoulouuâ. 

BNHOmVBDAT^  ado,  adj.  Qui  a  de  l'ar- 
gent. V.  Amounedat. 

EmonNINA  CS'),  CAST.,  V.  P.  S'eni- 
vrer. —  Syn.  prene  la  mounino,-^  Ety., 
mounino,  singe.  On  prétend  que  ces 
animaux  aiment  beaucoup  la  soupe 
au  vin,  et  qu'ils  s'enivrent  quand  ils 
en  mangent. 

.   IMliaGNTA  (S'i  y.  r,  Bnmontar,  mon^ 
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ter  à  un  lieu  élevé,  monter  dans  m 
chambre.  —  Esp.,  amontarse.  —  Btt., 
erit  ^^i  sur,  et  mounidt  monter. 

mmUHTAftirA  (S),  v.  r.  Aller,  fuir 
dans  les  montagnes,  se  cacher  dans 
une  montagne.  —  Ety.,  en,  en,  et 
mountagno,  montagne* 

IHHOUUSGA,  V.  a.  V.  Emmouresc&. 

BMlOUlllU,  V.  a.  V.  Amottrralh&. 

SHHOUUI,  V.  a.  Y.  Amouss&. 

SHHOïïSTOrai,  V.  a.  V.  Ëmmoustà. 

Bmnmi,  phov.,  v.  a.  Entourer  de 
murs,  fortifier.  —  Syn.  muralhà,  em- 
muralhâ.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  mur, 
muraille. 

BNHVIAIA,  PROv.,  V.  a.  V.   Emmu- 

ralhà. 

rniTAni,  V.  a«  V.  Ënairé. 

BNNARG,  BNNART,  toul.,  s.  m.  Écha- 
faudage. Y.  Enart. 

BHNARGA  (S*),  v.  r.  Y.  Enarcà. 

SHHARTA,  TOUL.,  v.  a.  V.  Enartà. 

BNNASICA,  TOULo  cÈv.,  v.  a.  Enaser, 
couper  le  nez  ;  s*ennasicà^  v.  r.,  s'en- 
cbifrener.—  Syn.  (iesnarrâ.— Ety.,  «n, 
priv.,et  nos,  nez. 

.  BmiASTA,  V.  a.  Embrocher.  Y.  Enastâ, 
Enlastd. 

nmAUlBLA,  V.  a.  Y.  Enaurelà. 

ENNAU88A,  gast.,  v.  a.  Hausser.  Y. 
AussA. 

ENNAUT,  s.  m.  Le  haut,  la  partie  éle- 
vée d'une  chose  ;  en  naut,  adv.  corn  p., 
en  haut.—  Ety.,  m,  en,  et  aut  pour 
ait,  haut,  en  haut. 

BHNAUTA,  CAST  ,  V.  a.  Hausser.  Y. 
Aussà. 

BmiATRA.  V.  a.  Y.  Enairà. 

BNIEBLA,  PROV.,  V.  a.  Obcurcir.  Y. 
Neblà. 

IHMIfiA,  PROV.,  V.  a.  Noyer.  Y.  Negà. 

nniBfilA,  V.  a.  Y.  Ennegrf. 

BMHBGKA,  b.-lim.,  v.  a.  Epucer,  chas- 
ser, tuer  les  puces  ;  ennegrà  so  cho- 
minjo,  tuer  les  puces  qu'on  peut  avoir 
dans  sa  chemise  ;  au  flg.-  éplucher  les 
actions  de  quelqu'un  pour  en  médire. 


Syn.  desnièirà.  —  Erv.,  eriy  prit»}  «t 
negro,  puce. 

smsini,  BHnGRBii,  v.  a.  y. 

BHMIftRI.  V.  a.  Nbgrbzir,  noircir, 
barbouiller,  habiller  de  noir  ;  s'enne- 
gr%,  V.  r.,  s'habiller  de  noir,  mettre 
des  habits  de  deuil  ;  devenir  sombre, 
en  parlant  du  temps.  —  Syn.  erm- 
grà,  negrezi,  lugrejà.  —  Cat.,  en- 
negrir;  bsp.,  negrecer;  port.,  enne* 
grecer;  ital.,  anwcrtm.  —  Ety.,  erif 
et  nègre,  du  latin  niger,  noir. 

BHNBQRIT,  ido,  part.  Noirci,  e,  sali 
avec  du  noir  ;  sombre,  obscur,  habillé 
de  noir. 

IHMiïïSSAT,  ado,  cév.,  toul.,  adj. 
Neigeux,  euse  ;  couvert  de  neige.  — 

SYJi.  ennevassat,  —  Ety.,  en,  et  nèu, 
neige. 

EKHEYASSAT,  ado,  todl.,  adj.  Y.  Ea- 
nèussat. 

EKHEYOULI  (S*),  cfcv.,  v.  r.  Y.  Ennl- 
voull. 

BNNILIA,  V.  n.  Y.  Ëndilhà. 

ENNITA,  PROV.,  V.  a.  Couvrir  de  li- 
mon.— SYK.enUgà,  enlapà,—  Ety.,  w, 
préf.,  et  nitO't  limon. 

HnriYOULA  fS'),  v.  r.  Y. 

SNNIVQULI  (S'),  V.  r.  Se  couvrir  de 
nuages,  devenir  sombre  ;  ennivoulU, 
part.,  couvert  de  nuages.  —  Syn.  s'en- 
nevoulL  —  Cat.,  ennuvolarse-,  bsp., 
anublarsQ  ;  port.,  enneeoar,  —  Ety.., 
en,  et  nivoul,  nuage. 

BNNOJA,  G  ASC,  v.  a.  Ennuyer.  Y.  En- 
nuià. 

ENKQUBIA  (S),  agen.,  v.  r.  Se  ma- 
rier ;  ennoubiat,  ado,  part.,  marié,  ée, 
qui  est  en  habit  de  noces.—  Ety.,  m, 
et  nobi,  io,  fiancé,  ée. 

ENKQUBLI,  V.  a.  Anoblesir,  anôUir, 
faire  noble  ;  ennoblir,  rendre  plus  no- 
ble, plus  illustre,  donner  de  la  no- 
blesse, de  la  dignité.  —•  Cat.,  ennoblir; 
ESP.,  ennoblecer;  port.^  ennobrecer; 
ital,,  annobilire.  —  Ety.,  en  et  nobU* 

ENNOUJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (ennéudzà), 
Enojar,  ennuyer.  Y.  Ennuid. 

BHNOOJOHBirT,  B.  lim.,  s.  m.  (ennèud- 
zoment).  Ennui.  Y.  Ennui.-^  Ety.;  en* 
nàujàm 
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mMi,  B.OL1II.,  s.  m.  Ennui,  —  Syn. 
enrUntjoment.  V. 

lirniny  s.  m.  Enog,  ENUBtf,  BNCEiT,  cn- 
nni.  —  Syn.  ennuèiy  ennàujonient,  — 
Cat.,  enuig-y  esp.,  port.,  enqjo^  ital., 
nota.  —  Ety.  lat.,  in  odio,  que  repro- 
duit la  forme  espagnole,  enojo. 

ENNUIA,  V.  a.  Enojar,  bnuejar,  en- 
nuyer, causer  de  Tennui  ;  s'enhuià^  v. 
r.,  s'ennuyer.—  Agen,  ennoujà  ;  Cat., 
ennujar,  enojar  ;  port»,  enojar  ;  ital., 
annoiare. —  Ety.,  ennui. 

BlHUIOns,  0,  adj.  —  Enojos,  enueyos, 
ennuyeux,  euse.—  Cat.,  envjos  ;  esp., 
PORT.,  cnojoso;  ital.,  noioso.  —  Ety., 
ennui, 

SNQJDI,  s.  m.  Ennui,  tristesse.  \,  Odi. 

BHOmA,  B.-UM.,  V.  a.  Enansar,  hâ- 
ter, diligeoter,  avancer  un  ouvrage.  — 
BiTERR.,  ananti,  alanti.  —  Ety.  roman., 
enansy  en  avant. 

BI08TA,  B.-LIM.,  v.  a.  Embrocher.  V. 
Ënastà,  Asta. 


noUBHA  (S'),  B.-LiM.,  v.  r.  (enôuhrâ). 
V.  Enaubrà. 

SNOUGA  (S'),  B.-LiM.,  v.  r.  (enôucà). 
Élever  la  voix,  parler  haut,  et  en  se 
fâchant  ;  s' es  enàucà  qu'ai  cregu  que 
vueminjoriô,  il  a  tellement  élevé  la 
voix  que  j'ai  cru  qu'il  me  mangerait. 

BIOUUA,  B.-LiM.y  v.  a.  (enôuird). 
Éreinter,  rompre  les  reins  ;  enduira, 
ado,  part.,  éreinté,  ée,  déhanché.  — 
BiTBRR.,  derrentâ  ;  prov.,  derenâ,  «- 
noumbld, 

BIonuIA,  B.-LiM.,  V.  a.  (enôulhà).  En- 
lever le  brou  des  noix.  —  Ety.,  e,  priv., 
et  noul^  brou. 

EMOUR&ULII,  v.  a.  Enorgolhozir, 
enorgueillir,  rendre  orgueilleux  ;  s'e^ 
nourgulhi,  v.  r.,  s'enorgueillir,  de- 
venir orgueilleux.  —  Ety,,  ourguUu 

tllOU8SA(8'),  B.-LiM  ,  v.  r.  (s'enôussà). 
S'obstruer  les  boyaux  avec  les  noyaux 
de  cerises,  dont  on  a  avalé  une  grande 
quantité.—  Ety.,  en,  et  05,  os  ;  au  iig. 
noyau. 

Haun,  B.-LiM..   v.  a.  (enôuvi)*  Cau- 
ser nne  grande  surprise,  stupéfier. 

(S'),  v.  r.  V.  Empenâ. 
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,  ido,  acy*  V.  Erapen- 
samentit. 

ENFBHSAt,  ado,  adj.  Y.  Empensat. 

BNPiRI,  s.  m.  Y.  Ëmpèrû 

BNPBS,  GAST.,  s.  m.  Grande  eonsoude. 
Y.  Gounsoudo. 

BNPBTBLH08,  gasg.,  s.  f.  p  Y.  Em- 
petegos. 

BNPIÈUCA,  V.  a.  Planter  comme  un 
pieu. 

BHPHBNGIPIA,  v.  a.  Commencer  une 

chose  difficile  ;  s'enprencipià<t  v.  r., 
imaginer,  trouver  les  moyens  de  faire 
une  chose  ;  aissl  lou  biais  que  s'en' 
prencipiet  per  n'estre  pas  counescut  ; 
voici  le  biais  qu'il  imagina  pour  n'être 
pas  connu.—  Ety  ,  en,  et  pnncipium, 
commencement. 

ENFUDBIfTI ,  6ASG. ,  V.  a.  Rendre 
puant.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  pudent^ 
puant. 

ENQUÉ,  cév.,  prép.  Ce  mpt  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  :  s*ère  en-' 
que  vousy  si  j'étais  à  votre  place  ;  s' ère 
enqué  d^eles,  si  j'étais  à  leur  place. 

BNauilRA,  V.  a.  Poursuivre  à  coups 
de  pierres,  lapider,  jeter  des  pierres  ; 
s'enquèira,  v.  r.,  se  battre  à  coups  de 
pierres.  —  Ety.,  en,  préf ,  et  quèire 
pour   catre,  pierre   anguleuse. 

BNQUÈIRABO,  S.  f.  Combat  à  coups 
de  pierres.  —  Ety.,  s  part.  f.  de  en- 
queirà. 

BNQUilSSA,  PROV.,v.  a.  Y.  Encaissa. 

BNQUSRA,  BlfansaO,  adv.  Y.   Encaro. 

ENQUERI  (S'),  v.  r.  Enquirer,  en- 
quéri, s'enquérir,  s'informer.  —  Anc. 
CAT,,  en(/uerre;  esp.  ,  port.,  inquirir  ; 
ITAL.,  inquerire.  —  Ety.  lat.,  inqui- 
rere. 

B1IQUE8T0,  s.  f.  Enqubsta,  enquête, 
information  judiciaire.  —  Cat.  ,  en- 
questa;  ital.,  inchiesta.  —  Ety.  lat„ 
inquisita: 

ENQUftU,  DAUPH.,  adv.  Aujourd'hui. 
—  Syn.  èujourd' fièu,  V.  Encuèi. 

BNQO'HUI,  PR0v.,adv.  comp.  Aujour- 
d'hui. Y.  Encuèi, 

BNQUI,  adv.  Aiyourd'hui.  —  Syn. 
encuèi. 
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ntflVlA,  pRov.,  V.  a.  V.  Enqnilhâ. 

BNQUICOl,  cÉv. ,  adv.  de  lieu.  Quelque 
part,  en  un  certain  endroit;  enqui- 
corn  mail  quelque  autre  part,  ailleurs. 

—  Syn.  en^tiOMcom,  enticon,  entoucon, 

—  BiTEHR.,  endacon,  endacon  mai,  — 
Ety.,  en,  préf ,  en,  et  le  lat.  quocum- 
que^  m.  sign. 

ENQDIEE,  CAST.,  CÉV.,  s.  m.  Trou  du 
fond  d'une  futaille  où  l'on  place  la 
cannelle.--  Ety.,  enquo,  cannelle. 

ENQUIB88A,  PROv.,  v.  a.  Concevoir, 
comprendre  ce  que  l'on  dit. 

BNQDILA,  BVQiriIiAI,  adv.  oomp.  En 
delà,  de  l'autre  côté.—  Syn.  perquinla. 

'  ENQUILAMOÏÏN ,  prov.  ,  adv.  comp. 
Là-haut,  par  là-haut.  —  Syn.  enquis- 
samoun,  perquinnamoun. 

ENQUILAVAU,  prov.  adv.  comp.  Là- 
bas,  par  là-bas,  vers  là-bas.  —  Syn, 
enquissavau,  perquinnaval, 

SlIQUILENS,  PROV.,  adv.  comp.  Là- 
bas,  là-dedans.  —  Bitbrh.,  aqui-laïns, 

ENauiLHA,  V.  a.  Empiler.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  quilhà,  mettre  droit  comme 
une  quille. 

BNÛUIO,QUERG.,prép.  Jusque  ;  enquio 
quey  loc,  conj.,  jusqu'à  ce  que.  —  Syn. 
PROV.  d' enquio, 

SNQniQUIRICA  (S'),  agen.^v.  a. Se  per- 
cher pour  chanter,  en  parlant  du  coq. 
Onomatopée. 

ENQUISI  (S'),  B.-LiM.,  V.  r.  S'enqué- 
rir, s'informer.  V.  Enquéri 

SNQUISSA,  PROV.,  adv.  comp.  De  ce 
côté,  du  côté  où  l'on  est.  —  Syn. 
dessà,  dessai. 

•'  SNaUISSAHOUN,  )'R0V.,  adv.  comp. 
Vers  là-haut,  en  parlant  d'un  lieu  peu 
éloigné  vers  lequel  on  se  dirige.-—  Syn. 
enquilamoun, 

BNQUISSAVAU,  prov.,  adv.  comp.  En 
bas,  au-dessous  du  lieu  où  «l'on  est.  — 
Syn.  enquUavau, 

BNQUISTA(S'),  V.  r.  S'enquérir,  s'in- 
former.— Syn.  s' enquéri,  s*enqùisi, 

BlTQUnTAIRE,  s.  m.  Enquêteur,  celui 
qui  a'enquiert.—  Ety.,  enquistà. 

BNQmTRANA,  v.  a.  Goudronner,  en- 
duire de  goudron.  —  Cat.,  enquïtra- 
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'  nar  ;  bsp.,  alquilranar  ;  powr.,  alèa- 
Iroar  ;  ital.,  incatramare.  —Ety.,  ^n, 
et  quitroHt  goudron. 

BHQUIYA  (S'),  V.  r.  S'enquérir,  afin- 
former,  demander.  —  Syn.  s' enquérit 
s*enquisi,  s'enquistàt  dont  s'enquivà 
est  une  altér. 

BNQnO,C£V.,s.  f.  V.  Ënco. 

BNQUOT,  prép.  Chez-  V.  Acô. 

BNQUOUCOini,  CÉV.,  adv.  de  lieu.  V. 
Enquicom. 

BNQnouiAB,  GASc,  adv.  V.  Encaro. 

ENHABI,  PROV.,  s.  f.  Rage.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  rabi,  roman,  rabiay  lat., 
rabiest  rage. 

ENRABIA,  PROV.,  V.  a.  Enrabiae,  faire 
enrd^er;  v.  u.,  enrager,  endêver,  avoir 
un  grand  dépit  ;  on  dit  aussi  s'enrabià. 

—  BiTERR.,  enrajà  ;  esp.,  rabiar-, 
PORT.,  raivar;  ital.,  arrabiare,  — 
Ety.,  enrabij  rage. 

BNIABIADO,  PROV.,  s  f.  Denteiaira 
d'Europe.  V.  Herbo  dôu  diable. 

BNBABIADO  (A  I'),loc.  adv.  Avec  rage 
d'une  manière  enragée.—  Ety., part, 
f.  de  enrabià. 

BNRABIAT,  ado,  prov.,  part.  Enragé, 
ée,  furieux,  endêvé.—  Syn.  enrajal,  — 
Esp.,  raftioso  ;  port,,  ratuo^o  ;  ital., 
arrabiato, 

ENHACA,  AGEN.,  gasc,  v.  a.  et  n. 
Avoir  une  odeur  de  marc  aigri,  infec- 
ter, empuantir,  répandre  une  très- 
mauvaise  odeur  ;  enracat^  ado^  part., 
âpre,  en  parlant  du  vin  qui  a  un  goût 
de  rafle  ;  empuanti,  infect.  —  Ety., 
e/i,  préf.,  et  raco^  marc,  résidu. 

ENRACA  (S'),  V.  r.  Être  obstrué  par 
le  marc  en  parlant  du  tuyau  ou  robi- 
net d'une  cuve  pleine  de  vendange  ; 
s'enracà,  v.  r.,  s'enivrer.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  raco,  marc. 

ENRACINA,  V.  a.  Enrazigar.  enraigar, 
enraciner,  faire  prendre  racine  ;  y'm- 
racind,  v.  r.,  s'enraciner,  prendre  ra- 
cine.— Esp.,arraygarse;  port.,  arrai- 
garse  ;  ital..  radicare  ;  lat.,  radùscere, 

—  Ety.,  en,  et  racino,  racine. 

ENRACINAT,  ado,  part.  Enraciné,  ée  ; 
au  fig.  invétéré.—  Ety.,   enroecim. 

BNRAIA,  PROv.,v.  a.  Enfiler,  suivre 
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un  dentier,  tracer  un   sillon  avec  la 
charrue.  V.  Enregà. 

niRAJA,  BNHATJA,  v.  a.  Enratjar, 
enrager,  V.  Enrabiâ. 

EHRAEA,  V.  a.  Enramar,  couvrir  de 
feuilles,  de  rameaux,  étayer  avec  des 
rameaux  :  enramà  de  moungetosj  ramer 
des  haricots  ;  s' enramà,  v.  r.,  se  cou- 
vrir de  rameaux,  pousser  des  ra- 
meaux ;  enrmnat,  ado,  part.,  couvert, 
e,  de  feuilles,  de  rameaux,  entouré  de 
rameaux,  de  feuillage,  et  par  ext.,  de 
fleurs  *-  SvK.  enramelâ.  —  Gat  ,  esp., 
pORr.,CTir«mar.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
ram^  rameau. 

SNIAMBOULIA,  toul.,  v.  a.  Brouiller. 
V.  Ramboulha. 

EHlAlQiA,  GÉv.,  TOUL.,  V.  a.  V.  En- 
ramà. 

BNHAÏPI  (S'),  PROv  ,  V.  r.  S'endor- 
mir. 

ENRÂBI,  V.  a.  Rendre  rare  ;  v.  n. 
Devenir  rare.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
rare. 

BIBASA,  V.  a.  V.  EnrazÂ. 

EMRA8INA  (S'),  v.  r.  V.  Enrazinâ. 

ENIAUCA  (S'),  V.  r.  S'enrouer,  deve- 
nir rauque  ;  enraucat,  ado,  enroué, 
ée.  —  Cév.,  s*enrauqueziy  s'enrauchi.; 
CAT.,  enrouquir\  esp.,  enrouguecer, 
Ety.  lat.,  inraucare. 

ENHAUCAMENT,  s.  m.  Enrouement .  — 
Ety.,  enraucâ. 

EHRAUCHI  (S'),  PROv.,  V.  r.  S'enrouer. 
V.  Enraucà. 

ENRAUMA  (S'),  prov.,  v.  r.  V. 

ENRAUMA8SA  (S'),  biterr.,  gasc,  v. 
r.  S'enrhumer. —  Ety.,  s'enrôuma,  A'en- 
rèumezà,  enraumà^s^  enrhoumd,  en- 
rhumas. —  Eyt.,  en,  préf., et  raumas, 
rhume. 

BHRAraASSAT,  ado,  part.  Enrhumé, 
ée.—  Ety.,  enravagnal. 

BHIAUIOBA  (S'),  PROv.,v.  r.  Enrau- 
massâ. 

BHIAUQUEII  (&%  Cév.,  v.  r.  V.  En- 
raucà. 

BERAUtBfcA,  cév.^QtJBRG.,  V.  a.V.  En- 
roselÂ. 


BtfAAYAaNATf  ado,  adj.  Enrhumé, 
ée.  —  Syn.,  enraumauat, 

SMHATALA,  v.  a.  Entraîner,  traîner. 
V.  Ravala. 

ENRATA,  V.  a  Enrayer,  garnir  une 
roue  de  rais  ;  retenir  les  roues  en  bar- 
rant les  rais  avec  un  bâton,  une  chaîne, 
eu  au  moyen  d'un  sabot.  Au  fig.  v.  n., 
s'arrêter.—  Ety.,  em  et  rat,  raie. 

ENRATAOOU,  s.  m.  Chantier  pour  gàf« 
nir  les  roues  do  rais,  ce  qui  sert  à  en- 
rayer.— Ety.,  enraya, 

EHRAEA,  V.  a.  Faire  afQeurer  une 
porte,  le  châssis  d'une  fenêtre,  avec  le 
mur  où  on  les  place,  afin  qu'il  n'y  pa- 
raisse pas  d'enfoncement;  araser, 
mettre  de  niveau,  combler  un  trou.  *- 
Syn.  arrasà,  Ety.,  en  et  ras,  ras. 

ENRAZAHENT,  s  m.  Arasement,  action 
de  mettre  plusieurs  pièces  de  niveau 
et  à  la  môme  hauteur.—  Ety.,  enrazâ, 

ENRAZINA  (S'),  v.  r.  Razimar,  se  cou- 
vrir de  grappes  de  raisins,  en  parlant 
d'un  cep  ;  par  ext.  se  couvrir  de  fruits, 
de  fleurs.-  Ety.,  en,  préf.,  et  razin, 
qui  est  une  altér.  de  razim  ;  du  lat. 
racemus-y  il  faut  écrire  enrazimâ,  com- 
me on  écrit  razûnat,  raisiné. 

•  ENRÊ,  toul.,  GÉv.y  adv.  Reire,  en 
arrière  ;  faùVen-rè,  retire- toi,  éloi- 
gne-toi.— BiTERB.,  en  ares  ;  darrè  ; 
PROV. ,  en  rèire. —  Ety.  lat.,  retrô. 

ENREA,  V.  a.  Y.  Enregd. 
ENREOilRA,  ado,  PROV.,  adj.  Arriéré, 
ée. 
ENREBBNA,  GÉv.,  v.  a.  Roidir.  V. 

ENREBEZI,  cÉv.,v.  a.  Enregezir,  roi- 
dir, rendre  roide,  engourdir  en  par- 
lant de  l'action  du  froid  ;  s*enredezi, 
V.  r.,  se  roidir,  s'engourdir.  —  Syn. 
enredenà,  enredi,  —  BnEUR  ,enretenà  ; 
PROV.,  enregouire,  enregi,  enreti.  — 
Ety.,  en  et  rede,  roide. 

ENREDEZIT,  ido,  part.  Roidie.  —  Syn. 
enregoui,  doy  enredenat,  enregit,  enre- 
g  il,  enrelenat,  enredit. 

ENREOI,  V.  a.  V.  Enredezi. 

ENREBOUNI,  v.  a.  Enredonir,  arron- 
dir, rendre  rond.  —  Ety.,  m,  pi^f.,  et 
redoun,  rond. 

BNRB&A,  V.  a.  Enfayer,  tracer  ttVec 


BNR  (  ®0  ) 

une. petite  charrue  à  bras,  af^lée 
fourcadeti  ies  premières  raies  d'une 
vigne  qu'on  veut  planter,  ou  d'un 
champ  qu'on  veut  ensemencer,  afin 
que  ces  raies  partagent  également  les 
sillons,  et  que  la  semence  y  soit  ainsi 
également  répandue  ;  enrayer  une 
roue  pour  l'empêcher  de  tourner  ; 
mieux  enrajfd;  au  fig.  enregd  un 
eoumplimeni,  enfiler  un  compliment  ; 
ênregà  uno  pensado,  chausser  une 
pensée,  se  la  mettre  fortement  dans  la 
tête;  enregd  un  cami,  prendre  un 
chemin,  le  suivre,  s' enregd ,  v.  r.,  s'ali- 
gner. —  Bty.,  eny  en,  et  rego,  raie,  li- 
gne. 

BNESBADO,s.  f.  En  rayure,  la  première 
raie  tracée  dans  un  champ  qu'on  veut 
ensemencer,  ou  dans  une  vigne  qu'on 
veut  planter,  sillon.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  enregd. 

BNSBQiJHB,  s.  m.  Celui  qui  trace  1^3 
premières  raies  dans  un  champ,  celui 
qui  plante  ou  sème  à  raies  ou  à  siU 
ions.— Ety.,  enregd. 

SNBBOI,  PHOv.,  v.  a.  V.  Enredezi. 

'     BlflUBfiOin^  do,  PROV.,  adj.  Boidi,  ie  ; 

engourdi  par  le  froid.  V.  Enredezit. 

BNBEeomiE,  PROV.,  V.  a.  Y.  Enredezi. 

smiBfiOinrA,  gasc,  v.  a.  T.  d'agric. 
Enrayer  les  sillons,  labourer  en  faisant 
verser  la  tranche  du  côté  intérieur  de 
la  planche  ou  du  billon,defaçonà  faire 
un  ados  au  milieu.  On  dit  aussi  bil- 
lonner  ou  labourer  en  billon.  —  Ety., 
en  et  rego,  raie,  sillon. 

BII-RÈIIB,  adv.  comp.  En  arrière  ; 
autrefois.  —  Biterr.,  darres^  en  darrès. 
—  Ety.,  en,  et  rèire,  du  lat.  retrà,  der- 
rière. 

BNBBLIA,  v.  a.  Mettre  le  soc  à  la 
charrue  ;  piquer  le  cheval,  la  mule 
attelés  à  la  charrue  avec  la  pointe  du 
soc;  enrayer,  entraver;  s'enreUià^v, 
r.,  se  piquer  avec  la  pointe  du  soc; 
enreihaU  ado,  part.,  armé  du  soc,  en 
parlant  d'un  araire;  piqué  par  la 
pointe  du  soc;  au  fig.  engourdi.  — 
Ety.,  m,  et  relho^  soc. 

BNRBIiIASUBO,  8.  f.  Piqûre  faite  par 
la  pointe  du  soc  aux  piedls   ou    aux 


ENR 
pue.  —  Ett.  ,.  enrelhado-,  pwt.  f.  de 
enrelhd. 

BNRBUUOURO  (Herbo  de  T),  s.  f. 
Millefeuille  i  herbe  au  charpentier, 
Achillea  mille- foUum,  ainsi  appelée 
parce  qu'on  regarde  ses  fleurs  comme 
propres  à  guérir  les  piqûres  faites  aux 
jambes  ou  aux  pieds  des  animaux  par 
le  soc  de  la  charrue.  —  Syn.  herbo  de 
Venrelhage,  fierbo  de  milofuelhos^,  herbo 
de  pic,  herbo  de  talh,  fenotdheto. 

BHBBUUlQB  (Herbo  de  1').  V-  le  mot 
précédent. 

BNHBKBMA,  montp.,  v.  û.  Traîner.  - 
Ety.,  en,  préf.,  et  remend,  ramener, 
remuer. 

BNBBNNAT,  ado,  adj.  Qui  a  les  reins 
plies  en  arrière. 

BNBE88A,  v.  a.  Mettre  le  foin,  la  lu- 
zerne en  cordes,  en  former  des  rangs 
sur  la  môme  ligne.  Ce  mot  est  une  al- 
tération de  enrestd. 

BNRB8TA,  cÉv.,  v.  a.  Corder,  mettre 
en  corde;  enresid  de  cebo»^  tresser 
avec  de  la  paille  des  ognons,  en  faire 
des  glanes.  —  SYK.enressd,  f.  a.  — Ety., 
en.  et  le  roman,  rest^  faisceau,  botte, 
glane. 

BNRBTENA,  biterr.,  v.  a.  Roidir.  V. 
Enredenâ. 

BNRBTI,  CARC,  V.  a.  Roidir.  V.  Enre- 
dezi. 

BNRÈUMA-S,BÉARN.,v.  r.  S'enrhumer. 
V.  Enraumassâ. 

BNREVBNI  (S'),  v.  r.  S'en  retourner, 
revenir;  enrevengut,  udo,  part.,  re- 
venue, e. 

ENRHOUHA  (8'),  PROV.,  v.  r.  V.  Enrau- 
massâ . 

BNRHUIA  fS'),  BfiABN..  V.  r.  V.  En- 
raumassâ. 

ENBIBANTA,  V.  a.  Enrubanner,  orner 
de  rubans,  attacher  des  rubans  ;  i'«n- 
ribanidyV^  r.,  s'enrubanner  ;  enriban- 
tat,  ado,  part,  enrubanné,  ée.  —  Stn. 
enrubantâ.—  Ety.,  en,  préf.,  et  riban, 
ruban. 

BMROJA,  B.-LiM.,  V.  a.  et  n.  (Enrodw). 
Enrager.  V,  Enrajâ. 
BNROSBLA,  PROv.,   V.   a,   Pafer  de 


iamixes  d'une  bète  attelée  à  la  char-    roses.  -  Syn .  enrausela,  f*  a. 


.v»«. 
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ïiMÙtfA,  phov.,  V.  a.  Envelopper  ; 
s'enroua,  v.  r.,  s'envelopper  de  nua- 
gèS',  4'ob»ett¥«ir,  en  pàHtltit  t)u  t^mps. 

—  Éty.,  aller,  de  eivroudà. 
BHEOODA,  P&0V.9  V.  a.  Entourer,  for- 
mer un  cercle  autour.  —  Syn.  enroua. 
~  Btt  ,  en^  préf.,  let  ro«lo,  roue»  br- 
ille. 

niSUfil,  ^;  ft,  Rën^fè  rouge;  v.  tt., 
devenir  rouge  —  Ety.,  en,  ptét.,  ist 
rougU  ro^jgir. 

VÊfMUAk ,  «fiov. ,  V.  «L.  V.  Ën- 
nmnaà. 

mouiA,  V.  a.  Rendre  roiige,  vêtir 
4e  rouge  ;  s*tnroujé,  v.  r.^  mettre  des 
Yôtements  reages.  —  8y«*  enrouji,  — 
Sty.,  en  pt  rott^. 

lOnoULSA,  pROv,,  V.  a.  V. 

mouiin,  PRÔT.,  V.  a.  Rt)uiller,  i*eil- 
dre  rouillé  ;  s*enroulhiy  v,  r. ,  se  roulfc- 
ler.  —  Syn.  enrouveU,  rouvUhâ,  — 
Ety.,  eny  préf.,  et   roulho,  rouille. 

BnOUHB&A,  BNaOUliTRA,  BNaOUHIA, 
•r.  a.  V. 

BrâomniA,  BNRùinf^,  v.  a.  Oamir, 

entourer  de  ronces  ;  s'enrounsât  v.  r., 
f'embarraseer  dans  des  ronces,  se  pi- 
quer à  leurs  ég;Hnes.~  Syn.  emrouissd^. 

—  Ety.,  en,  préf.,  et  rounse^  rounze, 
ronce. 

BIlOiniSAT,  ado,  part.  Entouré,  éè, 
ée  ronoes  ;  eoibarrassé  dans  des  ron- 
ces, plein  de  i*0Bces. 

inUKMA,  V.  a.  Vendre  à  <pielqu'un 
un  mauvais  ebeval,  une  rosse  ;    s'en-  \ 
roussâ,  V.   r.,   acheter  une   rosse  en  ! 
croyant    acheter  un    bon   cheval     — 
Ety.,  en  et  ro«o,  rosse. 

EnuiDTA»  B.-LiM.y  y.  a.  Mettre  une 
chose  en  train  ;  enroutd  un  proucès. 
commencer  un  procès;  i*enroutà,  v. 
r.,  se  mettre  en  train.  —  Ety.,  en  et 
routo,  route. 

OlBinrBU,  pROv.,  V.  a.  Rouiller.  — 
Syn.  enroulai,  rouvilhà. 

mouSBVtl,  TouL.,  V.  a.  —  Rendre 
brûlant,  e;  au  fig.  ranimer  Tardeur. 

inOinilULA(S'),  CAST.,  V.  r.  S'expo- 
ser à  l'humidité,  à  la  fr&ieheur  de  la 
nuit.  —  Ety..  en,  préf.,  et  rouzal,  ro- 
sée. 

BlUTOAUTi^,  T.  ji.  Enrubtinner.  — 
8tk.  enribantâ.—  Ety.,  ruban. 


JENS 

EKRUaA  (S'),  cÉv  ,  V.  rv  Av^'  la 
pëau  fil statilané ment  couverte  d'une 
éruption  de  f.etits  boutons  qui  causent 
«ne  ?iw  démongeàisoA.  —  Er^.  iàx., 
érneai  eheoilfe.  D'ftprès  une  croyance 
populaire,  cette  éruption  serait  «aiiMe 
par  les  déjectiox^  d'u^0  «pAen  de 
chenille  qui  vit  sur  les  ûhénet  (  et  te 
personnes  qui  en  p^setat  sous  cei  ar- 
bres .recevraient  ces  déjeetioiis,  se- 
raient subitement  ooMivertes  4e  ees 
petits  boiuums^  môme  daas  tes  panies 
du  corps  protégées  par  leurs  vête- 
ments. 


i.  adv.  eottp.  De  ce  cAté^en  ça; 
BÉARN.y  despuiws  en  sa^  depuis  ce 
temps-là  ;  de  tou,t  temps  en  m,  de 
temps  immémorial  JHsqiu'à  nous.  —  Y. 
En-sai. 

BI8ABAL, -adv.  oomp.  çA^ft8,"ici'*às. 
V.  Aissftvl^. 

BirsiBLA  ,  v.  a.  )gnsabler ,  faire 
échouer  sur  lé  sable,  couvrir  de  sa^le; 
f ensablât  V.  r.  s'ensabler,  s'engraver. 
—  Syn..  ensourrâ.  —  Ety.,  en  et  sa- 
^ia,:sable. 

BHSAIISAT,  adv;  part.  Aiwé,  de  <d^n 
sabre.  —  Ety.,  en,  préf.,  et^n^re. 

SHSACAjV.  a.  EsAGAA,  ensaeheMnet- 
tre  dans  un  sac,  secouer  le  sac  À  moi- 
tié plein  afin  de  le  mieux  remplir  ;  au 
fig.  battre,  assommer  ;  ensacâ  lou  din-^ 
này  iaÂre  de  l'exercice  pour  fïiolliler  la 
digestion  du  dîner;  «'emoai.  v.  r.^  se 
tasser,  se  serrer,  se  remplir  per  son 
propre  poids  ;  ensacat,  ado,  part.,  en- 
saché, ée,  tassé,  ée;  ensacatdins  loun 
ve:^t,  engoncé  dans  ses  vêtements.  -^ 
CAT ,  ESP.,  ensacar  ;  poîit.,  ensùccar  ; 
iXAL.,  insaccare*  —  Ety.,  m,  daûs,  et 
sac. 

EMACADOniilO,  s.  f.  Garrot  de  meu- 
nier, bâton  court  et  épais  avec  lequel 
on  presse  la  flarine  dans  les  sac^.  — 
Ety.,  ensacado,  part^  f.  de  emaoâ. 

BN8ACADUI0,  s.  1*.  RefoulemvQt  que 
fait  dans  la  mesure  le  grain  qu'on  fait 
tomber  de  haut  et  qui  se  produit  aussi 
quand  on  la  secoue  ;  au  fig.  affaisse- 
meut  des  terres.  —  ÏSty.,  ensacâ. 

BNSACAÎlB,  8.  m,  Celui  qui  met  en 
sac.  —  Ety.,  ensacâ. 
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mAGI.  GA8T„f«  m,  Eflsai.y.  Assach. 

mABOULA)  V.  a.  Rassasier,  enîTrer. 
y.  AssadouIA. 

BIIAFIA,  PBov.,  V.  a.  Aiguiser.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  safrct  pierre  de 
grès  tendre. 

VJnAMWkBk,  V.  a.  Safa^hak,  safra- 
ner,  jaunir  avec  du  safran  ;  par  ext., 
barbouiller  ;  s'enfranày  v.  r.  se  bar- 
bouiller la  figure  avec  du  safran  ou 
avec  une  couleur  jaune,  ou  même  avec 
tonte  autre  couleur,  se  salir  la  figure  ; 
énsafranat^  adx>^  part.,  Jauni,  e,  qui  est 
couleur  de  safran;  barbouillé.  --  Gat., 
ensqfranar-y  esp.,  atafranar;  port., 
açafroar,  —  Bty.,  en,  et  safran, 

8N8AI,  adv.  oomp,  Ensai,  de  ce  côté, 
par  ici,  vers  ici,  devers  soi,  en  çà,  en 
deçà,  pus  m^  sai^  pus  en  /ai,  plus  en 
deçà,  plus  en  delà  :  sarras-vous  en  sai, 
fasès-^ous  en  sai,  approchezrvous  ;  s'en 
anà  en  sai,  en  de  lai^  aller  do  côté  et 
d'autre  comme  un  homme  pris  de  vin. 

—  8yn,,  ensa»  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
sai^  ici,  du  lat.  ecce  hàc. 

BN8AI,  PROv.,  s.  m.  Essai.  Y.  Assach. 
•  EHSAIJA,  GASG»,  V.  a.  V.  Assajà. 
BMSAJA,  V.  a.  y.  Assajà. 

BNSALADIEa,  BNSALADO,  cabt.,  cév., 
V.  Saladier,  Salado. 

SN8ALI,  PHOv.,  V.  a.  Y.  Sali. 

BNBALIBUHO,  s.  f.  Saleté,  tache.  — 
EtY.iensalido,  part.  f.  de  ensali, 

BMBAHOUirr,  adv.  Y.  Assamount. 

BNSAlI&LAlfTA,  v.  a.  Ensanglantar, 
ensanglanter  «  souiller,  tacher  de  sang. 

—  Syn.  ensannà,  ensannousiy  ensau- 
nousi,  ensaunouirey  ensaunigà  ~  Gat., 
ESP.,  ensangreniar  ;  port.,  ensanguen- 
lar  ;  iTAL ,  insanguinare,.  —  Bty.,  en, 
sanglaniy  sanglant. 

BHSAinfA,  TOCL.,  V.  a.  Y.  Ensanglanta. 

B1I8A1IN0U8I,  V.  a.  Ensanglanta. 

HfSAPLA,  V.  a.  Y.  Ensabla. 

BMSABBIHA,  prov.,  v.  a.  Frapper, 
châtier  quelqu'un  à  coups  de  gaule,  à 
coups  de  poing.  —  Ety,,  en,  préf.,  et 
sardino,  sardine,  au  fig.  doigt,  H  cinq 
sardinoy  la  main,  le   poing. 


EN8 
t,  PROV.,  S.  f.  p.  Y,  Easar- 


rios. 

BM8A11A,  PROv.,  v.  a.  Serrer,  enfer- 
mer. —  Syn.  sarrà, 

BN8A11I,  s.  f.  Y.  Ensarrios. 

flffSAUIAlNI,  c&y.,  s.  f.  Ge  que  peu- 
vent contenir  les  ensarrios  ;  double  ra- 
vine qui  descend  des  deux  côtés  d*nne 
•colline,  —  Ety.,  ensarri. 

BlfSAHHI08,  s.  f.  p.  Mannes  de spar- 
-4erie  nattée  accouplées,  qu'on  place 
sur  les  bêtes  de  somme  de  telle  ma- 
nière qu'il  en  pend  une  de  chaque  côté 
du  ventre  de  l'animal  ;  par  ext., double 
cabas  de  voyage.  —  Syn.  ensargos^ 
eiuarri,  embiassos.  Ce  mot  parait  dé- 
river de  sarrâ,  ensarrà,  serrer,  en- 
fermer ;  en  espagnol,  sera,  signifie 
grand  cabas. 

BNSARTA,  PROV.,  v.  a.  Greffer.  Y.Êù- 
serta. 

ENSAUIIAOA,  câv.,  v.  a.  Gharger  la 
vendange,  faire  les  charges. — ETY*,en, 
et  saumadOt  charge. 

BN8AUMA0AIRB,  cév.,  s.  m.  Chargeur 
de  vendange.  —  Ety.  ^ensaumadà» 

Bir8AUlfI&A,  PROV.,  V.  a.  YJ  Ensan- 
glanta. 

BNSAUNQUI,  BN8AUN0n8I,  BN8AnN0ÏÏIRB, 

PROV.,  V.  a.  Y.  Ensanglanta. 

fiN8An]|BNfiA,  PROV.,  v.  a.  Faire  blan- 
chir la  viande  d'un  ragoût. 

BNSAHSIÉ,  iou,  PROV.  Exclamation 
qui  signifie:  Dieu  m'en  préserve!  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  sau  pour  sauve^ 
LAT.,  salvus,  sauf,  et  sièy  que  je  sois. 

BN8AUTA,  ade,  béarn.  ,  adj.  Couvert, e, 
de  limon,  de  vase. 

BN8AUYA  (S'),  prov.,  v.  r.  Se  sauver, 
prendre  la  fuite.  —  Syn.  se  sauva* 

en  bas.  —   Syn. 


BN8AyAL,  adv.    ici 
Assavaly  cUssaval, 

BMSBA,PROv.,  V.  a.  Fôler,  fendre  ;  en- 
sea,ado,  part,  fêlé,  ée. 

BMSBDA,  V.  a.  T.  de  cordonn.  Bn- 
soyer,  mettre  ane  soie  de  cochon  à 
rextrômité  du  ligneal  pour  l'introduire 
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plus  facilement  dans.  le  trou  fait  par 
Talène  ;  ensedat,  aûto,ensoyé,ée  ;  cou- 
vert  de  soie. 

BHSEGITA,  V.  a.  Ensbignar,  Ensbnhar, 
enseigner,  instruire,  indiquer,  faire 
connaître,  faire  savoir.  —  GAT.^ensen- 
yar  ;  bsp.,  ensnar;  port. ^  ensinar; 
iTAL.,  insegnare,-r^'^'^'  b.-lat.,  insi- 
gnare. 

DraBlllIAIRE,  S.  m.  Ensbrhairb,  en- 
seigneur,  cejui  qui  enseigne,  institu- 
teur. Esp.,  ensenador;  nku,  insegna- 
tore.—  Ety.,  ensegnâ. 

BHSSaNAKSirT,  9.  m.  Ensbnhambn, 
enseignement ,  l'action  d'enseigner , 
d'instruire;  précepte.  Gat.,  enseigna- 
ment;  bsp.,  ensenamento;  ital.,  inse^ 
gmioenîo,  —  Ety.,  enseigna. 

BI8BGHAT,  ado,  part.  Enseigné,   ée. 

BNSBONO,  s.  f.  Ensbnba,  bnseiona, 
enseigtie,  tableau  qu'un  marchand,  un 
aubergiste,  un  cabaretier,  etc.,  sus- 
pend devant  sa  porte;  enseigne  mili- 
taire. —  Gat.,  esp.,  pobt.,  xnsegnia\ 
rrAL.,  insegna.  —  Ety.  lat.,  insignia, 
plur.,  neutre  de  msignis. 

BNSB&NOS,  s.  f.  p.  La  ceinture  d'O- 
rion,  composée  de  trois  étoiles  de  pre- 
mière grandeur/qu'on  appelle  lom  très 
bourdons,  —  Ety.  hUT.^insignia. 

BI8BGm(S')  V.  r.  Ensegdir,  s'ensui- 
vre, résulter,  dériver  d'une  chose.  — 
—  Syn.  ensegre.  — .  Gat.,  enseguir.  — 
Ety.  lat.,  insequL 

BI8ÈI  (L'),  B.-LiM.,  s.  m.  Le  soir.  — 
Ety.,  en-,  et  sèi  pour  ser,  soir. 
BB8BIGN0,  s.  f.  V.  Ensegno, 

BN8ELHA,  gast.,  v.  a.  Enrayer,  tracer 
le  premier  sillon.  V.  Enregâ, 

BVSBLHÈ,  CAST.,  s.  m.  T.  de  charp. 
Pied  droit,  support  qu'on  met  sous  une 
poutre. 

BmiBLllODNA,PROv.,  v.  a.  et  n.  Tracer 
dessillons.—  Ety.,  ^n,  préf.  et  sel- 
houny  sillon. 

BVSEM,  adv.  Bnsbm,  ensemble,  de 
compagnie  ;  simultanément,  en  corps, 
en  masse.  — Béarn.,  ensemps;  gat., 
ensems  ;  ang.-esp.,  ensemble;  ital., 
insieme,  —  Ety.  lat.,  m  simuL 

BmiEMBLE,  adv.  V.  Ensem. 
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8,  BéABJr.,  àdv*  V.  Ensem* 

BMSBir,  adv.  Y.  Ensem. 

BNSENBA,  v.  a.  Arranger.  V»  Arrengà. 

BVSBNSAT,  cév.,  3.  m.  Confiture  sèche 
d'orange. 

BNSENTI,  PHOv.,  V.  a.  Fôler,  fendre 
sans  que  les  morceaux  se  séparent  en- 
tièrement. 

BN8BNTI,  do,  part,  fêlé,  ée,  fendue.— 
Byn.,  assentUy  counsentU. 

BN8B08,  PROV.,  s.  f.  p.  y.  Ensios. 

EN8EPBLI,  V.  a.  Sbbblir,  ensevelir.  Ce 
mot  est  peu  usité  aujourd'hui.  —  Esp., 
sepelir  ;  ital.,  sêppellire.  —  Ety.,  en  y 
préf.,  et  le  lat.,  sepellire. 

BN8BRI,  V  a.  Insbrir,  insérer,  met- 
tre dans. —  Ang.-gat.,esp.,  port.,  in;^- 
rir\  iTAu.,  inserire.  —  Ety.  lat.,  t/we- 
rere. 

BN8EHI0,  CAST.,  s.  f.  Envie,  jalousie. 
V.  Ensio. 

BN8BRI0U8,  0,  Gâv.,  adj.  Jaloux,  se, 
envieux.—  Prov . fensious . —  Ety.,  en- 
serio. 

BHSBRRA,  V.  a.  Eksbrrar,  enserrer, 
enfermer,  enclore;  s'en  serrây  v.  r., 
s'entortiller,  se  nouer  en  parlant  des 
intestins.— Syn.,  ensarrâ.—  kvc.-ckT,, 
enserrar;  ital.,  inserrare.  —  Ety.,  en, 
dans,  et  serrd,  serrer. 

BNSEBT.  PROV.,  s.  m.  Gre£Fe,  ente; 
pièce  rapportée.  —  Ësp. ,  port.,  enxerto. 
—  Ety.  lat.,  insertum,  de  ins^o. 
greffé. 

BN8EHTA,  v.  a.  Greffer,  enter;  en- 
sertà  un  debas,  rempiéter  un  bas. — 
Syn.  pour  cette  dernière  acception  is" 
sartâ,  et  ensertâ,  inserti  pour  la  pre- 
mière. —  Ety.,  ensert, 

BNSBaTAGB,  BNSfBRTAU,  s.  m.  Actipn 
de  greffer.  —  Ety.,  enserlà. 

BN8BBTI,  PROV.,  V.  a.  V.  Ensertà. 

BN8B80UNA.  PROV.9  v.  a.  Faire  les 
labours  et  les  autres  travaux  de  la 
campagne  en  temps  opportun  ;  profiter 
d'un  temps  favorable  pour  semer.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  *«soun,  saison. 

BNBI,  BN8IN,  adv.  et  conj.  Aissi, 
BNAissi.  ainsi,  de  cette  manière  ;  par 
conséquent,  par  telle  raison.  —  Prov* 
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amin,  aiuiiuio  ;  «fty.,  efftindui,  ^mMo; 
■8P.,  ait  ;  PORT,,  assim.  —  £tt.  ult., 

SMii,  PROv.,  y.  a.  Envier,  désirer, 
8outiaiter«  ambitionner.  —  Ety.,  emio, 
etvïe, 

'tXBXiii,  8.  m.  V.  Bnsoublo. 

Vmï,  8.  !•  V.  Ensio* 

mmUNA,  V.  a.  Enchifi^ener,  caoser 
un  euchifrônemenl  ;  s'enstfranà^  v.  r., 
8'eaciiirre&6ry  contracter  un  rhume  de 
oerVeau. 

imiBMA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Ënsegni. 

BnilINABOn,  8.  m.  Index;  table  des 
matières  d'un  livre  ;  indicateur,  sigiiet. 

—  Ety.,  ensigm. 

muilB,  PROV.,  9.  m,  p.  V.  Bour- 
dous  (très). 

mlnrOY  ».-um..  s.  f.  Signe,  ensei- 
gne, marque,  insigne  ;  bijoux  que  les 
femmes  portent  au  cou.  -~  Ety.  LàT., 
ïn^isignum, 

Bmau  (S),  PROV.,  V.  r.  V.  Encimâi. 

EHSIHDO,  BHSnrTO,  câv.,  prov.,  adv.  V. 
Ënsi. 

BHSIO,  pROv>,  s.  f.  Ensio,  envie,  ja- 
lousie.; porta  ensiOt  envier.  -^  Syn. 
enseri04-^Esp,,  amta>  désir  violent 

ENSin,  paov.,s.  f.^.  Neige  amoncelée 
par  le  vent  dans  les  vallons.—  Syk.  enr 
seoSé 

kimoui',  o.pROv.,  adj.  En  vieux,  euse. 

—  Syn.  eruivous,  ensiouo,  ensiouvo.  — 
Ety.,  ensii&. 

nMttKkkT,  AobN.,  s  m .  Sarment  de 
Vigne.  —  Ety,,  altér  du  rom^n  ser- 
fnent,  du'lat.  sarmentum. 

ElfSIRSBNTA,  agbn.,  v.  n.  Ramasser 
fèiB  karments  de  lia  vigne  et  en  faiire  des 
javelles.  — Ety.,  ensirmeht, 

ENSItriBA,  v.la.  y.  AcSyadé. 

ÈNBIVÙUS,  ouo, PROv.  ;adj .  V.  Entons. 

BM80,  gasg  ,prép.  Chez.—  Syn.  encd, 
V.  Acô. 

BMSÛCiA,  B.-LiM.;  V.  a.  V.  Ensacà. 

BKSOLAOO,  QUERC,  s.  f.  V.  Salada. 

fOISOiniIiO,  s.  f.  Ensouble,  «rouleau  de 
bois  qui  reçoit  la  chaîne  de  Tétolfe 
qu'on  tisse,  laquelle   s'enroule  à  me- 
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tttre  dans  ton  autre  ronlean  ;  le  pt^ 
mier  porte  le  nom  de  ensoupleau.  — 
Syn.  ansoublo,  emible,  ensublOj  ensou" 
pie,  -—  Ety.  lat.  ,  insubulum, 

BMBOUCA,  PROV.,  y.  a.  (ensôucà).  Sil- 
lonner un  champ,  le  diviser  par  sil- 
lons; ensàucà  dous  per  dous^  accoa* 
pler  deux  par  deux;  ensoucat,  ado^ 
part., sillonné,  ée  ;  au  flg.  accouplé,  ée, 
en  parlant  de  deux  personnes,  mar- 
chant à  côté  l'une  de  l'autre  commu  é 
elles  suivaient  deux  sillons  parallèles. 

nBOOGA,  cABT.,y.  a.  Placer  letnmi- 
ton  d'une  cloche.  —  Ett.,  en,  prêt,  et 
scucy  billot. 

BHBOUCABOn,  gast.,  s.  m.  V. 

ENSOUGAHEHT,  3.  m.  Mouton  d'une 
cloche  ;  barres  placées  en  travers  des 
ridelles  d'une  charrette  pour  élever  la 
charge  au-dessus  du  limonier.  —  Err., 
ensoucà. 

BNSOnCtA,  SNSOnCITA  (S'),  v.  r.  Se 
soucier.  V.  Soucié. 

BNSOUIiELIA,  y.  a.  V.  Ensourelhà. 

smoULBHT,  0,  a4j.  Insolent,  e$;  Xikv., 
issoulent.  —  Ety.  lat.,  insolent&n.     . 

BNSOnLBMTA,  b.-lim.,  y.  a.  Humi^r 
quelqu'un  par  des  paroles  ou  des  ges- 
tes insolents.—  Ety»,  ensoulent, 

EHBOmiEinrO&IAS,  b.^lim.,  s.  f.  p.  in- 
solences, paroles  ou  gestes  indécents. 
—  Ety.,  ensoulent. 

ENSOULFRA,  gast.,  v.  a  Soufrer;  «n- 
soulprà  de  luguets^  soufrer  des  allu- 
mettes. —  Syn.  ensouprà. — Ety.,  en, 
préf.,  et  le  roman,  solprs du  IaU  ^sulfur^ 
soufre. 

BHSOIINAIA,  ado,  prov.,  adj.  Qui  porte 
des  sonnailles.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
sounaiOy  sonnaille. 

EN80UFLB,  prov.,  s.  m.  V.  Ënaonblo. 

ENSOUPRA,  PROV.,  y.  a.  V.  Ensonlprâ. 

ENSOURGELA,  v.  a.  Ensorceter.  — 
A6EN.,erwoum//ïd.—  ETY*,en,préf.,et 
sourcier^  qui  vient  du  b.-lat.,  sorHa- 
rius  fqui  jette  des  sorts)  ;  d'après  cette 
étymologie,  la  forme  agenaise  serait 
préférable. 

EMS0URCII.1A,  agbn.,  y.  a.  V.  En- 
sourcelé. 
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IMiSâtfHâLlUïRSy  0,  A6EX  .  3.  m.  £n- 
sorceteur,  euaci.  — •  Brr.,  ensaurci^hé. 

rasoiOBA,  V.  a.  Assourdir,  rQodre 
sDurd,  ennuyer  à  force  de  bruit  et  de 
paroles.  —  Syw.  assùurdâ,  ensourdÂ, 
esehourdà,  eychaurdà^  chourdà.  -^ 
BÂARN.,  tcAour^i  ;  esp.,  msovdeeer  \ 
vovr ,  ^  ensurdecer  lit  Ah.  assordar^s.  — 
Bty.,  en,  préf.,  et  smrd. 

BNSOinuiI,  V.  a.  V.  Ensourdâ. 

nrsOURDOUNT,  CAST.,  5  m.  Huilée, 
enduit  de  mortier  mis  sur  des  tuiles 
pour  les  raccorder  avec  des  murs  ou 
des  jouées  de  lucarne  ;  tuiles  plantées 
le  long  d'un  mur  dominant  ua  toil  qui 
y  est  appuyé,  pour  en  écarter  les  eauy 
pluviales.  —  Biterr.,  sourdo. 

nsoUHSLHA,  V.  a.  Exposer  au  soleil, 
ensoleiller j  éclairer  ou  couvrir  de  ses 
rayons  en  partant  du  soleil  ;  s^ensou^ 
relhd,  V.  r.,  se  chauffer  aux  rayons  du 
soleil;  recevoir  un  coup  de  soleil; 
ensourelhfit,  ado,  part.,  ensoleillé,ée.— 
Syn.  ensoulelhâ.  —  Ett.,  en,  préf.,  et 
iourel,  soleil. 

ENSOURNI,  PROv.,  V.  a.,  Assom];)rir, 
rendre  obscur;  s*en$ourm,  v.  r.,  s'as- 
sombrir ,  s'obscurcir,  —  Et  y.,  en, 
préf.,  et  soi/rn,  obscur,  ténébreux 

WSOURIU,  V.  a.  Ensabler,  embour- 
it)er;  s'ensourrâ,  v.  r.,  s'ensabler.  — 
Ety.,  ent  préf.,  et  sourro,  roman, 
saorray  du  lat.  saburra^  sable,  gravier. 

maOURTI»  proitm  v.  a.  Élever,  ins- 
truire jusqu'au  baut,  achever  ;  en- 
SQurU,  ido,  part.,  cpmplété,  ée.  perfec- 
tionné. 

ENSQURTUIENT^  S.  m.  Assortiment.  — 
Esp.,  surtimiento  ;   poKt.y  sortiniento, 

BKSOOTENE  (SOi  «'BN^QWENI,  V.  r.  V. 
Souveai. 

ERSTRUnT,  ido,  agsn.,  adj.  ins- 
truit, e. 

BN8UBRA  PRov.,  v.  a.  Ensubrâ  un 
flelaty  met,\ve  du  liège  à  un  filet.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  suSre,  liège. 

SNSUGA,  V.  a.  V.  Assucà. 

BN8UCAD0D,  s.  m.  Massue.  —  Ety., 
ensucà. 

BNSUPBRBI  (S'),  v,  r.  Ensdpbrbih,  s'én- 
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orgueilHr.  --  Gat,,  ensuperbir;   bsjp.^ 
pQRT.,  ens0bâràeeer;vtki^.'y  insuperbirei 

—  Bty.,  en,  préf.,  et  superbe,  dvt  hit., 
super  bus. 

BHBirPLB,  s.  m.  V.  EtiseuïiloV 

BU-SUS,  adv.  comp.  Ensus^  en  sus^ 
en  haut  ;  n*a  pas  Jalat  en  sus^  U  n'a  pas 
gelé  sur  les  hauteurs  ^Veh-sus.,  s.  m .,  la 
partie  haute,   là  montagne,  Le  cete^u. 

—  Ety.  lat.,  insuper, 

BKT,  TOUL. ,,  adv.  EjNT,  aias»  plutôt^, 
avant  ;.  c'est  aussi  une  prépo^tio»  qui 
est  U  pjêiîie  que  eniçk^  --  Esp-,,  e^sà^. 
~  Ety.  ^AT.,  anle. 

BftTA,  GÈv.t  prép.  Vers,  annroa| 
enlà  la  fièiro,  vers  U  foire)  4ntà 
l'houro  de  prîmes,  vers  Theurè  de  pri- 
mes. —  Gasc,  pour,  à,  au,  dans,  sur, 
chea  ;  entow,  pour  le  ;  eniaus,  pour 
les  ;  enta^-s,  pour  se  ;  enta-^,  pour  y  ; 
entaei,  jusqu'ici  ;  entacà,  pour  oéla.-i' 
Syn.  ariég.,  enlo. 

BNTA,  CAST.,  v.  a.  Enter,  greffer,  par 
ente.  -:-  Syn.  enserlâ,  empèuta.—  Bty., 
ento,  ente. 

BIfTÀfLA  (§'),  Y.  r.  V.  Eç^tnuiliâ. 

BHTAflON,  GÉv.,  V.  EndacoB. 

HNTAUNA,  BNTAÏ^A,  gj&v.j  v.  a,,  Tahi- 
NAR,  faire  endô ver, 'faire  enrager,  cha- 
griner, aigrir  ;  entahina^  ado,  part., 
éndôvé,  ée,  irrité,  mutin.  —  8y*.  ton 
hinà. 

BNTAI,  BNTALH,  wioy.,  s.  m.  V.  Kn- 
talho.      '     '  ''  ' 

BNTAL,  cÉv.,  ftdy.  (5prop,  J\i9qH0-là, 
Qpviron,  vers  quelque  li.W-  —  Syç?.  ent, 
enta.  -  ïÎTy,»  m  M  v»-  o^tfiR4^  ^%- 
drech], 

BNTALBNTA,  GÉv.,  v.  a.  Entalbhtab, 
donner  goût,  ffiire  naîtrei  |'«ayie  de  ; 
s*entalent4,  v,  r  ,  pr^^dr^  g<MÀt,  ^9^1- 
rer;  ehtcklenia.  ado,  part.»  désireux, 
euse,  avide,  empressé.  —  Gat.,  entç^ 
lentar  :  ital  ,  intqlepf^re.  —  B^y.,  en, 
et  talent,  faina»  désir, 

BBTAL^A,  V.  a.  EiïTALH^R,  entailler  ; 
graver  ;  blesaer.  —  Gat.,  enMlar  ; 
port.,  entalhAV  ;  ïtal.»  Moffliare,  — 
Ety.,  en,  peél.»  et  WM>  .^^^«      ■ 

BNTALHO,  s.  f.  Entalh,  entaille,  cran. 
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iDortaise  ;  coupure.  --  Snr.  entai,  en- 
$alh.^  J^ow.^  entalho;  iT/iL,,intaglio, 
—  Ety.,  s.  verb.de  entalfià. 

BMTAIiOOWA,  CAST.,  V..  a.  Ralentir 
quelqu'un  dans  sa  course,  arrêter,  em- 
barrassef. 

BNTAHBHA,  v.  a.  Entamenar,  enta- 
mer, couper  une  partie  d'une  chose, 
commencer  à  couper  ;  faire  une  petite 
incision,  une  petite  déchirure  ;  au  flg. 
commencer  à  s'occuper  de  quelque 
chose;  s^entaménà,  v.  r.,  se  faire  une 
blessure,  en  parlant  d'un  malade  qui 
reste  trop  longtemps  couché  sur  la 
môme  partie  de  son  corps  ;  entamenat, 
ado,  part.,  entamé,  ée,  blessé,  écor- 
ché  ;  màs  entamenados,  mains  gercées, 
crevassées,  déchirées.  —  Gasc.,  ente- 
moud;  BiTEnn.f  ckv.^TOUL.^entemenâ, 
qui  vient  de  ivri/nfrT,  tandis  que  enta- 
mena  dérive  de  iiTUfAui^  qui  a  la 
môme  signification  : 


Femno   entameniMlo 
£a  lèn  manjado. 


J>fiO. 


BMTAlSNABimo,  s.  f.  Ëntamure,  cou- 
pure, incision.  —  Syn.  entamenèiro.  — 
Ety.,  entamenà, 

]  BHTÀIBNÈIIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Enta- 
menaduro. 

•  » 

.  BirTAMPAUT,  PROv.,  adv.  comp.  V. 
Tant  pauc. 

S9TANGH,  BNTANCHB,  s  m.  adv.  Ira- 
val  d'entanch,  d'entanche^  travail  facile 
et  qui  se  fait   vite  ;    dim  las  vignos 

'  laurados  l'êscaucelâ  es  un  iraval  d'en- 
tançh,  dans  les  vignes  labourées  le  dé- 
chaussement est  un  travail  qui  se  fait 
vite.  —  Syn.  estanchivou.  —  Ety.,  «n- 

t  tanohà, 

'.    EHTANGIA,    v.  a.    Hâter,    dépêcher, 
"avancer  l'ouvrage,  lôtre  en  voie  de  le 
terminer  ;  s^entanchà^  v.  r. ,  se  dépêcher, 
"  se  hâter,  être  près  d'être  terminé  ;  en- 
tanchatj  ado,  p&rt.^  dépêché,  ée,  très- 
avancé,  en  parlant  d'un  travail. 

'      BNTANCimrOU,  cÉv.,  adj.  m.  et  f  Qui 

'  se  fait  facilement  et  vite  :  l'agreto  n*es 

'  pas  estanchivou,  l'oseille  est  longue  à 

éplucher  (n>^  pas  d'entanch).  —  Ety., 

^mtanchâ. 

BKTANGH08,  CBv.,  s.  f.  p.  Mouillettes 
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qu'on  trempe  dans  un  œuf  à  la  coque. 

BMTAHBAinnni,  BMTAmiADaillB,  PROV., 
adv.  En  attendant,  cependant,  en  mê- 
me temps,  simultanément,  entr'autres 
choses  ;  entaudaumens  que,  loc.  conj., 
pendant  que.--  Syk.  entandàumen,  en- 
tendawnen^  entretant. 

BHTAlTDISQnB,  bâarn.,  conj.  Tandis 
que. 

BHTAHBOUlçnra,  adv.  (entandôumens). 
V.  Entandaumen. 

BHTANrsUN,  adv.  V.  Enterin. 

SNTAimirA,  V.  a.  Ennuyer,  tourmen- 
ter. C'est  probablement  un  synonyme 
de  entahinà, 

BN-TAN-NI-QUAHT,  cÉv.,  toul.,  adv. 
comp.  Ni  de  près  ni  de  loin,  en  au- 
cune façon.  —  Syn.  entan'-nican,  er^ 
tan  n'incan,  i\  a. 

ENTANTO.  PROv.,  conj.  Pendant;  en- 
tanto  que,  pendant  que.—  Ital.  ,  intanto, 

BNTANTOU,  agat.,  adv.  En  attendant, 
sur  ces  entrefaites. 

SNTARABASTSJA,  cÉv.,  v.  a.  et  n.  Y. 
Tarabustejâ. 

ENTARRA,  ENTAHRAIRB ,  ENTAIRA- 
IBNT,  BNTARIO-MOITS,  bitbrr.  V.  En- 
terra, enterraire,  etc. 

ENTAITUOA,  prov.,  v.  a.  Enivrer, 
donner  à  la  tête  en  parlant  du  soleil 
et  du  vin  ;  étourdir,  ennuyer  ;  s^éntar- 
tugà.v.  r.,  s'enivrer;  entartuga,  ado^ 
part  ,  enivré,  ée  ;  étourdi  par  le  soleil. 
—  Ety.,  en,  préf.,  et  tartugo,  tortue. 

BNTA8CA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'enivrer. 

ENTAU,  Liw.,  adv.  Ainsi.  —  Biterr., 
ataU—  Ety.  lat.,  in  tali  {modo), 

ENTAULA,  V.  a.  ëntaular,  attabler, 
mettre  à  table  ;  au  fig.  entaalâ  un 
araire,  monter  une  charrue  ;  par  axt., 
mettre  une  chose  en  état  d'être  em- 
ployée à  l'usage  auquel  on  la  destine, 
entaulà  un  cami,  enfiler  un  chemin  ; 
entaulà  lou  ped  d'uno  lèbre,  empaumer 
ou  prendre  la  voie  d'un  lièvre;  ^en- 
taulà,  v.  r.,  s'attabler,  se  mettre  à 
table.  —  Syn.  s'entahlâ.  —  Anc.  cat., 
ëntaular 'j  îtap.,  enlablar  ;  ital.,  inta- 
volare.  —  Ety.,  en,  préf.,  dt  tûulo, 
table. 

EHTAVELA,  v.  a.  V.  Atavelé. 
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BHTB,  gbV.,  s.  m.  Greffe.  V.  Ëato. 

BNTB,  LiM,,  adv.  de  lieu.  Où.  V. 
Oiinte.  ... 

£VTB,  PROv.,  s.  m.  Mouvement';  es- 
pace. ,     . 

BNTEâltftA,  V.  à.  Y.  Enterrâ. 

BNTBC,  BNTBÇA,  BNXECO,  cÉv.,  tool. 
V.  Bndec,  endecâ. 

ENTBGÏÏE,  PROV.,  s.  m.  Intelligence  ; 
bonne  volonté.. 

ENTELA,  v.  a.  Entoiler,  garnir  dé 
toile  ;  ourdir  la  chaîne  d'une  pièce  de 
toile  ;  au  llg.  voiler  ;  s'entelâ,  v.  r.,  se 
voiler.  —  Syw.  enl^letd,  —  Bty.^  en^ 
préf.,  et  tèlo,  toile. 

SHTELAGB,  BNTBLA&I,  s.  m.  Entoi- 
lage, toile  cousue  à  un  tissu  plus  an 
pour  le  soutenir i —  Bty.,  enteld. 

SHTBLETA,  cÉv.,  v.  a.  V.  Entelâ. 

SNTEMBNA,  ENTAKENADUIIO.  V.  Enta- 
inenâ,.  Ëntaménaduro. 

BNTEMBNOU  ,  cast.,  gasc,  s.  m. 
Baisure  du  pain  ;  entame,  premier 
morceau  coupé.  —  ET-i.tenlemenâ, 

ENTBXOUA,  GASC,  V.  a.  V.  Enta- 
menà. 

ENTBNDAMBNT,  PROV. y  s.  m.  V.  En* 
tendement. 

OrTENOAUEBN,  CBV.,  adv.  V.  Ëntan- 
daumen . 

EHTBHIIB,  GASC,  v.  a.  V.  Entendre. 

BirtBNDÈIBE,  s.  m.  Entbndeire,  en- 
leadeur,  celui  qui  entend,  qui  com- 
prend ;  en  roman,  amant,  conjfident. 
—  Cat.,esp.,  poht. ^  entendedor  ;  ital., 
intenditore.  —  Ety.,  entende. 


A  boun  entendëire  pan  pàranlos. 

Pko, 

BHTENDBHBNT,  s.  m.  Entendement, 
intelligence,  jugement,  sens  ;  conni- 
vence. —  Syn.  èntendamenty  enlendo-^ 
ment.  —  Cât.,  entendement;  esp.,  en- 
tendîmient;  port,^  entendimento  \  ital.> 
intendimento.—  Ety.,  entende. 

BNTENIlOMEirr,  GAST.,  s.  m.  V.  En- 
tendement. 

.  ENTBNOBE,  v.  a.  Entendre,  enten- 
dre ;  comprendre  ;  avoir  l'intention  de  ; 
ï entendre,  v.  r.,  s'entendre,  se'  com- 


prendre  ;  se  eoncerier^  agir  â'intfiUkr^ 
gence  ;  s'entendre  h  une  chose,  la.sar 
voir  bien  faire  \  çnlehduit  udo},  peàrt.^ 
entendu,  e;  intelligent,  e,  hal)ile  dass 
son  état.  —  Syn.  entende^  entene.  — 
Gat.,  entendrer;  esp  ,  port.,  entender  j 
ITAL..  intendere.  —  Ety.  lat.,  inten- 
dere.  ' 


BNIENBUDO,  B.-UM..  s.  f.  Entente).in« 
telligence,  complot ,'  ac6*s  ùno  enten- 
diido,  c'est  une  chose  concertée.  —, 
Syn.  entendut,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
entende. 

'  ENTENDUT,  S   m.  V.  Entendudo. 

ENTENE,  BéAnN.,v.  a.  V.  Entendre; 
enteriut,  udo,  pai't.,  entendu,  e; 

ENTEND,  s.  f.  Antenne.  V.  Anteno. 

ENTER,  BÉAHN.,  prép..  Entre.  V.  En- 
tre. 
ENTERA,  CÉV.,  v.  a.  V.  Enterra. 

ENTERINA,  cèv.,  v.  a.  Agacer,  causer 
aux  dents  une  sensation  désagréable. 
—  Syn.  entrigà. 

BNTERIQO,  CÉV.,  prov.,  s.  f.  Agace- 
ment des  dents.—  Syït.  enterigoù,  lèn- 
terigoù.'-'  V.  Denterîgo- 

ENTBRIOOU,  s.  m.  V.  Denterigô. 

ENTBRIN,  PRôv.,  adv.  Cependant, 
pendant  ce  temps-là,  eii  attendant,  en 
même  temps;  mtéHn  que,  loc.  conj. 
pendant  que,  tandis  que.  —  Syn.  d^en- 
terin,  entanteriny  entinteritiy  erUre- 
men.  Ety.  lat.,  interea. 

ENTERKiàT,  bord.,  express,  adv.  et 
prép.  Au  milieu,  au  milieu  dé. -^  Ety., 
enter  ;  du  latin  intery  entre,  et  mièy, 
de  médius,  milieu.  :  ^ 

ENTERNA  CS'),  agbn,  v.  r^  S'enfoncer. , 
Ety.  lat  Anlernus,  intérieur. 

ENTERRA,  v.a.  Enteèrar,  enterrer, 
inhumer;  mettre  en  terre;  enfouir. -r- 
BiTERR.,  entarrà,  f.  a.  —  Gat-,  bsp^ 
PORT,  enlerrar  ,•  ital.,  interrare , 
s'otierrare.  —  Ety.,  en,  dans,  et  lèrro, 
terre.  .  •  -  .      . 

ENTERRADO,  S.  f.  V.  Enterrament.  : 

ENTBRRAIRE,  3.   m.  Enterrairb.  fos- 
soyeur. —  Syn.  enterro-morts.  —  Bi- 
TÊRR.,  cnfarmire,  f.  a.   —  -^î^y^v' ??" 
i  terra. 
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pmtAnVT,  8.  m..  Bnterremenl, 
HihttmatioriyôOnVor  funèbre.—  Ôitbrr., 
enu^rramenf,  f.  a.  —  Stn.  enterrado. 
—  Cat,,  enterrament  -^  bsp.,  entierxo  ; 
pd«T.,  enterramento,  —  Ety..  enferra. 

OTPBERO-IWTS,  »    ».   V.    Bnter- 

raire. 

BHTBMOOT.  BNTlUOOil  (S'),  PROr., 
y.  r.  .Sç  aalir  avec  de  la  terfe^  se  (ou- 
vrir dç  terre,  s§  ro^Ie^  dans  la  taçre  : 
enterroui,  enterrousi^  ido,  pi^rt.  ter- 
reux, eusë.—  Ety.,  en.  préf.,  et  «^rro. 
terre. 
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baisso. 


BNTBHTAirr,  béabçï.,  adv.  Cependant  ; 
entertant  qucy  loc.  conj.,  pendant  que. 

^SHTiaVA,  PBoy.,  V.  a.  Entraver.  V. 
Entrava. 

ttmYA  (8'),  V.    r.    S'enquérir.   - 

BKTBSSI,  V.  a.  Rendre  une  plante 
languissante,  en  parlant  du  temps,  de 
H  aéohereasB,  eto.  ;  s'entessi,  v.  r.,  se 
rabougrir  ;  entessi,  ido,  part.,  languis- 
sant, e,  rabougri.  ~  Syn.  enieslezi,  en- 

BKT»TA,  V.  a.  Entmtab,  entêter, 
donner  du  mal  de  tôte,  des  étourdis- 
sements  ;  lou  Uri  entesto,  Todsiir  du 
lis  pprte  à  la  tôte  ;  s'eniesid,  v.  r.,  s'en- 
tôtér,  s'obstiner,  tenir  fortement  à  sa 
volonté,  à  ses  opinions  ;  entestat,  ado, 
mxit  entêté,  ée,  obstiné,  opiniâtre.— 
ÔYN,  s'entestardi,  —  Ety.,  en.  préf  et 
testoy  iéie,  >  y     -» 

mT^TAMBfST,  s.  m.  Entêtement;  mal 
de  tôte  ;  opi^âi^reté,—  Ety.,  entestà. 

B»rWTAllBl(6'),v.  r.  g'entôter,  s'obs- 
tmer  ;  enUstardi,   idoy  part. .  obstiné, 

éfx  m%x  -  Bf  r,,  erh  préf..  et  ^tard. 
tôtu. 

BWTMTBïH,  ido*  0A8T.,  ad|.  Laûguis- 
sant,  e,  maladif,  sabougri,  avorté.  V. 
Eutessi* 

BilTETnrADO,  B.-LIM.,  adj.  f.  Qui  a 
beaucoup  de  gorge,  en  parlant  d'une 
femme.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  tetino, 
mameUey  gorge. 

BNTl,  BÉARN.,  ppép.  Jusque  :  enti  au 
lespey  jusqu'au  soir  ;  enti-aro,  jusouîà 
itféseiir.  ■ 


SHTICLBtf,  PROv.,  s.  m.  Besicles,  lu- 
nettes. V.  Beride. 

niTIGON,  cÉv.,  adv.  V.  Bndacon. 

EHTIBO,  PE0v.,s.  f.  V.  Denterigo. 

IRTILHa,     CAST.,    CÉv.,    QUFBC,    9.  f. 

Lentille,  altér.  de  lenMho.  —  Bitbrb., 
mendiU 

BMTIKOinrA.  CA8T.,  V.  n.  Boire  du 
vin  avec  excès,  s^^nivrer. 

BKTIMA,  V.  a.  Baeuver,  mettre  îe 
linge  dans  le  ouvier,  ka  veodange  dans 
la  cuve.  —  Syn.  entineld.  —  Bty.,  en, 
dans,  et  tino,  cuve,  envier. 

BfTDmA,  GAST.,  c*v.,  V.  a  Parer, 
ajuster  ;  préparer,  disposer  ;  enUnàà 
uno  festo,  faire  les  préparatifs  d'une 
fête.  —  Syn.  eniindounâ» 

BNmmOUirA.  civ.,  toul.  ,  V.  a*  Pré- 
parer, disposer  ;  mettre  en  ordre  ; 
mettre  les  futailles  sur  le  chantier,  em- 
piler du  bois.—  Ety.,  entindà, 

BHTIHBLA,  v.  a.  V.  Entinâ. 

BNTINNA,  CAST.,  V.  a.  V.  Entinâ. 

ENTUTTEAIN,  prov.,  adv.  V.  Enteritt. 

BVTIPOinfA,  CÉV.,  v.   a.  Empiffrer, 

gorger,  faire  manger  ou  £»oiré  avee 

excès;  s'entipounà^  v,  r ,  s'empia^r^r, 
se  gorger. 

wmBWf,  ouso,  B.-mi,.  lidj.  GTt>- 
gneur,  euse,  chagrin,  inquiet  :  hu  mai 
rend  entiproù,  ta  doiuleur  donne  de  la 
mauvaise  humeur. 

ENTIRA,  pRov.,  V.  a.  Entraîner;  faire 
pencher  la  balance  d'un  côté,  ôtro  pl^s 
lourd  que  le  contre -poids.  —  Ety.. 
en,  préf ,  et  tira,  tirer. 

BNTIHAIIGLA,  prov.,  v.  a.  Atteler  au 
moyen  d'un  triangle. 

BHnsSA  (8'),  GÊv.,  V.  r.  Se  dépiter 
45ontre  quelqu'un,  se  prendre  de  grippe 
contre  lui  ;  s'opinidtrer.  V.  Atissé... 

BNnimNA,  {ido,  B.rLiM.,  a4j,  Pressé^ 
ée,  trop  serré  ;  il  se  dit  de  plusieurs 
choses  mêlées  de  telle  manière  qu'on 
ne  peut  plus  les  séparer  ;  dru  en  par- 
lant du  blé. 

ïflfTir,  s.  f.  Ente,  greffé,  scion  greffé  ; 
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point  de  soudare  sur  la  hnm^he  gref-  t 
iê&.  —  Syn.  ente,  —  Ext.,  J'^^e/m,  [ 
implanl^. 

SHTO,  Aftùko.,  À,  f«  koment  ;  dintfum 
^0,  prép.,  ver».  Vi  Enta. 

iHfÔiEirA,  iNTOMENABÏÏEO,  B.  Lm. 
V.  fintamenây  Ëntamenadufo. 

ÛITOWBA,  QDERG.,V,  a.,  V.  Entancllâ. 

ÉHTIrtCHB^  BITOECHÛj  i.  t  torche. 
V*  Torcho  \  entorchos,  s.  f.  p.,  bouil- 
lon blanc,  plante.  V.  Escoubil 

BRTOXGO,  s.  f.  V.  Torcho,  et  Torco. 

nrrORSO,  s.  f.  Tohsio, entorse.  —  Syn. 
éstorso,  estosso,  estoursudo^  estoussudo, 
estoîtssadOi  estoussiduro.--  Esp.,poiit., 
torcedura.  —  Bty.,  en,  préf.,  et  torso^ 
tordue. 

BNTOTCAN,  BNTOtCON,  b.-lim.,  cév., 
adv.  de  lieu.  V.  Endacon. 

BHTOHINA,  PRov.,  V.  a.  Agencer, 
ajuster.  V. 

raroOLIA,  AQAT.,  V.  a.  Arranger, 
mettre  en  ordre  ;  enthoulhat^  ado, 
part.,  ajusté,  ée  ;  pla  enlhoulat,  ha- 
billé avec  goût  ;  mal  enthoulat,  iagoté. 

DTDiaiA,  V.  a.  BîrroNAR,  entonner, 
chanter  le  commencement  d'une  hym* 
ne,  d'ua  psaume,  d'une  ehmixm.  — 
Bip.,  entonar  ;  Erix.  ,  intonare.  — 
Btt.  lat.,  mtonare, 

momiA,  V.  a.  Entonner,  mettre  dans 
un  tonneau.  —  Syn.  emboutâ.  ern- 
boutelhà.  —  Ety.,  eh,  préf.,  et  touno, 
tdnoe. 

ERTOUKADOU,  s.  m.  Entonnoir.—  Syn. 
mbut.—  Ety.,  entounà, 

DITOUFINA,  V.  a  Mettre  au  pot  ;  au 
fig.  serrer  la  tête  avec  une  coiffe  d'une 
étoffe  comn^une,  appelée  toupi  ;  5'en-^ 
(oupinây  y.  r.,  se  couvrir  la  tête  de* 
cette  coiffe,  et  même  d'un  ou  plusieurs 
bonnets  ;  Renfermer,  se  olore  dans  sa 
ohambre,  se  dorloter.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  toupù,  touptih  p©ti  et  espèce 
de  eoiffe  qm  en  a»  à  peuprè8,Ia{bi»»e. 

IHTOini,  s,  m.  Entorn,  entour,  en- 
viron :  es  tot^ûUf*  à  moun  entoury  il 
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est  toujours  autour  de  moi  ;  à  VerUour^ 
adv.  comp.,  à  l'entour,  aux  environs 
«  Oà*.,  Hï6^n\   liAL.,   iritohxè.  -^ 
ÊtY.,  en  et  tour, 

«NTOtmCHOUNA,  prov.^  y.  n.  I4ettc«  à 

Fétat  de  torchon,  i'roisseiir,  irlïfcer,  plier 
iidâliidroiteiiient,  —  Bty.,  en.  pWf.,  éi 
tûiirckowiy  Mrchon.    ' 

IWTOTOCLâ,  GASC,  V.  a.  Mettre  lès 
eheveùx  en  natte  ;  faire  des  ré^^mes 
&é  niats»' 

IKTOOHNA.  V.  a.  Rendre,  rapporter  ; 
s'entournà,  v.  r.,  s'en  retourner,  reve- 
nir sur  ses  pas.  —  Esp.,  ritornar*  — 
Ety.,   en,   prèf.,  et  tournât 

SNTOÛRNEJ'A,  v.  a.  Entourer,  mettre 
autour,  ceindre.  V.  Toumejà. 

SNTOmiTfiliÂ,  pROv.,  V.  a.  Ëatrô  dtts 
tourteaux  ou  gâteaux  avec  des  prunes 
pelées  ou  avec  d'autres  fruits.—  Ety., 
m^  préf.i  et  tot/Wel, tourteau. 

SNTOURTI,  PROV.,  V.  a.  Tortuer,  ren- 
dre tortu,  e,  fausser  ;  entourti  itno 
ctau,  fausser  une  clef;  entourti  un 
clavèUy  tordre  un  clou  ;  entourti,  ido, 
part.,  tortue,  ée,  ftiussé.—  Syn.  entour^ 
totti.—  Ety.,  en,  préf.,  et  tort,  tortti, 

BNTOUBTIBILIAt  gàst..,  V.  a.  V. 

EIITOÏÏATILEA,  v.  a.  BntortUtor,  top- 
dre  pluaiieurs  fois;  «atrelaeer;  ïen- 
touriilhÂt  V.  r.,  s'entortiller,  se  tordra, 
s'entrelacer,  s'attacher  à  uxie  chose  en 
l'entourant  plusieurs  fois  ;  taj  mounr 
jetoa  s' entour tilhou  à  las  carabenos,  les 
plantes  de  haricots  s'entortillent  au- 
tour des  roseaux.  —  Syn.  enlourtivid, 
entourtoubilhà,  —  Ety.,  en,  préf.,  ot 
louHi/M,  tortiller* 

BHTdmiTILIAMBHT,  s.  m.  Entortiller 
ment  ;  au  fig.  embarras  ;  contusion  de 
style. —  Ety.,  entourtiltiâ» 

ENTOUaTITIA,  cév.,  y.  a»  V.  Entipux- 
tibilhâ,  BntourtlM. 

WrQQlT^DBIUI^  y.  a.  V.^  Buteur- 
tiihâ. 

ENTOOftTOin,  PROY,,  V.  a.  Tbrttter.. 
V.  Entourti. 

ENTOtriTaïïLHA,  v.  a.  V .  Entourtilha. 

ENTRA,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Intr^  e^lîa-^ 
dintrâ. 
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IVTIAUI8m,MAKB.,8.  m.  V.  Entra- 
versier. 

BHTRABIUIA,  Y.  a.  V. 

IimABOiniIA>  civ.,  TOUL.,  V.  a.  Mê- 
ler, embrouiller,  brouiller,  mettre  dans 
la  confusion;  s'entraboulhd,  v.  r.,  se 
brouiller,  se  mêler,  s'entraver.—  Ryk. 
embulhày  enlrechenày  entrafouirà.  — 
Et  Y.,  en,  préf ,  et  boulhà  pour  brou- 
Ihà,  brouiller.  V.  Embroulbd. 

EVfBACA,  GA8G.,  Y.  a.  Mettre  en  pile 
du  bois,  des  planches,  etc. 

BKTIAGH,  0,  pRov.,  part,  deentraïre. 
Qui  a  terminé  son  éducation,  qui 
peut  se  suffire  k  lui-môme  ;  tiré  d'un 
mauvais  pas. 

BNTIACliiRA  (S'),  v.  r.  Se  fagoter, 
s'habiller  sans  goût. 

BNTBAFSaA,  cÉv. ,  v.  a  V.  Entrafouirà. 

BNTIAFBBAT,  ado,  part.  Entremet- 
teur, euse,  intrigant,  e.  —  Syn.  entre» 
fegat, 

ENTSAFOnHA,  v  a.  Embrouiller,  met- 
tre en  désordre  ;  s' entrafouirà,  v.  r. 
s'entremettre  dans  les  affaires  d'autrui 
pour  les  embrouiller  ;  es  tout  entra- 
fouirà, il  est  tout  entrepris,  il  est 
très-embarrassé.  ~  Syn.  entrafega^ 
entrefouirâ  ;  b.-um.,  entrofigâ, 

BNTRAGB,  ENTRAGI,  pkov.,  s.  m.  En- 
trée. V.  Intrado, 

1    BNTRAIGNA,  prov  ,  v.  a.  V. 

ENTRAINA,  v.  a.  (entraîna).  Mettre 
en  train,  faire  commencer,  exciter, 
acheminer;  ajuster,  agencer  ;  s'eniraï- 
nâ,  V.  r.,  se  mettre  en  train,  s'éver- 
tuer ;  se  parer,  s'ajuster.  —  Syn.  en- 
treinâ,  entrinâ,  entrincâ,  —  Et  y.,  en  y 
préf.,  et  ^rflin,  train. 

ENT11AIBB,PR0V.,  V.  a.  Élever  un  en- 
fant ;  faire  venir  une  plante,  un  ar- 
bre, un  arbuste,  etc.  ;  v.  n.,  plaire, 
agréer,  jpnvenir ;5'en^ra<rg,v.  r.,  s'a- 
dresser, avoir  recours  à  une  personne, 
aller  directement  la  trouver. 

BNTHALHOS,  s.,  f.  p.  Intralia,  en- 
trailles, intestins.  —  Bsp.,  entranas  ; 
PORT.,  entralhas.-r-  Ety.  b.-lat.,  in- 
tranïa,    du  l&t.  interanea» 

ENTRÂM,  TOUL.,  p'rép.  Entre.  V.  En- 
tre. 


ENTHAWiLM,  prov.,  s.  m.  Grand  filet 
de  corde  dont  on  se  sert  pour  le  trans-" 
port  du  foin,  de  la  paille.  — Syn.  bar- 
rilhoù^  barrilhoun,  troussa.  —  Il  si- 
gnifie aussi  tramail,  filet  pour  la  chassé 
et  pour  la  pèche.  V.  Entremalb. 

ENTRADA,  ENTHAIBLA,  prov.,  v.  a. 
V.  Entrava. 

ENTRAIENT,  cÉv.,  adv.  Cependant. 
V.  Entremens. 

ENTRAN,  B.-Liv.,  adv.  La  semmano 
éntran,  la  seinaine  qui  va  commencer  ; 
cormentran,  V.  Garementrànt.  —Ety., 
entrdy  entrer. 

ENTRAN8,  Arièg.,  prép.  V.  Kntre. 

BN-TRANTO,  gbv.,  loc.  prép.,  Eslre 
en-tranto  de  faire-,  ne  pas  savoir  si 
Ton  fera  ou  ne  fera  pas  une  chose, 
être  indécis. 

ENTRAFA  (S'),  v.  r.  Tomber  dans  une 
ti'appe,  donner  dans  un  piège.  —  Ety., 
en,  danSj  el  trapo,  trappe;  piège. 
■  ENTRA? ACHA,  cÉv.,  v.  a.  Embarras- 
ser, entraver,  empêtrer;  s'entrapachà, 
V.  r.,  s'entra vfir,  s'embarrasser.  — 
Ety.  ,  altér.  de  empachà. 

ENTRAFACHAT,  ado,  adj.  et  part,  ^m- 
barrassé,  ée,  entravé;  bancroche,  qui 
a  les  jambes  torses,  nouées  ;  gôné  dans 
sa  marche. 

ENTRAUCA,  v.  sl.  Enfiler,  embrocher  ; 
introduire,  faire  entrer  dans  un  trou  : 
tous  ckis  àii  entraucat  lou  reinard, 
les  chiens  ont  forcé  le  renard  à  entrer 
dans  son  terrier  ;  s'entraùcà,  v.  r.  se 
cacher  dans  un  trou,  dans  un  terrier, 
se  clapir,  en  parlant  des  lapins.  —  Syn. 
s'encafournâ,  —  Ety.,  en  dans,  et 
trauc,  tVou. 

BNTRADLA  (S'),  cÉv.,  v.  r.  S'enftiir. 

ENTR'AUSI,BNTR'AUVI.  V.  a.  Entr'ouïr, 
ouïr  imparfaitement,  entendre  à  demi, 
sous-entendre.  —  poht.  ,  entr'ouvrir.  — 
Ety.,  entre  etausi,  auvi,  ouïr,' 

ENTRAVA,  V.  a.  Entravar,  entraver, 
mettre  des  entraves,  faire  tomber 
quelqu'un  en  lui  donnant  le  croc-en- 
jambes  ;  mettre  des  liens,  des  entraves 
aux  jambes  des  animaux  ;  au  iig.  met- 
tre des  obstacles,  susciter  des  difficul- 
tés; s*èntravâ,  v.  r.,  s'entraver,  s'em- 
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barrasser  en  marchant;  aufig  hésiter, 
»'eiiibarrasser  dans  un  discours  ;  eniror 
vat,  of^o,  part., entravé, ée,  embarrassé» 
encbo vôtre;  bancroche,  pied-bot.  — 
Stn,  entrambày  entramblày  entràupâ, 
erUravacà,  entervâ,  entrevd,  f.  a.  — 
Esp..  ^raôar;  poaT.,  ^'avar.  —  Ety.. 
mtravo, 

WKTKkYàXULy  <aàVo  V.  a.  Mêler,  entra- 
ver, embarrasser,  égarer  un  objet  en 
oubliant  le  lieu  où  on  l'a  mis  ;  entravacà 
uno  sarrqlho-,  mêler  une  serrure;  s'en- 
travacây  v.  r.  s'entraver,  s'enchevêtrer. 

—  Ety.  ,  entrava. 

SNTRAYAGADUlOf  s.  f.  Enchevêtrure, 
mal  qu'un  cheval  se  fait  à  un  pied  en 
l'engageant  dans  la  longe  de  son  licou. 

—  Ety.,  entrawuià* 

ENTRAYAGAIRE,  o,  adj.  Chercheur, 
chercheuse  de  difticultés,  d'entraves 
dans  les  affaires.  —  Ety.,  entravacà, 

BNTRAYAGOUS,  0,  c6v..  adj.  Difficile 
à  débrouiller,  à  démêler,  —  Ety.,  «n- 
travacà, 

BNTIAVADIS,  s.  m.  Entrave,  obsta* 
cle,  embarras;    clématite,  V.  Vitalbo. 

—  Ety.,  entrava, 

BHTRAYERSA,  v.  a.  Y.  Entravessà. 

EHTRAVBRSIEE,  s.  m.  Contrariant, 
celui  qui  entrave,  qui  met  des  bâtons 
dans  les  roues.  —  8yn.  entrabersier, 
traversier,^  Ety.,  entraversà, 

EHTRAVESSA,  v.  a.  Atbavbrsab,  met- 
tre en  travers,  enchevêtrer  ;  entravessà 
tous  souliers,  éculer  les  souliers  ;  au 
fig.  contrarier,  traverser  les  projets 
d'une  personne;  s' entravessà,  v.  r.,  il 
'  ne  s'emploie  qu'au  figuré,  et  signifie,  se 
mettre  en  travers,  agir  dans  une  af- 
faire par  esprit  de  contradiction  ; 
prendre  le  contrô-sens  d'une  proposi- 
tion; entravessat,  ado,  part.,  mis,  e,  en 
travers;  au  fig.  capricieux,  euse,  qui 
aime  à  contrarier.  —B.-hui.^estroversà  ; 
B8I».,  atravesar.  -^  Ety.,  en,  préf.,  et 
travès,  travers. 

EirTRAVESSAOURO,  cév.,  s.  f.  Action 
de  se  mettre  en  travers  ;  contradic- 
tion, caprice.  — •  Ety.,  entravessà, 

BVTRATO,  s.  f.  Entrave  ;  entraves,  s. 
f.  p.  entraves,    lien  ^ qu'on   met   aux 
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jambes  des  chevaux;  aufig.  embarras, 
obstacle.—  B.-LiM., enirôupo*.  -r  Ety., 
en  préf.,  et  le  roman  trau  du  lat. 
trabs,  poutre  ;  on  mettait  les  jambes 
des  prisonniers  entre  les  deux  parties 
d'une  poutre  refeniue,  qu'on  resserrait 
avec  des  chaînes. 

ENTRE,  prép.  Entre,  entre,  parmi  ; 
au  milieu,  dans;  entré  que,  conj.  dès 
que,  aussitôt  que,  tandis  que;  entre 
avèire  dinnat,  aussitôt  après  avoir 
dîné  ;  entre  lou  vèire^  aussitôt  que  je 
l'ai  vu;  on  dit  aussi  tre  lou  vèire^  entre 
qu'ajet  /ach,  dès  qu'il  eut  ïaiiipourtà 
entre-brasses,  porter  à  bras  ;  entre^masy 
dans  les  mains  ;  pensabi  entre-ièu,  je 
pensais  en  moi-même.  —  Toul.,  en- 
tram  j  ARiÈG.,  entrans;  béarn.,  enter  \ 
CAT.,  ESP.,  PORT.,  entre;  ital.,  intra, 
—  Ety.  lat.,  inter^ 

BNTREBEZB,  gasc,  entrevoir.  V.  Ën- 
trevôire. 

ERTREBIC.  s.  m.  Fraise  des  animaux 
de  boucherie.  —  b.-lim„  entrevis  ; 
BiTEBR,,  frèso, 

BNTREBOUIA,  cév.,  v.  a.  Y.  Ëntra- 
boulhâ. 

BNTRBBOniAIRB,  8.  m.  Brouillon.  — 
Ety.,  entrebouià. 

BNTREBOUIRA,  b.-lim.,  v.  a.  Y.  En- 
traboulhâ,  e/ Entrei\}ttirà. 

BNTREBOUIiIA,  gast.,  v.  a.  V.  Entra- 
boulhâ. 

BNTRBBOULI,  cév.  prov.,  v.  a.  Trou- 
bler Feau,  obscurcir  une  glace  en  y 
soufflant  dessus  ;  on  dit  de  celui  qui 
met  peu  de  vin  dans  l'eau  et  qui  se 
contente  de  la  rougir,  entreboulis  Vai- 
guo  ;  faire  entrebouli,  ne  faire  bouillir 
qu'un  instant.  —  Syn.  entrebouri. 

ENTREBOULIHENT,  s.  m.  Etat  de  l'eau 
troublée  pour  avoir  été  agitée.  —  Ety., 
entrebouli. 

ENTREBOURI,  v.  a.  V.  Entrebouli. 

ENTRB-CAP-B-COIi,  a.  m.  Nuque,  par- 
tie postérieure  du  cou. 

BNTRBGHENA,  biterr.,  v.  a.  Entrbci- 
MAR,  entrelacer,  entortiller,  embrouil  • 
1er,  enchevêtrer.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  M.  sign., 
entraboulhà. 


wn^aaKA  {&),  v.  r.  V.  Kntreginâ, 

âjl^ÈEtiLii,  s.  ni.  ^il  cfiii  6to\i  etXM 
k»  seuroils.  —  Gjit  ,  entrecellas;  es»., 
mtrec^o  ;  iTAL.,  intraciglio, 

inrTHECOLO,  ENraSCOUBLO,  prov.,  s.  f. 
Pahie  de  tefMin  entre  deux  monta- 
gfllôs,  passage  etitre  cieux  coiîiiies. 


liRTRÇGdUCIA^PROV.,  v.  d.  Hâter  Id 
ifacfrt  de  cfuelqu'un  par  de  mauvais 
ieàitëmënta;  fdireiiserlà  cbdiidellë  dU 
contact  dé  l*air.  Ety.,  entre  préf..  et 
couchày  de  cochar^  hâter,  presser. 

mURBCUDA  (9'),  V.  r.  S'appeler  l'un 

BNTRSCUJAG,  adj.  ÛuTHECujiiT,  qutre.- 
cjtjjAiBB,  Qutrecuidanti  présomptueux. 
~Î0UL.,  oUiréôuJat,  —  EtY.,  entre  blU 
ter.  dé  outre,  au-delà>  et  cujatj  pen- 
ser, avoir  trop  bonne   opinion  de  soi. 

BNTRBCDLHI,  v.  a.  V. 

BNTBBCULI,  v.  a.  Cueillir  avant  la  sai- 
son, avant  la  maturité;  déflorer  on 
cueillant  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  et  de 
plus  mûr. 

BNTHBDI)  icho,  GÂv..  adj.  interdit,  e, 
interloqué,  confus,  déconcerté.  —Ety. 
LAT*,  interdictum, 

BITTHEIQBE  (B'),  cÉv.,  v,  r.  Dire  à  part 
soi,  se  dire  à  s^oiiénnei^ 

BllTBBD0i9R9I«  V.  a.  Eatr'oavrir. 

BNTRBOOURXI,  v.  n.  EKTRSDOBMm, 
sommeiller,  ôtçe  entre  la  veille  et  le 
sommeil;  entredourmU,  idoy  part.,  à 
moitié  endormi.  On  dit  aussi  5'en^re- 
do^rmi. 

BNT1BB0U8,  s.  m*  entre-^deux,  ce  qui 
est  au  milieu  de  d«ux  choses  coati- 
guôs  ;  broderie  ou  dentelle  cousue  à 
une  robe  ou  à  une  coiffe  ;  estre  entre 
-/dous,  être  en  ]>alanceî  être  un  peu 
ivre;  être  de  moyenne  taille,  d'une 
grq^aÇMr  iftoyenne,  d'une  qualité  mé- 
diocre. 

BHT1BPACH08,  '  g.  f.  p,  Entrefaites, 
sus  aquetos  enlrefachos,  sur  ces  entre- 
faites, pendant  ce  temps-là.  Ety.,  «/itre 
et  fachos,  les  choses  fttites  dans  cet  in- 
tervalle et  temps. 

BNTHBPBBAT,  ado,  adj,  Y.  Entrafegat. 


BHTBBPBfiO,  cév.  querc,  s.  f.  Pomme 
de  terre.  V.  trufo. 

BkTRlj^Eii,  GiLât.,  S.  m.  V.  Trefoul. 

BNTBEFICIOS,  8.  f.  p  Clavettes  qtnod 
enfonce  dans  les  trous  des  arcsT-bou- 
tantf  d'une  charrue. 


BNTBIFIBL,  s.  m.  Troisième  ventri- 
cule des  ruminants.  V.  Cetlcartes* 

BUTREflBL,  BNTIBFIOL,   S.  m.   ttèÛe. 
V.  TrefouL  II  Sfgniflie  aussi  fraisier* 

BlhflEF'oiÀ^,  WttBÉf QtmÀi  v.  a.  SeN 

fouir  la  terre,  y  faire  un  léger  XHUÛ 
avec  la  serfouette  ;  entrefos^  osso,  part., 
serfoui,  e,  travaillé,  ée  avec  la  ser- 
fouette. —  Syn.  entrefouchâ^  —Ety., 
entre,  préf.,  et  foire,  fouire^  roman, 
/bir,  foxer,  fouir. 

EKtREI'OUCHA,  BHTRBFOUJA,  v.  a.  V. 
Ëntrefoire. 

SNTRBFOinRâ  (S'),  GÉv.,  se  mêler  de 
choses  où  l'on  n'a  que  faire.  V.  Entrer 
fouira, 

ENTRBFOniRAIlB.  cév.,  s.  m.  Entre- 
metteur, intrigant.— Ety.,  entrefouirà. 

BNTREPOfniI,  prov.,  t.  a.  Rendre 
presque  fou  de  )oie  ;  entre foulU.  ido, 
part,  k  demi -fou,  loi  le;  oijoué,  folâ- 
tre, ûrétillant.  —  Ety.,  entre,  à  demi, 
et  fol,  fou. 

Bl^TRB&A,  GÉV.,  V.  a.  Entregà  las 
combosal  ceU  lever  les  jambes  enTeur. 

BNTBB&BIiA,  v.  n.  Y.  Entrejalâ. 

BNTKBGSIA  (S'),  Agat,,  v.  r.  S'ingé- 
nier. —  6yn.  s*entrecfiinà. 

BNTïBfflTA,  V.  n.  Pousser  des  dra- 
geons ou  des  rejetons. 

BHTB^INA,  PROVo  y-  a.  ^*  Entraîna. 

BNTBBJAIiA,  y,  n.  ^  çopgeler,  s^  ge- 
ler à  demi,  en  parlant  des  liquide^  et 
particulièrement  de  l'huile.  On  dit 
aussi  s'entrejalà,  v.  r.^  -^  Syn,  s'entre- 
gelâ, 

BNTIBLARO,  s.  m.  T.  d'agric.  Mé- 
lange de  luzerne,  d'avoine,  d'orge  ou 
de  toute  autre  plante  fourragère  qu'on 
coupe  en  vert  pour  la  nourriture  des 
bestiaux  ;  on  donne  le  même  nom  à  la 
luzernière  dans  laquelle  on  a  semé  de 
l'avoine  ou  de  l'orge.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  entre^lardà. 
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omBLABBA»  V;  tt.  Entrelarder,  pi* 
qner  a^ee  an  tard  ;  T.  d'agd«.  semer 
de  Tavoine,  de  Torge,  de  la  paumelle, 
etc.,.  dans  une  ,  luzernièrç  pour  aug- 
menter par  ce  moyen  la  quantité  de 
fourrage  à  récolter.  —  Ety.,  entrcy  en- 
tre, et  larda,  larder. 

BNTREIiASSâ,  v.  a.  Entrelacer.  —  b  - 

uu.,entroUssà',  cat.,  entrelassar;  esp., 
entreïazar, 

ENTHELUZI,  v.  n.  Entreluire,  luire  à 
demi,  luire  à  travers*  —  Ety.,  entre, 
entre,  par  intervalle  et  luzi,  luire. 

EHTRELUZIBOfS.  f.  Demi-clarté,  clarté 
intermittente,  faible  lueur;  il  se  dit  du 
soleil  et  de  la  lune  qui  se  montrent  par 
moments  à  travers  les  nuages.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  entréluzi, 

ENTREHALH,  S.  m.  Tramail,  filet  com- 
posé de  trois  rangs  de  mailles  super- 
posées, dont  celles  du  milieu  sont  plus 
fines  et  plus  lâches.  —  Syn.  erUrà- 
malhi  entremalhadoy  tramai,  tramait. 
—  Ety.,^ai,  p'réf.,  tre  pour  tres^  ttois; 
malh  pour  malho,  maille;  -en  trois 
mailles. 

BHtKEKALIADO,  PROV.,  s.  f.  V,  En- 
tremalh. 

BirnBKASGHA,  prOv.,  v.  %.  Fsire 
ilisparaître  furtivement  une  chose  en 
se  la  faisant  passer  de  l'un  à  l'autre  ou 
de  main  en  main . 

EtîTSSXBJA,  GASc.  y.  a.  Séparer  au 
moyen  de  cloisons.  —  Ety.,  entremejo. 

BHTBEHBJO,  GASc,  s.  f.  Cloison,  mur 
de  refend. 

ENTHBMENS,  BKT&SKBHT.  adv.  et  conj. 
Cependant,  en  même  temps  ;  entre- 
ment  que,  tandis  que.  —  Syn.  entra- 
ment,  entretant,  entretandi^  entandau^ 
"mens,  entretemps. 

BNTREHSSCLA.  v.  a.  Entremesglar, 
éntremôler  ;  il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  —  Gat.,  entremes- 
elar  ;  esp  , ,  entremezclar  ;  ital  . . ,  intrct- 
mischiare.  —  Ety.,  entre,  préf,,  et 
mesclày  môler. 

ENTBSISSCLAT ,  ado,  part.  Entre- 
mêlé, ée.  —  Syn.  entremescle,  o. 

.    BHTBBR8CSLB,  0.  PBOVo    adj.  V.  En- 
tremesclat. 
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,  0,  S.  m.  'et  f.  fintre- 
mettettr,euse,  qui  ^ad^idaniottig^Qs 
galantes,  -r  ETY.r  entrem^re^ 

ENTIEKBTBB  (S'),  v.  r.  EKTREMETAff, 
s'entremettre,  servir  d'interioiédinre. 
—  Gat.  esp.,  entre fn^eterse;  ital  .  in- 
tramettersi* 

BNTBBHBXO,  oÀàc,  ls«  f«  TrStniie.  ¥. 
Ëntremiéjo. 

ENTBSHBT,  ôaqg.,  prép.  Au  miliv». 
V.  Entremitan. 

ENTABBA,  ux..  8.  f*  V.  Stùtéme^ 
cha. 

ENTBEHIECH,  faUfKOnÉ,  V. 

BNTIBKIÉCHA,  montp.,  s.  f.  Milieu, 
entre-deux,  espace  ^î^st  entre  d«iux 
choses;  d*entremié(ku,  !ôc.  ad^.  sur 
ces  entrefaites.  —  Syh.  entremîà^  en- 
trem^ep',  entremièi,  entremiéfa,  entre- 
mitan, —  Ety.,  entre  entre,  et  mie- 
cha,  le  milieu. 

ENTRBHlil,  BNTRBHIÉJA.  V.  Entre- 
miécha. 

BNTRBHIÉJOfCév.,  s.  f.  Tremcbja,  tré- 
mie, auge  dans  laquelle  on  met  le 
grain  qui  coule  de  là  entre  les  deux 
meules.  — -  Syn.  entrernexo,  entremio, 
entremuyo,entrem^mio,  V.  Tremiéjo. 

ENTRBHIÉJOS,  s.  f.  p.  ËntrefiEiltea.  V. 
Entremiécha. 

BNTRBHIO,  s.  f.  trémie*  V.  Ëntre- 
miéjo. 

BNTRSKITAN,  s.  m.  L'entre-deux,  le 
milieu  ;  prép.,  au  milieu  :  entremitan 
det  cami,  au  milieu  du  chemin.  Y.  En- 
tremiécha. 

ENTAEIIOÏÏH),  PROv.,  S.  f .  Trémie.  V. 
Ëntremiéjo . 

ENTHBXOnU,  ido,  PROV.,  adj.  trem- 
blant, e,  troublé,  embarrassé,  chaùce- 
lant.  —  Syn.  entremouni. 

ENTRSKOÏÏNI,  ido,  prov..  adlj.  V.  En- 
tremouli. 

BNTRSKOUHBS,  gasc,  v.  a.  Écraser 
un  doigt  sous  une  pierre  ou  entre  les 
deux  battants  d'une  porte. 

ÉlîrïRlBïlITO,  PRôv.,  s.  t  i'rëmie.  V. 
Ëntremiéjo. 

BNTRBNA,  V.  a.  Èntrbnar,    tresser, 
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fedre  des  tresses,  natter  des  cheveux  ; 
corder  du  chanvre  ;  s*entrenâ,  v.  r.  se 
tresser,  s'entrelacer.  —  Stn.  trenà,  — 
Gat.,  erUrenar;  ssp.f  trensar;  ital., 
intrecciare. 

HHTBBIfCi,  PBOv.,  V.  a.  Entrbngar, 
couper,  retrancher»  séparer  en  deux 
parties.  —  Ety.,  en^  prêt,,  et  irencày 
trancher.  V.  Entrincà. 


BHTBBNCADUBOf  prov.,  s.  t.  Accoutre- 
n^ent,  «justement.  —  Ety.,  ^ntrencâ, 
mis  pour  entrincà. 

muOISB,  GAftT.>  s.  m.  Maladie,  in- 
disposition, reste  de  maladie,  conva* 
lescence.  —Ety.  lat.,  internecatus,  de 
interneco^  tué,  massacré. 

nmsiatCAT»  ado,  qast.,  adj.  Mala- 
dif, ive,  rachitiqae,  estropié,  avortée. 
—  Ety.,  entî^enec. 

INTRSKOQSA,  v.  a.  Faire  des  nœuds 
Tun  sur  l'autre,  faire  de  faux  nœuds 
qu'il  est  très-difficile  de  détaire. 

ENTBSPACIA,  V.    a.  V.  Entrapachà- 

BHTRSPACIA,  V.  a.  Machiner,  former 
en  secret  quelque  mauvais  dessein.  — 
Ety.,  entre,  préf.,  et  pacAc,  pacte,  con- 
vention. 

BNTBEPA0I0U8,  o,  prov.,  adj.  Embar- 
rassant, e.  —  Ety.,  enirepachâ,  al  ter. 
de  entrapac/iâ, 

BHTEBPAQ8,  s.  m.  Entrepôt,  lieu  de 
dépôt  pour  les  marchandises.  —  Ety., 
s.-verb.  de  entrepausà, 

BNTRSPAUSA,  v.  a.  Entrbpausar,  en- 
treposer, mettre  en  entrepôt.  -—  Anc. 
CAT.,  entreposar-,  cat.  mod.,  intapo- 
sar\  PORT.,  entrepor,  —  Ety.,  enire  et 
pausà^  poser,  mettre  en  attendant. 

BHTRSPRBNDIB,  V.  a.  Y. 

BNTRSPRENB.  v.  a.  Entreprendre, 
entreprendre,  prendre  la  résolution  de 
faire  une  chose,  la  commencer,  s'en- 
gager à  exécuter  un  travail  à  certaines 
conditions;  railler  quelqu'un  ;  com- 
mettre une  usurpation  sur  la  propriété 
d'autrui  ;  s'entrepretiey  v.r.,  se  cher- 
cher noise  ;  se  couper  dans  un  dis- 
cours; entreprés  o,  part.,  entrepris;  e, 
commencé  ;  embarrassé,  gauche,  dé- 
contenancé. —   Syn.  entrèprengue,  — 
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Esp.,  i«t«rpr«id»r;  powt.,  enireforen- 
der\  iTAL^  tiUroprendcrw.  —  En.,  en- 
tre, préf.,  et  prend,  prendre. 

innBPinnnrT,  o,  adj.  Entrepre- 
nant, e,  hardi  auprès  des  femmes,  et 
dans  les  spécuUtions.  —  Ety.,  part, 
prés,  de  entreprene, 

BHTlEPlBlianB,  OASG.,  V.  a.  V.  En- 
treprene. 

OTISPUSO,  s.  f.  Enprbza,  entrepri- 
se. —  Cat.,  ESP.,  empreza)  port.,  enr 
trepresa\  ital.,  impresa,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  entreprene, 

BNTRSSAU08.  cÉv.,  s.  f.  p.  T.  4e 
bouch  ,  diaphragme  des  animaux  de 
boucherie  ;  muscle  nerveux  qui  sépare 
la  poitrine  du  bas-ventre.  —  M.  sign. 
teleto  de  Veêtownac. 

BHTBSSBCA,  V.  a.  Dessécher,  rendre 
sec  en  parlant  d'un  mets  qu'on  laisse 
trop  longtemps  sur  le  feu;  s'erUrtsecd, 
V.  r.,se  dessécher, perdre  tout  son  suc; 
au  fîg.  s'exténuer,  maigrir.—  ETY.,«n- 
tre^  préf.  augm.,  et  5«ca,. sécher. 

BMTBB8BGAMBNT,  3.  m.  État  d'un  ali- 
ment desséché  pour  être  trop  cuit,  au 
fîg.  n\^igreur  ,  langueur  ,  anémie  , 
phthisie.—  Ety.,  enlresecâ» 

ENTBBSEfiirO,  cév.  toul.,  s.  f.  Emtbe- 


SBiGNA,  enseigne,  signe ,  indication, 
preuve,  titres:  à  talos  entresegnos,  k 
telles  enseignes  ;  entresegnos^  s  f.  p. 
ceinture  d'Orion,  V.  Bourdons  (très). 
—  Syn.  entresigne.  —  Ety.,  entre, 
préf.,  et  segno,  dulat.  signum^  signe. 

BHTHBSENTI  (S')  prov.,  v.  r.  Ressen- 
tir une  secousse;  se  fêler,  en  parlant 
d'un  ouvrage  de  poterie. 

BNIHBSENTIHENT,  PROV.,  S.  m.  V. 
Ressentiment. 

ENTRSSIÈI,  cév.,  s.  m.  Trois-six,  es- 
prit de  vin.  V.  Tres-sièis. 

ENTRB8I6NA,  d.-lih.,  v.  a.  Marquer, 
indiquer  une  chose  à  quelqu'un  en  lui 
expliquant  à  quels  signes  il  pourra  la 
reconnaître. 

BNTRESI6NB,  s.  m.  V.  Entresegno. 

ENTBB880UNA,  cast.,  v.  n.  Sommeil- 
ler, commencer  à  dormir,  faire  un  lé- 
ger sommeil;  entressouruU<,  ado,  part. 
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à  moitié  endormi,  e.  — •  Ety.,  entre, 
entra t  à  demi,  et  sounâ,  de  son,  som- 
meil, dormir. 

SMTRBTAN,  gast.,  cêv.,  dabph.,  ftdv. 
et  coQj.  Cependant.  Y.  Entremens. 

BinUTAHDI,  LiH.,  adv.  et  conj.  V. 
Entremens. 

ENraSTBXPS,  OASG.,  adv.  et  conj.  V. 
Entremens. 

SRTHBTBN,  GASG.,  s.  m.  Entretien.— 
8yn.  entretenement,  entretenencios,  en- 
iretenenso.  —  Ett.,  entretène. 

ENTRBTÈNB,  v.  a.  Entretenir,  conser- 
ver en  boa  état,  fournir  de  quoi  sub- 
sister; entrer  en  conversation  avec 
quelqu'un  ;  entretengut-,  udot  part,  en- 
tretenu, e.  —  Syn.  entreteni,  —  cat., 
entretenir  ;  esp.,  entretener  ;  ital.,  in- 
trattenere  ; --  Et  y.,  entre.,  préf.,  et 
iène^  tenir 

ENTRBTBIlillIB,  s.  m.  Ëntreteneur, 
celui  qui  pourvoit  aux  besoins  d'une 
maîtresse.  — Et  y.,  entretène. 

ôrraSTENSHENT,  s.  m.  Entretien,  ac- 
tion d'entretenir.  —  Ety.,  entretène. 

EimST JOf ENCI08 ,  cév.,  s.  f.  p.  Entre- 
tien particulier,  conversation,  médi- 
sance, —  Ety.,  entretène. 

SHTRBTBHSN80,  S.  f.  Entretien,  ac- 
tion de  tenir  en  bon  état,  de  conser- 
ver les  objets  par  le  soin  qu'on  en 
prend.  Il  signifie  aussi  conversation.— 
Ety.,  entretenu. 

SHTSSTSNI,  V.  a.  V.  Entretène. 

SHTRBTURTA  (S';  v.  r.  S'entre-cho- 
quer.  —  Syn.  s*entretustâ.  —Ety.,  en- 
tre et  turtà,  heurter. 

BHTHBTUSTA  (S'),  Bitehr.  v.  r.  V. 
Ëntreturtà 

BNTIÈULA  (S'),  PBOv.,  V.  r.  Être  af- 
fecté de  météorisme,  avoir  une  indi- 
gestion venteuse,  en  parlant  des  ani- 
maux ruminants  dont  le  ventre  se 
gonfle  comme  un  ballon.  —  Ety.,  en, 
préf.  et  trente,  trèfle^  plante  qui  cause 
ordinairement  le  météorisme,  quand 
les  animaux  la  mangent  mouillée. 

EMTISYA,  pROv.,  V.  a.  Y.  Entrava. 

BHTBSVA  (S'),  V.  r.  Entrevar,  s'en- 
quérir. —  Syn.  ïentervà,  s'enquivà. 
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BlfTlBVADI8,s.  m.  Clématite.  Y.  Yi- 
talbo. 


BNTUYARI  (S*),  pbov.,  v.  r.  Y,  Atra- 
varï. 

nfTRBYAU,  PBOv.t  s.  m.  Entrbval, 
intervalle;  espace  d'une  solive  à  l'au- 
tre —  Ang.  cat.,  entrevalt,  —  Ety. 
LAT.,  intervaUum. 

BHTUTIDIL.  s.  m.  Clématite.  Y.  Yi- 
talbo. 

ENTREYÈIRB,  v.  a.  Entrevoir,  voir  à 
demi  ;  pressentir  ;  s^entrevèire^  v.  r. 
s'entrevoir,  se  trouver  peu  de  temps 
ensemble  ;  entrevist,  o,  part. ,  entrevu,  e. 

—  Syn.  entreveze.  —  port.,  entrever.  -r 
Ety.,  entre,  préf.,  et  vèirey  voir. 

BITRETBU,  GAtT.,  v.  a.  Y.  Ëntrevèire; 

.  ]giTKEYIJB,Gév.,  s.  m.  Clématite.  Y. 
Yitalbo. 

ENTREVIS,  B.-LiH.,  s.  m.  Y.  Entrebic. 

ENTEEYI8T0,  s.  f.  Entrevue,  entrevue 
de  mariage.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  en- 
trevèire, 

ENTRiaA,  BNTRISO,  Y.  Intrigà,  In- 
trigo. 

ENTHUA,  civ.,  v.  a.  Agacer  les  dents. 
Y.  EnterigÂ. 

ENTlIfiO,  cév.,  s.  f.  Agacement  des 
dents,  Y.  Denterigo. 

ENTliaOUS,  0,  GÉv.,  adj.  Industrieux. 

euse,  intrigant,  e.  —  Ety.,  entrigà. 

EN-TRIN,  adv.  comp.  Y.  Trin. 

BNTRINA,  PBOv.,  V.  a.  et  n.  Mettre  en 
train  ;  exciter  à  :  li  cant  entrinou  au 
travaiy  les  chants  excitent  au  travail. 
Y.  Entraîna. 

ENTRINGA,  gast.,  v.  a.  Mettre  en 
train.  Y.  Entraîna. 

ENTRIMCAîBE,  câv..  S.  m.  Boute-en- 
train.  —  Kty.,  entrincà, 

BHTRIPA,  ado,  PROV.,  adj.-  Yentru,  e. 

—  Ety.,  en,   préf.,  et   tripo^    tripe, 
boyau. 

N'a  de  piastra,  de  gn»,    de   long  conmo   nne 

[orsièro. 
De  court  conmo  un  toapin,    de  maigre,    û'êti- 

[tripa, 


i 


1 
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Qa*éii  si  dînant,  sonn  ventre  esconbo   la  poofl- 

[siéro, 
S  tpie  Boson  de  rifle... 

Cfa.  PoMOT,  de  ToQloiin,  Lapartido  ei  bocko. 

JBrtiilStBSit,  'îdo.  Attristé,  èe.  — 
Éty.,  en,  préf.,  et  trisle. 

BHTRO,  prép.  Entbo.  jasque  ;  enU'o 
la  fi<t  jusqu'à  la  lin.  —  Gat.,  etUro, 

BNTAOFiaA,  B.*Liif.,  V.  a.  V.  Ëatra- 
fouira. 

.  BNTIÛU88A,  D.-LIM,,  V.  a.    Entrela- 
œnV.  ËatrelaasÂ. 

niTA'OOBBI»  V.  a.  Emtbubiur,  6ii~ 
tr'ouvrir,  ouvrir  à  doml  ;  entr'tmberty  o, 
part.,  ôhtr'ou vert,  e.  —  Gat.,  eyilro- 
brir;  bsp.,  entre-robrir,  —  Bty.,  entre 
préf.,  et  oubri,  ouvrir. 

BNTKOUGA,  cév.  toul.,  V.  a.  Eiifiler, 
embroctier;  assembler,  tresser,  entre* 
lAttér. 

SKlliDIJflNiT,  ado,adj.  Refrogné,  ée. 
'— Bty.,  en,  préf. ,  et  tro^no,   trogne. 

BMnOUNA,  PROV.,  V.  n.  Puer,  infec- 
ter ;  sente  qu'entroHOf  il  Bènt  k  ne  pas 
pouvoir  y  tenir. 

mmoum,  gast.  gév.,  v.  a.  Devenir 
orageux,  s'obscurcir  en  parlant  du 
temps.  On  dit  aussi  s'entrouni.  Mis- 
tral (Calendâu,  G.  VII),  emploie  ce 
verbe  avec  la  voix  active  * 

...  Li  cOTifèro 
De  la  naturô  austronso  e  fèro 
Entrounissien  sa  voues  sevèro. 

Les  colères  de  la  nature  orageuse 
et  sauvage  faisaient  tonner  sa  voix  sé- 
vère. —  Ety.,  en,  préf.,  et  troun^ 
tonnerre. 

ENTBOUNIZA,  v.  a.  Introniser,  instal- 
ler un  évoque;  s'entrounizà,  v.  r.  s'in- 
troniser, s'installer  dans  la  maison  d'un 
'Votre,  â'y  établir  comme  tlans  la  sien- 
ne. —  Gat.,  entronisar  ;  esp.  port., 
entronizar,  —  Ety.,  en,  sur,  et  trône. 

SNTIOUFA,  B.-LiM.,  V.  n.  (entrôupâ). 
Heurt»»r  du  pied  contre  une  pierre, 
un  obstacle  ;  v.  a.  entraver,  mottre  des 
MBUtriaves;  s'entrdupâyV,  r.,  s'entraver, 
s'embarrasser. 

BNTROUFAS,  B.-LIH.,  S.  f.  p.  (entrôu- 
pas).  Entraves.  V.  Entraves. 
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BBTBÏÏAmiA,  pRov.,  v.  n  Truander, 
gueuser.  —  Ety.,  en,  préf ,  et  trunnd. 

OTTRUHA.  V.  a.  V. 

EBTRimi)  toul  ,  v.  a.  Obsourctl*,  cou- 
vrir de  nuages  ;  s'entrumi^  v.  r,,  s'obs- 
curcir ;  entinniit,  ido,  part.,  nuageux , 
ease,  obscurci. 

Quand  del  coama  malar  nno  nibonl  esearo 
Entrumic  lu  clartat  de  moan  astre  pins  bel. 
OouoELiK.  Santii  pastourelets, 

BNTBU8C0  TANt  QUB  b.-lih.,  Iqc.  prép. 
Jusqu'à  ce  que. 

BNTU8A,  NARB.,  V.  a.  Attiser  le  feu  ; 
au  fîg.  pousser,  exciter.  Ety.,  altér.  de 
empusd.  V.  Empurd. 

BKTUSSigr,  ido,  adj.  Languissant,  e  ; 
qui  manque  ée  sève.  —  Syn.  enlessû 

BSTtrSTAaSAT,  ado,  garc,  adj.  A  «temi 
fou,  à  demi  folle  ;  exalté,  ée. 

BMTUTA,  CÉV.,  TouL.  v.  a.  Enfermer 
dans  un  trou,  dans  une  tanière  ;  s'en' 
tutà,  V.  r.,  s'enfermer  dans  un  iroû, 
une  cabane,  se  terrer,  —  Sym.  s'en- 
tuzâ,  f.  a.  —  Ety.,  en,  dans,  et  tuiOt 
repaire,  gîte. 

BHTUYELI,  BHTUTBHI  {S'),  paov.,  v.  r. 
Se  couvrir  de  tuf.  V.  Atuveli. 

BNTnu(S'),  cARc,  V.  n  V.  EatutaL 

smniBIA,  V.  a  Enivrer.  V.  Em- 
briaigà. 

ENUBCH,  BNUGrE,  s.  m.  Endeg,  ennui, 
souci,  mélancolie.  —  Gat.,  enutg  ;  esp., 
PORT.,  ènojo.  V.  Ennui. 

ÈN-UifÙiS,  CÉV.,  TOXTL.,  loc.  adv.  Resta 

en-unos,  rester  coi,  ne  pas  bouger  : 

aquel    enfant    pot  pas    demourd    un 

' moument  en-unos^  cet  «nfttntiae  peut 

pas  rester  un  moment  en  repos. 

BNVABIAT,  ado,  a(jy.  GreuBé,  ée,  -par 
la  ravine  ;  terrain  tourmenté.  —  Ety., 
«n,  préf.,  et  'ùabre,  ravin. 

ENVAHI,  V.  a.  ÎÎNVAiR,  envazir,  enva- 
nir,  prendre,  occuper  par  force.  — 
Ang.  gat,,  esp.,  port.,  invadir;  ital., 
invadere.—  Lut.,  invadere. 

BNVAI.A,  V.  a.  V.  Avala. 

KÎYALI,  cÉv.,v.  n.  Disparaître.  V. 
Avali. 

EN-YAN,  adv.  En  vain. 
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VPflH,  INTANG,  PROV...  s.-m«  Eu- 
train,  élan;—  Syn.  van,  vanc, 

EHYANT,  PROV.,  s.  m.  AuvQiit,  petit 
toit  en  appeutiSf  placé  ordinairement 
au-dessus  des  boutiques  pour  les  ga  • 
rantir  du  soleil  et  de  la  pluie. 

SNYÂRAIRA,  cÉv.,  v.  n.  Ëmpesteri 
empoisonner  par  la  mauvaise  odeur; 
pu  qu*envarairo,  il  pue  qu'il  empeste. 
—  Syn.  enverend.  —  Ety.,  varaire,  du 
lat.,  veratrum^  ellébore. 

IMYAROilHA,  proVm  v.  a.  Y.  Enver- 
gèira. 

SNYA&TSGA,  paov.,  v.  a.  Entourer, 
entortiller.  V.  Envertouthâ. 

BHTARTOULHA,  v.  a   Y.   Envertoulhâ. 

BVYSADBO,  PROv.,  9.  f .  Y.  Enveados. 

onrBABOS,  PROV.,  s.  f.  p.  Inquiétude, 
mauvaise  humeur  d'un  enAint  gâté.  — 
Syn.  enveadizù^  envecuJtun.  —  Ety,  ,  en- 
veo,  envie. 

BliyiABnil,'pROv.,s.  m.  Y.  Enveados. 

BinrBAlA  (S*),  PROV.,  V.  r.  Y.  Envelà. 

BirTBAT,  ado,  prov.,  adj.  Gâté,  ée, 
trop  exigeant,  inquiet,  boudeur,  en 
parlant  d'un  jeune  enfant,  —  Ety., 
enveo^  envie. . 

BRYEIEAT,  ado,  cÉv.,  adj.  Yert,  e, 
verdâtre,  vert  tirant  sur  le  violet. 

EHVBJA,  V.  a.  Emvejar,  envier,  dési- 
rer ;  avoir  du  déplaisir  du  bien  d'au- 
troi.  —  Gat.>  envejar  ;  esp.,  envidiar, 
PORT.,  invejar  \  ital.,  invidiare.  — 
Ety.  B.-LAT.,învidiarg. 

niYBJASSO,  s.  f.  Folle  envie  ;  envie 
démesurée. —  ETY.,augm.  de  envejo, 

BXTBJETO,  TODL.,  s.  f.  Envie  ;  faire 
eno^etos,  faire  montre  d'une  chose 
qn'on  ne  veut  pas  donner,  pour  exciter 
l'envie  d'un  autre,  pour  lui  en  faire  venir 
l'eau  à  la  bouche  ;  acd  me  fat  envejetos, 
cela  excite  mon  envie,  je  voudrais  bien 
l'avoir.  —  Ety.,  dim.  de  envejo-  En 
Provence,  on  dit  :  faire  ligo-ligo^  lègo' 
%o,  faire  lingueto.  A  Béziers,  un  en- 
fant, après  avoir  montré  à  un  autre  un 
objet  qu'il  ne  veut  pas  lui  donner,  lui 
dit,  en  passant  l'index  de  la  main 
droite  sur  celui  de  la  main  gauche  : 
ratclet,  rasclet^  c'est-à-dire    :  tu  t'en 
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passeras.  -<-  Syn.  embexeto.  —  B^ahm  .' 
etnbeyete. 

BNYBJO,  8.  f.  Enveja,  enviO)  déplaisir 
qu'on  a  du  bien  d'autrui  ;  entM^'o  de 
femno  embarrassadoy  envie  de  femme 
grosse,  désir  subit  et  violent,  ordinai- 
rement désordonné  qu'éprouvent  sou- 
vent les  femmes  qui  sont  dans  oet 
état  ;  envejos  d'anâ,  épreintes,  envies 
inutiles  d'aller  à  la  selle  ;  tache  ou 
autre  chose  contre  nature  qui  parait 
sur  le  corps  de^  enfants  nouveaux-nés 
et  que  l'on  attribue  au  pouvoir-  de 
l'imagination  des  femmes  enceintes — 
Syk.  enveo.  — •  Cat.,  port.,  inv^a  ; 
K&p,,  envidia;  ital.,  invidia.  —  Ety, 
LAT.,  invidia, 

BNYBJOUS,  0,  adj.  Envejos,  envieux, 
e^ise.—  Cat.,  envejos  ;  ital.,  invidioso\ 
ESP,,  envidiosô'y  port.,  inv^oêo.  — 
Ety, ^envejo. 

BHVILA,  PROV,  V.  a.  Résoudre,  déci- 
der. 

BHVELA  (S'),  V.  r.  Se  voiler,  se  déje- 
ter, en  parlant  du  bois  qui  se  eourbe 
par  l'effet  de  la  sécheresse  ou  de  l'hu» 
midité.  —Syn.  s'envearâ,s'engauch$, 

—  Ety.,  en,  préf.,  et  vélo,  voile,  par 
allusion  à  la  courbure  des  voiles  enflées 
par  le  vent. 

ENTELÀT,  ado,  part.  Yoilé,  ée,  dé- 
jeté,  ée,  en  parlant  d'une  planche,  du 
bois  ;  entrepris  ;  irrésolu,  s'il  s'agit 
d'un  homme,  flottant  comme  une  voile 
au  vent. 

BMTBLOÏÏFA,  v.  a.  ënvblopar,  enve- 
lopper, environner,  entourer  ;  s'enve- 
loupâ,  V.  r.,  mettre  autour  de  soi 
quelque  chose  qui  enveloppe.  —  Syn. 
agaloupâ,  agouloupà,  engouloupâ,  f.  a. 

—  Ital.,  inviluppare, 

ENVENGrUT,  udo,  part,  de  envenï.  Re- 
venu, e,  retourné,  ée. 

BNTENI  (S'),  V.  r.  Revenir,  s'en  retour- 
ner; s'ébouler  en  parlant  d'un  niur.— 
Ety  . ,  671,  et  veni,  venir. 

ENVENIMA,  V.  a.  Enverinar.  Y.  Ën- 
verenâ. 

ENTENTA,  toul.,  gév.,  v.  a.  Éventer 
le  blé,  le  seigle, l'avoine,  etc.  Y.  Yentâ. 

ENVENTA,  V.  a.  Y.  Inventa. 


BNV 
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IfM VlitO-BOOLOItMl,  TOUL,  ciy.,^8-  m. 
GoDteur  de  sornettes,  diseur  de  bali- 
veroes^  -^  Btv,  ,  envento,  qui  Jette  mx 
nvntf  Aoufo/ofy  bcKes  éeblé. 

'HMV.lIlITtA,  cxst.  V.  a.  Éver^trer  ;  au 
fljf,  duv'rfr'  un  paqujBt,  une  balle.  V. 
EiiÂDidttnAà.  —  Ett.,  m,  priv  ,  et  ven^ 
tre,  ventre. 

PYlfll,  B.  f .  y.,  Eijyeio. 

OiflRllllI,  vv  a.  ËNYMMNAR,  eovem*- 
nlep,  infeetev  de  peoNi  ;  datts  le  dia^- 
leete  bkeproîB,  il  ne-  s'emploie  que 
neutratoment.  et  ti^D^  sentir  Ipèe^ 
nauTâilé.  -r^  Syn*  envenimàf  énwûrairé. 
erwerinâ.  -*<&irY.,tfiK  et  fm*é,  venin. 

EMYERUA,  V.  a.  T.  de  mar.  Envergaer, 
atcaoher  le«-  voHes  anx  vergues  ;  au 
fig.  s'mvergà^  v».  r.,  déployer  les  ailes^ 
en  parlast  d'un  oiseau.  •<-*  £tt.,  en,  et 
ver  go,  vergue 

IMVBMtnut)  ^ROV.)  V.  a.  IVftRSfbr- 
mer  un  champ  en  verger,  y  planter 
de8(  arbvesi  ft?«Uiera.  t-  QrcN.  «si^dr- 
^t^àntktn  Bt.y.,  en,  pr4f.,,et-  ver0[èa/*vver^. 

geo. 

BVfnunnSTA,  prov.,  v.  a.  Garnir  de 
gluauxi  —  Ety.,  en,  préf.,  et  vergo^ 
verge,  baguette. 

BNVEIMNAr  V..  a.  Y.  Enverenâ. 

Kliy^pl^,  GAS^.,  v..  a.  Embecquert 
ni,Qtj(r,e  vin  ver  à  Thamesion.  —  Ety., 
en^  et  viçrme,  ver. 

BHTSmUSA,  V.  a.  Vernissar,  vdfnia^r 
ser,^  CA,T,y^embapnissar;  bsp.,  ev^ur^ 
nisar'i  ïTAî,.,  venniçavc,—  Pty.»  en,  et 
vernies 

BUVIIS,  ^.  ÇQ.  @ay6cs>  le  câtô  4,'iju;ie 
ét»fff  Wf^iWé  k  ren4r<Mt.  -r  Bi^^brr,, 
revès,  revers;  cat.,  mvej(\  f^p.,  port., 
enj^;  iTAL.,  rovescio.  —  Ety,,  tAX., 
<nv0nt»,  retourné. 

BMTS18,  prép,  Enves,  envers,,  à  re- 
gard de...  ï)pur.—  Oat.,  enuers  ;.  ital  , 
inverso.  —Ety.,  en,  et  vers,  en  allant 
vers. 

tSmSAÊL,  PROV.,  V.  a.  Enversari  ren- 
verser, verser,  répandre  ;  s'enmrsé^ 
V.  rv.ï  s»  ronverser  ;  déb«iî«?4er,  en  pftp- 
laoi^  dF'nnfr  rivière-'^  ^XN^  mv^^^  <»*- 
bessà,—  Etx^^eny,  préi:.,  et  wewv  yec- 
ser. 


JUVIITUIIU^  PROv.,  y.i».  V., 

VlVUTOULgl,  cév.,  v.  a*  BnroiAQ^, 
envelopper  en  coulant  autour,,  eptor- 
tiller  ;  s'envertoulJïâ,,  v.  r.,  s'envelop- 
per dans  ses  vêtements,  se  serrer  danji 
ses  couvertures,  s'emmitoufler.— Ety., 
en,  daq»,  et  vertdulhà,  du  lat.  vertere, 
tovumer,  voûter. 

nrnïïJA.  b.-lim.,  v.  a,,  et.  n.  (enve- 
rudzà).  Propager  les,  mauvaises  h^rbQ^ 
dans  les  champs:  leissâ  enverujà  lo 
tront^,  laisser  le  ebienden^  se  pro- 
pager. —  Ety.,  en,  et  veruje,  verrws 
pm  Qgujrém^nt  pour  B^auvaisee  her- 
bes, 

^lli;iS>  Q^ax.,  côv.,.  adv<  B»,  99Bfl  cM|- 
traire,  à  la  renverse,  de  Vmpès,.  de 
travers.  —  BriBHK.,  al  revès,de  travès. 
Evv.    LAT  y  tfwersus, 

VKfB^  ARiÈ«.,  prép.  Au  lieu  de.  — 
Ety.  lat.  ,  in  viôem. 

BlfYBSG,  ÇAST.,  s.  m.  Glu.  V.^Veac. 

IINVBSGA,  V.  a.  Envbscari,  ei^iueCs  V. 
Enviscà. 


jf  s.,  m.  V.  Enviecatre. 

BIRB8INA,  v^  a,.  V,  Av^sini, 

ENYB88A,  montp.,  v.  a.  V.  EuMf ra4- 

BimmVI,  y.  r.  E|<vbst;^Rx  Iwe^JT* 
donner  r^çvçstl^re  ;  ei^tfouçec  ;  envi- 
ronner une  place  de  guerre,  l'enve.- 
lopper  de  troupes.  —  Çat.^  port.,  in- 
vestir; ESP.,  envwtrr  î  ir al, ^investire. 
Ety.  lat..,  investire. 

BNYBSA,  ado,  B.-i^iMv  ^dj.    Oftt^,  ^ç,. 
en  parlant  d'un  enfant.—  Syn.  enveat, 

WYik^  caôt.,  y.  a.  ÇnyiAR,  ^ftY0j:eçr 

mettre  en  chemin,  acheminer;  faire 
sortir  le  troupeau  de  la  bergerie  ;  5'«n- 
viây  y.  r.,  se  mettre  en  cheinfn.  -^ 
Syn.  enbid^  envoyer  ;  avià,  achemmer. 
—  Gat.,  bsp.,  port.  ,  enviar  ;  ftal.,  m- 
viare.  — Ety., ^n,  prép.,  en,  et-  ©to, 
chemin. 

nnriA,  v.  a.  Envier.  Y,  Envejà. 

CKVUAQA,  y.  a.  Renvoyer  qu^Iqu'w^; 
dftBnar  cpng4  à  i*ft  (sU«iîeâl(iqw»,  lii^ 
mettre  wr  le  pftv4  (}Ui  çbeqi^n,  tt  Btx. 
RO¥AN.,  enviar  ^.m^QiY.Bn 

BNVIOA,  PiiOY-.,  Vs  a.  V.  loviték 

SMTOLII,  V.  n.  Devenir  vieux,  deve- 


Ém 


nir  ancien;    se   perpiétuer.  '~   Bnt, 
^enviêlhi* 

BRVIÉnTA,  PROV.,  V.   a.    Environner, 
entourer. 

.  SHVINA.,  CAST.,  V.  a.  Aviner,  V.  Avi- 
na^a. 

WB*W4»  ÇROVm  V.  a,    V,    E»yif- 
nassâ. 
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Qwr«ft-JI?ftM*^^  m  ^^t^%  ^'  Pèle- 
rins, CtiourbOa  tager^^^rift.  -r-  Syi^.  em/r 

binadotUro    coujo,  gourdo.  -^  Ety., 

eminofJ^  IMict.  <tei  émana.: 

BnfnfàinA,  toi^l.,  v.  a.  ENvrNA^AAa, 
arroser  dé' Vinc^i^e,,  assaisonner  avec 
du  vinaigre,  eii  jBter  sur  le  visage 
d'une  {^«MB(«»iévaiioi)ie.i)ei|jg'l||^  f^^e 
rep^reE|djre  ses,  ^jbq^.^  t^  S;?n.  enniV'ai'  ' 
flni.  ~  XojîLm  et^ibinagrà^]  anc.  gat., 
Esip*.,  poBT.,  en^inagrar-  —  Ety,,  en» 
et  vinagre. 

BinrnfASSA,  v.  a  Aviner»  i^ettcei  du 
vin  pour  la  pren^ji^ère  foi^.  4&ns  un^  fu- 
taille pour  lui  en  donner  le  goût  ;  ta- 
cher, salir  avec  du  vin.  —  Brti.erwmà, 
avinà,  embinassé^  envinachâ^  —  Ety., 
en  et  î)i,  vin. 

EHTINASSAT,  cév.j  s.  ni.  GbAinpignen 
de  couche,  Agarieus,  fivMmu^H  liftsi 
appelé  à  cause  dé  sa  coujeuj'  vineuse  • 
-r-  S.Y»-  oftrp^ç,g]f^ulel  vinous,  —  Ety., 

WSmJjnk,  PRay.,^  y-  ^.  Entpu^ref  j 
envirçjc^i^^.  —  Syn.  envirbutâ.  V.  En- 
vironna. 

ENTIlLDïïLA,  v.  a.  Mettre  autour,  rou- 
ler, entortiller. 

SHTIEOCJN,  adv.  Environ,  environ,  à 
pe|i  près»  un  peu  plus,  un  peu  moins. 
—  Ety.,  «n,  en,  et  viroM»  de  ««wm, 
tourner,  autour  de. 

EHYlBinniA,  v.  a>.  Environ AR,  envi- 
ronner, entourer,  être  autour.  —  Syh. 
embirouà'^  emHrouiày  envirautch  envi- 
rôuM.— Ang.  gat.,  environan.-^  Ety,, 
mvirouvu. 

snmUTOft,  s.  m^  p.  En»irnns>  lieu* 
circonvoisii\s^ 

SPWîWAt/W^-  V.  a.  (envirô^tà). 
V.  Envirouna. 


Ifirftt.  cÉy.,  s.  m.  G4u.  —  8yn.  réjc— 
Ety.  lat.,  viscum. 

BNVISGA,  civ.^  y.  a.  Il^^pgi(l)Àil|L  OAt. 
gluer,  endi|ire  de  glu,  prendre  avec  de 
la  ghi;  s^çnviscd,  y,  r.,  s'engtuéK — 
8yn,  em^escà,  Béarm.,  enibascà.—  Btt., 
en,  et  vise,  du  lat.  viscum,  glu. 

BNYISOAIBS,  s.  m.  Celui  qui  p/*end 
des  oiseaux  avec  des  glnaux.  —  Syn. 
erweseaim.  —■  Bty.,  ennuya. 

BKYIT,  s.  m.  V.  Invît. 

EKTOTiA,  V.  a.  V^ Invité. 

umMlLA  (â')i  V.  r.  S'eav^)er,  pwii- 
droeon  vol;,  »'e»fuir>àittre-dfatl»tv  au 
fig.  disparaître,  s'écouler,  —  Esp.,  »o-« 
larseiy  yfAhfiimi9kxvn*  ^  BrrT.,  <^,  et 
vowAfe  voler. 

UTAmiif.  cây-,  v^  Sk.  EnUa§»f^y  «p- 
coupleQ.  V.  EnUas«^. 

miTBHBlA,  GASOo  V.  a^  V'.  Bngan- 
drâ. 


,  V.  a.  y.  A^engA. 

BNUmiAT,  ado,  part.  Arrapgé,  ée, 
agencé,  ée,  paré,  ajusté. 

Qfim,  pmu^  c^v.,  V.  E^gîn,  En- 
ginà. 

3IÇP,  «]f  AB^N. ,  çijoç.  p^rs..  de  la  deuxièine 
pçï'Sr  réginjfiî  yoi|^  Y-  P. 

ir,  HS?,  interj.  Hop  ;  on  s^  seçt  de 
cette  interjfioljqft  pqui;  Qxcjtftr  ûjn.  oh^ 
val  de  main. 

WKUBCmti  o,  adj:.  BntBoiMG,  m^fPiC- 
TJu,  EPiLBHTic ,   épileffilàque ,   a^jAt  à 
répilepsie.    —    Gat.,   epifepîtcv  esp.,. 
PORT.,  epileplico;    ital.,  epiùtticç^  ■— 

BPILSP8I0,  s.   f.    EPILEPSIA,  EPILBNGIA, 

éptlepsia,  ailèetipa  âéffébr.ale^  cara^tié- 
risée  par  la  pevto:  subite  da  oonnai^- 
sanoe  et  pac  des  convulsions.  —  Qat  , 
ESP.,  PORT,,  epilepsia;  itax.,  fpUt^Asia. 
—    Ety.    lat.,   epilepsia  ;    du   grec , 

BaviVALÉ^  V.  n.  Equivaloir^  èkm  de 
môme  valeur  ;  être  à  peu  poès  la  môme 
chose  que;  éguimUent,o,pHTt,  piésantj 
équivalent,  e.  —  Gat.,  e«p..  port., 
egvMJo^er  ;  lïAL..,  equiuai^re.  — :  Bsy, 
lat.,  êsquivalere^ 

,,  s.  m.  Air.  V'.  Aer. 


ERI 

nAyGÀSC.,  art.  f<  sing.  La;  plar, 
eràs,  les.'—  8yn.  ro,  ras.  Il  s'emploie 
aussi    comme   pron.    démonst.,  cette, 

ces.  —  BîTBRÎl..  éto,  élos, 

ERAK,  s.  m.  Aram,  eram,  laiton,  cui- 
vre ;  fiai  d  eram  y  fil  d'archal.  —  Syn. 
aram,  —  Esp,,  aramhre^  alambre; 
iTAL.,  rame.  —  Ety.  lat.,  aram^en. 

VtUk]!(,  s«  m.  Y.  Eram. 

EEENA,  B.-LiH.,  V.  a.  Ereinter.  Y, 
Oesrenà. 

BRBKTA,  BiTEaa.»  v.  a.  Y.  Desrenà. 

ERBNTO  (Â  touto),  cév.,  loc.  adv.  Oe 
nvaniôre  à  s'éreinter,  de  toutes  ses  for- 
cée. 

BMHBï  BiairO,  SRGNOLO,  BRfiNOUS  Y. 
Hergne,  Hergno,  Herguolo,  Hergnous. 

noOT,  s.  m.  Brgotj  espèce  de  petit 
ongle  pointu  qui  existe  à  la  partie  pos* 
térieure  du  pied  de  certains  oiseaux  ; 
maladie  qui  attaque  le  seigle,  dont  les 
épis  présentent  de  petites  cornes,  sem* 
blablfts  aux  ergots  du  coq  —  Syn. 
argot,  f .  al      ' 

BHCrOÛTAT,  ado.  part.  Ergoté,  ée,  qui 
a  des  ergots  ;  attaqué  par  Tergot,  en 
parlant  du  seigle. 

ERIER,  GÉv.,  QUERc,  s.  m.  Grand  cri- 
ble pour  le  blé  et  les  autres  céréales. 
—  Syn.  cribel.  —  Ety.,  iéro^  aire; 
erier  est  mis  pour  iérier,  et  signifie  qui 
sert  à  l'aire. 

BHUA,  V.  a.  Erigir,  ériger,  élever, 
oonstrûire,  dresser;  établir.  —  Ga.t., 
ESP  y  PORT,,  erigir;  ital.,  en'gere  ;  lat., 
erigere» 

BUS,  CAST.,  s.  m.  Hérisson.  Y.  Eris- 
soun.. 

BRISSA,  V.  a.  ërissar,  hérisser,  dres* 
ser  les  poils,  les  plumes,  les  piquants  ; 
garnir  de  pointes,  d'épines;  s'erissâ, 
V.  r. ,  se  hérisser.  —  Syn.  einissây  irissà, 
—  G  AT. ,  erissar;  esp  . ,  erisar  ;  ital  . ,  or- 
ricdare,—  Ety.,  eris,  hérisson. 


(  100  )  ERR 

bogue  des  chfttaîgnes.  —  Gast,  erxs\ 
CAT.,  erissô-,  bsp.,  erizo;  ital.,  riodo* 
Ety.,  eris,  du  lat.  ericius, 

BRITA,  BUTAaB,  BBRIBA.  Y.  Haretà, 
Heretage,  Heretier. 

BRHA8,  s.  m.  Friche,  terre  vague  et 
inculte  d'une  grande  étendue.  —  Bi- 
tbrr  ,  armas,  f.  a.  —  HTv.,ttagm.  de 
erme, 

BUAB8I  ^8'),  V.  r.  Y.  Enermassi. 

BRHA8S0U,  s.  m.  Petit  terrain  en  IH- 
che.  Dim.  de  ermas. 

BHn,8.  m.  ërm,  lande,  friche,  terre 
inculte.  —  Gat.  erm  ;  esp.>  yermo  ; 
PORT., ITAL., «rmo.—  Ety.  lat., <?rcmi« 
de  ifHfjfç^  désert,  solitude. 

ERHBNTiliO;  s.  f.  Y.  Pimpanèlo. 

ERKITAOB,  BRHITAfil.S.  m.ËRMiTATGE, 
ermitage,  habitation  d'un  ermite  ;  au 
fig.  demeure  isolée    —  Syn.  ermilàri, 

—  Gat.,  ermitatge\    esp.,  ^r m tYoHo  ; 
PORT . ,  eremitorio  ;   ital . ,  eremitaggio . 

—  Ety.,  ennito. 

BRMITAN,  PROV.,  s.  m.  Y. 

ERIIITO  s.  f.  Ermita,  ermite.—  Gat., 
hermita;  esp.,  eremitano;  ital.,  ere~ 
mita,  —  Ety.  lat.,  eremita* 

BRHITOHI,  s.  m.  Y.  Ermitage. 

EUOL,  BUOU,  s.  m.  (ermôu).  Arro- 
che.  Y.  Armol. 

ERlfis,  GÉv.,  s.  m.  Hallier,  buisson  ; 
plur.  ernesses,  —  Ety.,  ipiocy  rameau, 
branche.  Y.  Arnesses. 

BamO  et  ses  composés.  Y.  Hernio. 

BRNUGOU,  cÉv.,  s.  m.  Hargneux  Y. 
Hargnous.     ' 

SBFBA,  EAPIA,  prov.,  s.  m.  Herser. 
Y.  Arpà. 

BRPI,  DAUPH.,  prov.,  s.  m.  Herse.  Y. 
Arpe . 

BRIA,  v.  n.  Errar,  errer,  aller  çk  et 
là,  aller  à  Taventure.  M.  sign.  roudà. 
—  Gat.,  bsp.,  port.,  crrar;   nAh,,er- 


BRI88B,  GAST.,  s.  m.  Bogue,  enveloppe 
des  châtaignes  qui  est  hérissée  de  pi-  |  rare. —  Ety.  lat,,  errare. 
quants.—  Syn.  erissoun,  —  Ety.,  eris, 
hérisson. 

BRiSSOUN.  s.  m.  Erisso,  iliso,  héris- 
son, Erinaceus  europasus^  mammifère 
dont  le  corps  est  garni  de   piquants  ; 


BRRAN80,  8.   f.    Erransa,  erreur.   — 
Anc.  CAT.,  ital.,  erranza.-^  Ety., «rrâ. 

BREB,  PROV.,  s.  m.  Y.  Ers. 

BRRO,  gasc,  s.  f.  ErTe,  train,  allttre. 


BSK 
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manière  de  vivre;  route;  eiToSy  T.  de 
vénerie,  traces  du  cerf. 

JSRIO0,  ERBOOA,  s.  f.  ËaROR,  erreur  ; 

nuit  sombre.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
error-y  iTku  ^  errore,  -—  Ety.  lat., 
errorem. 

EBROUSSiaifO,  GASû,,  3.  m,  V.  ROUS' 
signol. 

ERS,  s.  m.  Ebs,  ers.  orobe  des  bou- 
tiques, pois  des  pigeons,  ervilier,  K;'- 
vum  erviliaj  plante  de  la  fam.  des  lé- 
^mineuses.  —  Syn.  erre,  erses^  esses. 
—  Gat.,  er-,  bsp.,  iervo,  yeros  ;  ital., 
ervo.  —  Bty.  lat.,  ervum^ 

BB8ES,  PROV.,  s.  m.  p.    V.  Ers. 

SISO..  PROV.,  s.  f.  Vague,  onde,  rejail- 
lissement de  Teau  de  la  mer. 

EB80.  CAST.,  8.  f.  Herse.  V.  Arpe  el 
Rosse. 
ERTATB,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Heretage. 
ERTÈ,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Heretier. 

ERU60,  cÉv.,  s.  f.  Eruca,  chenille; 
sangsue,  dans  quelques  dialectes.  — 
Syn.  canilho.  —Gat..  eruga\  esp., 
oruga  ;    ital.,,  eruca'  —  Lat.,  enica. 

E8y  préfixe,  qui  entre  dans  la  com- 
position d'un  ^rand  nombre  de  mots  ; 
il  est  souvent  privatif  et  répond  alors 
à  la  prép.  latine  ew  ;  il  est  quelquefois 
augmentatif  ;  il  est  aussi  employé  au 
lieu  de  en,  dans. 

E8,  ARIÉG.,   art.  '  masc.  p.  Les.  — 

BiTEBR.,  lOUS;  PROV.,  U. 

E8,  AGEN  ,  pron.  pers.  masc.  p.  Eux  ; 
enti"^ es,  entre  eux.  —  Biterb.,  aies. 

ESiNNAT,  ado,  GASc,  adj.  Ensan- 
glanté, ée.  V.  Ensanglantât. 

E8-ARIÈS,  C£v.,  adv.  comp.  En  ar- 
rière, en  dernier  lieu  ;  fai-^te  es-ariès, 
recule-toi.  —  Biterr.,  en  arrè.—  Ety., 
ês  pour   en,   en,  arïès,  arrière. 

B8AYANT ,  cÉv.,  s.  m.  Avance  ; 
adresse,  dextérité  :  quand  a  levât  bou- 
tigo^  avié  pas  ges  d'esavant,  quand  il  a 
levé  boutique,  il  n'avait  aucune  avance. 
Employé  adverbialement,  il  signifie  en 
avant,  par  devant  ;  tomba  es-avant, 
tomber  en  avant,  sur  la  face.  —  Bty., 
M,  en,  et  avant,  devant. 

E8BADALHA,  V.  a.  Enlr*ouvrir  ;  fendre, 


crevasser;  s'esbadalhà-,  v  r.,  s'en- 
tr'ouvrir,  se  fendre,  se  crevasser  ; 
esbadalhat,  adoy  part.,  crevassé^  ée, 
fendu.  —  Syn.  s'esbarbaiâ,  s*esbarba- 
thây  s'esbarbonlâ.  —  Ety.,  es^  préf.,  et 
badalhâ,  fréq.  de  badày  être  béant,  e. 

B8BADARRA,  prov.,  v.  a.  V.  Desba- 
darnâ. 

SSBADAULA,  càv.,  v.  a.  V.  Desba- 
darnâ. 

BSBAfiACH,  0,  6ASG.,  adj.  V. 

B8BAGAT,  ade,  béarn.,  adj.  Désœu- 
vré, ée. 

ESBAII,  v.  a.  EsBAiR,  ébahir,  étonner, 
surprendre  ;  s'esbahi,  v.  r.,  s'ébahir,  être 
snrpris,  émerveillé.  —  Stn»  s'embahi, 
—  LiM.,  esboi  ;  càt.  ,  esbalaïr  ;  ital  ,  sbU' 
gliare.  —  Bty.,  es,  préf.,  et  bah,  inter- 
jection qui  exprime  la  surprise, 

BSBAÎi  PROV.,  s.  m.  Ëbahissement, 
étonnement.  —  M.  Ety.  que  le  v.  es- 
bahi . 

B8BALANSA,  prov.,  v.  a.  Ouvrir  une 
porte  à  deux  battants.  —  Syn*  esba- 
ransà,   V.  Desbadarnâ. 

B8BALAUVI,  B8BALAU1I,  v.  a.  Esba- 
LAUziR,  émerveiller,  ravir,  charmer, 
éblouir.  V.  Abalauzî. 

ESBAIiOUBOI,  PROV.,  V.  a.  Abasourdir, 
stupéfier.  V.  Abalourdf. 

E8BAin)I,PR0v.,  V.  a.  Bannir,  chas* 
ser. —  Syn.,  bandi. 

BSBARA1I8A,  PROV.,  v.  a.  V.  Ësba- 
lansà. 

B8BAEAY0UI,  o,  prov.,  adj.  Ëbaubi,  e. 
étourdi,  stupéfait. 

ESBARBA,  PROV.,  v.  a.  Égrener  les 
gerbes.  —  Bty.,  es,  priv.,  et  bérbo, 
faire  sortir  le  grain  de  la  barbe  des 
épis.  Il  est  aussi  synonyme  éedesbarbâ, 

B8BARBAU,    B8BARBAI.RA   (S*),   V.  T. 

Y.  Esbadalhà. 

BSBARBAYOUIRO,  PROv.,  s.  f.  Planche 
concave,  pierre,  sur  lesquelles  on  frappe 
les  gerbes  pour  en  tirer  le  grain.  — 
Ety.,  esbarbà. 

E8BARB0ULA  (S'),  PROV.,  v.  r.  Se  cre- 
vasser, se  fendre,  s'entr',ouvrir,  s'é- 
crouler. V.  EsbadalhA. 

B8BAR0ANA,  v.  a.  V.  Desbadftrnà. 
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L,  p«ov.,  V.  a.  V.  DesbaijÂ. 
BffUtLOKà,  PBoy.,v.  à.  V.  Embér- 

BBBAlUIlr,  Ide,  BéàiiN.,  adj.  Eihiré, 
ée.  —  Byn.  gasc,  esbarittt. 

'Èikkl,  s.  m.  tlbki  ;  èÀsc,  dis- 
pute, combat.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
ipibùtêre, 

B8BAT0U8,  o,  bord.,  adj.  Folâlre,  qui 
aime  à  preÉdire  ses  ^a*».  —  texY., 
esbàê. 

B8BATAB  (8'),  v.  r.  Esbatbb,  s'ébatttre, 
se  divertir,  se  r^ouir.  *-  «ttj^  m, 
ppéfo  et  féitre,  i)attre. 

iSBAlJBfT,  Ido,  GASC,  adj.  ÉbàuUi,  e, 
surprils,  'stttpréfliît,  interdit.  —  fîtV.,  es, 
prëf.,  et  le  iat.  balbus.,  bègue,  rendu 
bègue  par  là  surprise. 

«Bftmi,  ido,  adj.  QUi  e^t  èft  "IMsor- 
dre,  eiï  paHam  de  la  cheveluvè. 

B8BB&UT,  udo,  part,  de  esàéutè.  — 
V.  fimbegut, 

ÉSBÉLlÙL,  GASC,  V.  k.  V.  ■Rev'elhâ. 

.B8BBLQA,  v.  u.  V. 

BBBBLUHA,  prov.^  v.  n.  jeter  des 
étincelles.  —  Ety.,  es*  ,préf.,  et  belugo, 
étincelle. 

B8BBMTA,  GASC,  V.  1^.  £}venter,  (leter 
au  vent.  —  Biterr.,  veniâ.  V.  Esventà. 

BSBENTBBGA,  GASC,  v.  a,  Ëventrer. 
V.  Esventrà, 

BSBiniCHA.  OASC.  V.  a.  Èbrédher.  V. 
Berc4* 

BSBBBIBtfT,  e,  BiAUM.,,  adj.  Éveillé, 
ée,  vif,  alerte.  —  Ety.,  dim.  deesberU. 

<IiBBUT,  Uq,  adj.  J^yeUlé,  ée.  V. 
Aberit* 

BStaiLâ,  tsk^.,  V.  a.  ¥.  Btorli. 

BMlimB,  tlri#r.,  V.  H.  Y.Smbéûre. 

B8BIAISA,  y.  a.  V.  BiflfittL, 

ttMitBBtlU,s.  fh.'OssbterW).^.  de  ftiar. 
Herse  où 'het'së^BU,  'sorte  de 'bagué  ou 
'antiéibii  eu  meiiù  6ordàfge. 

B8BIGNA  (S'),  PROv.,  v.  r.  S'esquiver, 
se  sauver, ' s'èùiuiï*  ;  àu  j^U  de  reVersi, 
s^es^ùîciE^e'r. 

I,  pKov.,  s.  ;b^  eelot  qui 


«'evfuit  ;  celui  ^m  «'«sqoiofae  au  re- 
versi.—  Ett.,  esbig^hà. 

BnUAVIA,  'GAflCv,  V.  B.  -Se  oietfere  en 
eolère. 

BSBILlOinfA,  pROv.,  y.  a.  Diviser  un 
tronc  d'arbre  en  billots  ;  émoèter.  *- 
Ety.,  es,  .préf.,  et  biihauny  billot, 
billon,  motte. 

BSBIlBOli,  PBOv.,  s»  m.  SuissieT)  re- 
cors.—Ety.  iT  AL.,  ^frirro» 

BSBUOnt,  td^  MRft.s  aâj.  Pâle,  té- 
tri.  —  Cat.,  miaimad,  V.  Btasiit. 

BftBtiini^,  GASC,  V.  à.  Étendre,  déve- 
lopper. 

BSBÏ^HOKHBllf ,  GASC,  ^.  ni.  DéVélop- 
fyement.  *«-  Ety.,  'esbUmdi. 

B8BLAUJA,  V.  a.  Éblduir.  Y.Eâiblél^à. 

isteAimmavt,  &,  «dj.  v.  Esb^is- 

sent. 

liBBLÀtmNT,  GASO.,  s.  A,  ëRflise- 
ment. 

^B8B&AUX,  i4o,  bori>.,  adj.  V.   Biasit. 

muÉWJà,  pRùV.,  y.  a«  Éblouir.  — 
S^n.esbréuld,  Y^  £m[befHig&. 

BSBLBVÏI,  V.  à   V.  Esbrdujà. 

tSÏÏVÉX^MàXÊHIt,  pBiov.,  s.  iln.  Éblouis' 
sèment,—  Ety.,  iesbléikji. 

BSBLÉtriISSlSNt,  6,  paM;.  prés,  âe 
esbiéuji.  Eblouissant,  e.  —  Syn.  fej&lau- 
vissent."  Ety.,  esbiéuji. 

B8BLIN8A,  gasc.,  v.  n.  Prendre  une 
entorse. 

B8B0L0UYI,  B.-LiM.,  V.  a.  (e^bdlôuyi), 
V.  E^balauïi. 

BSBOUDBLA  (S'),  y.  r.  V. 

BSBOUDBHA,  cÉv.,  y.  n^  Crever  d'em- 
bonpoint ;  au  flg.  s'ébouler  ;  'il  s'etii- 
ploie  'auàsî  aveô  le  pronom  p&r^ottnel. 
—  Sihï.  s'esboulàrâ,  s^ésbouUhà^  liÉbéu- 
setâ^  s*esbousend,  y^iôbt/Sow^.— ^V., 
es,  prèir.,  du  tat.ca?,  hors  de/M  Mft- 
(fimoy'bedaiae. 

BfUltftLlIlA  (8'),  cÉv.,  y.  r.  Se'créVâB- 
sér,  se  fendre,  s'ébouler,  —  Syn.  'ésbù^ 
iidrà.  V.  Esbûudenà, 

BSBOÙLIAUNT  ,  «  m.  ÉbulUtiOB  : 
éruption  de  peti4«i  bottUHis  sur  tout  4e 
corps. 

WlOIWCjjlf 4,v.,  a.  âcbflftABr.  -^«tr. 


[,  V.  n.  Ëbouillir,  (iiQ«        , 
force  de   bouillir.    —    Syn.  s'èl^Ji. 


^^^  (  i05  )  B&B 

esImlfierUd^^scaumà, ^  Et\  .-  •■•■.Qânw  o.ar     «    m  JasIx umant 

ex  loulhenu  r«.dre  DorimatfJ^  -P^^f. ,    ^'Sslt'^^' i^tT^^„ 

es,  du  lat.  ex,  hors  de,  et  ôrflwo,  braiae. 
'B8BHA!JCà1ÉtB!rr,PROV.,8.in.  V.  Àb^as- 
bafî'e. 

SSlItUlSIàt  ^Boy.,  v.  a.  Mettre  à  dé- 
poUvert  la  braise  du  foyer,  en  écarîant 
^  cendres.  ^  'Ety.,  es,  "et  l«tl.  ex, 
^^'âe,  et  hvdixé,  brasier. 
^ASSlà,  V.  a.  "V.  besibrassâ. 

les  bras.     g^N.  brass^à, 
teBBAYAL 


^escoumboulKû  —  Ital.,  êboUire, 

JBBOOUIUUL  cév«,  V.  B.  y.  £8boii4, 
drà. 

iBStitHTLlNA  {S'),  CÉV..V.  ir.  S'ébouler. 
V.  Ësboudenà. 

SSBOUBNIA,  V.  a.  Y.  Embourguà. 

B8B0UBRAS8A,  cÉv. ,  y.  a.  Houspiller, 
arracher  la  Ibôurre  ou  le  poil  ;  s'esbovr- 
rassà,  v.  r,,  s'ûrrachei*  au  poil  en  se 
battant,  comme  lont  les  chais.  —  Bty., 
fe,  pi*éf.,  edt  ^otcrrnsfo,  «u^.  de 
bourroy  bourre,  poil. 

ttBtiÛSAA,  V.  %.  ê^m^.  V.  ïlm- 
boulsenà,  Esboudenâ. 

«BaSBUTA,  «SBOINMirA  ^^  Mft)V., 
T.  r.  -S'ébouler.  Y.  ËmboidfteMâ,  fis» 
tesdeo». 

BBBSOSOUNiarOBd,  s.    f.  Ébbtilèm^t. 

—  Ety,,  esb&tinàunàdo,  pén.  1".  de  «5- 

BISB0US8ELiLtRS.  prov.,:s.  m.  Y.  Esti- 
blaire. 

BUUHJTRIGA,  cèv,,    v.    a.  Y.    Ëspou- 

E8B'bAI88A|  provm  v.  n.  Se  ron^e 
sous  le  poids  du  fiiût  qu'ils  portent,  en 
parlant  des  arbres.  —  Ex  y.,  rts,  préf., 
et  bras,  4»raâ,  |>ewr  branchie,  s'ébran- 
cher. 

«BBlMABBà,  nt07.,  ^.  4.  Maltraiter 
de  paroles,  jjisul^  de -ees  rofti,  «ron- 
4er  vivament  quelqu'un,—  S¥n.  ^ibru^ 
mejâ,  escridcLSsà,  —  Éty.,  «;,  i^f  >»  et  ' 
br amassa,  augm.  péj.  de  brama,  -orwr. 

BSBKAKSJAi  PBOv.,y  a.  Y.  cBabra- 
massâ. 

B8BBANCA,  B8BHANCAMENT.  Y.  Des- 
brtocâ,  DeArancament. 

BSBBAVGIA,  y.  a.  Y.  Desbrancà. 

•B8B8àllBA,  #i«ldM.,  PRoy.^  <y.  «.  ¥< 

msnÉKbk^  y.  à.  tibranlêP.  --  ^n. 
ebraUâfdessabranlà,  debralîH^'Mtff'&Hlà, 
r«»ô«»»ï»,*-  EïY  ,  ^5  PB^.j»«t  brftnlà, 
brftfildr» 

B8BaANLAHENT>  é*  A*  lÉbiAolemeiit, 

—  Syn.  xembrcmlament,  ebavUUmmt.  -*- 
Bty,^  esbranlà' 


^  %  pRov.,  y.  A.  Epottvaja- 
ter,  effaroucnv,^  rudoyer*  —  Ety-,  es, 
préf.  au^m.,  \  i^ravachâ^  'Iré^  de 
bravlà,  faire  le  br^^gé, 

B8BBBCHA,  y.  a.  V.^er^  ^  Ebarlâ. 

EgBBBiBEMto  GASG.,  ^,  a.   âbrMiai*. 
Y.  Bercâ. 

mWILA,  PROY.,    y.  »*  ièhmf'  — 
&YVi,  eMéujâ.  t.  EaaàarlugK 

MBiiONA,  raovw,  t.  t,  É«h^n,  «6- 
duire  en  .pèmaière';  «u  vfig.  Im^br  tes 
ÊiH'xiee^,  4p«inter,  har^aaser  j  ^tf^AMi^na, 
y.  r.,  se  harasser,  ^  fatiguer  excei^i- 
yement;  esbréuna,  ado,, part.,  barasst, 
ée,  ëfeintè. 

ESBRIA,  PROY.,  y,  a.  Ëmier,  émietter. 
Y.  Abrigâ. 

B8BBU,  ^WMUHA,  PRCry«.  v,  ft.   Yw  fis- 
brihaudâ. 
JgBUtIA,  y.  a.  Én»|0r,  iMaMat.  Y. 

fiSBBIftALVAi  oàsiîLi,  V.  4b  i^iiiurB  en 
petites  roâsàlttfc  —  *<w.  ^bn^aowrà, 
brigalhâ,  brigoulà.  —  Ety.  iFi»f .  4e 
esbrigâ. 

nuacmiA^  «rov.»  nw  a^  Ys  M^- 

'ttllIttlIAimi,  P^ov.,  'y.%/ÉbWrtf  ç  y. 

.n.,  étiiïôfeïet,  *bMl6f  ;  èS^»HMmé<dm,  0, 

^Mnti  pfé&,  «ébftuJBsant,  Wi  ^-  Syn. 

^bnBiliamid,  wferûi.  ,^jfari^A#ndâ.     — 

fetvu,  ^5,  t>ré<-.,  ■6t?6»WAauAJ,«Mîér;  «e 

.,  Quand  la  mort  arribo,  ^  4«*^J»««i  «^P^n*» 
IMàfc  soàn  (Aro  de  ACIl  f  «TippiM»*  *  '•«i'"  ' 
N<ratt!  qneslegon  passido  o  toato  esbrihaptimto, 
U  flçrtiibo.lncbaiento,  emé  la  mWo  ardour. 

t^SOUlfTIirB    GOIBAKD, 


B8B  (   <04  )  ®SG 

BSBAUIAMBA,  v.   a.  Éblouir.  V.  Es-  i      nsira^  ^^•^-   ^'  •'   Éveatrer,  vi- 

ihaudâ  I  .  "•""^sbudelâ. 

^^^'  Y.  ^       ^ 

yitA,  PROv.,  V.  a.  Emonder;  cou- 

™s  branches  d'un  arbre  abattu.— 


brihaud& 

UBWUk  (SM,  V.  r.  V.  Abrivâ. 

B8BR0UF,  PHov.,  8.  m.  Bruit  que  fait 

le  cheval  en  s'ébrouant;  par  ext.,  bruit, 

tapage .  —  Ett.  s.  verb.  de  esbroufe. 

B8BA0UFA,  V.  n.  Ébrouer,  s'ébrouer 

Il  se  dit  d'une    espèce  de  ronflen»^* 

que  fait  entendre  un  cheval  effra-"  "~ 

Ital.,  shuffare,  —  Ety.,m,  r"*  »  ®^ 

broufà,  pour  boufà,  souffler. 

BSBBOUFAIBB,  g.  m.  Qui  ^^^oue,  en 
parlant  d'un  cheval  j  ap^^i*  ft^^iron. 
--  Bty.,  esbroufi, 

B8BB0UII,  GASc,  V*-  Secouer  avec 
violence. 

BSBBOinDDO,  ^^^'f  s.  f.  Secousse 
violente.  —  B^'*»  ^'  P*^*»  f-  ^®  ^^" 
brouhi. 

BSBBOUNF^A,  PRov.,v.  a.  Couper  les 
quignon?  ^u  pain  ;  couper  les  petites 
branche»  —  Ety.,  es,  préf.,  broundel, 
croû^n,  et  broundo,  ramée. 

piIBBOUTA,  PROV.,  V.  a.  Ébourgeon> 
ïcer.  V.  Desbourrà. 

B8BB0UTAGB,  B8BB0UTA&I,  prov..  s. 
m.  Ébourgeonnement.  —  Ety.,  es- 
brouta. 

BBBBOUTAIHB ,  arello,  prov.»  s.  m. 
et  f.  Celui  f  celle  qui  ébourgeonne.  — 
Bty.,  ésbroutà. 

BSBBOnTOniBOg,  s.  f.  p.  Ononis  ou 
bugrane,  arbrisseau.  V.  Brouto-vouiro. 

B8BB0UTUK,  s.  m.  Bourgeons  qu'on  a 
coupés  en  ébourgeonnant.  —  Ety., 
esbroutâ. 

B8BB0OI,  B8BBUTI,  v.  a.  Ébruiter,  ré- 
pandre un  bruit  ;  s*esbrudi.  s'esbruti. 
v.  r.,  s'ébruiter,  se  répandre  dans  le 
public.  —  Syn.  embrudà,  embrudi,  — 
Ety.,  esy  préf.,  et  brut,  bruit. 

• 

ESBUBBLA,  v.  a.  Enlever  les  boyaux, 
vider  un  animal,  éventrer;  au  flg. 
s'esbudelây  s'ébouler.  —  Syn.  esbuerM, 
esburdà^  esvedelâ.  —  Ety.,  es,  préf,, 
et  budel,  boyau. 

BSBUBBBA,  BSBUBBA,  v.  a.  V.  Esbu- 
delâ. 

B8BULHENTA,  v.  a.  V.  Esboulhentà. 

B8BÏÏLHI  (S'),  V.  r.  V.  Esboulhi. 


Ef.  ebuscày  èibuscà,  embuscâ,  -*Ety., 
i;  priv.,  et  le  roman,  busca,  bûche. 

BSBUSGAfiB,  B8BU8GA&I,  s.  m.  Ëmon- 
dage.  •—  Syn.  ebuscagi^  èibuscado,  — 
Bty.,  esbuscà, 

B8GA.  B.-LiM.,  GÉv.,  s.  m.  V.  Escach. 

B8CA,  PROv.,v.  a.  EsGAR,  mettre  l'ap- 
pât à  un  hameçon,  amorcer.  —  Bty. 
LAT.,  esca^  amorce. 

S8CABA,  ESCABADUBO.  V.  Escavâ,  Es- 
cavaduro. 

B8GABABBATUD0,  GÉv.,  s.  f.  V.  Ësca- 
bartado. 

B8CABABTA,  cév.,  v.  a.  Écarter,  chas- 
ser au  loin  ;  perdre^  égarer,  disperser  ; 
escabartà  sas  paraulos^  se  permettre 
des  propos  trop  libres  ;  s' escabartà, 
V.  r.,  s'éloigner,  s'égarer,  se  dissiper, 
se  perdre  ;  las  nivous  s^eseabartou^  les 
nuages  se  dissipent,  se  dispersent; 
escabartat,  ado,  part. ,  éloigné,  ée, égaré, 
perdu  ;  soun  loch  s'es  escabartat,  elle  a 
perdu  son  lait  ;  cabro  escabartado, 
chèvre  avortée.  —  Syn.  escawtrtà^  es- 
vartâ. 

La  jonina  Prima,  capelada 
De  flouH  e  de  flous  sas  son  cor, 
EsoABAKTA  barbasta  e  tor 
Emb  nna  caadeta  alenada. 

Ltdie  ob  âxoAso^  La  Figueira. 

B8CABABTADD,  cÉv.,  s.  f.  Éloigne- 
ment;  échappée,  écart.  —  Syn.  esca- 
bardatudo,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
escabartà. 

B8CABA88A,  B8GABA88AIBB.  V.  Esca- 
bessàf  Escabessaire . 

BSCABBL,  s.  m.  Esgabbl,  escabeau, 
escabelle  ;  marche-pieds.  —  Syn.  65- 
cabèu,  escabello.  —  B.-lim.,<?5Co6o(;  cat., 
escambeU\  ksp  ,  escabeh  ;  port.,  esca- 
bello; ITAL.,  sgabello,  —  Bty,  lat,, 
scabellum. 

B8CABBLBT0,  i*rov.,  s.I.  SelleUe,  siége 
sur  lequel  on  fait  asseoir  un  accusé.  — 
Ety.  DiM.,  de  escabel. 

B8CABBLL0,  s.  f.  V.  Escabel. 
B8GABBiro,  s.  f.    Espèce    de  ver  ou 


r 


ESC 

d'annéUde  de  Tordre  des  antennes, 
Hesione  fesliva  ou  Pantera  lycoriSj 
qu'on  trouve  dans  la  vase  des  mares 
d'eau  salée»  et  qui  est  ua  excellent 
appât  pour  la  poche  du  muge  et  de 
quelques  autres  poissons.  —  Syn.  es- 
caveno. 

E8CABBRNA,  v.  a  Détruire,  faire  écla- 
ter, fendre  ;  lou  trou  a  escabemat 
aquel  rouire,  le  tonnerre  a  fendu  ce 
chêne  vert. 

B8GABBS8A.,  v.  a.  ËSGàBfssAR.  étêter, 
couper  la  tôte  d'un  arbre,  le  couronner, 
décapiter;  assommer;  rogner  une  étoffe. 
—  Syn.  escabassà,  escahilhd,  escabous- 
sa,  escobossâ-,  escabussà.  —  Ety.,  eny 
priv.,  et  cabesso^  tête. 

E8CÂBBSSAIHB,  s.  m.  Celui  qui  étête, 
qui  décapite,  qui  aHSomme,  qui  rogne 
une  étoffe.  —  Syn.  escabassaire,—  Ety  , 
escabessâ, 

S8GABESTAA,  v.  a.  V.  Descabestrâ. 

B8GABÈU,  PROV.)  s.  m.  V.  Escabel. 

E8CÂBILHÀ,  GASC,  v.  a.  Ëtôter;  pas- 
ser par-dessus  la  tôte,  —  Syn.  esca- 
bessà^  pour  la  première  acception. 

BSCABIOUSO,  s.  f.  ScABiosA,  scabieu- 
se,  nom  de  plusieurs  plantes  de  la 
fam.  des  dipsacées,  qui  sont  :  la  sca- 
bieuse  étoilée,  Scabiosa  slellata,  ap- 
pelée aussi  poumerello  ;  2*  la  scabieuse 
maritime  ;  S*"  la  scabieuse  colombaire, 
Scabiosa  coltimbaria -,  4*  la  scabieuse 
Gramenlia^  qui  a  les  fleurs  bleuâtres 
comme  la  précédente.  La  scabieuse 
succise,  et  «la  scabieuse  ou  knautie  des 
champs  sont  plus  connues  sous  le  nom 
de  cap  d'ase.  —  Ety.  lkt.,  scabiosa ^ 
de  scabies,  gale,  parce  qu'on  attri- 
buait à  cette  plante  la  vertu  de  guérir 
la  gale. 

Llierba  dicha  scabiosa 

Eft  herba  mot  vertnoza  ; 

Quar  lo  aacz,  qnil  ben»  sieta  fom 

Totas  malas  bumors  del  cors. 

Brbtiari  o'amou. 


L,  ado,  PROv.,  adj.  Ruiné,  ée, 
qui  a  tout  perdu. 

B8CAB0,  AG£N.  s.  f.  Seine  ou  senne, 
ûlet  semblable  au  tramail,  qu'on  hâle 
avec  une  corde  attachée  h  chaque  bout. 
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B8CAB0T,  S.  m.  Troupeau  de  brebis 
ou  de  chèvres.  —  Syn.  escabouet. 

BSCABOQGIOUV,  PROV.,  s.  m.  V.  Esca- 
boutoun. 
ESGABOUBT,  PROv,,  s.  m.  V.  Escabot. 

B8CAB0ULIA,  v.  a.  Égrener,  en  les 
écarbouillant,les  épis  de  maïs,  et  par 
ext.  ceux  du  blé,  du  seigle,  de  l'avoine  ; 
il  signifie  aussi  mêler,  brouiller.  —  B.- 
LiM. ,  eschoboulhà.  —  Ety.,  pour  la 
première  acception,  es,  priv.;  et  caboul, 
tôte,  épi. 

BSCAMïïLHioa,  s.  f.  Action  d'égrener 
les  épis  de  maïs,  de  blé,  etc.  —  Ety., 
s.  p  rt  f .  de  escaboulhà. 

ESCABOULHAIRB,  o,  s.  m.  et  f.  Hom- 
me, femme  employés  à  égrener  le  maïs. 
—  Ety..  escaboulhâ. 

BSCiBOUR,  CAST.,PR0v.,  adj.  Sombre, 
obscur;  jour  escabour,  déclin  du  jour; 
à  soulèu  escabour,  au  coucher  du  so- 
leil; escabour,  s.  m.,  crépuscule  du  soir. 

BSCABOURNI  (S'),  v.  r.  S'obscurcir, 
devenir  sombre:  loujours'escaboumis^ 
le  jour  tombe,  il  devient  sombre. -r 
Ety.,  escabour. 

B8GAB0U88A,  acen.,  v.  a.  Étèter.  V. 
Escabessà. 

BSCABOUSSQL,  agbm.,  s.  m.  Fête,  re- 
pas que  le  propriétaire  donne  à  ses  ou- 
vriers quand  les  travaux  de  l'aire  sont 
terminés. 

BSCABOUTAS,  i,  m.  Grand  troupeau 
de  chèvres  ou  de  brebis.  —  Ety., 
augm.  de  escabot, 

B8CAB0UT0UN,  s.  m.  Petit  troupeau  de 
chèvres  ou  de  brebis.  —  S^nVescaboU' 
choun.  —  Ety.,  dim  de  escabot. 

E8GABR0U8,  0,  adj.  Scabreux,  euse, 
rude,  raboteux  ;  au  fig.  difficile,  dange- 
reux. —  Syn.  escadabrous,  escalabrous. 

'—  Gat.,  escabrôs  \  bsp.,  port.,  esca- 
broso'^  ital.,  scabroso.  —  Lat.,  jca- 
brosus. 

B80ABn88A,  prov.,  v.  a.  Étôter.  V. 
Escabessà. 

B8CACA&NA,  prov.,  v.  n.  Rire  à  gorge 
déployée.  —  Syn,  escarcagnd, 

B8GACALA88A  (S'},  g6v.,  v.  r.  Paire  de 
grands  éclats  de  rire.  V.  GacalassA. 
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ÉMèfiÉWfA  (8')»  «lov,,  V.  t.  Éotatdr 
de  rii>3  ;  H  sigoifie  Hussi  marmotter^ 

•  JBCAini,  8.  m.  ËscAOi  partie  ou  reste 
d'une  marchandise  ;  coupoo  ;  petit 
graop  ;  escach  de  sedo,  de  lano^  etc., 
partie  de  soie,  de  laine,  etc.  —  Syw. 
^scaï,  escay^^cox.  —  Btt.  it0itAif.>«« 
ct»g,  surplus,  resfte 

OCAiau,  CAST,,  V.  «.  Diminuer,  ré- 
duire 4  peu  de  chosa^  ou  même  à  rien. 
^  Ety,5  esoac^, 

BiCACIOU,  B8CACH0UN.  s.  m.  Patate 
partie^  petèt  mforeeau.  -^  Dia.  é^es- 
oœh. 

BSCASABIOM,  o.  iSkitr,:  adj.  V.  Csoa- 
bfpolis. 

HUtÊOM,  bÉAfiï*.,  V.  «.*  Éôhoit*.  V»  H*- 
caire. 

'iBGATA,  pBov.,  V.  «.  Effacer,  btlTer, 
ttryer.  -u-g^.  escarfà,  escarfem, 

IWCAFADAL,  oâv.,  s  m.  Ëchafaud,  es- 
trade. 

BSCAFAOïnO,  PROv.,  s.  t*.  Action 
xl'eôaoar,  de  biffer,  —  Syn.  ufassaduro, 
escafeiro.  —  Ety.,  escafada,  p&rL  de 

BSCiAFAfiNA,  prov.,  v.  a,  Éoacher, 
écarbouiller,  écraser  \  s^escOffokgnd^y,  v,, 
se  tenflrogner.  — 'Stïi.  tscaj^nà^tsca- 
fouthâ- 

SSGAFAfiirADURO,  paov.,  s.  f.  Action 
d'écacher,  d'écraser.  —  Ety.,  escafa- 
gnààoy  pïiï'l.'ae  éstafàgïïâ. 

BSGAFAHlfEL,  cév.^  «^  m.  Désordre, 
débauche,  fredaine. 

SSOAFina,  ^mv„  «.  f.  v.  Bseala- 
dure. 

ffiOsM,  Ptto'7.,  s.  m.  Moqiïtfi^e,  <déri- 
8idh:^  eseàfii.pat  mequëfrie;  p<«r/« 
dSis)iiàfl,  parler  irbniquerraetft 

JB8CAFIA,  pROv.,  V.  a.  Mépriser,  con- 
trefaire, singer  une  personne  pour 
3'en  moquer.  —  Ety.,  escàfi, 

E8CAFI0NA,  PROV.,   v     a.  Y,  Ësoafa^ 

BSGAflliliBUN',  'Pftov.,  s.  m.  Puant^r 
ddi  pieds;  chaussure  date  daRse«i*s  de 
ooMa* 
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JrilGAflItA^  PRor^f  V,  a.  GhftSonner, 
îripeft  booehonner« 

nCAnt.  ido,  ïotL.,  odj.  Étroit,  iB« 
étrange  à  A)rce  d'évre  â»rfé. 

ISCAFft,  GAST.,8.  m.  Stobh-fieh,  es< 
pèce  de  morue  sèche  et  aplatie. 

BSGAFOUIKA,  g6v  ,  v.  a  Enlouii:,  car 
cher  avec  soin. 

S86APO0LHA,  «èv^,  v^  aw  Exprimer  le 
jus  d'une  chose  en  l'écrasant  ou  4a 
pressant.  V.  Escafagnà. 

BgGAFOUUmr,  g6v.»  a.  m.  IfacgooU- 
lis,  gAohis  «(^roduit  par  des  choses  Ju- 
teuses écrasées,  comme  des  raisins, 
des  Ûgnes.  ete.  —  Ety.,  esca/oiU/ià. 

ESCAPUBC,  PRor.^  s.  m.  Qh^net»  V. 
Cbafuec. 

iBSCAfiAGMA  (S')  tgul.,  v.  r.  Être  d|é- 
voyé,  avoir  des  tranohées  decoliqas; 
au  flg.  grimacer  en  tempêtant,  «mau- 
gréer. —  Ety., -€5,  préfi,  -et  safognOt 
dévoiement. 

ESCAGANA  (S'),  cÉv.,  v.  r,  Fègosîller. 
«'étranger  à  'force  de  ttUbt,  ^  ^y.. 
ait.  de  "s^Bscanà. 

ESCAGAllOL,  GRV.,  touL.,  s.  m.  Escar- 
lÈpot.  V.  Cagarirft. 

BSISAaAaot,  CARG.,  s.  m.  y.  Gajgfaroi. 

B«M»A88A,  oév.,  v.  r.  Écrasftr^  «T- 
Ms8<ir,  pendre  épaté,  aplétui,  presser 
4tortt(metBt  ;  y^Di4<<'M^  ^-  i"  >  «^«boroa- 
ini'iis'aplatir  en  toiaeibaat^  s^-e^eagéité. 
^  de  Pine^  «e  ^i»^  fûe  ^re  ;  ^ù(9Siissat^ 
'é6é^  îftirt.>  écfrttsé^  éa,  accroupi,  sar- 
baissée  en  patte»t  d^inè  iroâtaj;  «mm 
^eseasasiat,  ness  épa«éi;  BâiDMi.^v$ciit,1e. 
—  iStN.  «fiowawwl,  -«co«9«#iâ>  «»«««- 

SlHSiGB,  GASc.  Échoir.  V.  *Êa»rfïm. 

E8CAGNA,PR0v.,  v.a.  Mettre  enêche- 
veau.  ~  Ety.,  escapno. 

BMÉQWklRB,  pfiORr.,  s.  «u.  iBévidoir  à 
main  pcfâfr  me»rd  1«  ffl  «a  écheveau. 
-r fivK.ésoav^ '**- Ety. ,  escagnà. 

ISCAWTOTO,  s.  £..  Petit -léffimsau; 
écheveau  de  soie  à.  4éooud!6e  que  l'on 
dévide  avant  de  la  décruser  et  de  la 
tofare.  — 'i)im.  de  escàgno. 

,,  ^mii%  s.  4". .  Ëû^aveau  ,0^  U,  4^ 
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.9oie>  4e  tomes  de.  coton  ;  sm  '*étt  ^Ittune 
peP8oni^0  fuméa,  >0u^i  <B»i  attttnonMfat 
Û9  mowriri  es.  0i  bout  de  soHnescoffno. 

—  Gev.,  escàuto;  gast.,  madaisso^  b.- 
vm.,  biésto,  blestoù;  gasc,  esp^u,  — 
Bty.  AifGL.,  siceihy  dugaêliqae,  sgeinne. 

ttfeAI,  s. 'm.  V.    Escach;  II -Signifie 

airtâî  sol)t*i(ïtret,  surnom.  —  tlêv./^sJ- 

cdi-noum  ;  où  dît  à  Bézîers  e's'cài^.  — 
Ett.,  BFXttc^p,  :^auôh«,  qui  a'eA|«B  le 

droit  ou  le  vrai  (nom). 

I8GAIA  PROv.^  ctv.>  V.  a.  Y-.  Esoalhà; 

^Ifiâmso,  s.  f .  V.  ËscaBensov 

SSCAm^A,  oÈVo  V.  a  âblrevir.  V. 
Ëscaliuergnâ. 

ttCAi^NStal,  i»^ffv.,  oÉv.,  8.  %a.  Bobrl* 
quet. —  Bvn;  eatfb^,  «5Câ»s 

SSGAIOLO,  p&ovm  s.  f.  Talc-  pierre 
traoijiitFeDte  qui  ae  love  par  feuilles<.»>- 
Stn.  escajalO'.^— Bty.,  ««caiopoBr  esealho, 
écaille. 

neàI0lllf,'i*BOVM  »•  m.  V.  Ësealhoun. 

-ÂG&Qâk,  '^.  a.  ËSGâtitAR*,  équaiH^r^ 
inenré  une  piètfe  d'équetre,  tailler  à 
angles  drôïtà,  T.  d'ttgric,  ^^ifacer,  kvec 
m  patii'906  placé  au  bout  d^n  j^ran- 
ctÈtdy  >ëâiis  Mue  terre  où  'roa  veut 
planter  une  vigne,  des  lignes  Ipagito- 
dinales  et  transversales  à  1  mètre  65 
où  75  ôetfti'ttrèlfres  les  ùties  des  atftres, 
afin  qûô  lés  tfeps  planléfe  -alti  poîtit 
d'intersection  se  trouvent  à  litie  égale 
distance  ;    c'est  4)lanter  en  échiquier. 

—  Syn.  plaritâ  à  Vescaire,  —  Gat.,  es^ 
càifiùre,  BSP^,  eeiiuadrar  ;  port.,  qua- 
drar\  itaix.,  squadrare.  —  Ety.  lat., 
quàdrare. 

WmMAJBE,  s  m.^cXYRADOii,équai'- 
tiaseor  ;  eeliti  qui  «aet  ^  ^uer4»\  T. 
d'agric-,  celui  qui  trace  de%  lignes 'en 
équerre  pour  planter  «ae  vigoe  en 
échiquier. 

BGAIIUB,  3.  m.  £sGAiRE,'é^pmrre,  ins- 
trument dont  on  se  sert  ,pour  traoer 
des  angles  droits.  —  Gat.^  e$cair6\ 
KSP.,  escuardo  j  port.,  esquadria  \ 
iTAL  ,  squadro,  —Ety.,  s.  verb.  de 
escairà. 

BTiâlW^  TOUL,,  V.  n.  EsGAzw,  é«hoir, 


af^rivet!,  renôontref;  tf*e»c(i*>^  v^t**  #i 
reneontrftr^Àrrivéri;  ^ioaâut^  uda,^i.i 
échu,  e,  rencontré.  —  6ym%  e^êod^eS" 
cage,  escaze.  —  Ital.,  scadere*  -^  Kty^  , 
es  préf.,  et  le  lat.  cadere,  choir. 

ttOA»IB4 (â);  sÂARKi;  V..  T.  âè  bi«n 
parer,  s'ajuttèr. 

BBCAnOV,  cév  ,  4.  m.  l^eUt  6(>Sft  de 
terre  ;  petit  enclos.  —  ëty.,  eji,  piéf.. 
et  çairoù,<\m'  de  cairg^v  petit -ooinw 

B8CAIS,  BiTBBAi»^  Sblm<)uet.  -^  V>.  Ës- 
çai. 

B8CAtt6A,  Gèvs  V.  a.  Dtfiilier  un  so- 
briquet. —  Ety.,  escais» 

»Citi8â4,  v;  «.  Éctiisfler.^lli^^éMIfttter 
4e8  branches  d'un  arbre  ;  tous  rofims 
escaissou  la  trelfwy  les  haâsi^ne  ftitit 
éclater  la  treille  «ous  4e»r  |M)ider,  — 
ÈiTEBR.,  esquissa. 

WIAIUEVA,  iPROv.,<v<.  a.  (Eseaiifiergnâ. 

BlfiAJinN),  s.  f .  V.  fiSGÏlfeeiMè^ 

1B8CAJDL0,  PROV.,  s.  T.  V.  IS&fcÉliolo. 

^ÛAL,  S.  m.  Écale,  efhvèldpye  «Xté- 
liéul'edefs  amandes,  'des  noix,  etè.-— 
iQiyST.,  cascal'^  PAtUv.s  ^Mbhà^  êàifalO" 
gno,  —  Ety.  a.ll.,  schale^  écailto^. 

^tMAlA^  t.  'a.  Esgal^'r,  ^s«af}ftder, 
tnohtèr  en  grimpant,  grtiKriv  tm/e  mon- 
tagfiïe  ,-  a^saîUir.  —  ftYN.  escatabrà^  es- 
cëlabpinàf  escAkutrà^  escMNndà^'égearà, 
eioharé;  datow.,  ^«?/uw»*;  ^^hm.t^s- 
x'fwàL  ^  BsPo  W)R*^  esoatar^  «erAb., 
scatare,  —  ETY,,«cafe»^eheHei 

E8GALA  (S'),  v.  r.  Couler  4»  |»ii4«ht 
de  la  vigne  dont  les^^rafa^sne  f)ro- 
duisent  que  peu  de  grains,  s'étioler.  — 
B.-LiM.  ,  s'escholâ.  —  Ety.,  escalo^ 
écheHe,  iparce  'que  'tes  ô'râhis  flï»  rai- 
sins,  dont  la  ttetfr  a  coiilé,  soiift  feëpà- 
4^és,jpetir  ftânsi'ditfe,  les  uns  des'Siftres 
comme  4es  échelons  d'u^  échelle. 

SSGALâ,  V.  ià.  Ëoaler.  ^^.-SMaHlk 

ttCAilIfifillT,  0,  ï>t<Ov  ,  aâj.  ÉtoWdl,  e, 
extravagant,  évaporé.  —  Syn.  esi$tita-^ 
b^mt,  esmtbit%rai. 

tSCÉLÉ^nU,  TOÛL. ,  v.  à.  "fe^otilôVôt- 
'sér,  rtiôttice  en  dêsofltre.  V.  Espawi- 
bîssÂ. 

BSCALABRA,  v.  a.   V.  Escalâ  ;  s'miM^ 
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labrà,  CARc,  v.  r.,  se  jetar  à  droite  et 
gauche,  s'écarquiller  j  au  fig.  se  ca- 
brer, en  parlant  d'un  cheval.  —  Syn. 
s'escalambrâ. 


BSGALABIAT,  ado,  gAvm  part.  Grim- 
pé, ée,  perché.  Il  est  aussi  synonyme 
de  escalbairat  et  escalabeiH. 

S8GAUBI0U,  GBV.,  V.  a.  et  n.  (rrim- 
per.  V.  Escalà. 

nCALABIOUB,  0,  adj.  Scabreux,  euse, 
escarpé.  V.  Escabrous. 

B8CALAIIA>  V.  a.  Escalader,  monter, 
entrer,  attaquer,  emporter  par   esca- 
lade. —  Ety.,  escalada, 

B8CALAO0,  s.  f.  Escalade.  -  Gat., 
Bsp.,  pojRT.,  escalada;  ital.,  scalata, 
Ety.,  escalo. 

ESCALAOURO,  s.  f.  Escalade  ;  ce  qui 
sert  à  escalàlter.  —  Ety.,  escalada. 

E8GALA0NQ,  prov.,  s.  f.  V.  Escal. 
B8QALAI1B,  s.   m.  Gelui  qui  grimpe, 
qui  escalade,  assaillant.  —Ety.,  escalà. 

ESGALAMBHA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'écar- 
quiller. V.  Escalabrâ  <?^  Escambarlâ. 

B8CALAMPAD08 (D),  TOUL.,adv.  comp. 
De  biais, 

Las  portos  dal  palaich  ërou  degiscletados. 
M©  calid,  saquela  1    dintrà  d'jEaoALAjcpADo». 
H.  Fasouks,  db  Moktkéal. 

BSCALAirCIT,  ido,  gasg.,  todl.,  adj. 
Long,  ue,  fluet,  ette,  mince.  —  Ety., 
escaloy  long  et  plat  comme  une  échelle. 

SSGAItAPANSEO,  cast.,  s.  f.  V.  Esco- 
lopendre. 

B8CALAPKT,  cast.,  s.  m.  Grand  éclat 
de  tonnerre. 

MCALASSB8,  cÉv.,  s.  m.  p.  Grands 
éclats  de  rire.  V.  Gacalas. 

B8CALA880,  s.  f,  Grosse  et  mauvaise 
échelle.  —  Ety..  augm.  de  escalo 

E8GAI.A88QÏÏN,  s.  m.  Rancher.  -  Syn. 
escaras,  escarassoun.  V,  Escalo  de  re- 
curaire . 

B8CALAT,  ado,   adj.    Rasim   escalat 
raisin  qui  n'a  qu'un  petit  nombre  de 
grains,   échelonnés  les   uns  au-dessus 
des  autres,  par  opposition  à  celui  dont 
les  grains  sont  serrés.  —  Syn.  escarat 
f.  a.  ' 
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SSCALAUIA,  V.  a.  Grimper  an  s'jsk 
dant  des  pieds  et  des  mains*  —  Syh. 
escaraubrià,  escaraulâ,  —  V.  Escatâ, 

B8GALBAIBAT,  ado,  cév.,  adj.  --Stjbu 
escalabrat.  —  V.  Escalabert. 

B8CALCI,  cév.,  v.  a.  Tremper  la  son* 
pe,  verser  du  bouillon  sur  les  tranche^ 
de  pain.  —  Syn.  escolci, 

B8GAL0UFA,  v.  a.  V.  Escaudulâ. 

E8GAI1E,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Escalo. 

ESCALi,  BéARN.,  s.  m.  V.  Ësealidr*' 

B8GALBSPA,   CAST.,    v.  a.  et  n.  Talà-  ; 
ter,  mettre  en  lalus,  en  pente;  v   n:) 
glisser. 

ESCALBTO,  s.  r.  Petite  échelle;    fairl\ 
lau  pel  à  escaletos,  bretauder,  tondre 
inégalement-,  croquet,  sorte  de  gaufre 
plate  et  carrelée;    marelle,  jeu  d'eii^ 
faut,  V.  Marèlo;    échelette,   sorte  de^ 
petite  échelle  attachée  de  chaque  côtf  < 
du  bât  pour  y  placer  des  gerbes,    déi  ; 
bottes  de  foin,  etc.  ;    ridelle  qu'on  meF| 
sur  le  devant  et  sur  le  derrière  xl'eaie 
charrette  et  qui  sert  à  retenir  la  Gbac4 
ge;  squelette  ;  cast  »  ricochet.  —  Gat., 
escaleta  ;  esp.  .  escalerita  ;    ital.  ,  sca-\ 
letta.  —  Ety.,  dim.  de  escalo.  .^ 

*  * 

E8CAI1ETO,  prov.,  s.  f.  Faveur,  peti^ 
ruban  très*étroit.  —  M.  sign.  ribeng^ 
doun.  j 

Conme  ai  rist  à  Yalenço,  &  la  festo  d'abriéa,       I 
De  r}gaa,  de  qniaBoan  e  de  eard^lineto, 

Encadena'  nié  d'ssCALBTO, 
Descadena  subran  en  l'oimoiir  dda  Bon-Dién,    }i 

W.  BOHAPARTB  Wtsb  :  Li  Parpaiov»  bht* 

B8GALÉT,  AGBN.,  s.  m.  V.  Escalier. 

ESCALFA,  TOUL.,  v.  a.  V.  Escaufà. 

B8GALFET0,  toul.,  s.  f.  Y.  Ëscaofeto. 

B8CALP0LIBTT,  TOOL.,  S.  m.  Chauffe-* 
lit.  V.  Gaufoleit. 

ESCALPOHBHT,  gast.  ,  s.  m,  V.  Escau- 
fament. 

BSCALFURA,  GÉv.,  toul.,  v.  a.  V.  Es-! 
caufd,  Gaufâ. 

ESCALHA,  v.  a.  Écailler,  ôter  les  écail- 
les ;   s'€scalhà,y  r.,  s'écailler,  tomber, 
par  écailles.  —  SYy,  escaiày   escaumà.' 
escatà;  pour  écaler,  V.  Escal  là.  — Ital. 
scagliare. 
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BM«ALKAIBB,  3.  m.  Celui  qui  écaille  ; 
Mtcfaefon. 

BSCALIO^  s.  f.  Écaille»  petites  pièces 
luisantes  qui  couvrent  la  peau  des 
poissons,  de  certains  reptiles  ;  petites 
plaques  cornées  qui  garnissent  les 
f^tes  des  oiseaux;  coquilie  des  tes- 
\acé&;  enveloppe  des  mollusques  bi- 
valves ;  test  de  la  tortue.  —  Syn.  es^ 
eaiuy  escaume^  escato,  —  Esp.,  port., 
escama;  ital..  scaglia.  — Ety.  all., 
schale. 


,s  m.  Petite  écaille-,  éclat 
!  de  bois;  cerneau.  —    Syn.  escaioun, 
\  Mugalhoun  ;    béaen  ^  bûcheron,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  met  le  bois  en  écail- 
les ou  morceaux.  —  Ety.,  dim.  de  es- 
iâihù 

UCALIBR,  s.  m.  Escalier,  escalier  : 
oiregoulat  Ioiàs  escaliers^  j'ai  roulé 
ïascalier.—  Syn.  escale^  echalier,  èicha- 
fier,  e&carievy  echalier,  esclmlier.  — 
^?»,  scalere.  —  Ety.  b.-lat  ,  scala^ 
Tium-,  de  scakt,  échelle. 

WSAUMPA,  BSGALIHFAIIO,  gast.  V. 
Bacarlimpâr,  Escarlimpado. 

BGALIUEBGNA,  gbv.,  v.  a.  Éblouir, 
empêcher  Tusase  de  la  vue  par  une 
trop  grande  lumière  ;  au  lig.  fasciner, 
iédoire  ;  escaliuergna  ,  ado,  part., 
ébloui,  ie,  aveuglé,  fasciné.  —  Syn.  «5- 
(Kùemà,  escauerna-,  escaiurnà,  escalu^ 
iàj  escalugà 

S8GAI1LA,  V.  a.  Ëcaler,  ôter  Técale 
noix,  des  amandes;  enlever  l'é- 
caille  des  huîtres  ;  celle  des  poissons, 
ipcatâ).  —  Syn.  pour  éealer,  èiblouà, 
«co/ou/â,  descarajà,  —  B.-lim.,  descoco- 
tejDA'uPH.,  èichalUé;  esp.,  descacarar, 
-  Et¥.,  esc€Ui  écale. 

BBÉHiAIBB,  o,  s  m.  et  f.  Homme, 
femme  employés  à  éealer  les  aman- 
des, les  noix,  etc.  —  Ety.,  escallà, 

BCiLO,  s.  f.  Esc  A  LA,  échelle,  instru- 
ment de  bois  portatif  dont  on  se  sert 
pour  monter  et  pour  descendre  ;  tène 
ttscalo  à  quauqu'un,  être  de  compli- 
tttéavec  quelqu'un  pour  commettre 
■»  mauvaise  action  ;  faire  escalo, 
escale,  relâcher  dans  un  port.  — 
^'èicharo,  — Gat.,  esp.,  port.,  es- 
'•'a-  —  Lat.,  scala. 
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B8GAL0-BAC0U,  cév.,  8.  m.  Petit  grim- 
pereau  ou  grimpereau  d'Europe,  Cer^ 
thia  familiaris,  que  l'abbé  de  Sauva- 
ges appelle  improprement  petouso^ 
nom  du  troglodyte.  —  Syn.  escalo-fe- 
noM,  escal(hperoun,  lecù-periu^'aubre. 

S8CAL0-BAREI8  ,  s.  m.  Échelette, 
grimpereau  de  muraille,  Certhia  mu- 
raria^  de  Tordre  des  pasfsei^aux  et  de 
la  famille  des  ténuirostres.  —  Syn. 
cerco-ragnos,  curo-pertus,  grtmpfHroc, 
parpalhoùy  leco^pertus-de-muralfio.  — 
Ety.,  escalOj  qui  grimpe,  et  barris,  mu- 
railles. 

ESCALO-DB-CARRBTO  ,  s.  f.  Ghirtil  , 
corps  de  charrette,  composé  d'échelons 
appelés  esparros'y  on  donne  aussi  ce 
nom  aux  ridelles  qui  portent,  à  Bé- 
ziers,  le  nom  de  telhèiros.  —  Cast., 
carroliechy  ohartil. 

B8CAL0-OB-IEGURAIBB,  s.  m.  Échelle 
d'émondeur,  rancher,  échelle  qui  n'a 
qu'un  montant  garni  de  chevilles  qui 
débordent  des  deux  côtés.  -*•  Syn.  esca^ 
lassoun, 

B8CAI1O-FBNOIJ,  cév.,  s.  m.  V,  Escalo* 

bacoû. 

BSGALO-PEROUN,  paov.,  s.  m.  V.  Es- 
cal  o-bacoû. 

B8CAL0  8AGNQ,  pRov,,  S.  f.  Fauvette 
aquatique,  appelée  aussi  bouscârido  di 
palun. 

BSCALQïï,  BSCALOÏÏN,  s.  m.  Échelon, 
barreau  placé  entre  les  deux  mon- 
tants d'une  échelle  ;  degré,  marche.— 
Syn.  èicharoun,  escaroun,  escfioioù.  — 
Gat.,  iscalôf  esp.,  escalon\  ital,,  sca- 
lino.  —  Ety.,  dim.  de  escalo. 

BSCALOUFETA,  cÉv.,  toul.,  v.  a.  Ef- 
fleurer, toucher  légèrement,  frôler, 
friser. 

BSGALOÏÏEI,  GASG.,  V.  a.  Réchauffer  ; 
s'escalouri-,  v.  r.,  se  réchauffer,  repren- 
dre sa  chaleur.  —  Ety.,  m,  préf.,  et 
caiour,  du  lat.  caloremy  chaleur. 

E8CALFRB,  s.  m.  Scalpel  ;  gast  ,  bec- 
d'âne,  ciseau  de  charpentier  servant  à 
entailler  profondément  le  bois  ;  ins- 
trument de  menuisier  avec  une  lame  et 
un  manche,  gouge  ;  pointe  pour  gra- 
ver; biseau  :  talhat  en  escalpre^  taillé 
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en  l)(8eaa.  ~  8tw.  escmpre,  —  Esp.,     jambe.  —  Stk.  fhïre  ta  cambeto,  - 
eseoplo  ;    çoRT^ ,   $copro  ;    ital  ,  scar^    Ety.  ,  escamharlà. 


petlo»--  Bty.  lat.,  9ealprum. 

^ZklJnU,WiMLltùJ^  g6v.«  montk,  y.  a. 
ÉJ)louir,  —  EnY.,  es,  préf.,  et  coiu, 
myope  V.  Ëscaliuergnâ. 

98CALQ8T14,  câv.^  ?bov..  v.  4..  Rér 
pfjmiin^er,  i-einh^rrer,  ijeJt^tttçr,  ofhis- 
qu^D;  ^escqluitrâr  v..  r ,  s*Q0u8quer, 
sa  l'^butQr,  8e  fàcljier  ;  11  signifie  aussi 
éblouir,,  et  poujr  qelte  appepùo^,  il  est 
^Aonyoïe  (}j9  escalwjié^  escalxtgâ.  — 
Syn.  escaruflrâ, 

BSÇAI^qBTlAIHI,  PBOy.,  «.  f.  Réjpri* 
HMiftàe,  ii[iercm:iajle^—  Syn^  caîuftrado^ 
—  Ety„  s,  part,  f.  de  escafuslrâ. 

VCAKAGIOff,  qI^Ym  9.  m.  Peigi^çm, 
Tfihvtt ouiseste  (le  laina  PQÎgf^.;  partie 
la  plus  growière  de  ](^  9^^  qu'on  tire 
dç^  cocons. 

BSCAHAimSA  câv.,  Y.  n.  Enrager  i 
fi^î^e  escam^i^^t  faire  enrag(^> 

B96AHAjfDRA».  càv.,  s,  mj.  FUla  a^n 
vergondée.  —  Ety.,  augm.  pt^.  ^a 
escamandre, 

BSCAHANDIIE,  céy.,  s.  m.  Fille  gaf,çoi^7 
nière,  qui  hante  les  garçons  et  en  a 
les  manières  ;  femme  sale,  laide,  dé- 
guenillée, décharnée  ;  femme  endia- 
IM0  ;:  gvand  escflmmdic^y  gea^^*  ^- 
Ue  drh<i«»Bia  m«^  fail,  4e  m^uv/MiSQ 
mine  ;  escogriffe  • 

SaCAKAT.  ^do,  G^si^.,  §^.  E8tR%pié, 
éi^,  --,  Ety.,  «5,  préf.,  e|;  carnet,  ^^ 
camp,  jftm^ô  ;  W»!  jamJt)^. 

ES6AHBA,  PROv.,  v.  a.  V.  B>iieambé. 

B8CAMBAHLA,  v.  a.  Enjamber,  Y. 
Encambà;  s'escambariâ,  v.  r.,  écar- 
qoillep  les  jambes,  les  ouvnii:  auèaiit 
que  possible.^  Sx4i«  esoarlambà,  f.  a.  j 
encambarld 'f  dauph.,  èicalambrd^  es* 
çam^fVfeï^. -rr  Ety.,  es,  du  Iftt,  ew, 
dft^pjça,.  eijL  dehora  eî^  camho,,  jaml^Ci 

BMAWPARtAllO,  s.  f.  Ëtourderle,  eon* 
duite  légère.  —  Bty,,  s.  part,  f  de 
es^Qûnbarlà . 

MflAWBAHIiATS,  ^do,  part.  Éoarquillé, 
éa  ;  qui  est  à  calilbuirûboD  ;  mouralo 
AiCAmdaWado»  naorale  saUuehée. 

W^AX^àJ^VTfïy  S.  f.  Groc-en-jaipbe  ; 
fa  Vescamharteto,  donner  le  croc-en- 


B8eA»âJaO08  (DO,  D'BBGA»èttm, 
adv.  comp.  A  califourcfaoo.  —  Sy». 
d'escarlambousy  d'escarlambicous,  àea-. 

'  barlousy  de  cavaueaun,  à  c6bolhùu&.  — . 

'  B»T.,  eseambarlà, 

BSCAIpATA,  v.'a,  Rojmpre   lès  iaip-  : 
bes  ;   V.  n.,  courir  ^  toutes  jaftjbés.  — 
TouL.,   efcambovU  ;  cat, y,  escamat^e./ 
Ety.,   es,   préf.,  et  cambOj  jambe. 

^ÇAHBl,   B.-LiMv  ckv,,    s^    ga..   Ç8- 
;  cAMBi,  échange.  V.  Gambi. 

];8CA19I,  cA^r.,  s,,  ça^  Séappe,  (l^"  lA" 
b(?urage  ou  t}e  t^jut  autre  travail  <lçi% 
champs.  V.  Juncho. 

E8CAMBIA ,    cÉv.,    V.    a.    Escam^iiiI^  ; 

échanger,  V.  Gamibià. 

ÇSCAMBITOnWfAT,  a,do,  adj.  Bai^cJ|o.- 
che,  bancal,  -r-  Ety,, ^^^  4u  lat^  e% ep, 
dehors,  çawi6i,  jainbe,  tqurnçit^f  tou,r-r  \ 
né  ;  jambe  t^i^rnée  en  dehors.. 

BSCAKBOUTA,   TOiJb.»V.  ft.  Y.  E^QIUIi-J 
batà. 

B8CAKB0UTA>  Ci^kfi,,  Q^?.,    v.  ft,  (^  ' 
'  camoter. 

ÇSCAWÏÏ,  udQ,  i>«ov„  *rtj.  <îtoi«,  Oe, 
longues,  jambes,  ufte^  Ij^u^e  tig^.  - 
Syn.  cambqruL  '      .^ 

BSQAKOUNàD.  34  &  ESi^MOHEA.  SrQAmr> 
moQé€^,  résina  qu'on^  eroi^  provonit?  i^s 
liseron  scammonée.  —  Ety.  i.at..  «jorn-;. 
monea^  de  rK€tfji/At»uet. 

«4CAIimf^>  PBpy..,  Yi,  a,,  Acljftyer  4«» 
filer  le>  chanvre  d'vgiie  q^e^jouUlée. 

B8eftK0988l»S,  paov.,  s.  m  .-Gommai^ 
oement  d'um.  peleton  qu'tm  form«  sur 
un  tuyau  de   roseau,  —  Eit,,  '«ko» 
moussa- 

WfiMffA,  V.  a.  fe%cAi|PAsi,  i^épuBitee, 
jeter,  ver^r-;  ogMelo  velfiolû  eseampm 
l'oU,  çeWe  lamp^fuit  o^  rhtjllôa'an.rér- 
pand  ;  escampà  d'aiguo yUr'mer  ;  esçfuopà 
uno  nouvèlo,  répaijdre  une  nouvelle /,^ 
escampà  soun  bè,  dissiper  ^ôn  biéu.;, 
au  fig.  escampà  la  sausso  àinbè  Bnt 
ped,  ne  point  profiter  d-qne  bonnç  oc- 
casion pour  faire  fortune;  esçàmpd' 
brouquetOy  ne  plus  cpippter,  en  p^r-». 
lant  d'une  femme  enceinte,,  m pt-|L-moù 
jeter  la  bûchette  où  elle  marquait  s^s 
jours  de  grossesse^  5'escampd,  v.  r..  se 
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répandre  ;  agbi^,  s'enfoir,  descampà  ; 
il  s'empToie  aqsst  h,eutralement,  aquelo 
tino  escjamppt  cettQ  cu\'e  perd  le  vin, 
—  Cat.,  ESP.,  escàmpar  ;  ital.,  scam-^ 
pare,  —  Btt  ,  cy,  sur,  dans,  et  camp, 
champ. 

B3CAHPAl?pIÎ,Xïj^8T.^^,  «a.  y.  ^^^m^^ 
psdouiro  et  Escampaire. 

WAl^ASOmAi  B.  f.  l;pa«ieboîi>  dfnn 
GftWlJrî  ^ml?ovic*k«r^  d'^»  fleuve  ;  e*- 
cam^Qfiouïrof^^  9.  4  P-,  orelUea  de;  la 
chariru!^,.  d,e9Jtoée,a  à  répandre  ^  Urxe 
de  chaque,  côté  du  sillon,  rr-  Biterr., 
espandidouiros,^  —  Exy.,  ^scampcuio^ 
part.  f.  de  escampâ.. 

Ai  cado  rAva»»cik  «Al  utv  bqqaiipaiiou, 

Pbo. 

■Qâmâ«B,  BSQâVrAfirv  g.  m.  Ëffu^ 
sion,  coukige^  perte  ou  diminution  de 
ce  qui  ost  oontonv  dans  une  futaitie 
qui  Mu  —  SiÊKi  eecampament,  —  Bty.  , 
mampâ* 

BCAWAIBUOS,  cÉv.,  s.  m.  Action 
d*ariner. 

SSCAIIFAinBt  s.  m,'.  ^scAMPAia^,  dissi- 
pateur, prpdigue.  ~  Syn.  escampadqû, 
esc(nmfxidqur:9  ç^CC^pipo-barriu.  —  Cat.. 
escatnpador  ;  iTAL.,^ampa^or^.— Ety., 
escampà^ 

Après  un  acampiiÂ!^  yen  un  bsoai^paii^s. 

.B|ÇAJBPA||DB9T^  %,,  m^  Escampamkht, 
efl[uaion;  actijQudf^^aftrépaadre.  — .^yh. 
escampqg£.^  -r-  Ii;al.,  scampam^entOr  — 
Ety.,  e^campa. 

^CAppifflA,  n^ov.,  V.  a.  ÏHttU9f9^t 
éi^rpiller, 

UGA^PITO^  s.  f,  Bacampfiftte»  fuite  ; 
preM  de  poudro  d^esoampeto,  alenfuir  ; 
A«BN,  escapade,  faute  légère.  r-JStY.^ 
diiDiu.  de  escampù^ 

BBGAIFI»  MONTALBo  S.  m.  FuitO) 
é««sto&,  liberté  ;  cal  pas  doun4  trop 
ctescampi  à  las  fUfios,  il  ne  4iut  pa3 
dipm^r  trop  de  liberté  aux.  fiijQs.  V. 
Hscampo. 

WÇ«PIÈ[A,  cév.,  V.  a.  Y. 
B8C1WIHA,  BSqAWfllAÏBB,  »HQY.    y. 

Bscai^pilhâj  0tc. 

B8GAHPILHA,  v.  a*  ^^parpilier,  disper- 
ser, répandre,  jeter  çà  et  là  ;   au  'ftg. 
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dissiper  ;  s'escampilhé^  y.  r.^  «"ëpatitit- 
1er,  s'épandre  ;  escampithat,  ado,  part, 
épars,  e*  —  Gasc.,  esehmnpUkâ.  — 
ETY.,fréq.  de  escampà* 

ESGAKFIUlAIBBv  0,  s.  m,  et  f.  Désai- 
pateur,  dissipatrice»  •—  Svït.  e$cam^^ 
pa4re.—'  Et  y.  ,  èscatnpilkà, 

SSCAnPVSADO,  s.  f.  Y.  Gampissado. 

B8GAMP0,  ctv.,  TOUL  ,  s.  f.  Fuite,  éva- 
sion ;  subterfuge,  ftiux-fuyant  ;  fhire 
éscampos,  faire  l'école  buissonnière.  — 
Syn.  eicampi^  èicampo,  escampi,  — - 
EiTY.,  s.  verb.  &e  escampa. 

ESCAlIFO-BAïq^nj,  PBQY.,  8,  m.  Jeu. 
d'enfant,  appelé  aussi  descargo^bar-- 
rhiy  pet^en-goulo  ;  il  signifie,  eu  Mitfse, 
prodigue  {escampaire), 

ESQAN,  provm  9-  m.  V.  E^agnaire. 

B8GANA,  :v.  a.  Étrangler,  étouffer; 
par  ext.,  égorger;  s'iBscanâ,  v^  r.,  sTé- 
trangler  ;  escanat,  ado,  part.,  étran- 
glé, éa,  étroit,  e  ;  na»  soi  escémak  de 
cvidàp  je  pne  suis  ^go^ifié  %  (%f((^  4e 
crier  ;  soi  escanat  de  set,  je  meurs  4§. 
soif,.  —  Syn.  escannà,  —  Cat.,  eACQ'P4/if^; 
iTAL.,  scannare, 

]9$G4NAQLIT,  ido,  câv.^  tooi,..,  çyd^. 
Maigre,   défait,  flupt,,  mu|.Qe.  —   ^Tvi, 

KWANPI,  PRpv.,  s.  ijQ,  Bondir  4'un 
champ.  —  Syn.  çanoe»  V.  Antarado. 

sscAffiAu,  ifAf^u^,  ^BVMmm(iv, 

pROv.  Y.  Ëscandalhà,  eta» 

B8GANBAIA00,  prov.,  s.  f.  Y.  Ëseaa- 
dilhado. 

BBOANBAL^  s.  m,  Esganoàli;,  oieMUie  ; 
étalon  ;  romain^  à  balan^  ^  à  bas- 
sin. —  ÇBoy.,  e^çandau  i  mx^pR.,  ^^t 
candil]  clt *  t  escandall  ;  lipp^^yescctn- 
dalho  ;  ITAL.,  scandaglio,  —  Bty., 
ff-Koéyd'oihoi^  trébuch et,  balance. 

ESCANDALHAi  v.  ^.  Escandalhar, 
échantillonner  une  mesure,  une  ba- 
lance, une  romaine,  vérifter  ak  ailes 
sont  conformes  à  l'étaloa  ;  jfuigen,  me» 
surer.  ^.  Cast.,  escandelhâi  «itéra., 
escandUhà]  pcaii.)  epî?.»  aipamiskllar  \ 
ITAL..»  »candaglm'0^>'  —  M^y,,  mcand<^t\ 

ESCANDALIA,  cév.,  v.  a.  Y.  Esoanda* 
liaà. 

9.   m.    ÉtakMUMius 
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vérificateur  des'  poids  et  mesures.  — 
Ety, y  eseandalhà, 

B8GAIBAI1IOUH.  8.  m.  Petite  balance. 
Dim.  de  escandal, 

VCAMUALaïf  s,  m.  Celui  qui  vend  le 
vin  à  pot  et  pinte  ;  l'huile  avec  une 
mesure  appelée  escanUaL  II  signitie 
aussi  peson,  petite  balance.  —  Iity., 
escandal, 

ESCAHOALIZA,  v.  a.  Escajidalizar, 
scandaliser,  donner  du  scandale  ;  cou- 
vrir de  confusion,  faire  rougir,  décrier 
en  public.  —  Ckt.,  escandaUsar;  bsp., 
escandalizar  ;  it au,  scandalizzare.  — 
Ety.  hAT,y  scandalizare,  de  «-xfltv/ctM^^uv. 

ESCANDAU,  PROv.,  s  m  Mesure  pour 
l'buile  ;  étalon.  V   Escandal. 

B8CANDB,  PROV.,  3.  m.  Bscândrb,  es- 
clandre, scandale.  V.  Ëscandol. 

BSCAKlIBLIAiGAST.,  v.  a.  Y.  Escan- 
dalbà. 
ESCANDIL,  BiTBRR.,  S.  m.  V.  Escandal. 

BSGAiniILHA,  BITBRR.,  V.  a.  V.  Escan- 
dalhâ. 

SSCAHOILIA,  PROv.,  v.  a.  Incendier. 

BSCiMIlILHAOO,  prov.,  s.  f.  Échappée 
de  soleil .—- Syn.  èichandilhaut  esclari'- 
dihado.—  Ety.,  s.  part.  f.  de  escan- 
dilhà. 

BSCAIIDIOIIS,  PROV.,  3.  m.  p.  Ghène- 
votte.  —  Dauph.,  chandilfwn. 

iBSCANBOL,  pROv.,  s.  m.  Esgandol,  es- 
clandre, scandale.  —  8yn.  escandet  es- 
candoù,  esclandoù,  esclandre,  —  Gat., 
ëscandol,  —  Ety.  lat.,  scandalum, 

BSGAKDOU,  PROv.,  s.  m.  V.  Ëscandol. 

BSCAIIDOULO,  PBOv.,  s.  f.  Chambre 
d'une  galère  destinée  aux  argousins 

B8CAND1JÈLI,prov.,  s.  m.  Nom  com- 
mun à  toutes  les  petites  mesures  pour 
les  liquides.  —  Ety.,  escandil. 

E8CANNA,  V.  a.  V.  Escanâ. 

B8GAN0-GAT8,  s.  m.  Menu  poisson  qui 
a  beaucoup  d'arôtes;   au  fig.  usurier. 

B8CAN0-C0T,  gasc,  s.  m.  Nœud  cou- 
lant, lacet  pour  prendre  les  oiseaux.— 
Ety.,  escano,  qui  étrangle,  et  cot  pour 
col,  oou. 

B8CAH8I,  PROV.,  s.  m.  Lisière  d'un 
champ.  —  Syn.  chancio,  —  V.  Cance. 
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BSGAHTI,  V.  a.  Esgantib,  sscandir, 
éteindre,  amortir,  effacer,  apaiser  : 
escanti  la  seU  étancher  la  soif;  *'«- 
canti,  V  r.,  s'éteindre.  —  B  -lim.,  «- 
conii,  eschonti,  —  ÇIty.  roman.,  escan- 
dir,  formé  de  es,  priv.,  et  candir,  da 
lat.  candere,  avec  un  changement  de 
conjugaison,  brûler,  éteindre  ce  qui 
brûle. 

BSCAVTOaABNAT,  pbov.,  adj.  et  s. 
Bandit,  scélérat,  mauvais   garnement. 

E8CAFA,  V.  n.  Escapar,  échapper, 
s'enfuir,  se  sauver  ;  se  tirer  d'un  mau- 
vais pas.  d'une  maladie,  d'un  danger  : 
résister  à  la  rigueur  du  froid,  en  par- 
lant des  fruits;  las  péros  escapou  de  la 
flou,  les  poires  commencent  à  nouer; 
s'escapà,  v.  r.,  s'échapper  ;  m*escapabo 
de  li'n  parlé,  la  langue  me  démangeait 
de  lui  en  parler  ;  escapatj  adoy  part., 
échappé,  ée  ;  escapal  de  galèros^ 
échappé  de  galères,  mauvais  sujet.  — 
B.-LiM.,  eschopà;  gat.,  bsp.,  port.,  es- 
capar  ;  ital.,  scappare, 

B8CAPAO0,  s.  f.  Escapade,  action  de 
s'échapper  ;  fredaine,  frasque,  école 
buissonnière;  échappée  en  parlant  d'un 
troupeau  qui  entre  dans  le  champ  du 
voisin  ou  dans  une  terre  avec  sa  ré- 
colte pendante. —  Syn.  escapaduro,  es- 
capameni.  —  Cat.,  bsp.,  port.^  esca- 
pada;  ital.,  escappata.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  escapà . 

B8CAFAD0U,BSGAPAIl0nR,s.  m.  Échap- 
patoire, défaite,  subterfuge.  —  Syn. 
escapatàri,  escampo^  escapamounte.  — 
Ety.,  escapado, 

B8GAFAD0U,  ouno,  adj.  Assez  fort 
pour  quitter  le  nid  et  s'envoler,  en 
parlant  d'un  jeune  oiseau  ;  en  parlant 
d'une  jeune  fille  ou  d'un  garçon  adulte, 
en  âge  de  s'émanciper,  d'échapper  à  la 
tutelle  de  ses  paients.  —  Ety.,  esca^ 
pado, 

BSCAFADURO.  S.  f.  Escapade,  échap- 
pée. V.  Escapade. 

BSGAPAlBlfT,  s.  m.  Évasion  V.  Esca- 
pade. 

BSCAPAHOUNTB,  prov  ,  s  m.  Échap- 
patoire. V.  Escapadoù. 

BSCAPATOU,  s.  m.  Y.  Escapadoû. 

E8CAPBL,s.  m.  V.  Escalpre. 
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BSCiPSLATO  (A  1'),  prov.»  Ioc.  adv. 
A  cloche-pied.  —  Syn.  à  pèd-couquet, 

S8CAFI,  pROv.,  adj.  Échappé,  ée.  — 
Et  Y.,  escapà, 

E8GAFIT,  GAST.,  s.  m.  V.  Grestos-de- 
mil. 

ESeàPITA,  V.  a.  Ëtèter.  Y.  Desca- 
pità. 

B8GâPinOiniTADO,pRov.,  â  f.  Empor- 
tement, violent  mouvement  do  colère. 

SSGAPOUL,  CAST.,  s.  m.  Billot,  mor- 
ceau de  bois  qu'on  n'a  pas  encore  tra- 
vaillé ;  au  fig.  ébauche.  —  Ety.,  s, 
verb.  de  escapoulà. 

S8CAP0ULA,  câv.,  v.  a.  Trancher,  cou- 
per la  lôte  ;  ébaucher,  dégrossir  une 
pièce  de  bois  à  la  cognée  ;  v.  n.,  glis- 
ser,  s'échapper,  n'être  plus  retenue  en 
parlant  d'une  corde  qui  passe  au-des- 
sus du  corps  qui  la  retenait. ,—  Sys. 
escopouià.  —  Ety.,  es,  priv,,  et  capoul, 
tète. 


BSGAPQULOUN,  s.  m.  Coupon,  reste 
d'une  étoffe,  d'une  marchandise,  écban*- 
tillon  ;  acd's  un  escapouloun  de  boulico, 
se  dit  d'une  personne  de  très-petite 
taille.  —  BÉARN.,  escay.  —  Ety.,  esca- 
poulà,  couper. 

B8GARA,  PROV.,  V.  a.  V.  Escalà. 

S8CARABA8,  toul.,  s.  m,  V.  Escara* 
bat. 

BSCABABASSA  (S'),  v.  r.  Y.  Grebassâ. 

B8GARABA8S0,  s.  f .  V.  Grebasso. 

B8GARABAT,  S.  m.  Esgaravat,  ësga- 
RAVAi,  escarbot,  nom  commun  à  plu- 
sieurs insectes  coléoptères  de  la  fa- 
mille des  clavicornes»  dont  les  plus 
connus  sont  :  l'escarbot  quadrima- 
culé  ;  l'escarbot  unicoior  ;  l'escarbot 
des  cadavres  ;  l'escarbot  quadrinote  ; 
l'escarbot  bi maculé  ;  l'escarbot  bronzé, 
et  enfin  l'escarbot  strié,  qu'on  trouve  sur 
les  chemins  dans  les  bouses,  appelé  à 
Héziera  tabot  et,  en  Provence,  tavan 
merdassier  ;  on  donne  aussi  le  nom 
de  escarabat  à  plusieurs  espèces  de 
scarabées,  notamment  au  scarabée 
pointillé  dont  la  tète  est  munie  de 
deux  petits  tubercules;  on  donne  le 
même  nom  à  la  blatte  des  cuisines 
{panatièiroy  —  8yn.  escaravach,  esca- 
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ravai^  escaravart,  escaravas^  escaravat, 
—  Gat.,  escarabat;  bsp.,  esôarabajo; 
PORT  ,  escaravelho 'j  ital.,  scaraheo,  — 
Ety.    lat.,   sùarabmis,   de  Tnet^,tCi>ç, 

ESCARABAT  PUOSNT,  CA«t.,  S.  m. 
Blaps  mucroné,  Dlaps  moHisaga^i  in- 
secte coléoptère  ,  entièrement  noir , 
qui  répand  une  odeur  très-fétide.  — 
Syn.  escrabai,  escarbat. 

BSCARABBLIA,  gasg.,  v.  a.  Y.  Escara- 
bilhà. 


E8CARABIC,  toul.,  s*  m.  Nom  com- 
mun au  panais  sauvage  et  au  panais 
cultivé,  ce  dernier  appelé  pastenade, 
grand  cliervi.  —  Syn.  pastenago^  pas- 
tenargo,  panèu, 

B8CABABID0,  g6v.,  toul.,  s.  1*.  Chervi, 
plante.—  Syn. «caraW/t.  Y.  Gharui. 

B8CA1ABILIA,  v.  a.  Mettre  en  mou- 
vement, réveiller,  dégourdir,  mettre  en 
train,  égayer  :  Ion  bel  temps  escara- 
bilho  lou  mounde,  le  beau  temps  donne 
de  l'entrain  aux  gens  ;  s'escarabitkày 
V.  r.,  s'évertuer,  se  mettre  en  mouve- 
ment, reprendre  des  forces,  du  cou- 
rage *,  se  déniaiser  en  parlant  d'une 
personne  jeune  et  timide;  escara^ 
bilhat,  adoy  part.,  dégourdi,  e,  éveillé, 
actif^  enjoué.  —  Syn.  escarabelhd,  — 
LiM.,  èicorobiliar. 

BSCABABILHAOBT,  eto,  adj.  Éveillé, e, 
alerte,  guilleret,  en  parlant  d'un  en- 
fant ou  d'un  vieillard.  —  Ety.,  dim.  de 
escarubilhdi, 

BSCAHABILHETO,  S.  f.  Jeu  de  Golin*- 
Maillai d.  —  Ety»,  escarabilhà, 

BSCABABUiIO,  toul.,  S.  f.  Mérule, 
chanterelle.  V.  Girbouleto. 

I8CARABILI,  GÉv.,  s.  m.  Gltervi.  — 
Syn.,  escarabido.  —  Y.  Gharui. 

BSCABABINABO,  s.  f.  Escapade,  es- 
pièglerie, mutinerie  d'enfant. 

B8GAEABI88B,  GÉv.,  8.  m.  Y. 

E8CABABI880,  s.  f.  Écrevisse.  —  Syn. 
escaravisso,  escrahido^  escrabisso,  escre- 
vici,  escrivici,  chambre,  jambre» 

E8GARADA880,  prov.,  s.  f.  Y.  Gre- 
basso. 

B8CAHAO0,  cév.,  s.  f.  Troupe,  bande, 

8 


multitude, 
bande. 
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Ety,    h.-all.,    skara^ 
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BSGARADOIor,  s.  m.  Sscadroa,  petite 
troupe.  —  Oim.  de  escarado, 

BSGJJliFI  (S'),  GARC,  V.  r.  Grimacer, 
contracter  les  lèvres  en  mangent  un 
fruit  aoide.  —  BiTsas.,  serafi. 

SSfiARAONA,  liBOv.,  V.  a.  Singer  quel- 
qu'un, lui  faire  la  moue  pour  s'ea  mo- 
quer; s*escaragnà,  gév.,  v,  r.  s'irriter, 
se  mettre  en  colère,  se  ref rogner,  fron- 
cer le  sourcil.  —  8yn.  èicharagnd, 
èioharamà,  escaramiâ, 

B8CARAG0L,  cÉv.,  s.  m.  Escargot  ; 
escaragol'liharol^  colimaçon-borgne, 
jeu  d'enfants.  V.  Gagarol. 

ESCARAGOU^  pkov.*  s.  m.  (escaragôu). 
Hélice  aspergée.  V.  Gagarol. 

BSCABAIA,  E8GARAUGE.   Y.    Escara- 

Ihà,  etc. 

B8CARAL,  6A3C.,  s.  m.  Balai  d'aubé- 
pine. 

ESGARALHA,  v.  a.  Éparpiller,  dé* 
ployer,  ^tendre,  agrandir;  s'escara- 
Ihâ^  V.  r.  se  répandre,  s'éparpiller,  s'a- 
grandir, irradier. 

BBCAHAiiBAQB,  s.  m.  Détails.  —  E^ty., 
escaraUià. 

ESCARAKA,  prov-,  v.  a.  V.  Ëscara- 
gnâ. 

ESCARAS,  GA8T.,  s.  m.  Rancher.  V. 
Escalassoun.  —  Gév.,  porte-clayon, 
montants  avec  des  chevilles  qui  sup- 
portent les  clayons,  oii  Ton  élève  les 
versa  soie  dans  leur  premier  âge.  — 
Ety.,  escalo,  dont  escaras  pour  esca^- 
las  est  un  augmentatif. 

E8GARAS80U,  gév.,  s.  m.  Fromage 
sec  de  caillebottes,  très-piquant,  qui  a 
la  forme  d'une  pelotte  et  qu'on  râpe 
sur  le  potage  comme  le  parmesan.  — 
Ety.,  dim.  de  escaras^  parce  qu'on  fait 
sécher  ce  fromage  sur  de  petits  clayons. 

ESGARA880UN,  PROV.,  s.  m.  Rancher. 
V.  Escalassoun  ;  il  signifie  aussi  écha- 
las. 

ESCARAUBRIA,  prov  ,  v.   n.  V.  Esca- 
laurÂ. 
BSGARAUGNA,   v.   a.  Égratigner,    dé- 


chirer la  peau,  écroûter  uaa  plaie  ; 
s*escaraugndy  v.  r.  s'égratigner,  se  dé- 
chirer la  peau.  —  Syn.  dauph,,  èicka^ 
rognié;  b.-lim.,  èickorougnà,  escho- 
rougnà;  gév.,  escarougnà\  gasg.,  es- 
courrougnà,  esgaraupid;  prov.»  esgara- 
gnày  esgaraugnà.  —  Ety.  lat.»  escMa- 
ra^  escarre. 

E8GARAV&KADB,  s.  f.  ^^Utiguore, 
écorchure.  —  Gév.,  eseanmgnado  ;  b.- 
lim.,  escfiorougnado^  esgaranaduro,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  escaraugnà. 

ESCARAULA,  v.  a.  V.  Escalaurâ. 

BSCARAYACH,  E8GARATAI;  E8GARAYAT, 
s.  m.  V.  Escarabat. 

B8GARAYAIGIA,  prov.,  v.  n.  Faire  de 
gros  crachats.—  Syn.,  escaravèichà, 

E8CARAYART,  prov..  S*  m.  V.  Esca- 
rabat ;  escaravart  de  four,  blatte.  — 
Syn.  fournèiràu, 

B8GARAYI880,  s.  f.  Ëcre visse.  Y.  Bs- 
carabisso. 

B8GARBALHA  (S'),  v.  r.   8'entr'ouvrir. 

ESCARBASSA,  v.  a.  Y.  Grebassà. 

E8GARBAT,  g\st.,s.  m.  V.  Escarab&t. 

BSGARBATA,  cast.,v.  a.  Y.  Descarbâ, 

ESCARBOUTA,  biterr.,  v.  a.  Frapper 
les  tisons  avec  la  pelle  ou  les  pincettes 
pour  attiser  le  feu  ;  fourgonner.  — 
Daupe.,  èicharbotâ.  —  Ety.  es,  préf., 
et  carboùj  charbon. 

ESGABBUTO,  prov.,  s.  f.  Canonnière, 
par  ext.  fusil.  —  Biterr.,  esclafidoù. 
—  ETY.,altér.  de  l'ital.  archibuso,  ar- 
quebuse. 

ESGABCAQNA,  PROV.,  v.  a.  Esùarmgm 
lourire,  éclater  de  rire;  s'escarcagn4^ 
V.  r.  rire  à  gorge  déployée.  —  Il  si- 
gnifie aussi  écarquiller  les  jambes,  et 
il  est  synonyme  d$  escarcalhâ^  Y.  ce 
mot. 

E8GARGAGNA8,  prov.,  S.  m.  Gros  cra- 
chat. Y.  Escarcalas. 

ESCABGAI,  PROV.,  s.  m.  Y.  Escarcalas* 

B8GARGAU,  B8GARCAIAD0,  BSGARCA- 
LIAQ.  Y.  Escarcalhâ,  etc. 

ESGARGALAS,  gast.,  gév.,  s.  m.  Gra- 
cliat  gros  et  gluant.  ~  Syn.  carcalas^ 
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escarcagnas,    escarcaiy    escarcas 

carca 

cher. 

BSCAHCALHA,  v.  a.  Écarquîller  les 
jambes  ,  ouvrir  démesurément  les 
yeux  ;  s*escarcalhâ.  v.  r.  se  crever»  se 
crevasser,  s'épanouir,  s'étaler,  se  gon> 
fier  ;  au  fig.  faire  le  gros  dos,  Timpor- 
tant  ;  escarcalhat,  ado  part.,  écar- 
qùillé,  ée,  crevassé,  ouvert;  au  fig.  éveil- 
lé ;  voues  escarcalhado,  voix  criarde.  — 
GrASo.,  bancroehe;-  il  signifie  aussi, 
comme  escarcagnà,  faire  de  grands 
éclats  de  rire,  rire  à  se  crever.  — 
A.G AT.  ^escarti foula,  écarquiller  les  jam- 
bes. 

BSGARGALHAOO,  prov.,  S.  f.  Grand 
éclat  de  rire.  —  Syn.,  escarcaiado,  es* 
carcalhau.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  escai*' 
calhà» 

BSGAAQALHAO,  prov.,  s.  m.  V.  Escar- 
calhado. 

BSCAaCAfi,  B86ARGATAI,  s.  m.  V.  Es- 
carcaias. 

BSGABCÈLO,  agen.,  s.  I.  Squelette.  — 
Syn.  escaleto. 

B8GARGHA,  prov.,  v.  a.  Escakchar, 
déchirer,  mettre  en  lambeaux  ;  annu- 
ler ua  écrit  en  le  déchirant. 

BSCAHCHAOUaO,  puov.,  s.  f.  Déchi- 
rure, accroc.  —  Ety.,  escarchâ. 

BSCAIGHOFO,  cÉv.,  toul.  s.  1.  Arti^ 
chaut.  — -  Syn.  carchofle.  V.  Artichau. 

SSCLàRCINA,  PROV.,    V.  a.  Y.  Gulcinâ. 

IBGAUIASSA,  GAST.,  câv.,  v.  a.  Car- 
der \  au  fig.  tirer,  arracher  les  che- 
veux à  quelqu'un,  Tétriller,  le  rosser  ; 
ïescardassà,  v.  r,  se  prendre  aux  che- 
veux, se  battre.  —  Gasc  escardissâ  \ 
iTAL.,  seardassarè.  —  Ety.,  es,  préf., 
augm.  et  cardassày  fréq.  de  cardà, 

SSGAROA88AL,  gast.,  s.  m.  Volée  de 
coups.  —  Ety,,  eécardassâ. 

ESCARDSL,  gast.,  s.  m.  Rafle  de  maïs. 
—  Syn.  coucarU, 

E8CAR0I88A,  gasg.,  v.  a.  V.  Escar- 
dassâ. 

B8CAR0UFA,  v.  a.  V.  Escaudufâ. 

S8CAR0U88A,  gast.,  gév.,  v.  a.  Étriller 
es  chevaux  ;  au  fig.  dégourdir,  réveil- 
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^^^^ El  ^      «    ^f"  I  lôr  quelqu'un  de  sa  toroeur  ;   s'esear* 

carcavai.  -  Ety.  romak.,  escracar,  cra-     ^^^^^^  ^^  ^  ^  réveiller,  se  dégourdir  ; 

escardmsaty  ado  y  part.  éveHié,  ée,  dé- 
gourdi sémillant,  gentil  ;  mourre  es* 
cardussat,  joli  minois,  teint  frais» 

B8GA1BT0,    PROV.,   9.  f.    ibdelle  de 

charrette.  V«  Escaleto. 

E8CARPA,  BSCARFABimO,  V.  Eftcafâ, 
Escafaduro. 

E8GARFB8SA,  prov.,,  v.  a.  V.  Escafâ. 

E8GA1FUBG,  prov.,  s.  m.  V.  Ghafuec. 

ESGAEfiAOïrA  (S^),  V.  r.  Écarquiller 
les  jambes.  Y.  Escarcalfaà. 

BMAIGAR,  prov.  .  s.  m.  Escargot.  Y. 
Gagarol. 

SSCAII,  ido,  prov.,  adj.  Escarit, 
chéri,  e. 

S8GARIER,  prov.,  s.  m.  Y.  Escalier. 

B8GARIER.  ièiro,  cév.,  adj.  Escarier, 
ësqurrribr,  gaucher  ;  étrange,difReile, 
scabreux,  qui  ne  vient  pas  bien  à 
main.  —  Ety.,  ax«/o(,  gauche. 

B8GARnrcriO,  adj.  et  s.  fltret,  et  te;  eflt- 
carpé,  ée  :  roco  escarincho,  roehe  es- 
carpée. 

B8GARI0F0,  S8GARJOP0,  3.  f.  Chardon 
crépu.  Y.  Artichau  d'ase. 

E8GARI0L0,  prov  ,   S.  f.  Y.  Escarolo. 

B8GARI08,  PROV.,  S.  f.  p.  Jasmin 
jauite.  Y.  Escarros. 

ESGARIOT,  adj.  et  s.  Traître,  déloyal. 
Allusion  à  Judas  Iscariote. 

ESGARLA,  GASG.,  V.  a.  Déchirer^  cou- 
per, refendre.  —  Syn.  escarchâ,  dont 
escarlà  parait  être  une  altération. 

SSGARLAIBA,  ESCARLAIBIGA,  B8GAR- 
LAHBRA,  (S*),  V.  r.  Y.  Escambarlà  et 
Escarcalhà. 

ESGAHLAHBieOUf  (D'),  D'BSCARLAH- 
BOUS.  Y.  Escambarlous. 

ESGARLATO,  gasc,  s.  f.  Fenouil  odo- 
rant, anethy  Anethumgraveolens,  planta 
de  la  fam.  des  Ombellifôres. 

BSCARLIIIFA,  GÉv.,  PROV.,  V.  a.  Esca- 
lader, grimper,  gravir  ;  v.  n  ,  faire  un 
taux  pas,  un  écart,  glisser.  —  Gast., 
escalimpà. 
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B8GA1UHPAD0,  céy.,  prov»,  s.  f. 
Grande  enjambée;  glissade,  faux  pas; 
au  flg.  étourderie,  frasque.  —  Syn. 
escorlimpado .  •—  Cksi.fescaUmpado. — 
Et  Y.,  s.  part.  f.  de  escarlimpd. 

E8CÂBXBNA,  cév.,  toul.,  v.  a  Carmb- 
NAR,  cARiimAR,  battre,  dauber,  étril- 
ler, rosser  ;  s'escarmend^  v.  r.,  se  bat- 
tre, s'entrebattre  ;  au  propre  escar-^ 
mena,  comme  le  mot  roman  carnienar^ 
signifie  carder,  et  il  e&t  synonyme  de 
escardassà. 

BMSAUODIII  (8'),  pBOv. ,  v.  r.  Se  con- 
finer ;  mourir  d'ennui,  d'amour. 

S8CÂRNA,  V.  a.  V.  Oescamâ. 

B8CARNABO0E,  prov.,  s.  m.  Couteau 
dont  se  servent  les  corroyeurs  pour 
enlever  la  peau  ;  port.,  escarnador. — 
Et  Y.,  escarnà. 

E8CARNAIIÏÏR08,  s.  f.  p.  Ëcharnures, 
restes  de  chair  qu'on  tire  des  cuirs 
avant  de  les  tanner.  —  Kty.,  escarnà. 

BSGAtNAIBSB,  prov.,  v.  n.  S'inquiéter, 
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BSGAimnrY  prov.,  s.  m.  v.  Escaloû. 

B8CAIQUFA  gasc,  v.  a.  ÉcoBser,  en- 
le/erla  cosse,  la  gousse,  l'écale,  etc.; 
esearoupà'S,  v.  r.,  s'écaler  ;  au  flg.  se 
montrer  hors  des  nuages,  en  parlant 
du  soleil,  du  jour  qui  commence  ^ 
paraître.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  caropoy 
du  roman,  carobla,  cosse. 

E8CARPA,  V.  a  Escarper  ;  cast.,  cév., 
égrapper,  égrener.  V.  pour  cette  der- 
nière acception,  desgrapâ, 

B8CAHFAB0U,  cast.,  cév.  Égrappoir. 
V.  Desgrapadoù. 

B8CARPAIRS,  cast.,  s  m.  Celui  qui 
égrappe.—  Ety.,  escarpé, 

B8CARFSNA,  v.  a.  Y.  Escarpina. 

B8GAaFI,  v.  a.  Escarpir,  écharper, 
déchirer  ;  broyer;  charpir  de  la  laine, 
du  vieux  linge,  des  cocons,  les  dilater, 
les  étendre  ;  ravir,  enlever  ;  s'escarpi, 
V.  r.,  se  prendre  aux  cheveux  ;  s'arra- 
cher les  cheveux  dans  un  mouvement 
de   colère  ;    se  dépiter  ;   escarpit,  ido, 


se  tourmenter;  frissonner;   faire  es-  \  pa^t.,  déchiré,  ée,  rais  à  l'état  de  char- 
carnaisse,  faire  endôver,  faire  frisson-  |  pie.  -  G^t.,  escarpir.-  Ety.,  «5,pref., 


ner,  mettre  la  puce  à  l'oreille. 

B8GAR1II,  V.  a.  Escarnir,  empocher 
une  personne  ou  un  animal  de  retom- 
ber dans  la  même  faute  en  les  châtiant 
ou  en  les  menaçant  d'un  nouveau  châ- 
timent, rebuter  par  de  mauvais  trai- 
tements,    rabrouer  ;    berner,    vexer, 


et  le  lat.  carpere,  détirer  de  la  laine, 

B8GAaPI,  s.  m.  Charpie.  —  Syn.  es- 
car  pido,  escarpis.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
escarpi, 

S8CARFIO0,  s.  f.  V.  Escarpi. 
E8CARFiaNA,  v.   a.  Déchirer,  égrati- 


iemen«.      r«muut.r  ;    u«riim,     v«xm-.  ^j^^    aux  cheveux.    -    Syn. 

attraper,  railler;    contrefaire  par  ma- ;  ^,'„^^.  ^e/./,*»*»/»/»        Ftv    fr&a  do 
nièrede  moquerie;  .^carrn^ i/o,  part.,  i  ejcarpena,  escarpina. --  Ety.,  fréq.  de 


attrapé,  ée,  bafoué,  vilipendé  :  es  es- 
cariiit,  il  y  a  été  pris  une  fois,  il  n'y 
reviendra  plus.  B.-LiM.,e5corni;  dauph., 
Hchargnié.  —   Cat.,  escarnir  ;  ebp  , 


escarpi, 

E8CARPIGNAO0,s.  f.  Ëgratignure,  dé- 
chirure. —  Ety.,  s.  part.  f.  deescarpi-- 
gnày  égratigner. 


port.,  escarnecer;  ital.,  sch^rnirc.  —  |  B8CAHFILHA,  v.  a.  V.  Escampilhâ. 
Ety.,  anc.  H.  Ail,  skërn,  moquerie.  |  Bjc^pi^A,  cÉv.,  v.  a.  V.  Escarpignà; 
WCARNmBHT,  s.  m.EscARmMBNT,  cor-  v.  n.,  Jouer  de  l'escarpin,  courir  légè- 
rection;  crainte  de  châtiment;  moque-  \  rement,  s'enftiir,  galoper.  —  Ety.,  es- 
-:^  .  î — 1.^   — •««o.-.        T?«..     —«..«.•   •  carpjyi^  soulier  à  semelle  mince. 

B8CARPINAO0,  s.  f.  Y.  Escarpignado. 
B8GARPINAT,  ado,  part.  Ëchevelé,  éo, 


rie;  insulte,  outrage.  —  Esp..  escarni' 
mienio;  port.,  escarnicimerUo  ;  ital., 
schernimento.  —  Ety.,  escarni. 

B8GAR0L0,  s.   f.    Escarole,    endive  à 


grandes  feuilles, .,cW.u,«.  en^iaa ;  '  tH^^S^l^Z^'^^^T:^. 


même  nom,  la  laitue  sauvage.  —  Syn. 
escariolo\  cast.,  barraqueto.  —  Lat,, 
scariola. 


escarpinat  d'esclops,  chaussé  de  sabots. 

ESCARFINBJA,  v.  n.  Jouer  de  l'escar- 
,  pin.  —  Ety.,  fréq,  de  escarpina. 


B8CAR0UONA,  BSCAROUOITADO,  cÉv.    V.  '      B8CARFI8,  S.  m.  Y.  Escarpi. 
Escaraugnâ.  Escaraugnado.  j      B8GARP0,  s  f.  Escarpa,  carpe,  Ct/pW- 
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nus  carpio,  poisson  qui  vit  dans  les 
eaux  douces.  —  Syn,  carpo,  —  Esp., 
carpa  ;  ital  ,  carpione, 

B8CABF0,  PROV.,  s.  f.  Écaille  de  pois- 
son, V.  Escato;  paillette  d'or  qu'on 
trouve  dans  quelques  rivières,  telles 
que  l'Ariège,  Aurigera. 

B8GARPQUI88A  (S*),  prov.,  v.  r.  Faire 
tout  son  possible  ;  s'efforcer  de.  —  Syn. 
s^apouirâ. 

B8GARP0ULBT0,  cév.,  s.  f.  Picridie 
commune,  terre  grépie,  PicricUxim 
vulgare.  —  Syn.  terro  grepio,  herbo 
grepiOy  coustelinù,  coslo-cotinilhèiroj 
tourralhenco ,  —  On  donne  aussi  le 
nom  de  escarpouleto  à  Turosperme, 
fausse  picride,  Urospermum  picroïdes, 
et  au  tragopogon  ou  salsiûs  des  prés, 
plantes  de  la  fam.  des  synanthérées, 
comme  la  picridie  commune. 

BSCARFOUN,  pnov..  s.  m.  Garpeau, 
petite  c|irpe.  —  Ety.,  dim.  de  escarpo, 

B8CA.aQUILHà,  prov.,  v.  a.  V.  Escar- 
calhà . 

SSCABRABIOns,  o,  PROv.,  adj.  Em- 
brouillé, ée. 

ESCABRAIAGNO,  agen  s.  f.  Ridelle  de 
charrette.  V.  Telhôiros. 

S8CARRANA8,  PROv.,   s,  m,  Précipice. 

BSCAHHAIICHA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'é- 
reinler,  se  déchirer,  s'écorcher  en 
glissant  sur  un  terrain  inégal  ou  un 
corps  raboteux. 

B8GAARA88A,  v.  a.  Garder  la  laine 
avec  les  drousseites  ;  par  ext  déchi- 
rer ;  x'escarrassâ,  v.  r.  se  déchirer.  — 
Ety.,  escardassà  pour  la  première  ac- 
ception, et  escarranchà  pour  la  se- 
conde . 

SSCABRASSAONO,  proy.,  s.  f.  Quantité 
de  laine  cardée.  —  Ety.,  escarrassà. 

BSGABBA8SAIBB,  S  m.  Gardeur  de 
laine  à  la  drousselte.  —  Ety.,  escar- 
rassà, 

B8GARRA8808,  pROv.,  s.  f.  Drousseites^ 
grosses  cardes  de  fer. 

E8GABES,  B  -LiM.,  s.  m.  Escarre  ;  au 
Cg.  tumulte,  sédition,  querelle  accom- 
pagnée de  voies  de  fait.  —   Ety.  lat., 
schara. 
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E8GARR0DIRB,  prov.,  v.  a.  Écarter, 
éloigner,  chasser  au  loin. 

ESGAaHOULHA,  G  ASC,  v.  a.  Égrener  le 
lin.  —  Syn.  escaroupâ. 

B8GAR8,  adj    V.  Escas. 
ESGAR808,  s.  f.  p,  Y.  EscassQS. 

ESGARSOUNiaO,  GÉv.,  s.  f.  V.  Escoui- 
sounèro. 

E8CART,  s .  m  Action  de  s'éoarter  ; 
T.  de  vétérinaire,  écart,  dislocation 
accidentelle  des  membres  antérieurs 
d'un  cheval  ;  au  fig  digression,  dérè- 
glement; a  Vcscarty  loc,  adv.,  à  l'écart, 
à  pari,  en  particulier  ;  en  un  lieu  écar- 
té. —  Ital.,  scarto.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  escartâ. 

ESCARTA,  V.  a.  Écarter^  séparer,  éloi- 
gner ;  se  défaire  de  certaines  cartes 
pour  les  remplacer  par  d'autres;  s'es- 
cartà-i  V.  r.,  s'écarter,  se  séparer,  s'é- 
loigner, se  détourner.  —  Ital.,  scar^ 
lare  —Ety.,  es,  du  lat,  ex,  hors,  et 
carlo,  carte,  mettre  des  cartes  de  côté, 
par  ext.  séparer,  se  défaire. 

BSGARTAIRA,  cÉv.,  toûl.,  v.  a.  Écar- 
teler,  diviser,  couper  en  morceaux  ; 
creuser  en  parlant  de  l'action  d'un 
ravin  sur  un  terrain  ;  s'escarlairà^  v. 
r  ,  prendre  un  écart.  —  Syn.  esmrtèirà, 
escortèirâ,  escarteld,  écarteler. 

BSGARTALHA,  agen.,  v.  a.  V.  Escar- 
telà. 

ESCARTAT,  S.  m.  Lieu  écarté  ;  jeu  de 
cartes  dit  l'écarté,  qui  se  joue  à  deux 
personnes.  —  Ety.,  escartâ, 

B8CARTÈIRA,  v.  a.  V. 

BSGARTBLA,  v.  a.  Bsgartelar,  Es- 
qdartelar,  écarteler,  mettre  en  qua- 
tre quartiers,  tirer  à  quatre  dief  aux  ; 
T.  de  blason,  partager  l'écu  en  quatre 
parties.  —  Syn.  escarlairàf  escartalhâ^ 
—  Esp.,  desqiiartiza ;  port.,  esquarte- 
lar  ;  ital  ,  squartare,-''Ër)[.,es,  préf., 
et  quartellus,  dim.  de  quarlus^  mettre 
en  quartiers. 

BSGARTOMENT,  s.  m.  Écartement, 
éloignement,  —  Ety»,  escartâ, 

JonKd,  pajà,  prcsti  d'argent 
F6a  d'amistat  escartoment. 

PRO. 

Jouer,  parier,  prêter  de  Targent,  éloi- 
gnent l'amitié. 
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nCAlTIPOULÂ,  AOAT.,  V.  a.  Écarquilier 
1«8  jambes.  V.  Escarcalhà. 

BSCAlOITKAfPRoy.,  v.  a.  V.  Eaoalus» 
tr&. 

B8CA8,  asso,  phov.,  adj.  Escaes,  Es- 
GAg,  rare,  qui  manque  de  quelque 
chose,  vain,  e  ;  au  fig.  avare  ;  tout-es^ 
cas,  adv.com p.,  tant  soit  peu,  à  peine; 
il  n'y  a  qu'un  moment.  —  Syn.  escas- 
setat  tout-egccuteia  ;  prov.  ,  escassa- 
men  ;  càv.,  toul  tescasaoment  ;  escasso- 
peno  ;  gasc,  eseasso-pèos, 

SICA8CALHA  (S'),  v.  r.,  s'écailler,  se 
lever,  se  détacher  par  écailles,  se  fen- 
dre, se  fêler;  escascalhat,  ado,  part., 
écaillé,  ée,  fendu,  fôlé  ;  .  on  dit  d'uue 
personne  d'une  santé  délicate  qui,  à 
force  de  soins  et  de  ménagements, 
parvient  souvent  à  un  âge  plus  avancé 
qu'une  personne  robuste. 

£8  coamo  une  onlo  escascalhado 
Qa*uno  noro  a  mai  de  dnrado. 

Elle  est  comme  un  pot  fôlé  qui  dure 
plus  longtemps  qu'un  neuf.  —  Syn. 
descascalhâ,  —  Ety.,  altér.  de  es- 
caihd» 

S8CA8B,  B8CÂ8BN80.  V.  Escaze,  Es- 
cazenso. 

B8CA88A,  GÂv.,  v.  a.  Ëohalasser,  écha- 
ftiuder  ;  s'escassâ^  v.  r.,  monter  sur  des 
écbasses.  —  Ety.,  esccbsso^  écbasse. 

E8CA88Annf,  PAOv.,  adv.  V.  Escasso- 
ment. 

EaCASSE,  BÉARN.,  s.  f.  Ëchasse.  V-  Es- 
casso. 

B8CA88ELA,  gast.,  v.  a.  Échanvrer, 
broyer  la  chènevotte  pour  en  séparer 
récorce  destinée  à  être  filée. 

SSGA88ÈL08,  gast.,  s.  f.  p.  Broie,  bri- 
soir,  instruments  propres  à  briser  le 
chanvre,  le  Kn,  etc.  —  Et  y,  ,  esoasselà. 

1S8GA88BTA  (Tout),  Uontp.  ,  adv.  comp. 
Tant  soit  peu.  V.  Escas. 

B8CA88ITAT,  gasg.,  S.  f.  Escarsetat, 
petite  quantité,  un  brin.  •—  Ital., 
êcarsità,  —  Ety.,  escas  >  ^ 

S8GA880,  S.  f.  Échasse,  long  bâton, 
muni  d'une  espèce  d'étrier  sur  lequel 
on  pose  le  pied;  échasse,  charandrius 
himantQpus,  oiseau  qui  a  de  longues 
jambes  qu'on  compare  à  des  ^chasses; 
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on  l'appelle  aussi  grand  cambet;  b- 
UM  ,  digas,  —  Ety.  b.-lat.,  scalacia 
de  scala,  échelle. 

Val  mai  un  pM  qae  dos  escftSBo^. 

PRO.  * 


B8GA88ÛXBNT,  cÉv.,  toul.,  adv.  Es- 
CASSAMENT,  tant  soit  peu.  —  Syn.  tout 
escas,  V.  Escas. 

B8CA88Q-FBN0,      8SCA880-Pâ08,    adv. 

Môme  signification  que  esca^ssoment,  • 
V.  Escas. 

B8CAT,  s.  m.  V.  Escach. 

B8GATA,  V.  a.  Écailler  le  poisson  ;  au 
flg.  tromper,  duper;  s'escata,  v.  r., 
s'éclaircir  ;  sa  caro  s'escato,  sa  figure 
se  dégage  des  nuages  qui  la  cou- 
vraient, elle  s'éclairoit;  on  dit  d'un 
enfant  qui  vient  de  s'éveiller  et  dont 
les  veux  sont  bien  ouverts  :  fts  tout 
escatat,  —Syn.  eseaià,  escalhà;  dacmt., 
èichocà  ;  b.-lim.,  eschotà.  —  Gat., 
escatar  ;  ital.,  scagliare,  ^  Ety.,  65- 
cato. 

BSCATA,  PROV.,  V.  n.  Dériver,  aller  à 
la  dérive,  s'écarter  de  la  direction 
qu'on  voulait  suivre. 

E8GATA,  v.  a.  Découvrir,  révéler.  V. 
Desacatà. 

BSCATILIA  (S'),  V.  r.,  S'évertuer,  se 
dégourdir,  se  ragaillardir;  escatithat, 
ado,  part.,  ragaillardi,  e,  gvUleret. 

E8CAT0,  s.  f.  Esgata,  écaille  de  pois- 
son et  de  certains  reptiles;  cév.,  e^- 
cauto:  —  Syn.  escarpo,  esehato^  e*- 
eaumo.  —Gat.,  eseala;  bsi».,  port., 
dscama]  11  al,,  scaglia, 

B8CATS,  ciLst.,  s.  ra.  Y.  Escach. 

B8CATSA,  TOUL  ,  v.  a.  Escapsar,  tran- 
cher ,'  couper  au  jeu  de  canes;  au  ûg., 
dire  franchement  sa  façon  de  penser  ; 
en  Roman,  décapiter.  —  Ety.,  m,  priv., 
et  cat  pour  cap,  tète. 

BSGAO,  prov., s.  m.  V.  Escagnatre. 

BSCAUIIA,  V.  a.  EscAUDAR,  échauder, 
chauffer,  brûler,  dessécher  ;  escaudà  la 
carn,  faire  blanchir  la  viande  dans  de 
l'eau  chaude  ;  escaudà  Icos  pansos^ 
tremper  dans  une  lessive  les  raisins 
qu'on  veut  faire  sécher;  s'escaudà,  v. 
r. ,  s'échauder,  se  brûler  ;  lous  rasnns 
s'escaudou,  les  raisins  soot  brûlés  par 
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le  soleil,  ils  se  dessèchent  sur  le  cep  ; 
eseaudat.adoy  part.,  échaudé, ée,  brûlé; 
m'  escaudaty  vin  poussé  ou  tourné  ;  on 
dit  dans  le  môme  sens  :  aquel  vi  sentis 
l'escaudat  ;  figos  escaudados^  figues  des- 
séchées avant  leur  maturité.  —  Syn. 
hiùhaudàs  escaudihà,  escaudu/à  es- 
cautâ,  esckàudà.—  Gat  ,  esp.,  i»ort., 
escaldar  ;  it al.,  scaldare,  —  Ety.  lat., 
excaldare. 


^CAIIBAOUEO,     s.      1.       ESCAODADURA, 

brûlure  ;  eau  qui  a  servi  à  échauder  ; 
action  du  soleil  sur  les  fruits  qui  se  des- 
sèchent avant  leur  maturité.  —  Syn. 
Gscaudun»  —  Port.,  escaldadura.  — 
Ety.  ,  escaudà. 

ESCAUDIBA,  PROV.,  v.  a.  V.  Escaudâ. 

ESCAUimiADO,  PHOVoS.  f.  V.  Escan- 
dilhado. 

BSCAUDUFA»  v.  a.  Échauder  ;  il  se  dit 
de  l'action  du  soleil  sur  les  raisins  et 
sur  certains  fruits  ;  escaudufai,  ado-, 
part,  échaudé,  ée.  —  Syn.  escaldufà  \ 
BÉARN.,  esc(tudurà\    gasc,  escauhurà. 

—  Ety.,  escaudâ. 

BSCAUDUN,  s.  m.  État  du  vin  tourné 
ou  poussé.  —  Syn.  escaudat,  —  Ety., 
escaudà. 

ISGA1HI1JRA,  AGBN.,  V.  a.  Échauffer, 
réchaufler.  V.  Escaufà. 

BSCADBlIfA,  cÉv.  Y.  EscftliuergnÂ. 

BSGâVFA,  v.  a.  ËsGALFAR,  échauffer, 
donner  de  la  chaleur  ;  au  fig.  animer» 
exciter  ;  s'esmufà,  v.  r.,  s'échauffer,  se 
causer  une  échauffaison  ;  au  fig.  s'ani- 
mer ;  entrer  en  rut ,  en  parlant  des 
animaux  ;  subir  un  commencement  de 
fermentation,  en  parlant  des  grains, 
farines,  etc.  —  Syn.  escalfâ  ;  gasc 
escaudurâf  escauhà,  escauhurà,  escoue- 
feja,  —Gat.,  escalfm^  ;  ital.,  scaldare. 

—  Ety.,  es,  préf.,  et  caufà,  chauffer. 

BSCAUFADO,  cÉv.,  s.  f.  Échautïourée  ^ 
saisissement  de  terreur.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  d'escaufé. 

BSQAIIFAIBB,  S.  m.  Bouilloire.  —  Syn. 
caufadour,  —  Ety.,  escaufà. 

BSfiâUFAMENT,  s.  m.  Escalfampnt, 
ccbauffemen^  ;  échauboulure,  petites 
élevures  qui  viennent  sur  la  peau  • 
constipation.   —   Gast.,    escalfoment  ; 
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CAT.,  escalfaimerU  ;  itai..,  sc<^ldmne^io 
—■  Ety.,  escaufà, 

SSCAUFSSTBA  (S'},v.  r.  Se  courroucer  » 
en  parlant  de  la  mer,  du  temps.  -^^ 
Ety.,  escaufestre» 

BSCAUFESTRB,  cÉv.,  PROV.,  s.  m. 
Malheur,  désastre,  alarme,  épouvante  ; 
surexcitation,  exaltation.  —  Syn.  e> 
càufesti^e.  —  Ety  ,  escaufà^ 

BSCAUFETO,  s.  f.  Chaufferette,  ré- 
chaud ;  au  fig.  ardeur,  empressement; 
il  se  dit  aussi  d'un  homme  emporté,  et 
de  celui  qui  excite  les  autres  ;  jougâ 
d'escattfeto,  s'échauffer  au  jeu  ;  toxil., 
escalfeto  ;  b.-lim.,  eschàufeto.  —  Gat-, 
escalfeta;  esp.,  escalfador.  —  Ety., 
escaufà. 

BSCATIFÈtl,  CÉV.,  s.  m.  Odeur  de  re- 
lent que  prennent  certaines  ôhoses 
pour  être  restées  trop  longtemps  en- 
fermées ou  entassées  :  acà  sentis  VeS' 
caufèziy  cela  sent  le  relent;  prov., 
escaufi.  — -  Ety.,  escaufà. 

BSCAQFI,  PROV  ,  s.  m.  V.  Escaufèzi. 

BSCAUPIGNA,  ado,  prov.,  adj.  Meur- 
tri, e,  en  parlant  d'une  poche,  d'une 
poire,  d'un  fruit  quelconque. 

BSCAUFO-Lli,  çÊv.,  s.  m.  V.  Gaufo- 
lèit. 

BSCAU6NA,  AGÉN..  V.  a.  Gontrefaire» 
Y.  Degaugnâ. 

BSCAUHA.  BSCAHHURA,  gasg.,  V.  a. 
Y.  Escaufà,  Escaudufà. 

BSCAIIHO-LÈIT,GASC.,s.  m.  Y.  Gaufo- 
lèit. 

ESCAUMa,  v.  a.  Échauder  ;  tandis  que 
escaudâ  signifie  tremper  dans  Téau 
chaude  ,  escaumâ  signifie  jeter  de 
l'eau  bouillante  sur  quelque  chose  ; 
s' escaumâ,  v.  r.,  se  brûler  par  le  con- 
tact du  feu,  mais  surtout  de  l'eau 
bouillante  ;  escaumai,  ado,  part. ,  échau- 
dé, ée.  GÉv.,  escroumâ,  f.  a. 

Cat  esesEUtnat  a  pôu  de  l'âtiftw)  ffçjo. 

Pbo- 

B8GAUMA88I,  cast.,  CRV.,  qderc,  s.  m. 
Chaleur  étouffante.  —Ety.,  escaumàl 

ESGAÏÏMB,  ESGAUIEBT,  s.  m.  Échome, 
tolet,  cheville  plantée  sur  le  plat-bord 
d'un  bateau,  dans  laquelle  se  place 
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l'anneau  qui  retient  l'aviron.  —  Ett. 
LAT.,  scalmtu,  de  9<eL\fA^'t. 

BSCAUHO.  cÉv.,  PROV.,9.  f.  Écaille  de 
poisson.  V.  Escato. 

ISCAUniB,  cAv.,  s.  m.  V.  Ëscalpre. 

BSGAUQUIA,  ado,  cÊv.,  adj.  Mourre 
escauquid,  caro  escauquiado,  minois 
éveillé,  figure  ouverte  et  dégagée  de 
tout  nuage.  M.  sigo. ,  escatat,  ado, 

BSCàUSSEL,  BiTBRR.,  s.  m  Déchausse- 
ment, trou  circulaire  qu'on  fait  au 
pied  des  ceps  des  vignes  et  des  arbres, 
en  ôtant  la  terre  qui  est  sur  les  pre- 
mières racines.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
escarMsselà. 

B8GAÏÏ88BLA,  v.  a.  Déchausser  un  pied 
de  vigne  ou  celui  d'un  arbre.  V.  Des- 
caussà  ;  gasc,  improprement,  émotter. 

B8CAU88ELAO0U,GASc.,s.  m.  BtnoUoir  ^ 
express,  impropre. 

B8GAUTA,  BÂARN.,  V.  a.  V.  Escaudà. 

B8GAUTA,  GÈv..  querc,  v.  a.    Mettre 
en  peloton  ;  mettre  en    écheveau,  dé- 
vider. —  Syn.  escautound.  Biterr.,  en- 
catelà  ;  prov.,  engramisselâ  ;  gasc  ,  en 
camucherâ.  — -  Ety.,  escauto. 

BSCAUTO,  cÉv.,  s.  f.  Peloton;   éche- 
veau  de  fil,  de  laine,  de   coton,  etc.; 
écaille  de  poisson.  V.  Escato.  —  Syn. 
«B.-LtH  ,  a^cAôuto,  peloton. 

B8CAUT0U.  QUBRG.,  s.  m.  Ëcheveau, 
peloton  ;  amoulounai  cowno  un  es- 
caïUoù,  accroupi.  M.  sign.  cabudely 
candei,  catelà  gruinel;  b.-lim.,  escfiàu- 
toù,  eschdutoù. —  Ety.,  dim.  de  escauto, 

BSCàUTOUN,  GASC,,  s.  m.  Gâteau  de 
miel. 

BSCÀUTOUKA,  CÉV.,  v.  a.  Mettre  en 
peloton.  V.  EscautÂ. 

BSGAYA,  V.  a.  Évider,  échancrer,  tail- 
ler, couper  en  dedans  ;  étôter.  —  Ital., 
incavare,  —  Ety  ,  es  y  préf.,  et  cavâ, 
creuser. 

S8CAY4DUR0,  s.  f.  Ëchancrure,  cou- 
pure faite  en  dedans  en  forme  de 
demi -cercle  ;  escavaduro  d'uno  man- 
^  cho,  entournure,  échancrure  d'une  man- 
che. —  Esp  ,  escoiadura\  ital.,  inca- 
vaiurà.  —  Ety.,  escavà, 

B8GATARTA,  prov.,  v.  a.  V.  Esca- 
bart&. 


nCATASSA,  V.  a.  Échancrer,  évider; 
creuser,  effondrer,  déchirer  une  terre 
en  parlant  d'une  ravine.  —  Ety.,  fréq* 
de  escavà. 

UGAfXL,  cév..  s.  m. Dévidoir.  —Syn* 
escavèu,  escohel,  esc/uivel,  eschavel.  V. 
Debanadoû. 

B8CAYSLA,  cév.,  v.  a.  Dévider.  Y.  De- 
band. 

BSCAYENO,  s.  f.  Y.  Escabeno. 

BSCATSTO,  todl.,s.  f.  Estèque,  oniW 
de  bois  dont  le  potier  de  terre  se  sert 
pour  terminer  ses  ébauches.  —  Syn. 
estec,  esteco.  -^  Ety.  all.,  steckeny  bâ- 
ton. 

Anem,  pontlè.  pren  rsBCAVxro, 
Lon  pastotl  de  fanRO  es  sul  tour. 
Te  cal  toameja'no  doarneto 
Que  sid  redonndo  e  poaiideto 
Conmo  las  gaatos  de  l'amonr. 

A.  FouRÈs,  de  Castelnaadary. 

BSCAYiU,  s.  m.  Y.  Escavel. 

ESGAYILHOS,   prov.,  s.   1.  p.  Jasmin 
jaune.  Y.  Jaussemi  jaune. 

S8GAY0,  B.-LIM.  s.  f.  Seine  ou  tratne> 
long  filet  dépêche. 

E8CAX,  gast.,  s.  m.  y.  Escach. 

B8CAT,  béarn.,  s.  m.  Y.  Escach  et 
Escapouloun. 

B8GATA,  BORD.,  V.  a.  Espionner. 

B8GAT0R0,  s.  f.  Âlpiste  ou  giaine  de 
canari.  —  Gat  ,  escayolo, 

B8CAIB,  CÉV.,  V.  n.  Échoir.  Y.  Es- 
caire. 

BSCAZBNSO,  CÉV.,  S.  f.  Escazbnsa,  ha- 
sard, rencontre,  chance  ;  per  escazenso, 
par  hasard.  —  Syn.  escajenso,  f.  a.  — 
Ety.,  escazent,  part.  prés,  de  escaze, 

E&CAXUT,  udo,  part.  Échu,  e,  arrivé. 

B8CaA0UNAT,  ado,  gasg.,  adj.  Cha- 
grin, ino. 

B8CHALANGA  (S'),  cév.,  v.  r.  Se  jeter 
du  haut  en  bas,  se  précipiter. 

E8CHALIEE,  DAUPH.,  b.-lim.,  s.  m.  Y. 
Escalier. 

BSCIALO,  B.-LIM  ,  s.  f.  Y.  Ëscalo. 

B8CHAL0nir,  cÂv.,  s.  m.  Précipice' 
abîme. 

BSCHAMO,  B.-LIM.,  s.  f.  (estsamo).  Fils 
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qu'on  tire  d'une   toile  pour  faire  des 
reprises. 

ESCHAKPILHA,  gasc,  v.  a.  V.  Escam- 
pilhà. 

E8GHA8GLA,  6A8G  ,  v.  a  V.  Ghasclâ. 

ESGHÂTO,  s.  f.  Y.  Escato. 

ESCAUHUBA,  gasc,  v.  a.  V.  Ëscalfurâ 

B8CIAUT0U,  B.-LiM.,  s.  m  Écheveau. 
V.  Escautoù. 

SSGHAYEL)  b.-lim.,  s.  m.  V.  ËscaveK 

ESGHAySLA,  dâuph.,  v.  a.  Éclieveler. 

BSCHBNT.  yo,  bobd  ,  adj .  Dépourvu, 
e  ;  débarrassé,  exempt  -,  sÉARif.,  esche" 
nyè.  —  Syn.  eschèyni. 

ESCIEBINCrO,  BORD.,  s.  f.  V.  Seringo 

ESCHÈTNI,  io,  bord.,  adj.  Y.  Escheny. 

B8CHIRC08,  cÉv.,  s.  f.  p.  Y.  Eschirpos. 
B8CHIRFB,  Gév.,3.  m.  Courtillère.  Y. 
Taro-cebos. 

ESCHIRPOS,  cÉv.,  s.  f.  p  Sentiers  pra- 
tiqués dans  les  pays  montueux  pour 
éviter  le  passage  d'un  ruisseau  dé- 
bordé, ou  un  mauvais  pas.  —  Syn, 
escfiircoSy  isserques. 

BSGHIBPOUS,  0.  cÉv.,  adj.  Scabreux, 
euse,  en  pariant  d'un  chemin. —Ety., 
eschirpos, 

E3CII88A,  V.  a.  Y.  Esquissa. 

B8CH0B0ULHA,  b.-lim.,  v.  a.  Y.  Esca- 
boulbà . 

E8CH0FENA,  B.-LiM.,  v.  a.  (estsefenè). 
Prendre  aux  cheveux  ;  eschofenâ,  ado, 
échevelée,  ée  ;  eschofenadOy  s.  f.,  rou- 
lée qu'on  se  donne  en  se  prenant  par 
les  cheveux. 

E8GH0LA  (S'),  b.-lim.  S'étioler.  Y. 
EscalÂ  (S') 

SSCHOLOU,  B.-LIM.,  s.  m.  (estsoloù). 
Y-  Esoaloù. 

BSCHOHA,  B,-LiM.,  V.  a.  (estsomâ^ 
Emier,  efQloquer.  Y.  Desôlâ,. 

B8CH0MBA, B.-LiM.,  V.  a.  iestsombâ). 
Y.  Descambâ. 

BSCHONTI,  B.-LIM. ,  V.  a.  (estsonti).  Y. 
Escanti  ;  employé  substantivement,  il 
signifie  feu- follet. 

B8GH0PA,  B.-LIM.,  v.  a.  Laisser  échap- 
per. V.  Escapd  j  eschopado,  s.  f.  V. 
Escapade. 


ESGIOROtffNA  B-LïM,v.a  (estsorou- 
gnà).  Y.  Escaraugnd;  eschorougnadoy 
s.  f.  Y.  Escaraugnado. 

ESGHORFI,  B.-LIM.,  V.  a.  Y.  Escarpi  ; 
eschorpido,  s.  f.  volée  qu'on  se  doane 
en  se  prenant  aux  cheveux  ;  syn.  es^ 
carpinado, 

ESCHORFUHA,  b.-lim.,  y.  a.  (estaor* 
pilhd).  Enlever  des  copeaux  de  bois  j 
charcuter  ;  eschorpUho,  s.  f.,  copeau. 

ESGHOTA,  B.-LIM.,  v.  a.  Y.  Esoatà. 

BSGIOUDA,  B.'LiM.,  V.  a.  (estoôudà). 
Y.  Escaudâ. 

BSGHOUDA.  B.-LIM.,  s.  m.  (estsoudà). 
Bouillie  faite  avec  de  la  farine  de 
maïs  ou  de  sarrasin. 

ESGHOUDEJA,  b.-lim.,  v.  a.  (estsôudejà). 
Y.  Caudejâ. 

S8GI0UFA,  B.-LIM.,  V.  a.  (estsôufà).  Y. 
Escaufà  ;  employé  substantivement,  ce 
mot  est  synonyme  de  escaudaduro, 

B8GH0UFET0,  b.-lim.,  s.  f.  (estsôufeto). 
Y.  Escaufeto. 

ESCHOURDA,  BéARN.,  V.  a.  Y.  En- 
sourdâ. 

E8GH0URILHA,  béahn.,  v.  a.  (estsôu- 
rilhd).  Y.  Desaurelhà  ;  eschourilhado, 
s.  f.i  action  de  tirer  les  oreilles. 

ESGIGURI8GLA,  gasc,  v.  a.  Répandre, 
faire  jaillir,  pousser. 

ESCHOUTO,  ESGHOUTOU,  b.  lim.,  s. 
(estsôuto).  Y.  Escauto,  Escautoû. 

ESGHOYEIi.  b.-lim.,s.  m.  Dévidoir.  Y. 
Escavel. 

ESCHUG,  ugue,  bbarn.,  adj.  Y.  Es- 
such. 

ESCIOTLA,  B.-LiH.,  V.  a.  et  n.  (estsu- 
tlà).  Siffler;  boire  une  bouteille  de  vin; 
Y.  Siblâ;  eschiiflado.s,  f.,  coup  do  sif- 
flet ;  coup  qu'on  boit  en  mettant  !e 
goulot  de  la  bouteille  entre  les  dents  ; 
SYN.  siblado. 

ESCHUFLE,  B8GHUFLST,  E8GHUFL0L,  B.- 
lim.,  s.  m.  (estsufle).  Sifflet,  flageolet, 
flûte;  au  fig.  bouteille  de  vin.  —  Syn. 
siblel.  —  Ety.,  s.  verb.  de  eschuflâ. 

Qaand  onrâ  fa  toiin  cschuflado 

P8SS0  l'ESCHaFLE  à  toan  visi. 

Chanson  de  table. 

Quand  tu  auras  bu  ton  coup»  passe 
la  bouteille  à  ton  voisin. 
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,  BiAiuf.,  V.  a.  EfOUfet.  V. 


BssugÀ. 

nCLA,  B.-LiM.,  pboym  V.  a.  V.  As- 
cUk. 

WSiA,  B.*Liii.,  8.  m.  Briilaat,  lus- 
tre. V.  EsdaU 

nOiABISSA,  câYm  V.  a.  Hosser,  as- 
sommer de  coups;  esclabisiot,  ado, 
paru,  rossé,  de.  assommé* 

H8CLAB8UII,  PRov.,v.a«  Éclabousser. 

|8GL4fiIAf  iGBir.,  V.  a.  V.  Esciafli* 

BSêLÎdO,  QtiBRGi,  Si  ti  Quel(}ues  gotit* 
tes  (l'eau,  de  pluie,  etc< 

MLAOAM)  ESCHiABINI  (6'),  PROV.,  V. 
r.  V.  Degl09i« 

SSCLAFA,  v.a.  Écraser,  écachef,  apla- 
tir ;  s'esclafâ,  r.  r.,  s'écraser,  s'aplatir, 
céder  soUs  le  poids  d'un  fardeau  ;  nas 
esclafaiy  ne2  épaté.  —  Aoeif.,  esciachà  ; 
e^kM,,  esclahà  ;  B.-uii.,  esehfd, 

88GLAn,c6v.,  V  a.  Désemplir  -  lâcher 
la  bonde  d'un  étang,  hausser  la  Tanne 
d'un  moulin  ;  au  fig.  esclafi  la  pa- 
t^mlo,  articuler,  prononcer  distincte- 
ment ;  tout  esclafi,  déceler,  dire  tout 
ce  que  l'on  sait  d'un  secret,  d'un  com- 
plot ;  ïesclafi^  V.  r  ,  se  débonder,  s'é- 
pancher; s'élancer;  s*esclaf%  de  rire, 
ou  esclafi  lou  rire-t  éclater  de  rire.  — 
Ety.,  ei,  préf.,  de  nôg.  et  cinfi,  remplir. 

BSCIiAFmOU,  cÉY.,  s.  m.  Ëpanchoir, 
ouverture  d'une  vanne.  —  Ety.,  esclafi, 

BSCLAFQlQn,  biterr.,  s. m.  Canonnière 
faite  avec  un  bâton  de  sureau  dont  on 
a  ôté  la  moelle,  ou  avec  un  petit  tube 
dtff  fôr-bïanc.  —  StN,  estlatideit,  — 
Ety.,  esclafi 

tSCIiAHA,  6A8G.,  V.  a.  V.  EsolaM. 

B8CLAINI,  pnov.j  v.  r.  Se  disjoindre^ 
s'entr'ûuvrir.  V.  Deglesî. 

IBOLAfllA,  v.  a.  EscLAiRAR,  éclairer, 
illuminer,  répandre  de  la  clarté  ;  au 
iig.  informer,  instruire  ;  s'esclairà,  v. 
T.,  s'éclairer,  s'instruire  ;  il  signifie 
aussi  s'éclaircir.  —  B.-lim.,  esclèirà; 
j>RO v.,  e*c/am  ;  esp.,  actorar  ;  port., 
acclarar  ;  ital. , schiarare.rischiarare, 
—  Ety.  lat.,  exclarare. 

BSUaAIEABO,  Giv. ,  s.  f.  Clairière;  T. 
éé  maç^nanerie,  atction  de  disséminer 
ies  vers  à  soîQ,   à  mesure  qu'ils  gros- 
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sissént,  sur  un  pins  grand  nombre  de 
tablés.  —  Ety.,  s.  part.  f.  âeesclairài 

nCIiAIRS,  GÉv.,  s.  m.  Glarté;  bois 
sec  pour  allumer  le  four  ;  au  fig.  intet- 
ligence;  honie  d'esclaire,  homme  éclai- 
ré ;  B.-LiH.  y  éclair.  —  Ety..  s.  verb.  de 
esclaird. 

nCLAltl  (Herbo  d'),  s.  f.  Chelidoine. 
y.  Ghelidoino. 

VÊGLilBîyy,  a.  Éclaircir.  V.  ËscfarCi  ; 
esclairido,  s.  f.  V.  Esclarcido. 

MliLAliiL,  GA8T.,  s.  m.  Rayon  de 
soleil  peadant  un  orage  ;  édaireie, 
clairière  dans  un  bois.  —  Syk.  esdaî" 
rado,  esclarcido.  —  Ety.,  esclaire. 

nCLAlEOU,  AfliéG.,  S.  f.  V.  Claroô. 

BSQLAlfOI,  PROv.,  v.  n.  V.  Ëselanti. 

B8GI1AIIDIHAOQ,  PROv.,  s.  f.  V.  Escan- 
dilhado. 

ESCIiANDOU,  s.  m.  Y. 

BSCLAMIIRB.  s.  m.  Esganorb,  esclan- 
dre, accident  qui  fait  du  bruit,  de  l'é- 
clat. V.  Escandol. 

I8CLANTI,  v.  n.  Retentir.  —  SyK.  es- 
clandi.  —   Ety.,  es,  préf.,   et   clantï, 

BSOIiAf, s.  m.  Éclat  de  bois.  --Ety., 
s.  verb.  Ae  ésetapà, 

B8CLAPA,  cÉv.,v.  a.  Fendre  du  bois, 
le  dépecer  èti  quartiers,  en  boches  ; 
briser,  rompre,  équarrir  ;  esclapé  la 
testo,  fendre  la  tête  ;  esclapd  unù  fustOt 
équarrir  une  poutre  ;  s'esclapâj  v.  r., 
se  fendre>  s'entr'ouvrir.  —  Caec,  escla- 
pissà. 

BSC&AfAIlB,  s.  m.  Fondeur  de  bois; 
héron  blongios.  Ardea  minuta,  ainsi 
appelé  à  cause  du  cri  ha!  ha!  que  fait 
entendre  cet  oiseau,  et  qui  imite  celai 
des  fondeurs  de  bois.  —  Ety, y  esclapd. 

B8CLAPAIRB  YBBD.  s.  m.  Grainer  verd, 
iÂrdea  viridis^  qui  poussa  le  môme  cri 
que  le  héron  blongios. 

I8GI1AFA8,  s.  m.  Grand  éclat  de  bois, 
de  pierre  ;  esclapas  de  roc,  grand 
quartier  de  roche.  —  Ety.,  augm.  de 
esclap. 

B8CLAPBT0.  gév.,  s.  f.  Petite  vérole 
volante.  —  Syn  .  gairouleto,  vairouleto. 
—  Ety.,  esclap, 

B8CLAPI88A,  garg., v.  a.  V.  JSsdapà. 
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IKSCfi^O,  s.   t   Éolàt,   wiarceau  de 
bôià,  Dûche  ;  éclat  de  moellon  brut.  —  ' 
Ety.,  esclap. 

EBGLAPO>  s.  f.  ËscLATA,  race,  lignée  ;  - 
uno  bèlo  eseiapo  de  fitiio,  un  beau  brin  ! 
de  fille  ;  efant  de'grasso  eseiapo,  entant  ; 
d'une  forte  constitution.  ^  Ital., 
schiatta.  —  Ety.,  anc.  ai,l.,  slahta^ 
race. 

S8GLAPÛUS,      AGBN.,    GAST.>    3.    m.   f>. 

Copeaux.  —  Ety.,  dlm»  de  esclapo. 

tSGliARA,  PRov..  V.  a.  Y.  Ësolairà. 

ISGLAIKII,  V.  a.  Esclarzir,  Esclarze- 
ïîH,  éclairclr,  rendre  plus  clair,  plus 
limpide,  moins  épais,  moins  sombre  ; 
moins  touffu  s'il  s'agit  d'un  bois,  plus 
sonore  en  parlant  de  la  voix  ;  s'es- 
clarci,  y.  r.,  s'éclaircir,  devenir  plus 
clair.  —  Syn.  esclairi,  esclargi,  esclarï  ; 
esclorzi.  —  Esp.,  port.,  esclarecer  ; 
iTAL.,  schiarare.  —  Ety.,  es,  préf«,  et 
clar^  clair. 

BSCLABCIAOO,  prov.,  s.  f.  Éclaircie. 
V. 

BSCLABCIDO,  s.  f.  Éclaircie,  endroit 
clair  qui  paraît  au  ciel  dans  les  temps  i 
de  brume  et  d'orage  ;  clairière  dans 
un  bois.  —  Syn.  esclairido,  esclairol, 
clairano,  lucano-,  éclaircie  ;  esolarcié- 
ro,  esclargivouèroy  eselairado,  olairiô-  ■ 
re. --  Ety.,   s.  part.  f.  de  esclarci. 

BSGLABCiÈBO,  prov,,  S.  f.  Olaidère. 
V.  Esclarcido. 

BSCLARfil,  PROV.,  V.  a.  V.  Esclarci. 

BSCLAHGIYOUâHO,  paov.,  s.  f.  V.  Es- 
clarcido. 

B8GLABI,  A6EN.,  V.  a.    V.  Esclarci. 

«GLiyuao,  6ASG.,  s.  f.  Éclairele.  Y. 
Esclarcido. 

B8CLAT,  s.  m.  Éclat,  fragment  qui  se 
sépare  avec  bruit  et  violence  d'un 
corps  dur  ;  lueur  brillante,  lustre  ; 
bruit,  rumeur,  scandale;  splendeur, 
magnificence.  —  Ety.,  s.  verb.  de  es- 
elatà. 
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lare.  —  Ety.   anc.  h.-Àll..,  «AiMifn, 
rompre. 

ESGI.ATIDQU,  akv.,  s.  m.  Y.  £è4:!«fi- 
doù. 

SlCLAfO,  s.  t  Engelure,  gerçure, 
(Crevasse  que  le  froid  produit  aux  le* 
yres,  aux  mains,  aux  pieds  et  atix  pat- 
tes des  botes  à  laine  quand  elles  pas- 
sent souvent  dans  l'eau.  —  Ety.,  es- 
Cl<i^tdi  se  fendre, 

fiSCÈAU,  ÉSCLÀYÔ,  s.  m.  et  f.  ESglaO, 
esclave,,  serf.  —  A  if  a.  gat.,  escimt>  ; 
ESP.,  esclavo  ;  itai,.,  gefiiavo,  —  BtY., 
stavus,  slave,  un  grand  nombre  de  sla- 
ves ayant  été  faits  prisonniers  par 
■Gharlemagne  et  réduits  au  servage j 
ce  nom  qui  ne  s'appliqiiait  d'abord 
qu'à  ces  derniers,  s'est  plus  tard  gé-^ 
néralisé,  et  étendu  à  tous  les  serfs. 

BSCLAU,  GASc,  s.  m.  Ebclau,  tra^e^ 
empreinte  des  pieds,  vestige. 

BSGLAOHS,  V.  a.  BsGLAURB,  exclure, 
renvoyer,  retrancher  d'un  corps,  d'une 
société;  B.-uM.,  sevrer.  —  Syn.  es^ 
eluite,  —  Ano.  cat*,  bsp.  ,  port.,  es^ 
cluir \  iT AL.,  escludere.  —Ety.  lat., 
excludere. 

ESCLAUStalO,  CfksCy  s.  f.  ÉohHe;  clô- 
ture. —  Syn.  esclauso,  esclausttro,  eS" 
clousèro,—  BiTERR.,  resclauso.  — Ety., 
es  pour  exy  dehors,  et  le  lat.  clausm^ 
part,  de  claudere, 

SSCLAUSO,  PROV.,  s.  f.  Y.  BesclauB0« 

BStHiAUSU&O,  AGBN.,  s.  f.  Y,  Esclau- 
sèro. 

ESCLAYA,  pRov.f  V.  a.  Éclore;  escla-- 
va,ado,psiTt  ,  éolos,  &,~m«  sign.fi^pait. 
—  Ety.,  es,  du  lat.  ex,  dehors,  et  clavé^ 
fermer,  mettre  dehors. 

BSCLAYB,  ISOUlfa,  s.  m.  Y.  EselftUi. 

ESCLAVlTUOn,  s.  f.  Y. 

ESCLAVITUT,  s.  f.  Esclavage.  ~  Gat.,. 
esclavitut  ;  esp.,  esclavitud;  ital.,» 
schiavitù.  —  Ety.,  esclave. 


B8CLAT,  ado,  adj.    Fêlé,  ée.  Y,  As-        ^„é     au  a-     t, 

gjgj  »  »      J  •  "^a  ESfaiE,    écho,    B.-LiM ,   adj.    Esclet, 


B8GLATA,  v.  n.  ësglatar,  éclater;  se 
fendre,  se  briser  avec  bruit  ;  devenir 
public.  —  Gat.,  esolaiar  ;  ital.,  jcAio»- 


pur,  e,  net,  sans  mélange;  oquei  sou7i 
paire  tout  esclé,  c'est  son  père  tdut. 
oraché.  ~  Ety.,  altér.  de  eaerety  d\^ 
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BSCLinn  (SM,  prov.,  v.  r.  Se  dis- 
joindre, s'entr' ouvrir.  V.  Deglesi. 

BSCLÈIHA,  B.-LiM.,  PROV.,  V.  a.  V. 
Esclairâ. 

B8GLÉIR0,  proVm  s.  f.  Interstice, 
fente  que  la  sécheresse  produit  dans 
les  planches,  les  futailles,  etc.  —  Stn. 
escluiro, 

B80LBIB0,  PROV.,  s.  f.  Echarde.  V. 
Estarenglo. 


BSCIilHOIÉHO,  PROV  M  S.  f.  V.  Ësclar- 
cido. 

B8GLXT0.  GASC,    s.  f.  Petit  éclat  de 
bois.  —  Syn.  ascloù.  V.  Asclo. 

BSCLOrao,  PROV.,  s.  f.  V.  Estarenglo. 

ESCUNJA,  V.  a.  Hausser;  esclinjà  las 
espallos,  hausser  les  épaules. 

SSQLnOA,  cév.,   V.   n.    Rejaillir.   — 
BiTBRR.,  rejisclà, 

B8CLIPQT,  AGBN.,  s.  m.  V.  Esquipot. 

B8CLIP8A,  B8CLIP80,  Y.  Eclipsa,  etc. 

'   I8CL0,  cév.s.  m.{Escl6.)  V.  Esclop. 

UCLO,  PROV.,  s.  f.  Fente,  morceau  de 
bois.  V.  Asclo. 

E8GL0FA,  B.LiM.,  V.  a.  V.  Esclafâ. 

BSGLOIRIDO,  QUERC,  8.  f.  Clairière.  Y. 
Esclarcido. 

ESCLOP,  s.  m.  Sabot,  chaussure  de 
bois  ;  esclop  à  la  besagudo,  sabot  à  la 
besaiguê  ou  à  bout  pointu  ;  esclop 
boutis,  sabot  sans  bride  ;  esclop  pale- 
jaire,  sabot  qui  sert  à  renverser  la 
terre  que  lève  le  luchet;  barquetos  ou 
seletos  des  esclops^  double  talon  de  cer- 
tains sabots;  mourred'un  esclop,  par- 
tie de  devant  d'un  sabot.  —  Syn.  es- 
clôy  èiclop,  esclot,  —  Bty.,  ce  mot 
paraît  venir  de  esclOy  altér.  de  asclo, 
morceau  de  bois, qui  a  pour  synonyme, 
esclap,  esclapo,  dont  le  p  se  retrouve 
dans  esclop. 

Â  forso  de  picâ  l'esclop  on  loa  iranco, 

Pbo. 

E8CL0HZI,  B.-LiM.,  Y.  Esclarci  j  écu- 
rer,  fourbir.  Y.  Escurâ. 

B8CL0RZIDU]IA8,B.-LiM.,  s.  f.  p.  Quan- 
tité de  vin  qu'on  donne  à  l'acheteur  en 
sus  de  la  mesure,  quand  il  n'a  pas  fini 
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de  fermenter   et  qu'il  n'est  pas  encore 
éclairci.  —  Ety.,  esclorzi. 


E8CL0TA,  B.-UM.    V.  n.  Y.  Esclata. 

BSCLOUPAT,  s.  m.  Plein  un  sabot.  — 
Bty.,  esclop. 

E8CL0nPÈ,  BBARN.,  GÉv.,  S.  m.  Sabo- 
tier. —  V.  Escloupier. 

ESCLOUPBJA,  V.  n.  Faire  du  bruit  en 
marchant  avec  des  sabots.  —  Syn.  es- 
cloupinejà.  —  Ety.>  esclop, 

BSCLOUPET,  8.  m.  Petit  sabot  ;  fa- 
séole  et  toute  sorte  de  haricots  de  pe- 
tite espèce,  dont  le  grain  a  quelque 
ressemblance  avec  un  petit  sabot.  — 
Ety.,  dim.  de  esclop. 

E8CL0nPIEH,  s.  m.  Sabotier,  celui 
qui  fabrique  ou  vend  des  sabots.  — 
Syn.  escloupè.  —  Ety.,  esclop. 

ESCLOUPINEJÂ,  GÉv.,  V.  n.  Y.  Esclou- 
pejâ. 

E8CL0UF0n,  B.-LiM.  8.  m.  Petit  éclat 
de  bois;  petit  sabot. 

BSCLOnSÈHO,  GA8G.,  s.  f.  y:  Esclau- 
sèro. 

BSCLUIHQ,  PBOv.>  s.  f.  Grevasse.  V. 
Esclèiro. 

B8CLni88rT,  ido,GAST.,  adj.  Yieilli,e, 
exténué,  qui  tombe  en  ruine.  —  Syn. 
escluscat 

BSCLURCI,  GÉV.,  s.  f.  Y.  Eclipse. 

ESCLUSAOO,  s.  f.  Ëclusée,  ce  qu'une 
écluse  contient  d'eau.  —  Syn.  res- 
clausado.^  Ety.,  escluso. 

ESCLUSCAT,  ado,  cAST.,adj.  Yieilli,  e, 

—  Syn.  escluissU. 

ESCLUSO,  s.  f.  Écluse.  Y.  Resclauso. 

E8CLU8SA,  BSCLUSSI,  prov.,  Y.  Eclip- 
sa, Eclipso. 

E8C0,  s  f.  EsGÂ,  amorce,  appât  ;  ama- 
dou fait  avec  les  deux  bolets  amadou- 
viers,  Polyporus  igniarius  et  foinenia" 
rius.  —  Syn.  camparol  de  l' amadou  \ 
MONTP.,  sinsa.  —  Ety.  lat.,  escay  ali- 
ment. 

ESCO-OE-BOI,  B.-UM.,  s.  m.  Morceau, 
éclat  de  bois  propre  à  mettre  au  feu. 

—  Biterr,,  esièlo,  —  Ety.,  esco,  ali- 
ment, pahulum  ignis. 
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B8C0BA880,  qubrc.  s.   f.    V.  Gobasso. 

B8C0BKL,  CAST.  EOTTBRG.,  Dévidoir.  V. 
Escavel. 

B8C0B0S8A,  querc,  v.  a.  Éléter.  V. 
Escabessà. 

B8G0BOT,  B.-LiM.,  s.  m.  JSscabeau. 
V.  Escabel. 

IBCOIBB,  V.  n.  GozER,  cuire,  éprou- 
ver une  douleur  cuisante  ;  s'escoii'e,  v. 
r.,  s'écorcher,  s'excorier.  — Syn  escose, 
escoire,  escouire,  escosinà,  —  port., 
eseozer,  —  Et  t.,  es,  préf.»  et  caire, 
cuire. 

BCOJA  B.-LiM..  v.a.  Écacher.  V.  Ca- 
cha. 

B8CQLAT,  cÉv,,  s.  m.  Troisième  ou- 
vrier d'une  fonderie,  chargé  de  la 
conduite  du  feu. 

E8C0LCI,  QOERC,  V.  a.  V.  Escalci. 

I8GQLIAT,  ado,  ROOBRG.,adj.  Qui  est 
couvert  d'écaillés  en  parlant  d'un  pois- 
son. —  Ety.,  escolho  pour  escalfio, 
écaille. 

SUOLOBBA,  QUBRC,  v.  a.    V.  Escala- 

brâ. 

BSGOIiOPSICDllO}  S.  f.  Nom  commun  à 
plusieurs  insectes  sans  ailes  pourvus 
d'un  grand  nombre  de  pattes,  dont  le 
corps  déprimé  est  long  et  linéaire.  — 
CàsT.,  eêcalapandro,  f.  a.  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  escolopendra.  —  Lat.,  es- 
cobpendra. 

BSCOLOPElfllHO,  s-  f.  Scolopendre  offi- 
cinale, Asplenium  scolopendrium  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  humides,  et 
qu'on  appelle  aussi  langue-de-cerf.  — 
8tn.  esclapandra,  escolopandro,  herbo 
de  la  rato  ou  de  la  ratèlOt  lenguo  de 
biou,  —  Port.,  escolopendra. 

ncOLOUFA,  B.-LiM.,  V.  a.  y.  Ëspe- 
loufà. 

BGOHBILHA  (S')t  B.-lim.,  v.  r.  Y.  Es- 
cambarlà. 

BSCOHOUnE,  PROV.,  V.  a.  (escomôur- 
re).  V.  Escoumorre. 

IBIiOHFA,  BSGOHFILIA,  b.-lim.,  v.  a. 
V.  Escampâ,  Escampilhâ. 

BGOHA,  B.-LiM.,  V.  a.  Y.  Escanà. 

BtCOllIA,  QDBRC,  V.  a.  Y.  Escoulâ. 


BSCOmomiA,  b.-lim.,  v.  a.  Ébra36r, 
élargir  en  dedans  la  baie  d'une  porte 
ou  d'une  fenêtre. 

BSCONSOUNOlEirT,  b.-lim.,  s.  m.  Ëbra> 
sèment.  —  Ety.,  esconsounâ, 

BSCOHTI,  B.-LIM.,  V.  a.  Y.  Escanti. 

ISCmmE,  PROV.,  8.  m.  Journée  de 
travail  que  Ton  se  prête  mutuellement; 
faire  d'escon  1res  y  se  prêter  des  jour- 
nées de  travail.  —  Syn.  escouantre» 

B8G0P,  PROV.,  8.  m.  EsGOP,  crachat. 
Y.  Escup. 

B8G0PITA,  DAUPH.,  V.  a.  Donner  les 

étrivières. 

BSGOPOïïIiA,  QUBRC,  V.  a.  Y.  Esoa- 

poulà. 

E8CQR,  s  m.  Y.  Descor. 

E8CQRBI880»  montalb.,  s.  f.  Écre visse. 
Y.  Chambre. 

ReBsemblo  6  rsacoRBisao,    ol  Uoc  d*ank  reovlo. 
Fabub  DR  Thsmivbs,  Scatabronda. 

BSGO&BOLIA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Geltti, 
celle  qui  a  les  jambes  arquées. 

ISCOHFI,  adj.  et  s.  m.  Avorté,  en  par- 
lant d'un  fruit  ;  avorton,  sec,  maigre, 
décharné  ;  méchant,  mutin. 

E8C0RJ0-H08808,  s.  m.  Équarrisseur  ; 
voirie.  —  Syn.  escourjaire,  escourja- 
doù. 

E8G0BLI]IFADQ,s.  f.  Y.  Escarlimpado. 

BSCOBLOTA,  B.-LiM.,  adj.  Serein,  par- 
semé d'étoiles  en  parlant  du  ciel. 

E8G0RNA,  MONTp.,  s.  f.  Affront,  in- 
sulte, injure,  honte.  —  Ital,,   scorno. 

E8C0HNI,  QUERC,  V  a.  Y.  Escarni. 

S8C0H0BIL1IA,  ado,  b.-lim. ,  adj.  Y. 
Escarabilhat. 

B8G0KPI,  s.  m.  Cormoran.  Y.  Gorma- 
rin. 

B8C0HPINA,  b.-lim.,  v.  n.  Y.  Escar- 
pin&. 

B8C01UIA,  AGBN.,  v.  a.  Y.  Eseourr&. 

E8C0H8Q,  s.  f.  Ëcorce.  Y.  Rusco. 

Cal  pas  bouta  Ion  det  entre   l'aubre  e  Vb&oohoo, 

Pho. 

B8G0HTA,  b.-lim.,  v*  a  Écarter;  éga« 


i 
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rer;  se  mo  bou?*so  n'es  pas  perâudo^es 
bien  escortado  ;  si  ma  bourse  n'est  pas 
perdue )  elle  est  bien  égarée.  V.  Es- 
eaiiUU 

BSCORTteA,  B.-uiir.,  V.  a.  Y.  Escar- 
tèirà. 

BSGOHSO,  S.  L  Escorte,  troiiq^  qei  ac- 
compagne, cortège,  —  Esp.,  po»t,j  es^ 
corta  ;  iTAL. ,  SGorla. 

ESGOBB,  B.-LiM.,  V.  n.  Cuire,  démàn^ 
ger,  V.  Esooire. 

I8C08INA,  B.-LiM.,  V.  n.  Causer  une 
légère  démangeaison.  —  Ety  ,  escose. 

SSCOSSOUNA,  B.-LiM.,  y.  a.  Émotter  ; 
LW.,  èicossounàs  —  Ety.,  es^  prov.,  et 
cossoùf  motte  de  terre. 

B8C0T,  s.  m.  EsGOT,  éeot  ;  prov. ^  «s- 
coutissouH  ;  CAT., escot,  —  Esp., 6«;oto  ; 
iiAL.,  scotto.  —  ÊTY.,  anc.  gaël,  .i^oi, 
impôt,  contribution. 

ncOtfiKndSIfT,  ctasc,  adv.  Secrète- 
ment, en  cachette.  ~  Ital.,  ascosa- 
mente. 


B8G0T0,  cÉv.,  s.  f.  Latte,  merrain  de 
etrâtaignier  dont  on  se  sert  pour  relier 
les  b«mq.oes  ;  escoio-de*barjèiris,  latte 
tranchante  d'un  seul  côté  dont  on  se 
sert  pour  écbanvrer  la  filasse  et  qu'on 
appelle  espade,  espadon  de  broyeuse 
de  chanvre. 

B8C0T8LA,  B.-LiM.,  V.  a.  Y.  Oescata- 
lanâ. 
S8C0II,  PROV.,  s.  m.  Y.  Ëscouto. 
BSCOUA,  B.-LiM.,  V.  a.  Y.  Descouâ. 

B8C0UANTBE,  prov.,  s.  m.  Y.  Eseon- 
tre. 

BSCOQAS,  gast.,  s.  m.  Culot,  dernier 
hé  cPune  couvée,  d*une  portée.  Y. 
Cago-nis, 

SBGOtiAS,  CAST.)  s.  m.  Écouvillon.  Y. 
Escoubal. 

ESCOUATA,  CÉV.,  V.  a.  Y.  Descouà. 

E8GQUBA,  CÉV.,  prov.,  v.  a.  Esgobar, 
balayer.  —  Syn.  escougâ,  f.  a.  —  Esp., 
escobar;  ital.,  scopare.  —  Ety.,  es- 
coubô. 

ESCOUVADUHQ,  cév.,  prov.,  s.  f.  Ba- 
layures. —  Syn.  escoubilh&s.  —  Ety., 
escoubà. 
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ESCOUBAGB,  BSCOUBAOI,  s.  m.  Action 
de  balayer.  —Ety.,  escoubâ. 

B8G0UBAIRB,  o,  BSCOUBABBUO,  cÉv., 
prov.,  s.  m.  et  f.  Balayeur,  euse.  - 
Syn.  escoubilhaire,  —  Ety.  ,  escoubâ. 

BSCOUBAIi,  g£v.,  s.  m,  Écôttvilkm, 
haillons  attachés  au  bout  d'une  perche 
pour  balayer  les  cendres  du  four  après 
qu'on  en  a  retiré  la  braise.  --  Syn. 
escouas,  escoubas.  escoubasso,  escou- 
balhouny  escoubillioù,—  Ety.,  escoubâ, 

BSCOUBALIBB,  s.  m.  Y.   Eseoubilhos. 

ESCOUBALHOUN,  s.  m.  Y.  Escoubal. 

B8G0UBAS,  BSG0UBAS80,  s.  Y.  Ëseoa- 
bal. 

B8GO0BB,  béarn.,s.  f  V.  Escotfbo. 

E8CûnBETA,  PROV.,  V.  a.  Balayer; 
épousseter,  brosser.  —  Ety.,  escoubeto. 

ESCOUBETO,  cÉv.,  s.  f.  Petit  balai, 
hûussoir,  brosse.  —  Dim.  de  escoubo. 

BBCOtJBtER,  PROV.,  S.  m.  Chèvre- 
feuille-xylostéon,  dont  on  fait  des  ba- 
lais. —  Ety.,  escoubo. 

B8C0tIBIL, BéARN., GASc., S.  m. Brosse, 
vergette.  —  Ety.,  s.  verb.  de  escou- 
bilhâ, 

ESCOUBli.  s.  m.  Molène  ou  bouillon- 
blanc,  plante  de  la  fam.  des  solanées;  im- 
proprement bardane.  —  Syn.  côuo  de 
reinard,  entorclws.  —  Y.  Boiilhoun 
blanc. 

E8CQnBILIA,  V.  a.  Balayer  ;  il  se  dit 
particulièrement  du  balayage  des  rues, 
places  et  marchés.  —  Ety.,  fréq.  de 
escoubâ. 

BSSOÏÏBILIIAIHE,  o,  s.  m.  et  f.  Escobo- 
LiER,  balayeur  de  rues,  boueur.  —  Ety., 
escoubUhà. 

B8G0nBILHBa,  S.  m.  Lieu  où  l'on  dé- 
pose les  ordures  ;  boueur.  —  Gast.,  es- 
cubiiher.  —Ety.,  escoubiL 

E8G0UBILI08,  s.  f.  p.  Esgobilha,  ba- 
layures, immondices  qu'on  ramasse  en 
balayant.  —  Syn.  escoubuiros,  —  Ei-y., 
escoubilha, 

ESGOÛBILHOUN,  s  m.  Écouvillon  ;  au 
fig.  petite  fille  sale,  mal  peignée,  em- 
ployée aux  travaux  les  plus  communs 
de  la  maison  et  particulièrement  au 
balayage,  espèce  de  cendrillon  ;  escou- 
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bilhoun  de  ^lèizo,  pilier  d'église.  V. 

Ëscoubal. 

UGOmiUHHmA,  V.  a.  ÉoduriUontier. 

—  Ety.,  escoubilhoun, 

1BGO0BLASOS,  cbv.,  s  f.  p.  Côtelettes 
de  GocboB  salées.  V.  Oesconpladoa. 

MCOTOO,  B.-LIM.,  3.  f.  EsGOBA,  balai. 
H  signifie  aussi  seine,  filet  pour  la  pê- 
che qu'on  traîne  sur  ie  fotitl  de  la  ri- 
vière—  Bsp.,  escoba  ;  ital.  ,  scopa.  — 
Ety.  lat.,  scopâp.  ■ 

nCOUBO  O'iBI0,P]U»v.,s.  f.  V.  Escou- 
hily  bouillon  blanc. 

B8G8DBO-80L,  agbn.,  s.  m.  Repas 
qu'on  fait  après  la  moisson  ;  c'est-à- 
dire  après  que  le  sol  est  balayé. 

BfiOTOUIHOS,  PBOV,,  s.  f.  p.  V.  Es- 
ooabiihos. 

BSGODGBINA,  gasc,  v.  a.  Briser. 

S8C0UG0U6NA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'ac- 
croopir,  se  blottir.  V.  Acoucounâ. 

ESCOUOAIBE,  B.-UM.,  s.  m.  Batteur  en 
granfçe.—  Ety.,  escoudre. 

ISCOUOB,  PBOV.,  s.  m.  Instrument 
propre  à  extraire  les  pierres  des  car- 
rières. V.  Escoudo. 

S8G0UDSN,  s.  m.  Dosse,  première  et 
dernière  planche  qu'on  tire  d'une  bille 
qui  n'est  sciée  que  d'un  côté  et  pré- 
sente de  l'autre  la  flache  et  une  partie 
de  l'écorce.  —  Syn.  escouln,  —  Ety., 
es,  préi.,  et  couden,  de  coudeno,  couen- 
ne, la  dosse  étant  comme  la  couenne 
du  bois. 

B8G0UBIGA,  gasc,  v.  a.  V.  Descouâ. 

BSGOUBILDSB,  cÉv.,  s  m.  Écolier.  Al- 
ter.  de  escouUer, 

ESCOUDO,  PBOV.,  s.  f.  Smille,  marteau 
qui  sert  à  piquer  le  moellon  et  le  grès. 
V.  Escoude. 

UCflOBOUMA,  CÉV.,  V.  a.  Émonder  un 
arbre,  l'ébrancher.  —  BYv.escougoumà^ 
escoudoussà. 

BSCOUIIOnSSA,  GAST.,  V.  a.  Y.  Ëscou- 
douma. 


BSCOmiOnsSOS,  cast.,  s.  t.  p.  Ëmon- 
des.  —  Ety.,  esoondoussd. 

BSGOUBBB,  B.-LIM.,  V.  a.  Battre  les 
gerbes  avec  un  fléau  pour  en  faire  sor- 
tir le  grain  ;  cÉv.,  gauler  les  noix,  les 
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amandes,  etc.  ;  au  fig«  appliquer  une 
volée  de  bois  vert.  —  Syn.  lui  ,éicou- 
dre\  DAVPH.,  èicoure^  escouire;  CÉv., 
escouti,  escoussejà,  escoussouné.  — 
Ety.  lat.,  excttiere^  secouer. 

ISGOUÉ    PBOV.,  s.  m.  Goursôti,  eros- 

sette. 

BSCmntFSXA,  pbov.,  v.  8.  V.  Escanfâ. 
E8C0UFA.  V.  a.  Y.  DescoufA. 

SSGOUFfiSTHB,  CÉv.,  s.  m.  Y.  Bsôauf^s- 
tre.  9 

ESCOOFI,  V.  a.  Y.  Escoufîà. 

ESGOUn,  ido,  PBOV.,  adj.  Qui  sent  le 
relent,  en  parlant  d'une  viande  qui  a 
été  longtemps  enfermée  dans  un  lieu 
humide. 

E8C0OFIA,  V.  a.  Escomt,  faire  di;sp»- 
raître,  déconfire,  ruiner,  dépeupler, 
tuer  ;  gagner  au  jeu  tout  son  argent 
à  une  personne.  —  Akc.  cat.,  desc(m*' 
fir  ;  ital.  ,  sconfiggere. 

E8C0OFIA,  PROV.,  s.  m.  Y. 

ESCOUFISH,  GAST.,  GÉv.,  s.  m.  Plein 
une  assiette  de  potage. 

ESCOUFIGNA,  gast.,  câv.,  v.  a.  Serrer^ 
presser,  entasser»  «oeuler.  Y.  Ae<Nifir> 
goA. 

ISCOim&NAIAB,  s.  m.  Celui  qui  serre, 
qui  presse,  qui  pousse  dans  \ine  foule 
les  personnes  qui  sont  devant  lui.  — 
Ety.,  escoufignà 

ESCOUFIN,  PBOV.,  s.  m.  Gabas.  Y.  Es- 
pourtin. 

BSCOUFIOUN,  A6EN.,    CA3T.,  S.  m.     ES"^ 

colfion,  coiffe  de  dessous.  —  Ixal., 
scuffia» 

E8G0UF0,  CÉV.,  S.  f.  Ëcrou  d'une  via 
de  pressoir.  Ce  mot  est  probablement 
une  altération  de  escrouo, 

ESCOUFRÉiOy  s.  f.,  cast.,  cet.,  S.  f. 
Ëcofrai,  table  sur  laquelle  les  artisans 
taillent  et  préparent  leur  ouvrage. 

BSCOUfiA,  ESCOUGO.  Y.  Escoubd,  Es« 
coubo. 

ESC0UOA88A,  cÉv.,  v.  a.  Y.  Esca- 
gassà. 

BSGOU&OniA,  CÉV.,  V.  a.  Y.  EscoU" 
doumd. 
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BBGOUDDHO,  prov.,  s.  f.   Écorchure,        eSCOïïUBI,  8.  m.  Escolibb,  écolier  ; 
excoriation.  ^  escoulièiro,  écolière.  —  Syn.  escoulan, 

B8C0UIN,  s.  m.  V.  Escouden.  ,  escouUanescoudilier.escourianyescoU' 

BSCOUIEA,  ado,  b.-lim„  adj.   Déhan-  [  ^[^^'^   ^^^"^'^*  ~"  ^^'^;'  f^^'^^î  ^^n, 
ché,  ée.  —  Syn.  enduira. 

BSCOnnS,  v.  a.  V.  Ëscoudre. 


PORT. ,  «co/ar  ;  iTAL.,  schoUire,  — Ety., 
'  escolo. 


BSGOïïIiOnno,  prov.  ,  s.  f.  Rigole  creu- 
sée entre  deux  terres   pour  l'écoulé- 
B8GIHII88A,B.-LiM.,  v.  a.  Déchirer.  V.  '  ment  des  eaux  pluviales.  -  Ety.,  es- 
Esquissa.  I  coula,  écouler. 


BSCOUUB,  V.  n.  Cuire.  V.  Escoire. 


B8C0ÏÏI88B1IDRB,   gast.,    cév.,    v.    a.  I      E8C0DL0ÏÏRI,  v.  a.  Décolorer.  Y.  Ded- 
EscoissENDHE,   déchirer,   écorcher,  ar-  '  coulourà. 

2tT  rTeTécWr '/'  ^/coSS"  '  «WU.BOUIA,  E8G0I«B0UI1A.  prov., 
«;o:pkrt.    déc^^^^^^^^^  -  -  a.  Troubler  effrayer,  alarmer  ;, '«- 

T„.,     ..J..^^....  ^  i  coumbouia,  sescoumbouira,y.    r.,  se 

troubler,  s'effrayer.  —  Syn,  s'escoum- 

bouri. 

BSCQUHBOUIRAOO,  prov.,  s.  f.  Alerte, 


Ital.,  scoscendere, 

B8C0ULA,  y.    a.    Écouler  ;   égoutter  ; 

vider  ;  s*€Scoulà^  v.  r.,  s'écouler,  s'é-        _^ 

goutter,  se  vider;  au   flg.   passer,  se  |  iroublê, cYaVin,'déMgrémeiit.' -'syI 
dissiper;  escoulat,  ado,   part,  écoulé.  ■  escoumbouire.  -  Ety.,  s.  part.  f.  de 
ée  ;    m  au  escoul^ty  on  m  a  gagné  tout 
mon  argent  au  jeu.  —  Querc,  esconld  ; 
CAT.,    escolar  ;    port.,    escoar;   ital, 
scolare.  —  Ety.  lat.,  esccolare. 

B8C0ULAO0U,     B8CO0LADOna,    s.     m. 
Égouttoir,  claie  où  Ton  fait  égoutter  la 


escoumbouirâ. 

ESGOUHBOUIBE,    prov:,    S.   m.  V.  Ës- 
coumbouirado. 

ESCOUMBOULSI,    prov.,    v.    a.    Faire 
trop  bovillir  ;  s'escoumboiUhi,  v.  r,,  se 


vaisselle,  panier  pour  égoutter  la  sa-  |  *^°"^"°™®r  '  ^^'}^''^^^^   P^r    une     trop 


lade  ;  rigole  dans  un  champ  pour  Té- 
couleraent  des  eaux  pluviales  ;  cév. , 
instrument  pour  envider  sur  un  rochet 
la  soie  en  flotte.  —  Syn.  escoulaire,  es- 
tourridoù»  —  Ety.,  escould, 

BSCOULAOUHOS,  s.  f.  p.  Ëffondriiles. 
égouttures.  —  Syn.  escoulets,  escoura- 
dis.  —  Ety.,  escoulà» 

ESCOULAIRE,  uÉv.,  s.  m.  Instrument 
pour  envider  la  soie.  V.  Escouladoù. 

B8G0ULAN.  s.  m.  Y.  Ëscoulier. 

E8C0IJLANCIA,  prov.,  v.  n.  Glisser  sur 
la  glace  ou  sur  la  neige.  —Syn.  escou' 
ranchâ, 

ESCOÏÏIiANCIOUIRO,  prov.,  s.  f.  Pente 
sur  laquelle  on  fait  glisser  le  bois  ex- 
ploité sur  une  montagne.  —  Ety.,  es~ 
coulanchà, 

ESCOULETS,  bord.,  cév.,  s.  m.  pi.  Der- 
nières gouttes  d'une  liqueur  qui  s'é- 
coule. —  Syn.  escouladuros . 

E8C0ULIAN,  PROV.,  s.  m.  Maître  d'é- 
cole ;  il  signifie  aussi  écolier.  —  Syn. 
escourian,  V.  EscouIier. 


grande   ébullition.  --  Syn.    esboulhà^ 
esbulhi. 

ESC0UHB0U1U  (S'),  prov.,  v.  r.  V.  Es- 
coumbouià,  Escoumbouirâ. 

BSCOUIBBA,  ESCOUMBHES,  Y.  Des- 
coumbrÂ,  Descoumbres. 

E8G0UHBHIA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'en- 
crouer.  V.  Encoumbrià. 

E8C0U1ENJA,  cév,,  querg,,  v.  a. Esgo- 
MBNJAR,  excommunier.  —  Syn.  cscu- 
cumerd^  escumergà,  —  Esp.,  escomul- 
gar  \  port.,  excommnngar .  —  Ety. 
LAT.,  excummunicare, 

E8C0U1ENJAT,  ado,  part.  Excommu- 
nié, ée. 

BSCOUHENJE,  cÉv.,  s.  m.  Excommu- 
nication ;  imprécation.  —  Ety.,  escou- 
menjâ. 

ESC0UHEN8A,  cast.,  v.  a.  V.  Cou- 
mensâ. 

C0U1EN80U,  cast.,  s.  m.  Commence- 
ment d'un  ouvrage.  V.  Coumensament. 

E8G0UIB880,  prov.,  s.  f.  Gageure, 
pari  ;     concours   où   Ton  dispute  un 
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prix.  —  iTAh^fScommessa.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  escoumetre, 

BMODMBTaB,  cèv.,  V.  a,  Bsoombtrb, 
gager,  parier,  défier;  il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  —  Gat.,  m- 
<iometrer\  ital.,  scommeUere.  —Ety., 
es,  préf.,  et  le  lat.,  committere-t  enga- 
ger, mettre  aux  prises. 

.  BSCOUMOBU,  V.  a.  Escomovre,  émou- 
voir ;  faire  éprouver  une  commotion  ; 
soulever,  exciter.  —  Syn.  escomàurre. 

BSCOUmm»,  prov.,  s.  f.  V.  Escnma- 
douiro. 


BSCOUMOQS,  CAST.,  s.  m.  Bouchon, 
inégalité  dans  le  fil,  la  soie,  la  laine  ; 
au  fig.  fllle  trapue  et  joufflue. 

MC0UMOU8SA,  cÉv.,  v.  a.  Égrener  les 
gerîbes,  en  faire  sortir  le  grain  avec  le 
fléau  ou  le  battoir  ;  on  les  bat  quelque- 
ifois  sans  les  délier  pour  eu  obtenir  le 
plus  beau  blé,  du  blé  de  semence. 

ESC0DMOU8SUN,  cÉv.,  s.  m.  Blé  prove- 
nant  d'un  premier  battage  au  fléau,  — 
Bty.,  s.  verb.  de  escoumoussâ. 

BSCOUHPBTA  (S'),  agen.,  v.  r.  Se  ta- 
pir, s'accroupir. 

BSCOUMPISSA,  CAST.,  CÉV.,  v.  a.  Goum- 
pissâ. 

BSCQUKPBSADOim,  PHOV.,  s  m.  Gli- 
foire,  espèce  de  seringue  que  font  les 
enfants  avec  un  bâton  de  sureau.  — 
8yn.  espouichaïre^  espouscaire,—  Ety., 
escoumpissâ» 

BSCOUHCBI,,  ESCOUNCin,  s.  m.  Archet 
de  berceau.  —  Syn.  escrounceL 

BSCOUNDAIO,  PROV..  s.  f.  Gachelte, 
jeu  de  cache-cache.  —  Syn.  escoun- 
dage^  escoundudo,  escoundedour,  es- 
coundidour,  escoundiéro,  escoundio. 
—  Ety.,  escoundre. 

Tout  pichonné,  subre  lis  iero. 
l8  B800UVDAIÛ  jongaviaii. 

A .  MiGHBi;,,  de  Mormoiroa. 

BSCOmmEDOUï,  prov.,  s.  m.  V.  Es- 
coundaio. 

BSCOUNDE-HOUCADOUH,  prov.,  s.  m. 
Sorte  de  jeu  d'enfants. 

ncomquDQoi,  prov.,  s.  m.  v.  bs- 

cottndaio. 
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iscommiteo,  prov.,  s.  f.  y.  Bseonn- 
daio. 

BSCOUNDIO,  g.  f.  V,  Escoundaio. 

BSCÛÏÏHDOU  (D'),  c6v.  V. 

BSCOUimonirs  (D'),  cév..  adv.  comp. 
En  cachette,  secrètement,  sans  être  vu; 
anà  d'escoundouns,  aller  à  la  dérobée. 
—  Syn.  d'escoundun,  —  Ety.,  escoun^ 
dre, 

B8C0UNDRB,  v.  a.  EscoNDHfi,  cacher  ; 
nier  ;  acô's  uno  causo  que  podes  pas  «- 
coundre,  c'est  une  chose  que  tu  ne 
peux  pas  nier  ;  traire  la  pèiro  et  es- 
coimdre  lou  bras,  lancer  la  pierre  et 
cacher  la  main;  s^escoundre,  v.  r.,  se 
cacher,  se  blottir  ;  escoundut,  udoy 
part.,  caché,  ée,  blotti.  —  Syn.  res- 
coundre  ■—  Béarn.,  escoune  ;  dauph., 
èicondre  ;  cat.,  escondir  ;  esp.,  port., 
esconder;  ital.,  ascondere,  —Lat., 
abscondere, 

BSCOUNDUBO,  s.  f.  Cache,  cachette  ; 
D.-LiM.,  escoundudos,  s.  f.  p.,  jeu  de 
cache-cache;  entrevues  secrètes  de 
deux  amoureux.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
escoundre-  V.  Eicoundaio. 


E8C0UNOUN  (D'),  adv.  comp.  V.  Eg- 
coundouns. 

B8C0UNB,  béarn.,  v.  a.  Cacher.  V. 
Escoundre  ;  escounut,  ude^  part. ,  ca- 
ché, ée. 

ESCOIINIIHA  (S'),  V.  r.  Se  cacher  dans 
un  recoin,  s'y  blottir.  —  Ety..  counilh, 
lapin,  faire  comme  un  lapin. 

ESCDUNJUIIA,  V.  a.  Esconjurar,  con- 
jurer; exorciser;  charmer,  ensorce- 
ler. — .  Port.,  esconjurar  ;  ital  ,  scon- 
giurare.  —  Kty.,  w,  préf,  et  le  lat., 
conjurare. 

B8COUNJimAGIÉ0,  BSGOtnrJUHACION,  s. 
f.  Exorcisme,  prières,  pratiques  pour 
détourner  les  calamités  et  exorciser 
les  démons.  --  Esp.,  conjuracion  ; 
ital.,  conclura.  —  Ety.,   escounjurâ. 

B8C0UNJnHAIRB,    o,  B8GONJ0HARBLLO, 

s.  m.  et  f.  Exorciste,   sorcier,  ère.  — 
Ety,,  escounjurà, 

BSCOUNSin,  8.  m.  V.  Escounoel. 

BSCOUHTHA,  prov.,  v.  a.  V.  Rescoun- 
trâ. 
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HMIITIA  (S*),  MiOT.,  y.  r.  Rentrer 
dans  les  avances  qu'on  a  faites  ;  rendre 
celles  qu'^Q  a  reçues;  Ibire  l'équiva- 
lent des  jonroées  qud  l'on  doit.  — 
Btt.,  etconire. 

nCOmpftnUB,  o,gast.,  s.  m.  et  r.  Cra- 
clieur,  cuse,  celui,  celle  qui  crache 
souvent.— P«ov.,  escupèircj  escupeiris, 
—  Ety  ,  escoupu 

BSCOUPBRINQ.  GAST. ,  8.  f.  Y.  Ëscou- 
'p\t\gno, 

ESCOUPSTA,  B.-  LiM.,  V.  a.  V.  Descou- 
pot&. 

SscaUFETAS,  b.-limm  8,  1.  p.  Rico- 
chets. —  SvN.  escudetetos,  —  Bitkrr., 
soupelos, 

BSGOfTPI,  V,  n.  Escopir,  cracher^ reje- 
ter la  salive  ou  les  craciiats  par  la 
bouche;  escoupi  Vaiguo,  v.  a.,  rejeter 
l'eau  en  pariant  de  certaines  étoffes  ; 
escoupitt  ido,  part ,  craché,  ée  ;  aqu€l 
efantessoun  paire  tout  ^çoupU»  cet 
enfant  est  son  pèro  tout  craché.  — 
Byn.  cscupL  —  Cat.»  bsp*»  port.,  escu- 
pir  ;  iTAL.,  spiUare^  —  Ety.  lax., 
spuer'e. 

Val  mai  tint  qu'bjsooupi. 

PRO. 

B8G0UPICI.  A6BN.,  S.  m.  V.  Escoupit. 

ISCOUPISOU,  s.  m.  Crachoir.  —  Syn. 
escupidoù»  -*•  Ety.,  escoupi» 

BSGOUPIfiNO,  s.  f.  V.  Ëscoupirigno. 

B8C0UPILINQ»  cÉv.,  8.  f.  V.  Escoupi* 
rigno. 

BSCOtJPINÉJA,  v.  n.  Crachoter.  — 
Syn.  escupignejd,  escupilhd,  escupilejd, 
escupouniâ.  —Ety.,  fréq.  de  cscoupi, 

ESCOUPiaiGNO,  s.  f.  crachat  composé 
seulement  de  salive.  —  Syn.  escop,  es^ 
coupigno^e&Gup,  ncupagnOr  escupiegno, 
^cupigno,  escupino^  escoupilino.  — 
Ety.,  escoupï, 

BUttUPIT»  AGBxr»,  CARG.,  s.  m.  Cra- 
ébat.  —  Syn.  escoupich.  —  Ety.,  b$^ 
€êup^» 

BSttNlH,  pROVu,  s.  f.  Basse-cour. 

BSCOmiABIS,  PROv.,  s.  m.  V.  Escou- 
laduros. 

BtmmiADnHBS.  s.  f.  p.  v.  Escouladu- 
ros. 


BSGQVAAirCSA,  FROV.,  V.  n.  V.  EscoQ- 
lanchà. 

BSCirVBBAS,  Tont.,  S.  m.  Corbe&u.  Y. 
Gorp. 

B8C0UBCIA,  PROv.f  V.  a.  Y.  Acourché. 

MGOn&CII;  PROV.,  V.  a.  Y.  AconrehÂ. 

BSCOïïfiGHINA,  bitbrr.,  v.  a.  Écourter, 
raccourcir,  rendre  ridiculementeourt. 
—  Ety.,  €s€oitrehU 

BSCOUBCIO,  BSCOnUGIOLO,  PROV.,  s.  î. 
Y.  Aeourcho,  Acoutchôle. 

BSCOURCHQRO,  ]*rov.,  S.,  f.  Piè-gri^- 
ohe  écorcheur.^  Syn.  amargasseU, 

ESCOUBCOUL»  GAST.,  s.  m.  Escurgàch, 
bscalgayt,    échauguette,  guérite    de 

bois;  sentinelle  ;  7"*^*^^'*f^>^»  ^^^^^ 
le  guet.  —  Syn.  eseouscouL  —  Ety, 
b.*lat.,  scaraguaita,  de  l'AU.,  seara^ 
troupe  et  guaidà^  guetter. 

B8C0UBDA.  PROV.,  v.  a.  Oublier.  — 
E^y.  iTAL,,  scordare. 

B8C0UB&0L,  cév,,  s.  m.  Escargot.  Y. 

Cagarol. 

B8G0UBIA,  cév.,  v.  a.  Y-  Escourjé.» 

BSCOBBIAH,    PROV.,  8«   Ift*  Y.  BOQQU- 

lian. 

B8G0UBIBB,  s.  m.  Y.  Bacottfier/ 

ESGOUBJA,  V.  a.  EsGORJAR,  écorcher, 
excorier;  raviner  une  terre;  au  ftg. 
faire  surpayer.;  déchirer  la  réputatioû 
de  quelqu'un  ;  mal  parler  sa  langue  ; 
s'escourjày  v  r.,  s'ôoorcher,  s'enlever 
une  partie  de  la  peau.  —  Syn.  cîco»- 
riâ^  escourtejâ,  escourtià.  —  CUt.,  es- 
cor  xar;  ESP.,  PORT.,  escorchar  ;  itai«., 
scorticare.  —  Ety.  lat.,  excoriare, 

.  BSCOnBJADOB)  S.  m.  Ëcorcherie,  voi- 
rie, abattoir.  —  Syn.  eseourtegadour, 
esgorjadour.  —  Gat.,  escorxador  ; 
ITAL.,  scorticcUoio.  --  Etv.,  escaufiâ. 

SSCOUBJADUBO,  S.  f.  Esgorjadura, 
écorchure,  éraflure,  excoriation.  — 
Syn.,  ercourjal^  escourtegaduro,  — 
Cat.,  escorxadura.  —  Ety.,  escourjà. 

E8C0UBJAIBB,  s.  m.  Écorcheur,  équar- 
risseur.  —  Syn.  eicourtegâire^  escôrio- 
rossosyctpelhairey  espelho^hh,  espelM- 
rossos,  —  Ety.,  etcourjd* 
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SBCOïïtiJAL,  GA8T..  s.  m.  Écorchure. 
V.  Kscourjaduro. 

SSCOIIBNA,  V.  a*  BsGORNÀR,  écorner. 
V.  Deâbanâ. 

BSCOtnutiCHA,  GASc,  V.  a.  Écorner. 
V.  Desbanâ. 

BSCOURNIOtniA,  ado,  b.-liu.,  Qui  aua 
cou  long  et  décharné  ;  il  se  dit  aussi 
do  celui  qui  ne  porte  rien  autour  du 
cou.  —  Ety.,  es,  préf. ,  et  courniolOj 
œsophage. 

ncOOIlFBLinr,  udo,  oast.,  adj.  Voû- 
té, ée,  celui  qui  a  les  épaules  hautes  et 
arrondies  en  voûte.  —  tttN.  escroupe^ 
lut. 

BSCQOBPiNO,  PROV.,  9.  f.  Scorpène 
marseillaise,  poisson  à  grosse  tête.  — 
Syk.  lernio.  —  Môme  nom,  le  crapaud 
de  mer  ou  rascasso, 

BSCOURPIOUir,  g.  m-  EsGORPio,  scor- 
pion, insecte  de  Tordre  des  aptères  et 
de  la  fam.  des  acères,  dont  on  con- 
naît deux  espèces,  le  petit  scorpion 
d'Europe,  et  le  scorpion  rouge  qui  est 
presque  deux  fois  plus  long.  On  donne 
improprement  le  nom  de  scorpion  b.  la 
blatte. —  Le  remède  suivant  que  donne 
M.  firmengaud  contre  la  piqûre  des 
scorpions  est  encore  en  usage  aujour- 
d'hui : 

SI  d'aquel  oit  vos  onhatz 
On  rBsooRpios  es  negatz, 
L*oUs  es  d'aital  natara 
Que  gneria  d«  sa  ponrJuira. 

Brbt«  »'amob,  V.  ildS6-S8. 

Syw.  eseroupiéu,  —  Bsp.,  escorpion; 
CAT.,  escorpï  ;  ital.,  scorpione»  —  Ety. 
LAT..  scorpio  de  «'x-o^w/oc. 

UCOUHKA,  AGf^N.,  V.  a.  Étayer,  sou- 
tenir, appuyer.  —  Syn.,  escorrâ, 

BSCOUARÂU,  PROV.,  s.  m.  Térébentine 
du  mélèze. 

S8C0UR&S.  PROV.)  V.  n.  ËSGORRER^  s'é* 

couler,  s'égoutter  ;  se  dissiper  ;  s'é- 
chapper en  parlant  des  mailles  d'an 
filet,  d'un  tricot;  se  découdre,  se  lâ- 
cher en  parlant  d'une  corde  ;  gasg., 
glisser,  tomber  en  glissant.  —  Gat., 
PORT. ,  escorrer,  —  Ety  . ,  es,  préf. ,  et 
courre,  courir,  couler. 

B8C0UBRS,  BÉARN.,  s.  f.  Y.  Escourro. 


ncOURHBDUlO,  GAS6.,  8.  f.  État  (Tiine 
maille  de  tricot  ou  de  filet  tombée  ou 
échappée.  —  Ett„  escourre. 

BSfSOUUlftOiNi,  8.  f.  Gonrae,  traite  dé 
chemin,  échappée.  —  âtn.  cùurrido, 
escourridoy  escourrigvdo*  -^  fiTT««  8. 
part.  f.  de  escourre. 

BSCOUMBàVT)  udo,  part,  de  escouf^iB, 
Écoulé,  ée,  égoutté  ;  malho  escoun^e* 
guiio»  maille  échappée  ;  tmirihtmtiiso 
escourregudoy  marchandise  écouiée, 
vendue  ;  tout  lou  vi  de  .  la  barrico 
s'es  escourreguty  tout  le  vin  de  la  bar- 
rique s'est  écoulé,  s'est  perdu. 

ESGOUR&EJÀ,  B.-tm.,  V.  a.  (escour- 
redzâ).  Oter  les  fils  des  pois  verts,  des 
haricots  verts.  —  Ety.,  m,  priv.,  et 
coutTeJo,  courroie  pour  fil. 

ESCOUBBBNSA  ^S'),  civ.,  v.  r.  Aller  Uu 
ventre,  avoir  la  diarrhée,  —  Ety.,  es- 
courre, couler. 

ESCOUItaBNSO,  cÉv.,  s.  f.  Ck)ur8e  ;  flux 
de  ventre.  —  Syn.  courrento,  eseourri- 
nwnty  escourroment,^  Ety.,  s.  veÂ. 
de  esoounensà, 

SSGOUHRI,  V.  a.  Écouler,  vider,  boire 
jusqu'à  la  dernière  goutte  ;  s'escourrif 
V.  r.,  s'écouler,  s'échapper  ;  lou  temps 
fescùurris,  le  temps  s'écoule  rapide- 
ment ;  il  signifie  aussi  devenir  fluet, 
maigre.  —  Syn,  s' escourre, 

B8G0UHUA,  GASC,  V  n.  Jaser,  jacas- 
ser. 

BSCOURRIBAimO,  agat.,  s.  f.  Échap- 
pée d'un  jeune  garçon,  d'une  jeune 
fille  qui  s'écartent  un  moment  de  leur 
devoir. 

ESCOUBRIOO,  s.  f.  Course,  traite  de 
chemin.  —  Ety..  s.  part.  f.  deescour- 
ri.  V.  Escourregudo. 

ESGOUBHIDUHOS,  s.  f.  p.  Y.  Escour«> 
rilhos. 

BSG0UBaianD0,PROv.,  s.  f.  y.  Bsoour- 
regttdo. 

E8C0UBBILB08,  prov.,  s  f.  p.  Yin 
qui  reste  au  fond  d'un  baquet  ou  d'un*) 
tinette  ;  efTondrilIes.  sédiment.  —  Syh. 
escourriduros.  —  Cat.,  escorriaUios  \ 
ESP.,  escuniduras;  pot^r,  escoralhas. 
Ety.,  escourn. 
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BSCOUHRIHBMT,  S.  m.  Écoulement.  — 
Ety,,  esGourri.  V.  Escourrenso. 

,  SSCOURBIT,   ido,  part.   Écoulé,   ée  ; 
maigre,  efflanqué,  fluet. 

ESCOURRO,  GASc,  s  f.  Rigole,  con- 
duite d'eau.  —  BÉA.BN.,  escourre,  — 
Ety.,  escourre,  couler. 

B8C0ÏÏ1U101ENT,  GAsc,  s.  m.  V.  Es- 
courrenso. 

BSCOURHOnaNA,  GASC,  V.  a.  V.  Ësca- 
raugnâ. 

ESCOURSIÈIROS.  cÉv.,  toul.,  s.  f-  p. 
Remparts  d'une  ville  sur  lesquels  on 
peut  se  promener;  rues  qui  longent 
lo8  remparts.  —  Syn.  escousstèiros. 

B8G0nRS0,PBOv.,s.  f.  Escousse,  élan  ; 
prene  l'escourso-,  prendre  con  élan.  — 
Syn.'  escousso.—  Ety.,  es,  préf.  augm. 
et  courso,  course. 

SSCOURSOUNàLO,  s.  f.  V. 

B8G0nRS0UNÈR0,s.  f.  Scorzonère,  scor- 
sonère d'Espagne,  Scorzonera  liispani- 
ca,  plante  de  la  famille  des  synanthé- 
rèes  —  Syn.  escrousounèlo.  —  Gat., 
escorsonera]  esp.,   ital.,  escorzonera. 

BSGOURTBfiA,  PROv.,  v  a.  Escorti- 
gar,  écorcher.  —  Syn.  escourjâ.  — 
Ital.,  scorlicare. 

ESGOURTEaAOOUR,  prov.,  s.  m.  V.  Es- 
courjadoû. 

ESCOnRTEQADURO,  prov.,  s.  f.  Y.  Es- 
courjaduro. 

BSGOURTE&AIRE,  prov.  ,  S.  m.  V.  Es- 
courjaire. 

ESGOURTIA,  prov.,  v.  a.  Écourter.Y. 
Escourtinâ  ;  écorcher.  V.  Escourja. 

ESGOURTIN,  prov.,  s.  m.  V.  Espour- 
tin. 

ESCOURTINA,  prov.,  v.  a.  Remplir  les 
cabas,  appelés. 6^couWm^,  de  la  pâte 
des  olives  pour  la  pressurer.  —  Ety., 
escourlin, 

ESGOURTINA,  gast.,  v.  a.  Écosrter, 
couper  trop  court,  bretauder,  tondre 
inégalement.  —  Prov.,  escourlià  ; 
CA3T.„  escoutià,  f.  a,  —  Ety.,  fréq.  du  1 
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roman  escortary  dérivé  du  lat.  excuT" 
tare, 

E8G0U1|TINAT,  ado,  part.  Ëcourté^ée, 
totidu  de  trop  près  ;  étriqué. 

ESCOUSCOUL,  GAST.,  s.  m.  V.  Escour- 
coul. 

ESC0USEN80,  ESGOUSBNTOU,  B8C0D8EN- 
TOUR,  s.  f.  V.  Escouzezoù. 

E8C0USINA,  B.-LiM.,    V.  n.  Cuire.   Y. 

Escoire. 

E8C0U88A,  PROV.,  V.  a.  Secouer,  re- 
muer, battre;  escoussâ del som,  réveil- 
ler. —  Ety.  lat.,  escussunij  supin  de 
exculerCi  secouer. 

E8G0U88É,  PROV.,  s.  m.  Y.  Gourset. 

E8G0n88ÈIRIBR,  dauph.,  s.  m.  Y.  Es- 
coussejaire. 

E8G0n88EJA,  prov.,  v.  a.  Battre  le 
blé  avec  un  fléau.  —Syn.  escoussounà. 
—  Ety  ,  fréq.  de  escoussà. 

ESGOUSSEJÂIRE,  prov.,    s.  m.  Batteur 

de  blé.  —   Syn.  escoussèiriei*^  escous^ 
sounaire,  —  Ety.,  escoiissejà. 

ESC0U8SISIR08,  cÉv  ,   S.  f.    p.   Y.  Es- 

coursièiros. 


ESGOUSSO,  s.  f.  EsGOSA,  escousse^ 
élan.  —  Y.  Escourso. 

ESG0n880n,  ESG0U880nN,  cév.,  prov.. 
3.  m.  Fléau  dont  on  se  sert  pour  bat- 
tre le  blé.  M.  sign.  flagel,  —Ety. lat., 
excussum,  supin  de  excutere, 

ESCOUSSOUNA,    ESCOUSSOÙNAIRE,  cÊv  , 

Y.  Escoussejà,  Escoussejaire. 

ESCOUSSURA,  ado,  PROV.,  adj.  Marqué, 
ée,  comme  le  serait  celui  ou  celle  qui 
aurait  reçu  un  coup  de  fléau.  —  Ety., 
escoussà,  battre  avec  le  fléau, 

ESCOUSSURO,  PROV.,  s.  f.  Coup  de 
fléau,  coup  en  général;  gast.,  blé 
qu'on  donne  en  paiement  aux  mois- 
sonneurs et  aux  batteurs  de  blé.  — 
M.  ETY.,  que-lo  mot  précédent. 

ESOOUSTARRA,  toul.,  v.  a.  Rompre 
les  côtes;  éreinter.  —  Ety.,  es^  préf,, 
et  costo,  côte. 

E8G0USU,  BBARN.,  s,  m.  Y.  Escouie- 
zoù. 

E8C0UT,    PROV,,  s.    m.    Guet,  action 
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d  écouter.'— Port.,  e5cw/a;  esp.,  «- 
cucha\  iTAL.,  ascolta,  —  Ety.,  s  verb. 
de  escoutà. 

E8G0UTA,  V.  a.  EscoTAB,  écouter; 
smyre  les  conseils  qu'on  vous  donne  ; 
i'escoutày  V.  r.,  s'écouler,  être  trop 
préoccupé  de  sa  santé  ;  s'escoulâ  parlât 
parler  lentement  et  avec  prétention.— 
Gat.,  €scoUar\  e9p. ^  esciichar\  ital., 
ascoltare.  —Ety.  lat.,  auscultare. 

Qa'ssoonTO  darré  las  parets 
Entend  sonn  tort  amai  sonm  drech, 

Pro. 

B8COÏÏTAD0S,  GÉv.,  S.  f.  p.  Intervalle, 
reprise:  dourmi  per  escoutados ^  dor- 
mir par  intervalles  et  d'une  manière 
interrompue  ;  plàu  per  escoutados,  il 
pleut  par  ondées,  —  Syn.  issouL 

ESCOUTAIRE,  o,  s.  m.  et  f.  Esgoutathb, 
celui  qui  écoute  aux  portes.  —  Syn. 
êsœutareùy  ello,  —  Port,  escutador  ; 
ESP.,  escuchador;  ital.,  ascoltatore, — 
Ety.,  escoutà 

BSCOUTABÈn,  ello,  prov.,  s.  m.  et  f. 
V.  Escoutaire. 

B8C0IJTELA,  cév.,  prov.,  v.  a.  Égor- 
ger avec  un  couteau,  poignarder;  s'es- 
eouteUit  v.  r.,  se  poignarder  se  battre 
à  coups  de  couteau.  —  Ety.,  es,  préf., 
et  coutél,  couteau. 

B8C0UTI,  CBV.,  V.  a.  Amener  à  bien, 
en  parlant  des  enfants  et  des  petits  des 
animaux  qu'on  élève  avec  soin,  et  qu'on 
tâche  de  préserver  des  maladies  et  de 
tout  accident  fâcheux  ;  amener  un  ma- 
lade à  la  santé  ô  force  de  soins.  — 
M.  sign.  abari. 

ESCOUTI,  cÉv.,  V.  a.  EscoTiR,  battre  le 
blé  ou  d'autres  grains.  —  Syn.  escou- 
dre,  —  Ety.  lat.,  eœculere. 

B8C0UTIA,  CAST.,  V.  a.  Écourtcr,  ro- 
gner. —  V.  Escourtinâ. 

SSGOUTIFIiA,  CÉV.,  V  a.  Payer,  comp- 
ter de  l'argent;  au  fig.  donner  des 
coups. 

BSCOUTIIiHA,  B.-LiM.,  V.  a  Écosser.  — 
Syn.  descufelà,  —  Ety.,  es,  priv.,  et 
coutilho,  cosse,  gousse. 

ESCOUTILHAIRS,  o,  b.-lim.,  s.  m.  et  f. 
Écosseur,  écosseuse.  —  Ety.,  escou^ 
tilhâ. 


ESCOUTILIO,  s.  f.  Ëcoutille,  ouverture 
pour  descendre  au  fond  d'uii  vaisseau. 

ESCOUnSSOUN,  CÉv.,  PHOV.,  s.  m.Écot, 
pique-nique,  repas  où  chacun  paie  son 
écot.  —  Ety.,  dim.  deescot, 

ESCOUTIT,  ido,  part.  Bétabli,e,  après 

une  maladie;  venu  à  bien,  en  parlant 
d'un  enfant;  battu,  égrené,  s'il  s'agit 
du  blé. 

SSCOUTO,  s.  f.  Écoute,  lieu  d'où  l'on 
écoute  sans  être  vu  ;  estre  à  l'escoulo^ 
être  aux  aguets;  faire  l'escouto,  faire 
la  sourde  oreille.  —  Ety.,  escout, 

ESCOUTO0,  CÉV.,  s.  m.  Celui,  celle  qui 
écoute;  la  sœur  écoute  qui  assiste, 
dans  un  couvent,  aux  conversations  du 
parloir  pour  en  rendre  compte  à  la  su- 
périeure; d'escoutous,  adv.  comp.,anâ 
d'escoutous  ou  per  escoutous.  écouter 
aux  portes. 


Qae  va  d'BsoouTOus 
Aasis  sas  donlous, 


Pko. 


ESCOUYIA,  b.-lim.,  v.  a.  (oscôuviâ.). 
Échancrer,  écorner;  au  flg.  escduvïâ 
soun  bé,  diminuer  son  bien,  l'entamer. 

ESCOUYIDURO. .  PROV.,  s.  f.  Griblures 
de  blé.  —  Ety  ,  altôr.  de  escoutiduro, 
de  escoutij  battre  le  blé. 

ESGOUZENSO,  CÉv.,  s.  f.  Cuisson.  —  V. 
Escouzezoù. 

ESCOUZE^iT,  0,  adj.  Cuisant, e.  —  Ety., 
escoze, 

ESCOUZEZOU,  s.  f.  Cuisson,  douleur 
que  l'on  sent  d'un  mal  qui  cuit.  —  Syn. 
escouzensOy  escouzentoùy  escouzoù,  es* 
couzu,  escuzoù.  —  Ety.,  escoze,  cuire, 
être  cuisant. 

ESGOUZOU,  cÉv.,  s.  f.  V.  Escouzezoù. 

ESCOZE,  V.  a.  Cuire,  démanger.  —  Y, 
l'^scoire. 

E8GRA,  PROv.,  s.  m.  y.  Escrach. 

E8CRABAT,  gast.,  s.  m.  V.  Escarabat. 

ESGRABIDAIRE,  o,  cast.,  s.  m.  et  f. 
Marchand,  e,  d'écrevisses.  —  Ety.,  es- 
crabido. 

ESCRABIDO,  GAST.,  3.  f.  Écreviâse.  — 
Y.  Escarabisso. 
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,  TouL.,  8.  f.  V.  Girbon- 
I  GASGo   s.  f.  V.  Escara- 


leto. 
M 

b|880. 

■dABOVCn,  ido,  GÉv.,  adj.  Laid,  e, 
lourdaud,  grossier;  bouffi. 

UCfiABQUSSI,  pnov.,  v.  a.  Assommer, 
aplatir. 

B8CBACI,  s.  m.  Grai,  crachat. —Syn. 
escra,  escrtUy  etcrat.-^ETY.^escrachà, 

BSCBACHA,  V,  a.  et  n.  Ëscragar,  es- 
GBACHAR^  cracher.  V.  GrachÀ» 

BSCHAGHA,  cév.,  v.  a.  Ëcacher,  écra- 
ser, écarbouiller  ;  escrachà  la  vende- 
mio,  fouler  la  vendange .  —  Syn.  escra^ 
machâ,  escrapouchinà,  —  Et  y.,  ce  mot 
paraît  ôtre  une  altér.  de  escrasà. 

B8C1ACIADI880)  GÂv,«s.f.  Crachement 
fréquent.  —  Bty.,  escraclidy  cracher. 

E8CRACIAIRB,  cÉv.,  S.  m.  Celui  qui 
écrase  ;  escraehaire  de  vendemio,  fou- 
leur  de  vendange.  —  Ety.,  escrachà^ 
écraser. 

BSCAAFA,  pnov.,v,  a.  Effacer,  rayer, 
biffer,  raturer. 

saCHAPAOURO,  cÊv.,  S.  f.  Effaçure, 
tature.  —  Ety.,  escrafà. 

B8CRAHA,  pROv.,  v.   a.  V.  Escremà. 
B8CRAIACIA,  cÉv.,  V.  a.  V.  Escrachà. 

BSCRAHACIABQ,  GÉv.,  s.  f.  Action 
d'écraser,  abattis  de  choses  écrasées. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  escrainachà, 

BaOBANGA,  V.  a.  Écarquiller,  faire 
plier  sous  un  poids  trop  lourd  ;  érein- 
ter,  harasser;  s'escrancà,  v.  r.,  écar- 
quiller  les  jambes,  s'affaisser  ,-^  se  rom- 
pre, s'écrouler  ;  e^cranca^  o^o,  part., 
écarquillé,  ée,  ôreinté,  éclopé;  dis- 
joint, désassemblé,  en  parlant  d'un 
meuble  ;  auflg  sot,  imbécile.  —  Ety., 
cranc^  crabe,  avoir  les  jambes  écar- 
quiliées  comme  un  crabe. 

SSCIANGADVEO,  S.  f.  Ëcarqui  lie  ment. 

—  Ety.,  escrancâ. 

ESCRANCHA  (S'},  prov.,  v.  r.  S'escran- 
chà  de  rirct  se  pâmer  de  rire.  —  Syn. 
$*es€agassé.  C'est  probablement  une 
attér.  âesVfefancâ. 


nOAPRUGIIirA,  g£v.,  v.  a.  Écraser' 
écacher.  Y.  EscrachA. 


I,  s.  m.  Crachat,  grios  crachat* 
V.  Escrach. 

ncaASA,  v.  a.  Écraser  ;  au  fig.  ae* 
câbler  d'impôts,  ruiner;  $''e$crnsà^  v. 
r.>  s'écraser;  au  û^,  se  ruiner.-^  Ital.. 
schiacciare,^  Ety.,  es,  préf.,  et  le  sué- 
dois, krasUt  broyer,  écraser. 

BSCaASB,  Giv.,  s.  m.  Abondaaced'une 
chose,  grande  récolte;  un  escrase  de 
coudouns,  une  quantité  de  coings  à 
écraser  ceux  qui  les  charrieront. 

ncaASSA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'effacer, 
tenir  le  corps  dans  la  position  qui 
donne  le  moins  de  prise,  le  plus  de 
grâce. 

ESCBASSADOUIRO ,  toul.,  s.  f.  Écu- 
moire.  —  Syn.  escrassaduro.  V.  Escu- 
madouiro. 

BSCaASSADUHO,  géYm  S.  f.  V.  Escras- 
sadouiro. 

ESCHA880,  Gév.,  s.  f.  Papier  brouillard, 
mauvais  papier.  ~  Biterr.,  papier  de 
trasso. 

E8GRAT,  B.-LiH.,  s.  m.  Y.  Escrach. 

E8GBAÏÏHA,  cÉv.,  v.  a.  Y.  fiscamiiA. 

E8CBAÏÏR0S,  s  f.  p.  Ëcrouelles.  Y.  Es- 
crôlos. 

B8GHÉ,  PROv.,  adj.  Y.  Escret. 

ESCREBA8SA,  v.  a.  Y.  Crebassà. 

E8CBBBA88I,  v.  a.  Ëcraaer.  Y.  Cre-* 
bassà. 

EaCBEBOUBI,  ido,  PAOV.,  adj.  Chétif* 
ive,  rabougri. 

B8CREI0A  (S'),  PROv.,  v.  r.  S'écrier. 
Y.  Escridâ. 

E8GRÉI38BNS0,  s.  f.  Excroissance,  su- 
perûuité  de  chair  qui  s'engendre  en 
quelque  partie  du  corps  ;  espèce  de 
loupe  qui  se  forme  sur  les  arbres.  — 
Esp  ,  iTAL.,  cscrescensa  ;  port.,  escre- 
ciencia,  —  Ety.  lat,  escresceniia. 

BSGRBIIA,  V.  a.  Écrémer.  —  Stn.  m- 
crainài  f.  a.— ETY.,ej,  priv.,  et  cré?»o, 
crème. 

E8CRB01IRB,  V.  a.  Y.  Escriéure. 

B8CREPBT,  GASG.,  s.   m.  Piège  pour 
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ioft  petits  oi«eaux  en  fonne  «le  Ifaque- 
nard. 

IWnUFBIiR,  oàstM  a»  m  «  V.  EwnipMJke. 

ttfan,  été,  adj.  Pin*,  e,  sans  mé" 
laage.  —  8yn.  «cr^,  6*cte^  *—  Btt. 
LAT.,  excretusy  criblé,  tamisé. 

IBGUVICI,  PBOv.,  s.  m.  V.  Ëscara- 
bisso. 

SSCRXYin,  PRov.,  s.  m.  Ëpervier,  oi- 
seau. —  Syn.  esprevierj  mouisset, 

SSGUL  ctv,,  s.  m.  V.  Escricli. 

BIGRnAA,  B&ARN.,  s.  m.  V. 

BSCIUBAN,  s.  m.  Écrivain.  —  Gat., 
escribà,  escribent  ;  esp.,  escrihano  ; 
iTAL.,  scrivano,  —  Ety.  b.-lat.,  scri- 
banus^  du  lat.  scriba. 

BflKiRIBAN,  s.  m.  Eumolpe  de  la  vigne, 
Eumolpus  vitis,  insecte  de  la  fam.  des 
Cycliques  et  de  la  tribu  des  Ghrysomé- 
lines;  il  est  noir  et  couvert  d'un  duvet 
gris&tre  ;  sa  longueur  est  d'environ  six 
millimètres;  il  fait  sur  les  feuilles  des 
découpures  qui  ressemblent  un  peu  à 
des  caractères  d'écriture  d'où  lui  est 
venu  son  nom;  il  entaille  aussi  quel* 
quefois  les  grains  de  raisin  ;  sa  che- 
nille s'attache  au  collet  du  cep  et 
mange  ses  jeunes  radicelles.  —  Syn. 
coupa-bourres  y  UzeL 

B8C1UBA88A,  y.  a.  et  n.  Ëcrivailler, 
écrire  avec  négligence,  écrire  à  tort  et 
à  travers.  —  Èty.,  eseriéure, 

■CHIBAUIBlfS,  m.  Écrivassier,  écri- 
vâilleur*  —  Bty.,  eseribassd, 

BSCRIBS.  B^ARN.,  V.  a.  V.  Escriéure  ; 
MorOfutt  néUr  part.,  écrit,  e. 

BSCBICADBT,  ete,  béarn.,  adj.  Propret, 
ette.  «^  Ety.>  dim.  dé  esaHcal. 

B8CHICAT,  ade,  béarn.,  adj.  Net,  ette, 
sans  mélange,  pur,  propre.  C'est  pro- 
bablement une  altér.  de  escret  ^  le  sens 
est  le  même. 

B8CBIC1«  s.  m.  EscaiT,  écrit,  ce  qui 
est  écrit;  lous  escrits,  les  écrits,  les  li- 
vres; les  manuscrits.  —  Syn.  escri^  es- 
crU. '^  Gkr,  estril;  esp.,  port.,  es- 
criUo'y  ITAL.,  seritio.  —  Ety  ,  s.  part, 
maso,  de  escriéure, 

0«ntxsojaT8  ion  lu  barboa  etlov. 
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sscauu  (B'H  V.  r.  SfloaiDMivt'éerierâ 

—  Syn.  s'esereidà,  &  a.  -^  Iïal.,  sgri^ 
dare.  —  Bty.,  es,  préf.,  et  eridd. 

ESGRIDÂmrT  ,      8.     m.      ËSCRIDAMBII  , 

grand  cri,  criaillerie.  — •  Ety  ,  escridâ» 

B8CRIDA8SA,  v.  a.  Escbidauhab,  crier 
après  une  personne,  la  huer,  l'insulter 
en  public,  lui  reprocher  hautement  une 
m-uvaise  action,  ou  quelque  tortqn'elte 
nous  a  fait;  cast.,  publier  lestent  du 
mariage;  escridassat,  adOt  pavt-,  hué» 
ée.  —  Ety.,  fréq.  d'escridà, 

B8CRIDA88AD0,  s.  f.  Hnée,  grand  cri. 

—  Ety.,  s.  part,  f,  de  escridc^*     . 

E8CRISAT,  ado,  part.  Déorîé,  ée; 
crié,  publié. 

ESCBIÉUHB,  V.  a.  et  n.  EscmunE, 
écrire,  tracer  des  lettres;  écrire  une 
lettre,  faire  savoir  par  lettres;  campe- 
ser  en  écrivant  à  mesure  ee  que  l'oa 
compose;  escrichy  o,  part.,  écrit, e.  — 
Syn.  escriure,  —  Béarn.,  escribe,  -" 
Ety.  lat.,  scr ibère. 


L'£80KisCBt  n  lero  pas  Ion  l«gl; 


?«tÛI 


La  soif  ne  lui  été  pas  la  faim. 

BftCHIÏUT,  0,  part.  Ëcritf  e.  •'^  Srm.  ^5- 
crich,  0.  V.  Escriéure. 

ESCBIFA,  v.  a,  Y.  Estrifà.    . 

BSCaiMA  (S'),  V.  r.  Escrimir,  s'escii- 
mer,  s'exercer  à  faire  des  armes;  au 
iig.  s'appliquer  à  faire  une  chose, firen- 
dre  beaucoup  de  peine  pour  réussir 
dans  une  entreprise.  -*  Gév.)  toul.« 
s'engrimà  ;  cat.,  port.,  esgrimar  ;  bsp. , 
esgrimir  j  ital.,  scliennire.  —  Ety., 
escrimo, 

E8CRU0,  s:  f.  Escrima,  escrime.  — 
Cév.,  toul.,  engrh)\o  ;  cat.,  top.,  poht., 
e&grima;  ital.,  schenna.  —Bty.  ang. 
H.  ALL.,  skirm, 

BSCRINCSLA,  cËv.,  V.  a.  Graver  gros- 
sièrement sur  le  bois,  ciseler,  sculp- 
ter; gercer;  l*aiguage  eserinâèlo  las 
figos,  la  rosée  gerce  les  flgœs  ;  escriti'- 
celai,  ado,  part.,  gravé,  ée,  sculpté  ; 
gercé,  en  parlant  des  fruits.  —  Syn. 
escrinzelà. 

BSCRmcBfcADDia,  GBv«,  B.  U  Giflelare, 
gravure  grossière  £ûle  aveo  un  couteau 
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sur  des  sabots,  des  cliquettes  et  parti- 
culièrement sur  les  archets  des  ber- 
ceaux, appelés  escrouncelSt  escrincels^ 
d'où  i'abbé  de  Sauvages  dérive  escrin- 
cela;  escrinceladurost  s.  f.  p.,  gerçures 
produites  sur  les  figues  par  la  pluie  ou 
la  rosée.  —  Et  y,,  escrincelà. 

BSCUNCBLinB,  cÊv.,  S   m.  Graveur, 
ciseleur>  sculpteur.  —  Ety.,  escrincelà, 

SBCRimiBLA,  Gév.,  v.  a.  Y.  Escrin- 
celÂ. 

E8CBIT0M,  s.  m.  Esgrtptori,  écritoi- 
re,  encrier.  —  Cat..  escriptori  ;  esp., 
esen'plorio  ;  ital.,  scritlorio,  —  Ety. 
LAT.,  scriptorium, 

BSCBirn&O,  s.  f.  EsGRipTURA,  écriture. 
—  Gasg.,  cscriuturo  ,  gat,,  esp.,  escri- 
tura\  ITAL.,  scrittura.  —  Ety.  lat., 
scriptura, 

BSGRIU,  BSC&IURB,  BSCHIUT,  BSCRIU- 
TUBO,  G  ASC.  V.  Escrich,  Escriéure, 
Ëscrituro. 

ESCHIYAN,  ESCHIYASSA,  ESCHIYASSIA, 
BSCRIYABSISR.  Y.  Escriban,  etc. 

ESCinnci,  pROv.,  s.  m.  Y.  Escara- 
bisso. 

BSGROCIA,  B.-LIM .,  v.  n.  Y.  Escrochà. 

■CHOFO,  PROv.,  s.  f.  Scrofule;  adj. 
scroiuleux,  euse.  —Ety.  lkt,,  sero fa, 
truie. 

lUGHOLOS,  s.  f.  p,  Écrouelles,  mala- 
die scrofuleuso.  —  Syn.  escroros,  es- 
crauros,  escruèlos,  cruèlos,  craugnas, 
jaujas.  —  lTKu^scrofole\  port.,  escro- 
fulùs.  —  Ety.  lat  ,  scrofuUe. 

ISCaOHOS,  s.  f.  p.  Y.  Escrolos. 

ESCBOU,  S.  m.  Y. 

E8CEQUB0,  s.  f.  Ëcrou,  trou  cannelé 
en  spirale  dans  lequel  le  filet  d'une  vis 
entre  en  tournant.  —  Syn.  escrouo,  en- 
prOf  esproù.  —  Ety.  all  ,  schraube, 
dérivé  de  schrauhcn^   tordre,  tourner. 

BSGB0UI88I,  GÉv.,  v.  a.  Escroissir, 
écraser,  briser  une  chose  qui  en  se 
brisant  produit  une  sorte  de  craque- 
ment. —  Syn.  escroussi,  escrussi,  — 
Ety.,  es,  préf.,  et  crouissL  Y.  ce  mot. 

B8CBQ0LA  (S'),  v.  r.  Gbollar,  s'écrou- 
ler»  tomber  en  s'aiTaissant.  —  ISty.,  e$^ 


préf.,   et  croula,  du  roman   crollar 
branler. 

BSGBBULOUS,  0,  prov.,  adj.  Qui  a  des 
écrouelles.  —  Ety.  ,  eseràlo,  écrouelle. 

B8CB0UMBA,  arièo.>  v.  a.  Y.  Descoum. 
br& 

B8CB0UNA  (S'),  v.  r.   (escrôunâ).  S'é- 
gosiller, s'égueuler. 

BSCBOUNCEL,  ctv.y  S.  m.  Archet  de 
berceau,  cercle  qui  soutient  au-dessus 
de  la  tête  de  l'enfant  la  couverture  du 
berceau.  —  Syn.  escounoely  escrouncèu, 
escroussau,  escrunceL  M.  sign.  arescle, 
—  Ety.,  altér.  de  arcouncel  ;  ital., ar- 
concello,  petit  arc. 

ESCBOUNCÈn,  prov.,  S.  m.  Y.  £s- 
crouncel. 

B8GB0U0,  s.  f.  Y.  Escroubo. 

BSCROUPA,  V.  a.  Gouper  la  croupe, 
déhancher,  blesser  au  croupion  ;  au 
fig.  ruiner.  — Ety.,  «,priv.,  eicroupo, 
croupe,  croupion. 

BSCROUFBLUT,  udo,  gast.,  adj.  Y.Es- 
courpelut. 

BSCROUFIBU,  BSCHOUPin,  S.  m.  Y.  Es- 
courpioun. 

BSCBOUFOULOUS,  0,  adj.  Y.  Escrupu- 

lous. 

ESCHOUQUIGHA,  montp.,  v.  a.  Serrer 
avec  force.  Y.  Gourquichà. 

BSCROUQUILHA.  B8CE0UQUILHAD0,  B8- 

GBOUQUILHAIBE,  gast.  Y.  DescabouUiâ^ 
Descaboulhado,  Descaboulhaire. 

BSGBOUSOnNÈLO,  s.  f.  Y.  Escoursou- 
nèro. 

BSGEOUSSiu,  PROV.,  s.  m.  Y.  Escroun- 
cel. 
BSCBOnssi,  GÉV.,  V.  a.  Y.  Escrouissl. 

BSGROUSSIQ,  ivo.,  gasg.,  adj.  Dur,  e, 
coriace. 

ESGBOnSTA,  V.  a.  Y.  Descroustâ. 

ESCBOUTA.  toul.,  v.  a.  Décrotter. 

ESGBOUTADOIJBO,  toul.,  s.  f.  Décrot- 
toire,  brosse  pour  décrotter.  —  Ety., 
escroutây  décrotter. 

ESGBOUYELIA^  GÉV.)  v.  a.  Écaier.  Y. 
Descruvelâ. 


J 


ESC  (  137  ) 

SSCBUO»  0,  adj.  Ëcru,  e,  en  parlant 
du  fil  et  de  certaines  toiles.  —  Ett. 
LAT. ,  crudus* 

ESCRUNCBL-  cÉv.,  s.  m.  V.  Ëscroun- 
cel. 

BSCRUANENTI,  prov.,  v  n.  Grincer  les 
dents,  s'impatienter.  M.  sign.  crenilhâ. 

ESCRUPULE,  s.  m.  Sgrupuu,  scrupule, 
petit  poids  de  24  grains;  inquiétude 
d'une  conscience  timorée;  exactitude 
à  remplir  ses  devoirs  ;  grande  délica- 
tesse en  matière  de  procédés  ,  de 
mœurs, —  GkST.^escrepule;  gasc,  escur^ 
puie;  ckT.,  escrupol 'j  esp.,  port.,  e^- 
crupolo;  iTAL.,  scrupolo.  —  Ety.  lat  , 
scrupulus, 

BSCRUPULOUS,  0,  adj.  Scrupuleux, 
euse.  —  Esp.,  port.,  escrupuloso  ; 
iTAL.,  scrupuloso.  —-   Ety.,  escrupule. 

E8CRU8SA,  prov.  ,  v.  a.  Retrousser.  V. 
Ëscursâ. 

QUEHC.,  V.  a.    V.  Es- 


ESCRUSSI,  cÉv.. 
crouissi.    . 

ESCRUTA,  V.  a.  EsGBUTAR,  scruter, 
examiner  à  fond.  —  Gjlt.,  escrular\ 
Bsp.,  escudrinar  ;  ital.,  scrutinare.  — 
Ety.  lat.,  scrutari. 

ESGRUTAIRB,  s.  m.,EscRUPTADOR,  scru- 
tateur. —  Esp.,  PORT.,  escrutador  ; 
ITAL.,  scrulalore.  —  Ety.  lat.,  scruta- 
torem, 

BSCRUVilA,  PROV.,  V.  a.  V.  Descru- 
vela.  Il  est  aussi  synonyme  de 

ESCRUYBJA,  piiov.,  V.  a.  Ëcorcher  lé- 
gèrement la  peau;  s*escruvejà,  v.  r.,  s'é- 
gratigner,  se  faire  une  légère  écor- 
chure. 

BSCRUYBJADURO,  PROV.,  s.  f.  Ëraflure, 
égratignure.  —  Ety.,  escruvejâ- 

BSCRUTÈLI,  PROV.,  s.  m.  Ëpervier, 
oiseau.  —  Syn.  escreviii,  esprevier, 

BSCRUIADO,  CAST.,  s  f.  Lavage,  bouil- 
lon où  l'on  a  môle  une  trop  grande 
quantité  d'eau. 

BSGU,  uro   adj.  Y.  Escur. 

B8GUA,  PROV.,  V.  a.  Racquitter.  ~ 
Syn.  resquetià. 

BSCUBIA,  B.-LiM.,  V.  a.  Cacher,  mettre 
&  l'écart,  aux  oubliettes  ;  s'escubiây  v. 
r.,  s'esquiver,  se  tenir  caché. 


ESC 

B.-Litt.,  s.  f.  p.  Gâchette,* 
oubliettes.  —Ety., s.  v6rb«  de escubidm 

B8CUBIItIBR>  GAST.  s.  m.  V.  Esooubi- 
Iher. 

BSOnOARIÈ,  GAST.,  GÊv.,  s.  f.  Escn- 
RiA,  écurie,  étable.  —  Esp.,  escuderia  ; 
ITAL  ,  scuderia.  —  Ety.  a:ïc.  h.  all.» 
skûra,  étable. 


ESCUDEIiA,  V.  a.  EsGuoBLAR,  V6r8er> 
dans  une  écuelie,  vider  récuelle>  trem* 
per  la  soupe  ;  au  fig.  divulguer  un  se- 
cret, le  dévoiler  du  fil  à  l'aiguille.  ~ 
Syn.  escullài  escunlà.  —  Cat.,  escudeh 
lar;  esp.  escudillar;  n\L.^  scodellare, 
—  Ety.,  escudèlo. 

E8GUDBLAD0,  S.  f.  Ëcueilée,  plein  une 
écuelie.  —  Syn.  escuilau,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  escudelâ, 

BSGUDELA880,  s.  f.  Grande  ou  laide 
écuelie.  —  Ety.,  augm.  de  escudèlo 

BSGUDBLBTO,s.f.  Petite  écuelie;  nom- 
bril de  Vénus,  plante  ;  V .  Escudet  ; 
escudeletos^  s.  f.  p.,  ricochets. —  Ety., 
dim.  de  escudèlo. 


B8CUDBLIER,  cév.,  s.  m.  Oressoir,  ta- 
blette à  mettre  la  vaisselle  de  table  ; 
égouttoir.  —  Cato  escudeller.  —  Ety., 
escudèlo, 

BSCUDiLO,  s.  f.  EsGUDELLA,  écuelie, 
pièce  de  vaisselle  destinée  à  contenir 
dul30uillon,  du  lait,  du  potage»  etc  ; 
pldu  à  bèlos  escudèlosy  il  pleut  4 
seaux.  —  Gat.,  escudella-y  esp.,  escu^ 
dilla\  PORT.,  escudelâ;  it al, y  scodella. 

—  Ety.  LAT.,  scutella. 

Al  pairol  de  las  douions  tontes  i  aTem  nostro 
escndèlo. 

Pbo. 

BSOUSiLO  D'AQLAN,  s.  m.  Gupule  de 
gland . 

E8CUDEL0U,  B8GUDBL0UN,  s.  m.  Petite 
écuelie  ;  éollsse  où  l'on  met  égoutter  ie 
lait  caillé  pour  en  faire  le  fromage 
frais,  appelé  toumo.  —  Syn.  escunloù, 

—  Ety.,  dim.  de  escudèlo, 

BSG0DET,  s.  m.  Nombril  de  Vénus, 
Cotylédon  umbilicus,  plante  de  la  fam, 
des  Grassulacées,  dont  la  feuille  ronde 
ressemble  à  un  petit  écu.  —  Syn.  escu- 
deleto,   escutety   campaneto^    capeleto, 
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eonearèh,  eoucauméh,  co^e&urHdo^ 
«mèouUarey  herht  de  mmnil,  onder, 

-iMUntr,  ckvu  8.  m.  T.  de  Jardin. 
Ëeosson,  morceau  d'écorce  portant  ntt 
œil  qu'au  moment  de  la  sév»  oa  enlève 
(j'une  jeune  branche  d'arbre,  pour  l'in- 
sérer entre  lé  bois  et  Técorce  d'un  au- 
tre arbre;  c'est  la  greffe  en  écusson.— 
8yn.  escutet.  —  Gat.,  escudet  ;  esp.,  es- 
euditiô;  iTAL.,  escudetto.  —  Ety.,  dim. 
é^escîU* 


BSCiniÉT.  g.  m.  Épi  thème,  empl&tra 
rond  qu'on  applique  sur  le  creux  de 
l'estomac.  —  Syn.  escucM,  escugé,  es- 
curet,  escutet,  e^tuguetn  --  Bsp.,,  eseu- 
dete.  —  M.  éty.  que  le  mot  précédent. 

SSCmUBR,  s.  m.  Esgdoibr,  écuyer  ;  au 
moyen-àge,  jeune  gentilhomme  qui  as- 
pirait à  devenir  chevalier  ;  au  XIV"  siè- 
cle, fonctionnaire  attaché  à  la  personne 
des  consuls  dont  îl  devait  exécuter  les 
ordres;  cfelui  du  premier  ooitaul  était, 
en  outre,  chargé  de  tenir  un  registre 
sommaire  des  affaires  de  la  commune  ; 
c'est  en  cette  qualité  que  Jacques  Mas* 
caro  a  écrit  le  Libre  de  Memorias,  pu- 
blié par  la  Société  archéologique  de 
Béziers,  dans  le  tome  I"  de  ses  bulle- 
tins, page  67.  —  Anc.  cat.  ,  escuder  ; 
EBp.^scudero;  port.,  escudeiro]  ital., 
Sûiêdierô,  -*  Ety.  b.-lat.,  seutarius^ 
de  scutum,  écu. 

B86VEQI,  0,  pftov.,  adj.  A  demi- 
pourri,  en  parlant  du  bois;  brûlé  par 
le  soleil.  —  Ety.,  es,  préf..  et  cuech, 
cuit. 

SSCUBLI,  s.  m.  EscDBLH,  écueil,  banc 
de  sable,  de  roches,  de  coquillages, 
rocher.  —  Agat.,  esquiol  ;  anc.-cat., 
escoU;  ESP.,  escollo-,  port.,  escolho  { 
XTAL.,  scoglio,  -r-  Ety.  lat.,  scoputus. 

B8CUBLL0,  s.  f.  V.  Escudèlo. 

BMOBRATA,  PROy.,  V.  a.  Acculw  ; 
éwïler.  V.  Aquiulà. 

SSCVERSA,  pRov„v.  a.  Retrousser.  V. 
Escursd. 

BSCUQÉ,  PROV.,  s.  m.  Épithème,  es- 
pèce d'emplâtre.  V.  Escudet. 

S8CUIGIA  ,  PROV.,  V.  a.  Ëcuisser, 
ébraacher,  faire  édater  un  arbre  en 
rabattant^  s'escui$sâ,v,T,,  écarquiller 
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lesjanbes;  les  avoir  trop  écartées;  se 
démettre  les  cuisses.  —  Syk.  esqtUéssà. 
--  Ety.,  e^,priv.,  et  cuieho^  cuisse. 

BSCiniAII,  PROV.,  s.  ûi.  V.Kscudelado. 

BSCUUiA,  V.  a«  Tremper  la  soupa.  V. 
Escudelà'y  il  signifie,  en  outre,  accou- 
cher, mettre  au  monde,  mettre  bas; 
il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part  et  se  dit  d'une  femme  ou  d'une 
fille  qui  a   accouché  clandestinement. 

SSCVIIA,  V.  a.  EscuHAB,  éoum«r,  ôter 
l'écume  qui  se  forme  sur  un  liquide  en 
ébullitioB  ;  au  fig.  écrémer,  preadre  la 
fleur  d'une  chose,  prélever;  mettre,  su 
jeu,  quelqu'un  &  sec  ;  escumà  las  OU'^ 
losj  vivre  en  parasite,  écornifler  ;  v. 
n.,  écumer,  jeter  de  l'écume;  on  dit 
aussi  escumejà  pour  cette  dernière 
acception.  —  Toul.  .  esgramà  ;  cat., 
PORT.,  escu7nar\  esp.,  espumar\  ital.» 
schiumare,  —  Ety.,  escumo. 

BSCmiAOODiao,  s.  f.  Écumoire ,  espèce 
de  grande  cuiller  percée  de  trous,  qui 
sert  à  écumer  et  à  tirer  la  graisse  d'an 
coulis.  —  Syn.  escoumouiro,  escuma^ 
reilo,  escumodour,  escumouiro,  esGras" 
sadouiro,  escrassaduro.  —  Gat.,  e^cu- 
madora;  esp.,  espumadera  ;  poht.i 
escumadeira;  ital.  ,  scuînaruola,--  Ety.  , 
escumà, 

ESCnKAIBB,  s.  m.  Écumeur;  escu*- 
maire  ée  mar.  pirate  ;  escuw^ifre  4'im- 
losy  écumeur  de  marmites,  parasite.^ 
Ety  ,  escumà, 

ESCUMARBIiLOt  PROV.,  s.  f.  V.  Escu- 
madouiro. 

BSCUKBJA,  V.  n.  Écumer,  produirCr 
jeter  de  l'écume.  —  Ety.,  iréq*  de 
escumà. 

ESGUKBJAIRE,  0,  adj.  Ëcumeux,  euse. 
—  Syn  escumous  —  Ety.,  escumejà, 

BSCmiEL,  cév.,  s  m.  Agaric  élevé  ou 
agaric  couleuvre,  Agaricus  procerus, 
appelé  aussi  cluseau  ;  il  est  comesti- 
ble comme  l'agaric  excorié  qui  n'en 
est  qu'une  variété. 

E8C0HBKJA,  TOOL.,  v.  a.  Escusibnjar, 
excommunier  ;  réprouver.  —  Syn.  a- 
cumergà,  esemaerà,  es€uminjd^  escu-- 
minyà,  —  Bty.>  es^  priv.,  et  cumtnjày 
communier. 
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BCÏÏIBNJE,  PROv.  Y. 

BSCtJKBVJÛ,    PROV.)    8.    f     ESGUMBNJO, 

exconununicftliont  ânathèI^e^  maiédic* 
tion,  imprécation.  —  Syn.  escumergue, 
escuming€,  f.  à.  —  Ety,,  escwnenjâ, 

ESCraiRÂ,  V.  a.  V.  Esicuménjâ. 

S8CIUMERGA,  cÉv.,  v.  a.  V.  Esou- 
menjâ. 

BSGDnRftïïB.  Gév.,  s.  m.  V.  Esou- 
menjo. 

E8C0MI1IIA,  B.-LiM.,  V.  a«  V.  Baoa- 
menjâ. 

ESCUMINJB,  6â3G.^  s.  m.  V.  E&cu- 
menjo. 

BSCDVINTA,  BéARN.,  V.  a.  V.  Escu- 
menjà. 

BSCnifO,  9.  f.  EspuMO,  écume,  mousse 
blanchâtre  qui  se  forme  sur  l'eau,  ou 
sur  quelque  autre  liquide  en  fermenta- 
tion ou  en  ébullilion  ;  bave  ;  sueur  qui 
se  forma  sur  le  corps  du  cheval.  — - 
Gat.,  PORT.,  escuma;  esp »,  espuma  \ 
iTAL,,  spuma,  schiuma  —Ety.  anc,  h, 
ALL. ,  scûm, 

ESCUVODOUR,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Escu- 
madouiro. 

SSCOXOniaO,  s.  f.  v.  Escumadouiro, 

BSCUKOns,  0,  adj.  Ëcumeux,  eu  se,  qui 
jette  de  Técume,  qui  est  couvert  d'é- 
cume. —  Syn.  escumejaire,  —  Bsp., 
espumoso  ;  port.,  escumoso  ;  ital., 
icliiumoso».  —  ,ETy.,  escumo. 

I8GUNLA,  CÉV.,  V.  a.  V.  Esculld. 

ESCUNLOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Y.  Escude- 
loù. 

SSCHNSOUN,  GASC,  s.  m.  Ëvasement 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre. 

ESCUF,  cÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Escup, cra- 
chat. —  Syn.  escop.  —  Port.,  cuspo\ 
iTAL.,  sputo.  —  Ety.  lat.,  spiitum. 

ESGUEÂfiNAS,  CÉV.,  s,  m.  Gros  era- 
cliat.  —  Ety.,  augm.  de  escupagno» 

BSCUFAOIIO,  CÉV.,  s.  r.  Crachat,  sa- 
live. V.  Escoupfrigno. 

B86BFAftllOU6,  o,  civ.,  adj.  Impré- 
gné, ée,  de  salive,  qui  salive  beaucoup 
en  parlant  d'une  personne.  —  Ety., 
escupagno. 


(  139  )  JS8C 

BSGUFAEI^)  s.  i.  Crachotement^  cra- 
chement fréquent.  -*-  Ety-,  esci^. 

E8GUFÉIRE,  BSCUPÂIRIS,  PROT.t  i,  ^z 
et  f.  Y.  Bscoupèire.  . 

BSCUFST,  A0EN.,  s.  m.  Coque  de  riQdtt&. 
Ety.,  o-huvç,  peau. 

BSGITFI;  PROV.,  v.  a.  Y.  Escoupi  -^. 
B.-LiM.,  escupiyS,  m.,  crachat,  salive.' 
—  8yn.  èicrupi,  Y.  Escup. 

Escup  igues  jamai  dins  nn  po&s 
Que  poudrios  béore  de  sotiH  tAgno. 


SSCDFiBOU,  8.. m.  Crachoir.  Y.  £»• 
eoupid<m« 

BSGUFiBfiNO,  Escnmaieo,  CÉV. ,  prot., 

s.  f.  Y.  Escoupirignô. 

ESCUWOMîJA,  PROV.,  V.  n.  Y.  Escou- 
plnejé. 

BSGUFIGNOtllf,  PROV.,  a.  m.  Petit  cra- 
chat. —  Ety.,  dim.  de  escupigno. 

BSCUFILIAy  b.-lim^,  v.  u.  y.  Escoupi^ 
nejâ. 

BSGtJPIlIJA,  B.-LiM.,  V.  n.  Y.  Escou- 
pinejâ. 

BSCUPINO,  CÉV.,  s.  f.  Y.  Escoupiri- 
gnô. 

BSGUVOUmA,  i^ROv.,  V.  n.  Y.  Escou— 
pinejâ. 

B8CUR,  o,  adj-  Esgur,  obscur,  ersoœ- 
bre  ;  l'escur,  s.  m.,  l'obscurité  ;  a  Ces-^ 
cur,  dans  l'obscurité.  —  Syn.  escu,  — 
Cat.,  eseur;  port.,  escuro;  bsp.,  (es- 
ouro  ;  ITAL.,  oscuro.  —  Ety.  lat., 
ohscurus. 

BSCmiA,  V.  a.  Escurar,  écurer,  rée«i* 
rer,  polir,  rendre  luisant  ;  eseurâ  iou- 
couire,  écurer  la  vaisselle  de  cuivre  ï 
au  fig.  escurà  hu  pairoU  aller  à  con- 
fesse pour  purger  sa  conscienco  *,  ff es- 
eurâ, cÉv.,  V.  r.,  expectorer,  faire  des 
efforts  pour  débarrasser  les  bronches  ; 
tous  magnans  s'escurou  avant  de  fou-' 
zelhâ,  les  vers-à-soie  se  vident  avant, 
de  ûler  le  cocon  ;  escurat,  adOr  part., 
écuré,  ée  ;  poli  ;  rasim  escurat,  raisiai 
dont  les  grains  sont  éloignés  les  uns 
des  autres,  Y.  Escalat.  —  CAST.,e*cT** 
ralhd\  cat.,  escurar,  —  Ety.  laï-, 
ex-curare, 

BSCITRA  (d'),  v.  r.  S'obsouroir.  —  8yiï* 
escurci,  $scurezi,  —  Ety.,»  «mîw?\ 
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B8C0RAS0«      A6BN.,    s.      f.     ESCURDAT, 

obscurité.  —  Syn.  escuraigno,  escurô' 
st'no.  —  Bty.  .  escur. 

B8C1IR161,  s.  m.  Écurage,  action 
d'éeurer.  ^Ety., «cura,  écurer. 

BSCURAIfiNO,  AGEN.,  s.  f.  Y.  Escu- 
rado. 

BSCURALIÂ»  CAST.,  V.  a.  Écurer.  V. 
Escurà. 

BSCUBAIENT.  s.  m.  Vaisselle  de  cui- 
vre qu'on  ôcure.  —  Ety.»  escurà. 

BSCURA8SA,  gast.,  v.  a.  Émonder, 
oouper  les  branches  Buperflues  d'un 
arbre.  —Syn.  rabugà,  recurâ.—- Ety„ 
fréq.  de  escurà^  nettoyer. 

ESCUBASSAIRE,  gast.,  s.  m.  Ëmon- 
deur.  —  Ety.,  escurassâ, 

BSCURGIy  V.  a.  EsGURCiB,  obscurcir, 
rendre  obscur,  ternir;  s'escurcï,  v.  r., 
s'obscurcir,  devenir  sombre  en  parlant 
du  temps.  —  Syn.  s'escurà,  se$curez%. 
—  Ety.,  escur, 

BSCURBT,  GÉv.,  s.  m.  Épithème,  em- 
plâtre. V.  Escudet. 

BSGUBBT,  TODL.,  s.  m.  Prôîe,  ainsi 
appelée  parce  qu'on  s'en  sert  pour  écu- 
rer le  cuivre.  —  Syn.  escurelo.  V.  Cas- 
saudo. 

BSCimBTO,  GÉV.,  s.  f.  Proie.  V.  Escu- 
ret. 

BSCVREU  (S'),  V.  r.  S'obscurcir,  s'as- 
sombrir. —  Syn.  s'esciirci  —  Ety., 
escui\ 

B8GUBBUN0,  s.  f.  Esgurzino^  obscu- 
rité, ténèbres;  soi  dins  l'escurezino,  je 
ne  vois  goutte.  —SYv»escurado^  escii- 
rinoy  escurUat,  escurisino.  —  Ety., 
escurezu 

BSGURINO,  GARG.,  s.  f.  V.  Escurezino 

BSCURIOU,  s  m.  (escuriôu).  V.  Esqui- 
roi. 

BSCQBITAT,  s.  f.  Escurtat,  obscurité, 
ténèbres.  —  Gat.,  escuritat;  esp., 
obscuridad;  ital.,  oscurità.  —  Ety.i 
escur. 

BSCURUINÂ,  MONTp.,  s.  f.  Y.  Escure- 
zino. 

BSCURO-SOBJO,  s.  f.  Picride,  éper- 
vière.  V.  Esparélo. 


BSCUHOL,  B.-LiM., s.  m.  Escurol,  écu- 
reuil. V.  Esquirol. 

BSCUBOLIA,  ado,  B.-uM.,adj.  Maigre, 
qui  n'a  que  la  peau  et  les  os.  —  Ett., 
escurol,  fluet  comme  un  écureuil. 

B8CURFULB,  gasc.,  s.  m.  V.  Escru- 
pule. 

B8CÏÏH8A,  PROV.,  v.  a.  Retrousser  la 
robe  ;  s*escursà,v.  r.,  se  retrousser.  — 
Syn.  escriissâf  escuersd,  escussà,  re- 
btissdy  reçusse^  arregussà.  —  Gat,,m- 
cursar, 

BSCURTA,  GASG.,  V.  a.  Écourter,  cou- 
per la  queue.  —  Syn.  escourtinà, 

B8CU8A,  V.  a.  Esgusar,  excuser,  par- 
donner ;  il  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  —  Cat.,  port.,  escu' 
sar  ;  ESP.,  excusar  ;  ital.,  scusare.  — 
Ety.  lat.,  excusare, 

Qne  vol  trop  s'rscusa,  B'accaso. 

Pro. 

BSCUSBT,  eto,  toul  ,  adj.  Dissimulé, 
ée,  hypocrite  ;  homme  faux  qui  est 
toujours  prêt  à  s'excuser,  à  demander 
pardon.  —  Ety.,  escuso. 

BSCnsO,  s.  f.  Excuse,  raison  qu'on  al- 
lègue pour  se  disculper,  ou  pour  dis- 
culper une  autre  personne;  demanda 
escusoj  demander  pardon.  —  Gat  , 
PORT.,  escusa  ;  bsp.,  excusa\  ital., 
scusa,  —  Ety.,  s.  verb.  de  escusà, 

B8GU80-FBT,  agen  «  s.  m.  Rappor- 
teur. 

BSC1I88A,  V.  a.  Retrousser.  V.  Es- 
cursâ. 

B8GU880UNA,  garg.,  v.  a.  Y.  Ctissou- 
nà.  ;  il  signifie  aussi  greffer  en  écus- 
son. 

B8GUT,  s.  m.  Escut,  écu,  bouclier  des 
anciens  chevaliers;  monnaie  d'argent 
qui  était  autrefois  de  trois  et  de  six 
livres  et  qui  est  aujourd'hui  de  cinq 
francs.  —Gat.,  escud;  esp.,  port., 
escudo]  ital.,  scudo.  —Ety.  lat., 
scutum^  bouclier. 

E8GUTBT,  s.  m.  Épithème,  empl&tre. 
Y.  Escudet. 

BSCUSOU,  s.  f.  Guisson.  Y.  Escouze- 
zoù. 
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BSDSBUHA-S,  béarn.,  v.  r.  Se  presser, 
se  hâter.     . 
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—  Syw.  escafà,   effacer.   — .  Ety.,  es, 
priv.,  et  fasso^   face>  figure  ;  ôtcr  la 


Per  la  coelho  ère  b'bsdbburb. 

V.  DE  Bataille. 

Pour  la  cueillir  elle  se  presse. 

ESDENTA,  V.  a,  Édenter.  V.  Des- 
dentâ. 

BSDUACA,  V.  a.  Essorer,  ressuyer.  — 
Syn.  èidracà.  V.  Adraci. 

ESDROUTA,  pkovm  v.  a.  Battre,  ros- 
ser, 

S8BR0UT0,  PROv.,  s.  f.  Volée  de  coups. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  esdrouyâ, 

ESFAOOUI,  ido,  prov.,  adj.  Fade,  insi- 
pide. V.  Fade. 

ESFAOOÏÏRI,  ido,  prov.,  adj.  Évaporé, 
ée,  éventé.  —  Ety.,  «,  préf ,  et  fad 
pour  /a/,  fou. 

B8FALA,  CAST.,  V.  a.  Parfiler,  effiler, 
y.  DesfialÀ  ti  Desfilà. 

E8FALI0UCAT,  ado,  adj.  Surpris,  e, 
épouvanté  au  point  de  s'évanouir  ou 
d'en  perdre  la  tôte. 

BSFANSLA  (S'),  GAST.,  GÉv.,  v.  r.  S'es^ 

•  soufQer,  se  mettre   hors    d'haleine   à 

force  de  courir:  esfanelai,  ado^  part., 

essoufflé,  ée.  —  Ety,,  esy  préf.,  et  le 

j    lat.  anhelare,  être  hors  d'haleine. 

B8FANaA88A  (S'),  prov.,  v.  r.  S'affais- 
I    ser,  s'aplatir  comme  un  tas  de  boue 
'   liquide. —•  Syn.  s' es  fougasse .  —Ety., 
«,préf.,  et  fangas,  bourbier. 

BSFARA,  V.  a.  Esferar.  effarer,  effa* 
roucher,  effrayer  ;  esfaraty  ado^  part., 
effaré,  ée.  —  Syn.  efarâ.  —  Ety.  lat,, 
effèrarsy  rendre  farouche. 

BSFARFAIA,  PROv.,  v.  a.  Décheveler. 
V.  Esfloutâ. 

B8PARNAUTA  (S'),  v.T.  V. 

BSFARNOUIIA  (S'),  prov.,  v.  r.  Se  rou- 
ler dans  la  poussière,  en  parlant  des 
poules  et  des  oiseaux  pulvérateurs  ;  se 
réduire  en  farine,  en  parlant  des  pom- 
mes de  terre.  —  Ety.,  es,  préf.,  et 
larnoy  farine,  par  ext.  poudre,  pous- 
sière. 

K8FA88A,  v.  a.  Esfassar,  effacer, 
rayer,  raturer  ;  au  fig.  faire  disparaî- 
tre, faire  oublier  ;  surpasser,  éclipser . 


face. 

BSFASSADURO,  8,  f.  Action  d'effacer, 
de  biffer.  —  Syn.  escafaduro,—  Ety., 
esfassâ. 

BSFATA,  v.  a.  Déchirer,  dépecer  du 
vieux  linge  ;  au  fig.  défricher,  effon- 
drer un  terrain  ;  s*esfatâ,  v.  r.,  déchi- 
rer ses  vêtements  ;  au  fig.  on  dit  d'une 
bête  de  trait  qui  tire  de  toutes  ses 
forces]:  s'esfato,  elle  tire  à  se  déchirer 
la  peau.  —  Syn.  desfatà-,  esfatrimetà. 
—  Ety.,  es,  préf.,  et  fatOy  chiffon, 
guenille. 

E8FATBIHBI1A1  GÉV.,  V.  a.  Déchirer, 
mettre  en  lambeaux  ;  s'esfatrimeià, 
V.  r.,  tomber  en  loques.  —  Syn.  eS" 
fatà. 

ESFAUCIA  (S'),  ESFAUCIABURO,  prov. 
V.  Enfauchà,  Enfauchaduro. 

ESFAUItA,  GÉV.,  V.  a.  Flétrir,  ternir. 

ESFA20ULI,  ido,  cÉv.,  adj.  Maigre ^ 
exténué. 

ESFBQA,  ALB.,  V.  n.  Étouffer,  rAler, 
être  aux  abois. 

B8FEJA  (S'),  V.  r.  S'époumonner,  s'é- 
gosiller. —  Syn.  se  desgargamelà, 

E8FBLIA,  V.'  a.  V.  Desfuelhâ. 

BSFERLA,  CÉV,,  V.  Faire  un  accroc, 
déchirer. 

ESFÉUPA,  pRov.,  V.  a.  Effiler,  parfi- 
ler. V.  Desfialâ  et  Desfilà, 

B8FIALA,  GÉV.,  V.  a.  V.  Desfialâ  *  il 
signifie  aussi,  dans  un  sens  figuré, 
échiner,  éreinter. 

BSFIARA,  GÉV.,  V.  a.  V.  Desfialâ. 

B8FII1A,  PROV  ,  V.  a.  V.  Desfilà. 

B8FIULA,  TOUL.,  V.  a.  et  n.  Siffler. 
V.  Siblà. 

'  B8FIULBT,  TOUL.,  S.  m.  Sifflet.  Y.  Si- 
blet. 

E8FLANCA,  v.  a.  Efflanquer.  ~  Ety,, 
eSi  priv.,  et  flanc, 

BSFLOURA,  V.  a.  Effleurer,  ne  tou- 
cher que  légèrement.  —  Syn.  eflourâ^ 
il  est  aussi  synonyme  de  desfloufà^  per  - 
dre  ses  fleurs;  esflouraty  ado,  part.,  dé-, 
fleuri,  e  ;  au  fig.  écrémé,  ée,  dont  a 
tiré  la  fleur,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 
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VnMtÊdïïBf  UFLOmULlBLLO,  PROVo 
s.  et  adj.  Sujet,  etle,  â  la  coulure,  en 
fMiricmt  d'un. arbuste,  d'une  plante.  — 
ÉlTt.,  es,  priv„  et  flotgr,  fleur. 

BSFLOUTà,  cév.,  v.  a.  Oécheveler,  dé- 
ranger les  cheveux  de  quelqu'un, 
décoiffer -,  au  fig.  efl'euiller.  —  Stn. 
esfloutignày  es/loutrind,  esfarfaià.  — 
Btt.,  ej,  priv.,  et  floto,  toufle  de  che- 
veux. 
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JtSrLODTiaNl»  BSFLaUTRINl,  civ.,  V.  a. 
V.  Esfloutd. 

.   SIFOUm  (S),  QDBftO..  V.  F.  V.  Bsfft- 

lenâ* 

.  BSFiVt  g6v.,  3;  m.  V.  Bafats. 

•  SMUaB,  cÉw,  ê.  m.  p.  FonCBâ,  fON 
ces,  grands  ciseaux  à  ressort.  -^  6tN. 
four  fis,  ioulouiros,— Et  Y.  j  es,  préf.,  et 
s  U  lat.  forfices^ 

B8F0H8,  s.  m.  Esto»t,  efTort,  chose 
faite  en  l'efforçant,  (our  de  reins,  her- 
nie. —  Syn.  esfor.^  esfofH,  èylort  — 
i'oDL.,  espéforl;  cat.,  es  for  s  \  çsp.,  cs- 
fuerzo;  nAL,iSforzo.  —Ety,„  s.  verb. 
de  esfoursâ, 

E8FQ18ST,  3.  m.  Petit  efl'ort.  ûim.  de 
esfors. 

E8F0RT«  S.  ro.  SlTort,  hernie.  V.  Es- 
fors. 

BSFOnciADURO,  prov.,  s  f.  Foulure. 
V.  Enfauchaduro. 

BSFOUOALIA  (S'),  céV.,  v.  r.  S'accrou-* 
pir,  s'asseoir  sur  les  talons.  M.  sign. 
s'agrouà. 

BSFOUQASSA  (S'),  cÉv.,  v.  r.  S'aplatir 
comme  un  gâteau.  V.  Afougassa. 

B8F0UIA,  cév.,  V.  a.  Fouler,  écraser. 
V.  Foulhâ. 

B8F0UIRA  (8*),  v.  r.  Foirer,  aller  à  la 
selle  par  dévoiement  ;  au  flg  s'effon- 
drer; es  fouirai,  ado,  part.,  qui  a  la 
foire.  —  Syn.  s'esfouiricà, 

EBFOtmtAIHS,  s.  m.  Sorte  de  raisin 
dont  la  peau  est  si  fitie  qu'elle  se  fend 
facilement,  et  laisse  échapper  la  pulpe 
du  fruit.  —  Syn.  es  fouir  al,  esfouinm, 
fouirai.  —  Ety.,  s' es  fouira, 

StFOUIRAL,  s.  m.  V.  Esfouiraire. 

BSrODIBAIiHAOO,  S.  f.  Dévoiement.  -^ 
Sth.  esfouiralhau,  V.  Fouiralhado. 


ESFOUIHiLIAU,  8.  m.  V.  Esfouira- 
Ihado. 

BSFOniHAH,  MONTp.,  s.  m.  V.  Ësfoui« 
raire. 

ESFOtJIlICA  (S'),  V.  r.  V.  Esfouirâ. 

SSFOULISSà,  V.  a.  Hérisser,  en  par- 
lant des  cheveux,  mettre  en  désordre 
les  pages  d'un  livre  ;  s'esfoulissà,  v.  r., 
se  hérisser,  s'ébouriffer  ;  au  fig.  s*; 
courrouoer,  se  mettre  en  colère;  tsfou" 
lissât,  ado,  part.,  ébouriffé,  ée,  éche- 
vêlé,  furieux.  —  Bty.,  es,  préf,,  et  foi, 
fou^  ébouriffé  Comme  un  fou. 

ESFOULÎSSAIIO,  s.  f.  Emportement, 
mouvement  violent.  —  Ety.,  s  part.  f. 
de  esfouUssà, 

SSFOUHDJl,  v.  a.  V. 

ESFOmniRA,  V.  a.  EsFONDBAB,  effon- 
drer; esfoundrà  un  capoù,  vider  un 
chapon  ;  s' esfoundrà,  v.  r.,  s'effon- 
drer, s'enfoncer,  s'écrouler.  —  Syn. 
esfroundà,  f.  a.  —  Et  y.,  es,  préf.,  et 
found,  fond* 

BSFOUNftELA  (S'),  pRov.,  v.  r.  S'ébou- 
ler, s'effondrer.  —  Syn.  esfrounselà. 

SSFOURMIA,  pROv.,  V.  a.  Dénicher, 
faire  sortir  du  nid;  au  fîg.  forcer  à 
sortir  d'une  cachette  ;  esfournla,  ado, 
part,  déniclié,  ée.   —  Syn.  èifoumià. 

—  Ety.,  esj,  pour  «c,  et  for^  pour  forv, 
hors  de,  et  ni  pour  nis,  nid. 

ESFOnBinAU,  PROV.,3.  m.  Oiseau  qui 
sort  à  peine  du  nid.  —  Syn.  esfoumier, 
enfourniau,  —  Ety.,  esfoumià. 

fiSFOUimiBB,  PROV,,  s.  m.  V.  ESfOur- 
niau. 

B8F0ÏÏH8A  (S'),  V.  r.  Esforsar,  s'el-* 
forcer.—  Gat.,  esforsar '^  esp.,  esfor- 
zar  ;  port.,  esforçar  ;  ital..,  sforzare. 

—  Ety.,  65,  préf.  augm.,  et   foursâ, 
forcer. 

ESF&AI,  s.  m.  EsFREi,  efiroi,  frfilyeur. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  esfraià. 

E8FRAIA,  V.  a.  Esfreyab.  EspasYpAR, 
efirayer;  esfraiai,  ado^  effrayée,  ée.  — 
Syn.  effraya. 

B8FRAIAIRB,  0,  s.  m.  et  f.  Celui, celle 
qui  effraie  ;  pessimiste  ;  porteur  de 
mauvaises  nouvelles.  —  Ety.,  esfraià* 

B8FRAI0U8,  o,  «dj.  Effrayant,  e.  — 
Ety.,  esfraià. 
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ESFEUOIALKA,  y.  a.  Mettra  eu.  lam- 
beaux, déchirer.  —  Qkv,yeffringovi!à, 

BSFUM  (S'},  T<M}L.,  V.  r.  SSFASDEZin, 

86  refroidir,  devenir    froid.  —  8yn. 

i^esfreffi.  —  Biterr.,  se  reft^d;  sep., 

refreir,  -^  Bty.,  es,  préf.,   et  fred, 

froid. 

ESFREGI  (S*),  TOUL.,  V.  F.  V.  Esfredi. 

B8FHS&IMENT,  G£v.,  todl.,  s.  m.  Re- 
froidissement ;  frisson,  —  £ty«,  es- 
fregï,  et  le  saffixe  inent, 

BSFUHfiOUIiA,  cév.,  v.  a.  Déchirer 
en  loques,  efflloquer,  aire  une  estafi- 
lade ;  s'esfringoulà,  v.  r.,8'ea  aller  par 
loques,  par  lanières,  s'effiloquer.  — 
^iv,  esfrandalhâ.  —  Ety.,c5,  préf. ,  et 
fringot  bande,  lanière. 

l»FAINBinj|.ASO  ,    ESPRINGOUIiADURO , 

CEV.,  3.  f.  Estafilade,  déchirure  en  ioug  ; 
grand  accroc.  —  Ety.,  s.  part,  f,  de 
esfringoulâ, 

BSFROUHIIA,  V.  a.  Effondrer.  Y,  Es- 
foundrâ. 

EgPlOOHOAOO^  s.  f.  Elfondrement, 
terre  effondrée.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
esfnyundà. 

SSF&OnNSSLA  (S'),  paov.,  V.  r.  S'ef- 
fondrer, V.  Esfoungeld. 

S8FR0UNTAT,  ado,  adj.  Esfbontat, 
effronté,  ée.  —  Ital.,  5/ronto/o.—  Ety., 
«,  priv.,  et  frount^  qui  n'a  pas  de 
front,  impudent. 

BSFBUGA,  V.  a.  Effriter,  épuiser  une 
terre.  —  E*rY.,e5, priv.,  eifrug^  fruit. 

BEUBLEA,  V.  a.  T.  Desfuelhâ. 

SSeASNOTJ,  s.  m.  (esgaguèu).  Rosée. 
V.  Aiguagno. 

B8GALAUGHIT,  ido,  OAScadj.  Contre- 
fait, e,  embarrassé  dans  sa  démarche, 
qui  est  de  travers. 

B86ALINA  ^S'),  cÉr.,  v.  r.  Se  mettre 
en  colère,  se  gendarmer.  —  Syn.  s*es- 
galissâ. 

B8&ALI88A  (S'},  cÉv.,  v.  r.  V.  Eaga- 
linâ. 

BSfiAHBIA,  V.  a.  Échanger.  V.  Gam-* 
bià. 

BSfiAXUUU,  6A&G.,  V.  ai  Rendre 
boiteux,  euse,  rompre  les  j^mbe^.  V. 
Descambà. 


1er.  —  Syn.  s'esgargdmeU. 

ISeAtAOlTA,  ESOARAUONA»  USÀRAV- 
PIA,  V.  a.  V.  Escaraugnà. 

E8IIARANABUR0,  paov.,  8.  f*  Éraflifre. 
V.  Escaraugnado. 

ESGARQAIIILA  (S'),  prov..  v.  r.  S'égo- 
siller. —  Syn*  se  desgargamelà,  — 
BÉABN,,  esganurrd-8,  —  Ety.,  m,  préf., 
et  gargameli  gargamèlo,  gosier. 

BSBART,  s.  m.  BsGAHT,  égard,  cousin 
dération;  à  Vesgart  d^acô^  quant  à 
^la.—  Cat.,  esguard;  pow.teigiMrdo\ 
iTAL.,  riguardo. 

B8ftAURnilA,  pn<yf.y  Y.  a.  Déchirer, 
ebareuter.  —  Syn.  èfgaurignà.  V .  B^- 
caraugDÂ, 

R88ATA,  V.  a.  Égayer,  rendre  gai,  e; 
s'esgayà,  v.  r.,  s'égayer.  —  Ety.,  es, 
préf.,  et  gay,  gai. 

E8GATB,  pRor.,  s.  m.  V.  Eguassîer. 

BSQIRBA,  V.  a.  Briser  les  mottes  de 
gazon  d'un  champ.—  Ety.,  es^  priv.,  et 
girbo^  motte  de  gazon. 

E8aiUNIA,pRov.,v.  a.  Contrefaire  une 
personne  pour  s'en  moquer.  —  8yn. 
engaugnâ, 

E8aiUNlAlRB,  pRov.,  s.  m.  Moqueur, 
euse.  —  Syn.  engaugnaire, 

ES6LAGIA,  BâARN.,  v.  a.  Écraser.  **- 

Syn,  esglaixà. 

E80LAI,  PROV.,  s.  m.  V.  Esglàri. 
ESQLAIA.  ESOLAJA,  v.  a.  Y.  Esglarià. 

ESQLAIADO,  S.  f.  Effroi,  épouvante, 
cris  d'effroi.  —  Ety.,  esglaià,  V.  Esr 
glàri. 

E80LAIXA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Esgla- 
châ. 

E8&LANSA,v.  a.  Fendre.  V.  Esglauzà. 

ESGLARI,  PROV.,  S.  m.  EsGLAi,  effroi, 
grande  frayeur,  alarme,  épouvantail, 
horreur.  —  Syn.  eglach,  egkti,  êsgiai, 
esglas^  esglazi,  esglaiado,  esgîazio^ 
èiglàri^  englach,  englajiameni,  enfiaei^ 
—  Gat.,  esglay  ;  anc.  esp*,  agiaio, 
épouvante. 

ESQliAlU,  PRov.^  s.  m.  E^rme»  oisoîau 
nocturne.  V.  Bèu-l'oli. 

ESGLARIA,  CÉV»,  v«  a.  Esolayar.  Bfr^ 
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GLAziAR,  effrayer,  épouranter  ;  s'esgla- 
riâ,v,  r.,  s'effrayer;  esglariat,  ado^ 
part.,  effrayé,  ée,  effaré,  éperdu,  ha- 
gard; affolé;  s.  m.,  fantôme,  revenant. 
—  Syn.  eglaiâ,  eglejà,  esglatd,  esglajâ, 
esglazià,  èiglarià,  englazià,  —  Gat., 
esglayar, 

BSftLAS,  ESQLAn,  B80LAXI0,  s.  V.  Es- 
glàri . 

•   BSfiLÂTI,  V.  n.  V.  Glatf. 

B8OLA01A,  cÉv.,v.  a.  Écuisser,  faire 
éclater  les  branches  d'un  arbre,  les 
fendre  en  pariant  de  l'affaissement 
causé  par  Tabondance  des  fruits  qu'il 
porte  ou  par  tout  autre  poids  ;  s*es- 
çîauzây  V.  r.,  se  fendre,  se  détacher 
du  tronc,  en  parlant  des  branches  d'un 
arbre.  —  Syn,  cscuichà,  esglandà. 

ESaLAUIAOURO,  cév.,  s.  t.  Fente, 
rupture  des  branches  d'un  arbre.  — 
Ety.,  esglauzà. 

.  BSQLàUA,  V.  a.  V.  Esglariâ. 

ESOORJADOUR,  prov.,  s.  m.  V.  Es- 
courjadoû. 

B800UALAT,  ade,  béarn.,  ad>.  Égalé, 
ée,  également  réparti. 

ESaoUIRO,  pRov.,  s.  f.  Pelle  creuse 
avec  un  long  manche  dont  on  se  sert 
pour  arroser,  écope. 

E8MURBIA,  BÉARN.,  V.  n.  Crier,  criail- 
ler, croasser  ;  chanter  d'une  manière 
désagréable. 

BSQOURRIE,  BÉARN.,  s.  f.  Grierie  im- 
portune, croassement.  —  Ety.,  s.  vorb. 
de  esgourrià, 

B8G0UTA,  V.  a.  Esgotar,  égoutter, 
faire  couler  goutte  à  goutte,  —  Anc. 
CAT.,  ^QJKT,^  esgotar.  V.  Agoutd. 

ESaoUYA,  pjRov.,  V.  a.  Écaler.  —  Syn. 
esgrouvelhà.  V.  Descruvelâ. 

BSBRAFIGNA,  prov.,  v.  a.  Égratigner. 
V.  Grafignâ. 

B80RAKA,  TOUL.,  v.  a.  V.  Escumâ. 

B8GRAPA,  v.  a.  V.  Desgrapâ. 

B80RAPAUTI,  gasg  ,  v.  a.  Écraser. 
—  BiTBRR. ,  espouli. 

BSfiRAULA,  V.  a.  Déchirer,  fendre, 
disloquer. 

BSBRAUIBLA,  cév.,  v.  a.  Déchausser 
le  pied  d'un  arbre  ou  d'un  cep  de  vi- 
■gne*  —  Syn.  escausselà. 


BSOtiURA,  PROV.,  V.  a.  Faire  une 
rainure  à  chaque  côté  des  planches 
dont  on  couvre  une  maison  poor  faci- 
liter l'écoulement  des  eaux  pluviales» 

BSfiRÈURAIRB,  prov.,  s.  m.  Outil  de 
charpentier  propre  à  faire  des  rainu- 
res ;  rainure  faite  avec  cet  outil.  — 
Ety.,  esgrèurà, 

BSQRIPI,  6 ASC,  s.  m.  Salamandre 
d'eau. 

BSQROnYBLIA,  v.  a.  Écaler.  V.  Des- 
cruvelâ. 

BSfiRODVELIAOÏÏRO,  S.  f.  V.  Esgrou- 
vilhaduro. 

B8OR0UVILHA,  v.  a.  Égratigner.  V. 
Grafignâ. 

BSOROUYILHADÏÏRO,  s.  f.  Égratignure, 
écorchure.  —  Syn.  esgrouveihaduro.-^ 
Ety.,  esgrouvilhâ, 

BSGRUIA,  BSORULA,  prov.,  y.  a.  Éca- 
ler. V.  Descruvelâ. 

BSORUNA,  V.  a.  V.  Degrunâ. 

E80UIT,  BÉARN  f  s.  m.  Lever,  esguit 
de  rauhe,  lever  de  l'aube. 

BSGUSFBRA,  agen..  v.  a.  Dépouiller 
un  fruit  sec  de  sa  peau.  — Ety.,  esgus 
de  TïLvHi,  peau  et  perâ  pour  pela,  pe- 
ler. 

ESIERI,  BÉARN.,  V.  a.  Esfarbzir,  ef- 
frayer, effaroucher  ;  esherit,  ide^,  part., 
effrayé,  ée,  effarouché.  —  Gat.,  esfe- 
reir.  —  Ety  ,  es,  préf.,  et  her  pour 
fer,  du  lat.  férus ^  farouche, 

BSINLA,  CÉV.,  V.  a.  Exiler. 

ESIPÉRI,  B.LiM.,  s.  m.  Érysipèle. 

BSJARRATIA,  ado,  prov.,  adj.  Mal 
coupé,  ée. 

B8JAVENTA,  cÉv.,  v.  a.  Alarmer  par 
des  gémissements,  des  cris  de  déses- 
poir ;  épouvanter,  intimider  ;  esjaven- 
tat,  ado,  part.,  alarmé,  ée,  criard,  e, 
criailleur,  criailleuse.  Ge  mot  est  une 
altération  du  romein^  esgaimentart  es- 
gamentar,  gémir,  se  lamenter. 

ESLABRA,  CÉV.,  v.  a.  Égueuler,  casser 
le  goulot  d'un  vase  de  terre  ou  de 
verre  ;  eslahrat,  ado,  part,  égueulé, 
ée.  —  Ety.,  w,  priv.,  et  labro,  lèvre. 

•  ESLAK,  GASG.,  s.  m.  Flamme.— BÉARN., 
eslamade.  —  Ety.,  es,  préf;,  et  le  ro- 
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man,  lam,  lamp,  du  lat.  lampas,  grec 

KetfjLVeéç,  écldir. 

E8LAMA,  GASC,  V.  a.  Enflammer,  brû- 
ler. —  Ety.,  eslam. 

S8LÂKADE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Eslam. 

ESLAURBC,  GASC,  s.  m.  Éclair.  — 
Syn.  lambrec.  —  HÈk^}ii,,esla7npre.-^ 
Ety.,  eslam. 

ESLAKBREJA,  GASC.,  v.  n.  Faire  des 
éclairs,  éclairer.  V.  Lambrejâ. 

ESLAMPRE,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Eslam- 
brec. 

ESLAKPHBJA,  BÉARN..  v.  n.  Y.  Eslam- 
brejâ,  Lambrejâ. 

IBLAN,  BSLANS,  S.  m.  Lans,  Eslais, 
élan,  mouvement  qu'on  fait  pour  sau- 
ter. —  Ety.,  s.  verb.  de  eslansà, 

BSLAN8A,  V.  a.  Eslansar,  élancer,  je- 
ter avec  force  ;  s'eslansây  v.  r.,  s'é- 
lancer, se  jeter  avec  impétuosité  ;  v.  n., 
élancer,  faire  éprouver  des  élance- 
ments ;  eslansat,  ado,  part,  élancé,  ée, 
mince,  plus  haut  et  plus  long  que 
large.  —  Ital.,  lanciare.  —  Ety.,  es, 
préf.,  et  lansây  lancer. 

B8LARGA,  v.  a.  Eslargar,  élar^r, 
Faire  sortir  le  troupeau  du  bercail  ; 
s'eslargà,  v.  r.,  devenir  libéral,  géné- 
reux, donner  largement.  Y.  Âlargâ. 

B8LARKA,  gasc.,v.  a.  Alarmer,  épou- 
vanter. —  Ety.,  eslarme. 

É8LARMB,  GASC,  s.  m.  Alarme.  — 
Ety.  iTAL.,  all'arme^  aux  armes. 

BSLARIIIGHAT,  ado,  gasc,  adj.  Qui  se 
fond  en  larmes. 

B8LAT,  e,'  BÉARN.,  adj.  Gonflé,  ée,  en 
parlant    d'un  ruisseau,  d'une  rivière, 

E8LBGI,  BÉARN.,  V.  a.  Élire.  Y.  Elegi. 

SSLBNGA,  BÉARN.,  V.  n.  Eslanegar, 
glisser  ;  eslengan,  part,  prés.,  glissant. 
—  G  AT,  eslenegar, 

ESLàUGI,  prov.,  V.  a.  Alléger.  Y.  Al- 
léujà. 

E8LÈUFA,  PROV,;  V.  a.  Singer,  contre- 
faire quelqu'un  pour  s'en* moquer.  Y. 
Ëngaugnà. 

S8LBTB,  BÉARN. «  V.  a.  Élire.  Y.  Elegi. 

B8LHEBA,  béarn.,  v.  a.  Eslevar,  éle- 
ver, exalter.  —  Gat„  esp.,  port.,  esle- 


uar  ;  ITAL  ,  elevare,   —   Ety.,    es,  et 
Ihebâ,  du  lat.  levare^  lever. 

E8LI0U.  GÉv.,  s.  m.  Éclair.  Y.  Ilhaus. 

ESLIOUFAT,  ado,  bord.,  adj.  Échappé, 
ée  sans  efl*ort. 

ESLI0U8SA,  V.  n.  Faire  des  éclairs. 
Y.  Ilhaussâ. 

E8LI0US8IA,  V.  n.  Faire  des  éclairs; 
s'eslioussà,  v.  r.  s'irriter,  s'emporter. 
Y.  Ilhaussâ. 

E8L0ENHA,  béarn.,  v.  a.  Y. 

ESLOIfiNA,  V.  a.  EsLoiGNAR,  éloigner, 
écarter  de  ;  s'esloignày  v.  r.,  s'éloigner, 
s'en  aller,  —  Syn.  eslougruiy  esluegnây 
aluenchà.  —  ETY.,e5,  préf.,  et  loig  du 
lat.  longé,  loin. 

E8L0U,  BÉARN.,  s.  f.  Élite,  choix; 
fleur  ;  ce  qui  est  efûorescent;  par  ext., 
fraîcheur. 

ESL0U6NA,  V.  a.  Y.  Esloignâ, 

ESLOURBI,  PROV.,  V.  a.  Alourdir, 
étourdir.  Y.  Enlourdf. 

BSLOURI-S,  BÉARN.,  V.  r.  Se  moisir, 
se  couvrir  de  fleurs  ou  de  flocons  de 
moisissure,  en  parlant  du  vin  ;  eslourii, 
ide,  part.,  moisie,  e.  —  Ety.,  esloû^ 
fleur,  efflorescence. 

ESLOUXADE,  béarn,  s  f.  Dilatation. 

E8LUCI,  s.  m.  Y.  Esluci. 

E8LUGA,  V.  a.  Y.  Esluzernâ. 

E8LUGI,  PROV..  s.  m.  Jet  de  lumière 
qui  paraît  un  instant  pendant  un  orage; 
éclair.  —  Syn.  esluciado.  —  Ety.,  es, 
préf.,  et  lutz,  du  lat.  lux,  lumière. 

ESLUGIABO, PROV.,  s.  f.  Yision,  appa- 
rition. Y.  aussi  Esluci,  dont  il  a  tou- 
tes les  acceptions. 

E8LUBaNA,  V.  a.  Éloigner.  Y.  Esloi- 
gnâ. 

B8LUEaNAnNT,  prov.,  s.  m.  Éloigne- 
ment.  —  Ety.,  esluegnà, 

E8LURRA-S,  béarn.,  v.  r.  S'ébouler, 
crouler. 

E8LnzERNA,  gasc,  v.  a.  Éblouir, 
aveugler  ;  au  fig.  stupéfier.  —  Syn. 
eslucà, —  Ety.,  es,  préf.,  et  le  roman 
luzerna,  du  lat.  lucerna,  flambeau. 

E8KABE-8,  béarn.,  v.  r.  S'émouvoir, 
s'animer,  s'agiter.  —  8rs.s*esmaia, 
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B89Afmn&,  &A8C.,  V.  a.  Casser  tes 
joues.  —  Bty.,  es^  préf.,  et  machèro, 
joue . 

BSHAOBI,  ido,  prov.,  adj.  Ébahi,  e, 
étonné. 

ESKAQINA,  PROv.,  v.  a.  V.  Imagind. 

E8HAI,  PROV.,  s.  m.  Esmay,  émoi, 
émotion,  souci,  inquiétude.  —  Gat., 
desmay  ;  esp.,  desmayo  ;  ital.,  smago, 

—  Ety.,  s.  verb.  de  eamaià. 

BSKAIA  (S'),  PROv.,  V  r.  Esmayar, 
s'émouvoir,  se  tourmenter,  s'inquiéter. 

—  Béarn.,  «ma6^-5;  gat.,  ksp.,  des- 
mayar  ;  ital.,  sniagare, 

BSVALI,  B8IUUU.  V.  Ësmalt,  Ës- 
œaltè. 

ESKÂLISSA,  V.  a.  Irriter,  rendre  mé- 
chant. —  Syn.  esmarichày  f.  a.  V. 
ËmmaU. 

E8KALT,  s.  m.  Esmaut,  émail,  ma- 
tière vitrifiée^  pouvant  recevoir  diffé- 
rentes couleurs  qu'on  applique  à  Taide 
du  feu  sur  divers  ouvrages  d*or,  d'ar- 
gent, de  cuivre,  etc.,  ouvrage  émaillé. 
Syn.  esmaut,  esmalh,  emalh.  —  Gat., 
esmalt  \  esp,  port.,  esmalte  \  ital, 
smatlo. —  Ety.  all.,  schmelzen, 

BSKALTA,  V.  a.  Émailler,  appliquer 
de  l'émail,  orner  avec  de  l'émail  ; 
esmaltat,  ado^  esmautal^  ado,  émaillé, 
ée.  —  Syn.   esmautâ.  —   Esp.,  port., 


esmaltar  ;   ital.,   smaltare.    —  Ety.,  I 
esmalt^  émail. 

CSKAPA,  GA3G. ,  V.  a.  Écraser. 

ESKARAYILHA,  v.  a.  Émerveiller.  Y. 
Meravilhâ. 

BSVARiaU,  PROV.,  V.  a.  Al  ter.  de 
esmalissà,  V«  ce  mot^ 

BSKAHHA,  V.  a.  Égarer,  perdre  ;  ^'^5- 
iiuvn^é,  V.  r.,  s'égarer,  se  fourvoyer,  se 
perdre;  esmarrat,  ado,  part.,  égaré, 
ée  ;  par  ext.  écarté,  solitaire,  en  par- 
lant d'un  pays,  d'un  lieu.  —  Pbov., 
emmarrâ  ;  se  marri,  s'esmarrï,  s'éga- 
rer. 

E8KAARA0E,  E8KARRAGI,  s.  m.  Action 
de  s'égarer,  de  se  fourvoyer.  —  Ety., 
esmarrà. 

BSKARR;  (S'),  V.  r.  S'égarer.  V.  Es- 
marrâ. 

ESlATAPAy  DÉARN.,  V.  a.  Amollir. 
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BSKAÏÏRRE,  ESKABQUT,  TOnL.  V.    Es- 
morre,  Esmougut. 

ESKAOT,  BSKAUTA,  prov.  Y.  Esmalt, 
Esmaltà. 

,  s.  m.  V.  Eime. 

,  èco,  pflov.,  adj.  Prétentieux, 
euse,  précieux,  eu9e,qui  a  bonne  opi- 
nion de  lui-môme.  —  Ety.,  esme,  pri- 
sée ;  esmec-,  qui  se  prise  beaucoup, 

ESIEIBIO,  s.  f.  V.  Emendo. 

BSKBREyiLHA,  v.  a.  Émervellier.  V. 
Meravilhâ. 

B8KBRIT,  ido,  gasc,  adj.  Eveillé,  ée. 
V.  Aberit. 

E81DGI0UKA,PROv.,  v.  a.  Émier,  mor- 
celer. —  Gat.,  esmicolar.  —  Ety.,  es, 
préf.,  et  miclioun,  dim.  de  micko^ 
mico,  miette. 

E8KINAU,  BSMINO.  Y.  Eminado, 
Emino. 

BSKEÏÏFA,  PROV.,  v.  a.  Grever  d'eînr 
bonpoint.  M.  sign.  boudenà, 

ESKiIRRE,  V.  a.  Eshoveu,  Eshovrb, 
émouvoir,  toucher  de  compassion,  agi- 
ter,  remuer  :  il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel  ;  esmougut,  udo, 
part.,  ému,  e.— Syn.  ètmôurre,  emèwe, 
emourre-t  esmaurre,  esmàure.  —  Ety. 
LAT.,  emovere. 

ESKOGfiUDO.  PROV.,  s.  f.  ÉmoL  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  esmorre, 

ESKQUIGHA,  E8K0UIS8A,  prov.,  v.  a. 
V.  Esmouscâ. 

ES]I0nLE80,  PROV.,  s.  f.  V.  Ësmourio. 

ESMOULINA,  CAST  ,  cÉv.,  v.  n.  Moli- 
nar,  s'ébouler,  rouler  du  haut  en  bas  ; 
on  dit  aussi  s'esmoulinà.  —  Syn,  mou" 
llnâ. 

ESKOUNEDA,  prov.,  v.  a.  Ëchanger 
une  pièce  d'or  ou  d'argent  contre  de 
la  monnaie  de  billon  —  Ety.,  c5,  préf., 
et  mounedo,  monnaie. 

ESMOURE,  v.  a.  V.  Esmorre. 

E8M0URI,  PROV.,  V.  a.  Amollir,  ren- 
dre mou.  —  Syn.  amouli,  —  Ety.  lat., 
emolUre. 

ESKOURIO,  PROV.,  s.  f.  Temps  chaud 
et  humide  qui  fait  fondre  la  neige.  — 
Syn.  esmouleso.  —  Ety.,  esmour'%, 
amollir. 
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rainmi»  v.  a.  V.  Esmorre. 

ESMOUSCA,  V.  a.  Émoucher,  chasser 
les  mouches.  —  Syn.  esmouichà,  es- 
mouissà.  —  Ety.,  es,  priv.,  et  mousco, 

BSKOnsCAIRB,  s.  m.  Émouchoir.  — 
Ety.,  esmouscà. 

B8K0DTA,  PROv.,  V.  a.  Couper  les  cor- 
nes d'un  animal  ;  faire  perdre  le  fil  ou 
la  pointe  à  un  outil  ;  il  signifie  aussi 
émotter.  —  Ety.,  e»,  préf.,  et  moul^ 
obtus,  rendre  obtus. 

ESKOUTA,  ado,  paov.,  part.  Écorné, 
ée,  obtus,  épointé  ;  émotté. 

BSHOVTI,  GASC,  V.  a.  Etourdir  d'un 
coup  violent  ;  assommer. 

B8M0DI,  BÂABM.,  T.  a.  Rendre  muet 
d'étonnement,  ébahir  ;  esmuditt  ide, 
muet,  muette.  —  Ety.,  es,  préf.,  et 
mudt  muet. 

BSIEÏÏSCLA,  GASc,  V.  a.  Épauler,  rom- 
pre les  épaules  ;  au  flg  renverser,  faire 
ébouler.  V.  Démusela. 

E8MÏÏSCLASI8,  gasc,  s.  m.  Eboule- 
ment.  —  Ety.,  esmusclâ. 

E8HASA,  GA8G.,  V,  a.  V.  DenassÂ. 

ESHAOSSA,  pROv.,  V.  a.  Y.  Aussâ, 
Snaussà  ;  s'esnamsâ^  v.  r. ,  s'élever  ;  se 
mettre  au  beau,  en  parlant  du  temps  ; 
la  nèu  s^esnaussOf  la  neige  s'éloigne, 
elle  se  fond  dans  les  lieux  bas. 

BSHEYOULI  (S'),  v.  r.  V.  EQnivouli. 

BSNIÈniA,  V.  a.  V.  Desnièirà. 

BSHISSA  (S'},  PBOV.,  V.  r.  Se  hérisser; 
aulig.  se'mettre  en  colère. 

BSHIYOURA  (8'),  v.  r.  8e  couvrir  de 
nuages.  —  Syn.  s^esnevouli.  V.  Enni- 
vouli. 

ISiroraBIiA,  PBOV. ,  V.  a.  Ëreinter.  Y. 
Desloumbà. 

EBO,  PBOV.,  s.  f.  Casaque,  justau- 
oorps,  corset. 

Piei  dins  uno  èso  neflrro  esquicho 
Lottgeiromen  m  taio  richo. 

Mistral,  Mirèio, 


8S0LA,  B.-LiH.,  V.  a.  Couper  les  ai- 
les. Y.  Desalatà. 

BSONCIA,  B.-LIM.,  V.  a.  Y.   Desancâ. 
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B80HFA,  B.H.IM.,  V.  a«  ËgrtlâgiMr.  V. 
Arpà. 

B8PAB0,  PBOV.,  s.  f*  Surprise.  Y.  Es- 
pavo. 

E8FAB0ÏÏLHA,  ado,  cÉv.  adj.  Chas- 
sieux, euse.— M.  sign.  lagagnow,  par* 
pelous, 

SSFABOUBDI,  v.  a.  Y.  Espavourdf. 

ESPACE,  ESP  AGI,  s.  m.  Espace,  espace, 
distance  d'un  point  à  un  autre;  éten- 
due du  temps.  —  Syn.  espai,  esplay, 
f.  a.  —  Cat.,  espaci;  bsp.,  espacio; 
PORT.,  espaço;  ital.,  spazio,  —  Ety. 
LXT,  y  spalium, 

E8FACBJA  (8'),  PROV.,  V.  r.  8e  prome- 
ner. Y.  PassejA. 

ESPACIEH^  E8PACIÉ10,  s,  Y.  Espassier, 
Espassiéro . 

ESPADAS80,  GÉv.,  s.  f.  Grosse  cloche. 
C'est  aussi  un  augmentatif  de  espadot 
épée . 

B8FA0A880,  gast.,  8.  f.  Nom  commun 
au  brome  très*grand,  Bromus  inaxi» 
mm,  et  au  brome  stérile.  Y.  Ëspan- 
gassat. 

E8PADE,  BÊARN.,  s.  f.  Y.  Espaso. 

E8PADELA  (S'),  cÉv.,  v.  r.  8'étendre 
en  s'aplatissant  comme  le  fait  la  pâte 
trop  liquide,  destinée  à  être  convertie 
en  pain;  au  fig.  tomber,  s'étendre  tout 
de  son  long.  —  Syn.  s*espadem, 

S8PADENA  (S'),  gév.,  v.  r.  Y.  Espadelà. 

B8PAD0,  s.  f.  Y.  Espaso;  brome,  Y. 
Espadasso . 

BIPAOOUlf ,  s.  m.  EspadoD,  espèce  d'é^- 
pée;  espadon  ou  épée  de  mer,  pois- 
son, appelé  aussi  espadroun,  es- 
paso-de-tnar,  —  Esp.,  espadon  ;  port., 
espadào  ;  —Ety.  ital.,  spadone,  augm. 
de  spada,  épée. 

B8PAS0UNA,  V.  n.  Espadonner,  se 
servir  de  l'espadon  ;  au  ûg.  s'escrimer. 
— •  Syn.  espadrounâ.  —  Port.,  espadar, 
—  Ety.,  espadoun. 

ESPAOROUN,  ESPADROUNA,  Y.  Espa- 
doun, Espadounâ.j 

ESPASNBNC,  B8PAGN0U,  s.  m.  (espa- 
gnôu).  Espèce  de  raisin  venu  de  l'Es- 
pagne. 
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BSPàOHOniiAIlCL  s.  f.  Rodomontade.  — 
Syn.  espampagnado.—  Ety.,  espagnol, 

BSPAfiHOnLJS,  cév.,  3.  m.  V. 

ESPAaNOULBT,  3.  m.  Nom  commun  à 
plusieurs  petits  oiseaux  échassiers,  qui 
arrivent  du  côté  de  l'Espagne  ;  ce  sont 
le  bécasseau  cocorli  ou  alouette  de 
mer  ;  le  bécasseau  brunette,  appelé 
aussi  gabioulOj  le  bécasseau  temmia, 
et  le  bécasseau  échasse,  désignés  par 
le  nom  de  pichots  espagnoulets  ;  la 
maubèche  ou  gros  espagnoulet\  enfin 
le  merle  d'eau  ou  cincle  plongeur  qu'on 
trouve  dans  les  rivières  et  ruisseaux 
de  nos  montagnes. 

BSPAONOns,  cÉv.,  s.  m.  p.  (espa- 
gnôus).  Gendarmes,  blueltes,  étincel- 
les, qui  s'éparpilleat  dans  divers  sens. 
—  BiTERR.,  m.  sign.  pistôlos,  —  Gév., 
espet. 

S8PÂI,  PROV.,  s.  m.  V.  Espace. 

B8PAIA,  PROv.,  V.  a.  V.  Espalhd 

E8PAIKA,  cév.,  y.  a.  Espalhar,  faire 
pâmer,  effrayer;  s'espaimây  v.  r.,  se 
pâmer,  tomber  en  syncope,  s'alarmer; 
espaimat^ ado,  li'dmé,  ée,  effaré.  —  Syn. 
esparmà,  espasmd,  espèimd,  —  Ang. 
E3P.,  PORT.,  espasmar  ;  ital.,  spasi- 
mare.  —  Ety.,  espaime. 

BSPAIME,  s.  m.  Espasmb,  spasme,  pâ- 
moison, syncope;  transe,  terreur  sou- 
daine. —  Syn.  espar  tue,  espasme.  — 
Gat.,  espasm;    esp.,  port.,   espasmo  ; 

iTAL.,  spasimo,  —  Ety.  lat.,  spasma, 
de  o-'TTcto-fji.ct,, 

ESPAL,  s.  m.  Sas,  tamis  pour  passer 
la  farine  et  en  tirer  le  son;  on  s'en  sert 
aussi  pour  d'autres  usages  ;  bluteau, 
blutoir.  —  Gév.,  emhour^  embourdo  ; 
cast.,  sedas.  —  Ety.,  s.  verb.  de  es- 
palhà, 

BSPALA,  v.  a.  V.  Espallâ. 

BSPALAnCA  (S'),  BITERR.,  V.  r.  S'en- 
foncer,  se  précipiter,  tomber  de  haut  ; 
espalaficat  ado,  part.,  qui  a  fait  une 
lourde  chute,  par  ext.,  impotent  per- 
clus. —  Ety.,  a^,  préf.,  pa/,  pieu,  et 
/îcâ,  ficher,  s'enfoncer  comme  un  pieu. 

BSPALANCA,  v.  a.  Démettre  les  épau- 
les ;  par  ext.,  éreinter,  disloquer,  bri- 
ser, ployer,  ébrancher  ;  s^espalancà,  v. 
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r.,  se  démettre  quelque  membre,  s'es- 
tropier, se  rompre,  plier  sous  le  poids; 
espalancat,  ado,  part.,  éreinté,  ée,  es- 
tropié, ébranché.  —  Syn.  espar  ancà.  — 
Ety.,  espalà,  rompre,  disloquer  les 
épaules. 

ESPALANCAMBirr,  S.  m.  Action  d'é- 
reinter,  de  disloquer,  d' ébrancher.  — 
Ety.,  espalancà  et  le  suffixe  merU, 

ESPALARGA,  cÉv.,  v.  a.  Écarter,  sé- 
parer ;  espalargà  las  camboSy  écar- 
quiller  les  jambes  ;  s*espalargàt  v.  r., 
s'étendre.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  alargày 
élargir. 

E8PALA8S0,  s.  f.  V.  Ëspallasso. 

BSPALBJA,  PROV.,  V.  a.  Épauler,  ai- 
der, favoriser.  —  Ety.,  espalo-,  épaule. 

BSPALEJAIRE,  PROV.,  S.  m.  Gelui  qui 
épaule,  qui  favorise  injustement,  qui 
se  montre  partial.    —   Ety.,  espalejà. 

E8PALET0,  PROv.,  S.  f.  Épaulette.  — 
V.  Espalleto. 

ESP  ALEA,  V.  a.  Séparer  la  paille  du 
grain  avec  un  râteau  ;  bluter,  passer 
la  farine  au  bluteau  pour  la  séparer  du 
sou.  —  Gast.,  sedassà.  —  Ety.,  es  du 
lat.  ex,  hors,  de  etpa/Ao,  paille,  mettre 
la  paille  hors  de  la  farine. 

BSPALHADOOIRO,  S.  f.  Blutoir  cylin- 
drique, renfermé  dans  un  coffre  qui 
empêche  la  fleur  de  la  farine  de  se  ré- 
pandre au  dehors;  râteau.  —  Syn.  pas- 
sadouiro,  rhouU,  —  Ety. ^espalhd, 

E8PALHAIRE,  o,  S.  m.  et  f.  Gelui, 
celle  qui  blute,  qui  passe  la  farine,  qui 
tamise  ;  prov.,  râteau,  fauchel;  dont  on 
se  sert  sur  les  aires  pour  séparer  la 
paille  du  grain.  —  Syn.  espaiaire,  — 
Ety  . ,  espaUm. 

ESPALHÈRE,  béarn.,  s.  f.  Rangée  d'ar- 
bres en  espalier. 

ESPALIÊRO,  s.  f.  Épaulette  d'une  che- 
mise. —  Syn.  muscliéro  ;  gasc,  espa- 
lier. 


ESPALLA,  V.  à.  EspATLAR,  épauler, 
rompre  ou  disloquer  l'épaule  ;  par  ext. 
rouer  de  coups;  s*espallà,  v.  r.  se  dis- 
loquer l'épaule,  s'éreinter,  se  meurtrir, 
se  froisser  les  membres  en  tombant; 
au  fig.  se  ruiner;    on  dit  qu'un  arbre 
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s^espallo  ou  s'espalanco ,  quand  ses 
branches  plient  ou  se  rompent  sous  le 
poids  de  ses  fruits;  espallat.  ado^  part, 
épaulé,  ée,éreinté  ;  au  flg.  ruiné,  obéré, 
insolvable.  —  Syn.  despalà,  despallàj 
espàlày  espanlâ .  —  Ital.,  spallare. — 
Ety.,  es,  priv.,  eiespallo,  épaule. 

ESPALLA880,  s.  f.  Grosse  épaule  , 
épaule  mal  conformée.  —  Augm.  de 
espallo. 

BSPALLSJA,  V.  a.  V.  Espalejâ. 

E8PALLEJÂIRE,  s.  et  ad j.  m.  Fort,  vi- 
goureux, capable  de  donner  un  bon 
coup  d'épaule,  —  Ety.,  espallo* 

ESPALLETO,  s.  f.  Petite  épaule,  éclan- 
che  d'agneau  ou  de  chevreau;  épau- 
lette-  —  Syn.  espaleto-,  espaloun,  es- 
panleto.  — ETY.,dim.  deespallo. 

ESP  ALLO,  s.  f.  EspALLA,  épaule  ;  a  lou 
cap  dins  las  espallos,  il  a  la  tôte  dans 
les  épaules;  baissa  las  espallosy  baisser 
les  épaules  ;  aussà  las  espallos,  lever 
les  épaules,  signe  de  dédain  ;  dound 
un  cop  d'espallo^  faire  une  épaulée  ; 
au  flg.  aider,  accorder  sa  protection.— 
Syn.  espaloj  espanlo,  espaulo,  èipala. 

—  Gat.,  espatla;  esp.,  espalda\  port., 
espadoa-y  ital.,  spalla.  —  Ety.  lat., 
spatula,  omoplate. 

ESPALLUT,  udo,  adj.  Large  d'épaules, 
qui  a  de  grosses  épaules.  —  Syn.  es- 
palut,  espanlut^  esponloù.  —  Ety.,  es^ 
polio. 

ESPALKA,  V.  a.  Espalmar,  spalmer, 
enduire  de  suif  fondu  la  carène  d'un 
vaisseau.  —  Syn.  esparmà,  espaumd. 

—  Esp.,  port.,  espalmar  ;  ital.,  spal- 
mare.  —  Ety.  lat.,  expâlmare,  frap- 
per avec  là  main  ;  on  spalme  avec  la 
main. 

BSPALMATy  ado.,  gast.,  adj.  Paralysé, 
ée  —  Ety.  roman,  espalmatf  pâmé, 
tombé  en  pâmoison.  —  V.  Espaimâ. 

ESPALMS,  s.  m.  Galfatage.  —  Syn.  es- 
paume.  —  Ety.,  s.  verb.  de  espaimâ. 

ESFALHOUNA  (S'),  v.  r.  S'époumon- 
ner.  V.  Espôumounâ. 

E8FAL0,  PROV.,  s.  f.  V.  Espallo. 

E8PAL0UFI,  cÉv.,  v.  a.  Espeloufi. 

E8PAL0UN,  PROV.,  s.  m.  Épaule  d'a- 
gneau, de  chevreau.  V.  Espalleto. 
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BSFALïïT,  udo.  PROV.,  adj.  V.  Ëspal- 
lut. 

ESFAKPAQNAOO,  S.  f.  Rodomontade. 
V.  Espagnoulado. 

ESP  AMP  ALEA,  v.  a.  Étendre,  dissémi- 
ner, éparpiller.  —  JV.  Escampilhâ 

ESPAMPANA,  CÉV.,  V.  a.  Épamprer. 
V.  Despampâ. 

ESP  AN,  PROV.,  s.  m.  Guroir  des  alam- 
bics. 

ESPANDI,  V.  a.  EspANDiR,  étaler,  éten- 
dre, déployer  en  long  et  en  large  ; 
s'espandh  v.  r.,  s'étendre,  se  coucher, 
tomber  tout  de  son  long  ;  s'épanouir, 
en  parlant  des  feuilles  et  des  fleurs  ; 
espandit.  ido,  part.,  étalé,  ée,  étendu, 
éclos,  ouvert,  épanoui.  —  Todl.,  es- 
planai  \  PROV.,  espendi,  t.  a.  —  Anc. 
cat.,  espandir.— Ety.  lat.,  expandere. 

ESPANDIDO,  s.  f.  Étalage  ;  épanouisse- 
ment ;  étendue  :  espandido  de  païs, 
étendue  de  pays.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  espandi, 

ESPANDIDOU,    E8PANOID0UR,     s.    m. 

Étendoir,  séchoir,  lieu  exposé  au  so- 
leil où  l'on  étend  ce  que  l'on  veut  faire 
sécher.  —  Prov.,  estendidour;  cév., 
estendtidoù.  —  Ety.,  espandido. 

ESPANDIDOUIROS,  S.  f.  p.  Oreilles  de 
charrue,  V.  Aurelho  de  l'araire. 

ESFANDIMENT,  s.  m.  Extension,  épa- 
nouissement des  bourgeons,  des  fleurs. 
—  Syn.  espandissament ^  espandissi- 
ment,  —  Ety.,  espandi. 

ESFANDISSAMENT,  ESP ANDISSIMENT ,  3. 

m.  V.  P^spandiment. 

E8PAND0ULHA  (S'),  v.  r.  Se  débrailler, 
se  découvrir  la  gorge,  la  poitrine;  es- 
pandoulhat-,  ado,  part.,  débraillé, ée. 
— .  Syn.  se  despàntoulhà,  s'espaniouLhà, 
s'espangerlà,  s'espanjarnà,  s'espanjar- 
râ.  —Et Y., espandi,  étendre,  étaler. 

La  jouve  nn  paaqnet  degoalhada 
Partigufe  tout*  sspandoolhada 
Sans  cargà  fichn  ni  vantaa. 

Favkb. 

ESP  ANDRE,  B.-LiM.,  v.  a.  Espandre, 
épandre,  répandre.  —  Anc.  gat.,  es- 
pandre; ITAL.,  spandere.  —  Ety.  lat., 
expandere. 
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BSPAHftl,  GA8T.,  V.  a.  Écraser,  fou- 
ler aux  pieds. 

ESPAimUSAT,  8.  m.  Nom  des  diverses 
e^ces  de  bromes  à  longues  arêtes, 
et  particulièrement  du  brome  stérile  ; 
dans  quelques  localités  on  donne  ce 
nom  à  l'orge  queue-de-rat,  Hordeum, 
murinum.  ~  Syn.  espado^  espadasso, 
estranglo  -  chavals  ,  traitco-sacos,  — 
Prov.,  calido,  estranglo-mèirastro. 

BSPANfiBlLÂ  (8')t  cév.,  v.  r.  V.  Es- 
pandoulhà. 

ESPÂNOOlINà  (S'j,  V.  r.  V. 

ESPÂNeOUNIA  (S'}.  PRov.,  V.  r.  Faire 
tous  ses  efforts  pour  venir  à  bout  de 
ce  qu'on  a  entrepris;  s'éreinter. 

BSPAlfl,  GASc,  V.  a  Sevrer.  M.  sign. 
desmamâ,  destetà, 

E8PÂNJARNA,  ESPANJARBA  (S'),  gârc, 
V.  r.  V.  Espandoulhà. 

BSPANLA,    E8PANLBT0«     B8PANL0,   E8- 

TANLDT,  cÉv.,  GAScV.  Espallà,  Espal- 
leto,  Espailo,  Ëspallut. 

E8PANL0VBBSA,  b.-lim.,  v.  a.  Ren- 
verser. 

B8PANL0U8,  0,  adj.  Qui  a  une  épaule 
plus  haute  que  l'autre.  —  Ety.,  es^ 
panlo, 

B8PANNA,  BÊARN.,  PROV.,  V.  a.  Épou- 
vanter; espannat,  ado,  part.,  épouvanté, 
ée  ;  pantelant. 

B8PAN8A,  PROV.,  V.  a.  Éventrer  ;  es- 
pansat^adoy  part.,  éventré,  ée,  efflan- 
qué. —  Ety.,  e5,priv.,  etpanso,  panse, 
ventre. 

B8PANT,  ARiÈG.,  s.  m.  Épouvante.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  espantd, 

BSPANTA,  CÉV.,  V.  a.  Espaventar, 
épouvanter,  inspirer  la  terreur  ;  éba- 
hir, émerveiller;  s'espantâ,  v.  r.,  s'ef- 
frayer; s'ébahir;  espantat^  ado,  part,, 
effrayé,  ée;  effaré,  ahuri;  ébahi, émer- 
veillé. —  Syn.  espannd,  f.  a.  —  Gat., 
bsp.jPOrt.,  espantar.  —  Ety,,  espa- 
ventâ. 

B8PANTABLB,  o,  cÉv.,  adj.  Épouvan- 
table.  —  Ety.  ,  espantà. 

BSFABTBLA,  }»rov.,  v.  a.  Fendre  une 
branche  au  point  de  la  séparer  pres- 
que du  tronc  de  l'arbre. 


BSPAntnuu  <S'),  v.  r.  V.  Espan- 
doulhà,. 

B8PAHT0ÏÏ8,  0,  cast.  ,  adj.  Effrayant, 
e,  —  Ety.,  espantà. 

B8PA1,  cÉv.,  s.  m.  Raisin  noir  à  pe- 
tits grains  qui  donne  un  vin  très-co- 
loré et  très-alcoolique. 

B8PABABI8,  GASC,  s.  m.  Accroc,  dé- 
chirure . 

BSPABABIS8A,  v.  a.  Renverser,  bou- 
leverser; s'esparabissà,  v.  r.,  s'écrouler; 
esparabissah  ado,  part.,  écroulé,  ée. — 
V.  Desparabissà. 

B8PABAGA,  v.  a.  Démembrer,  sépa- 
rer, mettre  en  pièces,  déranger  ;  éga- 
rer; détruire,  éreinter,  estropier;  .«'m- 
paracày  v.  r.,  se  démembrer,  s'estro- 
pier, se  faire  beaucoup  de  mal  en  tom- 
bant; s'égarer;  esparacat,  ado,  part., 
démembré,  ée,  détruit,  ruiné,  éreinlé, 
estropié,  égaré,  disséminé;  camp  espa^ 
racat,  champ  qui  n'est  pas  oontigu  aux 
autres  terres  d'un  domaine  ;  fedo  espa" 
racado,  brebis  égarée.  —  Syn.  espa- 
recà,  esparoulhày  esperecA,  —  Ety., 
avttpet^a-a-a^  mettre  eu   pièces,  parfait 

ESPABADOn,  s.  m.  Y.  Esparradoù. 

E8PABAFAGNAT,  ado,  adj.  Affairé,  ée, 
qui  est  toujours  en  mouvement. 

E8PABA6An,  cév.,  s.  m.  Enfant  tur- 
bulent qui  bouleverse  et  brise  tout  ; 
esperit  esparagau,  esprit  sémillant.  — 
Syn.  espaurugau.  —Ety.,  espar acà. 

ESPABAGOULO,  S.  f.  Pariétaire,  plante. 
Syn.  espar  go  ^  espar gouXo,  herbo  fi" 
guièiro.  V.  Parelalho. 

E8PABANCA,  cÉv.,v.a.  V.  Espalancà. 

B8PABAT,  cév.,  s.  m.  Madrier,  ais 
fort  épais.  M.  sign.  platèu, 

E8FABAVIEB,  prov.,  s.  m.  Épervier. 
V.  Esparvier. 

E8PABBAIBA,  v.  a.  T.  de  maçonn. 
Enduire,  lisser  une  muraille  avec  une 
planchette  appelée  taloche^  qui  tient 
lieu  de  truelle.  —  Cast  ,    esparbièird. 

ESPABBAIBAGE,  s.  m.  Enduit  qu'on 
étend  sur  une  muraille  avec  la  plan- 
chette appelée  taloche,  —  Ety.  espar^ 
bairà» 
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ESFJlUALHA,  gasc,  V.  a.  V.  Esper- 
palha. 

BSPABBALHOnN,  gâsg,,    s.  m.  Ëméril- 
on,  oiseau  de  proie  appelé  aussi  mouis' 
set. 

ESPARBÉ,  BÉARN.,  s.  m.  Épervier.  V. 
Esparvier. 

BSPABBilRlT,  s.  m.  Y. 

BSPABBÈIRB,  agen.,  s.  m.  Ëpervier, 
filet  de  pêche.  —  Gast.,  esparbier.  M. 
sign.  razal, 

SSPARBIÈIRl^  CAST.,  V.  isi.  V.  Espar- 
bai  râ. 

B8PÂRBIEL,  HOUERG.,  s.  m.  Ëpervier, 
oiseau  de  proie.  V.  Esparvier. 

E8PARBIBR,  gast.,  s.  m.  Ëpervier,  fi- 
let de  pêche.  V.  Esparbèire. 

BSPARBOULAT,  ado,GAsG.,  adj.  Ëtour- 
tH,  e  ;  effarouché,  en  parlant  d'un  oi- 
seau. 

BSFARCÉ,  E8PARGELH,  S.  m.  Sainfoin. 
V.  Esparcet, 

B8PARGBLHA,  v.  a.  Semer  du  sain- 
foin. —  Et-î,^  espar  ceUi, 

BSPARCSBT,  s.  m.  Sainfoin  ou  espar- 
cette,  Hedysarum  onobrychis,  plante 
fourragère  de  la  fàm.  des  papiliona- 
cées,  «^ue  nos  paysans  appellent  couflo- 
palhès,  parce  que,  étant  moins  nour- 
rissante que  la  luzerne,  il  faut  en  en- 
fermer dans  les  greniers  à  foin  une 
plus  grande-  quantité  pour  les  besoins 
de  Tannée.  —  Syn.  esparcelh,  espar- 
ceùy  espar ceto,  espercet,  esporset  ;  im- 
proprement lauzerdo^  lauzerto. 

B8PARCET-BASTARD,  s.  m  Astragale 
de  Montpellier,  de  la  fam.  des  papi- 
lionacées,  dont  la  feuille  ressemble  à 
celle  du  sainfoin. 

BSPARGBT-JAUNB,  S.  m.  Hippocrepis 
en  ombelle.  —  Syn.  5 epf-arpos. 

BSPARCBT-SALVAGE,  s.  m.  Gesse  des 
prés.  —  Syn.  gèissù,  jaisso  de  prat. 

B8PARCÊU,  PROV.,  s.  m.  V.  Esparcet. 

B8PARCINA,  PROV.,  v.  a.  Éparpiller, 
répandre,  disperser.  V.  Esparpalhâ. 

ESPARBEaNO,  S.  f.  V. 

BSPARBBLBO,  S.  f.  Chaussure  faite 
avec  de   la  ficelle   tressée,  en   usage 
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dans  la  Catalogne  et  une  partie  de 
l'Espagne.  —  Syn.  espardio,  es^pardi- 
Iho.  —  Cat.,  espardegna.  —  Ety.,  65- 
parl,  sparte,  espèce  de  graminôe  dont 
on  fait  des  cordages,  et  qui  seirvalt 
aussi  à  faire  cette  chaussure. 

ESPAUILHO,  8   f.  V.  Espardelhô. 
E8FÂREGA,  V.  a  V.  Esparacâ. 

ESPARâLO,  s.  f.  Picfide  éperviôrey 
pi.  de  la  fam.  des  synanthérées.  —  Syn. 
herbo-parouso^  escuro^arjo. 

ESPARFIERA,  ado,  prov.,  adj.  Ru^é, 
ée,  fin,  matois. 

BSPARBAIRA,  GÉv.,  v.  a.  T.  de  ma- 
çon n.  Frotter  un  enduit  frais  aveo  un 
linge  mouillé  pour  Tempôcher  de  ae 
gercer  en  se  séchant. 

ESP ARGANÊU,  PROV.,  s.  m.  Buiome  ou 
jonc  fleuri,  Bulomusumbellatus^pianie 
de  la  fam.  des  joncées.  --  Syn.  jounc 
flourit . 

EBPARQI,  PROV.,  V.  a.  EspARGBR,  épar- 
piller, répandre.  --  Syîï.  esparsi.  — 
Cat.;  port.,  espargir  ;  êsp.,  esparcir  ; 
iTAL.,  spargere,  —  Ety.  lat.,  5par- 
gere. 

ESPABBNA,  V.  a.  Espargnar,  épar- 
gner, économiser  ;  ménager,  traiter 
avec  indulgence;  $'espargnà,v.  r.,  s'é- 
pargner, ne  pas  se  donner  beaucoup 
de  peine,  se  ménager.  —  Syn.  esprâr' 
gnà,  f.  a.  —  Ital.,  risparmiare. 


L'espargna  es  lou  prumier  gagna. 

Pbo. 

BSPARGNAIRE,  0,  S  m.-  et  f.  Écono- 
me. —  Syn.  espargnani.  —  Ety.,  es- 
pargnà. 

E8FARGNAIRE,  S.  m.  Récipient  dans 
lequel  on  conserve  l'huile  des  fritures. 
V.  Espargno. 

ESPARBNANT,  0,  adj .  V.  Espargnaire. 

ESPARBNET,  eto,  s.  m.  et  f.  Ëcono- 
me;  avare.  ~  Ety  ,  espargnà. 

ESFARGNET,  S.  m.  Binet,  petit  usten- 
sile, en  forme  de  bobèche  avec  une  ou 
plusieurs  pointes  au  milieu  qu'on  met 
dans  le  chandelier  pour  brûler  la  chan- 
delle jusqu'au  bout.  -  Syn  ^5par- 
gneio,   espragneto,  —  Ety.,   dim.  de 
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espargno^  petite  économie,   économie 
de  bouts  de  chandelle. 

BSFAAfillBTO,  s.  f.  Binet.  V.  Espar- 
gnet. 

BSPAAfiNI,  s.  m.  Y. 

BSPAAfiNO,  s.  f.  Épargne,  économie  ; 
ce  qu'on  a  économisé  ;  petit  bassin  de 
fer-blanc,  percé  de  trous,  dans  lequel 
on  conserve  l'huile  de  la  friture  pour 
•la  faire  servir  plusieurs  fois.  —  Syn. 
espragno,  espargnaire.  —  Ital.,  rw- 
parmio.  —  Ety. y  espargnà, 

"bsPA&SO,  s.  f.  Pariétaire,  plante.  V. 
Paretalho. 

E8PAAQ0,  E8PARO0U,  s.  Asperge.  V. 
Espargue. 

BSPARfiOULliTRA,  montp.,  s.  f.  Y.  Es- 
parguièiro. 

BSPAAOOULO,  s.  f.  Pariétaire.  Y.  Pa- 
retalho. 


ESPARGUE,  s.  m.  Asperge,  Aspara- 
gus officinalis,  plante  de  la  fam.  des 
Asparagées,  cultivée  dans  les  jardins. 
—  Syn.  asperge^  espar  go,  espar  g  où, 
esperjOy  pargue,  esperxo,  —  Esp.,  es- 
parago  ;  ital.,  asparago, 

ESPARfiUE-SAUYAGE,  s.  m.  Asperge 
sauvage,  Asparagus  acutifolius,  qui 
croît  naturellement  sur  les  bords  des 
ruisseaux  et  dans  les  bois.  —  Syn.  es^ 
pargoù  sauvage,  ramo-counil.  On  ap- 
pelle aussi  espargue  sauvage,  en  pro- 
vençal asperjo-feroy  l'orobanche  ra- 
meuse, et  l'orobanche  majeure  (herbo 
doû  rouge,  ti  de  taurel,  pa-de-lèbre). 

ESPARQUIÈIRO,  s.  f.  Terre  plantée 
d'asperges  ;  carré  d'asperges  dans  un 
jardin  potager.  —  Montp.,  espargou- 
îièyra  ;  BiTERn.^  parguièiro.  —  Ety., 
espargue, 

E8PARJUR,  PROV.,  s.  m.  Perjur,  par- 
jure, faux  serment,  imprécation,  blas- 
phème. —  Syn.  esparjus,  —  Ety.,  es, 
préf.,  et  parjur^  du  lat.  perjurium. 

ESPARJURA  (S'},  Perjurar,  se  parju- 
rer, violer  son  serment,  prêter  un  faux 
serment.  —  Syn.  esperjurà.  —  Ety., 
esy  préï.y  et  parjura,  du  lat.  perjurare, 

BSPARJUS,  pROv.,  s.  m.   Y.  Esparjur. 
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B8PARUCA  (S'),  PROV.,  V.  r.  V.  Ësper- 

lingâ. 

ESPARLIHfiA  (S').  PROV.,  v.  r.  Y.  Es- 
perlingà. 

BSPARLOUNfiA   (S'),   v.  r.   Y.  Esper- 

loungâ. 

ESP  ARMA,  BSPARIB.  &ASG.,  Y.  Espai- 
mâ,  Espaime. 

ESPARMA,  V.  a.  Espalmer.  Y.  Ës- 
palmâ. 

ESPARMAZOUS,  cév.,  s.  f.  p.  Éprein- 
tes,  fausses  envies  d'aller  à  la  selle.  — 
Ety.,  esparmày  altér.  de  espaitnd. 

E8PARNAL.  ESPARNEL,  gbv..  s.  m. 
Épouvantail.  Y.  Espaventalh. 

ESPAROUPI,  PROV.,  V.  a.  Ebouriifer. 
Y.  Espeloufl. 

ESPAROULHA,   prov.,  v.   a.  Y.  Espa- 
racà. 
ESPARPAIA,  PROV.,  V.  a.  Y. 

ESP ARP ALEA,  v.  a.  Esparpalhar  , 
éparpiller,  étendre  çà  et  là,  disperser  ; 
improprement,  faire  ouvrir  les  pau- 
pières, c'est  esparpeià  qu'il  faut  dire  ; 
s'esparpalhà,  v.  r.,  s'éparpiller,  se  ré- 
pandre; cév.,  s'écarquiller,  s'étendre 
en  tenant  autant  de  place  que  possible; 
esparpalhat,  ado,  part.,  éparpillé,  ée  ; 
uel  esparpalhat,  œil  éraillé  ;  alos  es- 
parpalhados,  ailes  étendues.  —  Gasc, 
esparbathâ  ;  prov.  ,  esparcinà,  espar- 
pilfià;  CAT.,  esparpillar;  esp.,  despar- 
pajar;  ital.,  sparpagliare. 

ESPARPELA,  ESPARPELLA,  v.  a.  Éveil- 
ler, faire  ouvrir  les  paupières.  Y.  Des- 
parpelâ 

ESPARPELHA,  v.  a.  Éveiller.  Y.  Des- 
parpela . 

ESPARPELUfiAT,  ado,  adj.  Éveillé,  ée, 
gai,  vif.  —  Syn.  esperpelugat,  esper- 
lucat . 

ESPARPILEA,  GARC,  v.  a.  Eveiller  ; 
Y.  Desparpeld-,  éparpilher,  Y.  Bspar- 
palhâ. 

ESPARRA,  v.  n.  Glisser  ;  au  fig,  parler 
hors  de  propos,  déraisonner.  V.  Des- 
parrâ. 

ESPARRABI8,  ESPARABISSA,  Y.  Espa- 
rabis,  Esparabissa. 
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BSPABRACA,  v.  a.  V.  Esparacà. 

ESFAHBAOO,  prov.,  s.  1*.  Glissade  ; 
bordée  ;  uno  esparrado  de  cops  de  ca- 
noîi,  une  décharge  de  coups  de  canon; 
aufig.  propos  déplacé.  —  Syîi.  des- 
parrado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  es- 
par rd^  glisser. 

B8PAHHAD0UN,  prov.,  s.  m.  Bélier 
conducteur,  bélier  qui  marche  à  la 
tête  du  troupeau. 

E8FABHAGAT,  ado,  adj.  Disséminé, 
ée,  éparpillé;  égaré.  —  Syn.  espara- 
cat.  V.  Esparacà. 

BSPAHRANCIAYOUnO,  prov.  ,  s.  f.  Pale, 
petite  vanne  qui  sert  à  ouvrir  et  à  fer- 
mer le  biez  d'un  moulin,  selon  qu'on 
veut  lâcher  les  eaux  ou  les  retenir. 

E8PAHRAT,  s.  m.  Y.  Esparat. 

BSFAHRENGHO.  prov.,  s.  f.  Regin- 
glette,  repuce,  piège  pour  les  petits  oi- 
seaux, fait  avec  un  bâton  courbé  en 
arc  qui  serre  le  lacet  en  se  redressant. 
—  Syn.  esperenCs  esperengo,  esperlen- 
coû,  espringles,  arquet.  —  Port.,  espa^ 
relia, 

E8FARRIAI10,PROv.,  s.  f.  Ëchauff cu- 
rée, entreprise    téméraire  qui  échoue. 

E8PARRICA,  gâsc,  v.  a.  Répandre; 
s'esparricài  v.  r.,  s'étendre,  se  répan- 
dre. 

ESPABHOS,  s.  f.  p.  Échelons,  petites 
barres  de  bois  transversales  qui  lient 
les  deux  madriers  du  corps  d'une  char- 
rette appelés,  à  Béziers,  tarragounoSt 
et  à  Alais,  esparros  ;  deux  pièces  de 
bols  qui  joignent  etassujetissent  à  égale 
distance  les  deux  limons  d'une  char- 
rette; chevilles  qui  passent  dans  les 
trous  du  joug  et  les  ganses  du  collier 
des  botes  attelées  à  la  charrue.  —  Syn. 
caramèlos  pour  cette  dernière  accep- 
tion. 

E8FARR0U,  E8FARR0UN,  s.  m.  Échelon. 
V.  Esparros. 

BSPARROn,  s.  m.  Sparte.  V.  Espar- 
toù. 

ESPARROUNA,  v.  a.  Garnir  une  échelle 
d'échelons,  une  charrette  de  traverses 
{esparros).  ud  joug  de  chevilles.—  Ety., 
espar  roun. 

B8PAR8I,  V.  a.  V.  Espargî. 
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I  ESPARUBRf'cév.,  s.  m.  Abée,  épan- 
choir,  vanne.  —  Syn.  espassier.  — 
Ety.,  esparsi,  répandre. 

BSFARSOn,  BSFARSOUN,  s.  m.  Goupil- 
lon. —  Prov.,  espoussoù,  V.  Aspersoù. 

B8PAR801IRA.  v.  a.  et  n.  Asperger,  je- 
ter de  l'eau  bénite  avec  le  goupillon.— 
Ety.,  esparsoun. 

B8FARS0UNIER,  cast.,  S.  m.  Parso- 
NiBn,  fermier  à  moitié  fruits.  —  Ety., 
es,  préf.,  et  le  roman  parso,  du  lat. 
pars,  portion. 

B8PART  ;As),  adv,  comp.  V.  Des- 
part. 

E8FART,  s.  m .  V.  Espartoû. 

E8PARTARIÈ,  cÉv.,  s.  f.  Sparterie. — 
Gat.,  ESP.,  esparteria.  —  Ety.,  espar- 
toû, sparte. 

B8FARTBO0,  CÉv.,  s.  f.  V.  Partego. 

E8FARTI,  GASC,  v.  a.  Départir,  par- 
tager, diviser,  faire  des  parts  ;  dissé- 
miner, répandre.  —  Syn.  esperti,  es- 
porsi.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  parti,  du 
lat.  partiriy  partager. 

E8PARTILH08,  gasc,  s.  f  p.  V.  Espar- 
delhos. 

E8FARTIT8,  BORD. ,  S.  m.  p.  Les  adieux 
du  départ  ;  béarn.,  ha  aus  espartitz, 
se  séparer. 

E8FART0U,  s.  m.  Sparte,  stipe  te- 
nace, Stipa  tenacissima^  plante  de  la 
fam.  des  graminées  dont  les  feuilles 
servent  à  faire  des  cordes  de  puits,  des 
nattes,  des  cabas,  etc.  —  Noms  div.: 
aufo-f  èufOf  cibergo^  jounquino,  espart, 
et  par  altér.  barroù.esparroù. 

E8FARYANT,  ESPARYANTAU,  prov.,  s. 
m.  V.  Espavenl,Espaventalh. 

E8PARYIER,  s.  m.  Esparvibr,  éper- 
vier,  oiseau  de  proie.  —  Noms  div.:  e5- 
paravier,  esparbè^  espar biel,  espervier^ 
esprevier,  escruvelé,  mouisset,  —  Cat., 
esparver  \  n  al  »,  sparviere. 

ESPA8AD0n,  CAST.,  s.  m.  Espade,  es- 
pèce de  sabre  de  bois  (jui  sert  à  battre 
et  à  affiner  le  chanvre.  —  Ety.,  es- 
paso. 

B8PA8A8SI0n,  alb.,  s.  m.  Spadassin. 
—  Ital.,  spaàaccino.  —•  Ety.,  espaso. 
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ÈÊfAÈAÈn,  s.  f.  Grosse  et  mauvaise 
épée.  —  Bty.,  augm.  de  espaso. 

B8PA8BT0,  s.  f.  Petite  épée;  ancienne 
et  petite  ttionnaie  ;  instrument  de  fi- 
leuse  de  soie  qui  sert  à  en  diviser  les 
flocons.  —  DiM .  de  espaso» 

IfPASm,  s .  m .  BspAziBR ,  fourbisseuT, 
marchand  d'épées;  autrefois  homme 
d'épée,  bretteur.  —  ëty.,  espaso, 

BSfASU,  UFASSAT.  I8FA8HE,  V. 
Bspaimâ,  Ëspaime. 

BSPâSO,  s.  f.  ëspâza,  épée.  ^  Gat., 
espasa;  fisp.,  port.,  espada'jiT al. ,  spa- 
da,  —  Ety.  lat.,  spatha,  de  <rW^», 
spatule,  puis  épée  large. 

B8FA80-DB-UR,  s.  f .  V.  Espadoun. 

B8PA8SA,  V.  a.  Espassar,  espacer, 
ranger  les  choses  en  laissant  entre  el- 
les un  certain  espace;  éloigner,  écar- 
ter ;  distraire,  dissiper,  divertir,  ré- 
créer ;  s'espassày  v.  r.,  s'espacer,  pren- 
dre de  l'espace,  s'étendre,  s'éloigner, 
passer,  cesser  ;  se  promener,  se  dis- 
traire. —  Ang.  cat.,  ESP.,  cspaciar  ; 
iTAL.,  spazzare.  —  Ety.  lat  ,  spa- 
tiaiH, 

£2{FAS8AltEM;T,  s.  m.  Distraction,  di- 
vertissement. —  Ety.,  espassà, 

BSFAteAYOtlIftO,  PRov.,  s.  f.  Prise 
d'eau,  ouverture  faite  au  bord  d'un 
cours  d'eau  pour  arroser  un  champ, 
une  prairie,  etc.  V.  Espassier. 

BàF ASSENA  (S'),  V,  r.  Se  divertir,  se 
récréer,  se  promener.  —  Ety.,  fréq. 
de  espassà» 

B8FA88ISR,  PROV.,  s.  m.  Épanchoir^ 
abée ,  vanne  ;  espassier  de  cousino, 
évier  ;  espassier  de  camin,  fossé,  ri- 
gote.  V.  Esparsier. 

B8FA88IÉR0,  prov.,  s.  f.  Petit  canal 
d'irrigation;  rigole.  —  Ety.,  espassier. 

BSFASSIMBirr,  GASC. ,  s.  m.  Pâmoison, 
syncope.  —  Syn.  espaime. 

B8FATA{S'),  V.  r.  S'étendre  de  son 
long  à  terre  ;  tomber  los  quatre  fers  en 
Tair;  cév.,  se  dilater,  s'épanouir  de 
plaisir,  se  dodiner,  prendre  ses  aises  ; 
espatatj  ado^  part.,  couché,  ée  tout  de 
son  long,  renversé.  —  Syn.  espai,arnà-, 
espûternà,  s'espaiarrà,  s'aparassâ,  s'a- 
patrassà.  —Ety.,  eSs^Tét,pato,  patte. 


IBPATAailA,  GASO.,  v.  n.    V.  Bspatâ. 

ISFATAIUA  (S*),  tOUL.,  v.  r.  V.  Es- 
patà. 

B8PATBRNA,  BÈARN.t  v.  n.  Y.  Espatà. 

B8PATBRNABB,  b6arn.,  s.  f.  Ghute  de 
toute  la  longueur  du  corps.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  espaternà. 

BSFATBIà,  V.  a.  V.Despatrià. 

BSFATULA.  prov.,  v.  n.  Ramer  sur  un 
radeau.  ^  Ety.,  espalulo,  pris  dans  le 
sens  de  rame. 

BSFATULO,  s.  f.  Spatdm,  spatule,  ins- 
trument de  chirurgie  et  de  pharma- 
cie. —  Ety.  lat.,  spatula. 

BSFATULO,  s.  f.  Spatule,  spatule  blan- 
che, Ptatalea  leucorodia,  oiseau  de 
l'ordre  des  échassiers,  ainsi  appelé 
parce  que  son  bec  est  semblable  à 
l'instrument  dont  il  porte  le  nom;  on 
l'appelle  aussi  beC'de-spatulo, 

B8FAUBNT.    B8FAUBNTA.     BSFABBHTQ, 

GASC.  V.  Espa vent, etc. 

BSFAULA,  v.  a.  Épauler,  aider,  sou- 
tenir ^  protéger;  il  signifie  aussi  rompre 
l'épaule,  comme  le  verbe  espallâ-,  s'es- 
pauldfV,  r.,  se  défendre,  se  parer.  — 
Bty.,  espaulo. 

BSFAULO,  GASC,  s.  f.  V.  Espallo. 

BSFAULnc,  0,  GASC.,  adj.  Peureux, 
euse.  V.  Pau  rue. 

ESPAUMA,  CÉV.,  v.  a.  Espaumà  uno 
manairo,  forger  de  nouveau  une  petite 
hache.  —  Il  est  aussi  syn.  de  espahnà^ 
V.  ce  mot. 

BSFAUHB,  s.  m.  V.  Espaime. 

BSFAURA,  GASC,  V.  a.  V. 

BSFAURI,  cév.,  toul.,  v.  a.  Espaorir, 
ESPAvoRDiR,  effrayer,  effaroucher,  ren- 
dre peureux  ;  espaurit,  ido,  part.,  ef- 
frayé, ée,  effarouché.  —  Syn.  espau- 
rugày  espaurugui,  espavourdi.  —  Cat,, 
espavordir  ;  es  p.,  port.,  espavorir  ; 
iTAL.,  spaurire.  —  Ety.,  es,  préf.,  et 
le  roman  paor,  du  lat.  pavorem,  peur. 

ESPAURIBÈRO,  gasc,  s.  f.  Ëpou van- 
tail. —  Ety.,  espaurï. 

ESPAURUG,  ugo,  adj.  V.  Pauruc. 
BSFAURUfiA,    B8FAVRUGUI,  V.   a.    Ëfr 
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frayer.  —  B.-lim^  espàulttchâ-,  espàu- 
hifà.  V.  Ëspfturî. 

ISPAiniBGàU,  s.  m.  Y.  Esparftgan. 

SSPAITTA,  PBOv.,  V.  a.  V.  Espavenlâ. 

BSFAUTI,  ESPAUTIA,  PROV.,  v.  a. 
Écraser.  V.  Espouti. 

SSPAUTIRA,  CBV.,  V.  a.  Tirailler.    V.  ^ 
Pertirâ. 

ESPAUTBIfiA,  PBOV.,  V.  a.  Écraser.  Y.  i 
Ëspouti.  ! 

BSPATOA,  V.  a.  ExpAuzAR,    exposer,  ' 
mettre  en  vue  ;  raconter  un  fait  ;  s'es-  : 
pauzà,  V.  r.,   s'exposer  à  un  danger  ;  1 
oser.  —  Cat.,    esposar.    —  Ety.,  es, 
préf. ,  et  pauzà,  poser.  j 

ESPAYANT,  ESPAYANTA,  ESPAYANTALH,  : 
ESP  AYANT  AU,    prôv.  Y,  Espavent,  etc.  j 

SSPAYABBA,  ESPAYARDAU,  prov.  Y. 
Espa venta,  Espaventalh. 

ESPAYABfil,  PROV.,  V.  a.  Y.  Espa- 
vourdi . 

E8PAYENT,  s.  m.  EspavBn,  épouvante, 
l^rand  effroi.  —  Syn  ,  espavanty  es- 
pant,  espravant,  espravanto,  espauen- 
to, —  Gat.,  espant'y  port.,  espanto  ; 
Bsp.,  espaviento  ;  ital  ,  spavento.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  espaventd. 

ESPAYBNTA,  v.  a.  Espavbntar,  épou^ 
vanter,  effrayer.  —  Syn.  espavantà, 
espouventây  espantâ^  espautà,  espla- 
vantây  espravantà.  —  Gat.,  esp., 
PORT.-,  espantar;  ital.,  spaventare.  — 
Ety.  lat.,  expaventem^  de  expavere., 
avoir  peur. 

EEPAYENTABLE,  o,  adj.  Espa venta- 
BLE,  épouvantable.  —  Hyn.  espaniable. 
—  Cat.,  esp.,  espantable  ;  ital.,  espa-- 
vmtevole.  —  Ety.,  espaventà, 

B8PAYBNTALI,  s.  nT.  Ëpouvantail,  man- 
nequin qu'on  dresse  dans  les  champs 
et  les  jardins  pour  épouvanter  les  oi- 
seaux. —  Syn.  espdventau,  espavardauy 
espavarUalh,  espavantau,  espravantau, 
esprouvantau,  esparnal.-- Cxt»-,  espan- 
tall;  ^p,,espa7itajo  ;  ital..  spaventac" 
cfiio.  —  Ety.,  espaventà» 

B8PAYBNTAU,  prov-,  s.  m.  Y.  Espa- 
ventalh. 

BfPAYBNTOUS,  o,  adj.  Effrayant,  e. 
-^  Ety,,  espa/oent. 


I8PAY0,  cÉv..  QdBRc,  fi.  f.  FrayiMir, 
■émotion,  surprise. 

B8PAY0UBDI,  cÉv.,  PROV.,  V.  a.  Espa- 
voRDiR,  efifrayer,  épouvanter.  —  Syn. 
espavordi  -^  Cat.,  espavordir  ;  <esp*', 
PORT.,  espa/vorir.  —  Ety.,  es,  préf ,  «t 
pauor,  peur. 

B8PÉ,  CÉV.,  s.  m.  V.  Bspet. 

E8PEAGHA,  PROV.,  v.  a.  Dépecer.  Y. 
Despessâ. 

BSPEARAGNA,  -PROV.,  v.  a.  Écorcor  ; 
par  ext.,  déchirer  la  peau.  —  Syn.  es- 
peruegnà.  —  Ety.,  es^  priv.,  et  peara^ 
g  no,  peau. 

ESPEARDRE  (8'),  v.  r.  Y.  Esperdre. 

ESPEBINSA,  GA9T.,  v.  a.  Y.  Espe- 
pissâ. 

BSPto,  B-LiM.,  8.  m.  BspECï»  épioe. 
Y.  Espesaariès. 

ESPEGIA,  B.-LiM.,  V.  a.  Épicer,  poi* 
vrer.  —  Ety.,  espèd. 

ESPBGIAIRB,  B.-LiM.,  s.  m.  Épioier.  — 
Ety.,  especià.  Y.  Bspessier. 

E8PEGIER,  s.  m.  Y.  Espessier. 

E8PEGI0S,  oéVm  toul.,  s.  f.  p*  Y»  Es- 
pesaariès . 

E8PÈCI8,  PROV. ,  s,  f.  p.  Nigelie  de 
Damas,  vulg.  barbe  de  capucin,  plaabe 
de  lafam.  des  Renonculacées. 

ESPEGOURA,  prov.,  v.  a.  Tondre  1* 
queue  des  brebis  à  sa  naissance  pour 
empêcher  les  crottins  de  s'y  attacher. 
Ety.,  es,  priv.,  et  pecoro,  crottin. 

ESPEGULA,  V.  a.  Spéculer.  —  Esp., 
port.,  especular  ;  ital.,  speculare.  — 
Ety.  lat.,  speculari, 

ESPEC0LACIÉU,  ÈSPEGULACtOTUt,  S.  f. 
Speculacio,  spéculation,  action  de  spé- 
culer. —  Gat.,,  especulaciô  ;  esp.,  espe- 
cutacion  ;  ital.  ,  speculazione,  -^  Ety. 
LAT.,  specukUionem. 

ESPEGULAIRE,  s.  m.  Spéculateur.  *-■ 
Gat.,  esp.,  port..,  especiUador,  —  Ety. 
LAT.,  speculatorem. 

ESPEDA,  MONTP.  V.  a  Attendre.  Y.  Es- 
péra. 

B8PBDI,  prov.,  v.  a.  Y. 

E8PEDIA,  V.  a.  Espedir,  expédier; 
dépôoher,  hâter  l'expédition  d'und  e,U 
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faire  ;  dépenser   en   peu   de    temps  ;  i  ûter  la  peau,  écorcher  ;  déchirer  les  vô- 
faire  la  copie  ou  l'expédition  d'un  acte,     tements  ;  émonder  les  arbres  ;   au  fig. 

dépouiller;  s^espeUià,  v.  r.,  se  déchirer 


copie 
—  Ety.  lat.,  expedire. 

B8PB0ICIÉU,  E8FBOICI0UN,  s.  f.  Expe- 
DiGio,  expédition.  —  Gat.,  expediciô -^ 
B8P.,  expedicion  ;  itkl.  ^t  espedizione,  — 
Ety.,  espedià. 

E8PBDIDA,  ESPEDIDAIRB,  cév.  V.  Espe- 
pissà,  Espepissaire. 

ESFEIA.  E8FEUNDHA,  cév.,  prov.  V. 
Espelhâ,  Espelhandrat. 

E8FÈICII,  PROV.,  V.  a.  V.  Espessf. 
BSPÈIHA,  cÈv.,  V.  a.  V.  Espaimâ. 
S8PÈIHEA,  Espèirigà,  v.  a.  V. 

ESPÈIBEOA,  V.  a.  Ëpierrer,  enlever 
les  pierres  d'une  terre  ;  s'espèiregà,  v. 
r.,  se  jeter  des  pierres.  —  Syn.  espèi- 
rejâ,  espèirUgâ,  despeirà,  despèiregà, 
—  CkT.,  espedregar  ;  esp.,  port.,  de- 
semp^érrzr.  —  Ety.,  es  ,  priv.,  et 
pèii^O',  pierre. 

E8FÈIREJA,  V.  a.  V.  Espèiregâ. 

ESFftlRUGA,  BiTERR.,  V.  a.  V.  Bspèi- 
regâ. 

B8PÈISSI,  V.  a.  V.  Espessî. 

B8FÈIT0,  cèv.,  s.  f.  Traite,  course, 
espace  de  chemin  ;  tout  d'uno  espèito^ 
d'une  seule  traite,  sans  s'arrêter  ;  es- 
pèito  est  aussi  le  nom  de  la  planchette 
percée  de  plusieurs  trous  dont  se  ser- 
vent les  tisserands.  —  Syn.  espencho, 
traite,  course. 

ESFÈITEINA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'épou- 
moner à  force  de  crier.  Il  est  aussi 
synon.do  despetrinà,  —Ety.,  es^  préf. , 
et  pèitrino,  poitrine . 

E8FEJ0ULHA,  v.  a.  V.  Despesoulhà. 

ESPBLA,  CÉV.,  GASG.,  V.  a.  Peler, 
écorcher.  V.  Pela  et  Espelhâ, 

E8FELAGI,  béarn.,  s.  m.  Ëcorchure, 
égratignure.  —  Ety.,  s.  verb.  de  espe- 
lâcha» 

E8PELACHA,  ESFELA&AS8A.  Y. 

ESFELA8SA,  v.  a.  Peler,  écorcher,  en- 
lever, déchirer  la  peau;  égratigner. 
—  Ety.,  fréq.  de  espelà. 

ESFELEGA88A,  gasc,  v.  a.  V.  Espe- 
lassâ. 

ESPELHA,     BITERR.,     V.    a.    ESPEILLAR, 


les  vêtements  ;  au  fig.  se  dépouiller.  — 
Syn.  despeUià,  espetâ.  —  Ety.,  es, 
priv.,  et  pel^  peau,  pelho,  chiffon. 

ESPELHADURO.  s.  f.  Écorchure.  —Ety., 
espelhâ. 

ESFELHAIRE,  s.  m.  V.  Escourjaire. 

ESPELHANDRAT,  ado,  adj,  Déguenillé, 
ée.  —  Syn.  cspeiandra,  espelhoundrat, 
—  Ety.,  es,  préf.,  et  pelhandro,  gue- 
nilles, haillons,  de  espelhâ. 

E8PELHAT,  ado,  part.  Déguenillé,  ée, 
déchiré,  dépenaillé,  déchiqueté.  — 
Syn.  espilhat,  espUhossat. 

ESPELHO-CHIS,  E8PELH0-R08S0S,  s.  m. 
Écorcheur  de  voirie.  V.  Escourjaire. 

ESPELHO-DINDO.  E8PELH0FI,  ESPELHOTI, 
cÉv.,  PROV.,  s.  m.  Gueux  en  haillons, 
déguenillé.  —  Syn.  espelhandrat,  es- 
pelhat,  espelho-goundrin,  espelho-goun- 
drit,  espelhoufrù 

ESPELHO-aODNDRIN  ,  ESPELHO-BOÏÏH- 
DRIT,  s.  m.  V.  Espelho-dindo, 

ESPELHOUFRI,  prov.,  s.  m.  V.  Es- 
pelho-dindo. 

ESPELHOUNDRAT,  ado,  adj.  V.  Es- 
pelhandrat. 

E8PELI,  V.  a.  et  n.  Espblir,  Espellir, 
éclore,  faire  éclore;  par  ext.,  paraître, 
en  parlant  d'un  journal,  d'une  publi- 
cation ;  la  cougado  coumenso  d*espelu 
la  couvée  commence  à  éclore  ;  la  poulo 
a  espelit  toutes  tous  îàus,  la  poule  a  fait 
éolore  tous  les  ceufs;  espelit ^  ido,  part., 
éclos,  e.  —  Syn.  expelli,  esperi,  esperi- 
c/ig.  —  Ety.  lat.,  expellere,  mettre 
hors  de. 

ESPELIDO,  s.  f.  feclosion,  action  d'é- 
clore,  en  parlant  des  poussins,  des  vers 
à  soie,  etc.  ;  quano  bouno  espelido  ! 
quelle  belle  éclosion  !  —  Syn.  espe- 
/i,soi*.  — ETY.,s.part.  f.  de e^pe^i, éclore. 

ESFELIDOniRO,  ESPELLIDOUIRO,  S.  f- 
Chambre,  cabinet  où  l'on  fait  éclore  les 
vers  à  soie  ;  étuve.  —  Ety.,  espelido. 

E8PELINSA,  BITERR,  V.  a.  Déchirer, 
mettre  les  vêtements  en  lambeaux; 
écorcher;  s'espelinsd,w,i\,  se  déchirer, 
s'écorcher.  —  Béarn.,  esperissâ. 
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SSPBLBOn,  NARB.,  s.  f.  V.  Ëspelido.     ■      E8PBNB,  prov.,  3.  m.  Pièces  au  nom- 

bre  de   dix  dont   se  compose  le  filet 
avec  lequel  on  pêche  les  sardines. 

B8F8NT0,  s.  f.    Achillée  agglomérée, 


E8PBLLI,  PBOv.,  V.  a.  V.  Espeli. 

BSPBLOUFI,  cÈv.,  TOUL.,  v.  a.  ëspelo- 
FiR,  ébouriffer,  mettre  les  cheveux  en 
désordre  ;  espeloufit,  ido,  part.,  ébou- 
riffé, ée,  échevelé,  bouffi,  pâle,  effrayé. 

—  Syn.  espalouft,  espialoufi^  espoloufiy 
f .  a. 

B8PBLTIRA,  querg,,  toul.,  v.  a.  Ti- 
railler. V,  Pertirâ. 

B8PELUCA,  PROV.,  V.  a.  Pbldcar,  éplu- 
cher, nettoyer  minutieusement  ;  au 
fig.  examiner  une  affaire  avec  un  soin 
extrême  ;  s'espelucà,  v.  r  ,  s'éplucher, 
se  nettoyer  les  poils,  les  plumes,  en 
parlant  de  certains  animaux.  —  Syn. 
espeluchà.  espelussà,  espluchà.  —  Ety., 
ei,  préf.,  et  peluco,  peau,  poil. 

BSFBLnCHA,  b.-lim..  v.  a.  V.  Espe- 
lucà. 

ESPELUCfiàlRE,  s.  m.  Éplucheur,  vé- 
tilleur,  épilogueur.  —  Syn.  espluchaire, 

—  Ety.,  espeluchà, 

ESPELUGO,  cÂv.,  s.  f.  V. 

BSPBLUNOO,  cév.,  s.  f.  Grotte,  ca- 
verne. —  Syn.  espeluco,  —  Ety.  lat., 
speluncay  grotte, 

ESPBLUQUBJA,  puov.,  v.  a.  Éplucher. 

—  Ety.,  freq.  de  espelucà, 

ESPELU8SA,  GAST.,  v.  a.  V.  Espelucà, 

ESPENADURO,  prov.,  s.  f.  Hernie.  — 
Biterr.,  es  for  s, 

ESPENALHAT,ado,  adj.  Dépenaillé,  dé- 
guenillé. M.  sign.  espelhandrai . 

ESPENAT,  ado,  adj.  Atteint,  e,  d'une 
hernie.  —  Syn.  despenat. 

E8PBNGI0,  B.-LiM.,  s.  f.  (espentso). 
EspENGHA,  épaulée,  effort  qu'on  fait 
pour  pousser  quelque  chose  ;  course 
rapide  et  de  peu  de  durée,  V.  Espèito  ; 
cÉv.,  barre  qu'on  met  au  travers  d'un 
des  vantaux  d'une  porte  pour  la  fixer. 
■—  Ety.  homan.,  espench^  part,  de  es- 
penher-,  pousser. 

ESPENDI,  prov.,  v.  a.  V.  Espandi. 

ESPBNLORI,  B.-LiM.,  s  m.  Désarroi, 
désordre,  déroute. 

BEPENHECA,  v.  n.  Pennegar,  pleurni- 
cher, soupirer,  s'inquiéter  pour  des 
vétilles. 


Âcliillea  aggeratum,  pi.  de  la  fam.  des 
synanthérées. 

ESPEPÈUGNA,  V.  a.  V.  Épouiiler.  V. 
Espepissà  et  Espepiunà. 

BSPEPIDA,  PROV. ,  V.  a.  V.  Espepissà. 

E8PEPINEJA,  E8PEPINBJAIBE,  agat.  Y. 
Espepissà,  Espepissaire. 

ESPEPISSA,  V.  a.  Épouiiler,  ôter  les 
poux,  la  vermine  ;  éplucher,  nettoyer 
le  poil,  les  plumes  ;  au  fîg.  examiner 
une  affaire  minutieusement  ;  s' espe- 
pissà, V.  r.,  s'épouiller  ;  v.  n.,  vétiller, 
épiloguer.  —  Syn.  espebinsà^  espedidà, 
espepidà^  espepissejà-,  espepissoiinà,  es- 
pepiundy  espupissà,  espinipounà,  espim- 
pouneja,  espimpounjà,  espimpountâ^ 
espipidâ,  espipiunejà,  espipoussounâ, 

ESPEPISSAIRE,  0,  s.  m.  et  f.  Vétilleur, 
euse,  minutieux,  euse.  —Syn.  espepine- 
jaire,  esperpessignejaire,  espepinnaire, 
espipiunejairey  espimpounejairey  espu" 
pissairt. 

ESPEPISSOUNA,  PROV.,  v.  a.  Éplucher. 
V.  Espepissà. 

ESPEPIUNA,  PROV.,  V.  a.  Épouiiler  ; 
éplucer;  v.  n.,  vétiller,  épiloguer.  — 
Syn.  espepèugnâ.  V,  Espepissà. 

E8PEFIUNAIRE>  prov.,  s.  m.  V.  Espe- 
pissaire. 

E8PBR,  s.  m.  Esper,  espoir.  —  Syn. 
espèro.  —  Ety.,  s.  verb.  de  espéra, 

ESPERA,  v.  a.  Espbrar,  espérer,  at- 
tendre ;  s'esperà,  V.  r.,  s'attendre  à  ; 
rtVesperabï  pas  an  acô,  je  ne  m'atten- 
dais pas  à  cela.  — MoNTP.,  espeda,  f.  a.; 
Gat.,  ESP.,  PORT.,  esperar  \  ital., 
sperare.  —  Ety.  lat.,  sperare. 

Tont  yân  à  btm  à  qaau  pot  espbba. 

Pbo. 

ESPERAIRE,  S.  m.  Ghasseur  à  l'affût. 
—  Ety.,  esper  à, 

ESPERAI,  GÉv.,  s.  m.  V.  Espiral. 

ESPERANSO,  s.  f.  Espbransa,  espé- 
rance. —  Gat.,  esperansa  ;  esp.-  espe» 
ranza  ;  port.,  esperança\  ital  ,  spe^ 
ranza.  —  Ety.,  espéra* 
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l,  piiov.,  8.  m.  Sorbier.  V. 
Sourbier. 

BSPraBOIILI,  CA8T.,  V.    a.    Échauder, 
tremper  dans  l'eau  bouillante.  V.  Per- 
boulf. 
ESPEECBT^s.  m.  V.  Esparcet. 

ESFEROIfiALIA,  v.  a.  Dégourdir,  met- 
tre en  train,  rendre  gai,  exciter  à  tra- 
vailler, à  s'amuser;  s'esperdigalhà,  v. 
r.,  se  dégourdir,  reprendre  sa  gaieté, 
s'évertuer,  s'épanouir  au  soleil  ou  de- 
vant un  bon  feu;  esperdigalhat^  ado^ 
part.,  dégourdi,  e.  alerte.  —  Ety.,  es, 
préf.,  et  perdigaly  perdreau,  rendre 
alerte  comme  un  perdreau.. 

BSmSRB  ^S'),  y.  r.  ëspbbdrb,  être 
éperdu,  déconcerté,  égaré  ;  prov.,  s'en- 
dormir légèrement  ;  s'esperdre^  v.  r., 
se  répandre,  se  perdre,  disparaître  ; 
esperdvJt^  udo^  part.,  éperdu,  e;  trou- 
blé par  la  crainte  ou  par  une  passion, 
transporté  d'amour.  —  Syn.  s'espeadre. 
—  Ital.,  sperdere.  —  ICty.,  es^  préf, 
et  perdre. 

B8FEREC9  GABC,  s,  m.  Déchirure.  — 
Syn.  esperecaduro,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  esperecâ, 

BSFEREGA,  cÉv.,  v.  a.  V.  Esparacd. 

BSPBRBGADURO;  GASC.,s.f.  Déchirure. 
-«-  Syn.  esperec.  —  Ety.,  esperecâ, 

ESPEKSNC,  E8PERBN&0,  cÊv.,  s.  m.  V. 
Esparrencho» 

ESPERENSO,  s.  f.  V.  Esperanso. 

E8PERF0RCE8,  toul.,  s.  m.  p.  Grands 
efforts  que  l'on  fait  pour  soulever  un 
poids,  pour  faire  un  travail  qui  dépasse 
la  mesure  des  forces  de  celui  qui  l'a 
entrepris.  —  Ety.,  s.  verb.  de  esper- 
foursà* 

E8FERF0RS,  S.  m.  V.  Esperforces. 

BSFBRFOnRSA(S'),  v.  r.  S'efforcer,  s'é- 
vertuer, faire  de  grands  efforts.—  Ety., 
eSt  préf.,  per,  partie,  augmentative 
qu'on  trouve. dans  plusieurs  motslatins, 
tels  que  perfacilis,  perfacundus,  per  Ion- 
gw,  et  forces^  efforts. 

E8FERI,  ESFERICEE,  gascv.  a.  et  n. 
Éclore.  V.  Espeli. 

E8FERIKBNT,  ca8t.,3.  m.  Esperimbnt, 
expérience  ;  home  d*esperimenty  hom- 
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me  expérimenté.  —  Btt.  Iièt,, expert- 
mentum. 

ESPumiT,  CARC,  8.  m.  Destruc- 
tion, ruine,  dévastation.  —  Ety.,  es, 
préf.,  et  périment,  subst.  formé  de 
péri,  détruire. 

E8PEBI88A,  béarn.,  v.  a.  Déchirer; 
fendre.  V.  Espelinsâ. 

B8FERIT.  s.  m.  Esperit,  esprit.  — 
Syn.  espirit,  esprit J.  a.  —  Gkt.,  espe- 
rit ;  ESP.,  espiriiu  ;  port.  espirOo  ; 
ital.,  spirito,  —  Ety.  lat.,  spiritus, 

B8PBRITA,  cÉv.,  v.  a.  Éclairer  des  lu- 
mières de  l'esprit.  —  Ety.,  esperit. 

E8FBRITAT,  ado,  adj.  Insensé,  ée,  qui 
a  perdu  l'esprit.  —  Ety.,  c,  priv.,  et 
sperit,  esprit. 

ESPERITAU,  alo,  PROv.,  adj.  V.  Espi- 
ritual. 

ESFERITOUN,  prov.,  s.  m.  Esprit  fol- 
let, lutin  ;  esprit  vif  et  pétulant.  — 
Syn.  espiritoun,  espriloun.  —  Dim.  de 
esperit  ;  il  signifie  aussi  petit  saint  en 
cire  ou  en  plâtre. 

E8FERJ0,  cast.,  s.  f.  V.  Espargue. 

BSFBRJURA  (5'),  v.  r.  V.  Esparjurâ. 

E8FERLA,  cév.,  v.  a.  Faire  un  accroc, 
déchirer. 

E8FERLENG,  cÉv. ,  S.  m.  Pétard,  bluette, 
étincelle,  gendarme.  —  Syn.  esperlo, 
pistolo. 

E8FERLENG0n,  cast.,  s.  m.  Regingiette. 
V.  EspaBpencho. 

E8FERLICA  (S'),  v.  r.  Se  lécher  de 
plaisir.  Ety.  ,  es,  préf.  per,  partie,  augm. 
et  licâ,  lécher. 

ESPIRLINfiA  (S*),  prov.,  v.  r.  Se  ren- 
gorger, s'ajuster,  se  farder.  —  Syn. 
s'esparlicà,  s^esparlingâ. 

E8FERL0,  s.  f.  Bluette,  étincelle.  V. 
Esperlenc. 

ESFERL08,  S.  f.  p.  Efforts.  —  Syn.  es- 
perros,  V.  ce  mot. 

E8PERL0UNGA,  cÉv.,  PROV.,  v.  a.  Pro- 
longer, allonger,  étendre  au  loin  j  pro- 
longer le  terme  d'un  paiement,  en  par- 
lant d'un  créancier  ;  le  différer,  s'il 
s'agit  du  débiteur;  s'esperloungâ,  v. 
r.,  s'allonger,  se  prolonger,  se  déve- 
lopper ;  esperloungat,  ado,  part.,  pro- 


longéy  ée,  tcès-alloiagé  ;  oe  mot  sert  à 
désigner  un  homme  loDg  et  maigre, 
qu'on  appelle  aussi  loung  d*esquino,— 
Syn.  s'esparloungâ,  —  Ety.  lat.,  pro- 
longare, 

E8PBU.nGA.  ESFBaLUfiA  (S'),  v  r.  S'é- 
veiller, ouvrir  les  paupières;  esperlucatf 
esperlugatt  ado,  part.,  éveillé,  ée  vif, 
enjoué  ;  serein^  parsemé  d'étoiles  en 
parlant  du  ciel.  V.  Ësperpelugâ. 

BSFBHNIGAOOn,  bohd  .  adj.  et  s.  Qui 
égrotigne,    qui  déchire  avec   les  on- 


BSPteO,  s.  f.  EspBRÂ,  espoir,  attente  ; 
affût,  lieu  où  Ton  se  cache  pour  atten- 
dre le  gibier  ;  ma  vezino  es  à  l'espèro 
de  toutos  las  petofios,  ma  voisine  est  à 
l'affût  de  tous  les  cancans.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  espéra]  ital.,  spera.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  espéra. 

ESPEHOn»  ESPEROUN,  S.  m.  Espero, 
éperon;  ergot  du  coq;  ouvrage  en 
pointe  qui  sert  à  rompre  le  cours  des 
eaux  ;  b.-lim.,  patte  d'oie,  rides  qui  se 
forment  à  l'angle  extérieur  des  yeux, 
appelées  pepidos  dans  le  dialecte  de 
Béziers.  —  Anc.  cat.,  esperô  ;  esp., 
esperon;  itaj..,  sperone^  sprone.  — 
Ety.  ANC.  H.  ALL.,  sporon. 

UPEBOn  (Herbo  d'),  gast  ,  s.  f.  An- 
née de  Bretagne,  appelée  aussi  lim^ 
bardo, 

BSPBROnCA.  BÉARN.,  v.  a.  Dépouiller 
le  mais  de  ses  feuilles.  >-  Ety.,  ex, 
priv.,  et  peroqite,  feuille  de  maïs. 

B8PEH01IR,  PROv.,  s.  m.  Ëchinaire  en 
tète,  Echinaria  capiiata,  pi.  de  la 
f^m.  des  Graminées,  dont  l'épi  est 
hérissée  de  pointes  comme  la  molette 
d'un  éperon,  d'où  lui  est  venu  son  nom. 
On  donne  le  même  nom  à  la  Lampsane 
comestible. 
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Syn.  s!esperlucâ.  —  Ety.,  es,  priéf.y  e* 
perpèlo  pour  parpèlo,  paupière. 

BSPIRPBSSiaNSJAIBB,  PROV.,  S.  m  Vé- 
tilleur.  V.  Espepissaire. 

B8PERBSC,  BSPEBBBCâ,  GASC.  'V.  Es- 
pérée, etc. 

B8FEM108,  s.  f.  p.  Efforts  que  Ton 
fait  pour  se  défendre  de  quelque  chose 
de  nuisible  ;  mouvements  convulsifs 
d'un  mourant  ;  fa  sas  espen'os,  il  se 
débat  contre  la  mort.  ~  Syn.  espar los, 

BSPBRSé,  E8FE1I8ET,  cÉv.,  s.  m.  Sain- 
foin. V.  Esparcet. 

E8FERS0U,  u.-LiH.,  s.  m.  Y.  Espar- 
soû. 

ESPERT,  BÉABN.,  GASC,  adv.  Bientôt. 

E8FERT,  0,  adj.  Expert,  expert,  ha- 
bile, passé-maître  ;  marechal^esperty 
médecin  vétérinaire;  s.  m.,  celui  qu'on 
nomme  pour  faire  une  estimation.  -— 
Gat.,  expert;  esp.,  port.,  experto ; 
ital.,  esperlo.  —  Ety.    lat.,  expertus, 

B8FSETA,  V.  n.  Faire  une  expertise, 
une  estimation.  —  Ety.,  espert, 

ESPERTA,  TOUL.,  V.  a.  Espertar, 
éveiller  ;  Vesperiarai  de  boun  mati^  je 
t'éveillerai  de  bonne  heure  ;  s*esperté, 
V.  r.,  s'éveiller.  —  Anc.  cat.,  bsp,, 
port,,  despe7^tar. 

E8PERTAIRE,  o,  arieg.  ,  s.  m.  et  f.  Ge- 
lui,  celle  qui  éveille.  —  Ety.,  espertâ. 

E8PERTI,  CÉv.,  V.  a.  Départir.  V.  Es- 
parti. 
E8PERTI,  CÉv.,  V.  n.  Goûter.  V. 

ESPERTINA,  gast.,  narb.,  v.  n.  Goûter, 
faire  la  collation  de  l'après-midi. —  Syn. 
desparti,  desperti^  despertinà,  —  Ge 
mot,  qui  dérive  de  vesper^  soir,  devrait 
s'écrire  vespertinâ  ;  une  altération  à 
peu  près  semblable  se  trouve  dans 
brespalhày  qui  signifie  aussi  goûter. 


S8PERQ1INA  V.  a.  Espbronab,  donner 
de  l'éperon,  chausser  les  éperons  à 
quelqu'un;  au  fig.  aiguillonner*  stimu- 
ler. -—  Esv.^  espolear  ;  port.,  esporear  ; 
ital.,  spronare.  —  Ety.,  esperoun. 

SSPBaOmiBJA,  gast.,  v.  a.  V.  Espe- 
rounâ. 

B8PBSPSLDSA  (S'),  cÉv.,  V.  r.  Ouvrir 
les  yeux  à    la  lumière,   s'éveiller.  — 


Âtal  souvent  de  oops  la  bicho  qn'BSPBBTuro 
£  que  prcn  sous  plasés  clins  nno   coundamino. 

BfiRQOiHo,  de  Narbonne. 

B8PERT0MENT,  S.  m.  Réveil.  —  BTir.j 
espertâf  réveiller. 

ESPERUEfiNA,  prov.,  v.  a.  Ëcorcher 
légèrement,  n'enlever  que  l'épiderme* 
—  Syn.  espearagnà. 

ESPBRflER,  s.  m.  Y.  Esparvior. 
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UPBIXO,  GASG. ,  s.  f.  y.  Espargue. 

E8PÉ8,  PROv.,  s.  m.  Accroc,  déchi- 
rure.—Bty.,  s.  verb.  deespessà,  déchi- 
rer. 

B8PÉ8,B880,  adj.  Espes,  épais,  épaisse, 
dense,  qui  n'est  pas  mince  ;  fourré, 
en  parlant  d'un  bois  ;  dru,  consistant  ; 
au  fig.  grossier,  lourd,  peu  intelligent, 
enfoncé  dans  la  matière  ;  en  parlant 
d'une  affaire  qui  donne  lieu  à  des  ré- 
vélations peu  honorables  pour  Tune  des 
parties  ou  pour  toutes  les  deux,  on 
dit  s'envèirâ  d'espés  diiis  aquel  afaire; 
espés,  s.  m.,  épaisseur.  — Esp. ,  espeso\ 
PORT.,  espesso,  —  Ety.  lat.,  spissiis. 

Que  semeno  trcf  espés 
Caro  soun  granier  dos  fés. 

Pbo. 

ESPB8I,  GÉv.,v.  a.  Démêler, peigner, 
éplucher,  charpir  ;  au  fig.  examiner 
minutieusement  une  affaire  ;  la  dé- 
brouiller ;  s'espesi,  v.  r. ,  se  prendre 
aux  cheveux.  —  Ety.,  ce  mot  est  une 
forme  contractée  de  desespesi^  ou  de- 
sespessi,  rendre  clair  ce  qui  est  épais, 
démêler  ce  qui  est  brouillé. 

B8PS8ID0,  GÉv.,  s.  f.  Action  de  se 
prendre  aux  cheveux,  volée  de  coups. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  espesi. 

BSPESOULIA,  V.    a.  V.  bespesoulhâ 

ESPESOUTA,  PROV.,  v.  a.  Rompre  le 
pied  d'une  table,  d'un  meuble.  —  Syn. 
espessoutà.  —  Ety.,  es,  priv.,  et  pè, 
pied. 

B8PBSSA,  v.  a.  V.  Despessà. 

BSPBSSADA,  MONTp.,s.  f.  Malotru,  leur, 
daud. 

Pantalonn  metet  pbd  à  terra 
E  tenscuet  un  counsel  de  iznerra, 
Coampausat  de  quinze  onficiès, 
Sept  capuchinB,  n6u  conrdèi^s, 
Quatre  seijans,  dos  bspkssadas, 

FAVBBt  S.  de  Cadaroussa,  c.  m. 

BSPBS8AGE,  BSPBSSAGI,  s.  m.  Action 
de  dépecer,  de  fendre,  de  mettre  en 
pièces.  —  Ety.,  espessà . 

BSPBS8AIRB,  s.  m.  Fendeur  de  bois- 
M.  sign.  chapaire,  esclapaire,  —  Ety,, 
espessà,  dépecer. 

BSPBSSARliS,  s.  f.  p.  EspBGiARiA,  épi- 
ceries, épices.  —   Syn.   espissariès.  — 


Gèv.,  especios  ;  b.-lim.,  espèci  —  Cat  , 
K8P.,  especerias;  port.,  especiarias  ; 
iTAL.,  spezierie.  —  Ety.  lat.,  species, 

B8PBS8B8I,  Gév. ,  v.  a.  Y. 

B8PB8SI,  V.  a.  Épaissir,  rendre  épais, 
condenser;  v.  n.,  devenir  épais,  s'épais- 
sir. Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  —  Syn.  espèichi,  espèissi^ 
espessiche.  -—  Gat.,  espessir;  bsp.,  «- 
pesar  ;  port.,  espessar  ;  ital.,  spessare. 
—  Ety.,  espés,  épais. 

B8PB88IGEB,  gasg.,  v.  a.  V.  Espessi. 

B8PB8SIBR,  s.  m.  ëspessibr,  épicier.— 
On  dit  ordinairement  espicier  qui  est 
une  forme  française.  —  B.-lim.,  espe- 
ciaire,  — CxT.,  especier;  esp.,  espe» 
ciero  ;  port.,  especieiro  ;  ital.,  speziale. 
Ety.,  espèci, 

E8PB880U,  B8PE8S0nH,  s.  f.  Épaisseur. 
CxT  <,  espessor  'y  esp.,  espesura;  port., 
espessura-y  ital:,  spessezza,  —  Ety., 
espèSy  esso. 

BSPBSSOUTA,  V.  a.  V.  Espesoutâ. 

E8PB8Snc  gast.,  s.  m.  Pinçon.— Gév., 
espessà,  V.  Pessuc. 

BSPB88UGA,  gast.,  v.  a.  V.  Pessugd. 

BSPE88UaNA,  BSPBSSUaNAIRB,  cév.  V. 
Pessugâ,  Pessugaire. 

B8PET,  s.  m.  Bruit  que  fait  l'explo- 
sion d'une  arme  à  feu,  claquement 
d'un  fouet  ;  forcet  ;  cév.,  bluette,  gen- 
darme. —  Ety.,  s., verb.  de  espetd. 

E8PETA,  V.  n.  Éclater,  faire  explosion; 
se  crever  de  boire  et  de  manger  ;  eS' 
petà  dins  sa  pel,  crever  dans  sa  peau, 
être  gras  à  pleine  peau  ;  crever,  s'en- 
tr'ouvrir,  lous  bourres  au  espetat,  les 
bourgeons  ont  crevé,  ils  se  sont  épa- 
nouis ;  espetâ  de  rire,  crever  de  rire  ; 
s* espetd  de  traval,  se  crever  de  travail. 
Syn.  espetï,  —Ety.,  m,  préf.  augm.,  et 
petà,  péter. 

B8PBTAGLAS,  S.  m.  Femme  qui  donne 
le  spectacle  de  ses  débordements.  — 
Ety.,  augm.  de  espetacky  qui  s'emploie 
dans  le  môme  sens. 

B8PETAGLB,  s.  m.  Spectacle;  esclan- 
dre, folie,  extravagance  ;  arribet  un 
spectacle,  il  y  eut  un  grand  esclandre  ; 
causo  d'espetacle,  chose  extraordinaire; 
il  est  aussi  syn.  de  espetaclas.  —  Oât., 


especlacle;  esp.,  port.,  espectaculo  y 
iTAL.,  spetlacolo.  —  Lat.,  spectacu- 
lum. 

E8PETAGL0US,  0,  adj.  Prodigieux, 
euse,  gigantesque,  étonnant,  extraor- 
dinaire, étourdissant.  —  Ety.,  espe- 
tacle. 

S'aprnet  qnicon  cI'espbtaolous 
Ce  que  raangeronn  tontes  dons. 

Favbb.  Odyss.  c.  iv. 

S8PETAHRAD0,  gasc,  s.  f.  Détonation, 
bruit  de  coups  répétés.  —  Ety.,  es- 
petd. 

E8PETI,  cÉv.,  V.  a.  Mordre  une  châ- 
taigne, la  piquer  avant  de  la  mettre 
sous  la  cendre  pour  empêcher  qu'elle 
n'éclate  ;  employé  neutralement,  il  est 
synonyme  de  espetà. 

ESPETIDURO,  cév.,  s.  f.  Entamure,  en- 
taille, gerçure,  crevasse  ;  éclat,  explo- 
sion. —  Ety.,  espetiy  éclater. 

E8PST0UBI,  CÉV.,  V.  n.  Éclater,  cre- 
ver, faire  explosion  ;  faire  des  pétara- 
des en  ruant,  ce  qui  se  dit  des  dues, 
des  chevaux,  etc.  ;  faire  avec  la  bou- 
che, en  signe  de  mépris,  un  bruit  sem- 
blable à  un  pet.  —  Prov.,  espetournià, 
—  Ety,,  espetà. 

BSPETOURIDO,  cÉv.,  S.  f.  Pétarade  ;  au 
J5g.  boutade,  coup  de  tête,  grand  bruit 
pour  peu  «le  chose.  —  Syn.  espetour- 
niado.  —  Ety  ,  s.  part.  f.  de  espe- 
touri. 

ESPETOURNIA,  prov.,  v.  n.  Faire  des 
pétarades  en  ruant.  V.  Espetourî. 

ESPBTODRiiUDO,  prov.,  s.  f.  V.  Espe- 
tourido. 

E8PÈU,  GASC,  s.  m.  Écheveau.  — 
BiTERR.,  escagno, 

ESPiULIA,  B.-LiM  ,  V.  a.  Épouiller. 
V.  Deâpesoulhà. 

E8PinLH0-8ERF,s.  f.  Libellule,  de- 
moiselle. —  Ety.,  espèulho  qui  épouil- 
le,  et  serp^  serpent;  la  libellule,  insecte 
carnassier,  est  ainsi  appelée,  parce 
qu'on  la  voit  souvent  voltiger  au-dessus 
des  couleuvres  mortes  pour  attraper 
et  manger  les  mouches  qui  viennent 
s'y  poser.  V.  Damo. 

BSPiULIO,  CAST.,    cév.,  s.    f.    Padou, 
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ruban  fait  avec  de  la  bourre  de  soie  et 

du  m. 

BSPÈUTIÈIRO,  cÉv.,  s.  f.  Champ  semé 
d'épeautre.  —  Ety.,  espèulo,  épeautre. 

BSPÈUTIRA,  CAST.,  CÉV.,  v.  a.  V.  Per- 
tirâ. 

B8PÈDT0,  s.  f.  EspÉDTA,  épeautre, 
Trilicum  spelta,  plante  de  la  fam.  des 
Graminées.  —  Syn.  espèutre,  gowo,  bo- 
lïardzey  ordi  boiard.  —  Gat.,  esp.,  es^ 
pelta  ;  ital.,  spelta.  —  Lat.,  spelta, 

BSPÈïïTO,  PROV.,  s.  f.  Couteau  de  bois 
dont  les  cordiers  et  les  bourreliers  se 
servent  pour  tisser  les  sangles  ;  au  flg. 
Imguo  d'espèuto  langue  venimeuse. 

ESPÈUTRE,  pBOv.,  s.  m.  Épeautre.  V. 
Espèuto. 

ESPEVOULEA,  v.  a.  Épouiller.  V.  Des- 
pesoulhâ. 

ESPEZIGLA  (S'),  GASC,  v.  r.  Se  dépê- 
cher, s'éreinler  par  un  excès  de  fati- 
gue. 

E8PI,  cAST.,  cÉv.,  s.  m.  Lavande 
spic.  V.  Espic. 

E8PIA,  V.  a.  EspiAR,  épier.  —  Syn. 
ispià,  f.  a.  —  Gat.,  esp.,  port.,  c^ptor; 
iTAL.,  spiare,  —  Ety.  anc.  h.  all., 
spehen-i  épier. 

ESPIA,  PROV.,  V.  n.  V.  Espigâ. 

ESPIALO0PL  CÉV.,  V.  a.  V.  Espeloufl. 

ESPIC,  s.  m.  Lavande  spic,  Lavandula 
spica,  pi.  de  ia  fam.  des  Labiées.  — 
Syn.  espi,  aspic,  espigué,  espidé,  esta- 
mous  ;  improprement,  badafo,  badasso, 
—  Ety.  lat.,  spica^  épi,  ainsi  appelé  à 
cause  de  la  forme  de  ses  tiges, 

ESPIC,     BÉARN.,     TOUL.,    3.     Ul.    EsPIC, 

épi  ;    esplc  de  mily  panicule  de    maïs. 
V.  Espigo. 

Dous  ancels  sus  nu  mémo  bspic 
DemoroTi  pas  loangtemps  amies. 

Pbo. 

BSPIGHOUET,  GASC,  adj.  et  s.  Avare; 
minutieux.  —  Ety.,  eS',  préf.,  et   pi- 

chouet^  petit. 

BSPIGIER,  s.  m.  V.  Espessier. 

ESPIDÉ,  ESPIOUÉ,  CÉV.,  S.  m.  Lavande 
spic    V.  Espic. 

BSPIERRASSA  (8'),  prov.,  v.  r.  V. 

u 
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SSPOnu  (8'),  PHov.,  V.  r.  Se  rengor- 
•  ger,  se  découvrir  le   sein.  —  Syn.  se 
àespiessà. 

B8PIPAL,  cÉv.,8.  ra.  V.  Espiral. 

B8PI0A,  V.  n.  EspiGAR,  épier,  monter 
en  épi  ;  ramasser  des  épis,  glaner  ; 
espigat,  ado,  part.,  monté,  ée,  en  épi, 
couvert,  e,  d'épis  ;  on  dit  d'une  per- 
sonne qui  promet  beaucoup,  mais  qui 
n'est  jamais  prête  à  s'exécuter  :  espigo 
pla,  mai  jainai  grano.  —  Gat.,  esp., 
POHT. ,  espigar  ;  ital.  ,  spigare  ;  i.at.  , 
spicare.  —  Ety..  espigo,  épi. 

B8PIOAD0,  s.  f.  Les  épis,  en  général  ; 
uno  bèlo  espigado  d'ordi,  de  beaux  épis 
d'orge.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  espigà. 

BSPIGAIHO,  s.  f.  Glaneuse.  —  Prov., 
glenairo;  biterr  ,  improprement  ma«- 
sounairo.  —  Ety.,  espigà, 

ESPIOAL,  cÉv.,  s.  m.  Épis  qui  ne  se 
sont  point  égrenés  pendant  le  foulage 
des  gerbes  ;  paille  et  balles  qui  restent 
dans  le  blé  battu.  —  Ety.  ,  espigo. 

BSPIfiAL,  CAST.,,  s.  m.  Espèce  de 
doigtier  de  drap  ou  de  cuir  avec  lequel 
on  tient  le  fil  qu'on  dévide  pour  ne 
pas  se  blesser  les  doigts. 

BSPIOASSO,  s.f.  Gros  épi.  —  Augm. 
de  espigo. 

ESPIfiAU,  pROv.,  s,  m.  Épi  égrené; 
dans  le  dial.  cév.,  espigal,  qui  est  le 
même  mot,  se  dit  au  contraire  des 
épis  qui  sont  restés  plt?ins  après  le 
foulage  ;  c'est  aussi  le  nom  du  brome 
seigle ,  Bromus  secalinus  ,  et  dans 
quelques  contrées  du  seigle,  ainsi  ap- 
pelé à  cause  de  la  longueur  de  ses  épis. 
—  Ety.,  espigo. 

ESPIONA,  V.  a.  EspiNAR,  piquer,  bles- 
ser avec  les  épines;  entourer  d'épines, 
de  ronces;  espignà  un  pas,  placer  des 
épines  dans  l'ouverture  d'une  haie  ; 
s'espignà,  v.  r.,  prendre  une  épine,  se 
piquer  à  des  épines;  espignat,  ado, 
part.,  blessé,  ée,  par  des  épines;  en- 
touré de  ronces.  —-Syn.  espinà.  — 
Gat.,  esp.,  espinar;  port.,  espinhar  ; 
iTAL.,  spinare.  —  Ety,,  espigno. 

B8PIGNAS,  CÉv.,  s.  m.  V.  Espinas. 

ESPIGNAUBÉ,  prov.,  s.  V.  Espignobé. 

ESPIGNBTO,  s.  f.  Petite  épine  ;  au  fig. 
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personne  d'un  esprit  mordant  et  caus- 
tique. —  Ety,,  dim.  de  espigno. 

ESPIGNO,  s.  f.  EspiNA,  épine,  piquant 
de  certaines  plantes  ;  buisson  épineux  ; 
espigno  de  peis^  arête  ;  au  fig.  embar- 
ras, difficulté,  peine  ;  inarrido  espigno, 
ou  seulement,  espigno,  personne  mé- 
chante, difficile  à  aborder;  estre  sus 
las  espignos,  n'être  pas  à  son  aise, 
être  dans  l'anxiété.  —  Syn.  espin,  es- 
pino.  —  Gat.,  esp.,  espïna;  port.,  es^ 
pinha;  ital.,  spina,  —  Ety.  lat., 
spina . 


Se  counëis  toujonr  de   qnn  constat  l'ESPioiro 
déa  ponnchà. 

Pro. 

iSPIGNOBÉ,  PROV.,  S.  f.  Ëpinoche, 
Gasterosteus  aculeatus ,  poisson  ainsi 
nommé  parce  qu'il  a  des  arêtes  près 
de  la  tête.  —  Syn.  espignaubé,  espi- 
narguéy    estranglo-cats,    crebo^arlets. 

ESPIGNO-BLANGO,  s.  f.  Aubépine.  V. 
Aubespin. 

ESPIGNO-YINETO,  S.  f.  Épine-vinette. 
Berberis  vulgaris,  arbrisseau  épineux, 
dont  les  baies  servent  à  faire  des  si- 
rops et  des  confitures. 

E8PIGN0US,  0,  adj.  Espinos,  épineux, 
euse;  au  fig.  difficile,  embarrassant; 
en  parlant  des  personnes,  acariâtre  ; 
hargneux.  —  Syn.  espinous.  —  Gat., 
spinos]  ESP.,  espinoso  ;  port.,  espin- 
hoso;  ITAL.,  spinoso.  —  Ety.  lat.,  spi- 
nosus. 

B8FIGNUT,  udo,  adj.  Épineux,  euse; 
hérissé  d'épines.  Il  ne  s'emploie  pas 
dans  un  sens  figuré  comme  espignous. 
—  Ety.,  espigno. 

ESPIGO,  s.  f.  EspiGA,  épi  du  blé,  du 
seigle,  etc-;  au  fig.  tout  ce  qui  se  rap- 
proche de  la  forme  d'un  épi  ;  espigo- 
folo,  épi  sans  giains,  épi  des  diverses 
espèces  de  bromes;  espigos,  s.  f.  p., 
glanes.  —  Syn.  èipijo,  espijo,  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  espiga;  ital.,  spiga,  — 
Ety.  lat.,  spica. 

ESPIGOTS,  CAST.,  s.  m.  p.  Épis  déta- 
chés de  la  paille  où  il  reste  quelques 
grains  —  Ety.,  espigo. 

ESPIGOULADISSO,  s.  f.  Glane,  poignée 
d'épis. 
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KneOULinr,  bitbrr.,  s.  m.  Petits 
épis,  pris  collectivement;  dins  aquel 
camp  n*i  a  que  de  rouèlos  e  d'espigou- 
luuj  il  n'y  a  dans  ce  champ  que  des 
coquelicots  et  de  petits  épis.  —  Ety., 
espigo. 

SSPIGOUN,  PROv.,  s.  m.  Pièce  qu'on 
ajoute  au  timon  de  la  charrue,  quand 
il  n'est  pas  assez  loncr;  tampon  garni 
d'étoupes  qu'on  met  dans  la  cuve  pour 
soutirer  le  vin. 

BSPI&OmUER.  PBOv.,  s.  m.  Terrain 
inculte,  ordinairement  couvert  de  ia- 
vande-spic,  d'où  est  venu  son  nom. 

S8PI&0UTA,  CA3T.,  V.  a.  Épncer  ;  au 
fig.  scruter  la  conduite,  les  paroles 
d'une  personne.  —  Syn.  espiuzà,  épu- 
cer. 

BSPIffUÉ,  cÉv.,  s.  m.  Lavande-spic. 
V,  Espic. 

ESFI&UETO,  s.  m.  Petit  épi.  —  Gat., 
espigueta;  ital.,  spiguita,  —  Oim.  de 
espigo. 

B8PIJA,  B8PIJ0,  PROV.,  V.  Espigâ, 
Espigo. 

E8PILHA,  V.  a.  Émonder,  tailler  les 
arbres;  espilhaty  ado  y  part.,  émondé, 
ée;  B.-LiM.,  déguenillé.  —  Ety,  ce 
mot  paraît  être  une  al  ter.  de  espeihà. 

B8FIL1IA,  V.  a.  V.  Espilld. 

ESPILIAIIimOS,  s.  f.  p.  Fagots  de 
branches  provenant  des  arbres  émon- 
dés.  ~  Ety.,  espilhà. 

I8PILHAIBE,  s  m.  Geluiquiémonde, 
taille  les  arbres.  —ETy.^ espilhà. 

E8PILIBR,  CKv..  S.  m.  V.  Espillier. 

S8PIUI088AT,  ado,  b.-lim.,  adj.  Très- 
déguenillé,  ée.  V.  Espelhat. 

B8PILH0D,  CÉV.,  s.  m  Hameçon.  — 
Syn.  espilloù,  inquet,  mnsclau,  mous- 
clau. 

B8PILLA,  V.  a.  Épingler,  piquer  avec 
des  épingles,  attacher  avec  une  épin- 
gle ;  tirer  à  quatre  épingles,  parer  ; 
s'espillà,  V.  r.,  attacher  ses  épingles  ; 
faire  une  grande  toilette.  —  Syn.  es- 
pilhà, espingà,  espinglà,  espingoiilà, 
espingoulhd.  —  Ety.,  espiUo. 

BSPILLBTO^  s.  f.   Petite    épingle.    — 
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Syn.  espingléto,  espingueto.  —  Ktt., 
dim.  de  espillo. 

ESPILLIER.  CÉV.,  TouL.,s.  m.  Pelotte 
où  l'on  pique  les  épingles;  fabricant 
d'épingles.  —  Syn.  espilher,  espinglUr, 
espingoulier,  espUngourier,  e$pinguier, 
espinlier,  espiingaïre.  —  Ety.,  espillo. 

BSPttLO,  s.  f.  Épingle,  -~  Syn.  espin» 
glo,  cspingo,  espingolo,  espinolo,  espi- 
noroy  espUngo,  esplingoro.  —  Port., 
espinola;  ital.,  spillo,  —  Ety.  lat., 
spiculum,  aiguillon,  pointe  d'une  flè- 
che. 

ESPILLOU,  s  m.  Camion,  forte  petite 
épingle  ;  hameçon.  —  Ety,,  dim.  de 
espillo.  V.  Espilhoû. 

E8PIL0,  pjtov.,  s.  f.  Fausset  ;  gara 
Vespilo  d'un  barrique,  ôter  le  fausset 
d'un  tonnelet. 

ESPIIPOUNA,  ESPIIPOUNAIRB,  B8PIM- 
POUNEJA,  ESPIMPOÏÏNBJAIRB,  prov.  V. 
Espepissa,  Espepissaire. 

ESPMPOOMJA,  ESPIMPOUNTA,    v.  a.  et 

n.  V.  Espepissa. 

ESPIN,  GASC,  s.  m.  Épine  ;  espin* 
blanc  j  aubépine.  V.  Espigno  el  Au- 
bespin. 

BSPINA,  V.  a.  V.  Espignâ. 

BSPINAL,  PROV.,  s.  m.  V.  Espinac. 

ESPINAR,  s.  m.  EspiNAR.  épinard, 
Spuiaccia  oleracea,  plante  de  la  fam. 
des  Salsolacées  ;  espinar  bastard,  sal-- 
vage,  épinard  sauvage,  ou  bon  Henry, 
C/ienopodium  bonus  Henricus,  de  la 
môme  fara.  ;  espinard  d'Auvergno^ 
mauve  crépue,  Malva  crispa,  dont  on 
mange  les  jeunes  pousses  en  guise  d'é- 
piuards.  —  Syn.  espinarc.  —  Gat.,  es- 
pinac  ;  i  sp.,  espinaca  ;  ital,,  spinace. 
■—  Ety  ,  espino,  épine,  à  cause  des 
pointes  épineuses  du  calice  fructifère 
des  épinards. 

ESPINARGDÉ,  prov.,  s.  m.  Épinoclie, 
poisson.  V.  Espignobé. 

ESPINARauu,  PROV  ,  V  n  Regimber, 
résister. 

E8PINAS,  PROV.,  TOUL.,  B.  m.  Hallier, 
buisson,  lieu  couvert  de  buissons  et  de 
ronces.  —  Syn.  cspignas,  espiniil.  — 
Ety.,  espino. 
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B8PINA880,  s.  f.  Grosse  épine, hallier. 
—  Et  Y.,  augm.  de  espino. 

B8FINAT,  ado,  part.  Piqué,  ée  par 
des  épines.  —  Syn.  espignai. 

B8PINCBT08,  gasc,  s.  f.  Pincettes.  — 
M.  sign.  mourdassos. 

BSPINCiU,  GASC,  s.  m.  V.  Pincel. 

ESFIRCIA,  V.  a.  Espingar,  bxpinctar, 
épier,  guetter,  regarder  du  coin  de 
Toeil,  lorgner,  observer  d'un  endroit  où 
l'on  est  caché  ;  sespinchà,  v.  r  ,  se 
parler  des  yeux,  correspondre  du  re- 
gard; V.  n  ,  poindre,  commencer  à  pa- 
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BSPINfiABO.  s.  f.  Saut,  gambade, 
ruade.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  espingà. 

ESPIHGAIHE,  s.  m.  Sauteur,  danseur; 
indocile,  qui  rue,  qui  regimbe.  —  Ety., 
espingd. 

E8PIN6AL0,  PROV.,  s.  f.  Ëspingole.  — 
Esp.,  PORT.,  espingardo;  ital.,  spin- 
garda. 

E8PIN0LA,  ESPINGOULA,  ESPOrSOULIA, 

PHOv.,  V.  a.  V.  Espillâ. 

ESPINOLETO,  ESFINOUETO,  prov.,  s.  f. 
V.  Espilleto. 

ESPINQUER  ,     ESPINOOULIER .    BSPIN- 


raître;  espinchai,  arfo,  part.,  guetté,  ée,     fiUIBH,  ESPINLIEH,  s.  m.  V.  Espillier. 


épié .  —  Môme  éty.  que  espid 

B8PINGIAD0,  s.  f.  CËilIade.  —  Syn. 
espinchounado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
espi7icliâ. 

ESPINGHAIRE,  o,  s.  m.  et  f.  Lorgneur, 
euse.  —  Ety.,  espinclià. 

BSPINGIOU,  BSFINCIOUN.  s.  m.  Lor- 
gnerie,  action  de  lorgner,  de  guetter, 
de  regarder  du  coin  de  l'œil  ;  faire 
espinchoù,  regarder  à  la  dérobée;  com- 
mencer à  paraître,  à  se  montrer.  — 
SYN.pmc/iOM,  fa.—  Ety  ,  s.  verb.  de 
espinchounâ. 

BSPINGHOUNA,  G£V.,  v.  a.  Épier,  guet- 
ter à  plusieurs  reprises;  v.  n. ,  poindre, 
se  montrer  à  peine.  —  Ety  ,  fréq.  de 
espinchà. 

ESPINGHOUNADO,  prov.,  s.  f.  Œillade  ; 


ESPINfiLO,  ESFINfiO,  E8PINO0L0,  ESPI- 
NOLO,  E8PIN0R0,  E8PLINO0.  s.  f.    V.  Es- 

pillo. 

ESPINODEJA,  GÉv.,  V.  a.  Causer  des 
fourmillements,  dos  élancements;  v.  n., 
éprouver  des  élancements  comparés  à 
des  piqûres  d'épingle.—  Ety.,  espingo, 

ESPINQ,  CAST.,  s.  f.  Épine.  V.  Espi- 
gno. 

E8PIN0US,  o,  adj.  V.  Espignous. 

ESPINSA,- GAsr.,  v.  a.  T.  de  manuf. 
Énouer,  éplucher  le  drap  ;  enôter  avec 
de  petites  pinces  les  nœuds  et  les  or- 
dures qui  peuvent  s'y  trouver.  — 
—  Ety.,  es,préf.,  et  pinso,  pince. 

E8PINSAIR0,  CAST.,  s.  f.  Ouvrière  em- 
ployée dans  une  manufacture  à  éplu- 
cher les  draps,  —  Ety.,  espinsà. 


action  de  poindre,   de  se  montrer  un        eSPINTA,  qukrg  ,  v.  a.  Enfoncer,  V 
instant.   —  Syn.  espinc/iado.  —  Ety.,     KnfnnnftA. 
s.  part.  f.  de  espinchounâ. 


l'a  pas  dissate  de  Tannado 
Que  noan  vegnem  dins  la  joarnado 
Dda  eai  sonlèa  la  resplendonr, 
Quand  farié  qa'ano  espinchounado. 

L.  UOCMIËUX. 

B8PINET0,  S.  f .  Petite  épine  ;  V.  Es- 
pigneto;  prov.,  cheville  de  bois  qui 
sert  à  boucher  l'ouverture  d'un  ton- 
neau ;  épinette,  ancien  instrument  de 
musique.  —  Ety.,  dim.  de  espino. 

ESPIN&A.  V.  n.  Respingar,  danser, 
sauter,  gambader,  se  débattre,  ruer  en 
parlant   d'un  cheval,  d'un  Ane,   etc.  ; 


Enfounsà. 

ESPIO-NIOn,   B.-UM.,    s.    m.     Déni- 
cheur. V.  Gerco-nises. 

ESPIOUGA,    E8PI0ULA,  cév.,  v.    a.    V. 

Espiugd,  Espiulâ. 

ESPIPIDA.  ESPIPIUNEJA,  ESPIP0U8- 
SOUNA,  v.  a.  V.  EspepissÂ. 

ESPIPIUNEJAIRE,  prov.,  s.  m.  Y.  Ës- 
pepissaire. 

E8PIEA,  v.  n.  Espirar,  expirer,  mou- 
rir, prendre  lin.  —  Gat.,  port.,  espi- 
rar  ;  ital.,  spirare.  —  Ety.  lat.,  e.v- 
pirare. 

ESPIRA,  cÉv.,  V.  n.  Respirer;    suin^ 


courir  à  toutes  jambes,    fuir.   ~  Lim  ,  \  ter,  prendre   de  l'air  par  quelque   fis- 
èipingà  ;i*0KT.,  respingar  ;Yr kl..,  spin-  !  ^xxtq,  en   pa 


gare, 
ESPINGA  (S'),  V.  r.  V.  Espilld. 


parlant  d'un  vase  ou  d'un 
tonneau  qui  coulent.  —  Ety.  lat.,  spi^ 
rare. 
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ESPIEAL,  s.  m.  Espiralh,  petit  trou 
pratiqué  au  haut  du  fond  extérieur 
d'un  tonneau  pour  lui  donner  de  l'air  ; 
fausset,  cheville  avec  laquelle  on  bou- 
che ce  trou  ;  vi  per  sa  for  sa  rump 
fortz  vayshels  quan  so  pies  ses  espiralh. 
~  Syn.  aspirai,  espirau^  espiro^  espi- 
roù,  espif'al,  espérai,  alenadoù.  — 
Gat.,  espirall  ;  esp.,  respiradero  ; 
PORT. ,  espiradero  ;  ital.  ,  spirag Uo .  — 
Ety.  lat.,  spiraculum. 

E8PIRAN,  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
raisin.  V.  Aspiran. 

B8PIRAU,  PBOV.,s.  m.  Soupirail  d'une 
cave.  V.  aussi  Espiral. 

B8PIRIT,  s.  m.  V.  Esperit; 

E8PIHITÂL,  0,  adj.  V.  Espiritual. 

E8PIRIT0UN,  s.  m.  V.  Esperitoun. 

ESPIRITUAL,  0,  adj.  Espirital,  spiri- 
tuel, elle,  immatériel;  qui  a  de  l'esprit, 
où  l'on  remarque  de  l'esprit.  —  Cat., 
BSPo  espiritual;  ital,  spirituale. — 
Ety.  lat.,  spiritualis. 

ESPIRO,  PROv,,  s.  f .  Trou  pratiqué  au 
haut  d'un  tonneau  pour  lui  donner  de 
l'évent.  —  V.  Espiral. 

BSPIROU,  cév.,  s.  m.  V.  Espiral. 

B8PI88ABIÈ8,  s.  f.  p.  V.  Espessariès. 

B8PITAL,  s.  m.  Hôpital.  V.  Hes- 
pital. 

E8PIT0URAN,  prov.,  s.  m.  Planchette 
qui  fait  partie  du  piège  à  oiseaux,  ap- 
pelé repuce  ou  regingleUe.  —  V.  Es- 
parrencho. 

ESFIUGA,  CÉV.,  V.  a.  Épucer.  V.  Es- 
piuzà. 

B8FinLA,  CÉV.,  V.  a.  Mettre  quelqu'un 
à  sec,  lui  gagner  au  jeu  tout  son  ar- 
gent. —  M.  sign.,  cutà. 

BSPinT,  BÊARN.,  3.  m.  EsPïEDT,  épieu. 

ESPIUSA,  GAST.,  V.  a.  Épucer,  ôter, 
chasser  les  puces.  —  Syn.  espigoutây 
espiugâ,  f.  a.  —  Ety.,  e«,  préf.,  et  le 
roman,  pluze,   du  lat.  pulex,  puce. 

B8PKA,  GAST.,  V.  a.  PizAR,  écacher, 
écraser.  —  M.  sign.  espouti,—  Ety.  es, 
pi  cf.  et  le  LAT.,  pisarcy  broyer. 

ESFLAJA,  ado,  PROv.,  adj.  Couvert,  e, 
jonché,  ée. 
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E8PLANA,  V.  a.  Esplanar,  rendre  plan» 
uni  ;  au  lig.  rendre  facile  ;  expliquer. 
•—  Ety.  lat.,  explanare. 

E8PLANAD0,  S.  f.  Esplanade,  terre- 
plain;  espace,  plaine  —  Ital.,  ^p/a- 
nata.  —  Ety.,  s.  part.  1.  de  esplanà. 

E8PLANDI,  toul.,  v.  a.  V.  Espandi. 
E8PLAND0DR,  8.  f.  V.  Esplendoù,  Es- 
plendour. 
ESFLANIS80  ,     E8FLANI880U,    s.     Pe* 

tite  esplanade,  terrain  plat  et  uni  de 
peu  d'étendue.  —  Ety.,  es,  préf.,  et 
plan,  uni. 

E8PLAVANTA,  prov.,  v.  a.  V.  Espa- 
ventâ. 

E8PLAY,  PROv.,  s.  m.  V.  Espace. 

E8PLEGE,  adj.  et  s.  Imbécile,  niais, 
qui  n'est  bon  à  rien  ;  vielli  esplech, 
vieille  bote.  —  Ety.  roman.,  esplec, 
outil,  instrument  ;  on  entend  par  ce 
mot  appliqué  à  un  imbécile,  mauvais 
outil,  de  môme  qu'on  appelle  un  fai- 
néant, coulé,  mauvais  collier,  en  sous- 
entendant  l'épithète  marrit  (mauvais), 
devant  esplech  et  coula. 

ESPLECEA,  cast.,  v.  a.  Esplech ar, 
ébaucher,  dépêcher  un  ouvrage.  — 
G  ASC,  espleytà. 

E8PLEGEQ8,  gasc,  s.  f.p.  Espleghs,  réu- 
nion des  outils  des  divers  métiers;  nom 
des  différentes  mesures  servant  à  la 
vente  du  vin. 

ESPLEINTO,  s.  f.  V.  Esplento. 

E8PLEIT,  E8PLEYT,  toul.,  S.  m.  Ex- 
ploit ;  profit;  outil.  —  Roman.,  esplei^ 
esplec,  esplet. 

ESPLEITO,  B8PLEYT0,  toul.,  s.  f.  Es- 
PLEiTA,  récolte,  revenu,  redevance. 

ESPLENDOn,  E8PLEND0nR,  S.  f.  Splen- 
DOR,  splendeur,  grand  éclat  de  lumiè- 
re ;  au  fig.  pompe,  magnificence.  — 
Gat.,  esp.,  port.,  esplendor;  ital., 
splendore.  —  Ety.  lat.,  splendorenu 

ESPLENTO,  PROv.,  S.  f.  Écharde.  V. 
Estarenglo. 

E8PLETTA,  gasg.,  v.  a.  Esplechar, 
travailler,  agir,  poursui/re.  —  Hyn. 
esplechâ, 

ESPLIGA,  V.  a.  Explicar,  expliquer.  — 
Gat.,  esp.,  port.,  esplicar)  ital.,  es- 
plicare.  —  Ety.  lat.,  explicare* 
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B8PLICAGIÉU,   B8PLICACI0UN,  8.  t.  Ex-  1  lit,  planches  avec  un  rebord  sur  les- 


plication.  —  Cat.,  esplicaciô;  esp., 
explicacion  ;  ital.  ,  spiegazione.  — 
Ety.  lat.,  esplicationem. 

BSPUMfiAIlBf  TOUL.,  s.  m.  V.  Espil- 
lier. 

ESPLINOO,  BSPLINfiOBO,  s.  f.  Épingle. 
V.  Bspillo. 

SSPLDrOOUS,  0.  AGBN.,  adj.  Qui  pique 
comme  une  épingle.  —  Ety.,  esplingo, 

ISPLOUHASSA,  cév.,  v.  a.  V.  Esplu> 
roassà. 

ISPLOniBA,  PRoy.,v.  n.  Surplomber. 
V.  Susploumbà. 

ESPLOUBAT,  ado,  adj.  Éploré,  ée. 

S8PLUGIA,E8PLIJGHAIRE.  V.  Espelucâ. 
Espeluchâ,  Espeluchaîre. 

E8PLU1AS8A,  v  a.  Arracher  une 
grande  partie  des  plumes  d'un  oiseau, 
le  plumer  imparfaitement  ;  au  fig.  ros- 
ser quelqu'un,  lui  arracher  les  che- 
veux ;  lui  gagner  tout  son  argent  ; 
s'esplumassdy  v.  r.,  se  déplumer  ;  au 
fig.  se  prendre  aux  cheveux,  se  battre; 
esplumassat^  adOy  part.,  déplumé,  ée; 
au  fig.  rossé,  ée  ;  battu  au  jeu;  à 
demi-ruiné.  —  8yn.  esploumassd,  des- 
pluma  —  Ety.,  es,  préf  ,  et  plumât 
plumer. 

BSPLtFHASSAIRB,  8.  m.  Escroc,  fripon. 
—  Ety.,  esplumassâ, 

E8P0LINJA,  n  -lim.,  v.  a.  ^espolindzâ). 
Retourner  la  paille  sur  Taire. 

ESPOLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Époulin  ou 
EspoUrij  petit  tube  de  roseau  sur  le- 
quel on  dévide  le  fil,  la  laine,  le  coton 
ou  la  soie  pour  la  trame  des  étoffes, 
destiné  à  être  placé  dans  la  navette.— 
8yn.  espoz,  espoUy  espoueU  espouer.  •— 
Esp.,  espoiin  ;  ital.,  spola.  —  Ety. 
ANC.  H.  ALL  ,  spuoto,  uavctte. 

ESPOLOYERSA,  b.-lim.,  v.  n.  Tomber 
sur  ses  épaules,  tomber  tout  de  son 
long. 

ESPOLOUFI,  ido,  b.-lim.,  adj.  Ébou- 
riffé, ée,  V    Espeloufi. 

S8P0NDI,  B.-LiM.,  v.  a.  V.  Espandi. 

E8P0NIIIIi]IA,  PROv.,  V.  a.  Attacher, 
fixer  le  bout  du  fil  au  fuseau. 

ESPOKSO,  OBV.,  s.  f.  EspoNDA,  bord  du 


quelles  on  met  la  paillasse.  —  Syv. 
espoundo.  —  Ital.,  sponda,  —  Lat., 
sponda. 

ESPONLU,  B.-LiM.,  adj.  Y.  Es;-allut 

ISPOR,  PROV.,  s.  m.  V.  Espôlo. 

BSPOHPOLIA,  ado,  b.-lim.  Débraillé, 
ée.  —  Cat.,  esparpilhad.  V.  Espar- 
palhà. 

ESPOISET,  QUERC  ,  s.  m.  Esparcet. 

E8P01I8I,  B.-LIM.,  V.  a.  Éparpiller; 
distribuer,  partager.  V.  Esparpalhâ  et 
Esparti. 

E8P01I80U,  E8P0HS0ÏÏNA,  b.-lim.  V. 
Esparsoû,  -Esparsounà. 

BSPORYIER,  B.-LIM.,  s.  m.  Ëpervier, 
filet  de  pêche.  V.  Razal. 

B8F0T0RRA  (S'),  b.-lim.,  v.  r.  V.  Es- 
petarrâ. 

ESPOTOUNA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Man- 
chot, ote.  —  Ety.,  es,  priv.,  et  potou, 
patte,  main. 

ESPOn,  cÉv.,  s.  m.  (espôu).  V.  Espôlo. 

ESPOUADO,  PROV.,  s.  f.  y.  Espou- 
sa<io. 

E8P0nciIOA,  GÉv.,  V.  a.  Écraser,  éca- 
cher  ;  s'espouchiyà  de  rire,  pouffer  de 
rire  ;  on  dit  aussi  s'espoufâ,  s'espoufidà 
de  rire.  —  Biterr.  ,  espoulï,  écraser. 

ESPOUGHIGAT,  ado,  cÉv.,  prov.  adj. 
Écrasé,  ée,  écaché,  meurtri. 

ESPOUDASSA,  v.  a.  Tailler  grossière- 
ment la  vigne,  la  tailler  plus  haut  qu'à 
l'ordinaire,  y  laisser  un  œil  ou  plu- 
sieurs yeux  de  plus  pour  qu'elle  porte 
plus  de  fruit  ;  en  couper  tous  les  bras 
quand  6n  veut  l'arracher  ;  au  fig.  char- 
penter,  travailler  grossièrement.  — 
Ety.,  eSt  préf.,  et  poudâ,  tailler. 

E8P0UDRA,  CÉV.,  v.  a.  Ce  verbe  a  deux 
sens  opposés,  il  signifie  à  la  fois  sau- 
poudrer et  enlever  la  poussière.  Dans 
celte  dernière  acception,  le  préfixe  es 
est  privatif. 

ESPOUDRA,  gast.,  cév.,  v.  n.  (espôu- 
drâ).  Avorter.  V.  Espôutrâ. 

ESPOUEL,  PROV.,  s.  m.  Epoulin.  V. 
Espôlo. 

E8P0UBNO0,  s.  f.  V.  Espoundo. 
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BSPOUBa,  PROV.,  3.   m.  ÉpotUin.  V. 

BSPOUBRBS,  PROV.,  s.  m.  Cloison  en 
planches  pour  fermer  Touverture  ex- 
térieure d'un  toit. 

BSPOUFA,  cÉv.,  PROV.,  V.  n.  Éclater; 
espoufâ  de  rire,  pouffer  de  rire;  s'es- 
poufd,v,  r,,se  sauver,  s'évader.  — 
Stn.  espoufï,  espoufidày  espoufinà. 

BSPOUFE,  B.-LiM.,  s.  m.  Tempête,  ou- 
ragan ;  orage  accompagné  de  grêle;  au 
fig.  événement  extraordinaire. 

ESPOUFI,  V.  n.  V.  Espoufâ. 

ESPOUTIBA,  B.-LiM.,  cÉv.,  V.  n.  Res- 
pirer avec  effort  et  avec  un  certain 
bruit  ;  espoufidâ  de  rire,  pouffer  de 
rire.  —  Syn.  espoufinà  pour  cette  der- 
nière acception.  —  Ety.,  espoufi. 

ESPOUFINA,  V.  n.  Espoufinà  de  rire, 
pouffer  de  rire.  V.  Espoufidâ. 

ESFOUFIT,  CA8T.,  s.  m.  Éclat  de,  rire. 
—  Ety.,  s.  part.  masc.  de  espoufi. 

ESFOUGrNE,  CÉV.,  v.  a.  T.  de  boulang. 
Fouler  la  pâte  avec  les  poings  pour  la 
rendre  ferme  et  dure  ;  s'espougne,  v 
r.,  se  fouler  le  poing.  —  Syn.  pou- 
gnejàj  pour  la  première  acception.  — 
Ety.,   es,  prêt,    et  poung,  poing 

BSPOUfiNE,  V.  n.  Être  poignant,  faire 
éprouver  des  élancements.  —  Ety.,  ^5, 
préf .,  et  le  lat.  pungere,  piquer,  poin- 
dre. 

E8P0UICH,  BSFOniGHA,  BSFOUIGIAIRE, 
paov.  V.  Espousc,  Espouscâ,  E«pous- 
caire. 


B8P0UILA  (S'),  CÉV.,  TOUL.,  v.  a.  S'é- 
reinter,  s'épuiser  ;  espouila,  ado,  part,, 
éreinté,  ée  ;  au  fig.  criblé  de  dettes. 

B8F0UIZOUNA,  gasc,  v.  a.  V.  Empoui- 
zounâ. 

BSPOULA,  PROV.,  V.  a.  Épargner.  — - 
Ety.  probable  de  espautà,  épauler. 

BSPinniA,  PROV.,  V.  a.  Faire  des  épou 
lins  pour  les  tisserands.    —   Syn.   ^5- 
pourâ,  —  Ety., espôio,  êpoulin. 

ISSFOULADOUR,  prov.,  s.  m.  Giiindre, 
petit  métier  pour  doubler  la  soie>  ou 
la  réduire  en  volues  ;  petit  tour  ou 
pouet  qui  sert  à  faire  les   volues,  — 
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Syn.  espoulaire,  espouraire.  ~  Ety., 
espoulà, 

E8P0nLAIRB,PROV.,  s.  m.  V.  Espou- 
ladour. 

ESFOULSA,  V.  a.  Secouer,  battre  un 
objet  avec  une  verge  pour  en  ôter  la 
poussière,  épousseter  ;  espoulsà  las 
aureUios,  secouer  les  oreilles  ;  espoulsà 
las  amas,  fouetter,  battre,  rosser  ; 
s'espoulsd,  v.  r.,  s'égrener,  en  parlant 
du  blé,  du  seigle,  de  l'avoine,  des  rai- 
sins. —  Syn.  espôussà.  —  Ety.,  es, 
priv.,  et  poulsoy  poussière. 

ESPOULSADO,  s.  f.  Volée  de  coups.  — 
Prov.,  espàussado.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  espoulsà. 


ESPOULSADOU,  S.  m.  Panier  pour  se- 
couer la  salade.  —  Syn.  espàussadoù, 
espouscadoù,  essugadoii,  estourradoù. 
—  Ety.,  espoulsado,  pari.  t.  de  es- 
poulsà. 

E8P0UL8AIRE,  S.  m.  Celui  qui  secoue  ; 
ce  qui  sert  à  secouer.  —  Syn.  espour- 
saire,  espoussaire,  —  Ety.„  espoulsà. 

ESP0UL8ETA,  v.  a.  Épousseter,  ver- 
geter,  nettoyer  avec  une  époussette  ou 
des  épousâettes.  -  Gasc,  espounsetà; 
CÉV.,  espàussetà.  —  Ety.,  fréq.  de 
espoulsà. 

ESFOULSETO,  s.  f.  Époussette  ou 
époussettes,  brosse,  vergette.  —Gasc, 
espounseto  ;  cév.,  espàusseto.  —  Ety., 
s,  verb.  de  espoulsetà, 

E8F0ULTI,  QUERC,  v.  a.  V.  Espoutî. 

ESPOULUCHA,  BSFOULUFA,  b.-lim.,  v.  a. 
(espôulutsâ).  Effrayer.  V.  Espaurugà. 

ESFOUHFA  (S*),  gasc,  v.  r.  V. 

BSFOUMFI,  CÉV.,  PROV.,  v.  a.  Étaler, 
épanouir  ;  s'espoumpi,  v.  r. ,  se  gonfler, 
devenir  rond,  dodu,  s'épanouir;  se  mi- 
tonner en  parlant  d'un  potage,  se  lever 
s'il  s'agit  du  pain  ;  au  fig.  se  bouffir 
d'orgueil,  se  pavaner  ;  espoumpi^  ido, 
part.,  dodu,  e,  mollet,  gonflé,  renflé, 
potelé,  rebondi,  épanoui;  gautos  es- 
poumpidos,  joues  dodues  ;  panso  es- 
poumpido,  panse  rebondie  ;  pan  es- 
poumpi^  pain  bien  levé  ;  mainage  es- 
poumpi,  enfant  grassouillet.  —  Syn. 
s'espoumpignà,  s'espoumpissé. 
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BSPOUIPIDIIIO,  cÉv.,PRov.,  s  f.  Em- 
bonpoint, enflure.  —   Ety..  espoumpi. 

MPOUWIBMA  (S),   rBSFOUHPUSA.  v. 
r.  V.  Espoumpi. 

BgPOUWOCH,  PRov..  s.  m.    Soupe  au 
vin. 

BSPOTOCH,  0.  PROV.  adj.,  Aigrelet, 
ette,  qui  commence  à  être  acide,  qui  a 
une  pointe  d'acidité  ;  s.  m.,  piquant 
des  liqueurs  qui  commencent  à  s'ai- 
grir. —  Ety.,  es,  préf.,  et  poimch, 
pouncho,  pointe. 

B8P0ÏÏNGHA,  V.  a.  V.  Despounchâ. 

ESPOUKCHADO,  b.-lim..  s.  f.  (espount- 
sado^.  Effet  produit  par  une  gelée  qui 
sèche  la  pointe  des  blés,  et  brouit  les 
bourgeons  des  autres  plantes.  —Ety., 
s.  part.  f.  de  espouncka,  épointer. 

BSPOUNCHO,  s.  f.  T.  de  nourrice.  Trait 
ou  jet  dalait  qui  fait  sentir  un  picote- 
ment au  sein  ;  tetà  l'espouncho,  téter  à 
plein  trait.  —  Syn.  espounto,  espunto, 

—  Ety,,  es,  augm.,  et  pouncho,  pointe, 
picotement. 

B8P0UNCH0,  s.  f.  V.  Espoungo. 

BgPOUHDO.  cÉv.,s.  f.  Bord  du  lit  du 
côté  de  la  ruelle.  V.  Espondo. 

B8P0UNGA,  V.  a.  Éponger,  nettoyer 
avec  une  éponge;  faire  avaler  une 
éponge  à  un  animal  pour  Je  tuer.  — 
Ety.,  espoungo, 

ESPOUNOIOUS,  0,  adj.  Espongios,  spon- 
gieux, euse.  —  Syn.  espoungous.  — 
Ety  ,  espoungo, 

BSPOUNGO,  s.  f.  ESPONGA,  éponge 
genre  de  zoophytes,  dont  l'espèce  est 
très-nombreuse;  au  fig.  passa  l'es- 
poungo,  oublier,  excuser;  prov.,  con- 
duit souterrain  pour  évacuer  les  eaux 
stagnantes.  -  Syn.  espouncho,  es- 
pounjo,  espounto,  espounye,  espunto.  - 
Cat.;  ESP.,  VQ^T,, esponjax  ital  ,  spugna. 

—  Ety.  lat.,  spongia, 

ESPOONOOUS,  0,  adj.  V.  Espoungious. 

BSPODKSBTA,   BSP0UN8BT0,    gasc     V 
Espoulsetâ,  Espoulseto. 

BSPODNTAHAT,  ado.  adj.  Spontané, 
ée.  —  Cat.,  Bsp.,  espontaneo  ;  ital, 
spontamo.  -  Ety.  lat  ,  spontaneus. 

BSPOUNTO,  s.  f.  V.  Espouncho. 
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ESPOUITTE,  BéARN.,  s.  f.  V.  Espoungo. 

BSPOmnODOir,  b.-lim.,  s.  m.  Écope. 
M.  sign.  agoutaL 

BSPOVRA,  B8P0URAIEB,  prov.  V.  Es- 
poulâ,  Espouladour. 

BSPOURBtt,  GASC.,  s.  m  Tourbillon. 
V.  Estourbil. 

ESPOURÉ,  pRtîv.,  s.  m.  Fuseau  pour 
faire  les  dentelles.  —  Ety.,  dim.  de 
espor,  époulin  ou  espolin. 

BSPOOHOA,  V.  a.  Cribler  le  blé  ,• 
I  émonder  un  arbre  ;  espourgd  las 
nièiros,  faire  la  chasse  aux  puces  ; 
espourgat,  ado^  part.,  criblé,  ée  ;  net- 
toyé, émondé  ;  agat.,  celui  qui  se 
donne  les  airs  d'un  homme  riche 
quoiqu'il  ne  le  soit  pas.  V.  Espurgâ, 
Pourgâ. 

BSPOUROOS,  s.  f.  p.  Griblures.  V.  Pour- 
gos. 

BSPODRI,  V.  a.  (espôuri).  Effrayer. 
V.  Espauri. 

BSPODRID,  BSPOURIVOU,  ivo,  cast., 
adj.  Pur,  e,  sans  mélange,  de  premier 
choix.  M.  sign.  esters, 

B8P0URLA,  cÉv.,  v.  a.  V.  Espourà. 

BSPOnRQOISSO,  PRov.,  s.  f.  V.  Pour- 
quizo. 

BSPOURSAIRE,  prov.,  s.  m.  Ce  qui  sert 
à  secouer  ;  planche  sur  laquelle  on  bat 
les  gerbes  pour  en  faire  sortir  le  grain. 

—  Ety.,  aller,  de  espoulsaire. 
ESPOURTIN,  CÉV.,  prov.,  s.  m.  Cabas 

de  sparte  dans  lequel  on  met  la  pâte 
des  olives  pour  la  presser.  —  Syn.  es- 
coufin,  escourtin.  —  V.  Coufin. 

E8P0US  s,  m.  Espos,  époux.  —  Gat., 
espos  ;  ESP.,  port.,  e^po^o  ;  ital.,  sposo, 

—  Ety.  LkT.^sponsus, 

ESPOUSA,  V.  a.  EsposAR,  épouser.  — 
Cat,,  port.,  esposar -,  ital. ,  ^po^are. — 
Ety.  lat.,  sponsare. 

BSPOUSADO,  s.  f.  Épousée.  —  Syn.  es- 
pouado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  espousà. 

BSPODSAIRE,  s.  m.  Épouseur.  —  Ety., 
espousà. 

ESPODSC,  CÉV.,  PROV.,  s.  m.  Rejaillis- 
sement, éclaboussure  ;  ondée,  arrose - 
ment,  vague  écumante;  débris  de  l'aire 
qu'on  môle,  en  les   semant,   avec  de 
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l'orge  au  de  Tavoine  pour  le  tout  être 
mangé  en  vert  par  les  bestiaux.  —  Syn. 
espouich.  —  Ety.,  s.  verb.  de  espouscà, 

B8FO08CA,  PROv.,v.  a.  ësposgar,  écla- 
bousser, faire  rejaillir  ;  asperger,  sau- 
poudrer ;  secouer,  égoutter  ;  répandre, 
semer  ;  espouscâ  la  salado,  égoutter 
la  salade  ;  v.  n.,  jaillir,  rejaillir;  pleu- 
voir ;  espouscâ  à  semau,  pleuvoir  à 
seaux.  —  Syn.  espouichâ^  espouslid.  — 
Agat,  ,  saupouscâ.  —  Ety.,  ce  mot  pa- 
raît être  une  variante  de  espoulsà,  qui 
vient  de  poulso,  poussière,  comme 
espouscâ  vient  du  gascon  pousco,  qui 
signifie  aussi  poussière. 

BSPOUSGADO,  s  f.  Ëclaboussure  ;  vo- 
lée de  coups;  au  fig.,  boutade,  trait  ma- 
lin. —  Syn.  cspouscaduro,  espousco,  es' 
poutarrado  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  «- 
pouscà. 

ESFOUSGADOn,    ESPOUSCADOUR,    8.    m 
V.  Espoulsadoû. 

ESFOÏÏSCÀDURO,  S.  f.  V.  Espouscado. 

ESPOUSCAIRE,  cÉv.,  s.  m.  Espèce  de 
seringue  faite  avec  un  tuyau  de  roseau 
ou  de  sureau  et  munie  d'un  piston  de 
boig;  au  fig  ,  homme  emporté. —  Syn. 
espouicftaire.  —  Ety.,  espouscâ, 

ESPOUSCO,  CBV.,  s.  f.  Y.  Espouscado. 

ESPOnsiU,  ivou,  ive,  cÉv.,  adj.  Nup- 
tial, e,  qui  appartient  aux  noces  ;  cant 
espousiu,  épithalame.  —  Ety.,  espous. 

SSFOUSO,  s.  f.  EsposA,  épouse.  — 
Ety.  Lf^T.,sponsa, 

SftPOnSSA,  ESPOUSSADO,  ESPOnSSADOU, 
j^POnsSAIRE,  CÉV.,  PROV.  V.  Espoulsà, 
Espoulsado,  Espoulsadoû,  Espoulsaire. 

SSPOUSSAT,  ado,  GAsc,  adj.  Poussif, 
ive,  essoufflé,  ée.  —  Ety.,  ^5,  préf.,  et 
pousso-,  pousse, respiration  gênée. 

BSPOUSSBTA,  ESPOnSS-TO,  cÉv.  V.  Es- 
poulsetâ,  Espoulseto. 

BSPOUSTIA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  V.  Es- 
pouscâ ■ 

ESPOUTA,  V.  a.  Égueuler,  rompre  les 
bords  d'un  vase.  —  Syn.  espourlâ,  es- 
pout€Lssâ,  espouterlâ.  —  Kty.,  «5,préf , 
et  pot,  lèvre,  bord. 

B8P0UTARRAD0,  PROV.,  s.  f.  Boutade. 
V.    Boulado. 
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ESP0UTAS8A,  gasc,  v.  a.  Casser  les 
lèvres  ;  par  ext. .  les  bords  d'un  vase. 
—  Ety.,  es,  priv.,  et  poutas,  augm.  de 
pot,  lèvre.  V.  Espoutâ. 

ESPOUTBNCU,  V.  a.  V.  Despoutenciâ. 

ESPOUTERLA.  v.  a.  V.  Espoutà. 

ESPOÏÏTI.  V.  a.  Écraser,  écacher, 
écarbouiller,  crever,  mettre  en  marme- 
lade ;  s'espouti  tous  dets,  v.  r.,  s'éca- 
cher  les  doigts.  —  Syn.  èipoiitï,  es- 
paulh  espautiâ,  espautrigâ,  espouUi, 
espoutiflâ.  espoutilhâ,  espouchigd,  es^ 
poutrigâ  — Ety.,  es-,  préf.,  et  le  Lira., 
pou,  du  lat.  puis,  bouillie,  réduire  en 
bouillie. 

E8P0UTIDUR0,  S.  f.  Action  d'écraser, 
cliose  écrasée  ;  coup,  contusion.  — 
Ety.,  espoutido,  s.  part.  f.  de  espoutï. 

ESPOUTIFLA,  E8P0UTILHA,  ESPOUTRIQA, 
ESPOUTRILRA,  V.  a.  V.  Espouti. 

E8P0UTRA,  CÉV.,  v.  n.  (espôutrà). 
Avorter,  mettre  bas  avant  terme,  en 
parlant  des  animaux.  —  Syn.  espàudrâ, 
Ety.,  es,  de  ex,  hors,  et  poutre,  pou- 
lain, mettre  le  poulain  hors  du  ventre. 

E8P0UyANT,  ESPOUYANTA,  E8P0nTEN- 
TA,  V.  a.  V.  Espavent,  Espaventà. 

E8PRABA,  BÉARN.,  V.  a.  Éprouver.  V. 
Esproubà. 

E8PRA6NA,     E8PRA6NET0,    ESPRAONO, 

GASG.  V.    Espargnâ,   Espargneto,  Es- 
pargno. 

ESPRAYANT,  E8PRAYANTA,  ESPRAYAN- 
TAU,  E8PRAYANT0,  prov.  V.  Espavent, 
Espaventà,  etc 

E8FRECAT0RI,  toul.  s.  m.  Purga- 
toire. —  B.-LiM.,  espricotàri,  —  Ety., 
altér.  du  roman  espurgalori. 

E8PREHE880S,  cÉv.,  s.  f.  p.  Éprein- 
tes.  M.  sign.,  esquichainent.  —  Ro- 
uAv^espremesas,  oppression. 

E8FREHI,  CÂiiG,,  CAST.,  v.  a.  Espre- 
MER,  exprimer,  épreindre,  comprimer, 
presser.  —  Syn.  esprimâ.  —  Gat.,  es^ 
prerner  ;  esp.,  exprimir  ;  ital.,,  espri- 
mère,  —  Ety.  lat,,  exprimerez 

E8PR£8,  E8FRE88I,  adv.  Exprès,  ex- 
près, à  dessein  ;  à  bel  expressi,  à  bon 
escient,  avec  intention  ;  per  esprès, 
par  manière   de  plaisanterie  ;   sembla 
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faeh  esprès,  c'est  comme  un  fait  ex- 
près. —  ToDL.,  espressite*  —  Ety.  lat., 
ewpressus. 

B8PRB88ITB,  todl.,  adv.    V.  Esprès. 

B8P1IYIB1,  PRov.,  s.  m.  Ëpervier, 
oiseau.  V.  Esparvier  ;  ôpervier,  filet 
de  pêche,  V.  Razal. 

ESPIEYIH,  PROV.,  s.  m.  Éparvin,  ma- 
ladie de  l'os  du  canon  du  cheval.  — 
Egp.,  esparavan, 

B8FUC0T0U,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Espre- 
catôri. 

B8PHIDA8,  s.  m.  V.  Espritas. 

HSFRIMA,  V.  a.  Expriicàr,  exprimer, 
énoncer  sa  pensée  par  le  discours  ; 
pour  les  autres  acceptions,  V.  Es- 
premi. 

ESPRIMOS,  CAST  ,  s.  f.  Espade,  outil 
pour  affiner  le  chanvre,  le  lin,  etc. 

BBFEIRdLBS,  gasc,  s.  m.  p.  V.  Es- 
par rencho. 

B8FHIT,  ESFHITOir,  B8PRIT0UN,  s.    m. 

V.  Esperit.  Esperitoun. 

B8PUTA8,  s.  m .  Esprit  lourd  et  gros- 
sier; esprit  fort.  —  Syn.  espridas,  — 
Ety.,  augm.  de  esprit. 

BSPRITOns,  0,  GAST.,  adj.  Spirituel, 
elle,  intelligent.  —  Ety. y  esprit. 

ESFRO,  B8FRO0,  b.-lim-,  s»  m.  V.  Es- 
croubo . 

B8PR0B0,  s.  f.  Esproa,  épreuve.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  esproubd. 

B8FRO0BA,  v.  a.  Esproar,  éprouver, 
faire  répreuve,  l'essai,  mettre  à  l'é- 
preuve, faire  subir  des  épreuves;  être 
en  butte  à,  soufiTrir,  —  Béarn.,  es- 
prabâ  ;  ital.,  esprovare.  —■  Ety.,  «, 
préf.,  et  proubà,  du  lat.,  probare, 
prouver. 

BSPROUBBTO,  s.  f.  Ëprouvette,  ma- 
chine pour  éprouver  la  force  de  la 
poudre,  celle  du  vin,  de  l'eau-de-vie. 
Ety.,  dim.  de  esprobo. 

ESPROUVANTAU,  prov  ,  s.  m.  V.  Es- 
paventalh. 

E8PUDI,  BÉARN.,  V.  a.  Détester,  mé- 
priser, dédaigner  ;  espudit,  ide^  part., 
détesté,  ée,  méprisé. 

*  BSPUGA,  GASC,  V.  a.  Éplucher,  peler, 
pettoyer,  peigner.  V.  EspurgÀ. 
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BSPVBNA,  GASC,  V.  a.  Couper  le  poi- 
gnet. —  Ety.,  et,  priv.,  et  pugn^  poi- 
gnet. 

B8PDNTA,  6ASC. ,  V.  a.  V.  Despounchà. 

ESPUNTO,  CAsr.,  s.  f.  Trait,  jet  de 
lait  d'une  nourrice.  V.  Espouncho. 

BBFÏÏOIMA,  V.  Despesoulhâ. 

BSFITdULHAIRE,  o,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ôte  les  poux.  —  Ety.,  es- 
puoulhd. 

B8PUPI8SA,  E8PUPI88AIRB.  V.  Espe- 
pissâ,  Espepissaire. 

ESFURQA,  V.  a.  EspufiGAR,  purger, 
épurer,  nettoyer,  cribler,  émonder  ; 
s'espurgàf  v.  r.,  se  nettoyer,  se  vider  ; 
au  fig.  dire  tout  ce  que  l'on  a  sur  le 
cœur.  —  Syn.  espourgà»—  Gasc,  espu- 
gd.—  Ety.  lat.,  expurgare, 

BBFUTKA,  gasc,  v.  a.  Épuiser. 

ESQUALANCIO,  cÉv.,s.  f.  Esquinancie. 
Y.  Esquinancie. 

E8Q0ÈIRA,  PROv.,  V.  a.  Poursuivre  à 
coups  de  pierres;  s'esquéird,  v.  r.,  se 
battre  à  coups  de  pierres.  —  Syn.  es- 
quèirejd,  esquierd. 

BSQUilRADO,  PROv.,  s.  f.  Batterie  à 
coups  de  pierres.  —  Syn.  esquèirejctdo . 
—  Et  Y.,  s.  part.  f.  de  esquèirà, 

B8QUÈIRAIRB,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
jette  des  pierres  avec  la  fronde  ou  au- 
trement. — -  Syn.  esquieraire,  —  Ety., 
esquêird. 

E8QUÈIRAR,  prov.,  s.  m.  SoUveau, 
pièce  de  bois  refendue  en  long. 

E8Q0ÈIRBJA,  B8QUilRBJAD0,  B8QnÈIRÉ- 
JAIRE,  PROV.  V.  Esquèirà,  Ësquèirado, 
Esquèiraire. 

E8QnÈIRBJA,  V.  a.  Rechercher  avec 
avidité.  —  M.  sign.  càampèirà, 

ESQUilRIBR,  PROV.,  S.  m.  Pente  sur 
un  terrain  pierreux. 

ESQUâlSSA,  PROV.,  V.  a.  Ëcuisser, 
ébrancher.  —  Syn.  escuiclid. —  B.-lim., 
esquilhd.  —  Ety.,^*,  priv.,  et  quMsso, 
cuisse  dans  le  sens  de  branche. 

BSQUEL,  B.-LiH.,  s.  m.  Couleur  que 
prend  le  linge  en  sortant  de  la  les- 
sive;  es   de  boun  esquel,  il  est  d'un 
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beau  blanc  ;    au  fig.  humeur,  carac- 
tère. 

ESQUEB,  èro,  cÉv.,  toul.,  adj.  Es- 
QDER,  gauche  ;  ma  esquèro,  main  gau- 
che ,•  pèd  esquer^  pied  gauche  ;  cami 
esquer,  chemin  écarté  ;  aco  m'es  es- 
qiisr,  cela  ne  me  vient  pas  à  la  main  ; 
àVesquei\  adv.  comp.,  à  côté;  il  si- 
gnifie aussi,  dans  le  dial.  gascon,  ardu, 
abrupte,  en  parlant  d'un  chemin.  — 
Gast.,  esquerre;  cat. ^  esqiier  \  esp., 
izquierdo  ;  port.,  esquerdo.  —  Ety., 
<rK«iOf,  gauche. 


ESQUERE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Esquerlo. 

BSQUERI,  E8QÏÏERRI,  ido,  prov.,  adj. 
Maigre,  défait,  décharné. 

BSQUERICIOUN,     ESQUERINCIOUN,     o, 

PROV.,  adj.   Maigrelet,   ette.    —  Ety., 
dim.  de  esqueri. 

ESQUERLO,  PROV.,  s.  f.  Clochette; 
dindin  d' esquerlo^  tintement  de  clo- 
chette. —    Syn.  esquère,  V.   Esquillo. 

E8QUERRE,  cast.,  adj.  Pénible,  diffi- 
cile, abrupte.  V.  Esquer. 

BSQÏÏIALASSA  (S'),  v.  r.  Pousser  de» 
cris  aigus  ;  gueuler,  s'égosiller.  — 
Syn.  s'esquield,  s'esquielassâ,  s'esquie- 
rassà,  s'esquierld.  —  Ety.,  augm.  de 
quialâ,  piailler. 

ESQUIGH,  GÉv.,s.  m.  Pression,  action 
de  presser.  V.  Esquichado. 

ESQUICE-EHFASSO,  prov.,  s.  I.  Blanc- 
manger,  crème,  bouillie,  tous  les  ali- 
ments qu'on  avale  sans  les  mâcher. 

ESQUICHA,  V.  a.  Serrer,  presser,  im- 
primer, comprimer,  exprimer,  éprein- 
dre  ;  esquicfià  Vanclioio,  faire  maigre 
chère  ;  s'esquichày  v.  r.,  s'efforcer; 
faire  des  efforts  pour  aller  à  la  selle  , 
forcer  son  naturel  ;  s'esquichâ  per  rire, 
ne  rire  que  du  bout  des  lèvres  ;  T.  du 
jeu  de  reversi,  s'esquicher,  jouer  sa 
carte  la  plus  faible  ;  esquichat,  ado, 
part ,  serré,  ée,  comprimé;  rabougri, 
de  petite  taille,  faible  ;  cuistre,  avare. 
—  Ety.,  es,  préf. ,  et  (/fiic/tâ,  serrer, 
presser. 

BEQUIGEADO,  s.  f.  Pression,  action  de 
presser,  serrer  ;  étreinte  ;  ai  agut  uno 
bouno  esquichado,  j'ai  été  bien  serré, 
bien  pressé.  —  Syn.  esquich,  esquicha^ 
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dura,  quichado»  —  Ety.,  s.  p«rt.  f.  de 
esquichd.   ■ 

ESQUICHADURO,  S.  f .  V.  Esquichado. 

ESQUICEAIRE,  s.  m.  Celui  qui  serre, 
qui  presse.  —  Syn.  quiehaire.  —  Ety., 
esquichâ. 

ESQUIGIARIÉ,  s.  f.  Action  de  serrer, 
presser, exprimer  ;  imprimerie.— Ety., 
esquichâ. 

ESQUICEO-ANCEOIO ,  s.  m.  Pince-maille, 
homme  qui  fait  paraître  son  avarice 
jusque  dans  les  plus  petites  choses.  — 
Syn.  esqiiichO'Sardos. 

ESaUIGEO-BI&NBTO  ,  ESQ0IGIO  -  BlU- 
GNETO,  S.  m.  Avare,  cuistre.  —  Syn. 
esquicho-pataus.  —  Ety.,  esquieho,  qui 
exprime,  biyneto  ou  bougneto,  un  bei- 
gnet pour  en  retirer  l'huile. 

ESQUICHO-aRAPAU,  s.  m.  Engoule- 
vent. V.  Teto-cabro. 


ESQUICHO-L'OLI,  cÉv.,  s.  m.  Jeu  de 
boute-hors. 

ESQUICHO-FATAUS ,  s.  m.  Cuistre  , 
avare.  —  Syn.  esquicho-bigneto. 

E8Q0ICHQ-8ARDOS,  s.  m.  Pince-maille. 

—  Syn.   crèmO'Sardos,  rabino-sardos, 
esquicho^anchoio . 

ESQUIGHOir,  ESQUIGHOUN,  cév.,  prov., 
s.  m.  Pincée,  très-petit  morceau  ;  pe- 
lote de  cire  dont  on  a  exprimé  le  miel 
en  la  serrant  entre  les  mains.  ~  Ety., 
esquichâ» 

ESQUIE,  BÉABN.,  s.  f.  Échine.  V.  Es- 
quino. 

ESQUIEL,  PROV.,  s.  m.  Cri,  grand  cri. 

—  Ety.  ,  s  verb  de  esquielà,  gueuler. 

ESQUIEL,  CÉV.,  s.  m.  Génie,  intelli- 
gence,, habileté,  bon  sens,  jugement. 
Syn.  esquinel;  b.-lim.,  esquel, 

ESQUIELA  (S),  S'ESQUIELASSA,  S'BS- 
QUIERASSA,  PROV.,  v.  r.  V.  Esquialassà. 

ESQQIENCI,  PROV.,  s.  f.  V.  Esquinan-t- 
cio. 

ESQUIER,  PROV.,  s.  m.  Boito  dans  la-? 
quelle  on  serre  l'amadou. 

ESQUIERA,  BSQUIERAIRE,  prov.  V.  ESt 
quèirâ,  Esquèiraire. 

BSQUIERLA (S'),  prov.,  v.  r.  V.  Esqui^« 

lass4. 
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B8QUIBRL0,  prov.,  s.  f.  Écharde.  V  BSOUILLA.  v 

Estarenglo. 

BSaniBHLO,  PROv.,  8.  f.  Clochette.  V. 
Esquillo. 

BSQUIBBS,  cèv..  rouerg.,  s.  m.  Fa 
d'esguiers,  faire  pièce  à  quelqu'un. 

Jomai  el  noan  fogaet  ges  d'BBQUisBs  6  dtgm. 

Petuot. 

SSQ0IFA,  GÉv.,  V.  a.  V.  Esquiva. 

B8QUIF0  (En),  cÉv,,  loc.  adv.  De 
biais,  en  biseau,  en  talus. 

BSaniPOU,  s.  m.  Esquif;  au  fig.  petit 
homme  ;  habit  écourté.  —  Gat.  ,  esquif; 
iTAL,  ^  sehiffo.  —  Ety.  ang.  h.  all., 
skif, 

BSQUIHA,  PROV.,  V.  n.  V,  Esquilhâ. 
ESQUILANCIO,  s  f.  V.  Esquinancio. 
BSQUILBTO,  s.  f.  V.  Esquilleto. 

BSQUILHA,  CÉV.,  v.  n.  Glisser;  fuir, 
échapper,  s'évader  ;  on  dit  aussi  5*^5- 
quilhà,  —  Prov.,  esquihà,  resquihà, 

ESQUILHA,  B.-LiM.,v.  a.  Écuisser  un 
arbre.  V.  Esquèissà,  Esouichâ, 

ESQUILHA,  CÉv.,  V.  n.  Sonner.  V.  Es- 
quillâ. 

B8QUUHAO0,  s.  f.  Glissade;  fuite, 
échappée.  —  Ety.,  s.  part,  f  de  es- 
quilhâ, 

ESQUILHBTO,  s.  f.  Faire  esquilheto. 
glisser.  —  Ety.,  esqttilhà. 

ESQUILHBTO,  prov.,  s.  f.  Bec-fm  lo- 
custelle.  V.  Bouscarido. 

BSdUILHO,  s.f.  Clochette.  V.  Esquillo. 
B.-LiM.,  écharde,  V.  Estarenglo. 

E8QUILH0T,  béarn.,  gasc,  s.  m.  Noix, 
parce  que  la  noix  sèche  tinte  comme 
un  grelot.  —  Ety.,  esquilho,  grelot. 

ESQUILHOU,  ESQUILHOUN,  s.  m.  V.  Es- 
quilloû. 

ESQUILHOUTi,  gasc,  s.  m.  Noyer.  — 
Ety.,  esquilkot,  noix. 

E8QUILLA,  montp.,  s.  f.  Esquilla, 
scille  maritime,  plante  de  la  fam.  des 
Liliacées.  —  Cat..  esquirla  ;  esp., 
ital.,  squilla,  —  Ety.    lat.,  scilla,  de 


A  confortar  Tausidor 
Es  I'bsqdila  boiia  e  lina . 

Breviabi  d'amok, 

Pour  fortifier   l'ouïe   est   bonne   et 
sûre  la  scille. 


ESQ 

n.  Sonner,  agiter  une 
sonnette  ;  tirer  le  cordon  de  la  son- 
nette pour  appeler  les  domestiques.  — 
Syn.  esquilhâ,  esquinlà,  —  Ety.,  es- 
quillo, sonnette. 

ESQUILLETO,  s.  f.  Petite  sonnette.  — 
Syn.  esquinleto.  —  Dim.  de  esquillo. 

ESQUILLO,  s.  f.  EsQUELHA,  Esqoila, 
sonnette,  clochette  ;  sonnette  des  mu- 
lets, clarine  des  vaches.  —  Syn.  es- 
quierlo,  esquilo^  esquinlo,  esquiro,  es- 
quère,  èichinlo.  —  Gat.,  esquella  ; 
ESP  ,  esquila  ;  ital.,  squilla.  —  Ety., 
ANC  H.  ALL.,  skeU,m.  sign. 

ESQUILLOU,  s  m.  Grelot;  esquillous, 
nom  des  jusquiames,  parce  que  leurs 
fruits  quand  ils  sont  mûrs  résonnent 
comme  des  grelots.  V.  Galelhado.  — 
Syn.  esquiloù,  esquilhoù^  esquilhoun, 
esquinloû,  esquiroù.  —  Ety.,  dim.  de 
esquillo. 

ESQUILOU,  s.  m.  V.  Esquilloù. 

ESQUINA,  V.  a  Échiner,  rompre  l'é- 
chine  ;  dépecer  les  animaux  de  bou- 
cherie ;  éreinter,  assommer  de  coups  ; 
au  fig.  ruiner  ;  s'esquinâ,  v,  r,,  s'échi- 
ner, s'éreinter,  s'excéder  de  fatigue  ;  au 
fig.  se  ruiner  ;  esquinal-,  ado,  part., 
échiné,  ée,  harassé  ;  au  fig.  obéré.  — 
B.-LiM.,  estim.  —  Ety.,  esquino, 

ESOUINADO,  CÉV.,  prov.,  s.  f.  Basto- 
nade," volée  de  coups;  grande  fatigue, 

—  Syn.  esquinage.,—  B,-hm,, estinado. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  esquinà, 

ESQUINADOUR,  prov.,  s.  m.  Couteau 
de  boucher  pour  dépecer  la  grosse 
viande.  —  Ety.,  esquinà, 

ESQUINAGrE,  CÉv.,  s.  m.  V.  Esquinado. 

ESQUINANCIO,  s.  f.  Esquinangia,  es- 
quinancie,  angine. —  Syn.  esquienci, 
esqualancîOj  esquilancio,  esquinenso.^ 
Cat.,  port.,  esquinencio  ;  Esp.,e5gm- 
nancla  ;  ital.,  schinanzia.  —  Ety., 
xz/vfit/K»,  angine. 

ESQUINANCIO  (Herbo  de  1'),  s.  f.  As- 
pérule  des  sables,  herbe  de  l'esquinan- 
cie,  Asperula  cynanchica,  plante  de  la 
fam.  des  Rubiacées. 

ESQUINAU,  PROV.,  s.  m.  Grande 
échine,  vaste  dos;  monticule;  éche- 
veau  de  laine  blanche.  —  Ety.,  augm. 
de  esquino. 
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BSQUIMSinO)  GÉv.,  s.  f.  Y.  Esquinan- 
cio. 

ESQUINETO,  s.  f.  Petite  échine  ;  faire 
esquineto^  faire  la  courte  échelle  ;  nadâ 
desquineto-,  nager  sur  le  dos.  —  Ety., 
dim.  de  esquino. 

Se  tu  me  fasiés  esquihbto 
Sus  aqnel  anbre  escalarién, 

Ang.  Boudin,  d'Avignon. 


BSQUINLA,    E8QUINL0,    ESQUINLOU.   V. 

Esquillâ,  Esquille,  Esquilloù. 

ESQUINO,     s.     f.     ESQUENA,       ESQUINA, 

échine,  épine  du  dos;  esquino  de  porc, 
échinée  de  porc  ;  vira  l'esquino,  tour- 
ner le  dos  ;  lou  voudriô  vèire  que  per 
esquino, ie  ne  voudrais  le  voir  que  par 
derrière,  je  le  déteste  ;  en  esquino 
d'ase,  en  dos  d'âne  ;  fa  esquino  de 
crouchoù,  relever  le  dos  en  bosse  pour 
y  recevoir  un  gros  fardeau.  —  Bbarn., 
esquie  ;  gasc,  esquio  ;  b.-lim.,  estino  ; 
CAT.,  ESP.,  esquena  :  ital.,  schiena. 

Que  n'a  pas  de  lègno  al  fioc,  n'a  qaaiqae  cop  sur 


las    KSQUIMOS. 


Pho. 


BSQUINS,     BSQUINSA,    ESQOINSADURO , 

GÉv.   V.   Esquis,   Esquissa,   Esquissa- 
duro. 

SSQUIHTA,  PHOv.,  v.a.  Esquintar,  dé- 
chirer. V.  Esquissa. 

ESQUIO,  GASC,  s.  f.  V.  Esquino. 

ESQUIOL,  3.  m.  EsGUELH,  écueil,  ro- 
cher, banc  de  sable,  de  roches*  de  co- 
quillage. —  pROv.,  estèu.  —  Anc. 
CAT.,  escoll  ;  ESP. ^escollo  ;  ital., 500.9/20. 

—  Ety.  LAT.,5COpii/W5, 

E8QUI0L,  GÉv.,  s.  m.  Escoill,  montre, 
apparence  bonne  ou  mauvaise  ;  las 
vignos  an  houn  esquioU  les  vignes  ont 
belle  apparence,  elles  promettent  beau- 
coup. 

E8QUIF0T,  s.  m.  Esquipot,  tire-lire 
en  terre  cuite.—  Gasc,  esclipot  ;  cast., 
marroual,  marrougal. 

E8QUIRA,  PROV.7  V.  n.  Grimper  comme 
un  écureuil.  —  Ety.,  esquiro,  écu- 
reuil. 

Bulles 


BSQUIRAU8,  PROV., 
d'air. 


s.   m.   p. 
E8QUIRIQL,  s.  m.  V.  Esquirol. 


BSQUIRLA,  PROV.,  v.  n.  Glapir  com- 
me un  jeune  chien,  crier  comme  un 
petit  enfant. 

ESQUnUiAMEMT,  prov.,  s.  m.  Glapisse- 
ment. —  Ety.,  esquirlà,  et  le  suffixe 
ment, 

BSQUIRLAT,  ado,  part.  Aigre,  cassé, 
ée,  en  parlant  d'un  cri,  de  la  voix. 

E8QUIRL0,  PROv.,  s.  f.  Squirre,  tu- 
meur. —  Ety.,  cryttpp'oçj  tumeur  dure. 

E8QUIR0,  GASG.,  s.  f.  V.  Esquille. 
E8QUIR0,  GASC,  s.  m.  Y. 

ESQUIROL,  s.  m.  Esquirol,  bsgurol, 
écureuil,  Sciurusvulgaris,  mammifère 
de  la  fam.  des  Rongeurs.  —  Syn.  es- 
curol,  esquirdUy  esquiriol,  gat-esquiro^ 
chat^escurol.  —  Cat.,  esp.,  esquirol; 
PORT.,  esquilo 'y  ital.,  scoiattolo.  — 
Ety.  lat.,  sciiinolus-,  de  (rxi*o«//5ftç,  qui 
se  fait  de  l'ombre  avec  la  queue. 

ESQUIRQU,  AGEN.,  s.  m.  Grelot.  V. 
Esquilloù. 

ESQUIRQU,  GÉV.,  PROv.,  s.  m.  (esqui- 
rôu).  Écureuil.  V.  Esquirol  ;  esquirbu- 
gHs,  loir. 

ESQUIROUNEL,  cÉv.,  s.  m.  Émouchet, 
tiercelet  ou  mâle  d'épervier,  plus  petit 
que  la  femelle  ;  martinet  noir,  Hirundo 
apus,  appelé  aussi  aubalestrier,  faucil. 
—  Syn.  esquirounèu,  émouchet. 

ESOUIROUNÈU,  PROV.,  s.  m.  Émouchet. 
V.  Esquirounel. 

ESQUIS,  s.  m.  Accroc,  déchirure.  — 
Syn.  esquins,  esquius,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  esquissa- 

ESQUISSA,  V.  a.  EsQuissAR,  déchirer, 
lacérer,  mettre  en  pièces  ;  s'esquissà, 
V.  r.,  se  déchirer  —  Syn.  esquinsây 
esquintât  esquiussà.  —  Cat.,  esquin- 
sar,  —  Ety.,  5';tj/^tit,  déchirer,  fendre. 

ESQUISSABO,  s.  f.  V. 

ESQUI8SABURQ,  S.  f.  Déchirure,  ac- 
croc. —  Ety.,  esquissa. 

ESQUIST,  0,  adj.  Exquis,  e,  recher- 
ché, excellent.  --  Syn.  requist,  — 
Cat.,  exquisit  ;  esp.,  port.,  exquisito  ; 
ITAL.,  squisito.  —  Ety.  lat.,  exqui- 
situs. 

ESQUIT,  BÉARN  ,  s.  m.  L'esquit  de 
l'aube  t  le  lever  de  l'aube. 
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JS8aniTA(S'),G6v.,  V.  r.  Quitar,  s'ac- 
quitter, se  libérer;  gagner  ce  qu'on 
avait  perdu  au  jeu;  esquitat^ado,  part., 
quitte,  qui  ne  doit  rien.  —  Ang.  cat., 
ESP.,  PORT.,  quietar^  quitar  \  ital., 
qxUtare.  —  Et  y.,  es,  préf.,  et  quilà, 
acquitter. 

ESauiUBL,  càv.,  s.  m.  V.  Esquiel. 

BSQUIUia,  B.-LiM.,  V.  a.  Éculer.  V. 
Aquiulâ. 


ESS 


E8QUI9S,  BSQUinSSA,  cast.  V.  Esquis, 
Esquissa. 

ESQUIVA,  V.  a.  EsQuivAH,  esquiver, 
éviter, éluder  ;  s'esquiva,  v.  r.,  s'esqui- 
ver. —  Syn.  esqmfà.  —  Cat.,  eS*?., 
POHT.,  esquivar  ;  ital.,  schivare,  — 
Bty.  ANC.  H.  ALL.,  skiukan^  s'esquiver 
par  peur. 

BBauiYANSO,  PROv.,  s.  f.  Résistance, 
refus,  aversion.—  Ety.,  esquiva. 

E8RBNA,  PROv.,  V.  a.  Éreinter.  V. 
Desrenà. 

E88A,  B.-LiM.,  V.  n.  Faire  des  contours, 
décrire  des  s  pour  pouvoir  descendre 
sins  danger  d'un  lieu  élevé. 

B88ACA,  GÉv.,  V.  a.  Y.  Ensacâ. 

BSSAGH,  s.  m.  Essai,  assag,  essai.  — 
Syn.  ^mac/i.  V.  Assach. 

ESSAJA,  BS8ATA,  v.  a.  Y.  Assajà. 

B88B,  B.-LIM. ,GAST. ,  MONTALB  ,  V.  ESSER , 

être.  —  BiTERR.,  estre. — Ety.  lat.,  esse^ 
être. 

ESSE,  s.  m.  Cheville  en  forme  d'un 
*  qu'on  met  au  bout  d'un  essieu,  cro- 
chet; outil  de  forgeron  pour  serrer  les 
branches  des  tenailles;  double  anneau 
dans  lequel  passent  les  deux  bouts  su- 
périeurs des  arcs- boutants  de  la  char- 
rue, qu'on  appelle  aussi  lunetos,  à  cause 
de  leur  forme. 

E8SEN8,  QUERC,  adv.  Ensemble.  Y. 
Ensem . 

E8SBNT,  GAST.,adv.  Ensemble.  Y.  En- 
sem. 

E88BS,  s.  m.  p.  Ers,  pois-pigeon,  er- 
vilier  cultivé,  Ervilia  saliva',  pi.  de  la 
fam.  desPapillonacées,  qui  produit  des. 
graines  dont  les  pigeons  sont  très- 
friands  ;  l'ers  velu,  Ërvum  lùrsutum, 
qu'on  trouve  dans  les  champs  cultivés. 


Syn.  erres ^  erses.  —  Toul.,  merilhoù  ; 
PROV.,  menevilhoun,  merevilhoun. 

ES8B8,  cÉv.,  s.  m.  p.  Êtres  d'une 
maison,  disposition  des  appartements 
dont  elle  se  compose.  —  Ety.  lat., 
esse,  être. 

ESSES,  pron.  pers.  pi.  Eux.  —  Syn. 
élesy  éleis. 

ESSIAURA.  B.-LiM.,  V.  a.  Essorer.  Y. 
Issaurâ 


E8SIAUHE,  B.-LIM  ,  s.  m.  Zéphir,  pe- 
tit vent  frais.  —  Ety.,  essiaurà. 

ESSILAQAT,  ado,  cÉv.,  adj.  Ébloui,  e. 
M.  sign.  emberlugat. 

ESSIOLLA,  B.-LIM.,  V.  a.  Pocher  des 
œufs,  les  faire  cuire  dans  la  poêle  ; 
on  dit  avec  le  môme  sens  :  bouta  ddiis 
eàus  à  Vessiollà.  Y.  Sallâ. 

B8SIRBA,  B.-LIM.,  v.  a.  Sarcler.  — 
Ety.,  es,  pour  ex^  dehors,  et  irbo,  pour 
kerbo^  herbe.  Y.  Sauclâ. 

ESSIRinSNTi^ALB.,  s.  m.   Sarment  d 
vigne.  Y.  Yise. 

ESSIU,  PROV.,  s.  m.  Essieu. Y.  Ichal. 

ESSIVOUS, 0,  PROV., adj .  Envieux,  euse. 

Y.  Envejous. 

ESSO,  s.  f .  La  lettre  s  ;  fa  d'essos,  ou 
fa  las  essos,  aller  de  côté  et  d'autre, 
décrire  des  s  en  marchant,  être  ivre  ; 
esso,  cheville  qui  a  la  forme  d'un  s. 
Y.  Esse. 

ESSORE,    ROUERG.,  V.  a.   ESSARAR,  EN- 

SERRAR,  enserrer,  enclore,  enfermer.— 
Ety.,  «5,  pour  en,  et  sorre^  ponr  sar7'à, 
enserrer. 

ESSOUBLIDA,  querc,  v.  a.  Y.  Oublidd. 

ESSOUFLE,  B.-LiM.,  s.  m.  Salamandre. 
—  Syn.  blando,  alabreno. 

ESSOURDA,  B.-LTM  ,  V.  a.  Ensourdâ. 

ESSU,  cho,  B.-LiM.,  adj.  Y. 

E8SUGI,  o,  adj.  Eissucn,  sec,  sèche, 
privé  d'humidité  ;  la  soupo  es  essucho, 
la  soupe  n'a  pas  assez  de  bouillon  ;  au 
fig.  maigre,  exténué.  Il  s'emploie 
substantivement  avec  le  sens  de  sé- 
cheresse; dans  un  moulin  à  huile, 
barra  l'essuch,  signifie  presser  pour  la 
troisième  fois  la  pâte  des  olives  qui 
est    alors    presque    sèche,  —    Gasc.. 


EST 

échue  ;  PROv.,  èissuchy  essut,  issue  \ 
TOOL.,  èyssut,  —  ETY.,e5,  priv.,  et  suc, 
du  lat.  suecus,  suc. 

Apiès  rssBnoH  Ion  lavassi. 

PRO. 

Après  la  sécheresse  les  grandes  pluies. 

B88UGA,  V.  a.  ËssuGAR,  essuyer.  V. 
Ëissugà. 

B88UQAO0U,  cév.,  s.  m.  Essuie -main. 
V.  Essugo-mas  ;  panier  ou  filet  pour 
égoutter  la  salade.  Y.  Ëspoulsadoû, 
Ëspouscadoû. 

BSSUfiNA,  B.-LiM.,  V.  Essuyer;  s'essu' 
gnâ,  V.  r.,  ressuer,  rendre  son  humi- 
dité intérieure,  en  parlant  d'un  mur. 

—  B.-LiM.,  tabourà.  V.  Eissugâ 

BSSUfiO-HAS,  s.  m.  Essuie-main.  — 
Syn.  suffo-mas,  essugadoù,  essuyadour, 
Hssugo-inan. 

B88UT,  CAST. ,  adj.  V.  Essuch. 

B88nTA,PROV.,  V.  a.  V.  Essugà. 

BSSUTADOnil,  PROV.,  s.  m.  V.  Essugo- 
mas. 

EST,  ESTE,  pron.  dém.  Est,  bsta,  ce, 
cet,  cette.  —  Syn.  aquestt  aqueste^  o.  — 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  este  ;  anc.  ital.,  eslo. 

—  Ety.  lat.,  iste. 

ESTA,  V.  n.  Estar,  istar,  être,  de- 
meurer, rester  ;  tarder  ;  convenir  ; 
esta  as  barris,  demeurer  au  faubourg  ; 
estare7n  gairCy  nous  ne  tarderons  pas  ; 
acà  m'esta  bé,  cela  me  convient  bien  ; 
laissas  m' esta,  laissez-moi  tranquille  ; 
estas  siau,  taisez-vous;  ses  estât  à 
Roumo  ?  avez-vous  été  à  Rome  ?  Dans 
le  dial.  b.-Iimousin,  eslâ  signifie,  en 
outre,  manquer  de,  se  passer  de,  esta 
de  pay  manquer  de  pain  ;  pode  pas 
esta  de  tobâ,  je  ne  puis  me  passer  de 
tabac  ;  dans  le  dial.  béarnais,  esta  est 
l'infinitif  du  verbe  être,  on  y  dit  aussi  : 
estouy,  je  fus  ;  estou,  il  fut  ;  estoun,  ils 
furent  ;  qu'estoussiy  que  je  fusse  ;  dans 
ce  même  dial.,  està-s,  v.  r.,  signifie 
cesser  de.  —  Syn.  es  taire,  islà,  — 
ÛAUPHo  èptd  ;  cat.,  ESP.,  POKT.,  es- 
tar  ;  ital.,  stare,  —  Ety.  lat. ^stare, 

BSTABANI  (S'),  v.  r.  V.  Estavani. 

B8TABAUU>    cast.,    v.    a.    V.    Esta- 
bourdi. 


(    1^8   ) 


EST! 


BBTABIiA,  V.  a.  EsTABLAB,  mettre 
dans  une  étable  ;  recevoir  dans  utie 
étable.  —  Ital.,  stabulare.  —  Ety., 
es  table, 

ESTABLADQ,  S.  f.  Plein  une  écurie  de 
bestiaux  ;  fumier  qu'on  tire  d'une  écu- 
rie. —  Ety.,  s.  part,  f,  ûeestablà. 

B8TABLAIRB,  s.  m.  Celui  qui  moyen- 
nant un  salaire,  reçoit  les  mules  et  les 
chevaux  dans  son  écurie.  —  Ety.,  esta^ 
blà. 

BSTABLAJB,  s.  m.  Écurie  où  l'on 
garde  et  nourrit  les  chevaux,  les  mu- 
les, etc.;  ce  qu'on  paye  pour  cela.  — 
Ety.,  establà. 

B8TABLAHIÈ,  s.  f.  Establaria.  bâti- 
ments d'une  auberge  où  sont  les  éta- 
bles.  —  B.-LiM.,  estoblorio.  —  Ety.,  es^ 
table 

BSTABLB,  8.  m.  Estable,  étable,  écu- 
rie. —  Cat,  estable;  bsp.,  establo  ; 
ital.,  stallo.  —  Ety.  lat.,  stabulum. 

B8TABLI,  v.  a.  Establir,  établir  ; 
marier;  s'establi,  v.  r.,  s'établir;  se 
marier.  —  Cat.,  establir;  esp..  estable- 
cer  ;  ital.,  dabilire.  —  Ety.  lat.,  sta- 
bilire, 

B8TABLIHBNT,     s.    m.    Establimbnt, 

établissement.  —  Syn.  establissament, 
establissiment,  —  Cat.,  establiment  ; 
ESP.,  establecimiento  \  port.,  estabeliei- 
mento  ;  ital  ,  stabilimente,  —  Ety., 
establi . 


ESTABLISSAHBNT,   BSTABLISSIHBNT, 

m.  V.  Establiment. 


s. 


BSTABOURA,  prov.,  v.  a.  Ressuyer  ; 
essorer;  v.  n.,  ressuer,  rendre  l'humi- 
dité intérieure.  —  B.-lim.,  essugnâ, 

B8TAB0URDI,  v.  a.  Estabordir,  étour* 
dir,  abasourdir,  stupétier,  faire  perdre 
connaissance  ;  i  dounet  un  cop  de 
bastoù  sut  cap  que  l'estabourdiguety  il 
lui  donna  un  coup  de  bâton  sur  la  tête 
qui  lui  fit  perdre  connaissance.  — 
Syn.  estabauzt,  estabournï,  estabouzï, 
estalabourni,  estobezïf  estoboui,  esto^ 
bouzU  estoulourdi. 

B8TAB0URNI,  cast.,  v.  a.  V.  Esta- 
bburdi. 

B8TAB0UU,  v.  a.  V.  Estabourdi. 
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BBTAB1A8AIRB,    b.-lim.,   s.    m. 
meup.  V,  Abrasaire. 

B8TAC,  TOOL. ,  s.  m.  Attache  de  chien, 
laisse  ;  au  fig.  attachement,  afTeniion. 
—  Syn.  estaco.  —  Ety.,  s.  verb.  de  cs- 
tacd, 

B8TACA,  V.  a.  EsTACAR,  attacher,  lier, 
garotter  ;  s*estacà,  v.  r.,  s'attacher  ; 
prendre  de  l'attachement  pour  une 
personne  ;  s'appliquer,  tenir  à  ;  vous 
estacas  à  cinq  sàus,  vous  tenez  à  cinq 
sous,  à  une  bagatelle  ;  estacot,  ado, 
part.,  attaché,  ée  ;  avare,  serré.  — 
Syn.  estachd.  —  Gat.,  estacar  ;  ital  , 
staccare.  —  Ety.  all.,  slecken. 

B8TACADAS,  asso,  adj.  Très-attaché, 
ée,  à  ses  intérêts,  très-avare.  —  Ety., 
augm.  de  estacat. 

SSTACADO,  cÉv.,  s.  f.  Lavande  ste- 
chas,  Lavandula  stœchas,  plante  de  la 
fam.  des  Labiées  qu'on  trouve  dans  les 
bois.  —  Prov.,  quèirelett). 

B8TACAD0U,  ouno,  adj.  Fou,  folle  à 
lier  ;  lachugar  estacadoû^  laitue  ro- 
maine assez  mûre  pour  être  liée.  — 
Ety.,  eslacà, 

SSTACADURO,  s.  f.  Lésine,  avarice.  — 
Ety.,  estacd, 

BSTACAHBNT,  s.  m.  Attachement,  af- 
fection. —  Ety.,  estacâ. 

E8TAGHA,  E8TAGH0,  prov.  V.  Estacâ, 
Estaco. 

BSTAGHIN.  pROv.,  s.  m.  Piquet  des 
cordonniers,  sorte  de  jeu  de  cartes. 

ESTACO,  s.  f.  EsTACA,  attache,  tout  ce 
qui  sert  à  attacher,  à  lier  ;  plantard 
d'olivier  tiré  d'une  cépée  et  trans- 
planté dans  un  champ  ;  ainsi  appelé 
parce  qu'on  l'attache  à  un  tuteur  pour 
le  soutenir;  ûasc,  pieu  de  fermeture 
rustique.—  SYfi,eslacho.  — Gat.,esp., 
PORT,,  eslaca  ;  itjll  ^  stacca.  —  Ety., 
s. -verb.  de  estacâ. 

S8TADAL,  ESTADAU,  s.  m.  Stbdal,  pa- 
quet de  petite  bougie.  —  Gat.,  esp., 
estadal. 

B8TADIS,  isso,  adj.  Flegmatique,  sans 
vigueur;  stagnant,  immobile  ;  à  demi- 
passé,  éventé,  faisandé  ;  flétri,  ranci; 
carn  estadisso,  viande  hasardée  pour 
avoir  été  trop  longtemps  gardée  ;    idu 
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estadis,  œuf  couvé  ;  aiguo  estadisso, 
eau  corrompue  ;  pesés  estadisses,  pois 
qui  ont  perdu  leur  fraîcheur  et  qui  sont 
à  moitié  secs  ;  pa  estadis,  pain  rassis. 
—  Syn.  estaudis.  —  Bâarn,,  estadit  ; 
LiM.,  eitodi\  PROV..  estèi ;  B.-LiM.,ejto- 
dis  ;  BiTBRR.,  estantis.  —  Ety.,  esta, 
rester  en  place. 

ESTADI88A,  gasc,  v.  n.  Se  moisir,  se 
gâter;  d.-uu.,  s estodi.  — Ety.,  esta- 
dis. 

ESTADIT.  ido,  b.-liai.,  adj.  V.  Es- 
tadis. 

B8TAD0UE,  port.,  s.  m.  Scie  à  deux 
lames  qui  sert  à  ouvrir  les  dents  d'un 
peigne. 

ESTAFIHNOUS,  0,  toul.,  adj.  Dédai- 
gneux, euse,  dégoûté,  délicat.  —  Syn. 
estefignous,  estifignous,  lefignous. 

E8TAF0,  PROV..  s.  f-  Ancien  nom  de 
rétrier  ;  estafette  ;  estaQer.  —  Ital., 
staffa,  é trier. 

ESTAQE,  E8TAGI.  V.  Estaje. 

ESTA6IÉR0,  PROV.,  S.  f.  Échafaud  de 
maçon.  V.  Estaje. 

ESTAErNA.  CÉV.,  v.  a.  E}stanhar,  éta- 
mer.  —  Syn.  estamà,  —  Gat.  ,  estanyar\ 
PORT.,  estagnar ;  ital.,  stagnare.  — 
Ety.,  estanh,  étain, 

ESTAGrNA,  cast.,  prov.,  v.  a.  Gombu- 
ger,  étancher.  V.  Estancâ. 

B8TAGNAD0,  cÉv.,  s.  f.  Vaisselle  d'é- 
tain.  —  Ety.,  estanh,  étain. 

ESTACrNADOn,  cév.,  S.  m.  V. 

ESTAQNIER,  s  m.  Ëgouttoir  ;  buffet 
garni  de  planches  à  claire  voie  où  l'on 
met  les  plats  et  les  assiettes  pour  les 
faire  égoutter  ;  dressoir.  —  Syn.  esta- 
nitr,  estansier.  — Gast.,  vaisselher.  — 
Ety.,  estanh,  étain. 

Davans  sonn  estagnier,  davans  soud  gardo-fid, 
Ero  jamai  de  festo  e  la  vesien  en-li6. 

Adolphe  Dnic.\s. 

ESTAQNIEE,  s.  m  Potier  d'étaiu.  — 
Ety.,  estanh. 

ESTA6N0L,  ESTAdNOU,  s.  m.  Petit 
étang.  —  Dim.  de  estanh.  étang. 

ESTAGNOn,  s.  m.  Estagnon,  petit 
chaudron  de  laiton.  —  Ety.,  estanh, 
étain. 
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SSTAHB,  V.  n    V.  Esta. 

E8TAJA,  CAST.,  cÉv.,  V.  n.  Échafau- 
der,  dresser  des  échafauds  ;  disposer  en 
étages;  dresser  les  tables,  appelées 
tauliers,  où  l'on  place  les  vers  à  soie.— 
Syn.  estaœà,  —  Ety.,  estaje. 

ESTAJAN,  ANTO,  cÉv.,  toul.,  s.  m.  et  f. 
EsTATGAN,  habitant,  e,  locataire  d'une 
maison,  d'nne  chambre  ;  marrit  esta-' 
jan,  mauvais  garnement  ;  seni  estajans, 
nous  demeurons  dans  la  môme  mai- 
son. —  Syn.  estatjan.  —  B.-lim.,  esto^ 
gier\  anc.  gat.,  estatger.  —  Ety.  ro- 
man., estaje,  maison. 

ESTAJE,  s.  m.  EsTATGE,  échafaud  de 
maçon  ou  de  tout  autre  ouvrier  en  bâ- 
timent; étage  d'une  maison.  —  Prov., 
estanci  ;  B.^hm..  estàubi  ;  anc.  gat., 
estatge  ;  ital.,,  staggio. 

E8TALAB0URNI,  v.  a.  V.  Estabourdi. 

E8TALBI,  GÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Épar- 
gne, économie.  —  Gast.  estarbi  ;  gat., 
estalvi,  —  Ety.,  s.  verb.  de  estalbià, 
épargner. 

E8TALBIA,  cÉv.,  toul.,  v.  a.  et  n. 
EsTALBiAR,  épargner,  ménager,  se  pas- 
ser de.  —  Gast.,  estarbià  ;  béarn.,  es- 
taubid;  cév.,  estauvià;  b.-lim.,  esiàu^ 
via-,  lAu. ^ èitauvïâ ;  gat.,  estalviar. 

ESTALENQLO,  s.  f.  Écharde.  V.  Esta- 
renglo. 

ESTALIANTS,  GÉv.,  toul.,  s.  m.  p. 
Grands  ciseaux.  —  Syn.  estalhous, 
talhants,  —  Ety.,  es,  préf.,et  talhants, 
part.  prés,  de  talhà^  couper. 

BSTALH0ÏÏ8,  gast.,  s.  m.  p.  V.  Es- 
talhants. 

ESTALISAfiNO,  s.  f.  Y.  Estarigagno. 

B8TALIBAQN0,  cév.,  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée. 

B8TAL0UIBA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'étaler, 
s'étendre.  V.  Estangouirâ. 

BSTAM,  s.  m.  ëstam,  étaim,  la  partie 
la  plus  fine  de  la  laine  cardée  dont  le 
fil  étendu  reçoit  la  trame.  —  Gat.,  es- 
iam;  ESP.,  estambre;  it kl, ^stame.  — 
Lat.,  estamen, 

E8TAM,  s.  m.  Étain.  V,  Estanh. 

E8TAKA,  v.  a.  Étamer.  V.  Estagnâ. 

B8TAKAIRB,  s.  m.  Ëtameur.  —  Syn. 
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abrasaire.estabrasaire  \  gast.,  charra^ 
magnoù,  —  Ety.,  estamà. 

ESTAMBEL,  s.  m.  Étendard. 

E8TAMB0T,  s.  m.  T.  de  mar.  Forte 
pièce  de  bois  placée  à  l'arrière  d  un 
navire  pour  porter  le  gouvernail. 

B8TAMB,  s.  m.  Étain.  V.  Estanh. 

B8TA1IE.  s.  m.  Tissu  de  fil  et  de  laine  ; 
laine  tricotée  à  l'aiguille. 

BSTAKEOKO,  prov.,  s.  f.  V.  Estamino. 
ESTAHEUNO,  prov.,  s.  f.   Avoine  éle- 
vée. V.  Froumental. 

E8TA1IENAT,  prov.,  s.  m.  T.  de  mar. 
Genoux,  pièces  de  bois  courbes  qui 
s'empâtent  sur  les  varangues  et  les 
fourcats. 

E8TA1IENT,  s.  m.  Estamen,  manière 
d'être,  état,  situation,  condition.  — 
Ety.,  esta,  être,  et  le  suffixe,  ment. 

E8TAMINAIEE,  s.  m.  Étaminier,  celui 
qui  fait  de  l'étamine.  —  Ety.,  esta- 
mino, 

E8TAMIN0,  s.  f.  EsTAMBNHA,  étamiue, 
étoffe  de  laine  très-claire;  chaîne  de 
tisserand  ;  organe  mâle  des  plantes  ; 
au  fig.  examen  minutieux  ;  aquel  libre 
a  passât  par  las  estaminos,  ce  livre  a 
passé  par  l'étamine,  il  a  été  examiné 
minutieusement.  —  Gat.,  estaw£nya\ 
ITAL.,  stamigna.  —  Ety.  lat.,  stamina, 
filaments,   étamines   des    plantes. 

E8TAM0UH,  prov.,  s.  m.  Outil  qui  sert 
à  étamer.  —  Ety.,  estamà» 

E8TAH0U8,  gast.,  s.  m.  Lavande  spîc. 
V.  Espic. 

E8TAHFA,  v.  a.  Estamper,  imprimer, 
marquer,  faire  une  empreinte.—  Gat., 
BSP.,poRT.,  estampar;  ital, ^stampare, 

B8TAMPA,  ado,  prov.,  adj.  Décou- 
plé, ée  ;  di  mies  estampa^  des  mieux 
découplés. 

E8TAMFAD0UIRE,  o,  adj.  Servant  à 
imprimer.  —  Ety.,  estampa, 

ESTAHPABUHO,  prov.,  8.  f.  Structure, 
allure. 

E8TAHFAGE,  B8TAHPAGI,  S.  m.  Bosse- 
lage,  travail  en  bosse  sur  la  vaisselle. 
—  Ety.,  estampa. 

E8TAliPANAL,  gast.,  s.  m.  Bourrade, 
volée  de  coups. 
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BBTÂMFARIÈ,  s.  f.  Imprimerie.  •— 
Ety, y  estampa. 

B8TAKPSL,  B8TÂMFÈ0,  s.  m.  Bruit, 
vacarme,  dispute  ;  faire  estampel  à 
quauqu'uuy  tenir  tôte  à  quelqu'un  ; 
faire  estampel,  exciter  Tenvie.  — -  Syn. 
estamper* 

ESTÂMFER.câstiS.  m.  V.  Estampel. 

.  B8TAMPIN,  PROv.,  s.  m.  Smille,  mar- 
teau pour  piquer  le  moellon.  —  Kty., 
estampa. 

B8TAHF0,  s.  f.  Estampe  ;  outil  qui 
sert  à  estamper  ;  il  signifie  aussi  tapa- 
geur, mauvais  garnement. 

BSTAN,  s.  m.  Ëtain.  V.  Estanh. 

B8TAKA&IA,  pmov.,v.  a.  V.  Tenalhâ. 

E8TANALI0S>  PROV.,  s.  f.  p.  V.  Te- 
nalhos. 

B8TANC,  0,  adj.  EsTANG,  combugé, 
ée,  étanché  ;  arrêté,  coi,  qui  n'en  peut 
plus  ;  semai  eslanco,  tinette  étanchée  ; 
es  restât  estanc,  il  est  resté  coi  ;  soi 
estanct  je  n'en  puis  plus.  —  Syn.  es- 
tancat.  —  Ety.,  estancâ. 

E8TÂNCA,  V.  a.  EsTANGAB,  étancher  ; 
au  lig.  arrêter  ;  s*estancà,  v.  r.,s'étan- 
cher,  cesser  de  couler  ;  s'arrêter,  faire 
une  halte  ;  prov.,  T.  de  boulang.,  sor- 
tir la  pâte  de  la  huche  pour  la  resser- 
rer sur  des  tables  où  elle  opère  sa  fer- 
mentation. —  Byv r  estanchâ^  estagnâ, 
estangà  ;  gasc,  s'estoungâ,  s'arrêter.— 
Gat.,  bsp.,  port.,  estancar  ;  ital., 
stancare,  — -  Ety.,  es,  préf.,  et  tancâ, 
fermer,  boucher,  et  par  ext.  resserrer. 

B8TAKCADOUIR0,  prov.,  s.  f.  Barrage, 
écluse;  branloire  de  la  vanne  d'un 
moulin  à  huile.  —  Ety.,  estancado, 
part,  de  estancà. 

E8TANGHA,  ESTANGIO  V.  Estancâ,Es- 
tanco. 

S8TANGI,  E8TANSI,  prov.,  s.  V.  Es- 
tage. 

ESTANCO,  s.  f.  Barrage,  écluse,  vivier, 
réservoir  oii  l'on  retient  l'eau  ;  gradin 
qui  soutient  un  terrain  en  pente  ; 
PROV.,  banc  de  roche.  —  Syn.  estan- 
chOy  restanco,  resclauso,  écluse,  bar- 
rage. —  Ety„  s.-verb.  de  estancà, 
barrer,  fermer. 


ESTANCO- BIOUS,  tool.,  s.  m.  (estanco- 
biôus).  Arrête-bœuf.  V.  Agalousses. 

B8TAHDAL,  cÉv.,  8.  m.  Tramail,  file* 
qu'on  tend  au  travers  d'une  rivière.  — 
Ety.  lat.,  extendere,  déployer. 

ESTANDARO,  S.  m.  Estandard,  éten- 
dard, drapeau  ;  cÉv.,  grande  surface 
de  terrain  couverte  d'eau  à  la  suite 
d'une  grande  pluie  ou  d'une  inonda- 
tion. —  ViÏQMX estendard,  —Ety.  lat., 
extendere. 

ESTANG,  s.  m.  Estanc,  étang.  —  Cat., 
estany  ;  ES^.^estanque;  it kl.  y  stagno. 
Ety.  lat.,  stagnum, 

ESTANGA,  BÉARN.,  v.a.  Arrêter.  V. 
Estancà. 

ESTANBOUIRA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'éten- 
dre nonchalamment  et  d'une  manière 
indécente.  —  Syn.  s'estralutrà,  s'estre- 
luirày  s'estalouirà,  s'estoulouirâ,  s'es- 
tavouirâ. 

ESTANI,  s,  m.  Estanh,  été  in  ;  estanh 
de  mirai-,  bismuth.  —  Syn.  estam; 
GASG.,  estaye. —  Gat.,  estany;  ital., 
stamo,  stagno,  —  Ety.  lat.,  stannum. 

ESTANI  (Herbo  de  1'),  s.  f.  Gharagne 
ou  lustre  d'eau.  V.  Grato. 

E8TANIER,  s.  m.  V.  Estagnier. 
BSTANSIER,  prov.,  s.    m.   V.    Esta- 
gnier. 

BSTANSILHA,  CÉv.,  v.  a.  Frapper  un 
enfant  pour  le  corriger.  —  Biterr., 
estransilm.  —  Ety.,  estansilho. 

ESTANSILIO,  s.  f.  Goups  de  fouet  ou 
de  nerf  de  bœuf,  correction  donnée  à 
un  enfant  ;  il  signifie  aussi  ustensile, 
ustensile  de  cuisine.  V.  Ustensiiho. 

ESTANTIS,  isso,  biterb.,  adj.  Y.  Es- 
tadis. 

ESTAPOUCHOUN,  PROV.,  s.  m.  Tampon, 

bouchon.  M.  éty,  que  le  mot  suivant. 

ESTAFOUN,  PROV.,  S.  m.  Bourre  d'une 
arme  à  feu.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  ta- 
poun,  de  tapâ^  boucher,  tampon. 

ESTAPOUNA.  PROV.,  V.  a.  Boucher, 
mettre  un  tampon  ;  au  fig.  emmitou- 
fler, tenir  chaudement  ;  s'estapounà, 
V.  r.,  s'emmitoufler.  —  Ety.,  estapoun, 
tampon. 

E8TAQUETD,  s.  f.  Petite  attache,  ban- 
delette;  estaquetos,  s.  f.    p.,  lisières 
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pour  conduire  un  enfant.  —  Ety.,  dim. 
de  estaco. 

Mario,  aquel  enfant  a  dos  boni  cambeto, 
N'a  qne  vue  mes  de  temps,  mai  es  proun  afourti, 
Finis  de  lou  conndarre  emé  lis  bstaqdeto.... 
Te  I  pauso  me  Tau  son,  e  lou  voiras  parti . 

A.UBEBT,  CTLrat« 

BSTAQUIT.  ido,  gasc,  adj.  Exténué, 
ée.  V.  Estequit. 

BSTARAIfiNADOURO,  toul.  ,  s.  f .  V.  Es- 
tarigagnadouiro. 

B8TARALACÂ,  béarn.,  v.  a.  Oter  les 
toiles  d'araignée.  —  Ety.,  esy  priv.,  et 
taralaque^  toile  d'araignée.  V.  Estari- 
gagnâ. 

E8TARABAGN0,  cast.,  cév.,  s.  f.  Arai- 
gnée, toile  d'araignée.  V.  Estarigagno. 

BSTARBI,  BSTARBIA,  cast.  V.  Estalbi» 
Ëstalbiâ. 

B8TABDASSA  (S'),  prov.,  v.  r.  Se  bat- 
tre en  parlant  des  coqs ,  et  par  ext.  des 
personnes. 

BSTARDO,  PROV.,  s.  f.  Outarde.  V. 
Autardo. 

BSTAHO0S80,  cast.,  s  f.  T.  d'archit. 
Extrados,  côté  extérieur  d'une  voûte 
opposé  à  la  douelle.  —  Ety.  lat.,  ex^ 
ira,  en  dehors,  et  dorsum,  dos. 

ESTAROOUN/PROv.,  s.  m.  Outardeau. 
—  Ety.,  dim.  de  eslardo. 

BSTABEKCLO,  8.  f.  Y.  Estarenglo. 

ESTABENGLA  (S'),  v.  r.  Prendre  une 
écharde.  —  ^ty»,  estarenglo. 

ESTARBNGLADO,  s.  f.  Piqûre  faite  par 
une  écharde,  ôcorchure.  —■  Ety.,  s. 
part.  f.  de  s'estarenglâ, 

BSTARENfiLO,  s.  f.  Écharde,  petit 
morceau  de  bois  qui  entre  dans  la 
chair.  -—  Syn.  estarenclo^  estaringlo, 
ester linco,  esterrancio,  esclemho,  esr 
cUmbo,  èichanclo,  èichardo,  espleinto^ 
esplenio,  esquierlo,  estelhado,  —  B.- 
lat,,  tarincha,  avec  le  préf.,  es 

BSTAHGAfiNA,  v.  a.  V .  Estarigagnâ. 

ESTAHGAdNADE,  gasc,  S.  f.  V.  Esta- 
rigagnadouiro. 

B8TAHI,  GASC,  v.  a.  V.  Tari. 

ESTAHIAdNA,  BSTARUaNADOU,  ESTA- 
RIAfiNO,  agat.  V.  Estarigagnâ,  Estari- 
gagnadouiro,  Estarigagno. 
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ESTARIÈS,  s.  f.  p.  T.  de  mar.  Retard 
qu'éprouve  un  vaisseau  dans  un  port 
pour  le  charger  ou  le  décharger.  — 
Ety.  roman.,  estarj  rester. 

BSTARldAGNA,  biterr.,  v.  a.  Enlever 
les  toiles  d'araignée.  —  Syn.  destara- 
gnd,  desiaraïnà^  destalinarià,  destara- 
guinà,  destararim,  estargagnâ,  esta-- 
rignà.estariagnày  estiragnà,  estiragnâ, 
estaralacd.  —Ety.,  estarigagno,  arai- 
gnée, toile  d'araignée. 

ESTARIGAGNADOU,  s.  m.  V. 

ESTARiaA&NADOUIRO,  s.  f.  Houssoir, 
long  balai  avec  lequel  on  enlève  les 
toiles  d'araignée.  —  Syn.  destiragna- 
doù^  destararinadouiro,  destarigna- 
douiro,  destatiragnadoù;  estariagna^ 
doùy  estarignaire,  estaraignadouro,  — 
Ety.,  estarigagnâ. 

ESTARIOAGNAIRB,  s.  m.  Celui  qui  en- 
lève les  toiles  d'araignée.  —  Syn.  desta- 
ragnaire,  destarignaire,  —  Ety.,  esta- 
rigagnâ, 

ESTARIGAGNO,  s.  f.  Aranha,  araignée. 
Syn.  estariagno,  estararagne,  estarira^ 
gno;  b.-lim.,  logno.  —  Gat.,  arany  ; 
ESP.,  arana;  port.,  aranha;  ital,, 
aragna.  —  Ety.  lat,,  aranea. 

ESTARIGNA,  ESTARIGNADOU,  ESTARI- 
GNAIRE, CÉV.  V.  Estarigagnâ,  Estariga- 
gnadouiro,    Estarigagnaire. 

ESTARINGLO,  S.  f.  V.  Estarenglo. 

ESTARIRAGNO,  CEV.,  S.  f.  V.  Estari- 
gagno. 

E8TARL0,  E8TARL0T,  cév.,  3.  m.  V. 
Astroulogo. 

ESTARLOGO,  CAST.,  S.  m.  Astrologue  ; 
vantard.  V.  Astroulogo. 

ESTARKINA,  v.  a.  V.  Esterminà. 

ESTARNI,pROv.,v.  a.  Épandre,  épar- 
piller. 

E8TARPA,  PROV. ,  V.  a.  Gratter  la  terre 
avec  les  ongles,  les  pattes,  en  parlant 
des  poules  et  des  autres  oiseaux.  — 
Syn.  estarpejày  estrapejà^  estarpià,  es- 
trapià.  —  Ety.,  est,  préf.,  et  arpo^ 
griffe.  V.  Estrepâ. 

ESTARPADIS,  prov.,  S.  m.  Terre  fraî- 
chement remuée.  —  Ety.,  estarpâ, 

ESTARFEJA,  PROV.,  v.  à.  V.  Estarpâ. 
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B8T1RPIA,  PROv.,  V.  a.  Y.  Ëstarpà. 

BBTAlRAIOnTI,  bord.  ,  v.  a.  Effrayer, 
atterrer.  —  Syn.  estourmenti^  qui  est 
une  al  ter.  de  estremenii, 

S8TARHAS8A,  cév.,  v.a.  Terrasser,  je- 
ter par  terre.  V.  Terrassa. 

BSTIBRUC,  6ASG.,  s.  m.  Machine, 
masse  pour  émotter.  —  Ety  ,  s.-verb. 
de  estarrucày  émotter. 

B8T1HRÏÏCA,  GASC,  v,  a.  Émotter.  V. 
Esturrassà. 

BSTARRUSSA,  bitbrr.,  v.  a.  Y.  Estur- 
rassà,. 

SSTARTALISSA,  gast.,  v.  a.  Dégour- 
dir, éveiller,  exciter. 

S8TARTARI,  prov.,  v.  a.  Étonner, sur- 
prendre. 

B8TA8I,  PROV.,  s.  f.'ExTASis,  extase. 
—  Syn.  estaso.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
extasis  ;  ital.,  estasi.  —  Ety.  lat., 
extasis,  de  *xTei^n,  transport. 

B8TASIA  fS'),  V.  r.  S'extasier.  — 
Ety.  ,  estasû  extase . 

BSTASIA,  PROv.,  V.  a.  Jauger,  mesu- 
rer la  capacité  d'un  tonneau  avec  la 
jauge  ;  estasia,  ado.  part,  jaugé,  ée. 

B8TA8IAIRB,  prov.,  s.  m.  Jaugeur  — 
Ety.,  estasià 

S8TAS0.  s.  f.  Y.  Estasi. 

B8TAT,  s.  m.  Estât,  état,  manière 
d'être,  métier,  profession  ;  pourtà  fosse 
estât,  avoir  une  façon  de  se  vêtir  su- 
périeure à  celle  des  personnes  de  sa 
condition;  dauph.,  èylat.  —  Gat.,  es- 
tât ;  ESP.,  PORT,,  estado  ;  ital.,  stato.— 
Ety.  lat.,  status. 

E8TATJAN,  toul.,  s.  m.  Y.   Estajan. 

BSTATUTO,  GASC,  s.  f.  Estatua,  sta- 
tue.—  Ety.  lat.,  statua. 

E8TAUBIA,  BÉARN.,  V.  a.  Épargner.  Y. 
Estalbià. 
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sion  s'opère  sur  le  marc  placé  sur  la 
maie. 


BSTAUHEL,  cév.,  s.  m.  Tréteau,  che- 
valet ;  banc  porté  sur  qualre  pieds  ; 
échafaud.  M.  sign.  banquet, --  B.-uyL., 
estàudi. 

B8TAnDBT,  s.  m.  Pièce  de  bois  de 
chêne,  traversée  par  là  vis  d'un  pres- 
soir de  vendange  et  surmontée  de 
l'écrou,  au  moyen  de  laquelle  la  pres- 


B8TAn]]I8,  isso,  GÊv.,  adj.  Y.  Esta- 
dis. 

B8TA0Tlâ,  GAST.,  s.  f.  Malice,  espiè- 
glerie. —  Syn.  destautiè. 

B8TA0VU,  cÉv.,  V.  a.  Y.  Estalbiâ. 

ESTAYANI  (S'),v.  r.  S'évanouir,  tom- 
ber en  syncope,  se  pâmer  ;  estavanit, 
idOf  part.,  évanoui,  ie.  —  Esp.,  deva- 
nescer  \  ital,,  svanire. —  Ety.  lat., 
evanescere. 

E8TAyANI]IBNT,  s.  m.  Évanouisse- 
ment, syncope,  défaillance.  —  Ital., 
svanimento,  —  Ety.,  estavani, 

BSTAYOniRA  (S'),  prov.,  v.  r.  Y,  Es- 
tangouirà. 

B8TAXA,  GAsT.,v.  a.  Y.  Estajâ. 

BSTAT,  GASG.,  3.  m.  Étain.  Y.  Es- 
tanh. 

E8TAT,  PROVi,  S.  m.  T.  de  mar.  Étai. 
gros  cordage  qui  sert  à  affermir  un 
mât.  —  Syn.  estray,  —  Gat.,  esp., 
estay  ;  ital.,  siraglio, 

ESTATRB,  BORD.,  g.  m.  Désœuvré,  oi- 
sif; estayrey  v.  n.  Y,  Esta, 

B8TAZENA,  v.  a.  Étouffer. 

B8TB,  6ASG.,  V.  Y.  Estre. 

ESTÉ,  prov.,  s.  m,  y.  Estec.    " 

B8TEB0,  s.  f.  Y.  Estevo. 

E8TEG,  s.  m.  Estèque^  outil  de  bois 
dont  le  potier  de  terre  se  sert  pour 
façonner  ses  pièces  ;  au  fig.  moyen, 
savoir,  habileté  ;  bonne  méthode,  in- 
vention, talent  particulier  pour  féussir 
dans  ses  entreprises  ;  nœud  d'une  af- 
faire ;  grâce,  art  de  plaire  ;  per  aquel 
estec,  loc.  adv.  dans  cette  v^e,  sur 
cela.  —  Syn.  e&caveto^  estèco.  *-  Ety. 
ALL.,  stecken, 

ESTiCQ,  PROV.,  s.  f.  Estèque,  Y.  Es- 
tec. 

B8TBFIGN0US,  o,  gbv.,  toul.,  adj.  Y. 
Estaûgnous. 

E8TE&NE,  PROV.,  V.  a.  Estenhbr, 
éteindre  ;  au  fig,  stupéfier  une  per- 
sonne au  point  de  l'empêcher  de  par- 
ler ;  étouffer  ;  s^estegne,  v.  r.,  s'étein- 
dre; s'engouer  à  force  de  manger  ;    se 
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troubler,  s'attendrir  ;  esten^  éstench,  o,  |  teloù  ;    il  signifie  aussi  petite  étoile,  et 
part.,   oppressé,   ée,  suffoqué,  qui  ne      " 
peut  plus  parler.  —  Syn.  es  teigne^  eS' 
tegne,  estenguï,  —  Gat,,  bsp.,  4>ort., 


extenguir\  ital.,  estinguere.  —  Ety. 
LAT.,  extinguere. 

BSTSBNIHBNT,  prov.,  8.  va.  Engoue- 
ment, embarras  dans  le  gosier.  » 
Ety.,  estegne. 

ESTil,  PROV.,  adj.  Desséché,  passé, 
gâté  ;  uàu  estèij  œuf  couvé.  V.  Es- 
tadis. 

B8TÈIA,  SSTÈIàDO,  BSlilO,  ESTÈIOUS, 
cév.  V.  Estelhà,  Estelhado,  Estelho, 
Estelhous- 

ESTÈICrNB,  V.  a.  V.  Estegne. 

BSTiiRE,  BÉARN.,  s.  m.  Natte  faite 
avec  du  genêt  ou  du  jonc. 

BSTÊITO,  PROV.,  s.  f.  Lisière.  V. 
Taito. 

E8TELA,  V.  a.  AsTELLAR,  éclisser  un 
membre  fracturé,  maintenir  la  frac- 
ture avec  des  éclisses  ou  des  attelles  ; 
couper  du  bois  en  morceaux  ;  s'estelây 
V.  r.,  se  fendre  en  parlant  du  bois.  — 
B.-LiM.,  esterlincâ,  —  Syn.  esteUià  ; 
BÉARN..  estera*  —  Ety.,  estèlo,  éclisse. 

B8TBLA,  S8TBLLA,  v.  a.  Garnir,  cou- 
vrir d'étoiles,  resplendir  comme  une 
étoile;  estelat,  ado,  part.,  étoile,  ée, 
semé  d'étoiles  ;  cév.,  au  fig.  las  casLa- 
gnos  sou  pla  estelados^  les  châtaignes 
sont  tombées- bien  dru,  la  terre  en  est 
semée  comme  le  ciel  d'étoiles.  —  Syn. 
estiald. 

Oli  I  qu'auriëi  fa  de  vers  antan 
Per  la  felibreso  qii'bstbllo 
De  sa  clarenr  et  de  si  cant 
Loa  Galeisonn  et  si  pradeUo. 

J.  DE  LA  ToURHAOïrO. 

E8TBLAT,  ado,  part.  Ëclissé,  ée  ; 
coupé  en  morceaux  en  pariant  du  bois. 
—  Bbarn.,  esterai. 

B8TÈLS,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Ëstèlo. 

E8TELBJA,  v.  n.  Briller  comme  une 
étoile  ;  être  aussi  nombreux  que  les 
étoiles.  — Ety.,  fréq.  de  estelâ. 

.  B8TBLBJANT,  0,  part.  Étoile,  ée,  bril- 
lant comme  une  étoile.  —  Ety.,  este^ 
lejâ. 

B8TBLBT0,  petit  éclat  de  bois.  V.  ES' 


il  est  dim.  de  estèlo, 

BSTBLBTO,  TOUL.,  s.  f.  Nom  de  deux 
espèces  de  Stellaires,  Stellaria  kolostea, 
Stellaria  graminea^  plantes  de  la  fam. 
des  Alsinées,  dont  les  pétales  ont  la 
forme  d'une  étoile. 

B8TBLHA,  garg  ,  v.  a.  Éclisser.  V.  Es- 
telâ. 

E8TBLIA,  GÉv.,  V.  a.  Teiller  ou  tiller 
le  chanvre,  détacher  la  tille  ou  Técorce 
de  la  chènevotte  ;  s'estelhâi  v.  r. ,  se 
fendre,  se  réduire  en  éclats  en  parlant 
du  bois  ;  par  ext.  s'enfoncer  une 
écharde  dans  la  main.  —  Syn.  estèià, 
f.  a.  —  Ety.,  estelho, ie\X[^  ou  tille. 

B8TBLIAD0,  E8TBLHADURQ,  s.  f.  Échar- 
de. V.  Estarenglo. 

B8TBLI0,  s.  f.  Tille  ou  teille,  chène- 
votte ;  écharde.  —  Syn.  estèyo^  astello, 
—  Ety.,  es,  préf.,  et  ft7io,  écorce  de 
tilleul,  par  ext.  du  chanvre. 

E8TBLH0UNA,  cév.,  roubrg.,  v.  a.  Til- 
ler le  chanvre  ;  écorcer  les  arbres.  — 
Ety.,  fréq.  de  estelhâ. 

BSTBLI0U8,  GÉV.,  s.  m.  p.  Ghènevot- 
tes  ;  débris  du  chanvre  broyé.  —  Syn. 
barjilhos,  —  Ety.,  dim,  de  estelho, 

BSTBLIOUS,  0,  adj.  Filamenteux, 
euse.  —  Syn.  telhous.  —  Ety.,  estelho. 

E8TELLA  (S'),  PROV. ,  v.  r.  Se  roidir  ; 
s'étendre. 

BSTELLO;  s.  f.  Squale  étoile,  poisson 
de  mer.  —  Syn.  lentilho. 

BSTBLLO,s.  f.  V. 

B8TiL0,  s.  f.  Estela,  étoile  ;  am  sas 
paraulos  vous  fariô  vèire  las  estèlos  en 
plen  miejour,  avec  ses  paroles  il  vous 
éblouit  au  point  de  vous  faire  voir  des 
étoiles  en  plein  midi  ;  estèlo  ou  estello 
(tel  nord,  estèlo  marino,  tramountano^ 
étoile  polaire,  étoile  du  nord  ou  tra- 
montane ;  estèlo  del  pastre-,  estèlo  de 
l'aubo,  Vénus  ou  étoile  du  matin,  ap- 
pelée aussi  magalounoy  lugar.  —  B.- 
LiM.,  estialo  ;  gat.,  estela;  esp.,  port., 
estella  ;  ital.,  Stella.  —  Lat.,  Stella» 

ESTiLO,  s.  f.  AsTBLA,  éclat  de  bois, 
grand  copeau  ;  éclisse  ;  attelle,  latte 
mince  et  courbée,  attachée  au  collier 
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des  botes  de  trait.  —  Syn.  astello  ; 
DADPH.,  èitala  ;  béarn. ,  estère  ;  b.-lim., 
esterlinco;  gasc,  estèro.  —  Ety.  lat., 
hastula,  petite  baguette. 

ESTBLOn,  s.  m.  Petit  éclat  de  bois.  — 
Syn.  estellouTif  esteleto,  —  Ety.,  dim. 
de  estèlo. 


BSTENALIA,  BSTENALIOS.  V.  Tenalhâ. 
Tenalhos. 

BSTBNDASOUR,  prov.,3.  f.  V.  Esten- 
didoû. 

BSTENDAIO,  BSTBNDALIO,  s.  f.  Grande 
quantité  de  choses  étendues  ;  grande 
nappe  d'eau.  —  Syn.  estendard.  — 
Ety.,  estendre, 

B8TBNDARD,  prov.,  s.  m.  V.  Esten- 
daio  e^Estandard. 

^  BSTBNDIDOn  ,    BSTBNDIDOUH  ,    s.     m. 

liitendoir.   —  Syn.  estendadour,  esten- 
dudoù.  —  Ety.,  estendre. 

BSTBNDRE,  v.  a.  Estendre,  étendre, 
allonger,  coucher  de  son  long,  déve- 
lopper ;  faner  en  parlant  du  foin  ;  s'es- 
tendre,  v.  r.,  s'étendre,  s'allonger.  — 
Gasc. ^estène.  —  Gat.,  port.,  estender; 
ESP.,  extender;  ital.,  stendere.—  Ety. 
hk.T.yextendere, 

BSTBNDUDO,  s.  f.  Estbnddda,  éten- 
due, espace  considérable  de  temps  et 
de  lieu  ;  développement.  —  Syn.  esten- 
duo.  —  Ety.,  s.  part.    f.  de  estendre. 

BSTBNDUMU,  s.  m.  V.  Estendidoù. 

BSTÉNB,  gasc,  v.  a.  V.  Estendre  ; 
estenut,  udo,  part.,  étendu,  e. 

ESTENEBROS,  prov.,  s.  f.  p.  Crécelle 
dont  se  servent  les  enfants  pour  faire 
du  bruit  à  Tofûce  des  Ténèbres. 

ESTENOn,  PROV.,  V.  a.    V.  Estegne. 

BSTBNILHA  (S'j  cÉv.,  todl.,  Estendi- 
LHAR,  V.  r.,  s'étendre  à  terre,  s'étirer, 
allonger  les  bras  et  les  jambes.  —  Syn. 
s'esterilhà.  ^  Ety.,  fréq.  de  s'estène, 
s'étendre. 

ESTENUA,  v.  a.  Extbndar,  exténuer, 
amoindrir,  affaiblir,  rendre  maigre  ; 
s'estenuâ,  v.  r.,  s'exténuer,  s'épuiser  ; 
estenuat^  ado^  part.,  exténué,  ée.  — 
Syn.  exténua,  —  Gat.,  esp.,  port.,  ex- 
tenuar;  ital.,  estenuare,  — Ety,  lat., 
extenuare. 
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BSTBQUI  (8')  m(3ntp.,  v.  r.  Se  dessé- 
cher, s'épuiser  pour  faire  un  travail. 

E8TEQUIBUR0,  3.  f.  Étisie,  maigreur, 
affaiblissement.  —  Ety.,  s.  port.,  f.de 
estequi, 

BSTEQUIE&T,  CARC.,adj.  V. 

BSTBQUIT,  ido,  part.,  de  s'estequi. 
Maigre,  défait,  exténué,  étique  ;  avor- 
té, retrait  en  parlant  du  blé.  —  Syn. 
estaquitj  estiquit, 

ESTERA,  ESTÈRE,  béarn.,  V.  Estelà. 
Estèlo. 

ESTERBEL,   cast.,  s.  m.   V.  Estervel. 

ESTBRBL,  ESTERÈU,  s.  m.  Goupe- 
gorge,  mauvaise  auberge  ;  maison  de 
prêt  où  l'on  ruine  les  emprunteurs, 
tout  commerce  frauduleux.  —  Ety., 
esterèu  {Pas  de  /'),  passage  daus  le  bois 
de  VEsterel,  entre  Marseille  et  Toulon, 
où  les  voyageurs  étaient  souvent  dé- 
troussés par  les  voleurs. 

ESTERIGASITA,  montp.,  s.  f.  V.  Esta- 
rigagno. 

ESTERIGAL,  cÉv.,  s.  m.  Lieu  stérile, 
aride. 

ESTERISOnsSA,  CÉv.,  v.  a.  Traîner,  ti- 
railler. V.  Trigoussâ 

ESTERILB,  BSTERILLE,  o,  adj.  Stérile, 
qui  n'est  pas  fécond.  —  Syn.  esterle, 
—  Cat  ,  ESP.,  port.,  ester  il  ;  ital., 
stérile.  —  Ety.  lat.,  sterilis, 

ESTERILRA  (S'),  cÉv.,  v.  r.  V,  Este- 
nilhà. 

ESTERLE,  0,  BÉARN.,  b.-lim.,  cév., 
TOUL.,  adj.  et  s.  stérile;  jeune  garçon, 
jeune  homme  ;  drôle,  galopin  ;  béarn., 
cadet  de  famille.  —  M.  éty.,  que  este- 
rite. 

BSTBRLINCA,  b.-lim.,  v.  a.  Éclisser. 
V.  Estelâ. 

ESTERLINCO,  B.-lim.,  s.  f.  Éclisse,  at- 
telle ;  "V.  Estèlo  ;  écharde,  V.  Estaren- 
glo. 

ESTERLIKQUI,  ido,  b.-lim.,  adj.  Mai- 
gre, exténué,  devenu  mince  et  plat 
comme  le  morceau  de  bois  appelé  es- 
terlinco, éclisse. 

ESTBRL0CAT,  ado,  adj.  Gai,  e,  éveil-' 
lé;écervelé,  à  moitié  fou.  •—  Ety., 
altér.,  deesperlucat.V.  Esperlucâ. 
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B8TBR1INA,  v.  a.  Bxterminar,  exter- 
miner, —  Syk.  exterminée  estarminâ, 
f.  a.  —  Gat.,  ESP.,  PORT.,  exlerminar  ; 
iTAL.,  esterminare,  —  Ety.  lat.,  exter- 
minare. 
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pour  les  liquides  on  dit  blous\  vi  hUms, 
via  pur  et  sans  mélange.  —  Gast.,  es- 
pouriu,  espourivou^  m.  sign.  ->  En  ro- 
man, il  signifie  exempt,  dépourvu,  et 
il  dérive  du  lat.  extemus. 


ESTBINI,  pROv.,  v.  a.  Renverser,  je- 
ter à  terre.  —  Ety.  lat.,  sternere, 

ESTERNU,  cév.,  s.  m.  V.  Estemut. 

SSTBRNUDA,  v.  n.  Estornuoar,  éter- 
nuer,  faire  un  éternument.  —  8yn. 
esternugâ,  estourni,  estournidâ,  eslour- 
nudâ,  estranujd,  estruniâ,  estumudâ 
—  G  AT.,  esternudar-y  esp.,  estornudar; 
ITAL.,  starnutare.  —  Ety.  lat.,  ster- 
nutare, 

ESTBRNUDAIRB,  0,  S.  m  et  f.  Gelui, 
celle  qui  éternue  souvent.  —  Syn.  es- 
tournudaire,  —  Ety.,  esternudâ, 

EflTBRNUDAMBNT,   S.  m.   Estornuda- 

MENT,  éternument.   —  Syn.  estournu- 
dament,  —  Ety.,  esternudâ, 

BSTBBNUfiA,  bord.,  v.  n.  V.  Ester- 
nudâ. 

BSTEANUT,  8.  m.  Estorndt,  éternu- 
ment. —  Syn.  estourniCy  estournudy 
estournuty  estranut;  cast.,  estournit\ 
CAT.,  esternud;  esp.,  estornudo  ;  rrAL., 
starnuto.  —  Ety.,  s.  part,  m.,  de  es- 
ternudà, 

SSTBHNUTS  (Herbo  des),  s.  f.  Achillée 
ptarnique.  Y.  Boutoû  d'argent. 

SSTBRNÏÏTATOU,  adj.  et  s.  Sternuta- 
toire,  qui  excite  Téternument.  —  Syn. 
estournigatàri,  —  Ety.,  esternudâ, 

ESTiRO,  G  ASC.  s.  f.  Éclat  de  bois  ; 
éclisse.  —  Estèlo. 

BSTERPA,  CÉV.,  V.  a.  Éparpiller,  ré- 
pandre, disperser,  séparer  ;  esterpà  lou 
femsy  répandre  le  fumier  dans  un 
champ;  il  signifie  aussi  essarter,  dé- 
fricher, et  il  est  synonyme,  pour  cette 
acception  de  destrapâ,  estrapâ. 

BSTERRANGLO,  gasc,  S.  1.  V.  Esta- 
renglo. 

ESTERRASSA,  v.  a.  Émotter.  V.  Ës- 
turrassÂ. 

ESTERS,  TOUL.^  adj.  Esters,  pur,  e, 
sans  mélange,  en  parlant  des  choses 
sèches  et  solides,  blat  esters,  blé  net  ; 


ESTERTEL,  cÉv.,  s.  m.  Tourbillon,  vent 
follet  qui  soulève  les  corps  légers  et  les 
fait  tournoyer  dans  Tair  ;  moulinet, 
composé  d'une  noix  évidée  dans  laquelle 
tourne  un  pivot  surmonté  de  deux  ailes 
en  bois  que  les  enfants  font  jouer  au 
moyen  d'un  fil;  loup,  lame  de  bois  tra- 
versée par  deux  cordons  qu'on  fait 
tourner  avec  rapidité  en  les  tordant  ; 
on  l'appelle  aussi  brounzidoù,  rounfle, 
rounflaire.  On  dit  d'une  personne  qui 
est  toujours  en  mouvement  :  semblo 
un  estervel,  elle  ressemble  à  un  tour- 
billon. —  Syn.  esterbely  esirebeL 

ESTERTELHA,  GA8T.,  v.  a.  Réveiller. 
V.  Revelhâ, 

ESTERVELIADO,  s.  f.  Maladie  des  ar- 
bres causée  par  les  tourbillons,  et  par 
ext.,  par  toute  autre  cause.  —  Ety., 
estervelt  tourbillon. 

E8TERYBLIAT,  ado,  adj.  Dépouillé,  ée 
d'une  partie  de  ses  feuilles  et  de  ses 
branches  par  l'eifet  d'un  tourbillon, 
étiolé,  ée  en  parlant  d'un  arbre,  d'une 
plante.  —  C&v.^esiervHa.  f.  a.,  ce  mot 
dérivant  de  estervel,  tourbilUon. 

ESTin,  PROV.,  s,  m.  Écueil,  récif.  ^ 
Syn.  esquioU  —  Ety.,  o-th^oçj  banc  de 

sable,  écueil. 

BSTÈnO,  GASc,  s.  f.  Manche  de  char- 
rue. V.  Estevo. 

BSTEVE,  nom  propre,  Etienne  ;  herbo 
de  Sant  Esteve^  V.  Estièine  (Herbo  de 

Sant.) 

E8TEYE,  ESTBYBNOn,  cÉv.,  s.  m.  Gâ- 
teau, représentant  St  Estôve,  que  les 
boulangers  vendent  aux  fêtes  de  Noël  et 
deSt  Etienne,  qui  arrive  le  lendemain; 
es  fi  coumo  un  estevenoii  de  pan  brun^ 
il  est  grossier  comme  du  pain  d'orge. 
—  Ety.  ,  Estève,  dont  Ëstevenoù  est  le 
diminutif,  Etienne. 

ESTEYO,  s.  f.  Manche  de  la  charrue 
qui  se  termine  à  sa  partie  supérieure 
par  un  mancheron  que  le  laboureur 
tient  dans  la  main  ;  on  dit  en  forme  de 
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reproche  à  une  personne  qui  se  con- 
duit mal  :  te  faire  tène  Vestevo  drecho, 
je  te  ferai  mareher  droit.  —  Syn.  es- 
tivo^  lèvo.  —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  esteva  ; 
iTAL.,  sliva.  —  Ety.  lat.,  stiva. 

B8TÈT0.  s.  f.  V.  Estelho. 


BST-EOURO,  PROv.,  adv,  comp.  A  cette 
heure,  dans  le  moment.  —  Ety.,  esto, 
cette,  et  hourot  heure. 

B8TIAS0,  B.-LiM.,  s.  f.  Assolement, 
certaine  étendue  de  terre  dont  une 
moitié  seulement  doit  être,  chaque  an- 
née, semée  de  blé  ;  n'es  pas  permés  ond 
un  fermier  de  ckanjà  Vestiado,  il  n'est 
pas  permis  à  un  fermier  de  changer 
l'assolement. 

BSTIALA,  B8TIAL0,  V.  Esteld,  Estèlo. 

B8TIBA,  BSTIBASOn,  ESTIBANDIER,  B8- 
TIVAU,  V,  Estiva,  Estivadier,  Estival. 

BSTIBLA,  GÊv.,  PROv.,  v.  a.  Dévider  le 
fil  en  le  faisant  passer  dans  le  polis- 
soir;  secouer  un  écheveau  pour  en  dé- 
mêler les  brins  ;  étendre,  étirer  le  linge 
qu'on  fait  sécher  sur  le  sable  ;  ban- 
der; élimer,  user  le  linge.  —  Syn. 
estignà,  èitrihà.  —  Ety.,  es,  préf.,  et 
tiblât  tibâ,  tendre,  étirer. 

BSTIBLADO,  s.  f.  Élimure;  usure  du 
linge,  des  étoffes.  —  Ety., s.  part.  f.  de 
estiblâ, 

ESTIBLADOUR,  prov.,  S.  m.  V. 

ESTIBLAIRE.  prov.,  s.  m.  Polissoir, 
morceau  de  cuir  ou  d'étoffe  à  travers 
lequel  on  fait  passer  le  fil  que  l'on  dé- 
vide. —  M.  sign.  estignodour^  esbous- 
selaire,  —  Ety.,  estiblà, 

B8TIBLASSA,  cast.,,  cév.,  v.  a.  Étril- 
ler quelqu'un,  lui  donner  une  volée  de 
coups,  —  Syn.  estivalà.  ■—  Ety.,  fréq. 
de  estiblâ,  secouer. 

B8TIBLASSAD0,  cÉv.,  S.  f.  Volée  de 
coups  de  bâton.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
estiblassâ. 

B8TIG,  garc,  s.  m.  Spirale;  en  estic, 
en  spirale. 

E8TIGA,  PROV.,  V.  a.  Attenter  à  la  vie 
de  quelqu'un. 

BSTIGAGIOUN,  E8TICAN80,  prov.,  s.  f. 
V.  Estiganso. 
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B8TID0,  CÉV.)  s.  f.  Idée,  pressenti- 
ment. 

B8TIÈI]rE  (Herbo  de  Sant),  s.  f.  Gircée 
de  Paris,  Circcea  lutetiana,  plante  de 
la  fam.  desOnograriées,  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  fleurit  vers  l'époque  de  la 
fête  de  ce  saint  (3  août).  —  Syn.  kerbo 
de  St'Esteve. 

B8TIERA88A,  cÉv.,  v,  a.  Ëmotler,  V. 
Esturrassâ. 

B8TIÉS,  B.-LiM.,prép.  ËSTiERS,  esters, 
outre,  hormis,  contre,  malgré,  sans, 
esties  acd^  sans  cela. 

E8TIÉn,  s:  m.  Estieu,  été.  —  Syn. 
estiou,  —  Cat.,  estiu;  esp.,  port.,  es^ 
tio;  ITAL.,  estate,  — Ety.  lat.,  ssstivus, 

Lo  temporals  d 'estieu  dura 
Aitant  qnand  lo  soleilhs  estai 
El  signe  die  crâne,  cum  dig  ai. 
Et  en  lo  leoatressi  .. 

Bbbv.-d'amos  y.  6474,  et  sniv. 

La  saison  d'été  dure  —  tout  le  temps 
que  le  soleil  demeure  —  dans  le  signe 
du  Cancer,  comme  je  l'ai  dit,  —  et 
aussi  dans  celui  du  Lion. 

E8TIFACIEN,  prov.,  s.  f.  Satisfaction. 

E8TIFIGN0US,  0,  toul.,  adj.  Y.  Estaii- 
gnous. 

ESTIFLA,  CÉV.,  toul.,  v.  a.  et  n.  Sif- 
fler. —  Syn.  siblà^  siflâ-,  èychiulà  — 
Ety.,  ce  mot  parait  être  une  altér.  du 
roman  chiflar,  dérivé  du  lat.  sibliare, 
siffler. 

ESTIFLA,  PROv.,  V.  a.  Souffleter,  don- 
ner des  soufflets. 

ESTIFLA.  V.  a.  Attifer,  parer;  s'esli- 
fia,  V.  r.  s'attifer,  se  parer,  s'habiller 
avec  prétention  ;  estiflati  ado,  part.,  at- 
tifé, ée,  tiré  à  quatre  épingles,  bien 
paré. 

E8TIFLBT,todl.,  s.  m  Sifflet.  —  Syn. 
siflet,  siblet,  —Ety.,  s.  verb.,  de  esti- 
fia 

E8TIFHA,  D.-LiM.,  V.  a.  Kffaçer  ce 
qu'on  a  écrit.  —  Syn.  estrifà,  déchi- 
rer. 

ESTIGrA,  cfev.,  V.  a.  Istigah,  instiguer, 
exciter,  inciter.  —  Gat.,  esp.,  port., 
instigar  ;  ital  ,  instlgare  —  Ety.  lat., 
insiigare. 
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'   BSTI&ANSO,     CÉV.,     s.     f.     ISTIGAMBNT, 

instigation;  suggestion,  dessein,  vue? 
projet,  intention,  finesse,  savoir-faire; 
le  point  essentiel  d'une  affaire,  la  cau- 
se, le  motif,  le  but.  —  Syn.  esticanso, 
esticaciouny  istiganso.  —  Ety.,  estigà. 

ESTIGLANT,  gasc,  adj.  V. 

ESTIGLAT,  ade,  béarn.,  adj.  Brillant, 
6,  clair,  limpide,  sans  tache. 

B8TIGNA,  B.-LiM.,  V.  a.   V.  Estiblâ,. 

BSTIGrNASSA,  cÉv.,  v.  a.  Arracher  la 
tignasse  qui  couvre  une  tête  teigneuse, 
tirer,  arracher  les  cheveux  ;  s'estïgnas- 
sa,  V.  r.,  se  prendre  aux  cheveux.  — 
Ety.,  es,  préf  ,  et  tignasso,  tignasse, 
calotte  enduite  de  poix  qu'on  met  sur 
la  tête  des  teigneux  oii  elle  se  colle, 
et  qu'on  arrache  ensuite. 

BSTIGNASSADO,  cév.,  s.  f.  Batterie 
où  l'on  se  prend  aux  cheveux.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  estignassâ. 

BSTIGrNE,  prov.,  V.  a.  V.  Estegne. 

ESTIGrNODOna,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Esti- 
blaire. 

BSTILLA,  CÉV.,  TOUL.,  v.  a.  Estilhar, 
distiller;  v.  n.,  distiller,  couler  goutte 
à  goutte.  —  Port.,  estilhar;  ital.,  5^7- 
lare-  —  Ety.  lat.,  stilla,  goutte. 

E8TILLADO0,  cÉv.,  todl.,  s.  m.  Alam- 
bic, machine  pour  distiller.  —  Port., 
estilador.  —  Ety.,  estilld. 

ESTIMA,  V.  a.  Estimar,  estimer,  pri- 
ser, apprécier  ;  croire,  présumer;  ^'^5- 
timà,  V.  r. ,  s'estimer,  avoir  bonne  opi- 
nion de  soi.  —  Gat.,  esp.,  port.,  esti- 
mar-, iTkh,^  stimare.  Ety.  lat.,  xsti- 
mare. 

ESTIHACliU,  ESTIMAGIOUN,  S.  f.  Esti- 
MAGio,  estimation,  évaluation.  —  Gat., 
estimaciô;  esp.-, es timacion  ;  ital.,  sti- 
mazio)U,  —  Lat.,  œstimationem, 

BSTIKADOQ,  adj.  Il  se  dit  d'un  dom- 
mage facilement  appréciable  à  cause 
de  sa  gravité;  acd's  estimadoù,  c'est 
criant.  Il  est  aussi  synonyme  de  esti- 
maire. 


ESTIMAIRE,  0,  ESTIHAIRIS,  s.  m.  et  t. 
Appréciateur,  appréciatrice;  personne 
chargée  de  faire  une  estimation  ;  pri- 
seur.  —  Gat.,  esp.,  port.,  estimador  ; 
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ITAL.,  stitnatore.  —  Ety.  lat.,  wstima- 
tor, 

B8TIM0,  s.  f.  Estima,  estime,  cas  que 
Ton  fait  d'une  personne  ;  estimation, 
évaluation,  appréciation.  —  Esp.,  es- 
tima; ITAL.,  stima.  —  Ety..,  s.  verb. 
de  estima. 

ESTIHQUSSADO,  b.-lim  .  s.  f.  Petite 
volée  donnée  à  quelqu'un  avec  le  poing 
ou  en  le  prenant  aux  cheveux. 

ESTINA,  ESTINADO,  BSTINO,  b.liM.  V. 
Esquinâ,  Esquinado,Esquino.—  Ital., 
stiietto. 

BSTINLÉ,  ESTINLBT,  S.  m.  Stylet,  pe- 
tit poignard  à  larme  très-aiguë. 

BSTIOLAT,  ado,  b.-lim.,  adj.  Étoile, 
ée.  V.  -Estelat. 

BSTIQOIT,  ido,  adj.  V.  Estequit. 

BSTIBA,  V.  a.  EsTiRAR,  étirer,  allon- 
ger en  tirant;  repasser  du  linge;  b.- 
lim.,  tirer  à  soi  ;  s'estirà,  v.  r.,  s'éten- 
dre, étendreles  bras,  les  jambes  quand 
on  se  réveille  pour  en  rétablir  la  Sou- 
plesse; grandir  en  parlant  d'un  enfant. 
■—  Gat.,  fsp.,  port.,  estirar;  ital., 
stirare.  —  Ety.,  esy  préf.,  augm.  et 
tira,  tirer. 

BSTIHADO,  s,  f.  Traite,  longue  dis- 
tance à  parcourir;  b.-lim.,  mouvement 
qu'on  donne  à  un  objet  pour  le  tirer  à. 
soi  ou  du  côté  que  Ton  veut.  —  Syn. 
estiro,  estricado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
estirà, 

BSTIHAGB,  S,  m.  Linge  à  repasser, 
linge  repassé  ;  métier  de  repasseuse.  M. 
sign.  alisage.  —  Ety.,  «sfirâ,  repasser. 

BSTIHAGNA,  BSTIHABNAIEB,  CÉv.  V. 
Estarigagnâ,  Estarigagnadoù. 

BSTIRAIHB,  CÉv  ,  s.  m.  Établi  de  re- 
passeuse; couverture  et  drap  dont  on 
couvre  la  table  sur  laquelle  on  repas- 
se. —  M.  sign.,  alisadoù,  —  Ety., 65- 
firà, 

B8TIHAIR0,  cév.,  s.  f.  Repasseuse  de 
linge.  —  Syn.  estiruso;  biterr.,  ali- 
sairo,  —  Ety.,  estirà. 

B8TIHAL,  s.  m.  Action  d'étendre  ses 
bras  par  envie  de  dormir  ou  pour  en 
rétablir  la  souplesse  quand  ils  sont  en- 
gourdis. —  Ety.,  estirà. 
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BSTOÂLIA.  V.  Étirer.  —  Ett.,  fréq. 
de  estirà. 


B8TI18T0,  8.  f.  Action  d'étendre  les 
bras  et  les  jambes  pour  nager  ;  nagée. 
—  Ett.,  estirà, 

B8TI1B0U6NA,  BSTiaBOUSSA,  cÉv.,  v. 
a.  Tirailler,  traîner,  secouer  rudement. 
V.  Trigoussà. 

B8TI1I,  AGBN.,  s.  m.  Tension  des 
nerfs,  contraction  des  muscles.  —  Syn . 
esiirs^  —  Ety.,  estirà. 

B8TI10,  s.  f.  Extension,  hauteur, 
longueur  ;  action  d'étirer  ;  traite  de 
chemin  {estirado).  —  Ety.,  estirà, 

BSTnO-?BO,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Tiro- 
ped« 

BSTIRO-YIBLIO.  toul..  s.  f.  Viorne, 
cotonneuse,  ou  mancienne.  V.  Tassi- 
gnier. 

B8TI1FA,  V.  a.  Extirpar,  extirper  ; 
au  flg.,  abolir,  détruire.  —  8yn.  evtir^ 
pà, —  Gat.,  B8P.,  PORT.,  extirpar  \ 
ixAL7>  estirpare.  —  Ety.  LAT.,extirpare, 

B8TI18.  GAsc,  s.  m.  V.  Estiri. 

B8TI1US0,  PROV.,  s.  f.  Repasseuse. 
V.  Estirairo. 

SSTITUI,  V.  a.  Instituir,  instituer, 
établir.  —  Gat.,  bsp.  port.,  instituir'f 
itaLo  istituire,  —  Ety.  lat.,  insti- 
twre, 

B8TIU,  BSTIUAHDIBR,  BSTIUAIRE,  E8- 
TIUBT.  V.  Estiéu,  Estivadier,    Estivet. 

B8TIVA,  V.  n.  Bstivar,  ôtre  en  été  ; 
passer  Tété  dans  un  endroit,  dans  une 
contrée  ;  garder  et  nourrir  les  bestiaux 
pendant  Tété,  leur  faire  passer  cette 
saison  à  la  montagne  ;  faire  les  récol- 
tes d'été;  s'estivà^  v.  r.,  mettre  les  ha- 
bits d'été.  —  Syn.  estibà,  —  Ety.  lat., 
xstivare, 

ESTIYA,  PROv.,  V.  a.  Mettre  le  vin 
d'une  cuve  dans  des  tonneaux  ou  dans 
d'autres  futailles  plus  petites.  —  Ety., 
estivOi  futaille. 

B8TIVA,  V.  a.  T.  de  mar.  Arrimer, 
arranger  la  cargaison  d'un  vaisseau, 
comprimer  les  marchandises  d'un 
grand  volume  pour  qu'elles  tiennent 
moins  de  iilace,  —  Gat.,  bsp.,  estivar; 
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iTAL.,  stimre,  —Ety.,  stipare,  serrer, 
presser. 

EgTIYADIBR,  s.  m.  Estivador,  bsti- 
VAiRB,  ouvrier  qu'on  loue  au  mois  pour 
les  travaux  de  l'aire  *,  dans  quelques 
contrées,  moissonneur.  —  Syn.  esti- 
badoù-,  estivadoù,  estibadier,  estiban- 
dier,  estiuandiery  estiuaire,  estivier.  — 
Gasc.  y  fazendé, —  Ety.,  estivâ,  faire 
les  récoltes  d'été. 

BSTIVASO,  s.  f.  Saison  d'été  ;  travail, 
gain  que  font  les  ouvriers  de  la  cam- 
pagne pendant  cette  saison  :  ai  gagnât 
uno  bouno  estivado,  j'ai  beaucoup  ga- 
gné pour  les  travaux  de  l'été.  —  Syn. 
estivalho,  —Ety.,  s.  part.  f.  deestivà. 

B8TIYAO0U   s.  m.  V.  Estivadier. 

BSTIYAQB,  BSTIYAGI,  s.  m.  Saison  d'été 
que  les  troupeaux  passent  dans  les 
montagnes;  frais  de  conduite  et  de 
pacage  de  ces  troupeaux  ;  travaux  et 
récoltes  d'été.  T.  de  mar,  estivage,  char- 
gement d'un  navire,  arrimage.  —Ety., 
estivà,  estiver  et  arrimer. 

ESTIVAL,  v.  adj.  Estival,  e,  qui  appar- 
tient à  l'été,  qui  est  de  la  saison  d'été. 

—  Syn.  estivau,  estivenc,  —  Esp.,  esti- 
val; ITAL.,  estivale,  —Ety.  lat.,  œsti^ 
valis, 

ESTIYALA,  cÉv.,  v.  a.  Étriller,  don- 
ner des  coups  d'étrivières.  —  Syn.  esti- 
blassà, 

ESTIYALIO,  s.  f.  V.  Estivado  ;  estiva- 
Ihos,  PROV..  s.  f.  p.  graines  ou  semen- 
mences  de  courge. 

ESTIYALS,  s.  m.  p.  Longues  bottes  de 
cuir  que  mettent  les  pécheurs  pour  al- 
ler à  l'eau  ;  bas  d'étoffe,  bas  de  sparte. 

—  GÉv.,  PROV.,  estivaus  ;  ital.,  stivali. 

—  Ety.,  estival  du  lat.,  stipare,  pres- 
ser, serrer,  entourer,  parce  que  ces 
bottes  serrent  la  jambe  en  l'entourant  ; 
l'étymologie  d'Honnorat  qui  dérive  ce 
mot  de  estivalis  est  inadmissible,  parce 
que  les  pêcheurs  se  servent  rarement 
des  estivals  pendant  Tété. 

ESTIYAiniIBR,  s.  m.  V.  Ëâtivadier. 

ESTIVAUS,  PROV.,  s.  m.  p.  V.  Esti- 
vals. 

ESTIVENC,  0,  cÉv.,  adj.  V.  Estival. 
ESTIVET,  s.  m.    Petit  été;    estivet  de 
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Sant  Marti,  été  de  la  Saiot  Martin, 
ainsi  nommé  parce  que  à  l'époque  de 
cette  fôte,  i  1  novembre,  il  fait  souvent 
debeaux  jours.  —  Ety.,  dim.,  de  es- 
tiéu. 

B8TIY0,  s.  f.  Estive,  la  partie  inté- 
rieure d'un  navire  consacrée  aux  mar- 
chandises, cale  ;  chargement  d'un  na- 
vire susceptible  d'être  pressé  ;  contre- 
poids de  chaque  côté    d'un  bâtiment. 

—  Ety.,  estival  arrimer,  estiver. 

B8TIY0,  s.  f.  Manche,  mancheron  de 
charrue.  V.  Estevo. 

B8TIV0>  s.  t*.  Bouchon  de  bois  pour 
les  futailles  ;  cellier,  caveau. 

B8T0,B.-LiM.,  s.  m.  Y.  Estoc.  Il  si- 
gnifie aussi  estoCt  gourdin  ;  longue 
épée. 

B8T0BEKI,  GÉv.,  v.  a.  V.  Estab ourdi. 

ESTOBLA,  S8T0BL0RI0,  b.-lih.,  V.  Es- 
tabla,  Establariè. 

BSTOBOUI,  CAST. ,  V.  a.  Y.  Estabourdi. 

BSTOBOnu,  B.-LiM.,  V.  a.  Y.  Esta- 
bourdi. 

B8T0C,  s.  m.  Étau;  on  dit  d'un  homme 
fort  du  poignet  :  tant  val  un  estoc.  — 
B.-LiM.,  esté  ;  GÉV.,  estos.  —  Ety.  all., 
stock. 

BSTQCABO,  s.  f.  Y.  Estoucado. 

BSTOCOFICH,  PROV.,  s.  m.  Estock>iisch; 
espèce  de  morue  sèche  ;  au  flg.,  per- 
sonne maigre.  — Ety.  ang.,  stock- fis  h. 

ESTODI  (S*),  B.-LiM.,  V.  F.  S'altérer, 
se  dessécher  ;  devenir  rance  ;  estodi, 
ido,  part.,  altéré,  ée,  ranci.  Y.  Estadis. 

BSTOaiER,  B.-LiM.,   s.  m.  Y.  Estajan. 

B8T0LQ,  s.  f.  Estola,  étole.  —  Cat., 
ESP.,  port.,  stola  ;  iTAL.,  stola.  —  Lat., 
stola,  de  (rroKn\  habillement. 

BSTONSADO,  B.-LiM.,  S.  f.  Éclusée.  — 
BiTERR.,  pansièirado. 

B8T0RI,  PROv.,  s.  f.  Estôre,  natte  de 
jonc.  —  Esp.,  estera;   ital.,    stuoia. 

—  Ety.  lat.,  storea,  natte. 

ESTORLOGrO,  cast.,  s.  m  Y.  Astrou- 
logo. 

S8T0RN,  cÉv.,  S.  m.  Estorm,  combat, 
mêlée  ;  vacarme,  bruit  de  tonnerre.  — 
Syn.  estorso.  —  Ital.,  stormo. 


B8T0B0YBLAT,  ado,  b.*um.,  ad|j.  Ëoer  " 
vêlé,  ée. 

ESTQBOVI,  s.  m.  Garvi,  plante.  V. 
Gharui. 

EST0H8B,  GÉv.,  GASG.,  toul.,  v.  a.  Bs- 
torser,  tordre;  s*estorse,  v.  r.,  se  fou- 
ler un  nerf,  un  membre;  estoursuty 
udo,  part.,  tordu,  e;  foulé,  ée.  —Syn. 
estouerse^  estosse^  —  Ety.,  e5,  préf.,  et 
torse ^  tordre. 

ESTORSO,  s, f.  Entorse.  Y.  Entorse,  il 
est  aussi  synonyme  de  entom. 

BSTORSUBO,  PBOv.,  s.  f.  Y.  Entorse. 

BSTOS,  GÉv.,  s.  m.  Étau.  Y.  Estoc. 

B8T088B,  gast.,  gév.,  v.  a.  Y.  Es- 
torse. 

BST08S0,  GÉV.,  s.  f.  Y.  Entorso, 

ESTOUBI,  B.-LiM.,  3.  m.  (estôubi). 
Ëchafaud  de  maçon. 

ESTOUBIIOUN,  PROV.,  s.  m.  Y. 

ESTOUBLO,  provo  s.  f.  Estobla,  chau- 
me, jachère.  —  Syn.  estoubloun^  estou" 
Iho.  —  Biterr.,  rastoul  ;  gasg.,  estout. 
—  Ety.  lat.,  stipula,  paille. 

ESTOUBLOUN,  prov.,  8.  m.  Y.  Estou- 
blo. 

ESTOUCADO,  s.  f.  Estocade,  grand 
coup  allongé  d'épée  ou  de  fleuret  ;  au 
flg.,  attaque  imprévue  ;  demande  à  la- 
quelle on  ne  s'attend  pas.  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  estocada  ;  ital  ,  stoccata  —Ety., 
estoCy  ancienne  épée  droite  et  fort  lon- 
gue. 

ESTOUDI,  B.-LiM.,  s.  m.  (estôudi).  Y. 
Estaudel. 

ESTOUBOU&NA,  todl.,v.  a.  Ëbrancher 

un  arbre  de  manière  à  n'en  conserver 
que  le  tronc.  —  Ety.  roman,  estonCf 
tronc. 

ESTOUERSE,  pROv.,  v.  a.  Y.  Estorse. 

BSTOUFA,  v.  a.  Étouffer,  suflbquer, 
asphyxier  ;  éteindre  ;  échauder  les  vers 
à  soie  dans  le  cocon  ;  au  fig.,  faire  ces- 
cer,  dissiper  ;  v.  n.,  être  suffoqué,  as- 
phyxié; estoufd  de  rire^  rire  à  en  per- 
dre la  respiration.  —  Ety.,  es  y  préf.,  et 
le  radical,  touf,  qui  se  trouve  dana 
l'espagnol  tufo  vapeur,  et  dans  ]eprq« 
vençal  toufOy  chaleur  sufToquaute^ 


EST  (  i88  ) 

BTOnFiOO,  GA8T.,  3.  f.   V.  Ëstoufat. 

BSTOUFAOOn,  8.  m.  ËtoufToir,  boîte  de 
métal  dont  on  se  sert  pour  éteindre  les 
charbons  en  les  privant  d'air;  pièce 
chaude  et  sans  air  ;  lieu  exposé  au  so- 
leil. —  Ety.,  estoufado,  part.  f.  de  es- 
toufà, 

BSTOUFADOniRQ,  s.  f.  Pot  dans  lequel 
on  fait  cuire  Testouffade. 

BSTOUFA&B.  BSTOnFAGI,  prov.,  s.  m. 
Action  d'étouffer  les  chrysalides  des 
vers  à  soie.  •—  Ety.,  estoufà. 

BSTOUFAHBirT,  s.  m.  Ëtouffement, 
suffocation,  difficulté  de  respirer.  — 
Syn.  estoufugi.  —  ETY.,e5fow/a. 

B8T0UFAT,  s.  m.  Estouffade,  action 
de  faire  cuire  les  viandes  dans  un  vase 
bien  fermé;  viande  cuite  de  cette  ma- 
nière ;  étuvée.  —  Gév.,  estoufà  ; 
cjlst.^  estoufado  ;  cat.,  estufat;  bsp., 
estoffado  \  ital  ,  siufato.  —  Ety.,  es- 
toufà, 

ESTOUFBQA,  prov.,  v.  a.  Suffoquer  ; 
engouer;  s'estoufegà,  v.  r.,  s'engouer 
au  point  d'étouffer.  —  Ety.-,  estoufà. 


ESTOUPUai;  PROV.,  s.  m.  V.  Estoufa- 
ment. 

SSTOniCIA,  PROV.,  V.  a.  Couper  les 
buissons  d'une  haie  ;  au  fig.  battre; 
rosser,  —  Ety.,  esy  priv.,  et  iouicho^ 
haie. 

SSTOniGHAIRE,  s.  m.  Grande  serpe 
dont  on  se  sert  pour  couper  les  buis- 
sons. —  BiTERR.,  bartassier,  m.  sign. 
—  Ety.,  eslouichâ, 

ESTOULHO,  GÉV.,  s.  f.  Chaume,  fétu, 
glui,  longue  paille  de  seigle.  Y.  Es- 
toublo,  Gluech. 

ESTOULO,  B.-LiM.,  s.  f.  Étincelle.  V. 
Belugo. 

BSTOULOUFI,  ido,  b.-lim.,  adj.  Mai- 
gre, exténué,  qui  a  un  mauvais  teint. 

ESTOULOniRA  (S')  cÉv.,  v.  r.  Se  câ- 
liner au  soleil  ou  devant  un  bon  feu  ; 
s'étendre  nonchalamment.  —  Syn. 
s'estalouirà.  V.  Estangouirâ. 

ESTOULOURDI,  B.-lim.,  v.  a.  V.  Esta- 
bourdi. 

BSTOUHA,  câv.,  s.  m.  V. 


EST 

BSTOUIAG,  s.  m.  Estomac,  bstomagh, 
estomac,  principal  organe  de  la  diges- 
tion ;  on  appelle  improprement  estoU" 
mac  In  cœur,  la  poitrine  et  les  reins  ; 
estoumac  del  diables^  estomac  d'autru- 
che; GÉV.,  estoumac  de  fato,  estomac 
de  papier  ;  bouco  de  Vestoum/ic,  creux 
de  l'estomac;  barramentde  V estoumac, 
serrement  de  cœur;  mouriment  d'es- 
toumaCf  défaillance,  évanouissement  ; 
estoumac  duberty  improprement  lum- 
bago, mal  de  reins.  —  Esp.,  port.,  es- 
tomago\  ital.,,  stomaco.  —  Ety.  lat., 
stomachus,  de  o-Tb/xA^oçj  pharynx. 

E8T0UIAGA,  v.  a.  Y. 

ESTOUMAGA,  v.  a.  Donner  un  coup 
sur  l'estomac,  oppresser,  serrer  le 
cœur;  au  fig.  causer  du  saisissement, 
une  vive  émotion,  afQiger  profondé- 
ment; s*estoumagà,  v.  r.,  s'inquiéter, 
se  chagriner  vivement;  s'estomaquer, 
se  tenir  pour  offensé  de  ce  qu'on  a  dit 
ou  fait  contre  nous.  —  Ety.,  estoum/ic. 

ESTOUHA&ADO,  s.  f.  Douleur  d'esto- 
mac; serrement  de  cœur,  chagrin.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  estoumagâ. 

ESTQUHA&ADOUN,  prov.,  s.  m.  Petit 
estomac.  —  Ety.,  dim.,  de  estoumac, 

BSTOUHAGOnS,  ouso,  gast.,  adj.  Su- 
jet, ette  à  la  pâmoison,  à  la  défail- 
lance. —  Ety.,  estoumac, 

ESTOUHA&UET,  toul.,  s.  m.  Tomate. 
Y.  Toumato. 

E8TO0MIA,  gast.,  v.  n.  Penser,  réflé- 
chir, être  immobile  comme  un  homme 
qui  réfléchit.  C'est  probablement  une 
altération  de  roumià^  ruminer. 

ESTOUNA,  V.  a.  Étonner,  surprendre, 
frapper,  émouvoir  ;  s'estounà^  v.  r., 
s'étonner,  être  surpris,  troublé,  ému  ; 
GAST.,  souffrir  du  froid,  du  chaud,  de 
la  sécheresse,  en  parlant  des  plantes. 
—  Ety.  LAT.,  exy  préf.,  et  tonare^  ton- 
ner. 

ESTOUNAHENT,  s.  m.  Étounement.  — 
Ety.,  estounà. 

ESTOUNBEJA,  gév.,  querc.,  v.  u.  Bouil- 
lir à  gros  bouillons.  —  Ety.,  es,  préf., 
Bioundo,  onde,  par  ext.,  bouillon. 

ESTOQNÉ  (S'j  GAsc.,  v.  r.  Se  reposer 
sur  une  personne  en  qui  l'on  a   con- 


EST 


^ 


189  ) 


EST 


fiance.  —    Ety.  roman,  eston,   estonc^ 
bâton,  ce  qui  sert  d'appui. 

BSTOUNeA,  GASC,  V.  n.  S'arrêter,  de- 
meurer en  place.  V.  Estancâ. 

SSTOïïFA,  V.  a.  Étouper,  boucher 
avec  de  l'étoupe.  -—  Ang.  bsp.,  estopar  ; 
\TkL,,stoppare.  —  Ety.,  estoupo. 

BSTOUFABO,  cÉv.,  s.  f.  Topique  pour 
les  contusions  et  les  entorses,  composé 
d'une  glaire  d'œuf  battu  avec  de  l'alun 
ou  du  vitriol  bleu,  qu'on  étend  sur  un 
plumasseau  d'étoupe  pour  l'appliquer 
sur  la  partie  malade.  --  Pbov.,  estu^ 
cfiado;  gast.,  estroupado,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  esloupà. 

ESTOUPAas,  s.  m.  Action  d  étouper. 

—  Ety.,  estoupâ. 

ESTOUFAS,  AGEN.,  s.  m.  Toile  faite 
avec  des  étoupes  ;  toile  fort  grossière  ; 
serpillière.  —  Syn.  estoupier,  estou- 
pi^o,  —  Ety.,  estoupo, 

ESTOUFIA,  ado,  prov.,  adj  Fou.  folle; 
outré,  ridicule. 

B8T0ITFIER,  ESTOUFIÉRO,  prov.,  s.  Ser- 
pillière. V.  Estoupas. 

ESTODFIN,  PROV.,  s.  m.  Peloton  d'é- 
toupes  qui  sert  à  bourrer  un  canon  ; 
au  fig.  gros  morceau,  grosse  bouchée. 

—  Ety.,  estoupo, 

B8T0UFINA,  PROV.,  v.  a.  Bourrer  un 
canon  avec  un  peloton  d'étoupes  ;  au 
tig.  manger  avec  avidité,  presser  les 
aliments  dans  l'estomac  comme  la 
bourre  dans  un  canon.  —  Syn.  estou- 
pounà,  —  ETY.'iestoupin. 

E8T0UPINA,  V.  n.  Tirer  la  viande  du 
pot.  —  M.  sign.  esculld.  —  Ety.,  es,  du 
lat.,  ex,  hors  de,  et  loupin,  pot. 

ESTOUPIT,  ido,  gasc,  adj.  Filandreux, 
euse,  filamenteux  en  parlant  d'un  fruit. 
V.  Estoupous. 

ESTOUPO,  s.  f.  Estopa,  étoupe,  la  par- 
tie la  plus  grossière,  le  rebut  de  la  fi- 
lasse, soit  du  chanvre,  soit  du  lin  ;  es- 
toupo  de  la  sedo,  capiton  ;  estoupos,  s. 
f.  p.,  pelotte  charnue  et  spongieuse 
que  Xorme,  dans  la  bassine  où  on  le 
remue,  le  sang  du  cochon  qu'on  égor- 
ge. —  Gat.,  esp.,  port.,  estopa;  ital., 
stoppa.  —  Ety.  lat.  ,  stuppa,  de  crrwV». 


ESTOUFOONA,  prov.,  v.  a.  V.  Estou- 
pinâ. 

ESTOUFOUNOnS,  o,  prov.,  adj.  Y. 

ESTOUFOUS,  0,  prov.,  adj.  Ressem- 
blant, e,  à  l'étoupe;  abondant  en  étou- 
pe ;  filandreux,  en  parlant  d'un  fruit  ; 
cotonneuse,  cordée,  s'il  s'agit  d'une  ra- 
cine ;  lourd,  pesant  en  parlant  d'un 
homme.  —  Syn.  estoupit,  estouput.  — 
Ety.,  estoupo. 

ESTOOFUT,  udo,  garc,  adj.  V.  Es- 
toupous. 

ESTOnoUâU,  PROV.,  s.  m.  Anneau 
d'une  cheville  de  fer  qui  tient  le  res- 
sort d'une  serrure;  petit  étau.  —  Ety., 
dim.,  de  estoc, 

E8T0UR,  GAST.,  s.  m.  Autour,  V.  As- 
toù  ;  estour  pic/iow,émerillon,V.Mouis- 
set  des  pichots  ;  estour  vous,  créce- 
relle, V.  Mouisset  ?o\xs\  estour  nègre, 
hobereau,  V.  Mouisset  de  las  mousta- 
ches negros  —  Ety.,  estour  est  une 
altér.  du  roman,  austor,  dérivé  du  b. 
lat.  astorius,  autour. 

ESTOURA,  V.  a.  Y.  Estourrà. 

ESTOURALHET,  BSTOURET,  gasc,  S.  m. 
Émerillon.  Y.  Mouisset  des  pichots. 

ESTOURBU,  s.  m.  Estorbil,  tourbil- 
lon. —  Syn.  pstourpil,  espourtil,  f.  a. 
—  Port.,  estorvUlo,  —  Ety.,  es,  préf., 
et  le  lat.  turbo,  tourbillon. 

ESTOURET,  s.  m.  Émerillon.  —  Ety., 
dim.,  de  estour, 

ESTOURETA,  GASC,  v.  a.  Fasciner  les 
petits  oiseaux,  les  frapper  d'immobi- 
lité en  parlant  de  l'émerillon  ou  de  l'é- 
pervier.  —  Ety.,  estouret,  émerillon. 

ESTOURLI,  adj.  et  s.  Stupide,  imbé- 
cile, «jui  n'est  capable  de  rien.  —  Ety. 
LAT.,  stolidus,  stupide. 

BSTOURLOOO,  s.  m.  Y.  Astroulogo. 

ESTOURMENTI,  gasg.  prov.,  v.  a.  Y. 
Estrementi. 

ESTOlJRNABOns,  s.  m.  Y.  Girbouleto. 

ESTOURNAL,  cév.,  s.  m.  Meule  à  ai- 
guiser. --  Ety.,  es,  préf.,  et  tournai^ 
qui  tourne. 

BSTOURNEC,  gasg.,  s.  m.  Y. 
BSTOURNEL,  s.  m.  Estornblh,  étour* 
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neau,  sansonnet,  Stumus  vulgaris,  oi- 
seau de  Tordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Gonirostres,  qui  voyage  en 
bandes  nombreuses  au  printemps  et  à 
l'automne  ;  au  fig.  nigaud,  imbécile.  — 
Gi4v.,  eslournel  d'Espagno,  merle  rose. 

—  ÔYN.  estournèu,  estourniu,  estrou- 
nèu,  —G AT.,  estornell;  esp.,  estornino; 
iTAL.,  stomello,  —  Ety.  lat.,  stur- 
nelluSj  dim.,  desturnu^f, 

ESTOURNELA,  GÉv.,  V.  a.  Gerner,  faire 
un  cerne  autour  de  quelque  chose,  la 
séparer  de  ce  qui  Tenvironne.  —  Syn. 
estournicà, 

BSTOURllin,  PBOV,,  8.  m.  Y.  Estour- 
nel. 

BSTOURNI  ,  BSTOniNIA  ,  SSTOURNIC  , 
pROV.  V.  Bsternudd,  Ësternut. 

ÊSTOURNICA,  B.-LiM.,  V.  a.  Gerner 
des  noix;  au  fig.  détacher,  séparer  une 
chose  de  ce  qui  l'environne.  —  Syn. 
eslournelà» 

B8T0ORNBU,  gast.,  y.  n.  V.  Ester- 
nudà. 

BSTOURNIfiO,  PBOV.,  8.  f.  Bétoine  de 
montagne  ou  tabac  des  Vosges,  Ar- 
nica montana,  plante  sternutatoire.— 
Ety,,  esiournic^  éternument. 

SSTOURNIT,  B.-LiM.,  s.  m.  Gémeau, 
la  moitié  du  dedans  d'une  noix,  tirée 
de  la  coque  avant  sa  maturité. —Ety., 
estoumicà, 

BSTOURHIT,  CAST.,  s.  m.  V.  Ëster- 
nut. 

SSTOtniNO-BlIDBLS,  toul.,  s.  m.  L'ar- 
bre fourchu.  —  Syn.  tourna -budeU.  V. 
Aubre-drech. 

BSTOURiniD,  BSTOUHNUT,  ESTOURNUDA, 
BSTOURNUDAIBE,  BSTOURNUD AIENT,  Bi- 
TKHR.  V.  Esternut,  Esternudô,,  etc. 

ESTOURFUO,  PROv.,  s.  f.  Torpille, 
poisson.  V.  Dourmilhouso. 

BSTOURFIL,  S.  m.  V.  Estourbil, 
ESTOURRA,  GÉV.,  QUEBC.,  v.  a.  Es- 
suyer, sécher,  dessécher,  mettre  à  sec, 
rendre  sec,  tarir  ;  estourrâ  lou  flascou, 
mettre  la  bouteille  à  sec,  la  vider  ;  s'es' 
tourrâ.  v.  r.,  se  dessécher;  l'aigagnal 
s'es  esiourrat,  la  rosée  s'est  desséchée. 

—  Syn.  estourri.  —  Ety.,  eSj  préf..  et 
toUrrày  roman,  torrar,  du  lat.  torrere. 
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sécher,   dessécher,  avec    un  change- 
ment de  conjugaison. 

ESTOnRRAOOU,  GÉv.,  s.  m.  Panier  pour 
égout ter  la  salade.  —  Syn.  espouha- 
doù,  espouscadoù.  —  Ety.,  estourrâ. 

ESTOURRI,  B.-LiM.,CBv.,  TOUL.,  V.  a. 
Ge  verbe  a  les  mômes  acceptions  et  la 
même  étymologie  que  estourrâ,  mais 
il  exprime  surtout  l'action  d'éprein- 
dre,  de  presser  une  chose  pour  en  tirer 
le  suc,  le  jus  :  estourri  uno  limouno, 
exprimer  le  jus  d'un  citron  ;  s'estour^ 
ri^y,  r.,  s'égoutter,  s'écouler. 


L'un  sentid  d'an  estoc,  desclabâ  las  constèlos 
Fer  onn  s'ESTOURRissid  Ion  sang  k  bel  rajol. 

OouDBLiH,  Jantis  pastourelets. 

BSTOURRIOO,  S.  f.  V.  Estourriment. 

ESTOURRIDOn,  gast.,  s.  m.  Ëgouttoir. 
V.  Escouladoù. 

ESTOURRIMENT, TOOL.,  s.  m.  Épreinte, 
action  de  tirer  le  suc  d'une  chose,  d'en 
exprimer  le  jus.  —  Syn.  estourrido.  — 
Ety.,  estourri. 

E8T0URRINA,  gast.,  v.  a.  Assommer, 
rosser  -,  s'estourrinà,  prov.,  v.  r.,  s'éva- 
porer. 

ESTOURRIS,  E8T0URRISSES,  gév.,  s.  m. 
p.  Jaunisse,  ictère  qui  donne  à  la  peau 
une  couleur  brune  et  basanée;  estoW' 
rissifs  blancs^  pâles  couleurs,  —  Ety., 
estourri. 

ESTOURRQULHA  (8'),  cÈv.,  v.  r.  Y. 
Tourroulhâ. 

ESTOURRUN,  b.-lim.,  s.  m.  Pressis, 
jus  qu'on  fait  sortir  de  la  viande  en  la 
pressant;  résidu  du  vin  qu'on  fait  sor- 
tir des  outres  de  la  même  manière.  — 
Ety.,  estourri. 

ESTOURSEIA,  prov.,  v.  a.  Dévier  l'eau 
d'un  canal  pour  arroser  une  prairie.— 
Ety  %  estorse,  tordre,  détourner. 

ESTOURSiu.  PROV.  s.  m.  Vanne, épan- 
choirt  plaque  dont  on  se  sert  pour  dé- 
vier l'eau  d'un  canal,  d'une  rivière  et 
la  conduire  dans  une  terre  qu'on  veut 
arroser.  —  Ety.,  estorse^  détourner, 
tordre. 

BSTOURSUUO,  s.  f.  V.  Entorse. 

ESTOURTiLA,  pROv.,  v.  a.  Aplatir.  — 
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Ety.,  es,   préf.,    et  tourtel,  tourteau, 
rendre  plat  comme  un  tourteau. 

ESTOnsiN,  PROv.,  s.  m.  Gouttes  d'eau 
qui  tombent  d'une  voûte  humide. 

BSTOnSSÂOO,  ESTOUSSIDURO,  ISTOUS- 
SUDO,  S.  f.  V.  Entorso. 

B8T0UT,  GA8G.,  s.  m.  V.  Estoublo. 

SSTOnvIA,  B.-LiM.,  V.  a.  (estôuviÂ). 
V.  Estalbià. 

B8TRAG,  B.-LiM.)  adj.  Choval  estrac, 
cheval  qui  a  peu  de  corps. 

B8T&AGHAN,  o,  prov.»  adj.  V.  Estre- 
chan. 

B8THAO0,  s.  f.  Estrâoâ,  estrade,  pe- 
tite élévation  sur  un  plancher;  che- 
min, route;  batre  l'estrado,  battre  le 
pavé,  courir  les  grands  chemins.  — 
Esp.,  PORT,,  estrada  ;  ital.,  strada,  — 
Ety.  lat  ,  strata,  voie  pavée 

ESIHAFACIA,  prov.,  v.  a.  Défigurer, 
rendre  difforme  ;  faire  une  chose  tout 
de  travers;  s^estrafaciâ-,  v.  r.,  faire  des 
grimaces;  estrafacia-,  ado,  part.,  défi- 
guré, ée  ;  caro  estrafaciado^  visage  gri- 
maçant. -—  Syn.  estrefaciâ. 

B8THAGNA,  cÉv.,  v.  a.  Estranhar, 
étranger,  rendre  étranger,  chasser,  dé- 
saccoutumer; s'estragnd,  v.  r.,  s'étran- 
ger,  s'éloigner,  s'expatrier.  —  Hyn.  des* 
Iragnây  estraneà  -—  Gat.,  esLranyar  ; 
port.,  estranhar;  ital.,  stranare.  — 
Ety.,  estran,  étranger. 

ESTRACrOUL,  CAST.,  S.  m.  V. 

ESTHAQOUN,  s.  m.  Draguntea,  estra- 
gon, plante  potagère  dont  les  feuilles 
servent  à  aromatiser  le  vinaigre.  — 
Esp.,  iaragona  ;  voKr.^estragao;  ital., 
targone.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  le  lat. 
draconem^  primitif  de  dracunculus. 

I8TEAI,  s.  m.  T.  de  mar.  Étai,  gros 
cordage  qui  de  la  tète  des  mâts  va  se 
fixer  sur  l'avant. 

S8TEAIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Estralhd. 

'   S8TRAIL,  QUERC,  s.  m.  Y.  Estralh. 

ESTRAIOUN,  s.  m.  Y.  Esturioun. 

BSTRAIRE,  V.  a.  Estraire,  extraire  ; 
estrachf  0,  part.,  extrait,  e.  —  Syn. 
extraire,  —  Gat.,  estraire;  esp.,  ex- 
traer  ;  port.,  extrahir  ;  ital.,  estrarre, 
—  Ety.  lat.,  extrahere. 
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ESTRALI,  CA8T.,  cÉv.,  s.  m.  Dégât, 
dommage;  litière  ;  au  fig.  faire  estralh^ 
faire  litière  d'une  chose,  de  son  ar- 
gent, le  gaspiller.  —  Syn.  estras.  — 
Ety.  s.  verb.,  de  estralhâ. 

ESTRALIA,  CAST.,  narb.,v.  a.  Épar- 
piller, disperser,  égarer,  détruire,  gâ- 
ter, friper,  déchirer,  dissiper,  gaspiller; 
lou  grand  vent  estralho  tous  blats,  le 
grand  vent  fait  verser  les  blés  ;  v.  n. 
rôder,  aller  à  l'aventure,  gueuser,  fai- 
néanter, vagabonder;  s'estralkâ,  v.  r., 
s'éparpiller,  se  disperser.  —  Syn.  es- 
traiâ,  estralï^  estrassâ,  estrolhâ,  es- 
trolû 


Atal,  ni  mal  ni  mens,  la  panreto  Didoun 
Non  fa  pas  qu'estralua,  tont  Ion  mane  del 

(Jonn. 

Bbrooiho,  de  Karbonne. 

Ainsi,  ni  plus  ni  moins,  la  malheu- 
reuse Didon  •—  ne  fait  que  rôder  tout 
le  long  du  jour. 

ESTRALHADïïRO,  S.  f.  Déchirure,  ac- 
croc. —  Ety.,  estralhâ, 

ESTRALI,  QUERC,  V.   a.  Y.  Estralhâ. 

BSTRALUIRA  (S'),  PROV.,  v.  r.  S'éten- 
dre par  terre  d'une  manière  indé- 
cente. —  Syn.  s'estreluirà.  Y.  Estan<^ 
gouirâ. 

ESTRALUNAT,  ado,  adj.  Lunatique, 
fantasque. 

BSTRALUZIDO,  s.  f.  Glarté  subite  ;  ap- 
parition qui  nous  éblouit  comme  un 
éclair  ;  passage  subit  et  rapide  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  —  B.-lim., 
estroluzido.  —  Ety.,  estra^  du  lat., 
extra,  qui  exprime  quelque  chose 
d'extraordinaire,  et  luzido,  clarté,  jet 
de  lumière. 

E8TRAHAS,  prov.,  s.  m.  Goup  qu'on 
se  donne  en  tombant,  lourde  chute, 
coup,  en  général.  —  Syn.  estrameast 
estramias, 

E8TRAHASSA  (S'),  pbov.,  v.  r.  Faire 
une  lourde  chute,  frapper  contre  terre 
et  se  blesser  en  tombant. 

BSTRAHBALA  (S'},  prov.,  v.  r.  Y.  Es- 
trampalâ. 

ESTRAHBORD,  cév.,  prov.,  s.  m.  En- 
thousiasme, transport,  élan;  extrava- 
gance, délire;    ces  deux  dernières  ac- 
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ceptions  ne  sont  presque  plus  usitées. 
—  Syn.  estrambot,  f.  a.  —  Ety.,  estra 
dulat.,  extra,  hors  de,  et  bord,  hors 
des  bords. 

B8TRAHB0T,  pbov.,  s.  m.  Y.  Estram- 
bord. 


E8TRÂHEAS,  ESTRAKIÀS, 
V.  Estramas. 


PROv.,  s.  m. 


SSTBAHENTI,  v.  a.  Y.  Estrementi. 

« 

ESTHAHIER,  PROV.,  s.  m.  Grand  carré 
de  toile  grossière  pour  le  transport  du 
fourrage.  Y.  Bourrouno. 

BSTRAHFALA  (S'),  PROv. ,  v .  r.  Écar- 
quiller  les  jambes,  s'étendre  tout  de 
son  long  d'une  manière  inconvenante 
et  même  indécente.  —  Syn.  s'estram- 
balà,  s'estramparâ,  s'esiremparà,  s'es- 
trantalâ. 

ESTRAIFARA  (S')  prov.,  v.  r.  Y.  Es- 
trampalâ.  • 

E8T&AN,  agno,  pbov.,  adj.  Estrânh, 
étranger,  ère.  Y.  Estrangier. 

ESTRANGUELA,  prov.,  V.  a.  Rétrécir  un 
vêtement,  l'étrangler. 

ESTRANEA,  GAsc,  v.  a.   Y.  Estragnâ. 

ESTRANGE,  ESTRANGI,  jo,  adj.  Étran- 
ge. —  Gat.,  estrany  ]  esp..  estrano  ; 
PORT.,  extranho'y  ital.,  strano.  —  Ety. 
LAT.,  extraneus. 

ESTRANGIER,  ièiro,  adj.  et  s.  Étran- 
ger, ère.  —  Béarn.,  estranyer  ;  cat., 
estranger  ;  esp.,  estrangero  ;  port.,  «5- 
trangeiro  ;  ital  ,  straniere.  —  Ety., 
esti'ange, 

ESTRANGLA,  v.  a.  Estranglar,  es- 
trangolar,  étrangler;  au  fig.  rétrécir, 
ne  pas  donner  la  largeur  nécessaire  ; 
estranglat,  ado,  part.,  étranglé,  ée  ; 
étriqué  en  parlant  d'un  vêtement.  — 
Syn.  estrangoulà^  estrangourà^  estran- 
glà,  extrangould.  —  Gat.,  estrangolar  ; 
PORT.,  estrangular;  ital.,  strangolare. 
—  Ety.  lat.,  strangulare. 

ESTRANGLADOU,  cÉv.,  s.  m.  Ghemin 
fort  étroit,  coupe-gorge.  —  Ety.,  es- 
tranglâ. 

ESTRANGLAIRE,  0,  S.  m.  et  f.  Gelui, 
celle  qui  étrangle  ;  on  appelle  la  cus- 
cute, estranglairoy  parce  qu'elle  enve- 
loppe et  étrangle  la  luzerne,  le  trèfle. 
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elc.  —  Syn.  eslranguUi  cuscute.—  Ety., 
estranglà. 

ESTRANGL0-RE8TIQS,  s.  m.  Orge  ma- 
ritime, liordeum  maritimum  ;  orge  des 
souris,  Hordeum  murinum,  graminées, 
rinsi  appelées  à  cause  de  leurs  arête* 
qui  s'arrêtent  dans  le  gosier  des  ani- 
maux et  les  font  tousser. 

ESTRANGL0-CAT8,  CBV.,  s.  m.  Épino- 
che.  Y;  Espignobé. 

E8TRANaL0-GRAVAL8,  S.  m.  Brome 
stérile  et  brome  des  champs.  —  Syn. 
espangassat, 

E8TRANGL0-GHI8,  3.  m.  Gynanque  ai- 
gu; cynanque  de  Montpellier,  plantes 
qui  sont  des  purgatifs  très-énergiques; 
on  donne  le  même  nom  au  colchique 
d'automne.  Y.  Bramo-vaco. 

ESTRANGL0-L0UF8,  S.  m.  Nom  com- 
mun à  l'aconit  napel,  de  la  fam.  des 
Renonculacées,  appelé  aussi  thoro- 
bluo,  et  à  la  parisette  à  quatre  feuilles 
ou  raisin  de  renard,  de  la  fam.  des 
smiiacées,  plantes  vénéneuses. 

ESTRANGL0-KÈIRA8TR0,    s.  m.  Brome 

stérile. 

E8TRANGL0nN,  s.  m.  Group,  angine 
souvent  mortelle,  qui  attaque  princi- 
palement les  enfants.  —  Syn.  estrou- 
gloù,  —  Ety.,  estranglà- 

ESTRANGOULA,  v.  a.  Y.  Estranglà. 

E8TRANG0nLIV0,  cév.,  S.  f.  Poire  d'é- 
tranguillon,  espèce  de  poire  fort  âpre. 
—  Syn.  perot,  perus.  —  Ety.,  estran- 
gouîd, 

E8TRANG0nRA,  PROv.,  v.a.  Y.  Estran- 
glà. 

E8TRANGniL,  s.  m.  Guscute.  Y.  Es- 
tranglairo. 

ESTRANI,  GASC,  adj  et  s.  Y.  Estran- 
gier. 

ESTRAN8E,  E8TRAN8I,  PROv.,  s.  m. 
Transe,  saisissement,  inquiétude,  en- 
nui. —  Esp  ,  PORT.,  trance.  —  Ety., 
s.  verb.  de  estransi, 

E8TRAN8I  (8'^,  PROV.,  v.  r.  Languir, 
s'impatienter,  s'inquiéter.  —  Ety.,  es^ 
pref.,  et  transi, 

ESTRAN8IDIJR0,  prov.,  s.  f.  Langueur, 
inquiétude.  —  Ety.  ,  estransï. 
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BTRAIISILIA,  V.  a.  V.  Estansilhà. 

BSTRANSILiraR,  s.  m.  Chevalier  d'in- 
dustrie,  hâbleur,  homme  de  mauvaise 
foi.  —  Syn.  estansilhur. 

S8TRAII8IMA,  v.  a.  Consumer,  donner 
des  transes,  chagriner,  tourmenter; 
s'estransinâ,  v.  r.,  languir,  se  dessé- 
cher d'ennui,  de  chagrin,  se  tourmen- 
ter, jeter  les  hauts  cris,  en  parlant 
d'un  enfant;  estransinat^  ado,  part., 
languissant,  e,  transi,  exténué.—  Ety., 
s^estransi. 


Ponton n  de  maire  nous  rend  gai, 
PontouB  d'amour  nous  mtbavsiho. 

D6nFiiro  Rouxibux. 

BSTRAHTALA  (S*),  v.  r.  V.  Estram- 
palà. 

BSTHANTIR,  ère,  béarn.,  adj.  Y.  Es- 
trangier. 

B8TRAPA,  cév..  v.  a.  V.  Esterpà. 

^  S8TRAPBJA,    E8THAPIA,    PROV.,   v.  a. 
V.  Estarpâ. 

BTRAS,  civ.,  PROV.,  s.  m.  Déchi- 
rure, dégât,  débris;  strasse,  bourre  ou 
rebut  de  la  soie  ;  capiton,  ce  qui  reste 
des  cocons  dans  la  bassine  d'une  ti- 
reuse de  soie  ;  résidu  dont  on  fait  une 
grossière  filoselle;  chose  vile  qu'on 
laisse  perdre  ;  dounà  à  estras  de  mer- 
cat,  vendre  à  vil  prix  ;  plur. ,  estrasses. 
—  Syn.  estrasso.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
estrassd. 

S8TRA8SA,  cév.,  prov.,  v.  a.  Estras- 
SAR,  déchirer,  mettre  en  lambeaux, 
perdre,  gâter,  gaspiller,  dépenser  en 
pure  perte  ;  estrassd  îou  traval,  gâter 
l'ouvrage  que  Ton  fait  ;  au  fig.  oublier, 
faire  diversion,  estrassd  lous  laguis, 
ftiire  diversion  à  son  chagrin  ;  s' estras- 
50,  V.  r.,  se  déchirer;  se  perdre  en 
parlant  d'une  fille  qui  fait  un  mauvais 
mariage;  nia  pas res  que  s'estrasse,  il 
ne  faut  pas  tant  se  récrier  ;  il  n'y  a 
rien  de  perdu;  estrassat,  ado^  part., 
déchiré,  ée,  gâté,  bousillé  ;  mariage  «- 
trassat,  mauvais  mariage.  —  Dauph., 
estrassié;  bsr.,  estrazar\  ital.,  estrac-^ 
dare. 

BSTRASSAOïmO,  cév.,  s.  f.  Déchirure, 
accroc  ;  dégât  ;  mauvais  emploi  d'une 
chose.  —  Syn.  estras,  —  Ety.  ,  estrassd. 
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BStRABftAIU,  g6v.,  s.  m.  Ghiffonnier, 
marchand  de  chiffons  ;  dissipateur, 
prodigue.  —  Syn.  estrassopan.  —  Ety., 
estrassd, 

BSTRA88AN0,  cév.,  adj.  f.  V.  Estre- 
chano, 


SSTRABSDÎA,  v.  a.  Déchirer,  mettre 
en  lambeaux;,  s'estrassind,  v.  r.,  s'é- 
reinter  à  force  de  travailler;  épuiser 
ses  forces.—  M.  sign.  ïesfatd,  —  Ety., 
fréq.  de  estrassd, 

ESTRASSO,  cév.,  s.  f.  Chiffon,  vieux 
linge;  restes  d'un  animai  mort  ;  capi- 
ton de  soie  ;  estrasso  d'home,  homme 
malingre  ;  papier  d'estrasso,  papier 
brouillard,  ou  de  chiffe,  papier  gros- 
sier d'une  couleur  grisâtre. 

ESTHA8S0-LBN80LS,  s.  m.  Paresseux, 
celui  qui  use  les  draps  à  force  de  res- 
ter au  lit. 

BSTRA8S0-PAN,  s.  m.  Prodigue,  dissi- 
pateur. —  Syn,  estrassaire, 

ESTHASSO-PARAULOS,  s.  m.  Diseur  de 
riens,  hâbleur. 

ESTHASUU,  CÉV.,  V. 

ESTBASULHA,  v.  a.  Éblouir,  fatiguer 
la  vue,  aveugler. 

ESTRAT.  s.  m.  Estrat,  extrait,  copie 
abrégée  d'an  acte  ;  ce  que  l'on  extrait 
d'un  livre,  d'un  discours,  etc.  —  Ety. 
LkT,,extractum. 

E8TRATI,  PROV.,  V.  a.  Déshonorer  sa 
famille,  répudier  sa  femme,  déshériter 
un  enfant;  v.  n.,  Déroger. 

E8TRAVENA,  prov..,  v.  n.  Perdre  ha- 
leine à  force  de  pleurer  ou  de  crier,  en 
parlant  d'un  enfant. 

ESTRAVIA,  V.  a.  Fourvoyer,  égarer  ; 
s'estraviâ,  v.  r.,  se  fourvoyer,  s'égarer. 
—  Syn.  s'estrayâ,  s'eslrembid,  s'esvard, 
s*esvarid,  —  Ety.  lat.,  extra  viam, 
hors  de  la  route. 

ESTRAT,  PROV  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Ëtai. 

V.  Estay. 

ESTRATA  (S'),  prov.,  v.  r.  V.  Estra- 
viâ. 

ESTRE,  V.  Estre,  essbr,  être,  exister  ; 
il  s'emploie  avec  presque  toutes  les 
prépositions,  estre  al  lèit,  être  au  lit  ; 
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es'ire  difis  l'emhoul,  être  dans  Tembar- 
rûs;  esit*e  de  ptagne^  être  à  plaindre  ; 
estre  de  quauqu'un,  apparteDir  à  queU 
qu'un  par  les  liens  du  sang,  être  son 
parent  ;  estre  sui  pount  de  parti,  être 
sur  son  départ  ;  estre  pla  am  sous  ve- 
ziSj  vivre  bien  avec  ses  voisins  ;  estre 
s^emploie  comme  auxiliaire  pour  for- 
mer les  verbes  passifs,  soi  ou  sui  ai- 
mat-,  je  suis  aimé,  etc.,  comme  il  est 
défectif,  il  se  complète  au  moyen  du 
participe  passé  du  verbe  estày  et  du 
verbe  fouguer,  qui  est  aussi  défectif; 
soi  ou  sui  estât  aimât  ;  fouguèri  ou 
fuguèri  aimât.  —  Syn.,  cév.,  restre,  f. 
a.;B.»LiM.,  esse» — Gat.  esser^  ser  ;  bsp., 
PORT.,  ser\  iTALo  essere,  —  Ety.  lat., 
esse. 

88TH8,  s.  m.  Etre,  ce  qui  est,  exis- 
tence; estreS'i  s.  m.  p.,  êtres,  diverses 
parties  de  la  distribution  d'une  maison  ; 
on  s'en  sert  dans  le  dial.  toulousain 
pour  désigner  une  personne  dont  on  a 
oublié  le  nom ,  moussu  estre.,  monsieur 
un  tel. 

B8TREA,  6 ASC,  V.  a.  Y.  Estrenâ. 

BSTREBELI,  agat.,  v.  n.  S'user  par  un 
long  usage,  s'élimer  en  parlant  d'un 
vêtement;  on  dit  aussi  s*estreheii, 

fiSTRECESI,  CÉV.,  V.  a.  V.  Destrecesi. 

B8TRBCH,  0,  adj.  Estregh,  étroit,  e; 
estrechet,  o,  un  peu  étroit,  e  —  Syn. 
destrech. 

BNTISGIAN,  0,  PROv.,  adj.  Étroit,  e; 
noze  estrechanôy  noix  angleuse  ;  em- 
ployé substantiv.,  il  signifie  avare, 
cuistre.—  Syn.  estrachano,  estrassano, 
estrechono ,  estrechoù  ,  destrechouno^ 
angleuse.  —  Ety.,  estrech, 

BgTtECIBSSO,  s.  f.  Estregheza,  chose 
étroite  ;  gêne,  pauvreté.  —  Anc.  esp., 
estrecheza;  port.,  estreiteza  ;  ital., 
strettezza,  —  Ety,,  estrech, 

BSTREQIOHENT,  adv.  Estrechament, 
étroitement,  strictement.  —  Ety.,  es- 
trecho  et  le  suffixe  ment. 

ESTRECHONO,  S.  f.  Angleuse,  en  par- 
lant d'une  noix.  V.  Estrechan. 

BSTRBCEQU,  b.-lim.,  s.  m.  Noix  an- 
gleuse. V.  Estrechan  ;  au  fig.  personne 


avare;  personne  maigre  et  eïténuée.— 
Ety,  ,  estrech. 

BSTRSCIO0NA,  b.-limv,  v.  a.  (estret- 
sounâ).  Tirer  avec  la  pointe  d'un  cou- 
teau les  quartiers  des  noix  angleuses. 
—  Ety.,  estrechoù» 

S8TRECI,  GASC,  V.  a.  Rétrécir.  V. 
Destrecesi. 

BSTREFACU,  prov.,  V.  a.    V.  Estra- 
facia. 
S8TRS&NA,  PROv.,  v.  a.  V. 

BSTRE&NB,  cÉv.,TOUL.,  v.  a.  Estrbi- 
GNER,étreindre,  rétrécir.  V.  Destregne. 

ESTRELIA,  V.  a.  V.  Estrilhâ. 

ESTRBLUIRA  (S'),  PROV.,  V.  r.  V.  Es- 
traiuirà. 

BSTREH,  GAsc. .s.  m.  Extrémité, bout, 
côté  d'une  chose,  limite.  —  Ety.  lat., 
extremus. 

EXTREHA,  V.  a.  Estrbmar,  enfermer, 
serrer,  mettre  à  Tabri,  rentrer  les  ré- 
coltes ;  cacher;  s'estremâ,  v.  r.,  ren- 
trer chez  soi,  se  retirer  dans  un  lieu 
où  Ton  ne  veut  être  troublé  par  per- 
sonne, se  cacher;  estremat,  ado,  part., 
enfermé,  ée,  serré.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
extremar\iTAh.,  stremare. 

So  qu'es  mal  estbbmât  es  pel  gous  on  pei  cat. 

ESTRSHBIA  (S'),  bord.,  v.  r.  V.  Es- 
traviâ. 

E8TREMENTI,  v.  a.  Émouvoir,  effrayer, 
faire  tressaillir,  ébranler  ,  secouer, 
donner  une  commotion  ;  s'estrementi, 
V.  T. s  s'émouvoir,  tressaillir,  trembler, 
frissonner;  esirementit^idoy  part.,  trou- 
blé, ée,  effrayé,  qui  éprouve  un  tres- 
saillement; en  roman,  il  ne  s'emploie 
que  neutralement  ;  per  paor  totz  es- 
trementim-,  de  peur  tous  nous  tressail- 
lîmes. -—  Syn.  estramenti,  estourmenti, 
estur menti.  —  Port.,  estremecer.^ ^ 

ESTREMENTISSIHBNT,  s.  m.  Tressaille- 
ment, vive  émotion,  grande  frayeur, 
—  B.-LixM.,,  estrumentido.  —  Ety.,  e^- 
trementi. 

ESTREMOULI,  agen.,  v.  n.  Tressaillir, 
trembler  de  peur.  —  B.-uh.^  estre- 
mounci.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  tremoul 
du  roman  ^remo/,  tremblement. 
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mouli. 


,  B.-L1M.,  V.  n.  V.  Estre- 


SSTHEKOUNCniO,  b.»lim.,  s.  f.  Tres- 
saillement causé  par  la  peur.  — -  Ety., 
s.  part.  f.  de  estremounci. 

BSTREHFA&A  (S'j,  prov.,  v.  r.  V.  Es- 
trampalà. 

BSTRENA,  V.  a.  Estrenâr,  étrenner, 
donner  les  étrennes  ;  s'estrénâ,  v.  r., 
faire  la  première  vente  du  jour,  en  par- 
lant d'un  marchand;  estrenat,  ado, 
part.,  étrenné,  ée  ;  me  soi  pas  encaro 
estrenatt  je  n*ai  pas  encore  étrenné,  je 
n'ai  encore  rien  vendu.  —  Gasc,  es- 
treà;  cat.,  bsp.,  estrenar;  port.,  es- 
trear.  —  ETy.^estreno. 

BSTBENA,  B.-LiM.,  V.  a.  Essanger.  V. 
Eissagà. 

ESTRENSUT ,  udo ,  part.  «  de  estregne, 
Étreint,  e. 

S8TREN0,  s.  f.  EsTBBNA,  étrenne.  — 
Gasc,  eslrèo  ;  cat.,  esp.,  estrena  ; 
pQîcr,,  estrea;  UAL,<f  strenna.  —Ety. 
LAT,,  strena. 

B8TRÈ0,  GA8G.9  S.  f.  V.  Estreno. 

ESTREFA,  pROv.,  V.  a.  Estrepar,  fou- 
ler aux  pieds,  piétiner,  écraser  ;  grat- 
ter la  terre  avec  les  pattes;  estrepat, 
ado,  part.,  piétiné,  ée.  —  Syn.  estarpà, 
estrapejà',  estrapià,  —  Bitbrr.»  tre- 
pejâ.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  trepd,  piéti- 
ner. 

I8TREFAD0,  prov.,  8.  f.  Piétinement 
BfTHRR.,  trepejado.  —  ET^,,  s  part.  f. 
de  estrepà. 

B8T1BP0V,  puov.,  s.  m.  (estrepôu), 
serfouette.  —  Ety.,  estrepà-,  gratter  la 
terre. 

E8TRET,  .0,  GASC,  adj.  Y.  Estrech. 

BSTREfBL.  s.  m.  Y.  Estervel. 

ESTREViiaO,  a.  f,  Y.  Estrivièiro. 

E8TRIBÈI1B,  BÉARN.,  s.  f.  Cordelette. 

BSTRIG,  s.  m.  Couteau  de  bois  pour 
aplanir  ou  reboucher. 

ESTHICA^  v.  a.  Racler,  lisser  ;  ç^llon^ 
ger;  raser,  effleurer. 

S8TXICADD,  Gsv.,  s.  f.  Traite  de  che- 
min. Y.  Estirado. 


B8THIDA,  GA8T.,  V.  a.  Ëmotter.  Y.  E»« 

trissà. 

ESTRIEN,  pROv.,  s.  m.  Y. 

ESTRIÉU,  s.  m.  Estrieu,  étrier;  cous^ 
tatde  l'estriéu,  côté  dumontoir;  cour^ 
rejo  de  l'estriéu,  étrivière  ;  estriéu  se 
dit  par  similitude  d'une  pièce  de  fer  en 
forme  d'étrier  qui  sert  à  soutenir  une 
poutre.  —  Cat.,  estreb;  dauph..  etnéu\ 
ESP.,  PORT.,  estriho.  — Ety.  flamand», 
striepe,  lanière  de  cuir. 

BÇTRIFA,  v  a.  Déchirer,  mettre  en 
pièces;  essarter,  défricher;  estrifat, 
ado,  part.,  déchiré,  ée,  déguenillé,  ée, 

—  Syn.  escrifà,  estripà. 

ESTRI6A0NA,  v.  a.  Y.  Estarigagné. 

E$TRiaOnGNA  ,  ESTRIfiOnSSA  ,  cisY. , 
PROV.,  Y.  a*  Secouer,  traîner.  Y.  Tri- 
goussà. 

BSTRIGOUaNADO,  ESTRIQOUSSAOO,  cÈv., 

s.  f.  Tiraillement,  action  de  ti railler .t^ 
Ety.,  s.  part.  f.  de  estrigougnât  estri-- 
goussà. 

B8TRILHA,  v.  a.  Estrilhar,  étriller  ; 
au  fig.  battre,  rosser.  —  Syn.  estreiât 
estrelkâ,  estrià,  f.  a.  —  Cat.,  estrijo- 
lar  ;  ital.,  stregliare.  — -  Ety.,  estrilho, 

ESTRILHAOO,  à.  f  Yolée  de  coups.  -«- 

Syn.  estriado,  f.  a.  —  Ety., s.  part.  f. 
de  estrilhâ 

E8TRILH0,  s.  f.  Étrille,  -r  Syn.  estrio^ 
f.  a.  —  Cat.,  estrijol;  ita;..,  sireglia, 
Ety.  LAT.,  strigilis, 

E8TRINGA  (S*)»  PROV.,  v.  r.  Y. 

ESTRINOA  (S'},  V.  r.  S'ajuster,  46  pa» 
rer,  se  tirer  à  quatre  épingles.  —  Sym. 
s'estringlâ,  —  Ety.  lat.,  stringere, 
serrer. 

ESTRINSAOURO,  GÉv.,  s.  f.  Ajuste- 
ment, parure.  -^  Ety.,  estringâ, 

ESTRINQAT,  ado,  part.  Par»,  ée, 
ajusté;  étroit,  étriqué;  home  esirirt" 
gaty  hojnme  portant  un  habit  étriqué. 

—  Syn.  estringlat 

E8TRINGLA  (S'),  v.  r.  Y.  Estringâ. 

ESTRIPA,  V.  a.  Étriper,  arracher  les 

entrailles,  éventrer  ;    déchirer,  mettre 

en  pièces  ;  défricher  ;  s'estripâ^v.  r.,  se 

.  déchirer,  se  crever  de  travail  ;  estripat^ 

ado,  part.,  é ventre,  ée,  déchiré,   dé- 
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friche  ;  qui  a  peu  de  ventre.  —  Syn. 
eslrt'fà,  —  Ety.,  es,  priv.,  et  <Wpo, 
tripe. 

ESTRIFADURO.  S.  f.  Déchirure,  accroc. 

—  Ety.,  enlripà. 

BSTRI88A,  gâst.,  v  a.  Piler,  émotter. 
V.  Trissd. 

BSTUSSO-KOUTOS,  gast.,  s.  m.  Mail- 
let, machine  à  émotter. 

ESTXIYlinO,  s.  f.  Étrivière.  double 
courroie  à  laquelle  est  suspendu  Té- 
trier;  dounâ  las  estrivièiros,  battre 
avec  les  étrivières  ou  autrement.  — 
Syn.  Bstreviéro.  —  Esp.,  estribadera  ,* 
PORT.,  estribeira.  —  Ety.,  estriéu, 
étrier. 

B8TR0,  B.-LiM.,  PROv.,  s.  f.  Fenêtre  ; 
estrou,  estroun^  petite  fenêtre,  lu- 
carne. —  Ety  ,  altér.  de  fenestro. 

E8TR0LHA,  roubrg.,  v.  a.  V.  Es- 
tralhà.  ' 

ESTROLI,  QDBRG.,  v.  a.  V.  Estralhâ. 

ESTROLIT,  ido,  cast.,  adj.  Las,  lasse, 
ennuyé,  importuné. 

ESTROLUIIDO,  b.*lim.,  s.  f.  Y.  Estra- 
lozido. 

BSTRONGLA,    ESTRONBOULA,   v.  a.  V. 

Estranglâ. 

ESTRONaLOn,  B.-LiM.,  s.  m.  Group.  V. 
Estrangloun. 

ESTRONUJA,  BSTRONUT,  b.-lim.  V.  Es- 
ternudâ,  Esternut. 

ESTRONUJA,  B.-LiM.,  v.  n.  (estro- 
nudzâ).  Arracher  le  chiendent.  —  Ety., 
e«,priv.,  et  tronuje^  chiendent. 

S8TR0FI,  nom  d'homme,  Eutrope  ; 
Sant  Estrdpi,  St  Eutrope,  dont  on  cé- 
lèbre la  fête,  à  Béziers,  la  veille  du 
premier  mai,  suivant  le  proverbe  : 

Que  ven  2i  saut  Estrôpi  e  li  jai 
S'entorno  lou  prnmier  de  mai. 

E8TRQ8,  osse,  BÉARN.,  adj.  Gauche, 
maladroit.  —  Béarn.,  estrdssi. 

E8TR08SI,  BÉARN.,  adj.  V.  Estros. 
ESTROn  (ô  boun),  b.-lim.,  loc.  adv.  A 
l'instant,  sur-le-champ,  tout  d'un  coup. 

—  Cév.,  d'estrous.  Roman,  ad  estros^ 
ad  estru.  —  Ety.  lat.,  extrusum,  de 
extrudere,  dépêcher. 
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GASC.,  S.  m. 


Tronc  d'ar- 


BSTROUCR, 

bre. 

ESTROUeNOUN,  prov.,  s.  m.  Noms  du 
grand  plongeon,  Colymbus  glacialiSi 
et  du  harle  piette,  Mergus  albellus. 

ESTROni,  piiov.,  V.  a.  Tuer,  faire 
mourir  ;  estrouù  ido^  adj.,  mort,  e. 

E8TR0UIONA,  gasg.,  v.  a.  V.  Estroun- 
ch&. 

ESTROïïlFISSAOO,  s.  f.Y. 

ESTROmiPISSASOnR ,  PROV.  ,  s.  m. 
Averse,  suivant  Honnorat. 

ESTROUN,  PROV.,  s.  m.  Petite  fenê- 
tre. —  QYs.fenestroù.  —  Dim.  deestro, 
fenêtre. 

ESTROUHCA  (S'),  toul.»  v.  r.  S'enfon- 
cer une  épine  dans  le  pied  ou  dans  la 
main  ;  au  fig.  s'attraper.  —  Syn.  b.- 
LiM.,  s'estrujd, 

ESTRQUNCHA,  cÉv.,  v.  a.  Ëtronçon* 
ner,  couper  entièrement  la  tète  d'un 
arbre,  en  surbaisser  les  branches  ;  dé- 
tacher une  ou  plusieurs  branches  d'un 
arbre.  —  Montp.,  estrounjâ;  gasg., 
estrouignâ,  —  Ety.,  C5,préf.,  et  frownc, 
tronc. 

ESTROUNCROUN,  s.  m.  Laideron,  être 
difforme,  nabot,  oie. 

ESTROUNin,  s.  m.  Y.  Estoumel. 

ESTRQUNJA,  MONTp.,  V.  a.  Y.  Estroun- 
châ. 

ESTROUP,  s.  m.  T.  de  mar.  Herse  de 
gouvernail,  herse  de  poulie  ;  estrope, 
corde  qui  retient  Taviron  sur  le  tolet 
{escaume), 

ESTROUP,  GAST.,  cÉv.,  s. m.  Enveloppe, 
maillot,  tout  ce  qui  sert  à  envelopper. 
—Ety.,  s.  verb.  de  estroupâ, 

ESTROUFA,  V.  a.  Trousser,  retrous- 
ser ;  emmaillotter,  envelopper,  plier  ; 
estroupâ  un  mort,  ensevelir  un  mort  ; 
s' estroupâ^  v.  r.,  s'envelopper,  se  ser- 
rer dans  son  manteau  ;  trousser,  relo- 
ver ses  manches  ;  s'accroupir,  se  blot- 
tir. —  Ety.,  ce  mot  parait  être  une 
altér.  de  troussa,  qui  a  les  mêmes  ac- 
ceptions. 

ESTROUP  ADO,  gast.,  s.  f.  Empifttre, 
cataplasme  ;  c'est  probablement  une 
altération  de  estoupado,  Y.  ce  mot. 
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B8TH01IPU,  V.  a.  Estropier.  >—  Ga,t., 
estropiar;  esp.,  port,,  stropear;  ital., 
storpiare,  stroppiare. 

ESTIOUPIÀOUHO,  9.  f.  Action  d'estro- 
pier, résultat  de  cette  action  ;  blessure 
grave.  —  Ety.,  estroupid, 

ESTBOnS  (D»),  cév.,  loc.  adv.  V.  Es- 
troù. 

B8TR0VBRSA,  b.-lim.,  v.  a.  V.  Entra- 
vessà. 

ESTROVIRA  (8'),  b.-lim.,  v.  r.  Se  don- 
ner une  entorse.  —  Ety.,  estro^  du 
lat.,  extra,  en  dehors,  et  vira,  tour- 
ner. 

E8TROVIRAD0,  b.-lim.,  s.  f.  Entorse. 
Ety.,  s.  part.  f.  de  estrovirâ. 

ESTHU,  SSTÏUG,  cév.,  S.  m.  Félicita- 
tion,  compliment.  V.  Astruc,  dont 
estruc  est  une  altération,  ce  mot  ve- 
nant du  lat.  astrosusj  bien  influencé 
par  les  astres. 

B8THnc,cho,  GABT.,  adj.  Y.  Estruch. 

SSTRUCA,  PROv.,  V.  a.  Effondrer  une 
terre  pour  en  extraire  les  grosses  pier- 
rea. 

BSTRUCADO,  PROV.,  S.  f.  Terre  effon- 
drée.—  Ett.,  s.  part.  f.  de  estrucâ, 

ESTRUCH,  0,  PROv.,  part., instruit,  e; 
mal  estruchy  mal  élevé,  malotru  — 
Syh.  estruc,  estrut. 

BSTRUCI,  s.  m.  V.  DestrussI. 

BSTRUGI,  cÉv.,  s.  m.  Autruche.  — 
8yn.  destrussij  f.  a.  V.  Autrucho; 
courtillière.  V.  Taro-cebos. 

BSTRU&A,  cév.,,  v.  a.  Féliciter,  com- 
plimenter. V.  Astrugà,  dont  estrugà 
est  une  altération. 

B8TRÏÏIRB,  V.  a.  EsTRUYRE,  instruire  ; 
s'estruiref  v.  r.,  s'instruire.  —  Hyn. 
instruire. —  Gat.,esp.,port.,  instruir; 
ITAL.,  istruire.  — Ety.  lat.,  instruere 

BSTRnJA  (S'),  B.-LIM.,  V  r.  (es- 
tnidzâ).  Se  piquer  avec  une  ortie  ; 
TODL.,  s'estrouncà.  —  Ety.,  estruje^ 
ortie . 

BSTRUJB,  B.-LIM.,  s.  f.  Ortie.  —  Syn. 
ourtigo. 

BSTROJOU,  B.-LIM.,  s.  m.  (estrudzoù). 
Dartre  des  paupières  ;  charançon  du 
blé.  —  Syn.  ostrujoû. 
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B8TRÙMUIT,  8.  m.  Estrumbnt,  ins- 
trument. —  Syn.  esturment',  instur- 
ment.  —  Gat.,  instrument,  istrument  ; 
Bsp.,  PORT.,  instrumenta  ;  ital.,  istru' 
mento.  —  Ety.  lat.,  instrumentum» 

BSTRUniTTA.  v.  a.  Instrumenter.  •- 
Ety.,  estrument, 

ESTRUIENTIDO,  b.-lim.,  s.  f.  V.  Estre- 
mentissiment. 

BSTRUHIA,  B8TRUNIT,  prov.  V.  Ester- 
nudâ,  Esternut. 

ESTRUS,  usse,  BBARN.,  adj.  Rangé, 
ée,  mis  en  ordre  ;  fioustau  mau  estrus, 
maison  où  rien  n'est  à  sa  place.  — 
Ety.  lat.,  structus,  d'où  estrus  au 
moyen  d'une  syncope. 

ESTRUSSA,  BÉARN.,  v,  a.  Serrer,  gar- 
der, ranger,  mettre  dans  un  certain 
ordre.  —  Ety, <,  estrus, 

ESTRUT,  0,  part.  Instruit,  e.  V.  Es- 
truch. 

ESTU,  PROV., adj.  et  s.  V.  Estuch. 

ESTUBA,  CÉV.,  V.  a.  Ëtuver,  fumiger, 
parUimer,  enfumer  ;  étouffer  ;  s'estubà^ 
v.  r.,  se  parftimer,  s'étuver,  s'évapo- 
rer. —  Syn.  estubassà,  estubouire.  — 
Port.,  estufar,  —  Ety.,  estubo^  étuve. 

ESTUBADO,  cév.,  s.  f.  Fumigation,  étu* 
vée,  parfum,  camouflet.  —  Ett.,  s. 
part.  I.  de  estubâ. 

ESTUBASSA,  cév.,  pbov.,  v.  a.  Parfu- 
mer, fUmiger,  encenser.  —  Ety.,  fréq. 
de  estubà.  -..-.    . 

BSTUBA8SAD0,  S.  f.  PROV.,  cêv.  Fumi- 
gation ;  au  fig.  coup  d'encensoir, 
louange,  flatterie.  —  Ety-,  s.  part.  f. 
de  cstubassâ. 

ESTUBAS8AIBE,  cév.,  prov.,  s.  m.  En- 
censeur, flatteur.  —  Ety.,  estubassd, 

ESTUBASSAT,  ado,  part.  Fumigé,  ée, 
parfumé,  enfumé,  encensé  ;  couvert  de 
brouillards. 

ESTUBO,  s.  f.  EsTUBA,  étuve,  lieu 
qu'on  échauffe  pour  provoquer  la 
transpiration  ;  camouflet  ;  brouillard  ; 
pROv.,  course  effrénée.  —  Cat.,  estuba; 
ESP.,  PORT.,  estufa  ;  ital.,  stufa,  — 
Ety.,  ANC.  H.  ALL.,  stupa^ 

ESTUBOUIRE,  PROV.,  v.  a.  V.  Ëstubà. 

ESTUCH,     A6EN.,    GARC,    GAST.,    3.    m. 
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BsTOG,  étui,  gaîne,  fourreau.  —  Syn. 
estug.  estuit;  cév.,  cargué,  carguet, 
étui  à  aiguilles  et  à  épingles.  —  Esp., 
estuche;  pOBx.t  estcjo  ;  ital.,  astuccio. 
—  BtY.  HA.nT.-ALL.,  stùche. 

E8T08H,  0,  PROv.,  adj.  ReDfermé,  ée; 
obscur,  chaud,  étouffé  ;  .s  m. ,  relent  : 
acà  semis  l'estuch,  cela  sent  le  relent  ; 
BiTBRR.,  acà  sentis  l'embarrat,  —  Syn. 
esta. 

B8TUCIA.  CÉV.,  V.  a.  V.  Estujd. 

E8TUCIAO0,  PROV.,  s.  f.  V.  Estou- 
pado. 

BSTUCHBT,  PR0v.,8.m.  Épithème.  V. 
Kscudet. 

ESTUFLA,  CAS!.,  cÉv„  qubrc,  v.  a. 
et  n.  Siffler,  souffler.  M.  sign.  siblà. 

BSTUFLBT,  cast.,  gbv.,  qobrc,  s.  m. 
Sifflet,  flûteau,  pipeau  ;  soufflet,  coup 
sur  la  joue.  —  Syn.  siblet.  —  Ety.,  es- 
îufld. 

BSTUG,  BSTUBA,  gasc.  V.  Estuch,  Es- 
tujd. 

BSTUOUBT,  s.  m.iÉpithème.  V.  Escu- 
det. 

ESTUIT,  s,  m.  Étui.  V.  Estuch. 

ESTUJA,  V.  a.  Estujar,  mettre  dans 
un  étui  5  par  ext.  serrer,  enfermer, 
encoffrer,  entasser,  cacher  ;  s'estujâ, 
V.  r.,  s'enfermer,  se  cacher.  —  Syn* 
esiuchéy  estugà,  estuyà,  —  Ety.,  estuch^ 
estug,  étui. 

BSTOJOC,  GASC,  s.  m.  Cachette.  — 
Ety.,  estug,  étui. 

SSTÏÏPBFA,  V.  a,  Stdpefar,  stupéfier, 
causer  une  grande  surprise  ;  estupe- 
fach,  0,  part.,  stupéfait, .  e.  --  Syn. 
estupefià,  —  Ety.  lat.,  stupefacere. 

E8TUPEFIA.  V.  a.  V.  Estupefà. 
SSTUPteO,  GABCS.  f.  V. 

ESTUPOU,  ESTUPOUR^  s.  f.  Stdpor,  stu- 
peur. —  Esp.,  PORT.,  estupor  ;  ital., 
stupore.  —  Ety.   la  t.,  stuporem 


BSTURIOUN,  cÉv.,  s.  m.  Esturgeon, 
Accipenser  sturio,  —  Syn.  estraioun, 
estrioun,  eslurjoun-,  estmjoun,  crac, 
creaCy  créât, ^  Gat.,  esturiô  ;  esp.,  estu- 
rion\  ITAL.,  sturione,  —  Ety.  ang.  h. 
ALL.,  sturio. 

ESTURJOffN,  s.  m.  V.  Esturioun. 
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BSTUHHBlfT,  S.  m.  EsTURHftNT.  Y.  Es- 
trument. 

E8TUUBNTI,  PROV.,  v.  a.  V.  Estre- 
menti. 

ESTUlun,  ESTDBNimA.  Y.  Ësternudâ. 

ESTUHRASSA,  v.  a.  Ëmotter,  couper 
les  mottes  avec  un  maillet  ou  avec  une 
herse  ;  todl.,  dissiper  son  bien  ;  dans 
êsturrassd,  pris  dans  ce  dernier  sens, 
le  mot  turro  dont  il  se  compose,  signi- 
fie propriété  rurale  ;  c'est  ainsi  qu'on 
dit  d'un  homme  riche  en  biens-foads 
{dives  agri)  :  a  fosso  turros.  —  Syn. 
estarrassà,  estarrussà,  esterrassd,  estiez 
rassà  ;  b.-lim.,  escos sauné.  —  Ety.»  e5, 
priv.,  et  turro,  motte  de  terre. 

BSTURT,  0,  ESTURTI,  ido,  pbov.,  adj. 
Étourdi,  e. 

ESTUSTA,  CAST.,  v.  a.  Frapper.  Y. 
Tustà. 

B8TUTA,  BBARN.,  V.  a.  Y.  Estujà. 

E8TUT0UN,  PROV.,  s.  m.  Y.  Estu- 
rioun. 

BSVACHA,  PROV.,  V.  n.  Couper  le  blé 
ou  le  seigle  au  travers  des  sillons.  — 
Syn.  vacâi  vaquejâ. 

ESVALANCHA  (S').  PROv.,  v.  r.  S'ébou- 
ler ;  au  fig.  s'efflanquer,  s'exténuer.  Y. 
Avalancâ. 

ESVALI,  V.  a.  Dissiper,  faire  dispa- 
raître ;  s'esvali,  v.  r.,  disparaître,  s'é- 
vanouir, s'évaporer,  se  dissiper.  — 
Syn.  avali,  s'esvana,  esvani. 

ESVANA  (S'),  PROV..  V.  r.  S'évanouir, 
s'évaporer,  disparaître.  Y.  Esvali. 

ESVANEZI,  PROV.,  v.  n,  Esvanezir, 
s'évanouir,  disparaître  ;  on  dit  aussi 
s' esvanezi,  —Port. j  esvaecer.  —  Ety. 
LAT.,  evanescere.    \ 

ESVANI,  V.  a.  Y.  Esvali. 

ESVABA  (S';,  8'ESVARIA,  prôV.,  v.  r. 
Se  fourvoyer.  Y.  Estraviâ. 

E8VARTA,  PROV.,  v.  a.  Éloigner,  dis- 
perser, dissiper;  s'esvartà,  v.  r.,  s'éloi- 


gner, se  dissiper,  —  Syn.  avartà,  es- 
vatâ.  —  Ety.  lat.,  avertere,  avec  un 
changement  de  conjugaison. 

ESVATA.  PROV.,  V.  a.  V.  Esvartâ. 

E8VEDELA,  prov.,  v.  a.  Esbudelâ. 

E8VELH,  s.  m.  Éveil,  avis  qu'on  donne 
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à  une  personne  d'une  chose  qui  l'inté- 
resse eK  à  laquelle  elle  ne  pensait  pas  ; 
insomnie. —  Ety.,,  s.-verb.  deesvelhà. 

BSYBIillA,  V.  a.  EsvELHAB,  éveiller, 
réveiller.  —  Ital.,  svegliare.  —  Ety. 
LAT.,  evigilare. 

SSVENI,  pRov.,  V.  n.  Tomber  en  s'af- 
faissant,  s'écrouler,  s'ébouler. 

B8VBMTA,  V.  a.  Esventar,  éventer, 
agiter  l'air  avec  un  éventail  ;  exposer  à 
l'air  ;  au  fig.  divulguer  un  dessein  se- 
cret; s*esventàf  v.  r.,  s'éventer,  s'alté- 
rer par  le  contact  de  l'air  -,  vi  esventat, 
vin  qui  a  de  l'évent.  —  Gksc.  y  èibentUt 
èybentâ  ;  ang.  gat.,  esventar  ;  ital  , 
swntare,  —  Ety.,  es,  préf.,  et  vent. 

B8VBNTALH,  s.  m.  Éventail.  —  Ety ., 
esventâ. 

S8VSS8A,  GÉv.,  V.  a.  Renverser.  V. 
Devessâ. 

BT,  conj.  Et,  et.  Pour  éviter  l'hia- 
tus il  convient  de  se  servir,  à  l'exem- 
ple des  troubadours,  de  cette  conjonc- 
tion quand  elle  précède  un  mot  com- 
mençant par  une  voyelle  et  de  réser- 
ver e  pour  ceux  dont  la  lettre  initiale 
est  une  consonne.  V.  E. 

ET,  GASG.,  pron*  pers.  Lui,  le;  plur. 
eis,  eux  ;  et-meme,  et-madech,  lui- 
même.  —  BÉARN.,  et  h. 

BT,  BÉARN..  pron.  pars.  Régime,  te. 
—  Et  est  une  metathèse  de  te, 

BTBRNAL,  0,  adj.  Eternàl,  éternel, 
elle.  —  Syn.  eternau.  —  Ang.  gat., 
ESP.,  poïiT.,  eternalj  ital.,  eternale. 
--  Ety.  LAT.,  wternalis. 

ETERNAU,  alo,  BÉARN.,  PROV.,  adj.  V. 
Éternal. 

ÉTBRNB,  0,  adj.  Éternel,  elle.  —  Ety. 
LAT.,  œternus. 

BTH,  ERE,  BÉARN.,  art.  et  pron.  de  la 
troisième  personne. Il,  lui,  elle  ;  eth  me 
pay.  le  mien  père,  mon  père  ;  ère  mie 
may,  la  mienne  mère,  ma  mère  ;  plur., 
ethz^  ères,  ils,  eux,  elles  ;  ces  pronoms 
s'emploient  comme  sujets  ;  avec  une 
préposition,  ils  deviennent  complé- 
ments indirects  ;  eth-medich,  lui-mô- 
me. —  Gasc.,  et,  —  Syn.  el,  èw,  élOj 
eh,  éli,  elos. 
BTIC,  0,  adj.  Etbig,  étique,  consumé 


par  l'étisie,  maigre,  exténué.  —  Gat., 
etic  ;  ESP.,  hetico  ;  bsp.  port.,  etico^  — 
Ety.  LAT.,  hecticus. 

BTO>  PAOv.,  interjection  qui  mar- 
que la  surprise,  l'opposition  ;  eto  mai  ! 
comment  donc  !  elle  donne  aussi  plus 
de  force  à  l'affirmation  et  signifie  oui 
certainement. 

ETRIÉU,   DAUPH.,  s.  m.    V.  Estriôu. 

ÉB,  GÉv.,  pron.  pers.  de  la  première 
personne.  Eu,  lÉu,  je,  moi. —  Biterr., 
PROV.,  iéu  ;  AGEVjjou  ;  ang.  gat.,  eu  ; 
ESP.,  yo  ;  PORT.,  eu  ;  ital.,  to,  —  Bty. 
LAT.,  ego.  —  Dans  le  dial.  prov.,  eu 
est  un  pronom  pers.  de  la  deuxième 
personne,  ist  signifie  lui.  V.  El. 

En,  B.-LiM.,  s.  m.  GBuf.  V.  lôu. 

ÉUVIÉRO,  s.  f.  V.  Euziéro. 

EUE,  cÉv.,  s.  m.  Yeuse.  V.  Euze. 

ÈUPE,  GÉV.,  s.  m.  Hièble.  V.  Eboul. 

ÈUPO,  s.  f.  Algue  marine.  V.  Mousso 
de  mar.  Il  signifie  aussi  hièble.  V. 
Eboul. 

ÉUBRANIER,  PROv.,  8.  m.  V.  Miéu- 
granier. 

ÈUXQURD'HÈU,  dauph.,  adv.  Aujour- 
d'hui. —  Syn.  enquèu, 
ÈULB,  TOUL.,  s.  m.  Hièble.  V.  Eboul. 

ÈUKAS,  s.  m.  Grande  plante  de  lierre. 
—  Ety.,  augm.  de  èuno. 

ÈUNE,  ÈUNO,  s.  Lierre.  Y.  Edro. 

EURE,  EURRB,  EURO,  S.  Lierre.  V. 
Edro. 

ÈURUSSON,  dauph  ,  s.  m.  Hérisson. 

EUSSE,  EUSSES,  gast.  ,  s.  m.  Hièble.  V. 
Eboul. 

ÉUVE,  PROV.,  s.  m.  Yeuse.  V.  Euze. 

ÉUZE,  s.  m.  Yeuse,  chône  vert, 
Quercus  ileXf  arbre  de  la  fam.  des 
Amen tacées,  dont  l'écorce  est  employée 
pour  tanner  le  cuir  ;  improprement, 
lierre.  —  Syn.  éue^  elce,  éuve.  —  Ety. 
LAT,,  iiex. 

ÉUZIÈIRO,  ÉUZIERO,  S.  f.  Euziera, 
chênaie, bois  d'yeuses.—  Syn.  e/ciè/ro, 
elzièiro,  éuviéro.  —  Ety.,  èuze. 

ÉUZINO,  s.  f.  Ghêneteau,  gland  de 
chêne  vert  ;  carn  d'éusino^  chair  fer- 
me du  pourceau  nourri  de  glands.   — 
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Syn.   ausino,  —  Ety.,   dlm.  de  éxise, 
yeuse. 

EYANGILO  (Herbo  de  1'),  s.  f.  Tabou- 
ret) bourse  à  pasteur,  Thlaspi-bursa^ 
pastoris,  plante  de  la  fam.  des  Cruci- 
fères. —  Syn.  hourso  de  pcistre,  bounet 
de  capelài  mousselet,  herbo  dei  cor. 

BVBJO,  s.  f.  EvEJA,  envie.  V.  En- 
vejo. 

BVBJOns,  0,  adj.  Envieux,  euse.  V. 
Envejous. 

BVENAIENT,  s.  m.  Y. 

EYENOIENT,  prov.,  s.  m.  Événement. 
Ital.,  evenimento.  —  Ety.  lat.,  eve- 
nire,  de  e,  et  venire,  venir. 

EVENTA,  V.  a.  V.  Esventà. 

ETEB8,  0,  B.-L1M.,  adj.  envers,  cou- 
ché, ée  à  la  renverse  :  es  toumbat  tout 
plat  evers,  il  est  tombé  à  la  renverse. 
—  Gév.,  evés.  —  Ety.  lat.,  eversicsi 
renversé. 

EVERSA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Devessâ. 

EVÉ8,  CBv.,  adj.  Couché  sur  le  dos  ; 
s'aparâ  coume  un  cat  evés,  se  défendre 
des  ongles  et  des  griffes,  comme  un 
chat  couché  sur  son  dos  avec  les  pat- 
tes en  Tair.  —  Syn.  evers.  du  lat., 
eversus,  renversé. 

EYE8GAT,  s.  m.  Evbscat,  avescat, 
BiSBAT,  évêché.  —  BiTERR.,  avescat^ 
f.  a.  —  Cat.,  bisbat;  ESP.^obispadoj 
ITAL,.  vescovado.  —  Ety.,  evesque, 

EVESQUE,  s.  m.  Evbsque,  avbsqub, 
,VESPB,  BiSBE,  évoque.  —  BiTERR.,  aves- 
quCy  f.  a.  —  Cat.,  bisbe  ;  esp.,  obispo  ; 
PORT.,  bispo  ;  ITAL.,  vescovo,  — 
Ety.  LAT.,  episcopus. 

EVESQUES,  pROv.,  s.  m.  p.  Non  com- 
mun à  presque  tous  les  orchis,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  leurs  fleurs 
avec  une  mitre  ;  même  nom,  haricot 
d'Espagne  ou  haricot  à  bouquet. 

EVOnS,  s.  m.  p.  Hièble.  V.  Eboul. 

EXALANGA;  cast.,  v.  a.  Ebrancher, 
élaguer  un  arbre.  V,  Eissalancâ. 

EXALATA,  GAST.,  V.  a.  Y.  Ëissalatâ. 

EXARRAZI,  GAST  ,  V.  a.  Essorer.  Y. 
Issaurà. 

EXEKFLARI,  s.  m.  Exemplaire,  mo- 
dèle, patron  ;  livres,  gravures,  mé- 
dailles, multipliés  d'après  un  type 
commun  ;  adj.  qui  peut  servir  d'exem- 
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pie.  —  Syn.  èisemplâri.  —  Cat.,  i 
PORT.,  exemplav]  ital.,  esemplare,'— 
Ety.  lkt., exemplarium. 

EXBIPLE,  s.  m.  Exemple,  exemple, 
modèle.  —  Syn.  èisemple^  èychimple. 
—  Cat.,  exemple]  esp.,  port.,  exem^ 
plo  ;  ITAL.,  esempio.  —  Ety.  lat.,  exem- 
plum. 

BXI,  BÉARN.,  V.  n.  Sortir.  V.  Eissi. 

EXIL,  s.  m.  Eyssilh,  exil.  —  âng. 
gat.,  eœiU  ;  esp.,  port.,  exilio  ;  ital., 
esilio.  —  Ety.  lat.,  exilium. 

EXILA,  V.  a.  Eysillar,  exiler,  bannir, 
chasser  ;  s'exila,  v.  r.,  s'exiler,  se  reti- 
rer. — -  BÉARN.,  exilhà;  cév.,  ezintà  ; 
GAT. ,  «a?j7ar  ;  ital.,  esiliare. —  Ety., 
exil, 

EXILHA,  BÉARN.,  V.  a.  Y.  Exila. 

EXILLA,  GAST.,  V.  a.  Pocher  des  œufs. 
Y.  Sallâ. 

EXIT,  ide,  BÉARN.,  part,  de  exi, 
sorti,  e.  Y.  Eissit. 

EXPANDI,  V.  a.  Y.  Espandf 

BXPATRU,  V.  a.  Y.  Despatriâ. 

EXPEDIA,  V.  a.  Y.  Espediâ. 

EXPERT,  adj.  et  s.  Y.  Espert. 

EXPETA,  PROV.,  V.  a.  Y. 

EXPIA,  V.  a.  Expier,  réparer  un 
crime, une  faute. —  Gat.,  esp.,  port., 
expiai^  ;  ital  ,  espia*'e,  —  Ety.  lat., 
expiare, 

EXTENUA,  V.  a.  Y.  EstenuÂ. 

EXTIRPA,  V.  a.  Y.  Estirpà. 

ESTRAROT,  pRov.,  s.  m.  Bien  para- 
phernal,  bien  qui  n'est  pas  dotal.  — 
Ety.  extra,  en  dehors,  et  dotr  hors  de 
la  dot. 

EXTRAIRE,  V.  a.  Y.  Estraire. 
ET,  GASG.,  S.  m.  Y.  Uel. 

ET,  BÉARN.,  première  pers.  du  prés, 
de  l'indic.  du  verb.  abé,  avoir  ;  èj/, 
j'ai.  —  Syn.  ai, 

ETE,  LiM.,  interj.  Hé  bien? 

ÈTRARIGA,  GASG.,  V.  n.  Y.  Eibarigâ. 

ÈTRARRANGA,  lim.,  v.  a.  Casser  bras 
et  jambes. 

ÈTBARRIT,  ido,  lim.,  adj.  Disjoint, e, 
en  parlant  d'un  tonneau.  V.  Adalit. 

ÈTRAUBI,  ido,  lim.  Ébahi,  e.  V.  Es- 
baubit. 
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ÉIBENTA,  GASC,  V.  a.  V.  Esventâ. 

ÈTBBRIT,  ido,  GAsc,  adj.  V.   Aberit. 

ÈTBETIT,  ido,  lim.,  adj.  Hébété,  e. 

ÈTBLASI,  GASC,  V.  a.  Rendre  blôme, 
pâle;  V.  n.,  pâlir.  —  Ety.,  et/,  préf., 
et  le  roman,  blakir,  blêmir. 

ÈTBLASIGHBjGASc,  V,  a.  Éclabousser. 

iTBLAnsI,GASG.,V.  a.  Éblouir;  v.  n., 
faire  des  éclairs. 

ÉTBOTONil,  LiM.,  s.  m.  Jouet.  — 
Syn.  jouguet, 

ÈTBOn,  pRov.,  s.  m.  Petite  faucille. 
V.  Vèiboù. 

tTBQULHA,  LIM.,  V.  a.  Écraser. 

ÈTBROUTA,  LIM.,  V.  a.  Ébourgeonner. 
V.  Desbourrà. 

ÈTGABPI,  LIM.,  s.  m.  V.  Escampi. 

ÉTCARRABILHA, .lim..  v.  a.  Escara- 
bilhà, 

ÈTCHASO,  GASG.,  s.  f.  Y.  Âissado. 

ÈTCHANCO,  ARiÉG.,  s.  f.  Béquille, 
échasse. 

âlCHAUFA,  LIM.,  V.  a.  V.  Escaufâ. 

ÈTCHIHFLE,  gasc,  s.  m.  V.  Exem- 
ple. 

ÈTCHINJA,  GASC.,v.  a.  V.  Éissinjà. 

ÉTCHIULA,  GASC,  LIM.,  V.  a.  et  n.  Sif- 
fler :  lou  merle  èychiulo,  le  merle  sif- 
fle. V.  Siblâ. 

ÈTCHIULO,  LIM.,  s,  f.  Sonnette. 

ÈTCHOURDA,  GASC,  lim.,  v.  a.  V.  En- 
s  .arda. 

ÈTCHUCrA,  GARG.,v.  a.  Y.  Essugâ. 

ÉTCIGLIA,  lim.,  v.  n.  Pousser  des  cris 
perçants. 

ÈTCICLIODAS,  LIM., s.  f.  p.  Gris  per- 
çants. —  Ety.,  èycicliâ. 

ÈTGOULI^,  GASG.,  s.  m.  Y.  Escou- 
lier. 

^IdOURJA,  lim.,  v.  a.  Y.  Escourjâ. 

ÈTCUNLAT,  ado,  UM.,  adj.  Penaud, 
interdit  ;  mesuré  avec  une  écuelle. 

ÉTFORT,  ARiÉG.,  s.  m.  V.  Esfors. 
ÈTFREDA,  LIM.,  V.  a.  Esfrayà. 

ÈTGHAS,  s  m.  Yerjus.  Y.  Èigras. 

ÊT&RIHA,  GASC,  y.  a.  Irriter. 

STIQUGA,  GASC,  V.  a.  Engloutir. 


ÈTLAKFIAOO,    lim.,   s.  f.   Y.    Ëilam* 
piado. 

ÈTHAGEN,  LIM.,  s.  m.  Pampre. 

ÈTHE,  TOOL.,  s.  m.  Y.  Eime. 

ÈTNAN8A,  B.-LiM.,  V.  a.  Avancer. 

iTF ANDRE,  lim.,  v.  a.  Répandre. 

ÈTPANLO,  LIM.,  s.  f.  Y.  Espallo. 

firPAURIT,  ido,  LiM.,  adj.  Y.  Espau- 
rit. 

ÈTFIAniA,  LIM.,  adj.  Épucer,  éplu- 
cher. 

ÈTPIKBO,  ÈTFINLO,  LiM.,  S.  f.  Y.  Es- 
pillo. 

ÉTPLÈI,  LIM.,  s.  m.  Exploit. 

ÈT8SAG0,  PROv.,  s.  f.  Y.  Èissaugo. 

ÉT88RERBA,  lim.,  v.  a.  Arracher  les 
mauvaises  herbes.  Y.  Dherbâ. 

ÈT8801IRDA,  cast.,  v.  a.  Y.  En- 
sourdâ. 

ÈT8S0URO0n8,  0,  ga8t.,  adj.  En- 
nuyeux, euse,  fâcheux.  —  Ety.,  eys- 
sourdâ . 

ÈTS8nGA,  ÈTSSUG0-HA8.  Y.  Éissugà. 
Eissugo-man. 

ÈT88UT,  udo,  TOUL.,  part,  de  èyssi^ 
sorti,  e,  tiré  d'embarras;  délivré,  ée. 
—  Syn.  èissit. 

ÈTTA.  DAUPH.,  V.  n.  Y.  Esta. 

ÈTTADIS,  LIM.,  adj.  Y.  Estadis. 

ÈTTAHBEK,  adv.  et  conj.  Aussi  bien. 
Y.  Tambèn. 

ÈTTAN,  lim.,  s.  m.  Y.  Estang. 

ÉTTANT,  adv.  Autant.  Y.  Autant. 

ÈTTAPAU,  LIM.,  adv.  Aussi  bien.  — 
Syn.  tambèn,  tantplà. 

ÈTTAT,  DAUPH.,  s.  m.  Y.  Estât. 

ÈTTOULIO,  lim.,  s.  f,  Y.  Eitoulho. 

ÈTTURINGUE,  lim.,  v.  à.  Abasourdir. 
Y.  Abasourdi. 

ÈTVEINLADO,  lim.,  S.  f.  Étendue. 

ÈTVIARLAT,  ado,  lim.,  adj.  Éreinté, 
ée.  Y.  Desrenat. 

EZANAT,  ado,  cév.,  adj.  Y.  Desanaf 

EZBHFLB,  s.  m.  Y.  Exemple. 

EZHARBA,  GAST.,cÊv.,  v.  a.  Y.  Herbà, 
Herbejâ. 

EZINLA,  GÉv.,  V.  a   Y.  Exila. 

EZURIER,  EZURO.  Y.  Usurier,   Usuro, 
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F,l  sixième  lettre  de  l'alphabet,  et 
la  quatrième  des  consonnes.  Dans  le 
roman,  le  f  remplace  quelquefois  le 
ph,  latin,  ou  il  s'emploie  concurrem- 
ment avec  lui  ;  ainsi  on  trouve  écrit 
fezica  et  phezica,  filosofe  et  philosophe, 
etc.  Le  ph  est  tout  à  fait  délaissé  dans 
le  plus  grand  nombre  de  nos  idiomes. 

PA,  V.  a.  Far,  faire,  produire,  engen- 
drer;   fabriquer,   composer;    opérer, 
effectuer;    disposer;    imiter,   contre- 
faire ;    former,    façonner,   perfection- 
ner; fa  un  mestier,  faire  un  métier  ;  fa 
Vempèri,  faire  merveille,  réussir  com- 
plètement ;  fa  de  magnans,  élever  des 
vera^-soie  ;    se  fa,  v.  r.,  devenir,  se 
faire  ;  se  fa  nèit,  il  se   fait  nuit  ;    en 
parlant  des  personnes  qui  ont  mangé 
d'un  mets  avec  un  trôs^grand  appétit, 
on  dit  :  sH  sou  fâches  coumo  las  fedos 
à  la  sal  ;  se  fa,  signifie  aussi  s'amélio- 
rer, se  perfectionner  ;  fréquenter  une 
personne   :    fai-t'en     lai,    retire-toi;, 
hier  faguet  quatre  jours,  il  y  eut  hier 
quatre  jours  ;  fasez  votre  eami,  passez 
votre  chemin;   que  fa  lou    mataute? 
comment  va  le  malade  ?   coumo  te  fa, 
fai'Z'h  comme  il  te  fait,  fais-lui  ;  aciYs 
quicom  qu*es    pas   de    fa,    c'est  une 
chose  qu'il  n'est  pas  permis  de  faire  : 
aquel  varlet  fa  fosso  mestres,  ce  valet 
change  souvent  de  maître  ;    mai  d'un 
que  fa  de  soun  entendut,  sap  pas  res  fa, 
plus  d'un  qui  tranche  de  l'habile  hom- 
me ne  sait  rien  faire  ;   acô  fa  pas  res, 
cela  ne  fait  rien  ;    que  se  fa  de  la  cas- 
sibralho  seguis  pas  la  bouno  dralho, 
qui  fréquente  la  canaille  ne  suit  pas  la 
bonne  voie  ;  me  farez  lum,  vous  m'é- 
clairerez  ;  aquel  malaiite  fa  tout  joust 
fil,  ce  malade  lâche  tout  sous  lui  ;   lou 
Mat   faguet,    Van  passât,    d'un  sièis, 
d'un  dech,    le  blé  a  produit,  1  année 
passée,  six,  dix  pour  un  ;   fa   nonno, 
dormir  ;  fa  dada,  chevaucher  ;    fa  fa- 
rino,  moudre  ;  lou  fuzil  faguet  chic, 


le  fusil  rata  ;  fa  pipi,  fa  cacà^  pisser 
chier  ;  fa  d'alounguis,  lambiner  ;  se  fa 
vielh,  devenir  vieux  ;  podi  pas  fa  de 
mem,  je  ne  puis  me  dispenser  ;  fa 
qu'anà  e  venï,  ne  faire  qu'aller  et  re- 
venir. Dans  les  idiomes  parlés  aujour- 
d'hui comme  dans  le  roman,  on  se 
sert  indifféremment  de  fa,  ou  far  et 
de  faire,  qui  ont  les  mômes  accep- 
tions et  qui  ne  diffèrent  que  pour  l'in- 
finitif; cependant  fa  est  plus  usité 
dans  le  Haut-Languedoc,  et  faire  dans 
le  Bas-Languedoc  .et  la  Provence. 
Dans  le  Bas-Limousin,  on  n'emploie 
que  fa.  —  Dauph.,  fare;  béabn.,  ha  ; 
6ASG.,  héy  heze;  anc.  cat.,  faire;  bsp., 
hacer;  port.,  f'azer;  ital.,  fare.  ^ 
Ety.  lat.,  facere. 

De  tontes  te  fogaes, 
De  toutes  te  gardes. 

Pko. 

Argent  fa  tont,  bènfa  passe  tout. 

Pbo. 

FABARIL,TOUL.,  s  m.  Féverole,  va- 
riété de  la  fève  commune;  elle  est  un 
peu  plus  pelite  ;  ses  graines  sont  arron- 
dies et  noirâtres.  —  Syn.  fabil,  fava^ 
rot,  fauaril,  favaroun,  faveto,  fave- 
roUo,  faveroto,  —  Ety.,  fabo, 

FABARÈLO,  cast.,  s.  f.  V.  Faheto\  au 
fig.  troglodyte,  oiseau.  V.  Petouso. 

FABAROU,  cÉv.,  s.  m.  (fabarôu).  Ha- 
ricot sec  ;  fève  sèche  —  Syn.  faboù, 
faboun  ;  biterr.,  moungeto. 

» 

FABAS80,  CAST.,  s.  f  Pampre,  tige 
des  fèves  ;  manjâ  la  fabasso,  faire 
mauvaise  vie,  être  maltraité.  H  est 
aussi  augmentatif  de  fabo,  et  signifie 
grosse  fève. 

FABBTO,  s.  f.  Petite  fève,  féverole. 
—  Gast.,  fabarèlo,  fabil.  —  Kty.,  dim. 
de  fabo.  On  donne  aussi  le  nom  de 
fabetos  aux  chrysalides  et  à  la  plupart 
des  nymphes   des  insactes,   appelées 
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fèves  par  tous  les  naturalistes  français 
à  cause  de  leur  forme.  C'est  impropre- 
ment qu'on   appelle   ces   obrysalides 
fadetos. 
FABI,  pROv.,  s.  f.  Jarre.  V.  Jarro. 

FABIÈntO,  s.  f.  FiwiEiHA.,  champ  semé 
de  fèves.  —  Syn.  favedo,  fabièiro  ; 
GASC,  hattà.  —  Gat.,  fabar  ;  esp.,  fu^ 
&ar;pOHT.,  fabal.  —  Ety.,  fabo, 

FABIETO,  PROV.,  s.  f.  Petite  jarre.  — 
ETY.,dim.  de  fabi. 

FABIL,  CAST.,,  s.  m.  Fé vérole.  V.  Fa- 
baril. 

FABIOUN.  PROV.,  s.  m.  Pot  de  grès 
pour  les  anchois.  —  Ety.,  dim.  de 
fabi» 

FABUTO,  s.  f.  Petite  fable.  -^  8yn. 
fabloto.  —  Ety.  dim.  de  fablo, 

FÂBLO,  s.  f.  Fabla  paula,  fable,  récit 
feint  et  allégorique  ;  fausseté,  menson- 
ge. —  Cat.„  esp., port.,  fabula;  ital., 
favola,  —  Ety.  lat.,  fabula,  fable. 

FABLOTO,  GASC,  s.  f.  V.  Fableto. 

FABO,  s.  f.  Pava,  fève,  Faba  vulga- 
ris,  plante  de  la  fam.  des  légumi- 
neuses ;  manjo-fabos,  bredouilleur  ; 
avez  prou  manjat  de  fabos  f  jetez- vous 
votre  langue  aux  chiens? —  Syn.  /ho, 
fabo\^tkWi.jhabe\  oasc, /iauo.~  Gat., 
ANC.  ESP.,  faba\  esp.  mod  ,  haba  \ 
pout.,  iTKL. y  fava.  —  Ety.  lxt.,  faba* 

FABDU,  QUERC,  s.  m.  Y.  Fabaroû. 

FABOUGNÈIHO,  gast.,  s.  f.  Ghamp 
semé  de  haricots,  planche  de  haricots. 
—  Ety.,  fabouriy  haricot. 

FABOUN,  CAST.,  s.  m.  Haricot.  — 
Siji,  fabaroû,  moungeto.  —  Ety.,  fabo. 

FABOUNABO,  gast.,  s.  f.  Ragoût  de 
haricots.  -—  Ety.,  faboun-,  haricot. 

FABOUNASSO,  cast.,  s.  f.  Tige  et 
pampre  des  haricots.  —  Ety.,  faboun, 

FABBARIÈ,  cÉv.,  s.  f.  Fabraria,  for- 
gerie,  les  forges  en  général  ;  carrièiro 
de  la  fabrariè,  rue  des  forges  ou  des 
maréchaux-ferrants  —  Ety.,  fabre, 
forgeron . 

FABBE,  s.  m.  Fabre,  forgeron,  mare- 
chal-ferrant,  taillandier,  —  Ang.  esp., 
fabro;  ITAL.,  fabbro.  —  Ety.  lat.,  fa- 
ber. 
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FABHBM,   FABBBaaULIBl,  FABUMïï- 

RIEB,  FABlB&mEl.  V.  Falabrego,  Fala» 
breguier. 

FABKICA,  V.  a.  Fabriquer,  faire  cer- 
tains ouvrages  manuels  ;  tenir  une 
fabrique  ;  controuver,  inventer  un 
mensonge,  une  calomnie.  —  Gat^,  bsp., 
PORT. ,  fabricar  ;  ital.,,  fabbricar.  — 
Ety.  lat.,  fabricari, 

FABIIGAIBE,  s.  m.  FabricateuOk  — 
Ety.,  fabricâ, 

FABBICANT,  s.  m.  Fabricant,  celui  qui 
fabrique  ou  fait  fabriquer  des  étoffes 
de  laine,  de  soie,  etc.  ;  fabricant  d*ai- 
guardentj  distillateur  d'eau-de-vie.  — 
Gat.,  fabricant;  esp.,  port,  fabri^ 
cante;  ital.,  fabbricante,  —  Ety.»  fa- 
bricà. 

FABBICO,  s.  f.  Fabbioa,  fabrique,  ma^ 
nufacture,  moulin  à  soie  \  distillerie. -r 
Ety.  hMi,i  fabricâ. 

FABRI60,  FABBIftOULUn,  FABBIGHiniiO. 
FABRIGDIIBIEl.      FABBIGHIURQ,     FABBI- 

ftUlER,  PROV.  V.  Falabrego,  Falabr^ 
guier. 

FABRILIOU,  FABBILIOÏÏN,  s.  m.  Petit 
forgeron,  mauvais  forgeron.  —  Paov., 
fabroun.  —  Ety.,  dim.  de  fabre, 

FABROUN,  PROV.,  s.  m.  Mauvais  for- 
geron. V.  Fabrilhoù. 

FABULOns,  0,  adj.  Fabuleux,  euse  ; 
controuvé,  extraordinaire.  —  Gat.,  /a- 
bulos  ;  PORT.,  esp.,  fabuhsQ  ;  ital.,  fa- 
voloso.  —  Ety.  lat.,  fabulosus, 

FACESSIS,  PROV. ,  s.  f.  p.  Façons,  soins 
minutieux,  cérémonies  recherchées  : 
faire  facessis,  faire  des  embarras,  met- 
tre de  l'importance  à  de  petites  cho- 
ses. —  Ital,,  facezie, 

FACH,  s.  m.  Fag,  fait,  action.  — 
Ety.  lat.,  factum.  V.  Fait- 

Fagh  de  jonves,  connsels  de  Tielhs. 

PRO. 


Val  mai  pagâ  pabbe  que  fabrilhoiî. 


FACE,  0,  part,  de  faire,  lait,  e, 
achevé,  exécuté  ;  quant  t'en  sas  fach  ? 
combien  cela  t'a-t-il  coûté?  —  Syn. 
fait,  fèit,  fèyt,  —  Port., /fe^o;  ital.^ 
fatto.  —  Ety.  hkT.,  factum. 

Caaso  FACHO,  coansel  prés. 


FAC 

FACIA,  V.  a.  Fâcher,  indisposer  for- 
tement ;  se  fac/ià^  se  mettre  en  co- 
lère ;  se  se  facho,  que  i  mete  de  bourro, 
s'il  se  fâche,  tant-pis  pour  lui  ;  béarn.  , 
faixà. 

Que  te  faeho  pago  tout. 

Pho. 

FACIAOISSO.  s.  f.  V. 

FAGHABIÈ,  s.  f.  Fâcherie,  déplaisir, 
mécontentement.    —  Et  y.,  facfià. 

FACIIEl,  pROv.,  s.  m.  Métayer,  fer- 
mier, cultivateur.  —  Ety.  B.-LAT.,/a- 
cheriitSy  de  fach,  part,  de  fa, 

FACHISB»  iéro,  prov.,  s.  m.  et  f.  Qui 
se  fâche  facilement.  —  Ety.,  fachâ. 

FACIIGNER,  èiro,  cÉv.,s.  m.  et  f.  V. 
Fatilier. 

FACHILIEt,  ièiro«  gasc,  s.  m.  et  f.  V. 
Fatilier. 

FACHINA,  GÉv  ,  V.  a.  Fasciner,  ensor- 
celer, enchanter,  charmer,  tromper.  — 
Syn.  enfachinâ,  emmasià,  ensourcelà. 
En  roman  fachurar,  dérivé  de  fa- 
cAurier,  sorcier  à  la  même  signification. 
—  Port,,  fascinar.  —  Ety.  lat.,  fas- 
cinare, 

FACHINIEt»  iéro,  cÉv.,  s.  m.  et  f.  V. 
Fatilier. 

FACIO,  PROV.,  TOUL.,  s.  f.  Facha, 
face,  figure  ;  gasg.,  point  sensible,  fâ- 
cherie ;  toucà  la  facho,  importuner,  se 
rendre  incommode  et  ennuyeux.  V. 
Fasse. 

FACIO,  s.  f.  Action,  chose  faite  ; 
malo  facho^  mauvaise  action,  action 
préjudiciable  à  autrui.  —  Ety.,  fach,  o, 
part,  de  fa,  faire. 

FACHO,  GA8T.,  s.  f.  B'aîne.  V.  Faio. 
FACHOUIRO,GBV.,s.  f.  V.  Faissèlo. 

FACHOUIRO,  PROV.,  s.  f.  Olive  confite 
au  sel  et  à  l'huile  ;  olive  ramassée  de- 
puis quelque  temps,  et  prête  à  être 
convertie  en  huile. 

FACH0U8,  0,  adj.  Faighog,  fâcheux, 
euse,  importun.  —  Ety.,  fachâ. 

FACI,  B^ARN.,  s.  f.  Face.  V.  Facio. 

FACI,  PROV.,  V.  a.  V.  Farsi. 

FAGIAOO,  PROV.,  s.  f.  Façade.  —  Ety., 
facio. 


(  ^^  ) 
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FACIAT,  ado,  adj.  Face,  ée  ;  pla  fa^ 
ciatt  qui  a  bonne  mine« 

FACIBLB,  0,  TouL.i  adj.  V.  Facilie. 

FACIBTO,  s.  f.  Facette  ;  talfuit  à  fa- 
cietos,  tiillé  à  facettes.  —  Ety.,  dim. 
de  facio,  face. 

^FACILE,  FACILITA.   V.  Facilie,  FaciU 
litâ. 

FACILLB,  0,  adj.  Facile,  que  l'on  peut 
faire  sans  efforts,  accommodant,  trai- 
table,  coulant  en  affaires.  —  Syn.  faci- 
ble,  facile  y  facinle.  ■—  Gat.,  esp., 
PORT.,  /aci/;  iT AL., /"acite.  —  Ety.  lat., 
facilis.  V.  notre  observation  sur  d«- 
hille, 

FAGILIiITA,  V.  a.  Faciliter,  rendre  fib« 
cile,  moins  difficile.  —  Syn.  facilita.^ 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  facilitar;  iTAL.,fa- 
cilitare.  —  Ety.,  facilie, 

FACILLITAT,  s.  f.  Facilitât,  facilité, 
qualité  de  ce  qui  est  aisé  à  faire,  à 
employer,  etc.;  aptitude  à  concevoir,  à 
produire,  à  travailler.  —  Gat.,  facili- 
tât; ESP.,  facilidad  ;  port.,  facilidade  ; 
ital.,  facilita.  —  Ety.  lat.,  facilita" 
tem, 

FAGINA,  v.  a.  Ensorceler.  V.  Fa- 
chinâ. 

FACINLB,  0,  GÉv.,  adj.  Facile.  Il  est  à 
remarquer  que  dans  ce  mot  comme 
dans  facillç,  le  déplacement  de  l'accent 
latin  est  justifié  par  les  deux  conson- 
nes qui  suivent  la  voyelle  i  accentuée. 
V.  Debille. 

FACIO,  s.  f.  V.  Fasse. 

FAGO,  GEV.,  s.  I.  Haquenée,  cavale  de 
médiocre  taille  qui  va  l'amble  et  qui 
est  facile  au  montoir.  —  Ety.  esp., 
hacay  jument  de  petite  taille. 

FACTURA,  PROv.,v.  a.  Façonner,  don- 
ner une  ou  plusieurs  façons  à  la  terre 
labourer.  —  Syn.  fatturà,  faturà, 

'  FAGTURAIRE,  prov,,  s.  m.  Gelui  qui 
cultive,  qui  fait  valoir  ses  domaines. 
—  Ety.,  factura, 

FACTURO,  PROV.,  s.  f.  Façon,  labour 
qu'on  donne  aux  terres  ;  ce  qu'il  en 
coûte  pour  les  faire  travailler.  —  Syn. 
fatluro.  —  CikT,t  factura  ;  esv.,  ha- 
chura. —  Ety.  lat.,  factura. 

FACUITAT,  s.    f.   Facultat,  faculté 
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facilité,  aptitude  ;  pouvoir,  moyen, 
droit  de  faire  une  chose.  —  Gat.  ,  fa- 
cultat;  ESP. i  faculdad  ;  port., /acu/- 
tade  ;  iTAL.,  facoUà,  —  Ety.  lat.,  fa- 
cultatem. 

FAGULTOns,  0,  adj.  Avantageux, 
euse,  qui  donne  le  moyen  de  faire  fa- 
cilement une  chose,  d'y  trouver  du 
profit. 

PAD,  0,  PRov.,  adj.  Fad,  fou,  folle, 
extravagant,  iml3écile.  —  Syn.  fadouiU 
fadoulhan,  fadoulh,  fadourlast  fa" 
dourlin,  fadourlo,  fadrian,  fadrianas, 
fadurlo,  fadurlot.  V.  Fat. 

FADA,  cév.,  V.  a.  Fadab,  féer,  en- 
chanter, ensorceler,  jeter  un  sort  ; 
douer  de  propriétés  magiques  ;  quau- 
qu*un  l'a  fadat,  quelqu'un  lui  a  jeté 
un  sort.  —  Syn.  enfaddj  fadià,  — 
Gasc,  hadâ;  anc.  cat.,  port.,  fadar; 

vs?,,  fiadar  ;  ital.,  fatare.  —  Ety., 
fado,  fée. 

FAOARAS,  asso,  prov.«  adj.  Gros  im- 
bécile, gros  nigaud.  •—  Syn.  fadarin  — 
Ety.,  augm.  de  fad, 

FADAHIÉ,  pROv.,  s.  f.  Féerie,  enchan- 
tement, pouvoir  magique  des  fées.  — 
Ety.,  fado,  fée. 

FADAUN,  PROv.,  s.  et  adj.  Niais,  im- 
bécile. V.  Fadaras. 

FADAS,  asso,  adj.  Très-fade.  —  Ety., 
angm.  de  fade, 

FADAT,  ado,  cév.,  part.  Doué,  ée,  par 
les  fées,  ensorcelé,  prédestiné  ;  pétri- 
flé  ;  niais,  imbécile,  ahuri  :  rire  coumo 
vn  fadat j  rire  comme  un  nigaud.  — 
Syn.  fadiat.  —  Ital.,  affattato. 

Sa  fia  de  cambra  estonnada 
Deviniet  que  l'arien  fadada. 

Fabre,  Odyss.f  c.  zyiii. 

FADE,  G,  adj.  Fad,  fade,  Insipide, 
sans  saveur,  qui  manque  de  sel  ;  au 
lig,  qui  n'a  rien  de  piquant  et  d'agréa- 
ble. —  Syn.  fadelenc^  esfadoui.  — 
Cat.,  fad;  ital  ,  fado.  —  Ety.  lat., 
faiuus,  insipide. 

FADBJA,  V.  n.  Fadbjar,  badiner,  fo- 
lâtrer, s'amuser  ;  cév.,  jouer  des 
mains,  nigauder  ;  en  roman,  extrava- 
guer,  gausser  ;  gasc,  faire  le  fat,  avoir 
des  prétentions.  —  Syn.  fadelejà  ;   b.- 
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lim.,  fodejâ.  —  Ety.  roman., '/^rf.  fou, 
fadet,  frivole,  léger. 


Que  trop  ftdejo  pane  batejo. 

Pho. 

FAOBJA,  CAST.,  V.  n.  Être  fade,  nau- 
séabond j  Vestoumac  me  fadejo,  j'é- 
prouve des  fadeurs  d'estomac.  —  Syn. 
fadourlejâ.  —  Ety.,  fade. 

FADBJAIRE,  o,  s.  m.  et  f.  Qui  aime  à 
s'amuser,  folâtre,  badin,  qui  joue 
comme  les  enfants.  —  B.-uu.,  fode- 
faire.  —  Ety.,  fadejà. 

FADBJALI08,  cév.,  s.  f.  p.  Joujoux, 
jouets  d'enfants.  —  Bitbrr.,  fadejets, 
fadejolos;  ckv.,  coumaires,  —  Ety., 
fadejà, 

FADBJBTS,  s.  m.  Joujoux.  Y.  Fade- 
jalhos. 

FADEJOLOS,  bitebr.,  s.  f.  p.  Jou- 
joux. V.  Fadejalhos. 

FADSLEJA,  prov.,  v.  n.  Y.  Fadejà. 

FADELENC,  v.  adj.  Fade ,  un  peu 
fade.  —  Ety.,  fade. 

FADE1lOUS,o,  adj.  Fat,  plein  de  fa- 
daise. 

FADESSO,  GASC,  s.  f.  Insipidité.  Y. 
aussi,  Fadezo. 

FADETO,  s.  f.  Petite  fée  ;  c'est  im- 
proprement qu'on  donne  aux  chrysa- 
lides le  nom  de  fadetos.  Y.  Fabetos. 

FADEZO,  s.  f.  Fadeza,  fadaise,  fa- 
tuité, gloriole  ;  niaiserie,  ineptie  ; 
plaisanterie.  —  Gat.,  fadea,  —  Ety., 
fad, 

FAOIA,  GÉv.,v.  a   Féer.  Y.  Fadâ. 

FADO,  s.  f.  Fada,  fée,  sorcière,  magi- 
cienne, femme  rusée,  femme  qui  char- 
me par  ses  grâces,  par  son  esprit,  par 
ses  talents.  —  Dadph.,  fat,  faye  ; 
GASC,  hade  ]  gat.,  port.,  fada;  esp., 
hada  ;  ital.,  fata.  —  Ety.  lat.,  fata. 
Parque,  de  fatum,  destin. 

FADOU,  FADOUR,  S.  f.  Fadeur,  qualité 
de  ce  qui  est  fade.  —  Ety.,  fade. 

FADOniL,BÊARN.,  adj.  Fat  ;  fou,  niais, 
imbécile.  —  Ety.,  fad. 

FADOULHAN,  adj.  Niais,  imbécile.  — 
Ety.,  fad, 

FADODLIO,  adj.  f.  Y.  Fadoulhan. 


L_ 
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FADOONO,  s.  f.  Petite  fée.  —  Stn.  /a- 
deto.  —  Ety.,  dim.  de  fado, 

FADOURLAS,  adj.  Fade  ;  nigaud,  im- 
bécile. —  8yn.  fadurlas,  —  ISty., 
augm.  de  fadourlo. 

FAOOUBLBJA,  gast.,  v.  n.  Être  fade. 
V.  Fadejà. 

FAOOURLIN^  pROv.)  adj.  et  s.  Jeune 
fou.  —  Ety.,  fad. 

FADOURLOy  câv.,  8.  f.  Mets  fade, 
sans  saveur  ;  nigaud,  imbécile. ~  Syn. 
fadurlOf  fadurlot.  —  Ety.,  fade  et 
fad. 

FAOHIAN,  ano,  PROv.,adj.  Grand  ni- 
gaud, gros  Imbécile.  —  Ety.,  fad, 

FADIIANAS,  asso,  prov.,  adj.  Grand 
nigaud,  gros  imbécile.  —  Ety., augm. 
de  fadrian. 

FAOUILAS,  TOUL.,  s.  m.  y.  Fadour- 
las. 

FADURLUO,  s.  f.  Badinage,  chose  peu 
sérieuse. 
FADURLO,  TOUL.,  s.  f.  V.  Fadourlo. 

FADURLOT,  gâsc,  adj.  Un  petit  fat.— 
Ety.,  dim.  de  fad. 

FAF,  CAST,,  s.  m.  V. 

FAFA,  s.  m.  (fafà).  Jabot  des  oi- 
seaux, espèce  de  poche  qu'ils  ont  sous 
la  gorge  dans  laquelle  la  nourriture 
séjourne  quelque  temps  avant  de  pas- 
ser dans  l'estomac  ;  gosier.  —  Syn. 
fafiat,  fafier.  —  Cév.,  fa  fia,  papa  ; 
TOVL,  ^  papach]  prov.,  gavai. 

FAFAT,  s.  m.  V.  Fafà. 
FAFIAT.  s.  m.  Y.  Fafà. 

FAFIÈIRAT,  s.  m.  Plein  le  jabot  : 
aquelo  poulo  a  un  fafièirat  de  blat, 
cette  poule  a  le  jabot  plein  de  blé.  — 
Ety.,  fafier, 

FAFIER,  s.  m.  Jabot  des  oiseaux.  V. 
Fafà. 

FAGAGKAT,  ado,  part.  Chiffonné,  ée  ; 
aire  fagagnat,  mine  chiffonnée. 

FAGNO,  LiM.,  s.  f.  Y.  Fango. 

FAGOT,  s.  m.  Fagot,  fagot,  assem- 
blage de  menues  branches,  faisceau  de 
branchages.  —  Béarn.,  hagot  ;  ital., 
fagoUo, 

Oado  fagot  trobo  sa  lio  al  bosc. 

PRO. 
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FAGOUTA,  V.  a,  Fagoter,  mettre  en 
fagots  ;  au  fig.  bousiller,  faire  un  ou- 
vrage avec  précipitation  et  sans  goût, 
mal  arranger,  mal  habiller  ;  se  fa^ 
goutà,  V.  r..  se  fagoter,  s'habiller  avec 
mauvais  goût  ;  fagoutat^  ado,  part., 
fagoté,  ée,  habillé,  arrangé  comme  un 
fagot.  —  Ety.  ,  fagot, 

FAGOUTAIRE.  s.  m.  B'agoteur,  faiseur 
de  fagots  ;  au  fig.  barbouilleur,  mau- 
vais ouvrier.  —  Syn.  fagoutier.—  Ety., 
fagoutà. 

FAGOUTIBR,  cév.,  s.  m.  V.  Fagou- 
taire. 

FA6UE,  V.  n.  Falloir.  V.  Falé. 

FAGUINQ,  CÉV.,  s.  f.  Fouine.  V, 
Faïno. 

FAI,  CÉV.,  s.  m.  Hêtre  Y.  Fau. 

FAI,  CÉV.,  LTM.,  8.  m.  Fardeau.  V. 
Fais. 

FAI,  DAUPH.,  s.  f.  Fée.  —  Syn.  faye, 
Y.  Fado. 

FAU,  CÉV.,  V.  a.  Y.  Falhà. 

FAI  AL,  s.  m.  Torchon. 

FAIARO,  CÉV.,  s.  m.  Fayard,  hêtre.  Y. 
Fau. 

FAIGELLA,  dauph.,  s.  f.  Y.  Faissèlo, 

FAICR,  GARG  ,  s.  m.  Y.  Fais. 

FAICRO,  PROV.,  3.  f.  Maillot.  Y. 
Faisso. 

FAICROÏÏ,  GARC  ,  $.  f .  Y.  Faissoù. 


FAIKO,  s.  f.  FA.INA,  fouine,  Musiçla 
faina,  mammifère  onguiculé  de  la 
fam.  des  digitigrades  ;  on  dit  à  Bé- 
ziers  d^un  homme  qui  a  tout  mangé  : 
a  la  faïno  ;  mais  c'est  probablement 
faminoy  qu'on  veut  dire.  —  Syn.  fa- 
guinOy  fèine^  feruno,  fouino^  hagino.— 
G  AT.,  fagina;  esp.,  fuina  ;  port., 
foinha-j  ital.,  faina.  —  Ety.  lat. ,  fa- 
^'inui,  a,  de  hêtre  ;  la  fouine  est  ap- 
pelée martre  des  hêtres,  parce  qu'elle 
se  plaît  dans  les  bois  de  hêtres. 

FÀiofOUS,  0,  cast.,  adj.  Misérable, 
pauvre,  dénué  de  tout.  —  Ety.,  faïno, 
pour  famino. 

FAIO,  s.  f.  Faîne,  fruit  du  hêtre.  — 
Syn.  facho,  fayo^  faxo^  fèlno.  —  Ety.. 
fai,  hêtre. 
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FAJOIiO)  s.  f.  Petit  bois  de  hêtre.  — 
Ety.,  dim,  de  /ai,  hêtre. 

FAIOn,  paov.,s.  m.  (faiôu).  Haricot; 
faiàu  groumandoun^  haricot  sans  fil 
qu'on  mange  en  vert.  —  Syw.  mavotm* 
V.  Faviôu. 

FAIOULET,  8.  m.  Petit  haricot;  hari- 
cot d'une  petite  espèce.  —  Ety.,  faiàu. 

FAIHB,  V.  a.  V.  Fa. 

FAIRI,  CKV.,  V.  a.  Perdre,  égarer. 

FAIHO  (Uerbo  de  la),  cast.,  s.  f.  Li- 
naire  rayée,  Linaria  striata^  de  la 
fam.  des  scrofulariacées.  —  Syn.  palis» 
ire.  —  Ety.,  fairo  pour  fouiro,  dys- 
senterie  ;  on  croit  cette  herbe  propre 
à  l'arrêter. 

FAIS,  s.  m.  Fais,  faix,  charge,  far- 
deau ;  fagot  ;  au  lig.  embarras,  in- 
commodité ;  fais  de  legno,  fais  de  re- 
moundilhos,  fagot  de  menu  bois,  de 
broussailles  ;  n'ai  moun  fais,  j'en  ai 
ma  charge  ;  fa  fais  de  tout  boy,  de 
tout  bois  faire  flèche  ;  pichol  fais  e  pla 
liat^  peu  d'affaires,  mais  bien  suivies  ; 
à  faisses,  loc.  adv.,  à  foison,  abondam- 
ment; plàure  à  faisses-,  pleuvoir  à 
seaux  ;  BÉARN.,  GAsc,  hech-i  hetch^  heix, 
feix;  GARC  ,  faich,  —  Ang.  gat.,  faix  ; 
ESB.f  haz  ;  port., /da?e;  itai..,  fascio, 
Ety.  LAT., /lMCi5.  faisceau. 

Fais  gus  fais 
Cacho  Tais. 

Pro. 

Faix  sur  faix,  presse  Tessieu. 


F&ISÂN,  s.  m.  Faisan,  faisan,  Phar- 
sianus  colchicus,  oiseau  de  Tordre  des 
gallinacés  ;  on  dit  dans  quelques  con- 
trées fusant  qui  est  une  altération. 
C'est  très-improprement  qu'on  appelle 
l'outarde canepetière,/'(9mè/o  del  faisan, 

—  Syn.  fHsan.  —  Gat.,  faisâ;  esp., 
faysan  ;  port.,  faisao  ;  ital.,  fagiano. 

—  Ety.  lat.,  phasianus^  du  Phase, 
fleuve  de  la  Colchide  d'où  le  faisan  fut 
apporté  en  Occident. 

FAISSA,  GÉv.,  V.  a.  Faissar,  lier,  ban- 
der, serrer  ;  mettre  la  bande  du  mail- 
lot, emraaillotter.  —  Gat.,  port., 
faxar;  esp.,  fajar  ;  ital.,  fasciare,  — 
Ety.,  faisso,  maillot. 

FAI88EJA,  V.  n.  Porter  des  fardeaux; 
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charger,  peser  sur  ;   faire  le  métier  de 
porte-faix.  —  Ety.,  fais,  faix. 

FAI88EI.,  s.  m.  Gharge  ;  charretée  de 
vendange. 

FAI88ÈL0,  FAI88ELI.0,  s.  f.  Ëclisse  à 
égoutter  les  fromages,  espèce  de  vase 
percé' de  plusieurs  trous  dans  lequel 
on  fait  égoutter  le  lait  caillé  ;  panier 
d'osier,  corbeille  ou  paillasson  pour  le 
fromage.  —  Syw.  fachouiro,  fèicello^ 
fèichello,  fiscello,  glougnouny  fèissèu^ 
fèissolo.  —  Ety.  lat.,  fiscella, 

FAIS8ÈL0,  cÉv.,  s.  f.  Ficelle.  V.  Fi- 
cèlo. 

FAI88BT,  s.  m.  Faissa,  lien,  corde 
d'environ  deux  mètres  de  longueur 
qui  sert  à  attacher  les  botes  au  râte- 
lier, et  aussi  à  fixer  la  charge  sur  le 
bât.  —  Syn.  fèissé^  fèisset.  —  Ety., 
dim.  de  fais,  du  lat.,  fascia,  lien. 

FAI8SBT,  s.  m.  Petit  paquet  de  tripes 
d'agneau;  biterr.,  manouL  —  M. 
éty.  que  le  mot  précédent. 

FAISSBTIA,  PRov.,  v.-n.  Aller  en  che- 
mise,  en  parlant  des  petits  enfants.  -. 
Syn.  feisseùià,  —  Ety.,  faisseto,  braie, 
chemise  de  petit  enfant. 

FAI8SBTIBB,  prov.,  s.  m.  Qui  aime  à 
aller  en  chemise  en  parlant  d'un  en- 
fant ;  au  fig.  paillard,  débauché.  — 
Syn.  fèissatier.  —  Ety.,  faisseto, 

FAI8SBT0,  s.  f.  Drapeau  qu'on  met 
entre  les  jambes  des  enfants  au  maillot, 
pour  qu'ils  salissent  moins  leur  braie 
ou  couche  ;  petite  plate-bande  de 
terre.  —  Syn.  fèicketo.  —  Ety.,  dim., 
de  faisso. 

PAISSBTOim,  PROv.,  s.  m.  Petit  corset 
que  l'on  met  aux  enfants  au  maillot  ; 
chemisette.  —Syn.  fassetoun. — Ety., 
dim.  de  faisseto. 

FAISSIER,  s.  m.  Portefaix  ;  faissièiro* 
femme  qui  fait  le  métier  de  porte- 
faix, ou  la  femme  d'un  portefaix.— 
Gév.,  faissilher.  --  Ety.,  fais^  faix, 
fardeau. 


FAI8SILHAIRE,  o,  s.  m.  et  f.  Faiseur, 
faiseuse  de  fagots  ;  il  se  prend  en 
mauvaise  part  et  se  dit  de  celui  ou 
de  celle  qui  fait  ces  fagots  avec  du 
bois  volé  dans  la  campagne. 
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FAI88ILSAU,  cév..  s.  m.  Panier  long 
dont  on  se  sert  pour  porter  différentes 
charges  sur  Tépaule.  —  Syn.  paniei^- 
loung ,  palharoun, 

FAI88ILIE1,  GÉv.,  s.  m.  Portefaix. 
V.  Faissier. 

FAI88IN0,  s.  f.  Fascine,  gros  fogot  de 
branches,  de  broussailles,  dont  on  se 
sert  pour  combler  les  fossés,  chauffer 
les  fours,  accommoder  les  mauvais 
chemins  en  les  mettant  dans  les  trous 
et  les  ornières  et  ramer  les  vers  à 
soie.  —  Syn.  fèissino.  —  Esp.,  fagina  ; 
iTAL.,  fascina  ;  port.  ,  /"a^ma.  —  Ety. 
LAT.,  fascina,'. 

FAIS80,  cév.,  s.  f.  Faissâ,  lien,  mail- 
lot, longue  bande  avec  laquelle  on  en- 
veloppe un  enfant  dans  ses  langes  ; 
drapeau  qu'on  met  entre  ses  jambes, 
appelé  aussi  faisseto.  —  Carc,  faicho  ; 
CAT.,  PORT,,  faxa,  ESP.,  faja  ;  ital., 
fascia,  —    Ety.    lat.,   fascia,  bande. 

FAIS80,  s.  Faissa,  bande  de  terre  en 
terrasse  ;  lisière  de  vigne  sur  un  ter- 
rain en  pente  soutenue  par  un  mur  à 
pierre  sèche;  berge,  carré  long;  la 
partie  la  plus  renflée  d'un  tonneau  ; 
plate-bande  de  jardinage:  intervalle 
qu'on  laisse  entre  les  rangées  de  pieds 
de  vigne,  et  qu'on  appelle  à  Béziers, 
ample,  —  Gat.,  port.,  faixa,  faxa; 
ESP.,  faja',  iTAL.,  fascia,  —  Ety.  lat., 
fascia,  bande. 

FÂISSOn,  FAI8S0UN,  s.  m.  Petit  fa- 
got ;  cÉv.,  fèissoù,  —  Ety.,  dim.  de 
fais. 

FAI880U,  FAI8S0UK,  s.  m.  Faisso,  fa- 
çon, manière  dont  une  chose  est  faite, 
ou  la  forme  qu'on  lui  a  donnée  ;  labour 
que  Ton  donne  à  la  terre  ;  faissous-, 
s.  f.  p.,  manières  propres  à  une  per- 
sonne ;  affectation,  afitéterie  ;  cérémo- 
nies, politesse  ennuyeuse  et  gênante  • 
de  faissoû  que^  loc,  conj.,  tellement 
que,  en  telle  sorte  que.  —  Syn.  fassoun^ 
fèissou.  —  Gat.,  facciô  ;  esp.,  faccion  ; 
iTkh,,  fazione,  —'  Ety.  lat.,  factio- 
nem^  pouvoir  de  faire. 

FAI880UNA,  v.  a.  Paissonar,  façon- 
ner, travailler  une  chose,  lui  donner 
une  certaine  forme  ;  au  fig.  former 
l'esprit,  les  mœurs  par  l'instruction, 
par  l'usage;    se  faissounà,  v.   r.,  se 
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façonner,  se  donner  en  marchant  une 
tournure  prétentieuBe.  —  Syn.  fas- 
sounâ.  —  Anc  esp.,  faccionar  ;  ital., 
affazzonare,  —  Ety.,  faissoun,  façon. 
FAI880UNIER,  FAI880Uin0n8,  adj.  V. 

FAI880UN0U8,  0,  adj.  Façonnier,  ère, 
qui  fait  trop  de  façons,  cérémonieux. 

—  Syn.  fassounous,  fèi^sounier.  — 
Ety.,  faissoun. 

FAI880US,  ouso,  cév.,  adj.  Faissos, 
incommode,  fâcheux,  fatigant,  insup- 
portable, lourd  comme  un  fardeau.  — 
Ety., /a w,  charge,  fardeau. 

FAIT,  8,  m.  Fait,  faig,  fag,  fait,  ac- 
tion, chose  faite,  ce  qu'on  fait,  ce  qu'on 
a  fait;  événement,  toute  chose  qui 
arrive  ;  de  fait,  per  lou  fait,  dins  /ou 
fait,  loc.  adv. ,  effectivement,  réelle- 
ment, au  fond  ;  en  fait  d'acà,  quant  à 
cela  ;  i  es  pas  de  fait,  il  n'est  pas  ha- 
bitué à...  —  Syn.  fach;  fet,  f.  a.; 
G  ASC,  hèit.  —  Gat..  fet  ;  esp.,  fiecho; 
PORT.,  feito;  ital.,  fatto,  —  Ety. lat., 
factmn, 

FÂITILIER,  èiro,  cÉv.,  s.  m.  et  f.  V. 
Fatilier. 

FAIXA-8,  BÉARN.,  V.  r.  Se  fâcher  :  si 
t'em  bas  tu  faixa?  vas- tu  te  fâcher? 
V.  Fachâ. 

FAJA8,  cèv.,  s.  m.  Grand  bois  de 
hêtres.  —  Gat.,  fajal  ;  esp.,  fayucal,— 
Ety.,  augm.  defajo. 

FAJO,  CÉV.,  s.  f.  Faia,  paya,  foute- 
laie,  terrain  planté  de  hêtres  ;  faîne 
ou  fruit  du  hêtre.  —  Ety.  lat.,  fa- 
gina. 

FAJOB,  PROv.p  s.  m.  (Fajôu).  Haricot. 
V.  Faiôu. 

FALABREGO,  prov.,  s.  f.    Micocoule. 

—  Syn.  fabrigo,  fabrigoulo,  fabri- 
gouro,  fresicouloun,  chicoulo,  micou' 
coulo. 

FALABREGUISR,  prov.,  s.  m.  Micocou- 
lier, Oellis  australis,  arbre  de  la  fam. 
des  amentacées,  appela  aussi  bois  de 
Perpignan.  —  Syn.  fabregoulier,  fa- 
bregourier-t  fabreguiery  fabrigoulier, 
fabrigourier,  fabriguier,  fanabregoù, 
belicouquier,  picopoulier,  arigoù,  fan- 
farigoulier,  farabregourier,  farabre- 
guier,  fenabregue,  fresicoulier,  micou- 
coulier. 
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FALAdB,  pROv.,  9.  m.  V.  Faluge. 
PALAONO,  PROv./s.  f.  V.  Fielagno. 

FALAI,  80,  cÊv.,  adj.  Nonchalant,  e  ; 
qui  a  une  démarche  nonchalante,  in* 
souciant. 

FALAHDOULO,  s.  f,  V.  Farandoulo. 

FALAPAT,  GA8T.>s.  m.  Forte  poignée 
de  quelque  chose,  grande  quantité.  -«- 
8yn.  farramat,  farrapat. 

FALCOU,  'çouL.,  s.  m.  Falc,  palco, 
faucon.  V.  Faucoù. 

FALÉ,  PROv.,  V.  imp.  Falloir,  être  de 
nécessité  ;  fau,  il  faut  ;  s'enfau,  il  s'en 
fau .  —  Syn.   falguBy  foudre^  foure 

BlTBBR.r  CaU. 

FALBN,  eno,  prov.,  s.  m.  et  f.  Petit- 
fils,  petite-fiile.  Y.  Felen. 

FALBT,  0,  adj.  Falb,  qui  est  de  cou- 
leur fauve,  c'est-à-dire  d'une  couleur 
qui  tombe  sur  le  roux,  ou  plutôt  sur 
le  nankin  ;  il  ne  se  dit  que  des  mules 
et  des  chevaux.  —  Syn.  foret.  —  Ital.  , 
fiUbo.  r-  Ety.  lat.,  fulvus,  fauve. 

FAIiBTa,cév.,  adj.  f.FaiJi)le;  cambofa" 
îeto,  jambe  paralysée,  qu'on  jette  en 
avant  sans  l'aj^uyer. 

FALBTO,  s.  f.  Famine.  V.  Faminô. 

FAIiSUISIRAS,  cév.,  s.  m.  Champ 
couvert  de  fougères.  —  Syn.  fhivie^ 
ras.  —  Ety.,  falguièiro, 

FAIiSUlillOi  s.  f.  Palgdbira,  fougère, 
fougère iemelle,  F.  à  l'aigle,  PtetisaquL. 
Hna  :  la  fougère  mâle,  PolysUcum  filis 
mas,  est  désignée,  par  les  noms  de  fal- 
guièiro salvc^o,  falguièiro  de  cabro. 
Le  mot  falguièiro  el  ses  synonymes 
sans  épithète  ne  s'appliquent  qu'à  la 
fougère  femelle  ou  fougère  à  l'aigle.  -- 
Syn.  alc^o,  falhèro,  farièro,  faugèro, 
faugèirà,  felgèirolo,  felzèirolo^  felze, 
flèucho,  fèure,  fèuve,  flèuche,  gaubi^ 
hèuguèro,  —  Ety.    lat.,  yî/ta?. 

FALHA,  cév.,  v.  a.  Refendre,  écorcer 
des  osiers  pour  les  ouvrages  du  van- 
nerie ;  fêler.  —  Syn   faià. 

FAIAAT,  ado,  cÉv.,  part.  Écorcé,  ée, 
fôlé,  ée  ;  légèrement  lendu.  —  Syn. 
felat. 

FALHS,  6A8G,,  V.  n.  Faillir    V.  Falhi. 

FALlâlEO,  s.  f.  Fougère.  V.  Fal- 
guièiro. 


FALHBt,  CÉV.,  s.  m.  Bâton  fendu  ser- 

vant'à  écorcer  et  à  refendre  les  osiers 
destinés  aux  ouvrages  de  vannerie.  — 
Eïy.,  falhà, 

FALIÈRO;  T0UL.,s.  f.  Polypode  à  ai- 
guillons, Polypodium  aculeatum;  Os- 
monde  royale  ou  fougère  fleurie  ;  Os^ 
munda  r/galis^  plantes  de  la  fam.  dos 
fougères. 

FALII,  V.  n.  Falhi  r,  faillir,  tomber 
dans  une  erreur,  manquer  à,  faire  une 
faillite  ;  tomber  en  défaillance.  — 
Syn.  laJi  ;  gasc,  falhé\  lim.,  /b/i.  — - 
Gat.,  /a/f/',  faillir  ;  bsp.,  falir  \  ital., 
fallire.  —  Ety.  lat.,  f  altère, 

FALIIBOURBA,  dadph.,  s.  f.  Bourde, 
sornette.  —  Syn.  faribourda. 

FALilDO,  s.  f.  Faliua,  faute,  man- 
quement, —  Lm.,  folido,  V.  Falhi- 
ment. 

FALiniO,  s.  f.  V.  Falguièiro. 

FALHI]aNT,s.  f.  Falhiuen,  manque- 
ment, faute,  erreur.  —  âng.  GAT.,/*a- 
liment  ;  ksp..  falimiento  ;  ital.,  falli- 
mento»  —  Syn.  falimentj  falido.—  Ety., 
falhi» 

FALIIT,  s.  m.  Côté  du  carré  de 
mouton  où  il  y  a  le  moins  d'os. 

FALIO,  s.  f.  Falha,  faute,  manque- 
ment, défaut  ;  espace  vide  dans  un 
champ  semé  ;  éraillure  -,  endroit  d'un 
tissu  moins  serré  que  le  reste  ;  fente, 
fêlure  ;  poil  d'une  lame  de  couteau  ; 
glace  dans  une  pierre  précieuse.  ~ 
—  ANC.  CAT.,  BSP.,  fallu  ;  PORT.,  fulfia  ; 
ital.,  falla.  —  Ety.  lat.,  falla,  faute. 

FALIO,  s.  f.  Faille  ^tdei  de  pêche  au 
milieu  duquel  on  place  un  morceau  de 
bois  ou  d'étain  de  la  forme  d'un  ha- 
reng pour  attraper  les  morues;  por- 
tion de  la  grande  aissaugue  qui  forme 
les  cinq  dernières  brasses  de  ce  filet. 

FALHOU,  cév.,  s  m.  Falha,  brandon 
de  foin  ou  de  paille  pour  s'éclairer 
pendant  la  nuit  ou  pour  écarter  les 
abeilles  dont  on  châtre  les  ruches  ; 
bluette,  étincelle,  flamme.  En  roman, 
falot,  torche.  —  Ety.  lat.,  facula,  pe- 
tit flambeau. 

FALIOUCA,  CÉV.,  V.  a.  AlTaiblir.  V. 
Afalhoucà. 

FALl,  V.  n.  V,  Falhf, 
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"TAU,  pdrt.v  failli;  qui  iombe,  qui 
manque  :  jour- fhli,  jour  manquant, 
nuit  tombante  ;  cor  /b//,  évanouisse- 
ment ;  blat  fali^  bl(5  desséché  sur 
plante.  —  ÇvN./W/if. 

Ôbèatemps!  t'finssissiédins  lei  floQr«mbaiimftdo 
Prelëro  psro,  encens,  la  tendro  térénado 
Qnc  ploaiaro  Ion  Jonr  fau  ! 

J.  MovirÉ,  de  Marseille,  o  Saume  niblime. 


l^AUBOSTIBR»  S.  m  Flibustier,  nom 
d'une  espèce  de  pirates  qui  couraient 
les  mers  d'Amérique,  et  qui  étaient  de 
toute  nation;  par  ext.,  aventurier, 
brigand  ;  chevalier  d'industrie.  —  Syn. 
faribustier,  •—  Ety.  all.,  freibeuter, 

FALIBUSTO,  PROv.,  ^.  f.  Tour  de  fli- 
bustier, escroquerie,  tricherie.—  Syn. 
faribuslo, 

FALICOUQIIÉ,  éto,  prov.,  adj.  Ivre  à 
demi,  qui  est  d'une  gaieté  agréable, 
voisine  de  l'ivresse. 

FAUfiAlIDAS,  PROv.,  adj.  V.  Fouli- 
gaudas 

FALiaOULBTO.  prov.,  s.  I".  Thym.  V. 
Ferrigoulo. 

FALIBOULO,  PROv.,  3.  1.  V.  Ferri- 
goulo. 

FALI&OtlLO-FiltO,  PROv.,  s.  f.  Santo- 
line.  V.  Gardo-raubo. 

FAIiIgABD,  0,  adj.  et  s»  Gai,  e,  in^ 
souciant,  enjoué,  jeune  fou. 

FALIHEN,  PROv.,  s.  m.  V.  Falhi- 
ment. 

FAIiIPO,  PROV.,  s.  i.  Bévue,  cacade, 
dnerie. 

FALliO,  s.  f.  V.  Faudo. 

FALOUHIO,  PROV.,  s.  f.  Physionomie. 

FALOUPADO,  cÉv.,  s.  f.  Grande  lame 
d'eau,  grosse  vague,  inondation  su- 
bite. 

FALOURD,  0,  adj.  Falot,  e,  étourdi,  e, 
à  moitié  fou,  homme  qui  a  peu  de  ju- 
gement, sot  ;  BÉAHN.,  faroulè.  —  Ety. 
iXAL,,  falotico^  capricieux. 

FALOURD,  0,  BiTERR.,  CAST.4  S.  et.  adj. 
Ou  appçj^  ainsi  le  mouton,  la  brebis 
qui  ont  le  ver  coquin,  lequel  s'engen-- 
dre  dans  la  tôte  et  cause  la  mort'  de 
l'animal  qui  en  est  atteint  ;    c'est  la 
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maiadio  du  tournis;  ->-  Syn.  hurdy  o, 
tourm^ùû, 

FALOUIBAS,  asso,  c£v.,  adj.  Grand 
benêt,  grand  imbéeile.  Augra.  de  fa- 
lourd. 

FAfcOUlBIlQ,  S;  f.  Tournis;   maladie 

doa  moutons  prQcLuitA  i^r  )i  y^r  œ- 
quin.  —  Syn.  Ifiuriige,  kimr4MSi^  -^ 
Ety.,  falourd^. 

.  rAUDUiDO,  cév.,  8,  I.  Balaia(Ji«e, 
paroles  insensées  q4  groaslère.9  d'un 
balourd  :  béure  H  falourdo,  croire 
aux  balourdises,  aux  vaines  propo^e^SAS 
d'un  fou.  —  Ety.,  faiçur^. 

FAïaUBT,  CARC,  S.  m.  FaocoA^  V* 
Faucoû. 

FALQuono,  fàsjmm^,  cAy.>  f.  f« 
Ceinture  de  culotte,  de  çaleçQi^i  car- 
don de  ceinture,  de  ji^pe^ 

.  FALaUOORQf  GA«r«,  $.  i,  V,  ff^T 
quiéito. 

FALS,  o>  adj.  Pals,  fiiux,  ausse  ;  cHs* 
simulé  ;  fais  eeumo  un  giioù,  fiivx 
comme,  un  jeton  ;  dira^,,.^4vs  «cump., 
è^  faux,,  injustement*,  -rr-  Syv>  faus,,  -^ 
CkT.,fals;  Bsp.,  p^air««  iiçal  i  /qli^; 
du  lat.,  falsits. 

FAL8A,  gast.,  V.  a.  V.  Fi^us8à« 

FAL8ABP,  GÊv.,  s.  f..  Tctthison  ;  pt^fm^ 
en  faUado,  prendre  par  tci^ison.  t-- 
ExY.f  s.  part.  f.  de  falsfl. 

FAUAHOD,  s.  m^  Homni^  t^mt^  Ui^fr*. 
adroit  et  très-tin.  --  Ety>,  faU%  fftUK. 

FALSAII^  gast.,  ».  m.  Falsari,  faus- 
saire. —  Gat.,  fahari  ;  sap.,  falseadop^, 
port  ,  iTAfc.,  falsario.  —  Ety.  iat., 
falsarius, 

FAL8-CATAS,  S.  m.  Homme  fourbe  et 
de  mauvaise  foi.  —  Ety.,/^«,  faux,  et 
catas,  gros  chat. 

FAL8EJA,  V.  n.  Fai^sab,  être  faux, 
dissimulé,  feindre,  chercher  à  paraître 
ce  qu'on  n'est  pas  ;  on  dit  d'un  homme 
qui  pourrait  bien  travailler  et  qui 
travaille  avec  négligence  :  faUejo,  — 
Ety.,  fréq.  de  falsà. 

FAL8ET,  GAST. ,  GÊv.,  s.  m.  Gousset, 
petite  poche  du  gilet  ou  du  pantalon  ; 
KODERG.i  f'okeU  —  Ety.j  /ôfe,  ftiux  ; 
fausse  poche.  .  ■  < 

FAL8BTAT9  s.  f.  Falsbtat,  fausseté. 
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chose  fausse  ;  imposture,  dissimula- 
tion, duplicité,  hypocrisie.  —  Gat., 
^sp,,  falsedat  ;  port.,  fcUsidade;  ital., 
feUsiià.  —  Ety.  lat..  faUitaiem, 

FÂI.808-BABB08,  TOUL.,  S.  f.  p.  Ghan- 
drille  jonciforme  ou  chondrille  eHilée, 
Chondrilla  juncœay  plante  de  la  fam. 
deâ  synanthérées,  dont  on  mange  les 
jeunes  pousses  en  salade.—  Ayn.  saulO" 
voulant,  cicourèic  de  la  broco,  lacheto, 
margousses,  lacho-lebre, 

FALUSS,  PROV.,  s.  m.  Maladie  des  bre- 
bis qu'on  croit  être  causée  par  rinflam- 
âiation  de  la  vésicule  du  fiel.  —  Syn. 
falagBj  feioffe. 

PALTiUUI,  CAST.,  s.  f.  Fougère.  V. 
Falguiéiro. 

FAX»  s.  f.  Fam,  faim,  appétit;  fam.  ca- 
ninOf  faim  canine,  appétit  dévorant.  — 
Syn.  famé;  fan»  f«  a.;  gasc,  ham^hame; 
BfiABN.,  hami.  —  Cat.,  fam;  anc. 
B8P.,  iTAL.,,  famé,  —  Ety.  lat.„  fa- 
més. 

fàMÈLAËSO,  PRov.,  s.  f.  Inanition, 
faiblesse  causée  par  défaut  de  nouri  i- 
tnre  ou  par  urt  excès  de  fatigue.  — 
E^Y.,  augm.  de  fam,  faim. 

FAUT,  ado,  adj.  Famé,  ée;  mal  fa- 
mat,  mal  famé.  11  s'emploie  le  plus 
souvent  en  ntauvaise  part.  En  roman, 
fainat,  êiffaidé.  -^  Ety.  LAT.,/a»ia,  re- 
noaunée. 

FAME,  MONTALB.,  S.  f.  Faim.  V.  Fam. 

"FAXSKBJA,  V.  n.  Être  familier,  de- 
venir familier.  —  Syn.  familiarisa. 

FAXfiALO,  s.  f.  Fringale,  grande  faim, 
besoin  irrésistible  de  manger.  —  Syn. 
flangalo,  fangano,  fringalo.  —  Ety., 
/Sftm,  faim^  et  le  b.-brbt.,  gwal,  mau- 
vais,, maielaim.  ott  faim-calle,  faim-^ 
valle,  qu'on  dérive  de  famés  caballi, 
faim  de  cheval. 

FAK&KO,  s.  f.  Fauilla,  famille,  tou- 
.  tes  les  personnes  d'un  même  saug  ; 
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migliarmcnte.  —  Ety.,  familiaro^  et  le 
suffixe,  ment, 

FAXILIAR,  air^,  a/ij.  Familiar,  fami- 
lier,  ière;  privé,  qui  n'est  pas  sauvage,  en 
parlant  d'un  animal  ;  ordinaire,  habi. 
tueL  —  Cat.,  ésp.,  port., /hmi/ior  ; 
rrAL.,  famigliare,  —  Ety,  lat.,  fami- 
liar i$, 

FAHILIA1I8A,  v.  a.  Familiariser,  ren- 
dre familier,  accoutumer  ;  v.  r.,  se  fa- 
miliariser, s'habituer.  —  Syn.  fame- 
lejà.  f.  a.  --  Cat.,  ksp.,  port.,  famiiia- 
riiar.  —  Ety.,  familiar,  familier. 

FAMILIAUTAT,  s.  f.  Famimaritat,  fa- 
miliarité, privauté,  intimité.  —  Cat., 
familiarilat;  port.,  familiaridade  ; 
ital.,  famigliaritàt,  —  Ety.  lat.,  fami" 
liaritaiem. 

FAXUHL,-^;  f.  Fauina,  famine.  — 
Dadph.,  famira,  L  a,  ;  akc.  cat.,  fa-» 
mina. 

Dins  Ariguotin  nna  fàkika 
PaasavB  tovt  per  resttmîns, 
Et  ye  teniè  Ion  q...  destreeh 
As  mon}  nés  mema  deTendrech. 

Kavrb,  lou  Siège  de  Cadaroussa. 

FAHIRA,  DAUPH.,  S.  f.  V.  Famine. 

FAH01I8, 0,  adj.  Famos,  fameux,  euse  ; 
renommée  ;  excellent,  admirable  ;  es  un 
famous  ivrougno,  c'est  un  fameux 
ivrogne  ;  avem  fach  un  famous  dinnâ, 
mous  avons  lait  un  excellent  dîner.  — 
Agen.,cast.  ,  famus,  f.  a.;  cat.,  famos; 
PORT.,  ESP.,  iTAL.,  famoso,  —  Ety. 
LAT  ,  famosus* 

FAHUS,  0,  AGBN  ,  GA8T.,  adj.  V.  Fa- 
mous. 

FAH,  s.  m.  Faim.  V.  Fam. 

FANA,  v.  a.  Fanhar,  frnar,  faner, 
étendre  le  foin  ou  toute  autre  herbe 
fauchée  pour  la  faire  sécher  ;  au  fig. 
flétrir  ;  altérer  l'éclat  d'une  couleur, 
du  teint  ;  se  fana,  v.  r.,  se  faner,  se 
flétrir,  perdre  sa  fraîcheur.  —  Syn. 
fani,  —  Ety..  fana  est  une  alléraiîon 


race,  lignée.  -  Gat.„  bsp.,  port,,  fa^  .  •  ^    -     ^^  ^^  ^    f,^^  f^in. 

milta;  ital*,  famigha,  —Ety.  lat.,  |  ' 


familia, 

FAHUIATBBOTWT,  adv.  Familiabkbnt, 
familièremeat.  >-Gat.,  famUiannent; 
B8P.,  PORT.,  familiarmente  ;  ital.,  fa- 


FANABRBGOn,  GÈv.,s.  m.  Micocoulier. 
V.  Falabreguier. 

FAKAL^s.  m.   Fanal,   falot,   grande 
lanterne.    —  Syn.    fanau,   —    Esp., 
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PORT, /ana/;  ital.,  fanale  ;  b.-lat., 
fànarium.  —  Ety.,  ^«voC)  brillant. 

FANAU,  l'ROv.p  s.  m.  V.  Fanal. 

FANDALA,  cÊv.,  s.  m.  V.  Fandalat. 

FAHDALADO.  câv..  S.  f.  V. 

FANDALAT*  8.  m.  Plein  un  tablier; 
tout  ce  qu'un  tablier  peut  contenir. — 
Syn.  faudalal,  faudado.  —  Ety.,  fan- 
day. 

.  FANDALl  FANSALBT,  o6v.,  8.  m.  Petit 
tablier.  —  Ety.,  dim.  de  fandau. 

FANDANfiOU,  9.  m.  Espèce  de  danse 
espagnole  ;  au  iig.  tumulte,  mouve- 
nient  accompagné  de  bruit  et  de  désor- 
dre. —  Ety.  ESP.,  fandango, 

FANDAU,  cév.,  s<  m.  Tablier.  —  Syn. 
faudau,  dont  fandau  est  une  altéra- 
tion ;  NiM.«  foundau,  —  ëty.  roman., 
falday  fauda,  giron.  Le  tablier  est  ce 
qui  sert  à  le  couvrir. 

FANFAN,  pROv.,  s.  m.  Favori,  touffe 
de  barbe  qu'on  laisse  croître  de  cha- 
que côté  du  visage  ;  bandeau  de  che- 
veux lissés,  desceadaut  sur  les  tempes, 
en  parlant  de  la  coitfure  des  femmes. 

FANFARIQO0LIER,  prov.,  s.  m.  Mico- 
coulier. V.  Falabreguier. 

FANFARINETO,  prov.,  s.  f.  Bouton, 
particulièrement  celui  de  la  scorzonère 
des  prés  et  du  barbe>bouc. 

FANFARLUGHO,  s.  f.  Fanfreluche^  or- 
nement vain,  frivole  et  de  peu  de  va- 
leur. —  Syn.  flnfarlucho.  —  Ital., 
fanfaluca.  —  Ety.,  altér.  du  grec 
'TrofApoKo^f  bulle  qui  se  forme  sur  un 
liquide. 

FANFARLUQUIT,  PROV.,  S.  m.  Frelu- 
quet, celui  qui  est  recherché  dans  sa 
toilettq  ;  jeune  homme  qui  fait  le  suf- 
fisant. —  SVn.  farlouquet,  —  Ety., 
fanfarlucho, 

FANFARO,  3.  f.  Fanfare»  sorte  d'air 
exécuté  par  des  cors  et  des  trompet- 
tes ;  musique  militaire  ;  au  fig.  piaffe, 
ostentation.—  B.-lim.,  f  on  far  o.— Ety., 
pour  le  sens  figuré,  l'ancien  esp., 
fa7ifa,  vanterie. 

FANFARQU,  cÊv.,  s.  m.  Hanneton.  — 
Syn.  hambarot.  —  Ety.,  fanfaro  i  il 
est  appelé  fanfarotï  à   cause  d«  bruit 
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qu'il  fait  en  volant  ;  on  donne  aussi  le 
nom  de  fanfaroii  ou  tanfaroû  à  Tatte- 
labe  du  bouleau.  V.  Gigarur.  V.  aussi. 

FANFAROUN,  adj.  et  s.  .Fanfaron,  pol- 
tron qui  fait  le  brave.  —  Gat.,  fan- 
farrô;  esî^.,  fanfarron:  port.,  fan- 
farrao  ;  ital.,  fanfano,  —  Ety.,  fan- 
faro de  l'espagnol,  fanfa,  vanterie. 

FAHFAROUNA,  v.  n.  Fanfaronner ^  faire 
le  fanfaron.  —  Esp.,  fanfaronear,  — 
Ety..  fanfaroun. 

FAHFAROUNABO,  s.  f.  Fanfaronnade, 
rodomontade,  vanterie  en  paroles; 
B.-LiH.,  fanfarounorio,  —  Syn.  fan^ 
farounarié.  —  Ety.)  s.  part.  f.  de  fan- 
faround. 

FANFAROUNARIÉ,  s.  f.  V.  Fanfaron- 
nade. 

FANFAROUNBJA,  v.  n*  Fanfaronner. 
—  Ety.  fréq.  de  fanfaronna. 

FANFASTI,  cév.,  S.  m.  Lutin.  V.  Fan^ 
tasti. 

FANFOQNO,  PROV.,  S.  f.  V. 

FANFONI,  prov.,  s.   f.  Mauvaise  mu- 
sique;  cornemuse,  musette,  mando-. 
Une    On  donne  le  mè'me  nom  au^  3é-, 
sies  et  aux  sphinx,  insectes  dé  l!ordre. 
des   lépidoptères.  —  Syn.  founfànit 
fan  four  g  ni. 

FANFQUNBJA,  pnov.,  v,  n.  V. 

FANFOUNIA,  PROV.,  V.  n.  Jouer  de  ia  . 
cornemuse,  de  la  musette.  —  Syn.» 
founfouniâ. 

FANFOUNIAIRB,  prov.,  S.  m.  Joueur 
de  cornemuse,  de   musette.  —  Syn.. 
founfouniaire.  —  Ety.,  fanfounia. 

FANFOURONT,  daupu.,  s.  f.  V.  Fan-  , 
fôni. 

FANFRE,  BiTERR.,  8.  m,  Gendrée,  le 
plus  petit  plomb  de  chaase. 

FANFRILRUR,  bitbrr.,  S.  m.  Ghas- 
seur  qui  ne  se  sert  que  du  petit  plomb; 
appelé  fanfre^  chasseur  de  petits  oi- 
seaux. 

FANOALO,  FANGANO,  3.  f.  Vi  Fam- 
galo. 

FANQARAS,  S   m.  V. 

FANGAS,  s.  m.  Fan6as,  bourbier,  lieu 
creux  et  plein  de  boue;   on  ditd'uiié 
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personne  indolente  :  es  un  fangas,  elle 
est  molle  comme  un  tas  de  boue  ; 
erèvO'fangasses,  s.  m.,  homme  sans 
énergie  qui  fait  le  fanfaron.  —  Syn. 
fanjas.  —  Cat.,  fangar  ;  bsp.,  fangal; 
n A.L, f  fangaccio.  —  ETY,,fango,  fange. 

Tant  roUo  Pataa 
Que  dins  lou  fangas  s'enclan. 

Pro. 

FAHOASSEJA,  v.  a.  Grocter,  éclabous- 
ser quelqu'un,  v;  n.,  patrouiller,  mar- 
cher dans  la  boue  ;  se  fungassejd,  v.  r., 
se  crotter.  ^-Syh,  fangassiâ,  fangous^ 
sejây  fanguejà,  fanguinejâ,  fanjassiâ^ 
enfangà,—  Ety.,  fangas, 

FANQA88IA,  v.  a.  et  n.  V.  Fangas- 
sejâ. 

FANfiASSIBIRO,  s.  f.  Morceau  de  feutre 
ou  de  cuir  qu'on  cloue  au  corps  de  la 
charrette  au-dessus  do  l'essieu  pour  le 
garantir  de  la  boue  ;  chapeau  mou.  — 
8tn.  fangas^ièiro.  —  Bty.,  fangas, 

FANfiASSIER,  ièiro,  adj.  et  s.  Celui, 
celle  qui  se  plait  à  patrouiller  à  mar- 
cher dans  la  boue  ;  s.  m.,  le  râle  d'eau. 
—  Ety., /angf 05. 

FANGA8TIBIR0,  GÉv.,  s.  f.  V.  Fangas- 
sièiro. 


FANfiO,  s.     f.    FaNG,    FANHA,     FAN6UÀ, 

fange,  boue,  bourbe,  crotte,  vase,  li- 
mon. —  Syn.  fanjo  ;  lim.,  fagno  ; 
GASC,  hango  ;  béarn.,  hangue,  — 
Cat„  fang  ;  bsp.,  ital.,  fango. 

FANQ0U8,  0.  adj.  Fangos,  fangeux, 
euse,  boueux,  bourbeux,  crotté  ;  d.- 
LiM.,  fognous;  uÉARn.^hagnous;  gasg., 
hangous.  —  Gat.,  fangos  ;  esp.,  ital., 
fangoso.  —  Ety  ,  fango. 

I^as  mas  fangoosos  f6a  manjà  Ion  pa  blanc. 

Pho, 

FAliaOnsO,  GÉv.,  s.  f.  Morue  fraîche. 
—  Et  Y.  y  fango» 

FAHOQUSSBJA,  cév.,  v.  a.  V.  Fan- 
gassejà. 

FAHaUBJA,  V.  a.  V.  FangassejÂ. 

FAHQUIT,  s.  m.  Femme  sale,  mal 
accoutrée,  une  Marie  graillon,  —Ety., 
dim.  de  fango, 

FAHOUILHAN,  pROv.,  s*  m.  Ruisseau 
qui  charrie  des  boues. 
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FANGUUIBJA,  PROV.,  v.  a.  et  D.  Y* 
Fangassejâ. 

FANI,  v.a.  V.  Fana. 

FANJAS,  PROV.,  S.  m.  V.  Fangas. 

FANJA8SIA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  V.  Fan- 
gassejâ. 

FANJO.  8.  f.  V.  Fango. 

FANOUS,  ouso.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
fîineen  parlant  du  blé  ;  au  fig.  magni- 
fique, pompeux,  richement  couvert.— 
8yn.  ufanous. 

FANIAISli,  FANTAI8IÈIR0U8 ,  cév.  V. 
Fantasiè,  Fantasiôirous. 

FANTA8C,  0,  adj.  Fantasque,  bizarre, 
sujet  à  des  caprices.  —  Ety.  lat., 
fantasticus. 

FANTA8IA,  v.  a.  Imaginer  ;  fanta- 
siaty  ado,  part,  imaginé,  ée,  inventé.  — 
Ety.,  ç«tr«o-i'ût. 

FANTA8IAT,  agat.,  adj.  Fantastique. 
V.  Fantastic. 

FANTA8lil,  s.  f.  Fantasia,  fantaisie, 
envie,  caprice,  boutade,  bizarrerie  : 
fantasiè  muscado,  fantaisie  de  petite 
maîtresse.  —  Syn.  fantaisie^  fanlésiè, 
fonlosio,  —  Gat.,  esp,,  port.,  ital., 
fantasia.  —  Ety.  lat.,  p/ianlasia,  vi- 
sion, imagination,  du  grec,   ^x^raaiA, 

FANTASIBiaons,  a,  adj.  Sujet,  ette,  à 
des  fantaisies,  à  des  caprices;  personne 
qui  a  envie  de  tout,  inconstante.  — 
Syn.  fantaisièirous,  —  Ety.,  fantasiè. 

'  FANTA8H0,  s.  m.  et  f.  V.  Fantaumo. 

FANTA8TI.  GÉv.,  prov.,  s.  m.  Fantas- 
tic, lutin,  esprit  follet,  farfadet,  être 
imaginaire,  plutôt  capricieux  que  mé- 
chnnt  et  qui  n'inspire  pas  la  frayeur 
aux  petits  enfants  comme  la  7'ounièco. 
—  Syn.  fanfastiy  f.  a.,  gripé\  prov., 
fouletoun^  esperitoun,  —  M.  éty.  que 
le  mot  suivant. 

FANTA8TIC,  0,  adj.  Fantastig,  fan  tas* 
tique,  merveilleux,  surnaturel  ;  ce  qui 
n'existe  que  dans  l'imagination.  —  Syn. 
fantasiat.  —  Gat.,  fantastic  ;  esp., 
PORT.,  ital.,  fantastico.  —  Ety.  lat., 
fantasticus^  de  patirua-rinùç,  qui  est  le 
produit  de  la  fantaisie. 

FA1ITA8TI88IBB,  iôiro,  cév.,  adj.  Y. 
Fantastic. 
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FANTAUnTO,  i^rov.,8.  f.  Illusion, 
cUimôre. --Ety..  dim.   de  fantaumo. 

FANTAiniO,  s.  m.  Fantaum a,  fantas- 
ma, fantôme  ;   s.  f.,  illusion,  chimère. 

—  Syn.  farUasmq,  —  Gat.,  bsp.,  port., 
iTAL.,  fantasma.  —  Bty.  lat.,  phan- 
tasma. 

FANTESli,  CAST.,  s.  f.  V.  Fantasiô. 
FANTOHO,  s.  m.  V.  Fanlaumo. 
FANTOUBAHli,  prov.,  s.  f.  Fantaisie, 
caprice,  illusion.  —  Syn.  fantawneto. 

—  Ety.,  fantaumo, 

FANTOUIBJA,  prov.,  v.  n.  V. 

FAHTOimBJA,.cév.„  v.  n.  Faire  l'en- 
fant,  s'amuser  à  des  enf  mtillages,  à 
des  riens  ;  contrefaire  quelqu'un.  — 
Ety.,  fantoun,  pour  enfa)xtoun,  petit 
enfant. 

FANTUMOU.  DAUPH,,  adj.  Visionnaire. 

—  Ety.,  fantaumo,  fantumoù  étant 
mis  pour  fantaumoù, 

FAO,  TOUL. ,  s.  f.  Fève.  V.  Fabo. 

FAPLO,  s.  f.  Fable.  V.  Pablo. 

FAÛUO,  ALB.,s.  f.  Haquenée.  V.  Faoo. 

FAH,  B.-LiM.,  s.  m.  Farce  faite  avec 
de  la  farine  de  blé  noir  ou  sarrasin. 

FAHABOUHDO,  PRov.,3  f.  Bourde,  sor- 
nette, mensonge.  —  Syn.  falhihourda, 
faribourda, 

FARABREGIOnaiBR  ,      FAaABRBOUIER  , 

8.  m.  V.  Falabreguier. 

FARACIO,  s.  f.  V.  Farrajo. 

FARAQNA,  ALB.,v.n  Dénicher,  échap- 
per du  nid,  décamper  ;  gasc,  foura^ 
(fnâ.  Faragnà  est  une  altération  de 
foro  anâ,  aller  dehors;  ou  de  foro  nisà^ 
si  Ton  écrit  faranià. 

■  FARAGOUSTO,  Gév.,s.  f.  Framboise.  V. 
Frambouèso. 

FARAIROU,  cÉv  ,  s.  m.  (farairôu).  An- 
che d'un  moulin  à  farine.  -—  Ety,, 
altér.  de  farinairdu.  V,  Farinier. 

FARAHIO,  CARc,  cév.,  s.  f.  Ogre, 
ogresse,  moine  bourru  j  la  faramio 
descaradoj  l'affreuse  ogresse,  la  mort. 

—  Syn.  feramio;   cast.,  farramauco, 
V.  Barban. 

FARANOEL,  èlo,  cév.,  adj.  Dégin- 
gandé, ée.  gauche,  sans  tournure  j  un 
peu  niais. 
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FARAHDOLO,  FARANDOULO,  s.  f.  Fa- 
randole, espèce  de  danse  d'origine  pro- 
vençale, qu'on  exécute  en  formant  une 
longue  chaîne  de  personnes  qui  3e 
tiennent  par  la  main.  Le  félibre  Aa^ 
selme  Mathieu  a  publié,  en  1862,  avec 
le  titre  de  La  farandoulo,  un  volume 
de  poésies  qui  l'ont  fait  justement 
nommer  le  Ti bulle  provençal  ;  civ. , 
farandouno,  barandèlo .—  Esp. ,  faran* 
dula,  métier  de  comédiens,  iroope  de 
comédiens  ambulants. 

Joavent,  fongaés  l«st  per  T«til 

A   la    FABAVDOULO; 

Lon  galonbet  toco  à  ravi, 
Nous  dis  que  faa  segui  .. 

MlQUKL  DE  TruCHBT,  d'AflCS. 

FARANDOULA,  cast.,  v.  n.  Danser  la 
farandole.  —  Syn.  farandoukjà,  — 
Ety.,  farandàlo, 

BARANDOULEJA,  v.  n.  Danser  la  fa- 
randole. —  Ety.,  fréq.  de  farandouié* 

FARANDOULBJAIRB,  8.  m.  Celui  qui 
danse  une  farandole.  —  Ety.,  foron- 
doulejâ, 

FARANBOULHO,  s.  f.  Débris  de  bois 
ou  d'autres  objets  de  peu  de  valeur. 

FARAHDOUNO,  s.  f.  V.  Farandôlo. 

FARATI,  béarn.,  s.  m.  Grande  entrée 
d'une  madrague. 

FARCEJA,  V.  n.  Faire  des  farces,  bouf- 
fonner  ;  badiner,  faire  des  espiègleries. 
—  Ety., /îir^o. 

FARCBJAIRB,  0,  s.  m.  et  f.  Farceur, 
euse,  celui,  celle  qui  aime  à  faire  des 
farces.  —  Ety.,  farcetfà, 

FARCI,  V.  a.  V.  Farsf. 

FARCIDURO,  LiM.,  s.  f.  Hachis.  —  Ety., 
farci» 

FARD,  s.  m.  Fard;  au  flg.  feinte,  dé- 
guisement. —  ETY.,celt.  ffard,  cou- 
leur. 

FARDA,  V.  a.  Fardar,  farder,  mettre 
du  fard;  donner  un  faux  lustre;  au 
flg  parer  d'ornements  faux  ;  se  farda, 
V,  r..  se  farder  ;  au  fig<  se  déguiser.  — 
Ety.,  fard.  Il  signifijaussi  habiller, 
parer,  et  il  dérive  pour  ces  acceptioaç 
de  fardo,  hardes, 

FARDA,  CÉV.,  V.  n.  Frissonner,  avoir 
un  accès  de  fièvre;  par  ext.  enrager. 
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FABlAflO»  S4  f.  Grand  paqu«t  de  linge, 
(10^  bardes.  —  Syn,  fardalado.  —  Ety., 
far  do. 

FABSAM,  OA.RC  ,8.  m.  Endroit  sur  les 
bords  d'un  champ  où  les  journaliers 
mettent  leur  veste  et  lé  sac  qui  contient 
les  provisions  de  la  journée.  Dans  le  B.- 
Xitn.,  fûrdage  signiûe  bagage  ;  bêarn., 
fiûrdalye,  hardôs.  —  Cat.,  fardatge.  — 
Ety.,  jhrdOy  bardes. 

FAHDAIA,  VROV.,  V.  a.  Secouer  quel- 
-qtt'uh  en  badinant,  battre,  frapJ3er  ; 
«e  fardaià,  V.  r*^  se  traîner  à  terre  en 
jouant,  s'agiter.  —  Ety.,  fardo,  bar- 
des. 

FABOAlAHO,  i'ROv.,  S.  f.  V.  Fardado. 

FABOASSfiJA,  V.  n.  Manier  le  linge,  le 
tourner  et  le  retourner  avec  les  mains; 
on  regardé  bomme  un  indice  de  mort 
prochaine  Taction  d'un  malade  qui 
manie  ainsi  ses  draps  et  ses  couver- 
turea  ;  càvii  fardejà,  plegà  sas  fatetos. 
-^  Bty.,  fardo. 

FAtBàSSIBB,  ièirO)  s.  m.  et  T.  Mar- 
bkiand,  e,  de  vieux  linge,  de  vieux  ha- 
bits; fïipier,  fripière.  —  Ety.,  fardo, 
bardes. 

FARBAT,  ado,  part.  Fardé,  ée  ;  au 
jig.  déguisé,  dissimulé. 


Femno  fsrdado 
K'es  pas  de  dorado. 


PRO. 


FAROBJA,  cÉv  ,  v.  n.  V.  Fardassejà. 

TàÉÙtL,  s.  m.  Fardbl/  fardeau  ;  au 
propre,  paquet  do  bardes;  cév.,  pa- 
quet de  tripes,  gras-double.  —  Syn. 
fardèu,  —  Cat.,  fardell  ;  esp.,  fai^do  ; 
ÎTAL.,  fardello.  —  6,.-lat.,  fardeUus, 
—  Ety.,  fardo. 

tkBpttai,  s.  f.  Petites  hardes  ; 
kyette,  langes,  maillot,  tout  ce  qui 
sert  à  envelopper  un  enfant  nouveau- 
né;  CA8T.,  fardotos.  —  Ety.,  dim.  de 
fardd, 

FAROiU,  cév.,  PROv.,s.  m.  Fardeau. 
V<  Fardel. 


FAAOO,  s.  f.  Hardes,  habits,  linge, 
robes  ;  fardos^s,  f.  p.,  trousseau  d'une 
mariée  :  espouUà  la  fardo,  secouer  les 
puces;  battre,  rosser.  —  Cat.,  farda  ; 
PORT.,  fardo,  —•  Ety.  arabe,  fard, 
vètementi 
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FARS,  DAUPH.»  V.  a.  Faire.  —  Syn. 
/«,  faire. 

FARBN,  éno,  PROv.,  s.  m.  et  f.  Petit- 
fils,  petite-fille.  V.  Felen. 

FABIT,  DAUPH.,  s.  m.  Mèche  de  lampe 
OU  de  chandelle. 

FARBT,  0,  adj  V.  Falet. 
FARFANBJA,,  FAHFANUA,  cast.,  v.  n. 
V.  Parfanlejâ. 

FARFANBJOnS,  gast.,  adj.  Hâbleur, 
importun,  homme  qui  se  môle  de  tout. 

—  Ety., /ar/an«/â. 

FARFANT,  cév.,  s.  m.  Hâbleur,  fan- 
faron ;  charlatan.  —  Syn.  farfàntaire. 

—  Esp  ,  farfante.  —  Ety.   ital.,  fur- 
fante,  coquin,  Mpott,  vaurien.. 

FAHFAirrAIRS,  CÉV.,  s. m.  V.  Farf&nt. 

FARFANTSJA,uév.,v.  n.  Hàbler,  faire 
le  charlatan,  le  discoureur,  l'entendu  ; 
se  mêler  de  tout.  Il  se  dit  aussi  de 
l'apparition  d'un  fantôme  créé  par  une 
imagination  malade.  —  Cast.,  farfa- 
nejâ,  farfanijà.  —  Kty.,  farfant. 

FARFAHTBLLO ,  FARFANTÈLO,  cév.  . 
PROV.,  S.  f.  Éblouissemenl,  hallucina- 
tion, berlue  :  smis  iols  li  fan  farfan- 
tèlo,  il  a  la  berlue  il  a  la  vue  troublée  ; 
on  dit,  à  Agde,  dans  le  même  sens: 
lous  iols  i  fan  fauterno  ;  farfanteilo 
signifie  aussi  vision,  apparition  surna- 
turelle. —  Syn.  parpantely  parpantèla. 

FARFOUIA,  FARFOmBJA,  PROv.,  v.  a.  V. 

FARFOniiHA,  V.  n.  Farfouiller,  fouiller 
dans  quelque  chose  avec  désordre  et 
en  brouillant  tout  ce  qui  s'y  trouve  ; 
V.  a.,  fourgonner  le  feu.  —  Syn.  four^ 
foulhà.  farfounâ,  fourfould.  —  Ety., 
far,  préf.,  et  foulhâ,  fouiller. 

FARFOULHA»  cÉv-.  v.  n.  Commencer  à 
bouillir  ou  frémir,  en  parlant  d'un  li- 
quide; BtTBRR.,  vira  lou  boul,  vira 
Voundo. 

FARFOULHAIRB,  s.  m..  Farfouilleur, 
celui  qui  farfouille.  —  Syn.  four- 
foulhaire.  —  Ety.,  farfoulhâ. 

FARFOULlilRO,  cév., S.  f.  Bouillonne- 
ment, frémissement  d'un  liquide  qui 
ooinmence  à  bouillir.  —  Syn.  four- 
foulhèiro.  —  Bty.,  farfoulhâ, 

FARGA,  GÀ8T.,  ▼.  a.  Fargab,  forger' 
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donner  la  forme  au  fer  à  l'aide  du  feu 
et  du  marteau  ;  au  fig.  imaginer,  sup- 
poser, inventer.^  Syn.  farguiàt  fourjà. 
—  Gasc,  horgà,  hourgà  ;  cat  ,  bsp., 
PORT.,  forjar,  —  Ety.,  fargo,  forge. 

FAkaAIBB,  GAST.,  s.  m.  Forgeron,  ma- 
réchal-ferrant.  —  Syn.  fourjaire.  — 
Ety.,  fargà. 

PARfiAT,  ado,  part.  Forgé,  ée  ;  au  flg. 
mai  fargat,  mal  fargado,  mal  fait,  e, 
mal  bâti,  qui  a  mauvaise  tournure,  qui 
est  habillé  sans  goût. 

PARGNÈ,  gnèiro,  cév.,  adj.  V.  Fa- 
rinier. 

FAROO,     CAST.,     TOUL.,     s.   f.     Farga, 

forge,  lieu  où  Ton  forge  le  fer  et  les 
autres  métaux;  fourneau  et  enclume 
pour  forger  ;  tas,  enclume  de  faucheur, 
appelé  aussi  aireto  de  dalhaire, —  Syn. 
forgi,  forjo]  gasc,  horgo,  —  Cat., 
farga 'j  esi\,  port, /br;a.—  Ety.  lat., 
fahvica, 

FARIBOL,  0,  AGEN.,  adj.  Volage,  léger, 
folâtre. 

Faribolo  pastonro, 
Sereno  al  co  de  Rlas. 

Jashiv. 

FARIBOI.O,  s.  Faribole,  chose  frivole 
et  vaine  ;  sornettes,  niaiseries.  —  Syn. 
farabourdo,  falhihoulda^  faribourlo, 
faribourda,  faraboulo- 

PARIBOUMJA,  FARIBOULA,  agkn.,gév., 
V.  n.  Dire  des  fariboles  ;  folâtrer.  — 
Ety.,  faribolo, 

Tonjour  f^ribonléges, 
Et  quand  parpalhounëjes. 

Jasmin. 

PARIBOORDA,  dadph.,  s.  f.  V.  Falhi^ 
bourda  et  Faribolo. 

FARIBOURLO,  s.  f.  V.  B^aribôlo. 

FARIBUSTISR,  prov.,  s.  m.  V.  Fali-^ 
bustier. 


FARIBUSTO,  s.  f.  V.  Falibusto. 

FARlilRO,  cév.,  s.  f.  Fougère.  V.  Fal- 
guièiro. 

FARIGAUDAg,asso,  prov.,  adj.  V.  Fou- 
ligaudas. 

FARIOO0I.BTO,  PARIOÛULO,  s.  f.  Thym. 
V.  Ferrigoulo. 

FARINA,  V,  a.  V.  Enfariné . 
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FARIRADO,  PROV.,  s.  f.  Farine  dont  on 
a  ôté  la  fleur.  —  Syn.  farineto»  —  Ety., 
farino, 

FARINABOUIRO,  s.  f.V.  Farinièiro. 
FARINAIROn,  s.  m.  (farinairôu).  An- 
che d'un  moulin  à  farine.  V.  Farinier. 

FARINAIi,  CAST.,  s.  et  adj.  Farine  vo- 
lante qu'on  ramasse  dans  un  moulin, 
appelée  aussi  farino^folo;  sac  farinai^ 
sac  à  farine.  —  Ety., /"arino. 

PARINBIi,  èlo,  CÉV..  adj.  Farineux,  eu- 
se;  farinel,  s.  m,  garçon  meunier; 
au  fig.,  benêt,  nigaud,  Gilles  le  niais, 
Jean  farine.  Mieux  /anna/.  —  Ety., 
farino,  parce  que  les  Gilles  et  les 
Pierrots  se  barbouillent  la  figure  avec 
de  la  farine. 

PARIHÈLO,  gast.,  s.  f.  Ansérine  blan- 
che. Y.  Bled  blanc;  ansérine  fétide. 
V.  Bledoù. 

FARINBTO  ,  PROV.,  s.  f.  Petite  farine 
dont  on  a  ôté  la  fleur.  —  Syn.  fari- 
nado]  BiTERR.,  farinetos^  s.  f.  p.,  bouillie 
de  maïs  qui  porte,  à  Carcassonne,  le 
nom  de  milhas  et  en  gascogne  celui 
d'armotos'j  cév.,  bouillie  faite  avec  de 
la  fleur  de  farine,  cuite  au  four,  dé- 
layée dans  du  lait  avec  du  sucre;  fa- 
rineto,  aigrette,  poils  qui  couronnent 
certaines  graines,  particulièrement  cel- 
les des  plantes  de  la  fam.  des  Synan- 
thérées.  —  Ety.,  dim.  de  farino. 

PARINlilRO,  s.  f.  Huche  d'un  moulin 
ou  caisse  de  bois  dans  laquelle  tombe 
la  farine  ;  boîte  où  on  la  tient  pour 
l'usage  de  la  cuisine.  —  Syn.  fariniéro, 
farinadouiro,  —  Cat.,  farinera  ;  esp., 
harinero.  —  Ety. ^farino. 

FARINIBR,  s  m.  Farinier,  farnier, 
farinier,  marchand  dé  farine  ;  peu 
usité  ;  sac  farinier  ou  farnier,  sac  à 
farine.— Gast.,  sac  farinai  ;  anc.  gat., 
farinier;  esp  ,.  harinero.  —  Ety.,  /a- 
rino. 


FARINIBR,  GÉv.,  s.  m.  Anche  d'un 
moulin  à  farine  ;  bec  ou  canal  ()ar  où 
la  farine  tombe  de  dessous  la  meule 
dans  la  huche.  —  Syn.  farairoii,  fari- 
nairôu y  farnèirou.  —  Ety.,  farino. 

FARINIBRO,  s.  f.  V.  Farinièiro. 

FARINO,  s.  f.  Farina,    farine,    grain 
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moulu  réduit  en  poudre.  Fanno-folo, 
folle-farine,  celle  qui  s'attache  aux  pa- 
rois du  moulin  ;  faire  farino  ensemble, 
être  d'accord.  —  Béarn.,  gasc,  fiarie, 
hario;  akc.  cat  ,  ital  ,  farino  ;  esp., 
harina;  port.,  farinha.  —  Ety,  lat., 
farina, 

D'nno     aco  de  carboii 
Pot  pas  sourti  de  fabivo. 

Pko. 

FAinrOUS,  o,adj.  Farineux,  euse,  qui 
est  de  la  nature  de  la  farine,  qui  con- 
tient beaucoup  de  farine,  qui  est  blanc 
de  farine;  pcro  farinouso,  poire  dont 
la  chair  ressemble  à  de  la  farine  pé- 
trie. —  Gasc,  harious.  —  Ety.  lat., 
farinosus, 

FAaiU,  pjiov.,  s.  m.  Un  des  noms  du 
courlis.  V.  Courreli. 

FA&LABIC,  TOUL..  -cév.,  8.  m.  Frela- 
tage,  frelaterie,  altération  des  liqueurs 
et  des  drogues.   -—  Syj^.  farlahico.  — 

Ety.,  s  verb.,  de  farlabicâ. 

FARLABIGA,  cÉv.,  toul.,  v.  a.  Frela- 
ter, altérer  par  sophistication .  M.  sign. 
farlatà,  frelaté. 

FARLABICÂIHE,  toul..  cÊv.,  s.  m.  Fre- 
laleur.  —  Ety.,  farlabicâ. 

FAHLABICO,  gast.,  s.  f.  V.  Farlabic. 

FARLAHBIAS,  prov.,  3.  m.  Gros  mor- 
ceau d'un  aliment  quelconque.  —  Syn. 
farhnduas. 

FAILANDUAS,  prov.,  s.  m.  V.  Farlam- 

bias. 

FAILATA,  prov  ,  v.  a.  Frelater.  V. 
Frelata. 

FAHLOCO,  GÉv.,  s.  f.  Petit  pain  de  la 
forme  de  celui  qu'on  appelait  autre- 
trefois  pain  à  la  reine  ;  pièce  de  mon- 
naie fruste,  de  peu  de  valeur;  farlà- 
oosy  S.  f.  p.,  niaiseries,  fariboles.  — 
Syn.  far  logo. 

FARLO&O,  GA8T.,  s.  f.  V  Farlôco. 

FARLOUQUET,  prov.,  s.  m.  Freluquet, 
•homme léger  et  frivole;  farluqueto,  s. 
f..  femme  qui  ne  s*occupe  que  de  clïo- 
ses  frivoles  et  particulièrement  de  sa 
toilette.  V.  Fanfarluquet. 

FAHHA,  V.  a.  V.  Ferma. 

FARKBTÉ,  PROV.,  s.  m.  V.  Fourmi- 
guier. 

FAlIor,  PROV.,  s.  m.  V.  Fourmigo. 
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FARHABO,  PROV.,  s.  f.  Bouillie  faite 
avec  de  la  farine  de  maïs.  —  Biterr., 
fàrinetos.  —  Ety.,  forme  contr»  de 
farinado. 

FAHNAT,  TOuL.,  cÉv.,  s.  m.  Buvée  de 
farine  qu'on  donne  aux  cochons.  — 
Ety.,  contraction  de /arma^ 

FARViiaou,  PROV.,  s.  m.  (farnèirôu). 
Anche  d'un  moulin  à  farine.  V.  Fari- 
nier. 

FARNBTO,  PROV..  s.  f.  Ghancissure, 
moisissure  qui  se  forme  sur  les  confi- 
tures.— ETY.,altér.,  de  farineto,  petite 
farine. 

FABNÈU,PROv.,s  m. T. de mar., corde 
qui  tient  à  la  roue  du  gouvernail. 

FARNISSIOOIT,  phov.,  s.  f.  Frissonne- 
ment, tressaillement.  —  Syn.  freni'^ 
zoun. 

FARNO,  PROV.,  s.  f.  Morve.  V.  Mèco, 

FARN0U8,  0,  CÉV.,  adj.  V.  Farinous. 

FARNOns.  0,  CAST.,  adj.  Morveux, 
euse.  —  Ety.  ,  farno,  morve. 

FARNOnsÈIiO,  PROV.,  S.  f.  Scorzonèré^ 
V.  Escourzounèro. 

FAROT,  0,  adj.  et  s.  Élégant,  e,  co- 
quet, coquette,  qui  se  pavane,  qui  s'a- 
donise. 

FAROn,  s.  m.  Chien  de  berger  ;  on 
donne  ce  môme  nom  à  des  chiens  de 
race  croisée  dont  on  se  sert  pour  la 
chasse  du  lapin. 

Lon  rM  doant  l'estoamac  y  fajd  tifo-tafo 
Sauto  sal  pichoanet,  le  pren  e  bous  l'agafo 
Conmo  fa  le  faroij  dal  bonci  de  panot 
Qn'y  jetol  pastoarel... 

H.  Farguf.8,  de  Montréal.  . 

FAROnCHB,  cév.,   s  m.  V.  Farrouch. 

FAROUGB,  JO,  adj.  Féroce.  V.  Fe- 
rouje . 

FAROniX,  e,  BBARN.;  adj.  Féroce.  V, 
Fe rouje. 

FARQURD,o,  pnov.,  adj.  A  demi  en- 
dormi, e,  qui  ne  peut  s'éveiller  quand 
il  faut  se  lever. 

FARO0TEJA,  v.  n.  Faire  l'important, 
se  pavaner,  s'adoniser.  —  Syn.  farou" 
Uà,  —  Ety.,  farot. 

FAROUTIA,  V.  a.  V.  Faroutejd. 
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FAUi,  V.  a.  Ferrer.  V.  FerrA. 
FAU4CI0.  FAIKAXO,  s.  1.  V.  Farrajo. 
TARRACaOIi,  s.  m.  V.  Farrajol. 
FARRAOAT,  s.  m.  V.  Ferradat. 
FARAAOU.H0,  cfev.,  a.  f.  Ferrure,  fer- 
railhe.  V.  Ferroiho. 

FARRAAI,   pjwv.,  s.  m.  V.  Farrajo. 

FARRA10,  PRov.,  s.  m.  Endos  où  Ton 
sème  du  grain  pour  être  mangé  en 
vert.  —  Syn»  farrajol, 

FARRAJO,  3.  f.  FfiRRATJE,  herbago 
destiné  à  ôtre  mangé  par  les  bestiaux 
quand  on  les  met  au  vert  ;  en  proven- 
çal, champ  semé  de  blé,  champ  très- 
fertile.  —  Syn.  farrachOy  farragi, 
ferrage. --Ckt,,  farratge\  port.,  far- 
ragem,  —  Ety.  lat.,  farrago,  mélange 
de  plusieurs  espèces  de  grains  que  Ton 
fauche  en  vert  pour  les  donner  aux 
chevaux,  aux  mules,  etc. 

^  FAtRAJOI.,  s.  m.  Champ  semé  d'orge 
ou  d'autres  grains  destinés  à  ôtre  man- 
gés en  vert  par  les  bestiaux.  —  Syn. 
farrachoL  ferrajaU  ferrajauy  ferra- 
jèiro.  —Ety.,  farrajo. 

FARRALIO.  s.  f.  V.  Ferralho. 

FARRAKAT,  cast  ,  adv.  Beaucoup.  — • 
Syn.  farrapat. 

FARRAHAUCO,  cast.,  s.  f.  V.  Faramio, 

FARRAMBNTO,  s.  f.  V.  Ferramento. 

FARRAPAT, G AST.,  adv.  Beaucoup.  V. 
Farramat. 

FARRAT,  s    m.  V.  Ferrât. 

FARRATALHO,  s.  f,  V.  Ferralho. 

FARRATBOA,  cast.,  v.  n.  Remuer  du 
vieux  fer,  par  ext  des  vieilleries.  — 
Ety.,  ferre  ;  farralegâ  est  mis  pour 
fen^ategà. 

FARRATSaOS,  cév.,  s.  f.  p.  Vieux  fer, 
ferraille  ;  par  ex. ,  objet  de  peu  de  va- 
leur, vieilleries.  —  Ety.,  altér.,  de  /er- 
retegos,  dérivé  de  ferre,  fer. 

FARRATIBR,  s.  m.  V.  Ferratier. 

FARRBT,  s  m.  Fagot,  botte,  quan- 
tité; faire  soun  farrei-,  faire  ses  or- 
ges. V.  aussi  Ferrel. 

FARRIBRO,  pROv.,  s.  f.  Ferronnerie. 
V.  Ferriéro. 


I 


FARROUNT,  s.  m.  V.  ï'erraraento.     j 

FARRO-PU.IO,  AGAT.,  s.  f.  Faire  far-  j 
ro-pilho,  ramasser  au  plus  tôt  ses  ef-  ^ 
fets,  ses  papiers,  son  argent. 

FARROVCR,    s.    m.    Trèfle    incarnat,  i 
Trifolium  ruhem,  plante  fourragère  de  ^ 
la  fam.  des  Papilionacées.  —  Syn.  fa-  ' 
rouch,   ferouje.    —    Cast.,   far  roux  ; 
BBARN.,  ferroù  ;  prov.,  fourrouch.  — 
M.  éty„  que  farrajo. 

FARROUI,  s.  m .  V, 

FARROUL,  AGEN.,  s.  m.  Verrou,  V. 
Barroul.  ^ 

FARROin.HA,  V.  a.  V.  Barroulhâ. 

FARROUX,  CAST.,  s.  m.  V.  Farrouch. 

FARRURO,  s.  f.  Ferrure.  V.  Ferruro.j 

FARRUTO,  CAST.,  s,  f.  V.  Ferruto.      ^ 

FAR8A,  CAST.,  V.  n.  Dire  ou  faire  des 
farces.  —Ety.,  farso,  1 

FAR8I,  V.  a.  Farsir,  frasir,  farcir,  \ 
remplir  de  farce;  au  lig.  empiffrer, J 
bien  remplir;  se  farsï,  v.  r  ,  s'erapif-'! 
frer;  se  remplir.  —  Cév.,  fassi  ;  cat.,  j 
Esp',  farcir.  —  Ety.  lat.,  far  cire.       * 

FARSO,  s    f.   Hachis,  mélange  hacbé| 
de  viandes,  de  poissons,  d'herbes,  etc. 
— '  Syn.  farmn,  fasivn;   d.-lim.,  for- 
tedtiro.  —  Ety.   lat.,  farsus,   farci,  * 
part.  pass.  de  far  cire. 

FARSÛ,  s.  f.  Farce,   pièce  de  théâtre 
bouffonne  ;  action  qui  a  quelque  chose  > 
de  plaisant,  do  bouffon,  de  ridicule.— 
!  Ety.,  esp.,  port.,  ital.,  farsa. 

FARSQimiOUS,  0,  adj.  altér.,  de  fais-, 
sounous.  V.  ce  mot. 

V 

FARSniIER,  prov.,  s.  m.  Filet  dansy 
lequel  on  serre  une  farce  entourée  de  ' 
feuilles  de  choux.  —  Syn.  fassumier. 

FARSUN,  s.  m.  Farce,  hachis.  V. 
Farso. 

FARSUN,  s.  m.  Farcin,  sorte  de  gale, 
de  rogne  qui  vient  aux  chevaux,  aux 
mulets  et  qui  consiste  en  une  inflam- 
mation des  glanglions  et  vaisseaux 
lymphatiques.  —  Syn.  forsim.  —  Ety. 
LAT.,  farcifuiniwn» 

FARTAIO,  PROV,,  s.  f.  V.  Fartalho, 

FARTALHAv  cév;,  v.  a;  Trier,  cueiUir, 


^rer  les  herbages,  les  légumes  d'un 
lotager  pour  les  exposer  en  vente.  ^ 
mx.yfartaUio, 

FAHTÂLHO,  cévo  S-  f^  Herbes  pota- 
llères  les  plus  communes  comme  les 
ihoux,  les  navels,  les  haricots,  etc.  — 
pROv.,  fartaîo,  —  Ety.,  altér.,  de  hor^- 
\alkoy  par  le  changement  de  l'h  en  f. 
BiTBRR.,  hourtalecio. 

FASCINA,  y.  a.  Fachinâ. 
I  FA8C0,  PBov.,  s.  f.  Amas  de  gerbes. 

FASiiRB.  FASBNSOS.  Y.  Fazèire,  Fa- 
lendos. 

I  FASQUOl,  PROv.,  s.  m.  Pêche  au 
jhmbeau.  —  Syn.fostier,  fa.— Ety., 
bsco,  gerbe,  parce  qu'on  s'éclaire 
uec  de  la  paille  dont  on  fait  une  pe- 
pte  gerbe. 

i  FA8SAO0,s.  f.  Façade.—  Esp.,  port., 
fachada;  ital.,  f  acclama.  —  Ety.,  /ûmo. 

FASSAIO,  pRo V  * ,  s.  f .  Fouée,  chasse 
X  petits  oiseaux  qui  se  fait  de  nuit  à 
clarté  du  feu;  fagots  de  bois  allumé 
e  l'on  promène  sur  une  charrette 
ans  les  rues    de   certains  villages  la 

»Bille  de  la  fête  patronale,  brandons.— 

li^.  fassalho . 

FA88AIUR,  PROv. ,  s.  m.  Chasseur  à  la 
louée.  —  Ety.,  fa^saio, 

FAMALIO,  s.  f.  V.  Fassaio. 

FAS8BTQ0N,  prov.,  s.  m.    V.   Faissê- 

tOUQ. 

FAS8I,  cÉv.,  V.  a.  V.  Farsï. 

FAMO,  s.  f.  Passa,  fagia,  face,  vi- 
ttge;  devant  ou  côté  d'un  édifice; 
«urface  que  présente  une  chose  ;  faire 
ftiso,  répondre,  garantir,  pourvoir  à 
toe  chose,  remplir  ses  engagements.— 
Stn.  fachoy  facio»  —  Anc.  cat.,  fac  ; 
Bp-1  faz;  PORT.,  face\  ital.,  facda* 
•*  Ety.  lat.,  fades,  face. 

FA880  OB  LOUP.  s.  f.  Lycopside  des 
champs.  Lycopsis  arvensis,  pi.  de  la 
fim.  des  borraginées. 

FAS80UN,  Fassouna,  faSSOUNous.  V. 
Faissoû,  Faissounà,  Faissounous. 

FAflSUIIBR,  s.  m.  V.  Farsumier. 

FAStUM, s.  m.  V.  Farsun. 

FAin,  s.  m,  Fasti,  fastig,  dégoût, 
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répugnance,  aversion  ;  inquiétude,  en<* 
nui  ;  aco  fai  fasti,  c'est  dégoûtatit  ; 
aquelo  sauso  graissouso  me  fa  vend  lou 
fasti,  cette  sauce  graisseuse  me  soulève 
le  cœur;  aquelo  downaisèlo  ambé  totUos 
sas  flamencariès  vous  dono  lou  fasti^ 
cette  demoiselle  avec  toutesses  mignar- 
dises vous  ennuie;  PROv.,/a5tti7;  bâarn., 
hastL  —  CxT.^  fasiig  \  anc.  esp.,  port,, 
fastio  ;  ital  ,  fastidio.  -^  Ety.  lat., 
fastidium. 


Entre  amoar  e  fabti 
Sap  pas  onnt  se  met. 


Fro. 


FA8TIBI0ÎI8,  0,  adj.  Fastidieux.  eu8e> 
qui  cause  du  dégoût,  de  Tennui.—  Syn. 
fastigous.  —  Gasc,  hastious  ;  BéàRN.^ 
hastiau;  esp.,  ital.,  faslidioso.  — 
Ety,  LkT.,  fastidiosus, 

FASTIBR,  PBOv.,  s.  m.  Poche  au  flam- 
beau. V.  Fasquier. 

FASTIER,  PROV.,  s.  m.  Gril  de  fer  dont 
on  se  sert  à  la  pèche  à  la  ficfiouiro^ 
pour  contenir  le  bois  résineux  allumé 
qui  éclaire  cette  pèche. 

FASTIO,  PROV.,  s.  m.  V.  Fasti. 

FASTIQA,  V.  a.  Fastigar,  dégoûter  ; 
au  flg.  ennuyer;  prov.,  gâter  les  en- 
fants par  trop  de  ménagements  ;  se 
fastigà,v.  r.  se  dégoûter.  —  Cat.,  fas- 
tiguejar;  esp.,  fastîdiar  ;  ital  ,  fasti- 
diare.  —  Ety^  fasti,  fasiig,  dégoût. 

FASTIGAOB.  FASTIGAQI,  prov.,  s,  m. 
Dégoût,  ennui;  tracas,  désordre;,  ac- 
tion de  gâler  les  enfants  par  des  soins 
trop  minutieux.  —  Ety.,  fastigà. 

FASTIOOns,  0,  adj.  Fastigos,  fasti- 
dieux, euse.  V.  Fastidious. 

FA8TIS,  CAST.,  s.  m.  V.  Fasti. 

FASUR,  s.  m.  V.  Fazèire. 

FAT,  adj.  Fat,  fat,  sof  ;  en  roman, 
fou,  ignorant,  imbécile  ;  ltm.,  /a.  fou. 
—Esp., PORT., ital,, /aiuo.  —Ety.  lat., 
fatuiis,  insipide,  fou,  niais. 

...  Gatonn  dis  qne  l'home  es  nn  erand  fat 
D'anâ  sas  mar,  s'el  pot  &n&  per  terro. 

A.  Gaillard,  de  Kabastens, 

FATA,  CÉV.,  V.  a.  Enfoncer  des  chif-» 
fons  dans  les  vides  des  douelles  ou  du 
jable  d'une  futaille  pour  Tempôcher  de 
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couler  ;  envelopper  d'un  linge  ;   étou-  |  paille,  homme  sans   caractère  ;   a 


per.  —  M.  slgn.  pelkà.  —  Ety.,  fato, 
chiffon. 

FATAIIB,  cév..  s.  m.  Marchand  de 
chiffons.  —  M.  sign.  pelhaire.  —  Ety., 
fato. 

FATALI0Q8,  gast.,  s.  f.  p.  Peaux, 
nerfs  de  la  viande  de  boucherie,  re- 
but. —  Syn.  fechelegos, 

FATA-HQL,  s   m.  Y.  Fato-mol. 

FATARA8S0,  cÉv.,  s.  f.  Nom  des  di- 
verses espèces  de  molènes  et  particu- 
lièrement de  la  molône  commune, 
Verbascum  thapsus.  V.  Boulhon  blanc. 

FATELOns,  0,  adj.  Celui,  celle  qui  abî- 
me, détruit,  détraque  tout  ce  que  tou- 
chent ses  doigts.  —  Ety.,  fato,  chif- 
fon ;  fatelous,  celui  qui  chiffonne. 

FATBTO,  CÉV.,  s.  f.  Petit  chiffon; 
plegà  sas  fatetos,  plier  ses  hardes, faire 
son  paquet,  en  parlant  des  malades 
qui  roulent  leurs  draps  de  lits,  ce  qui 
est  regardé  comme  un  signo  de  mort 
prochaine  ;  on  dit  dans  le  môme  sens, 
fardassejày  fàrdejà,  —•  Ety.,  dim.,  de 
fato,  chiffon. 

FATBTO-CUBCHO,  cév.,  s.  f.  Jeu  de 
Tanguille. 

FATlilRO,  cév.,  s.  f.  Sorcière.  V.  Fa- 
tiUer,  èiro. 

FATIQA,  V.  a.  Fatigar,  fatiguer.  — 
Cat,,  ESP.,  PORT.,  fatigar  \  ital.,  fati- 
care»  —  Ety.  lat.,  fatigar e, 

FATIGO,  s.  f.  Fatigue  :  la  fatigo  de  la 
sègoy  de  las  vendemios,  le  travail  fati- 
gant .  de  la  moisson,  des  vendanges  ; 
sem  en  fatigo^  nous  sommes  très- oc- 
cupés. —  G  AT.,  ESP.,  fatiga;  ital.,  /a- 
tira.  —  Ety.,  s.  verb.,  de  fatiga, 

FATILIBR,  èiro,  s.  m-  et  f.  Fachilaire, 

FAGHILADOR,  FACHURIER,  FACHILIEIRA,  FA- 

GHILHAIR1TZ,  sorcior,  sorcière,  fée,  ma- 
gicien, enchanteur.  —  SY^f .  fachignier, 
faitilier,  fac/iilièiro^  fayturier,  faxe- 
lier,  gilSc,  haitilhero,  sorcière.  — Anc. 
CAT.,  fatiller,  fatUlera;  pokt.,  feiti- 
ceiro,  feiticeira,  —  Ety.  lat.,  fati- 
legus» 

FATO,  cév.,  s.  f.  Chiffon,  guenille, 
vieux  hnge;  honie  de  fato,  homme  de 


nias  de  falo,    tout  lui   échappe 
mains.  —  Prov.,  pafo;  BiTERR.,pe^ 

FATO-KOL. FATO-KOLO  cév.,  s.  Vioi 
laurier-tin,  Viburnum  tintis,  arbrj 
seau  de  la  fam  des  Caprifoliacées. 
Syn.  fabeloù,  faveloù,  laurestin,  h 
rier-tin,  milo-flous.  On  donne  les 
mes  noms  à  la  viorne  cotonneuse 
laurier  lantana.  V.  Tassignier. 

FATOU,  FATOUN,    s.  m.  Petit  chiffo 
effilure  des  étoffes  de  soie  dont  on  £( 
des  houpes.  —  Ety.,  dira.,  do  fato. 

FATRAS,  s.   m.  Fatras,  amas  con| 
de  choses  de  peu  de  valeur;    haillo] 
tas  de  guenilles  ;   écouvillon  de  b( 
langer.  —  Syn.  fatrassun.  —  Ety  ,j 
mot  est  une  forme  contractée  de  fa 
ras^  qui  n'est  n'est  usité  qu'au  femin^ 
fatarasso,  bouillon  blanc,  ainsi  appe 
parce  que  ses  feuilles  ont  quelque  rj 
semblance  avec  des  chiffons.  Fatca 
est  un  augm.  dépréc.  de  fato,  chiffo 

FATRAS,  asso,  adj.  Maladroit,  e; 
che,  indolent,   malingre,   sans  foi 
sans  énergie  ;   mou  comme  un  chif 

—  Syn.   fatrimel.  —  M.  éty.,  qu^ 
mot  précédent. 

FATRA88A,  v.  n.  S'occuper  à 
riens  ;  faire  mal  le  pou  d'ouvrage  d( 
on  s'occupe;  lambiner,  ravauder, 
guenaudçr  ;  farfouiller  ;  se  tourment 
sans  raison  ;  fatrassat,  ado,  pa^ 
couvert,  e,  de  haillons. —  Syn.  foin 
sejà.  —  Ety.,  fatras. 

FATRASSADO,  cév.,  s.  f.  Gros  paque^ 
de  guenilles  ;  objets  confusément  en< 
tassés;  fatrassado  d'herbos,  brassée 
d'herbes.  —  Ety.,  fatras, 

FATRASSARIÈS,  g6v.,  S.  f.  p  Vieille! 
hardes  ;  au  fig.  tracasseries,  ravauda 
ries,  bêtises;  fatras  de  sottes  paroles 

—  Kty.,  fatrassà, 

FATRASSEJA,  v.  n.  fréq  de  fatrassà 
V.  Ce  mot. 

FATRAS8ISR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Mar 
chaud  de  vieux  chiffons;  chipotier 
Iracassier,  faiseur  d'embarras  ;  raala 
droit,  mauvais  travailleur.  —  Ety. 
fatrassà» 

FATRAS80U,  FATRASSOUN,  S.  m.  Peli 
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biffon;  marmouset,  enfant  terrible. 
i^ETY.,  dini.,  de  fatras, 

WHASSUH,  s.  m.  V.  Fatras. 

FAlunL,  èlo,  cBv.,adj.  Mou,  molle, 
tçhe,  qui  n'est  bon  à  rien.  Il  s'emploie 
issi  substantivement  et  signifie  loque 
b  vieux  linge,  guenille.  V.  Fatras. 

^FATTDtA.  FATTURO.  V.  Factura,  Fac- 

pro. 

FATOITAT,  s.  f.  Faïuitat,  fatuité,  sot- 
qui  vient  d'un  excès  de  bonne  opi- 

D  qu'on  a  de  soi,  —  Cat.  fatuUat\ 
,  fatuidad-,  ital.,  fatuità,  —  Ety. 

T.,  faluitatem, 

10, s.  m.  Fau,  paya,  fouteau,  fayard, 
tre,  Fagus  sylvatica,  arbre  de  la  fam. 
amentacées.  —  Syn.  fai,  faijt 
ardj  hac^  hau.  —  Cat  ,  fagt;  esp., 
w;  PORT. , /*a?Vï  ;  iTALo  fdggio»  — 
T.  LAT.,  fagus. 

AU,  B.-LiM.,  cÉv.;  8.  f.  Faiix,  fau- 
ie.  —Syn.,  faus\  hiterr,^  dalho.  — 
1.,  fais,  faus  ;  Bsp.,  ital.,  fàlce,  — 
Y.  LAT.,  falcem. 

lAUABIL,  TOUL.,  s.  m.  V,  Favarot. 
^lAUBBRT,  pRov  ,  ».  m.  V.  Radasso. 

ADBBTO,  QUERG. ,   s.  f.  Nom  généri- 

des  fauvettes/  ainsi,  appelées   à 

de  la  couleur  ftiuve  de  leur  plu- 

—   Gast.,  niouscairolo  ;    cà^., 

V.,   bûuscariào.    —   Ety.    roman, 

a,  du  lat.)  fulvHS,  fauve. 

FAUCADO,  pRov.,  s.  f.  Partie  de  mer 
|onry  manger  du  poisson  frais. 

^ÏAUCBT,  s.  m.  Fauchel,  petite  serpe, 
fccille.  —  Syn.  fausset  y  faussoù.  — 
frr.,  dim.,  de  fau, 

;  hUCHlBR,  PROV.,  8.  m.  Manche  de 
px.  —  Syn. /au^ttte/%  fôuquier.  — 
P^Y..  fau. 

Woa,8.  m.  Faucille. 

FAUCIL,  s.  m.  Grand  martinet,  ainsi 
tppelé  à  cause  de  la  forme  de  ses  ailes 
Mtondies,  quand  il  vole,  comme  la 
■me d'une  faucille.— Syn.  faucilheto  ; 
kleslrier,  martinet,    V.  Aubalestrier. 

FAUdl,  s.  m.  Fauzil,  faucillon.  — 
WT.,  dim.,  de  fau,  faux. 

FADCORA,  V.  a.  Gouper  les  herbes 
•vecla  faucille .  —  Et  y., /aucil/io. 


FAUGUiISTO,  PROV..,  s.  fi  Grand  mar» 
tinet.  V.  Faucil. 

FAUGILHO,  s,  f.  Faugilha,  f&ucille.  — 
Gat.,  falsilia;  port.,  foucigna;  ital.  , 
faldnola.  —  Ety.,  dim.  de  fauy  faux. 

FAUCILRO,  s.  f.  Goronille  bigarrée, 
Coronilla  varia^  pi.  de  la  fam.  des 
papilionacées. 

FAUCILIOUN,  s«  m.  Petite  faucille; 
engoulevent.  V.  Teto-cabro,  pour  la 
dernière  acception. 

FAUCIliHOlINA,  V*  a.  Gouper  avec  la 
petite  faucille.  —  Et  y.,  faucilhoun. 

FAUGI8,  PROV.,  s.  m.  V.  Poudeto  et 
Vèiboù. 

FAUCO,  s.  f.  Foulque  morelle.  V. 
Fouco. 

FAUCO,  PROV.,  s  f.  T.  de  mar.  Petits 
panneaux  en  coulisse  pour  élever  les 
bords  d'un  bâtiment. 

FAUCOn,  FAUCOUN,  s.  m.  Falg,  falgo,. 
faucon,  oiseau  de  Tordre  dos  Rapaoes  ; 
on  donne  improprement  ce  nom  au 
Jean-le-blanc,  appelé  aussi  aigloun  à 
cause  de  sa  grosseur.  —  Syn.  falquet, 
falcoù,  fauguet,  —  Cxt.,  falcô;  bsp., 
tia^con  ;  ital.,  falcone.  —  Ety.  lat., 
falconem, 

FAUCOUN,  s.  m.  Serpe,  serpette.  — 
Ety,.  dim.,  de /au,  faux. 

FAUCOUNÈU,  PROV.,  S.  m.  Faucon  pè- 
lerin, Falco  peregrinus,  appelé  auss 
grand  mouisset  gris,  M.  des  grosses.  — 
Ety.,  faucoun. 

FAUDADO,  s.  f.    Plein  le  tablier.  —  - 
pROv.,   faudadouno  \    cév.,  fandalà, 
fandalado  ;  cast.,  faudalado^  faudalat, 
faudayo  ;  cat.,  faldada  ;  esp.,  haldada. 

—  Ety.,  faudoy  giron,  tablier. 

FAUDADOUNO,  FAUDALADO,  FAUOALAT. 

V.  Faudado. 

FAUDAU,  cÉv.,  PROV.,   s.  m.  Tablier.' 

—  Syn  fandau,  faudiéu.  faudil^  fàu^ 
diu,  foundau,  V.  Davaotal. 

FAUDAYO,  PROV.,  s.  f.  V.  Faudado. 

FAUDETO,  s.  f.  Haut  d'un  tablier»  ju- 
pon court  ;  petit  giron  ;  fa  faudeto^ 
s'accroupir,  s'asseoir  sur  ses  talons  ; 
au  jeu  de  cligne-musette,  recevoir  sur 
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se»  genoux  la  téke  du  joueur  qui  doit 
deviner^  —Ety.,  dira.;  de /audo. 

FAinnÉV,  raov.,  s.  m.  Tablier.  Y. 
Faudau. 

PAUDyL,  8,  m.  Tablier.  V.  Faudau. 

FAUOIUIOU,  FAUQUIOUM,  s.  m.  Petit 
tablier.  —  Diin.,de  faudil. 

FAmO,  s.  f.  Falda,  fauda,  giroui  es- 
pace qui  a'étend  de  la  ceinture  aux 
genoux  d'une  personne  assise  ;  partie 
du  devant  de  la  jupe;  tablier  ;  faudos 
cTuno  raubo,  pans  d'une  robe;  aquel 
mainage  es  toujour  sus  la  faudo  de  sa 
maire^  cet  enfant  est  toujours  sur  les 
genoux  de  sa  mère.  T.  de  boucher, 
poitrine  de  bœuf;  faudo  de  carreto, 
ckv,»  espace  entre  le  corps  d'une  char« 
rette  et  le  brancard  où  s'assied  ordi- 
nairement le  charretier.  —  Syn.  fallo, 
giron  ;  6 ASC,  haudo,  corsage.  — 
BÉARN.,  haute 'j  cat.,  esp.,  ponx.,  ital., 
falda. 

FAUFILA,  V.  a.  Faufiler,  faire  une 
couture  à  longs  points  ;  se  faufila,  v. 
r.,  se  faufiler,  s'insinuer.  —  Syn.  fiai" 
btistà,  fielbastà,  fiéu-baslàx  fiéu-gastà. 
—  Bty.,  fau,  faux,  et  fil,  fil,  faux  fil, 
ftiusse  couture. 

FAUFUiADUaO,  S.  f.  Faufilure.  —  Syn. 
faufilo,  fialbaslo.  —  Ety.,  faufila 

FAUFILO,  s.  f.  V.  Faufiladuro. 

EAOFEA,  FAUFRACI,  gév.,  prov.,  s. 
m.  Fè^ves  fraisées  ou  en  poudie  dont 
on  fait  des  purées  ;  par  ext.,  purée  de 
pois  ou  de  lentille.  —  Syn.  /àu/'râ, 
froufral.  —  Ety.>  faba  f  racla,  fève 
brisée. 

FAUFRINA,  PROv.,  v.  a.  Chiffonner, 
bouchonner. 

FAUtilHO,  FAUGÂaO,  s.  f .  v.  falguUi- 
ro)  c'est  aussi  le  nom  de  TOsmonde 
royale  de  la  fam.  des  Fougères,  appe- 
lée à  Toulouse  falhèro. 

FAUGNA,  BiTfiRR..  V.  a.  Fouler  aux 
pieds,  fouler  la  vendange.  —  Gast., 
pràuti  ;  cév.  ,  troulhd, 

FAUaNAOOn,  BiTBRR,,  s.  m  Fouloire 
pour  la  vendange.  —  Gast.,  prauti- 
d.ouiro\  cÉv.,  trouUuuloù.  —  Ety,, 
faugm» 
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FAUftVAIlB,  BiTBiR.,  8.  m.  Fottleuri 
vendange.  —  Cév.,  iroulhaire.  —  En^ 
faugnd. 

FAVMAMOB,  cast.,  s.  m..  Manche 
faux;  au  fig-.,  étoile  de  première gi 
deur  qui  est  dans  l'eau  de  la  constef 
lion  du  Verseau.  —  Ety.,  fau^  fai 
et  inargue,  manche  ;  cette  étoile 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  dans 
voisinage  deux  autres  étoiles  qui, 
font  ressembler  au  manche  d'une  fai 

FAnFBHSBlIT,  s.  m.  T.  de  bourreli 
Courroie   en  forme   d'anneau,  p^ 
dans  une  autre  courroie  à  peu  près 
même  forme,  appelée  maneilhm  \ 
dernière  entoure  l'attelle  du  collier; 
ganse   du  trait   est  passée  dans 
crochet  qui  tient  au  faupendent  ;  c( 
seconde  courroie  n'existe  qu'au  coil 
de  la  béte  de  devant  de  l'attelage 
collier  du  limonier  n'a  que  le  nu 
Ikoù  qui  reçoit  le  crochet  de  la  cl 
qui  tient  lieu  de  trait. 

FAU-FEBOaiÉU,  s.  m.  Fau-perdriei 
ancien  nom  du  busard  arpaye  ou 
sard  des  marais,  Falco  rufus,  oiseau 
l'ordre  des Rapaces;  cÈy.  ^russodU 
—  £ty.,  fau,  du  roman,  falCf.U 
Qtperdriéu,  perdrix»   fauooBi  pour 
chaste  des  perdriy* 

VAUQUET,  FAVaUITO.  b.-lim.,  8.  m.ei 
f.  Faucon  mêle,  f&ucon  femelle. 

FAUQUBTO,  PR0v.,s.  t  Planche  mince 
du  moulin  à  soie. 

FAumniiAO.  fauquiérq,  cév.,  s.  f. 

Fauché re,  flaquière,  bac.ule,  pièce  d« 
bois  courbée  en  arc  qui  serl  de  eron^ 
pière  aux  bètes  de  somme  qui  pofÉeaÉ 
le  bât.  —  Gast.,  falquièiro;  B.-Lnr., 
fàuguièiro. 

FAUQUIEa,  PROV.,  s.  m.  V.  Fau- 
chier. 

FAUIIE,  s.  m.  Faor,  maréchal-fer^ 
rant,  forgeron.  —  Béarn.,  haure  ; 
GKhchaue-y  ang.  bsp., /aôro;  ital., 
fabbro.  —  Ety.  lat.,  faber, 

...  Se  l'esquino  es  blessado 
Y  métrés  d'aigon-sal  on  de  gronlo  bralUdo  ; 
On  bé  deino-mati  Ion  faukk  Ion  veird, 
Se  z'i  cal  fa  quieon  el  mémozo  fard. 

Fabbb,  de  Thëmines,  Scatabronda. 
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r     FilWJA»  CÉV.,  TOUI,,»  V,  €^,  C(t  II.  FOF- 

ger  ;    charcuter,  fagaie^  ;    travailler 
grossièrement  ;    faurejal,  ado,  part., 
mal  fait,  e,  fagotté,  ébauché.  —  Ety., 
^'flune,  forgeron. 

f  PAUBÊLQ)  pitov.,  adj.  f.  Blanchâtre, 
.laiteuse,  un  peu  trouble,  en  parlant  de 
^Keau. 

t*  PADEE8,  Toi^L.,  s.  m.  Vipérine  com-r 
^roune.  V.  Bourragi-fer. 

FAUBI88QV,    B.-LI11,,   s.    m.    Mauvais 
forgeron  ;   par  ext,  mauvais  ouvrier. 
^—  Ety.i,  dim.  de  faure, 

[    PADS.    CAST.,    s.    f.    Faux.  —    Syn. 
d4lho.  V.  Fau. 

PAU8,  ausso,  adj.  Faux,   fausse.    V. 
Fais. 

i  FAD8ST,  CA3X.,  AQEN.,  s.  m.  Grande 
Iseryepour  couper  les  buissons.  M. 
^  âgn.  bariassiev,  poudas. 


> 


PAOSSA,  V.  a.  Falsar,  fausser,  faire 


i 


plier  un  corps  solide  de  manière  qu'il 
f^ne  puisse   plus  se  redresser  ;  détruire 
'  la  justesse   de  quelque  chose  ;  violer, 
f  enfreindre  ;  faussa  uno  sarralho^  faus- 
ser uDe  serrure,  en  gâter  les  ressorts  ; 
se  faussa,  v.  r.,  se  fausser  ;  se  déjeier, 
se  voiler  ;  faussât,   ado,   faussé,  ée  ; 
tordu,  déjeté.  —  S\n.  falsâ.  —  Anc. 
l^ciT.,  falsa7^  ;  ksp.,  faisear  ;  ital.,  /«/- 
lare.  —  Exy.  lat.,  falsare. 

FAU88A1I,  s.  m.  Y.  Falsàri. 

FAIB8ET.  AGEN.,  s.   m.  V.  Fauset. 

FAU88ETAT,  s.  f.  Y.  Falsetat. 

PAU880,  s.  f  Sousoven trière,  courroie 
avec  une  boucle  qui  fait  tenir  la  dos<- 
-  sière  sous  le  ventre  du  limonier.  On 
dit  simplement  fausso,  mais  le  mot 
soufra  f  dossière,  est  sous-entendu  ; 
CÉV.,  faussO'Siéfrô,  fausse  dossière. 

PAUS80KSNT,  adv.  Y.  Falsoment. 

PAU880ir,  BiTBRR.,  s.  in.  Y.  Faucet. 

PADTA,  v.  n.  Faire  une  faute,  man- 
quer, faillir  ;  aco  me  [auto,  cela  me 
fait  faute  ;  prov.,  fauti  ;  lim.,  fotà.  Y. 
Defoutâ. 

PAUTSIIC,  0,  adj.  Peccable,.  sujet  au 
péché,  à  l'erreur.  —  Ety.,  fauto. 

PAUTBL,  s.  m.  Fauteuil.  Y.  Fautul. 
PAUTBHBO,  FAUTBRIO,   FAUTIBObft.    V^ 


FAUTBHIW,  BiTERR.,  s.  f.  AristoftoCher, 
Aristolochia  clemaUlis^  plante  qui  ré- 
pand uno  très-mauvaise  odeur  :  mêmes 
noms,  la  petite  aristoloche  et  Taristo- 
loche  ronde,  dont  les  capsules  sont  ar- 
rondies, et  dont  les  fleurs  sont  un  peu 
plus  longues  que  les  féuillost  tandis 
que  celles  da  ramloloclio  clématite 
sont  beaucoup  plus  courtes.  N.  •  di^ 
vers  î  fouterlo,  fouternot  cougourklo^ 
couxasso,  cujanèlo,  lierho  de  la  (iùd&, 
panleina,  sarrazinot  melounadoy  gm^^ 
derlo, 

FAOTEBNO,  agat.,  a.  f.  Faire  fautemO', 
être  tro^iible  e|i  parlant  die.  la  YU6;.iMM 
ials  me  'an  fautcrm^  j'ai  la  vue  tioïi- 
ble,je  né  vois  pas  bien  ;  gév.,/ous  iols 
me  fan  farfanièlo,  m .  sign. 

FAUTETO,  s.  f.  Petite  faute.  Dim.  ëe 
faulo, 

FAUTI,  PROV.,  V.  n.  Y.  Fautà. 

FAUTIBIiB,  0,  PROV. ,  adj.  Qui  a  Mï  une 
faute,  cou|uU)le. -»HTY../o«tt. 

FAUTO,  s.  f.  Facta,  faute;  à  faut,o  dey 
faute  de  ;  on  dit  aussi  fauta  de,  a 
pas  acabat  soun  houstal  fauto  de  mau- 
nedo,  il  n'a  pu  faire  achever  sa  maison 
faute  d'argent;  s'es  mort,  n'es  pas  fàuto 
de  poulingos,  s'il  est  mort,  ce  n'est  pas 
faute  dQ  retmâdfia;.  sens  fautoy  sans 
faute,  immanquablement,  sans  t^il^r. 

—  GaT.,     ESP.,     PORT.,    ITAL.,     foltia»   — 

Ety.,  s.  verb.  de  fautà. 

FAUTRICOÇS,  e.  BÉARN.,adj.  Boueux, 
euse.  —  Ety.,  fautrique^  boue*    . 

FAUTRIQUE,  bêarn.,  s.  f.  Boue,  fange. 

FAUTUBL,  PROV.,  S.  m.  Y. 

FAUT0I1,  s.  m.  Fadestol,  fauteuil.— 
Syn.  f  autels  fautui\  foutiu,  —  Esp,, 
PORT.,  iTAL. y  faldislorio,  dub.-iat.,  fah 
distorium.  —  Ety.,  akc.  h.  all.,  fàls-^ 
tuol,  siège. 

FAUTUB,  CA8T.,  QUERc,  S.  m.  Y.  Fau- 
tul. 

FAUTUR,  PBOv.,  s.  m.  Tricheur  aa 
jeu. 

FAUYI,  PROV.,  s.  m.  Sumac  ou  roure 
des  corroyeurs,  /?/jws  coriaria,  arbris- 
seau de  la  fam.  des  térébinthacéies. — 
Syn.  roudoù,  qu'il  no  faut  pas  confon- 
dre avec  redoù^  nom  donné,  à  MôUt- 
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qui  porte  le  nom  de  roudoun,  tandis 
que  redov  est  celui  du  sumac  ;    pbov 
fèugier,  sumac.  ' 

FAUTHÂDO,  PBOV.,  s.  f.  Enceinte  de 
fliets  ou  petit  parc  pour  y  renfermer 
iM  thons  pris  à  la  poche  appelée  sein- 

FAVAH,  PAVAHT,  cÉv.,  s.  m.  Soulcie, 
Fringillapetronidj  oiseau  de  l'ordre  des 
passereaux  et  de  la  fam.  des  coniros- 
tres,  qui  est  à  peu  près  de  la  grosseur 
d'un  moineau  et  qu'il  est  facile  de  re- 
connaître à  une  tache  d'un  jaune  citron 
qu'il  a  sur  le  haut  de  la  poitrine  • 
MONTP.,  passera.  ' 

FAYAROT.  PRov..  s.  m.  Féverole  V. 
Fabaril. 

FAYAROT,  PROV.,  s.  m.  Terre-noix. 
V,  Bisoc. 

FAYAROTO,  prov.,  s.  f.  Gesse  tubé- 
reuse ou  gland  de  terre,  Laiyrus  tube- 
rosus,  plante  de  la  fam.  des  papilio- 
nacées.  —  Syn.  favarouelo,  faveto,  fa- 
voueto,  \pè$e'fei\  pése-rouge.  —  Ety  , 
dim,  de  /avo» 

FAVAROUBTO,  FAYAROON.  prov.,  s.  V. 
iavaroto. 

FAVART,  PROV.,  s.  m.  Nom  du  pigeon 
ramier. 

FAYBDO,  FAYilRO.  s.  f.  V.  Fabièiro. 

FAYÈLO,  cÉv.,  8.    f.    Fa  VELA,  parole, 
causerie,  discours,  faconde  :  es  en  fa- 
vélo,  il  est  en  train  de  jaser.  —  Ital 
favella.  -  Ety.,  s.  verb.   du  roman 
favelar^  dérivé  du  lat.  fabellare. 

Derenguds  pas  madoumaisèlo 
Qu*;»m  goun  galant  est  en  fa  vélo. 

Aho. 

FAYBLOU,  CÉV.,  s.  m.  Laurier-tin    V 
Fato-mol. 

FAVBROTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Fabaril. 

FAVBTO,  s.  f .  V.  Fabelo  ;  c'est  aussi 
le  nom  de  la  gesse  tubéreuse.  V.  Fa- 
varoto. 

FAVlilRO,  s.  f.  V.  Fabièiro. 

FAVIOU,  PROV.,  s.  m.  (faviôu).  Hari- 
cot  ;  faviàu-quiéu  nègre,  ou  quioul- 
nègre,  haricot  de  la  Chine,  V.  Bane- 
(oun  ;    dans    le   dial.    cAv„   faviàu 


BiTBHB.,  moungeto.  V.  aussi  Varlaco. 

FAVO,  s.  f .  Fève  ;  favos  routos.  fèves 
fraisées  dont  on  fait  des  purées.  V. 
Fabo, 

r 

FAYOS,  PROV..  s.  f.  p.  Lampas,  en- 
flure au  palais  du  cheval,  appelée  aussi 
fève. 

FAYO0,  FAYO0R,  s.  f.  Favor,  faveur, 
grâce,  bienveillance  ;  emploi  donné  à 
qui  ne  le  mérite  pas.  --  Gat.,  esp., 
port.,  favor;  ital.,  favore,  -  Ety. 
LAT.,/*ai;orew. 

FAYO0BTO.  PRov..  s.  f.  V.  Fava- 
roto. 

FAYOUIO,  FAYOOTO,  prov.,  s.  f.  Écre- 
visse  de  mer;  ce  nom  est  commun  à 
plusieurs  espèces  de  crustioées  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée  ;  favouio 
jauno,  crabe  jaune.  —  Syn.  caraboco, 
cranc,  cranco, 

FAYOUN,  PROV.,  s.  m.  Fève  verte  ;  ha- 
ricot vert  ;  gousse  de  fève.  —  Ety., 
favo, 

FAXBLIER,  ièiro,  cast.,  s.  f.  Sorcier, 
sorcière.  V.  Fatilier. 

FAXO.  CAST.,  s.  f.  Faîne.  V.  Faio. 
FAT,  TouL.,  s.  m.  Uôtre.  V.  Fau. 

FATA,DAUPH.,  v.  a.  Féer,  ensorceler. 
—  Ety,,  fai,  faye,  fée, 

FATAL,  0,  CAST.,  s.  et  adj.  Intrigant, 
e,  importun  à  force  de  prévenances; 
s.  m.  intrigue;  acà's  U7i  fayal,  c'est  un 
entendu  ;  c'est  une  chose  concertée 
pour  tromper  quelqu'un. 

FATAL,  CAST.,  s.  m.  Scories' qui  se 
détachent  du  métal  que  Ton  forge. 

FATALBJA,  v.  n.  Intriguer,  s'entre- 
mettre. —  Ety.,  fayal. 

FATARD,  s.  m.  Hêtre.  V.  Fau. 

PATCHINO,  AGRN.,  s.  f.  Coussinet  que 
les  portefaix  mettent  sur  leurs  épaules 
pour,  porter  plus  commodément  les 
fardeaux. 

FATB,  DAUPH.,  s.  f.  Fée  ;  faye  de  sas- 
senajo,  fée  mélusine.  «-  Syn.  fai.  V. 
Fado.  ' 

FATLHèlRO,  CàST.,  s.  f.  Fougère.  V. 
15'alguièiro. 


FÉ 
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F^EB 


FATO,  GA8T. ,  S.  f.  Jusquiame.  V.  Ca- 
lelhado;   prov.,  faine.  V.  Faio. 

PATOU,  pROv.,  9.  m.  (fayôu).  Haricot. 
V.  Faiôu. 

FATOUUBR,  PROv.,  s.  m.  Nom  de  la 
plante  des  haricots.  —  Ett.,  fayàu* 

FATOUHIÉIO,  PROV.,  s.  f.  Champ  semé 
de  haricots. 

FAT0URA8,a3So,  pROv.,s.  f.  Gros  be- 
nêt, gros  imbécile.  —  Ety.,  fayàu, 

FATU,  GASx.,  V.  a.  Perdre,  égarer. 

FATS,  FAT88BJA,  FATSSiLO,  FAT88ET0, 
FAT88IBR,  FATSSINO,  FAYSSOU.  Y.  Fais, 
Faissejà,  Faissèlo,  etc.,  etc. 

FAYTILIEB,  ièiro,  s.  Sorcier,  sorcière. 
V.  Fatilier. 

FATTUBm,  DAUPH.,  s.  m.  Sorcier.  V. 
Fatilier. 

FAIAHDAT,  cast.,  adj.  Affairé,  ^:,  V. 
Afazendat.  ^ 

FA2E&0,  GBV.,  s.  f.  V.  Aufabrego. 

FAlilRB,  0,  cév.,  PROV.,  adj.  Fazbirb, 
faiseur,  euso  ;  il  se  prend  souvent  en 
mauvaise  part  et  signifie  faiseur  d'af- 
faires, intrigant.  —  Syn.  fasur^  f.  a.— 
Et  Y.  roman.,  fazer^  du  lat.,  facere, 
faire. 

FAIENDO)  TOOL.,  s.  f.  Fazbnda,  affaire, 
besogne,  industrie,  savoir-faire  :  cal 
rendus  ou  fazendos,  il  faut  avoir  des 
rentes  ou  du  savoir-faire. 

FÉ,  s.  m.  Fb,  foi,  croyance  religieuse; 
confiance.  —  Dauph.,  fèy  ;  béarn.,  fée  ; 
6ASG.,  /bèy,  /bttè,  fé, 

Fes  68  vertntz  per  que  hom  cre 
So  que  dea  oreire  que  no  ve. 

Brev.  d'amor, 

Cat  ,  bsp.,  poRT.t  fe;    ital.,  fede»  — 
Ety.   lat.,  fides. 

FÉ,  FBH,  s.  m.  Fb,  fen,  foin,  nom  des 
diverses  graminées  qui  croissent  dans 
les  prairies  et  qui  servent  à  la  nourri- 
ture des  bestiaux  ;  amas  de  barbes  qui 
garnissent  le  fond  des  artichauts  ;  fé 
rouje,  trèfle  incarnat,  V.  Farrouch.  — 
Syn.  fes,  ftien^fun;  béarn.,  kèe,  hèi\ 
GASc,  A^^n.  —  Cat:,  fe;  bsp.,  heno; 


PORT.,  feno  ;  iTAL.,  fleno,  —  Ety.  lat., 
fœnum. 


Annado  de  té 
Annado  de  ré. 


Pbo. 


A  prendre  gendre  e  danre  fs 
Uxons  qni  y  endevé. 

Pho. 

FÉ.  B.-LiM.,  s.  m.  Feu.  V.  Fioc. 

FÉ,  ARiÉG.,  V.  a.  Paire.  V.  Fa. 

FÉ,  FBT,cÉv.,8.  m.  Fait.V.  Fait. 

FBBLI,  0,  adj.  Fbblb,  faible  ;  défec- 
tueux ;  /ou  feble,  s.  m . ,  le  principal 
défaut  d'une  personne,  son  goût  parti- 
culier. —  Syn.  fible,  —  Ang.  cat.,  bsp., 
feble,  —  Ety.  lat.,  flebilem, 

FBBLBSSO,  s.  f.  Fbblbza,  faiblesse,  dé* 
faillance;  évanouissement.  —  Syn.  fi- 
blesso,  —  Ety.,  feble. 

FBBLI.  V.  n.  Fbblezir,  faiblir,  deve- 
nir faible.  —  Syn.  fiblà.  —  Ety.  febie, 

FEBBADO,  8.  f.  Petit  accès  de  fièvre  ; 
fièvre  éphémère.  —  Ety,,  febre, 

FEBBB,  GÉv.,  s.  f.  Febrb,  fièvre  ;  /«- 
bre  de  lachjûèvTQ  de  lait  ;  febre  galhou- 
fardo  ou  goulifardo,  fièvre  goulue  ou 
faim  canine  j  febres,  s.  f .  p. ,  fièvre  in- 
termittente ;  b.-lim.,  fèurrcy  frèbe,  — 
Cat.,  febra;  bsp.,  fiebre;  vonT,,febr'e; 
ital.,  febbre,-^  Ety.  lat.,,  febris, 

FEBBB  (Herbo  di),  prov,,  s.  f.  V.  Ca- 
lamandrier. 

FBBBBJA,  V.  n.  Avoir  la  fièvre.  — 
Ety.,  febre. 

FBBBBJA,  V.  n.  Faire  froid  en  février. 
Il  ne  s'emploie  que  dans  ce  pro- 
verbe : 

Se  febrier  noun  fsbbbjo 
Tont  le  mane  de  Tan  anrejo. 


(herbo  de  las).  Gentiane  cen- 
taurée. V.  Trascalan  rouge. 

FBBBBT,  GASG.,  s.  m.  Y. 

FBBBIBB,  8.  m.  Fbbribr,  second  mois 
de  l'année  ;  gk^c.,  heure.  —  Cat.,  /c- 
brer  f  esp.,  febrero)   port.,  fevereiro-^ 
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iT AU,  febbraio. -^  Ety.   lat,^  febt-ua» 
rius. 

Miech  febrier 
JonniAl  entier. 

Pro. 


FËt 


Mëa  de  febrier,  miech  fumier^ 
Mai  qne  nonn  jale  d'en  damier. 

Pro. 

FBBROTO,  FBBROUMO,  9.  f.  Petite  fiè- 
vre. —  Dim.  de  febre, 

FBBR0U8,  0,  adj.  Fbbros,  fiévreux, 
euse,  qui  cause  la  fièvre  ;  sujet  à  la 
fièvre.  —  Syn.  frebous.  —  Port.,  fe- 
broso;  ital,,  febbroso.  —  Ety.,  febre. 

FBC,  MONTABB.,  s.  lu.  Feu.  V.  Fioc. 

FBCHI,  s.  m.  V.  Fetge. 

FBCHBI.BG08,  cast.,  s.  f.  p.  V.  Fata- 
iegos. 

FBCIOUIRO,  s.  f.  Fouine.  V.  Fi- 
chouiro. 

FEGOnNB,  0,  adj.  Fécond,  e.  —  Gat., 
E9P.,  PORT., /eci/ndo;  ITAL.,  fecondo.  — 
Ety.  lat.,  fecundûs, 

FBCOUNDA,  v.  a.  Fecundar,  féconder, 
fertiliser.  —  Gat.,  esp.,  port.,  fecun- 
dar\  iTAL.,  fecondare,—  Ety.  lat.,  fe- 
cundare» 

FSCOUNOITAT,  8.  f.  Fecunditat,  fé- 
condité, fertilité,  abondance.  —  Gat., 
fecunditat;  hsp,t  fecundidad  ;  port., 
fecundidade  ;  ital.,  fecundità.— Ety, 
LAT.,  fecunditatem. 

FEBAIRO,  cÈv.,  S.  f.  V. 

FEOAN.  S.  m.  Les  brebis  en  général  ; 
divendres  i  aviô  fosso  fedan  sul  iner- 
cat,  il  y  avait  vendredi  beaucoup  de 
brebis  sur  le  marché.  —  Ety.,  fedo^ 
brebis. 

FBSBTO,  s.  f.  Feoetta,  petite  brebis. 
—  Ety.  dim.,  de  fedo. 

FBOO,  s.  f.  Feda,  fba,  brebis;  au 
fig',  personne  d'un  caractère  mou.  — 
Syn. /eo;  DAUPH.,  feia.  —Ety.  lat., 
fsBta,  pleine,  sous-entendu,  ovis. 

Tal  cerco  fedo  qne  trobo  lou  lonp. 

Pla  folo  es  la  fedo  qne  se  confesse  al  lonp. 

PRO. 

FEDOU,  FEOORlf,   9.  m.  Agneau  nou- 


veau*oé;  au  fig.,  novice,  apprenti,  en- 
fant d'un  caractère  doux;  prov.,  pou- 
lain d'une  bote  de  somme.  —  Ety., 
dim  ,  de  fedo. 

FBB,  BÉARNo  s.  f.  Foi.  V.  Fé. 

FBfiB,  8.  m.  Foie.  V,  Fetge. 

FBGHAL,  CA8T.,  s.  m,  V.  Fenial. 

FBeNANT,   FBONAMTBJA,    FEGirAlTTISO, 

sont  des  altérations  du  mot  français 
fainéant  et  de  ses  composés  ;  ils  signi- 
fient comme  en  français,  fainéant,  fai- 
néanté, fainéantise  II  en  est  de  môme 
de  fénéant^  fénéantalho  (les  fainéants 
en  général)  fénéantisoy  fénéantun.  Lt 
forme  romane  de  néant  est  nient  ;  ce 
serait  donc  fai-nient  qu'il  faudrait 
dire. 

Donna  es  nn  fbomâvt, 

Pro. 

FEONÉ,  GASC,  s.  m.  V,  Fenier. 

FBGNB,  GASC,  v.  a.  Fegneb,  feindre. 
—  Esp.,  port., ^n^tr  ;  ital.,  fingere,-- 
Ety.  lat.,  fingere. 

FBOO,  PHOv.,  8.  f.  Foi  ;  per  ma  fego  1 
par  ma  toi  !  —  Syn.  per  ma  fe! 

FEOURO^  S .  f .  V.  Figure. 

FBIA,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Fedo. 

FÈIBLB,  FiiBLESSQ,  V.  Feble,  Fe- 
blesso. 

FÉICELLO,  FilCHELLO,  prov.,  V.  Fais* 
sèlo. 

FilCHBTO,  prov.,  s.  f.  V.  Faiéseto. 

FÉILHO,  FiiLHUT,  gasc,  V.  Fuelho, 
Fuelhttt 

FÈINARO,  B.-LiM.,  s.  m.  Homme  mal- 
propre qui  répand  une  mauvaise 
odeur,  une  odeur  de  fouine.  —  Ety., 
fèino,  fouine. 

FâiNO,  B.*LiM.,  s.  f.  Fouine.  V. 
Faïno. 

FÈINO.  B.-LiM.,  s.  f.  Faîne. 

FÈIROUN,  pROv.,  s.  m.  Gouet  ou  piul 
de  veau.  V.  Fugueiroù. 

FÈI8AN,  pRov.,  s.  m.  V.  Faisan  ;  fai' 
san  gavotj  coq  de  bruyère. 

FÉI88BT,FÈI8SBTU,  FiiSSETIBR,  pboVm 
V.  Faisset,  Faissetia,  Faissetien 


FBL  (  ^27  ) 

FÈIlsto,  PBOV.,  B.  m.  V.  Faissèlo. 
FÈISSINO,  PBOV.,  s.  f.  V.  Faissino. 
FiiSSOLO,  PBOV.,  s.  f.  V.  Faissèlo. 

Fiasou,  FtasonHiBi,    b.-um.,    v. 

Faissoû,  FaissouQous. 

FtosOU,  cév.,  s.  m.  Petit  fagot, 
faisceau,  V.  Faissoû . 

FÈIT,  0.  ARiÈG.,  part,  de  fé,  faire. 
Fait,  e.  —  Syn.  fèyt,  fachy  fait  ;  gasc, 
s.  m.,  fait. 

FÈIX,  b6arn.,  s.  m.  V.  Fais. 

FBJOUN>  PBOV.,  s.  m.  Homme  pas- 
sionné pour  le  jeu. 

FBL,  s.  m.  Fel,  fiel,  bile  ;  au  fig., 
haine,  animosité  *,  amargant  coume  de 
feU  amer  comme  du  fiel.  —  Oky^-^fèu  ; 
CAT.,  fel;  B8P.,  I\iel\  ital.,  fêle,  — 
Ety.  lat.,  feL 

FBL-SB-TSHRO,  agbn.,  s.  m.  Petite 
centaurée  ou  gentiane  centaurée.  — 
Syn.  trescalan  rouge  ;  ftimeterre,  V. 
Fumoterro, 

FELA,  PROV.,  V.  a.  V.  Asclâ. 

FBLA,  PROV.,  s.  m.  Congre  commun. 
—  Syn.  filas, 

FBLA6B,  FBLAftI,  PROV.,  s.  m.  V.  Fa- 
luge. 

FBLBN,  PROT.,  S.  m.  Petit-fils;  felè' 
no,  s.  f.,  petite-fille.  —  Syn.  falen,  fa- 
ren,  felesen,  felesïn» 

FBLBSBN,  FBLE/IBNO,  cÉv.,  s.  m.  et  f. 
Petit-fils,  petite-fille;  arrière-neveu; 
gendre.  V.  Felen. 

FBLBSIN,    FBLBSINO,  cév.,   s.    V.   Fe- 
len. 
FBLBTRA.  toul.,  V.  Fenetrà. 

FBLBànOLO,  s.  f.  V.  Falguièiro. 

FBLHO,  et  ses  dérivés.  Y.  Fuelho. 

FBLIBBB,  s.  m.  C'est  une  dénomina- 
tion que  se  sont  donnée,  depuis  plus  de 
vingt  ans,  îes  poètes  de  la  Provence- 
Ce  nom  se  trouve  dans  une  légende 
provençale  où  la  Ste  Vierge,  apparais- 
sant à  St  Anselme,  lui  exprime  la  dou- 
leur qu'elle  ressentit  en  perdant  son 
fils»  qu'elle  trouva  ensuite  dans  le  tem- 
ple, ounte'se  disputavo  emé  H  set  feli- 
bre  de  la  lei.   Felihre  voudrait    donc 


FETL 

dire  docteur.  Mais  d'où  vient  e«  mot  ? 
on  le  dérive  du  mot  latin  felUhriSy  qui 
se  trouve  dans  Cicéron,  et  qui  vient 
des  verbes  fellare,  feUUare,  téter,  et 
qui  signifie  nourrisson,  mais  non  pas 
nourrisson  des  muses  provençales  ;  du 
mot  grec  pi^eéCpi^,  qu'on  traduit  par  < 
ami  du  beau  ;  enfin  de  l'hébreu  sepher^ 
synonyme  de  biblos^  biblion,  qui  s'é- 
loigne trop  du  texte  de  la  légende  pour 
qu'on  puisse  s'y  arrêter.  —  L'étymo- 
logie  de  ce  mot  est  encore  à  trouver. 
De  felibre  on  a  fait  felibresso,  femme 
ou  fille  qui  cultive  la  poésie  proven- 
çale ;  felibrige,  académie  des  félibres  ; 
felibrerit  co^  adj..  qui  a  rapport  au  /e- 
librige;  canlfeUbren^  chant  des  féli- 
bres. 

FBLIBHBJA,  v.  n .  Se  réunir  en  acadé- 
mie de  félibres  ;  faire  des  vers  proven- 
çaux. —  Ety.,  fèlibre. 

FBLIBRBJAOO,  s.  f.  Fête,  réunion  de 
félibres,  —  Syn.  felibrèio.  —  Ety.,  s. 
part.  f..  de  felibrejà, 

FBLIBRilO,  PROV.,  s.  f.  V.  Felibre- 
jado. 

FELICITA,  V.  a.  Féliciter,  compli- 
menter; se  félicita,  v.  r.,  se  féliciter. 
S'applaudir  de,  —  Gai.,  esp.,  port.,  fe- 
licitar.  —  Ety.  lat.,  felicitare,  rendre 
heureux. 

FELICITAT,  s.  f.  FELICITAT,  félicité.  — 
Gat.,  félicitât;  esp.,  felicidad;  port., 
felicidade;  ital  ,  félicita.  —  Ety.  lat., 
felicitatem, 

FELIFOUN,  PROV.,  s.  m.  Rossignol  ou 
fausse  clef  ;  passe-partout  ;  clef  com- 
mune à  plusieurs  personnes. 

FELOUN,  adj.  et  s.  Félon,  félon,  traî- 
tre; PROV.,  craintif,  timide ,  déconte- 
nancé. —  Ang.  gat.,  félon  ;  bsp.,  fetlon\ 
ital.,  fellone,  —  Ety.  bas-lat.,  fello- 
nem. 

FELOUNIO,  s.  f.  Félonie,  trahison  ; 
PROV.,  crainte,  peur,  timidité.  —  Anc. 
GAT.,  ital.,  feUonia;  esp.,  felonia,  — 
Ety.,  feloun. 

FELïA,  GÉv.,  V  a.  Fouiller  un  champ, 
l'effondrer  pour  en  détruire  les  mau- 
vaises herbes,  et  principalement  les 
racines  de  fougère.  —  Ety.,  felze,  fou- 
gère. 


FEM 

I,  càv.,  8.  f.  Fougère.  —  Syk. 
fèuve^  fèuze,  V.  Falguièiro. 

PU,  B.-LiM.,  s.  m.  Fumier.  V.  Fems. 

FSHA,  B.-LiM.,  TOUL.,  V.  a.  Fbhab,  fu- 
mer.  V.  Fuma. 


\,  s.  f.  Fbmb,  femelle,  animal  du 
jsexe  féminin;  au  flg.  dans  la  langue 
des  divers  métiers,  la  partie  qui  en  re- 
çoit une  autre,  laquelle  est  appelée 
inascle.  —  Syn.  femèlo.  ■—  Ety.  lat:, 
femina. 

FBKBLA,  proVm  v.  n.  Enlever  la  se- 
conde écoree  du  chône-Iiége;  ôter, 
après  la  floraison,  les  plantes  mâles 
du  chanvre,  improprement  appelées 
femelles.  —  Ety.,  feme, 

FBHBLAN,  cév.f  prov.,  s.  m.  Les  fem- 
mes en  général.  —  Syn.  femelun  ;  /u- 
melan,  f.  a.  —  Ety.  roman.,  feniel,  du 
lat.  femella. 

FBHBLBTO,  S.  f.  Femmelette,  petite 
femme»  femme  d'un  esprit  borné.  — 
Syn.  fumeleiOi  f.  a.  —  Ety.,  dim.  de 
femèlo.  V.  Femueto. 

FBHBLIN,  0,  PROv.,  adj.  Féminin,  e. 
—  Ety.,  femèlo, 

FBIÈLO.  s.  f.  Fbmbl,  femelle.  •—  Syn. 
fumèlo,  f.  a.  V.  Feme. 

FBHBLUN,  s.  m.  V.  Femelan. 

FIHBNOf  B.-LiM  ,  s.  f   Y.  FemQO. 

FBHIBR,  B.-LiM.,  s.  m.V  .  Fems. 

FBHNA,  GÊv.,  s.  m.  (femnà).  Les  fem- 
mes en  général.  Y.  Femnun. 

FBUfABB,  FBHNAQI,  prov.,  s.  m.  Y. 
Femnun. 

FBHNAROn,  CRV.,  s    m.  Y.  Femneto. 

FEKNA88IBR,  S.  m.  Celui  qui  est  pas- 
sionné pour  les  femmes,  qui  est  tou- 
jours dans  leur  compagnie.  —  B.-lim., 
femnotier-j  gasc,  fiemnassè,  —  Ety.» 
femno. 

FBHNA8S0,  s.  f.  Grosse  et  laide  fem- 
me ;  hommasse.  —  Prov.,  fremas, 
fremasso,  fremaias,  f.  a.;  BÉARN.,Aem- 
nasse,  —  Ety.,  augm.  de  femno. 

FBHNBTO,  s.  f.  Petite  femme,  gentille 
petite  femme.  —  Syn.  femnaroù, 
femnoto,  femnoù^  femnounoy  femnou- 
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neto^  femnoutUj  fenetOt  fremeto,  fre* 
mouno  ;  BÉARN.,  hemnetey  hnnnine, 
hemnotey  hemnoù,  —  Ety.,  dim.  de 
fetniio, 

FEINO,  s.  f.  Fbhna,  femme,  femme 
marrée. —  Prov  ,  femo^  fremoj  fuma, 
f.  a.  ;  B.-LiM., /<?mewo;  dauph.,  fena; 
BÉARN., /iemn«.-— ANC.  cat.,  femna^ 
fembra  ;  esp.,  hembra  ;  port.,  femea  ; 
iTAL.,  femina.  -—  Ety.  lat.,  femina. 


Femvo  mndo  es  Januii  batudo. 


Pro. 


Quand  y  a  dos  fbmxos  dins  nn  houstal,  Ion  dia« 
blés  3'  a  de  trabal,  qnand  n'y  a  très  y  pot  pas 
rés. 

Pro. 

FBHirOTIBR,  B.-LiM.,  S.  m.  Mari  qui 
se  laisse  gouverner  par  sa  femme.  Il 
est  aussi  synonyme  de  femnassier.  Y. 
ce  mot. 

FBHirOTO,  FBHNOn,  FBHirOUNO,  FBI- 
NOUNBTO,  FBHNOUTIL.  Y.  Femneto. 

FBHNUH,  S.  m.  Les  femmes  en  géné- 
ral. —  Syn.  femnà,  femnage,  fetnelan, 
femelun.  —  Ety, ,  femno. 

FBHO,  prOv.,  9.  f.  Y.  Femno. 

FBHOÏÏEAS»  s.  m.  Femoras.  fumier, 
creux  à  fumier.  Y.  Fumeras. 

FBHOURIBR,  b.-lih.,  s.  m.  Femorieb, 
tas  de  fumier.  Y.  Fumeras. 

FBHOnRJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (femourdzâ). 
Enlever  le  ftimier  d'un  écurie.  —  Ety., 
fem-,  fumier. 

FBH8,  s.  m.  Fems,  fumier,  fumier  d  é- 
curie,  de  bergerie,  engrais;  fems  est 
un  des  mots  assez  rares,  qui  ont  con- 
servé Vs  final  qui  était  dans  l'ancienne 
langue  le  signe  du  sujet.  —  B.-lim., 
fem,  femier  ;  gév.,  fen  ;  béarn.,  heims  ; 
GASC, hem£, hemere.—  Cat., fétus;  bsp., 
finio]  iTAL.,^»n«, /îwo.  —  Ety.  lat., 
fimus. 

FBHTA,    FEKTO,   PROv.,      Y.     Fentâ, 
Fento. 

FBN,  s.  m.  Foin  ;  fen  sauvage,  Cyno- 
sureà  crôte,  ou  crételle  hérissée,  (7yno- 
sorus   cristatus,  pi.  de   la   fam.   des 
Graminées.  —  Syn.  moufeto.  Y.  Fé. 
FBN,  GÉV.,  8.  m.  Y.  Fems. 
FBNA,  PROV.,  adj.  Y.  Fenat. 
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FBHAy  DAUPH.,  8.  f.  V.  Femno. 

FBNA,  B.-LiM.,  V.  a.  Fenar,  faner  les 
herbes  fourragères  ;  au  fig.  se  fend,  v. 
r.,  se  battre,  se  prendre  aux  cheveux; 
6A8G.,  hiéjâ,  faner.  V.  Fana. 

FBHABRBfiUi,  cév.,  s  m.  V.  Falabre* 
guidf. 

FBHA6B.  CAST.,  s.  m.  Foin  que  mange 
un  cheval  dans  un  jour.  V.  Afenage. 

FENAIRA,  GÊv.,  V.  n.  Faire  les  foins, 
les  faucher,  les  faner,  les  rentrer.  •— 
8yn.  lenèirà^  fenejà,  fenetà,  feixexd, 
fenièirà.  —  Port.  ,  enfeneirar.  —  Ety., 
ftn, 

FBNAIRAOO.  cÊv.,  s.  f.  Plein  un  fénil. 

—  Syn.  feniHrado.  —  Et  y.,  s.  part.  f. 
de  fenairà, 

FENAIRAIRB,  o,  s.  m.  et  f.-  Faneur, 
faneuse.  —  Syn.  feneraire,  o,  fenaire^ 
fenejaire,  fenexaire.  —  Ety.,  fenairà. 

FBNAIBAI0D8,  cév.,  s.  f.  p.  Fenai- 
son ;  action  de  faucher,  de  faner,  de 
rentrer  lesioins;  temps  où  Ton  fait  ce 
travail.  —  Syn.  fenazouriy  femzoù,  /e- 
nèirazoù,  —  Ety.,  /è/iaim. 

FBNAIRB,  0,  B.-LiM.,  s.  m.  et  f.  V. 
Fenairaire. 

FBIALO  (herbo),  prov.,  adj.  f.  Foin, 
plante»  fourragères.  —  Ety..  fen. 

FSHAB,  s.  m.  Mauvais  foin.  —  Augm. 
dépréc.  de  fen. 

FBHABSA,  cév.,  v.  a.  Semer  du  foin, 
semer  un  pré.  V.  Afenassà. 

FBHA88IBR,  cév.,  s.  m.  Homme  qui  a 
une  écurie  où  il  reçoit  et  nourrit  les 
chevaux  moyennant  salaire.  On  rap- 
pelle, à  Béziers,  affeneur,  mot  qui  n'est 
pas  français.  —  M.  sign.,  éstahlaire,— 
Ety.,  fen,  foin. 

FBHA88IÉU,  prov.,  s.  m.  Tas  de  foin. 

—  Ety.,  fenas, 

FBMA880,  cÉv.,  s.  f.  Graine  de  foin  ; 
B.-LiM.,  mauvais  foin  qui  enveloppe 
les  fromages  ;  odeur  forte  dont  ce  foin 
est  empreint.  —Syn.  fenossoù.  —Ety., 
fen^  foin. 

FBNAT,  PHOv.,  8  m.  Pendard,  vau- 
rien, sacripant,  fou.  —  Ety.,  fen, 
foin  ;  les  Romains  entouraient  de  foin 
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les  cornes  des  taureaux  dangereux 
pour  avertir  ceux  qui  les  rencontraient 
de  s'en  défier  :  fœnum  liabet  in  cornu, 
longe  fuge,  a  dit  Horace  (liv.  1"  4«  sa- 
tire). 

FBNAIOUN,  FSNAIOUS,  cast.,  s.  f.  V. 
Fenairazous. 


FBlffllALIA  (Se),  GASc,  s.  r.  V.  Fen- 
dilhà. 

FBNDAM80,  prov.,  S.  f.  V. 

F]UniARA8S0.  PROV.,  S.  f.  Grande 
fente,  grosse  fêlure,  lézarde  ;  fenda» 
rasso  dôu  visage,  estafilade.  —  Syn. 
fenderasso,  fendasso.  fendasclo.  — 
Gasc,  hendasso»  —Ety.,  aug.  de  fen- 
do» 

FBNDASCLA  (Se),  v.  r.  Se  fendre,  se 
crevasser,  se  lézarder  ;  fendasclat,  ado, 
part,  fendu,  e,  lézardé,  fêlé;  au  llg. 
ridé  —  Syn.  fendilhà.  —  Gasc.  ,  hener» 
clà»  —  Ety,,  fende  et  asctd^  mettre  en 
éclat. 

FBNOA8CL0,  s.  f.  Grosse  fente.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  fendasclà.  V.  Fen- 
darasso. 

FENOA8S0,  s.  f.  V.  Fends  rasso. 

FBNDB,  MONTALB.,  V.  a.  V.  Fendre. 

FBNDilBB,  s.  m.  Celui  qui  fend  ;  chef 
des  moissonneurs  qui  dans  un  champ 
de  blé  marque  à  chacun  des  autres 
moissonneurs  la  partie  qu'il  doit  cou- 
per, en  traçant  avec  sa  faucille  les  sil- 
lons qui  forment  la  division.  —  Ety. 
fendre. 

FINOBLHA,  GASC,  v.  a.  V. 

FBNDILIA,  V.  a  Fbndilhar,  gercer, 
crevasser  ;  se  fendilhâ,  v  r.,  se  fendil- 
ler, se  crevasser,  être  lézardé,  en  par- 
lant d'un  mur,  être  fêlé.  —  Syn.  fen- 
dalhâ,  fendasclà.  —  Gasc,  fiendalhà. 
—  Ety.,  dim.  de  fendre. 

FBNDILHO,  s.  f.  Petite  fente,  crevasse, 
fêlure,  gerçure.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
fendilhâ. 

FBNDO,  s.  f.  Fente,  crevasse.  —  Syn. 
fento  ;  béarn..  henegle;  gasc,  iie- 
nerclo,  fienudo.  —  Esp.,  hendedura; 
port  ,  fenda;  ital.,  fenditura.  —Ety., 
s.  verb.  de  fendre. 

FBNDRS,  v.  a.   Femdrb,  fendre,  divi- 
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ser  un  corps  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur ;  se  fendre^  v.  r.,  se  fendre,  se 
crevasser,  s'entr'ouvrir;  fendut^  udo, 
part, fendu, e. —  Syn.  fendes  bêarn., 
6A8G  ,  hene.  —  Ang.  g  a  t.,  fendrer;  bsp., 
hender  ;  port..  fender\  ital.,  fendere. 
Ety.  lat.,  findere, 

FBMDUSO,  s.  f.  Trace,  trouée  que  fait 
avec  la  faucille  le  chef  des  moisson- 
neurs dans  un  champ  de  blé  pour  y 
marquer  les  sillons  que  chacun  doit 
moissonner.  —  Ety.  »  s.  part,  f .  de  fen- 
dre, 

FBNÉANT,  0,  adj.  V.  Fegnant. 

FBNBGOU,  AGAT.,  adj.  Fainéant. 

FÉNÉURÈ,  s.  m.  Trigonelle  fenu-grec, 
trigonella  fœnum-grxcum,  plante  de 
la  fam.  des  Papilionacées.  —  6yn.  fé- 
nigrec,  sénégré,  sinégré. 

FBNÈIIA,   FBNinUIRB,    FBirtilAIOUS, 

V.  Fenairéi,  Fenairaire,  Fenairazous. 

FBNSJA,  FBNBJAiaB,  cév.,  V.  Fe- 
nairà,  Fenairaire. 

FB1IB8TBA,  ado,  b.-lim.,  prov.,  adj. 
Qui  présente  de  petites  ouvertures, 
ouvrage  à  jour.  —  Ety.,  fenestro. 

FBNBSTBAaB,  FBNBSTRAU,  s.  m.  Tou- 
tes les  fenêtres  d'une  maison.  —  Syn. 
finestragey  f.  ait.  —Ety,,  fenestro. 

FBNBSTRA8,s.  m.  V. 

FBNE8TRA880,  s.  f.  Grande  fenêtre 
mal  faite.  —  Augm.,  de  feiiestro. 

FBNB8TRBT0,  s.  f  Petite  fenêtre, 
construite  dans  les  proportions  ordi- 
naires. —  Ety.,  dim.  de' fenestro. 

FBNBSTRiiiRO,  FBNBSTRIÉRO,  adj.  f, 
Femno  fenestrièiro,  femme  (lui  passe 
son  temps  à  la  fenêtre  pour  voir  les 
passants  et  pour  se  faire  voir,  •—  Esp., 
ventanera.  —  Ety.,  fenestro >^ 

FBNBSTRO.  s.  f  Fbnbstra,  fenêtre  ; 
fenestros  d'un  clouquier,  ouïes  d'un 
clocher.  —  Syn.  eslro;  béarn.,  fernes" 
tre;  gasg.,  hiestro.  —  Cat.,  ital  ,  fi- 
neslra.  —  Ety.  lat.,  fenestra. 

FBNB8TR0U,FBNB8TR0nN,  s.  m.  Petite 
fenêtre,  ordinairement  plus  large  que 
haute  ;  lucarne.  —  Gasg.,  hiestrougno. 
—  Etyj>  dim,  d^  fenestro. 


(  250  ) 


FEN 

FBNBTA,  PROv.,  v.  n.  Faire  les  foins. 
V.  Fenairâ. 

FBNBTO,  PROV..  s.  f.  V.  Femneto. 

FBNBTRA,  toul.,  v.  n.  Gagner  un 
pardon  au  carême  et  aux  fêtes  de 
Pâques,  en  visitant  les  maladreries 
des  faubourgs,  et  par  ext.,  en  assis* 
tant  aux  réunions  de  dévotion.  Les  fe- 
netrà  sont  les  promenades  de  Long- 
champs  de  Toulouse  ;  ce  mot  signifie 
aussi  gala,  grande  goguette.  —  Syn. 
feletrà. 

FENBXA,  FENBXAIRB,  gast.,  V.  Fenai- 
râ, Fenairaire. 

FBNBSOU,  s.  m.  V.  Fenairazous. 

FBMI,  GAST.,  V.  a.  V.  Fini. 

FBNIAL,  GÉv.,  8.  m.  Fenil.  V,  Fe- 
nièiro. 

FBNIÈIRA,  FBNitiRAOO,  V.  Fenairâ, 
Fenairado . 

FBNitiRO,  FBNIBRO,  s.  f.  Fenil,  gre- 
nier à  foin.  —  Syn.  fenial,  feniol,  fe- 
nier.  —  Ety.,  fen,  foin. 

FBNIER,  s.  m.  Fenier,  meule  de  foin, 
grange  à  foin,  grenier  â  foin.  —  Syn. 
feniéiro. 

FENIGIRBC,  s.  m.  V.  Fénégré. 

FBNIOL,  ROUBRG.,  s.  m.V.  Fenial. 

FBNNO,  FBNNUN,  FBNO.  V.  Femno, 
fémnun. 

FBNOSOU,  FBN0S80U,  b.-lim.,  s,  f.  V. 
F)9nairazous,  Fenasso. 

FBNOn,  PROV.,  s.  m.  (fenôu).  Nosio- 
Damo  de  fenôu,  Notre-Dame  du  feu 
nouveau,  ou  Notre-Dame  de  la  Chan- 
deleur ;  on  allume,  ce  jour  là,  les 
cierges  avec  le  feu  nouveau. 

FBNOUI,  GÉV.,  s.  m.  Pouillot  ou  Chan- 
tre, Sylvia  trochilusy  très-petit  oiseau 
de  l'ordre  des  passereaux  et  de  la  fam. 
des  subulirostres.  —  Syn.  tuit-tuit,  ftfU 
mousquetf  trauco-bouùsoù.  On  l'ap- 
pelle fenoui,  fenouil,  parce  qu'il  se  ca- 
che souvent  dans  les  tiges  de  cette 
plante. 

FBNOUIB,  MONTP.,  s.  m.  Un  des  noms 
du  troglodyte,  V.  Pelouso  ;  du  pouillot, 
V.  Fenoui  ;  du  grimpereau,  V.  ËscalO" 
peroun. 
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Fsirauiinio,  gâv.,  s.  f.  v.  Fumo- 

terro. 

PBNOULH,  s.  m.  Fbnoilh,  fenoL)  fe- 
nouil, Fcmiculum  vulgare,  plante  de 
la  fam.  des  Ombellifôres,  qui  croit 
abondamment  dans  les  cimetiôres, 
d'où  les  mots,  fuma  lou  fenoulh^  signi- 
fient, être  enterré.  —  Hyn.  fenoun,  — 
Cat.,  fenoll;  anc,  bsp.,  hinojo  ;  port., 
funcho;  ital.,  finocchio.—  Ett.  lat., 
fœniculum, 

PBNOnLH-DE-CABRO,  S.  m.  Peucédane 
des  cerfs,  Peucedanumcervaria,  plante 
de  la  fam.  des  Ombellifères,  à  fleurs 
blanches,  qu'on  trouve  dans  les  bois. 

FBNO0L1IDB-HAR,  s.  m  Fenouil  ma- 
rin, Crithmiim  înarilimum,  plante  de 
la  fam.  des  Ombellifères  qui  croit  sur 
les  bords  de  la  mer. 

FBMOULH-DB-HAHSBLIIO,  CÉv.,  s.  m. 
Séséli  tortueux  ou  séséli  officinal,  6V- 
seli  tortuosum,  plante  de  la  fam .  des 
Ombellifères  à  fleurs  blanches. 

FBNOnLH-DB-PORC,  cÉv. ,  s.  m .  Fenouil 
de  porc,  peucédane  officinale,  Peuce- 
danum  officinale,  plante  de  la  fam. 
des  Ombellfôres  à  fleurs  jaunes. 

FBNOULH-BROS,  s.  m.  Tige  de  la  fé- 
rule commune,  de  la  fam.  des  Ombel* 
lifères,  qui  habite  les  terrains  mon- 
tueux  des  environs  de  la  mer. 

FBNOOLHAS,  s.  m.  Séneçon  à  feuilles 

d'armoise,   Senecio   artemisiœ  folius, 

plante  de  la  fam.  des  Synanthérées  à    feramios  d'ifer.  V.  Faramio 

feuilles  d*un beau  vert,  que  les  paysans  i     ,«..^„„-      .^„      „    ^    MAm  ^nm- 

fument  comme  celles  du  tabac-  Ety.  ,  !     ™f"f  \^\'";'. , ':  ^^^'^^  LTes 

mun  à  plusieurs  bêtes  puantes,  telles 

que  le  renard,   le  putois,   la  fouine,  la 

belette.  —  Syn.  gasc,  heram^   hera- 

mourit  heramousr  Ety.  lat.,  fera,  bote 

sauvage. 


iHophyllum  verticillaium,  et  M.  Spi- 
catum,  plantes  de  la  fam.  des  Halora- 
gées;  poumo  fenoulheto^  fenouillette, 
pomme  qui  a  une  certaine  odeur  de 
fenouil. 

FBNOUN,  PROv..  s.  m.  Petit  foin  ;  fe- 
nouil, V.  Fenoulh;  fenoun-de-palun, 
jonc  articulé  ou  gapillon,  appelé  aussi, 
herbo  à  pàrpaiourit  herbo  déU'Cha- 
chapelé,  gapioun, 

PBHS.  s.  m.  V.  Fems. 

FBNSA,  B.-LiM.,  v.  n.  V.  FentA. 

FBN8B8,  toul.,s.  m.  V,  Fems. 

FBN80.  CA8T.,  cèv.,  s.  f.  V.  Fento. 

FBVTA,  cév.,v.  n.  Fienter.  —  Syn. 
femtà,  fensà.  —  Ety.,  fento,  fiente. 

FBNTO,  s.  f.  Fbnta,  fiente,  —  Syn. 
fenUo,  fenso.  —  CkT,^fempta. 

FBNTO,  s.  f.  Fente.  V.  Fendo. 

FBO,  s.  f.  V.  Fedo. 

FBR,  s  m.  V.  Ferre. 

FBR,  ôro,  PROV.,  adj .  Fer.  sauvage, 
féroce;  afl'reux,  sombre  ;  s.  m.,  bête 
fauve;  acà  m'es  de  fer,  cela  m'est  pé- 
nible, cela  m'est  étrange.  —  Cat.,  fer-, 
ESP.,  fi>ero\  PORT.,  ital  ,  fero,  —  Ety. 
LAT.,  /^ru^. 

FBRA,  FBRADA,  cév.,  V.  Ferra,  Ferra* 
dat. 

FBRAMIO,  CÉV.,  TOUL.»  s.  f.  Bète  sau- 
vage ;  Goudelin  appelle  les  Furies,  las 


augm.  de  fenoulh, 

FBNOULIBDO,  8.  f.  Lieu  couvert  de 
fenouil.  —  Ety.,  fenoulh, 

FBMIILIÈIRÛ,  s.  f.  Fumeterre  offici- 
nale. V.  Fumoterro. 

FBNOULIBT,  8.  m.  Fenouil  d'eau, 
Phyllandrium  aquaticum^  plante  de  la 
fam.  des  Ombellifères;  pomme  fenouil- 
lette.  V. 

FBNOULIBTOt  s.  f.  Fenouillette,    eau 
de-vie    rectifiée  et   distillée   avec    la 
graine  du  fenouil;  CA&T.,AGBN.,Achillée     ^__._,,- 
mille  feuilles.  V.  Enrelhaduro  (herbo  ,  panique. 

de  1')  fenouUieto  d'aiguo,  volant  d'eau  |     FBR-CBSAT,   cév.,    s.  m.  Acier  naiii, 
verllcillé,  et  volant  d'eau  en  épi,  My-  j  acier  de  la  première  fonte. 


FBRAN,  PROV..  s.  m.  Sauvageon, 
jeune  plant  non  greffé.  —  Ety.,  /er, 
sauvage. 

PBRAH,  PBOV.,  adj.  m.  Gris;  chival 
feran,  cheval  gris. 

FBRAT,  s.  m.  V.  Ferrât. 

FBRAU,  cév.,  s.  m.  Pierre  noire  vol- 
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,  BÂARii.,  8.  m.  Frelon.  V.        PÈIO,  cév.,  adj.  Femno  fhro,  femme 


Ghabrian* 

nu,  V.  a.  FsfliB,  frapper,  blesser; 
BÉARN.,  heri.  —  Cat.,  pobt..  ferir  ; 
iTAL.,  ferire,  —  Ety.  lat.,  ferire. 

FUniLO,  PBOv.,  s.   f.  V.  Ferrigoulo. 
FBHIUIT,  civ.,  s.  m.  Pleurésie. 
FB1I0U8,  0,  adj.  Y.  Furious. 

FIILO,  s.  f.  Férule,  plante.  V.  Fe- 
nilo. 


I,  0,  adj.  FsRif,  ferme,  solide, 
stable;  énergique,  fort;  adv.  d'une 
manière  ferme,  avec  force  ;  tustà  fer- 
mej  frapper  fort  ;  tène  ferme,  tenir 
ferme,  ne  pas  lAcher  ce  qu'on  tient  ; 
se  tène  fermey  se  tenir  ferme,  se  tenir 
solidement;  toul.,  frem,  — -  Cat., 
ferm;  ESP. y  port. y  firme;  ital.,  fer- 
ma, —  Ety.  lat.,  firmus. 

FBIMBTAT,  s.  f.  Fbrmbtat,  fermeté, 
état  de  ce  qui  est  ferme,  solide  ;  vi- 
gueur, force,  énergie,  constance;  agbn., 
fremetat  —  Esp.,  pobt.,  firmeza; 
ITAL.,  fermezza.  —  Ety.  lat.,  firmita" 
tem, 

FERU,  CÉV.,  y.  n.  V.  Frémi. 

FBUI,  LZM.,  s.  f.  Y.  Fourmigo. 

FBUI8IBR,  PROv.,  8.  m.  Y.  Fourmi- 
Ihèiro. 

FBRKO,  s.  f.  Ferme,  métairie,  do- 
maine rural  ;  bail  ou  louage  moyen- 
nant un  certain  prix  payé  annuellement 
au  propriétaire  ;  ferme,  assemblage  de 
pièces  de  bois  composé  d'un  entrait, 
de  deux  arbalétriers  et  d'un  poinçon  ; 
décoration  du  fond  d'un  théâtre.  — 
Ety.  lat.,  firmus, 

FBRNBSIO,  B.-LiM.,  s.  f.  Y.  Frenezio. 

FBRNESTB,  béarn.,  s.  f.  Y.  Fenestro. 

FBRNBTEaO,  cÉv.,  s.  f.  Y.  Frenetego. 

FPRNBTBMUS.  0,  cév.,  adj.  Irritable, 
chatouilleux  ;  qui  est  facilement  aga- 
cé. —  Ety.,  fernelego. 

FBRNBTI,  co,  PROv.,  adj.  Frénéti- 
que. 

FBRNI,  FBRNIHBNT,  prov.  Y.  Frémi, 
Fremissiment. 

FBRNIIOUN,  PROV.,  s.  m.  Frisson.  — 
Ety.,  femi. 


enceinte.  —  Bty.  lat.,  fero.ie  porte, 

FHOCB,  osso,  adj.  Fbbogb,  féroce, fa- 
rouche ;  cruel  —  Syn.  ferovje,  feroun, 
—  Cat.,  feros\  bsp.,  port.,  feroz; 
ITAL.,  féroce,  —  Ety.  lat.,  ferocem. 

FBROn«  TOOL., S.  f.  V.  Furoù. 

FEROUOTAT,  s.  f .  Fbbogitat,  férocité, 
cruauté.—  Cat.,  ferocitat;  esp.,  fero- 
cidad  ;  port.,  ferocidade  ;  ital.,  /i?ro- 
cità.  —  El  Y,  LAT.,  ferocitatem, 

FBROUJB,  0,  PROV.,  adj.  Fkhogge,  fé- 
roce, farouche.  —  8yn.  farouge,  fa- 
rouix  ;  gasc,  herouje,  —  Y.  Féroce. 

FEROUJO,  PROV.,  s.  f.  Grande  chéli- 
doine.  V.  Chelidoino. 

FBROUN,  0,  PROV.,  adj.  Furieux,  euse. 
Y.  aussi  Féroce, 
FBR0U8,  0,  6ASG.,adj.  Y.  Furious. 

FERRA,  V.  a.  Ferrar,  ferrer,  garnir 
de  fer,  mettre  des  fers  aux  pieds  d'un 
cheval  ;  ferra  uno  rodo,  placer  un  cer- 
cle de  fer  à  une  roue,  l'embatre  ;  fer- 
rat,  adoy  part,  ferrée,  ée.  biterr., 
farrà^U  a.  —  Gat.,  port.,  ferrar; 
BSP.,  herrar  ;  ital.,  ferrare,  —  Ety. 
LAT.,  ferrare, 

FBRRADAT,  cév.,  s.  m.  Un  sceau 
d'eau,  plein  un  sceau;  a  plougut  à 
ferradats^  il  a  plu  à  seaux,  biterr., 
farradat,  f.  a.;  c  a  st.,  cév.,  ferratcuiat, 
ferratado.  —  Bty.^  ferrado-,  part,  de 
ferré, 

FBRRADO,  PROV.,  s.  f.  Action  de  mar- 
quer, avec  un  fer  rougi,  au  chiffre  du 
propriétaire,  les  jeunes  veaux  disper- 
sés dans  la  Grau  d'Arles,  qu'on  ris- 
semble  dans  un  lieu  déterminé  ;  il  en 
était  ainsi  il  y  a  quelques  années  ;  au- 
jourd'hui on  rassemble  les  jeunes 
veaux  au  même  lieu,  non  pas  pour  les 
marquer,  mais  pour  les  sevrer  en  les 
muselant  de  manière  qu'ils  puissent 
brouter  l'herbe  sans  pouvoir  continuer 
à  téter  leur  mère.  La  ferrade,  qui  a 
conservé  son  ancien  nom,  devenu  im- 
propre, n'est  donc  pas  autre  chose  que 
le  sevrage  des  jeunes  veaux  de  la 
Grau.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  ferra, 

FBRRADOU,  G  a  ST.,  s.  m.  Ferretier» 
marteau  de  maréchal  pour  forger  les 
fers.  —  Ety.,  ferra* 
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FSRIABB.  FBRRAQI,  prov..  s.  m.  Fer- 
rure ;    6 ASC,  herraije.  —  'Ktii,,  ferra, 

FSRBAGNOmr,  FBRRAI,  FIARAIO,  s. 
V.  Ferralho. 

FERBAJAL,  FBRIAJAU,  FERRAJB,  s.  m . 

V.  Farrajo  et  Farrajol. 

FERRAJilRO,  FBRRAJJRO,  toul.,  s.  f. 
V,  Farrajol. 

FSRRALH,  PROV.,  s.  m.  Étendue  de 
terrain  avec  quelques  murs  de  soutè- 
nement, plantée  d'oliviers;  plaine  sans 
arbres  qui  ne  produit  que  des  céréa- 
les. 

FERRALHO,  s.  f.  Ferraille,  vieux  mor- 
ceaux de  fer;  mauvaises  armes.  — 
Syn,  farralho,  farratalhOy  ferratalhOj 
ferragnoun,  ferrai,  ferraio,  ferre- 
vielh;  békujx. y  fierralhe,—  Ital.,  fer- 
racio,  — Ety.,  ferre. 

FBRIAKBNTO,  s.  I.  Fbrrambnt.  fer- 
rure ;  tout  le  fer  qui  entre  dans  la 
gai>Httre  d'un  volet,  d'une  porto  ;  fer- 
raillei  >rrement,  outils  de  fer.  —  Syn. 
farraniet  to,  f.  a.  —  Gat.,  port.,  fer- 
ramenla  ,  bsp.,  herramienta  \  ital., 
ferramento,  —  Ety.  y  ferra. 

FBRRA880,  cév.,,  s.  f.  Aigle -poisson, 
aigle-marin.  V.  Lanceto. 

FBRRA880,  gasc,  s.  f.  Pèle  à  feu.  — 
Syn.  palo  de  ferre,  rispo,  —  Ety., 
(erre. 

FBRRAT,  cév.,  s.  m.  Seau  pour  pui- 
•^r  l'eau.  —  Syn.  pow^adoù  ;  bitbrr., 
fai,'^U  f.  a.  ;  gasc,  herrat,  —  Ety., 
ferrât,  |,art.  de  ferra,  ferré. 

FBRRAT,  PR0v.,s.  m.  Bénitier  que  le 
clerc  porte  aux  absoutes  et  qui  sert 
pour  les  aspersions. 

FBRRATADAT,  cÉv.,  s.  m.  V.  Ferradat* 
FBRRATADO,  cév.,  8.  f.  V.  F'erradat. 
FBRRATALIO,  3.  f.  V.  Ferralho. 

FBRRATIER,  s.  m.  Fkrratbr,  mar- 
chand de  fer.  —  Syn.  farratier.  f.  a.; 
GASC,  herratier.  —  Ety.,  ferre. 

FBRRATO,  PROv. ,  s.  f.  Fermeture  en 
fer,  grille.  —  Ety.,  ferrado,pa,n  f.  de 
ferra. 

FBRRB.  s.  m.  Fer,  fbrre,  fer,  métal; 
instrument  de  fer  ou  d'acier  ;  pointe 


d'une  pique  ;  fer  à  repasser  ;  on  dit 
dune  fllle qui  a  mis  au  monde  un  en- 
fant :  a  toumbat  un  ferre;  prov., 
ferri  ;  béarn..  her.  —  Gat.,  ferro  ; 
bsp..  hierro;  port.,  ital.,  ferro»  — 
Ety.  lat.,  ferrum. 

Cal  twtre  Ion  ferre  qaand  m  caad, 

Pbo. 

FBRRB-BLAHC,  s.  m.  Fer-blanc,  fer  en 
feuilles  minces,  imprégné  d'étain. 

FBRRBBLANQUIBR,  s.  m.   Ferblantier. 

—  Syn.  ferrehlantier.  —  Ety.,  ferre- 
blanc . 

FBRRBBLANTIBR,  cév.,  s.  m.  V.  Fer- 
reblanquier. 

FBRRB  DB  CHIYAU,  prov.,  s.  m.  Hip- 
pocrépide  ou  fer-à-cheval  à  fruits  so- 
litaires, Hippocrepis  unisiliquosa,  pi. 
di  la  fam.  des  légumineuses,  dont  les 
gousses  ressemblent  ô  un  fer  à  cheval. 

FBRRB    D'BMJIAIRO    ou    O'BBTIRUSO , 

s.  m.  Fer  à  repasser,  fer  de  repas- 
seuse. 

FBRRBN,  enco,  cév..  adj.  Ferrugi- 
gineux,  euse.  —  Syn.  ferrons, 

FBRRBYIBLR,  8.  m.  V.  Ferralho. 

FBRRBT,  s.  m.  Féret,  outil  pour  écré- 
mer le  verre  ;  gast.,  briquet  pour  tirer 
du  feu  d'un  silex  ;  c'est  aussi  le  nom 
d'un  outil  de  cordier. 

FBRRBTO,  CÉV.,  toul.,  s.  f.  Braque- 
mart,  épée  ;  boula  la  man  à  la  fer- 
reto-,  mettre  l'épée  à  la  main  ;  cago^ 
ferreto,  poltron  ;  ferreto  signifie  aussi 
serpe,  faucille.  —Ety.,  dim,  déferre. 

FBRRI,  PROV.,  s.  m.  V.  Ferre. 

FBRRICROn,  B.-L1M.,  s.  m.  (ferritsoù), 
fer  qu'on  cloue  au  talon  d'un  sabot. 

FBRRiiiRO,  FBRRIÉRO,  cév  ,  3.  f.  Fer- 
ronnerie, forge  où  l'on  fabrique  du 
fer.  —  Ety.,  ferre. 

FERRiaOULAT,  ado,  adj.  Qui  sent  le 
thym,  où  l'on  a  mis  du  thym.  —  Ety., 
ferrigoulo. 

FBRRIHOULO,  S.  l.  Ferrigola,  thym, 
Thymus  vulgaris,  s.  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Labiées,  à  fleurs  purpurines. 

—  Syn.  faligoulo,   faligouleto^   farU 
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goulo,  frigoulot  ferigloy  pebriana,  — 
Gat.,  farigola. 

A  defeasl,  diso  It  auotor, 
Es  bon  nxar  febbIoola. 

Brêv.  d'amar. 

Pour  le  dégoût,  disent  les  auteurs,  il 
est  bon  d'user  du  thym. 

FERBIOS,  A6RN.,  cASi.,  8.  f.  p.  Che- 
vrette, servante,  ustensile  de  cuisine 
en  forme  d'étrier  qu'on  accroche  à  la 
crémaillère  et  sur  lequel  on  pose  la 
casserole,  la  marmite,  etc.  ;  cast., 
carbetos.  —  Ety.,  ferri,  fer. 

FBRROHBNT,  s.  m.  V.  Ferramento. 

FBRRÛU,  cÉv.,  s.  m.  Ferret,  tige  de 
métal  terminant  une  aiguillette  ou  un 
lacet;  Syn.  cassau\  verrou,  V.  fiar- 
roul  ;  BÉARN.,  trèfle  à  fleur  purpurine, 
V.  Farouch.  —  Ety.,  ferre,  ferret; 
verrou. 

FERROUL,  FERROULRA,  garc.  V.  Bar- 
roui,  Barroulhâ. 

FBRR0U8,  0,  adj.  Ferrugineux,  euse. 

—  Syn.  ferren,  —  Ety.,  ferre. 

FERROUX,  CAST.,  s.  m.  Trèfle  à  fleur 
purpurine.  V.  Farouch. 

FBRRURO,  s.  f.  Ferrure,  garniture  en 
fer.  manière  de  ferrer.—  Syn.  far- 
ruro,  f.  a.—  Ety.,  fen*e. 

FBRRUTO,  GàST.,  s  f.  Caboche,  clou  à 
grosse  tète.  —  Syn.  farruto,  f.  a.  — 
^T^.  y  ferre, 

FERTILE,  0,  adj,  Fertil,  fertile.  — 
Cat.,  ESP.,  port.,  fertil;  ital.,  fertile, 

—  Ety.  lat.,  feiHilem, 

FERTILISA,  V.  a.  Fertilist.>r.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  fertilisar;  ital.,  fertiliZ" 
sare»  —  Ety.  lat.,  fertilis. 

FERTILITAT,  s.  f.  Fertilitat,  fertili- 
té. —  CkT.^  fertilitat  ;  esp.,  fertilidad  ; 
PORT.,  fertilidade  ;  nkUy  fertilità.  — 
Ety.  lat.,  fertililateni. 

FBR0LLA,  PROV.,  V.  a.  Donner  des 
coups  de  férule,  frapper  avec  la  fé- 
rule. —  Ety.,  ferulo. 

FERDLO,  s.  f.  Ferula,  férule,  petite 
palette  de  bois  dont  on  se  sert  pour 
châtier  les  écoliers  en  les  frappant  sur 
le  plat  de  la  main  ;  férule,  Ferula  com^ 
muais,  plante  de  la  fam.  des  OmbeUi- 
fères,  ainsi  appelée  parce  qu'on  faisait 
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avec  ses  tiges  des  verges  pour  battre 
les  écoliers.  —  Syn.  gros  fenoum,  nom 
commun  à  TAssa-fûBtida  et  au  Sagape- 
num.  Syn.  ferlo,  frullo,  furlo.  —  Gai.; 
ESP.,  ITAL. ,  ferucla.— Ety.  LAT.,|/Î?rwte. 

FERinr,  s.  m.  Sauvagine,  venaison 
forte  odeur  de  venaison  ;  acà  sentis  lou 
fertm,  cela  a  une  odeur  de  sauvagine, 
cela  sent  le  sauvagin  ;  bête  sauvage 
dans  un  sens  collectif.  —  Syn.  feruno, 
furun  ;  béarn.,  herun.  —  Ety.  lat. 
ferinus. 

FBRUNAS80,  s.  f.  Très-forte  odeur  de 
sauvagine.  —  Syn.  furunasso-,  f.  a.  — 
Ety.,  augm.  de  ferun. 

FBRUNEJA,  V.  n.  Sentir  la  sauvagine  ; 
par  ext.  sentir  mauvais.  —  Syn.  fure^ 
neja^  f.  a.  —  Ety.,  ferun. 

FERUNO,  s.  f,  V.  Ferun;  fouine.  V. 
Faïno. 

■  FERVENT,  o,  adj.  Fervent,  fervent,  e. 
—  Syn.  fervourous.  —  Cat.,  fej^vent) 
ESP.,  fervienic\  port.,  ital.,  fervente* 
Ety.  LkT.„ferventem. 

FERVOU,  FERVOUR.  S.  f.  Fervor,  fer- 
veur.—  CAT.,  ESP.,  PORT., /eruor  ;  ital., 
fervore.  —  Ety.  lat.,  fervorem. 

FERVOUROUS,  o,  adj.  V.  Fervent. 

FES,  s.  m.  Fetz,  vetz,  fois,  mot  qui 
désigne  le  temps  et  le  nombre  des 
choses  dont  on  parle  :  uno  fés,  dos  fés, 
très  fés,  une  fois,  deux  fois,  trois  fois  ; 
à  bèlos  fés,  de  temps  à  autre  ;  uno  fés, 
une  fois,  autrefois  ;  uno  fés  per  toutos, 
une  bonne  fois  ;  à  la  féSy  à  la  fois  ; 
toutes  à  la  fés,  tous  ensemble  ;  de  féSy 
parfois  ;  mai  d'uno  fés^  plus  d'une 
fois;  DAUPH.,  feys;  béarn.,  hés.  — 
Esp.,  port.,  ve^;  ital.,  uec€.  —Ety. 
LAT.,  Vice,  avec  le  changement  du  t; 
en  /'. 

FES,  CÉV.,  s.  m.  Foin.  V.  Fe. 

FESSOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Drague,  pelle 
de  fer  recourbée,  servant  à  tirer  le 
sable  des  rivières  et  à  remuer  la  terre; 
DAUPH.,  houe. 

FESTA,  V.  a.  Fêter,  célébrer  une 
fête;  BÉARN.,  GASC,  kestà,  —  Ety., 
festo. 

FESTADIER,  ièiro,  gév„  adj.  Qui  ap- 
partient aux  fêtes  ;  qui  prend  des  airs 
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de  fôte  ;  coureur  de  fêtes.    —  Ety., 
feslà. 

FESTBJA,  V.  a.  Festejar,  festoyer, 
faire  fôte  à  quelqu'un,  le  bien  accueil- 
fir,  chômer,  célébrer  une  fête;  v.  n., 
se  régaler.  -^  Cat.,  esp.,  port.,  feste^ 
jar;  ital.,  festeggiare.  —  Ety.,  fréq. 
de  festà. 

FE8TBJAIRB,  s.  m  Coureur  de  fêtes  ; 
festeiaires-i  s>  m.  p.,  gens  de  la  fête.  — 
Ety.,  fesiejâ. 

FB8TEJANT,  o,  adj.  Festoyant,  e. 

FESTENAL,  S.  m.  Grande  fête,  grande 
cérémonie  religieuse.  —  Syn.  festenau. 
Ety.  ,  feslo. 

FESTENAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Fes- 
tenal. 

FB8TIBULA,  b.-lim.,  v.  a  Inquiéter, 
tourmenter,  troubler  ;  festibula,  ado, 
part.,  inquiet,  été,  languissant.  — 
Syn.  fusiibulà. 


FESTIVAL,  s.  m.  Festival,  concert 
composé  d'un  très-grand  nombre  de 
musiciens  instrumentistes  et  de  chan- 
teurs. —  Ety.  lat.,  festivalis^  de 
fête. 

FESTHriTAT,  s  f.  Festivitat,  grande 
fête,  solennité  religieuse.  -—  Cat.,  festi- 
vitat ;  ESP.,  festividad  ;  port.,  festivi- 
dade;  ital.,  festività.  -—  Ety.  lat., 
festivUatem, 

FE8T0,  s.  f.  Fbsta,  fête  ;  réjouissance 
publique  ou  particulière  ;  faille  festo, 
fêter,  chômer,  ne  point  travailler  ;  per 
festos  de  Pascos,  aux  fêtes  de  Pâques  ; 
BÉARN  ,  heste  ;  gasc,  hesto.  —  Cat., 
PORT.,  ITAL.,  festa',  ESP.,  fiesta.  — 
Ety.  lat.,  festurn. 

Après  la  festo  Ion  foi  resto. 

Pbo, 

FESTOUNIA,  PROV.,  v.  a.  Donner  un 
festin  à  quelqu'un,  le  traiter  splendi- 
dement, lui  faire  fête.  —  Ety.,  festo, 

FSSUIT,  DAUPH.,  8.  m.  Fusil.  V.  Fu- 
sil. 

FET,  s.  m.  Fait;  c'est  l'influence  de 
la  prononciation  française  du  mot  fait, 
qui  a  amené  cette  forme  anormale.  V. 
Fait. 

FET,  GASC,  3.  m.  Feu.  V.  Fioc, 


FËU 

FETOfi,  s.  m.  Fbtgb,  foie,  organe  sé- 
créteur de  la  bile  ,*  a  boun  fetge,  il  a 
une  bonne  constitution  ;  se  manjariàu 
lou  fetge,  ils  se  mangeraient  le  blanc 
des  yeux,  —  Syn.  fege,  feges,  fexe  ; 
G  ASC,  y  hitge,  —  Cat.,  fetge;  esp.,  hi- 
gado  ;  PORT.,  figado  ;  ital.,  fegato,  — 
Ety.  lat.,  ficatum,  foie  d'oie  engrais- 
sée avec  des  figues 


FETQE  (herbo  del),  cév.-,  s.  f.  Ané- 
mone hépatique,  herbe  de  la  Trinité, 
Anémone  hepatica,  plante  de  la  fam. 
des  Renonculacées  portant  une  seule 
fleur  bleue  ;  même  nom,  la  Marchan- 
tie  prêtée,  et  les  autres  espèces  de  la 
même  famille  ;  on  donne  aussi  ce  nom 
à  l'éperviere  à  feuiUes  tachées  et  à  l'é- 
perviere  des  murs,  plus  connues  sous  le 
nom  de  herbo  dal  paumoù  —  Syn. 
hei^bo  de  la  Trinitat,  anémone  hépati- 
que. 

FETIBNOU,  ouso,  PROV..  adj.  Frin- 
gant, e,  alerte,  éveillé  ;  qui  se  donne 
de  grands  airs,  qui  aime  à  poser. 

FETO,  s.  f.  Foi  ;  per  ma  fetoî  par  ma 
foi/ 

FED,  s.  m.  Fiel.  V.  Fel. 

FÈU,  cév.,  s.  m.  Cassade,  mensonge, 
tromperie  ;  faire  fèu,  abuser  quelqu'un 
en  se  donnant  des  manières  de  grand 
seigneur. 

FÈtfDAL,  adj.  Féodal  ;  âge  fèudal* 
temps  féodal.  —  Syn.  fèudau, 

FâODAU,  PROV.,  adj.  Y.  Fôudal. 

FÈU-DE-TERRO,  cév.,  s.  m.  Fume- 
terre  ;  V  Fumoterro;  même  nom,  la 
petite  centaurée,  à  cause  de  sa  saveur 
amère  ;   V.  Herbo  de  las  febres. 

FiUBIBR,  PROV.,  s.  m.  Sumac  ou 
roure  des  corroyeurs.  —  Syn.  fauvi, 

FÈDNIAL,  B.-LIM-,  s.  m.  Sac  de  coutil 
ou  de  toile  serrée  où  l'on  met  la  plume 
d'une  couette. 

FÈUFA,  PROV.,  V.  a.  V.  Flèupâ. 

FÈUFOS,  PROV.,  s.  f.  p.  V.  Flèupos. 

FfiURE,  PR0v.,s.  m.  Fougère.  V.  FaU 
guièiro. 

FÈURRE,  B.-LIM,,  d.  f.  Fièvre,  V.  Fe* 
bre. 
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FÈU8B,  G&v.,  s.  f.  Fougère.  V.  Fal- 
guièiro. 

FÈUSIÈniO,  FBU8IÉI0,  B.  f.  Fougeraie, 
lieu  couvert  de  fougère.  —  Syn.  fèu- 
vièiro  ;  gasc,  hougà.  —  Ety.,  fèitse. 

TÈJSYE,  s.  f.  Fougère.  —  Syn,  flèu- 
che,  V.  Falguièiro. 

FÈmninO,  FiinnS10,s.  f.  Fougeraie. 
V,  Feusièiro. 

FÈUIB,  3.  f.  V.  Fèuse. 

FBXAT,  MONTALB.,3.  m.  Pâté  de  foie, 
gâteau  de  foie.  —  Ety.,  fexe,  foie. 

FEXB,  GAST.,  MONTA LB.,  S    Ul.  FoiO.  V. 

Fetge. 

PÈT,  DAUPH.,  3.  f.  Foi  ;  sus  ma  f?y  ! 
sur  ma  foi  I  V.  Fe. 

FÈTCLAH,  DAUPH.,  s.  m.  Entonnoir 
pour  les  tonneaux. 

PÈT8,  DAUPH.,  3.  f.  Fois.  V.  Fes. 

FÈTT,  0,  ARiÉG.,  GAsc,  part.  Fait,  0. 
V.  Fèit. 

PI«IBU,cÉv..8.  m.  V.  Fusil. 

n,  s.  f.  V.  Fin;  fi,  ino,  adj.  V.  Fin; 
/î,  DAUPH.,  s.  m.,  fil.  V.  Fiai. 

PU,  V.  a.  V.  Fizâ. 

FIA,  LiM.  Ce  mot  qui  vient  du  lat. 
fiât,  ne  s'emploie  que  dans  ces  phra- 
ses :  per  fia  de  iéu^  quant  à  moi  ;  fia 
per  iéu^  fia  per  me,  que  cela  se  fasse, 
quant  à  moi  j'y  consens. 

FIABLE,  0,  adj.  V.  Fizable. 


FIACRB  (herbo  de  saut),  s.  f.  Y. 
Boulhoun  blanc. 

FIAL,  s.  m.  FiLAT,  fil  ;  escagnoy  ma- 
daisso  de  fiai,  écheveau  de  fil  ;  fiai 
d'aram,  fiai  de  richar,  fil  d'archal  ; 
fial-de^vèlo,  gros  fil  dont  on  se  sert 
pour  coudre  les  voiles  ;  fiai  retors,  fiai 
toussit,  fil  retors,  fil  à  deux  brins  tor- 
dus ensemble.  —  Syn.  fiL  fiait,  fiely 
fiéu,  fiu,  —  Gat.  ,fil  ;  ESP.,  hilo  ;  pokt., 
fio  ;  iTAL.,  filo.  —  Ety.  lat.,  filum. 

Per  estacâ  Ion  cor  cal  pas  qu'un  fiai  de  lano. 

Pro. 

FIALA,v.  a.  FiLAU,  filer,  faire  du  fil, 
filer  à  la  quenouille  ou  au  rouet  ;  tirer 
les  métaux  à  la  filière  ;  il  s'emploie 
aussi  adverbialement  ;  lou  temps  que 


FIA 

Berto  fialabo,  le  bon  vieux  temps  ; 
tous  magnans  fialout  les  vers  à  soie 
font  leurs  cocons  ;  lou  vesc  fialo^  la 
glu  s'allonge  en  filets  ;  Tnaridas-me^ 
ma  maire,  que  tant  prim  fiaU,  mariez* 
moi,  ma  mère,  maintenant  que  je  file 
si  fin.—  Syn.  fielà  fila  ;  béarn.,  hialà  ,* 
GASc.,  fiilà,  —  Gat.,  filar  ;  esp.,  hiiar\ 
PORT.,  fiar\  ITAL.,  filare,  —  Ety., /toi. 

FIALADO,  s.  f.  Ge  qu'on  met  de  chan- 
vre autour  d'une  quenouille  pour  le 
filer  ;  quantité  de  chanvre  qu'on  donne 
à  filer;  au  fig.  file,  enfilade.  —  Syn. 
fielado.—  Ety.,  part.  s.f.  de  flalà. 

FIALADUBO,  s.  f.  Filauura,  filage,  ac- 
tion, manière  de  filer  ;  profession  de 
fileuse  ;  frais  du  filage;  matière  à  filer; 
matière  filée  :  prène  de  fialaduro,  pren' 
dre  de  quoi  filer  ;  la  fialaduro  es  per 
elOf  elle  file  pour  son  compte  ;  se  pren 
vint  sàus  per  uno  Uéuro  de  fialaduro  ; 
on  fait  payer  le  filage  vingt  sols  la  li- 
vre. —  Syn.  fialage,  filage,  filaduro.— 
Ety.,  fialado,  part,  de  fialà, 

FIALA&NO,s.  f.  Nerprun  alaterne.  Y. 
Alader. 

PIALAIRB,  0,  adj.  Fileur,euse.— Syn. 
fialandièiro,  fialèiris,  fiaraircy  fiarai' 
ris,  fiararello,  fiarèire,  fiarèiris,  fiélai- 
re^  fielajidiéroj  fielarelloy  filandièiro, 
filèiris,  filairis,  —  Ety.,  fiald, 

FIALAJB,  s.  m.  Lieu  où  se  fait  le  fi- 
lage. Pour  les  autres  acceptions,  Y. 
Fialaduro. 


FULANDIBHO,  PROv.,  s.  f.  Y.  Fia- 
lai  re. 

FIALA8,  GÉv.,  s.  m.  Y.  Fialat. 

FULA880,  S.  f.  Y.  B'ilasso. 

FIALAT,  s.  m.  Filât,  filet  de  chasse 
ou  de  pèche  ;  cala  lou  fialat,  tendre  le 
filet  ;  radouba  lou  fialat,  réparer  le 
filet  ;  fialaty  se  dit  aussi  de  divers  ou- 
vrages à  mailles,  et  particulièrement 
de  l'émouchette  (mouscal)  dont  on 
couvre  les  chevaux  pour  les  garantir 
des  mouches.  —  Syn.  fialas,  fiélas, 
fiélat,  filas,  filât j  filet;   béarn.,  hialat. 

—  Gat.,  filed;  port.,  fiado  ;  ital.,  fi- 
lato,  —  Ety.,  fiai. 

FIALBA8TA,  gast.,gév.,  v.  a.  Faufiler. 

—  Syn,  fiugastà,  V.  Faufila. 
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PIALBABTO,  GA.ST.,  cév.,  s.  f.  V.  Fau- 
filaduro  ;  T.  de  charp.,  pièce  de  bois 
en  échappe  destinée  à  soutenir  une 
autre  pièce.  —  Syn.  flalo,  lambourde. 

PIAIiÈIRIS,  PBOv.,  9.  f.  V.  Fialaire,  o. 

FULB,  FIALST,  prov.,  s.  m.  Filet  ou 
frein  de  la  langue.  —  Syn.  fielet.  — 
Ety.,  dim.  de  fiai, 

FULFISJA,  cÉv.,  V.  n.  Filer,  avoir 
des  filandres  en  parlant  des  fibres  de 
la  viande  lorsqu'elles  sont  longues  et 
coriaces  ;  il  se  dit  aussi  des  vieux  ha  • 
bits  qui  s'éliment.  —  Ety.,  fialfro^  ef- 
filure. 

FULFRO,  GAST.y  cÊv.,  s.  f.  Filandre, 
filament,  efïilure.  —  Syn.  fielfro,  fie^ 
landro,  fierachoun.  —  Ety  ,  fiait  fil- 

FULPHOUS,  0,  GAST.,  cÉv.,  adj.  Fila- 
menteux, euse,  filandreux.  —  Syn. 
fialfrut,  —  Ety.,  fialfro. 

FULPHUT,  udo,  GAST.,,  adj.  V.  Fial- 
frous. 

FIALO,  GAST.,  s.  f.  Lambourde,  pièce 
de  bois  qui  soutient  un  parquet,  le 
bout  des  solives  ou  les  ai  s  d'un  plan- 
cher. —  Syn.  fialbasto. 

FULO-PRIH,  s.  m.  Chiche,  avare. 

FULOUSAOO,  s.  f.  Quenouillée,  quan- 
tité de  chanvre  ou  de  toute  autre  ma- 
tière à  liler  dont  une  quenouille  est 
chargée  ou  peut  être  chargée  ;  prov., 
coulougnado,  counoulhado.  —  Ety., 
fialouso. 

FULOnSÈIO,  Gév.,  s.  f.  Filoselle.  V. 
Pielousello. 

FULOUSIBR,  GÊv.,  8.  m.  Chambrière, 
anneau  de  fer,  ganse  de  ruban  fixée  à 
l'épaule  delà  fileuse,  dans  laquelle  elle 
passe  la  quenouille  pour  la  tenir  en 
état  ;  guéridon  qui  a  dans  son  plateau 
un  trou  qui  reçoit  la  quenouille.  — 
Ett.,  ftalouso, 

FULOUSO,  s.  f.  Quenouille;  gast., 
tout  ce  qui  doit  être  filé  à  la  que- 
nouille ;  GÂv.,  fialouso  emboutidoy  que- 
nouille ventrue  pour  filer  la  filoselle. — 
Syn.  fielouso  fierouso^  filouo,  filouso, 
filouze',  pRov.,  foulougno,  counoulho  ; 
6ASC.,  hilouso,  —  Ety„  fiai, 

FIAMA,  V.  a  et  n.  V.  Afiansà. 


FIANIALIOS,  8.  f.  p.  Fiançailles.  V. 
Acourdalhos. 

FIAH80,  s.  t.  V.  Fizanso. 

FIÂTO,  CÊV., s.  f.  Lampée»  grand  verre 
de  vin  ou  de  toute  autre  liqueur.  — 
Ety.  ital.,  fialo,  fois,  coup. 

FIBLA,  V.  a.  et  n.  Siffler.  V.  Siblé. 

FIBLAfTOUL.,  GÉv.,v.  a.  LAcher,  flé- 
chir, plier,  courber  -,  v.  n.,  mollir,  flé- 
chir; se  fiblâ,  V.  r.,  s'aifaiblir  ;  se 
courber.  —  Syn.  fiplà,  —  Ety.,  fible, 
faible. 


FIBLE, 

blesso. 


0,  FIBLB880.  Y.  Feble,  Fe- 


FIBRB,  GÂv.,  s.  m.  Bièvre,  ancien  nom 
du  castor.  —  Syn.  vibre,  —  Ety.  lat., 
fiber. 

FIBRO,  s.  f.  Fiera,  fibre,  filaments  dé- 
liés qui  se  trouvent  dans  toutes  les 
parties  charnues  et  membraneuses  du 
corps  de  l'homme  et  de  l'animal.  — 
Cat.,  B8P.,  port.,  iT âl. .,  fibra,  —  Ety. 
LAT,.  fibra. 

Fie,  s.  m.  Excroissance  charnue  qui 
vient  en  différentes  parties  du  corps 
des  botes  de  somme;  gast.,  excrois- 
sance qui  vient  au  bout  des  doigts  ; 
GASc.,  Me,  verrue.  —  Ety.  lut,,  ficuSy 
figue,  à  cause  de  la  forme  du  fie. 

Fie  (herbo  de),  s.  f.  Plantain  à  feuil- 
les triquétres,  ou  herbe  au  fie,  Plan- 
tago  carinatay  •  i  fam.  des  planta- 
ginées. 

FICA,  V.  a.  Ficher,  enfoncer,  appuyer, 
fixer,  appliquer,  mettre,  jeter,  lancer  ; 
par  ext. ,  frapper  :  l'ai  ficat  difis  l'ai" 
guo,  je  l'ai  jeté  dans  l'eau  ;  m'en  a 
ficat,  il  m'a  rossé  ;  ficâ  lou  camp^  dé- 
camper ;  ficâ  d'un  caire  ou  en  caire, 
ennuyer  ;  V.  Caire  ;  se  ficâ,  v.  r.,  se 
moquer  ;  m'en  fiqui,  je  m'en  moque, 
je  m'en  soucie  fort  peu  ;  ficat,  adOt 
part.,  fiché,  e,  fichu;  perdu,  qui  est 
sans  espoir  de  guérisou  en  parlant 
d'un  malade  ;  mal  ficat^  mal  fait,  mal 
b&ti,  qui  a.  une  mauvaise  tournure  ; 
ridicule;  héarn.,  h,icà\  gév.,  ficha.  — 
Cat  ,  ficar  ;  esp.,  f%jar  ;  ital.,  ficcare. 

FICAL,  FICAU,  pROV.,  s.  m.  Crochet 
de  fer  fixé  au  courbet  du  bât  dans  le- 
quel on  passe  la  corde  destinée  à  ser^ 
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rer  la  charge.—  Syn.  afical.  —  Bty., 
ficâ,  ficher. 

FIGALIA,  pboVm  V.  a.  Passer  dans  le 
crochet  appelé  fical,  la  corde  destinée 
à  serrer  la  charge  placée  sur  un 
bât. 

FICAN80,  PBov.,  s.  f.  Prendre  ficanso 
sits  quauqu'un,  se  modeler  sur  une 
personne,  l'imiter  en  toutes  choses. 

FICELA,  V.  a.  Ficeler.  —  Ety  ,  ficèlo. 

FICÈLO,  s.  f.  Ficelle  ;  civ.,  faissélo, 

FICHA,  cÉv.,LiM,,  V.  a.  V.  Ficâ. 

nCHAIROUN,  PBOV.,  s.  m.  V.  Fi- 
chouiro. 

FICIAKA88IA,  prov.,  v.  a.  Inquiéter, 
tourmenter,  ennuyer;  v.  n.,  niaiser, 
s'amuser  à  des  bagatelles  ;  fichamas- 
siay  ado,  part.,  inquiété,  ée,  ennuyé  ; 
indisposé,  malingre.  —  Syn.  fichimas- 
siâ,  foutimassà,  foutimassiày  foutimas- 
sejà, 

FICHA880UN,  o,  prov.,  adj.  Morveux, 
euse,  blanc-bec,  de  petite  taille  ;  fichu 
drôle.  —  Syn.  fichossoà^  foutissoù,  fri- 
cossov, 

FICHAU,  asso,  FICHAUO,  audo,  adj. 
Niais,  e  ;  imbécile,  sot;  s.  m.,  coup 
donné  ou  reçu  ;  es  toujour  el  qu'a  lous 
fichausi  c'est  toujours  lui  qui  reçoit  les 
coups.  —  Bty,,  /ic/iâ,  le  môme  que 
/tcâ. 

FICHE,  interjection  qui  se  dit  en  place 
d'un  mot  grossier,  fichtre  !  elle  ex- 
prime le  mécontentement  ;  vai  te  faire 
fiche  ou  vai  te  faire  fico  !  va  te  pro- 
mener, va  te  faire  pendre  !  On  dit 
aussi  fiches  àuh^  qui  peut  se  traduire 
par  diantre  ! 

nCHilBOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Fi- 
chouiro. 

FICHBSO,  s.  f.  Y.  Fiquezo. 

FICH-B-TRAI,  PROV.,  s.  m.  il  se  dit 
d'un  soulier  éculé  qui  ne  tient  pas  au 
pied. 

FICKIBAHAn.  PROV.,  s.  m.  Calotte 
d'argile  détrempée  que  les  enfants  font 
éclater  avec  bruit  en  la  lançant  contre 
une  pierre  plate.  V.  Tipo-tapo. 

FICHIMASSIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Ficha- 
massià* 
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nCHO,  s.  f.  Fiche,  marque  qu'o^ 
donne  au  jeu  ;  petite  penture  ;  arête  ; 
barbe  de  certaines  graminées;  fétu.— 
Ety.,  s.  verb.  de  ficM.. 

FICH0880U,  no,  d.-lim.,  adj,  et  s.  i^fit- 
sossoù).  V.  Fichassoun. 


FICHOU,  FIGHOUN,  cév..  prov.,  s.  m. 
Morceau  de  bois  fendu  qui  sert  à  fixer 
les  estampes  ou  d'autres  objets  à  une 
ficelle  tendue  le  long  d'un  mur  ;  il  est 
aussi  synonime  de  fouine.  V.  Fi- 
chouiro. 

FICHOUIHA,  V.  a.  Piquer,  percer  le 
poisson  avec  la  fouine.  —  Kty.,  fi- 
chouiro,  fouine. 

FICHOUiaSJA.  V.  a.  Piquer,  percer 
avec  la  fouine.  —-  Ety.,  fréq.  de  fi- 
chouirà. 

FICHOUIRO,  s  f  Fouine,  instrument 
composé  de  plusieurs  dents  de  fer  qui 
sert  à  percer  et  à  retenir  le  gros  pois- 
son. —  Syn.  féchouiro,  fichairoun,  fi- 
chèiroun^  fichoun,  fourchino,  foussino, 
founa.  ~  Ety.,  ficha,  faire  entrer  par 
la  pointe. 

FICHOUIRO,  cÉv.,  s.  f.  Outil  de  fer  plat 
avec  lequel  les  maçons  font  entrer  le 
mortier  délayé  dans  les  joints  des 
pierres  de  taille  ;  tout  ce  qui  sert  à 
fixer,  à  affermir.  —  Ety.  ,  ficha, 

FICHQURLA,  B  -lih.,  v.  a.  (fitsourlàj. 
Chercher  â  piquer  un  objet  avec  un 
instrument  pointu  ;  au  fig.  chercher  à 
pénétrer  un  secret  à  force  de  ques- 
tions. —  Syn.  fissùurlà.  —  Ety.,  fréq. 
de  ficha. 

FICHUT,  udo,  adj.  V.  Ficut. 

FICO-PERTOUT,  cast.,  s.  m.  Verrou. 
V,  Barroul. 

FICOnS,  0,  PROv.,  adj.  Oédaigneux, 
euse  ;  délicat  sur  le  choix  des  ali- 
ments ;  piqué  par  les  vers  en  parlant 
d'un  fruit. 

FICUSO,  PROV.,  s.  f.  Femme  qui  met 
les  dents  aux  cardes.  —  Ety.,  ficà, 
ficher. 

FICUT,  udo,  adj.  Fichu,  e  ;  un  ficut 
droite,  un  fichu  drôle  ;  un  /icut  temps^ 
un  fichu  ou  un  mauvais  temps  ;  ficudo 
bestio,  fichue  bête  ;  pour  les  autres  ac- 
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eepUonSf  on  dit  ficat  ;  aquei  home  es 
ficaty  cet  homme  est  perdu.  —  Syn. 
fichut, 

FI0AM8B,  BÉARN.,  s.  f.  Garantie^  cau- 
tion. V.  Fizaoso. 

FIOSL,  èlo,  adj.  FizBL,  fidèle.  —  Syn. 
fidéu,  fizel,^  Cat.,  fïdel;  bsp..  port., 
fiel  ;  iTAL.,  fidèle,  —  Ety.  lat.  ,  fi- 
delis» 

FIDEUTAT,  3.  f  FiDELiTAT,  fidélité  ; 
probité;  exactitude.—  Syv,  fizeltat, 
—  Gat.,  fidelUal;  bsp.,  fidelidad  ; 
PORT.,  fidelidade;  ital.,  fedeltà.  — 
Ety.   lat.,  fidelitatem, 

FIDÈLO,  cat.,  s.  f.  Traille,  corde  de 
bac.  —  Ety.  lat.,  fidicuia. 

FIDEHCB,  BÉARN.y  s.  f.  V.Fizanso. 

FQlàn, èio,  PROv.,  adj.  V.  Fidel. 

FQlàn,  s.  m.  Vermicelle.  —  Cat.,  fi- 
dèu  ;  ESP.,  fideos,  —  Ety,  lat.,  fidesy 
cordes  de  la  lyre,  auxquelles  ressem- 
ble le  vermicelle. 

FIDÈULIER,  s.  m.  Y. 

FIDinNIER,  S.  m.  Vermicellier,  celui 
qui  fabrique  ou  vend  du  vermicelle.— 
Ety.,  fïdèu 

PIÈ,  s.  m.  Figuier.  V.  Figuier. 

FIBBRABO,  FIBBRS,  FISBR0U8.   Y.  Fe- 

brado,  Febre,  Febrous. 

FIEFACH,  adj.  Fieffé  ;  un  voulur  fie- 
fachy  un  voleur  fieffé,  un  grand  vo- 
leur. Ge  mot  qui  signifiait  autrefois 
possesseur  d'un  fief,  ne  s'emploie  au- 
jourd'hui que  figurément,  et  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part  ;  un  voleur 
fieffé  est  celui  qui  a  en  fief  «u  en  par- 
tage l'habitude  du  vol. 

FliU,  FIÈIAGB,  FIÈIÂ8    FIÈIO,  cÉv.  V 

Fuelhà,  Fuelhage,  Fuelbas,  Fuel  ho. 

FlinADO,  cast.,  CÉV.,  s.  f.  Plant  de 
figuier.  -—  Ety.  ,  altér.  de  fiquièirado, 

FIÉIBAUIB,  s.  m.  Gelui  qui  tient  la 
foire,  qui  va  à  une  foire  ou  qui  en  re- 
vient ;  coureur  de  foires.  —  Syn.  fièi^ 
rejaire,  fièrejaire,  pour  cette  dernière 
acception   —  Ety.,  fiéiro. 

FIÈIRAL,  s.  m.  Ghamp  de  foire.  ~ 
Syn.  fierait  fièirauy  fier  au,  fioiraL  — 
Ety.,  fièiro, . 
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FdnAU,  cév.,  s.  m.  Y.  Fièiral. 

FIÈIHBJA,  v.  n.  Acheter  à  la  foire  ; 
fréquenter  les  foires.  —  Syn.  fierejà, 
—  Ety.,  fièiro» 

FIBIRBJAIEB,  S.  m.  Gourour  de  foires. 
Y.  Fièiraire. 


FIBIBO,  s.  f.  Fe!ra,  FiBYRA,  foiro, 
grand  marché  public  qui  se  tient  à 
des  époques  fixes  ;  croumpà  à  la  fieiroy 
acheter  un  objet  ou  des  objets  à  la 
foire,  ce  qui  se  dit  ordinairement  des 
joujoux  qu'on  achète  pour  les  enfants  ; 
per  un  escut  n'en  vèirez  la  fièiroy  vous 
en  serez  quitte  pour  un  écu,  —  Syn. 
fiero.  —  BâARN.,  hère;  cat., bsp.,  fiera; 
PORT.,  feira;  ital.,  fiera.  — Ety,  lat., 
feriâs,  jours  fériés,  parce  que  les  foires 
se  tenaient  autrefois  les  jours  de  fête. 


NI  per  FiÈiRo  ni  per  tnercat 
Confesses  pas  ta  panretat. 


Pbo. 


FIÈIRO,  s.  f.  Figuier.  Y.  Figuièiro  ; 
herbo  fièiro,  pariétaire.  Y.  Paretalho. 

FIBL,  s.  m.  Fi^l.  Y.  Fel\  cÉv.,  todl., 
fil,  V.Fial'y  CÉV.,  feuillet  d'un  livre, 
feuille  de  papier.  Y.  Fuelho. 

FIELA,  FIBLADURO,  FIBL4IRB,  FIBLAJB, 
FIBLANDIÉRO.  Y.  Fialà,  Fialaduro,  Fia- 
laire,  Fialaje.  ' 

FIBLAQNO,  PROV.,  s.  I.  Rangée  de  ceps 
de  vigne  ;  enfilade,  Syn.  fieragno, 
filagno  ;  Nerprun  alaterne',  Syn. 
falagno,  Y.  Alader. 

FIBLANORO.  b.-lim.,  s.  f.  Y.  Filan-» 
dros. 

FIBLARBLLO,  s.  f.  Fileuse.  Y.Fialaire. 

FIELA8,  PROV.,  s.  m.  Y.  Fialat. 

FIBLASSO,  s.  f.  Y.  Filasse. 

FIBLAT,  B.-LIM.,  s.  m.  Y.  Fialat. 

FIBLATFB,  prov.,  s.  m.  Gymnote  ai- 
guille, Gymnotus  acus,  poisson  de  la 
Méditerranée.  —  SYv.firafe. 

FIBLBA8TA,  agbn.,  v.  a.  Faufiler.  — 
Syn.  fialhastâ,  Y.  Faufila. 

FIBLÈIRIS,  PROV.,  s.  f.  Fileuse.  Y. 
Fiai  aire,  o. 

FIBLBJA,  pROv.,  V.  a.  et  n.  Filer.  — 
Ety.  ,  fréq    de  fielà. 
FIBLBT,  s.  m.  Filet,  frein  de  la  lan* 
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FIBRAGHOUN,  prov.,  s.  m.  Filandre. 
V.  Fialfro: 

FIERABNO,  PROV.,  9.  f.  V.  Fielagno. 

FISRAIRS,  FIBRAL,  FIERAU,  FISRBJA, 
FISRBJAIRB.  Y.  Fièiraire,  Fièlral. 
Fièirau,  Fiôirejà,  Fièirejaire. 

FIBRALAOO,  garc,  s.  f.  Niaiserie,  bê- 
tise. —  Et  Y.,  fierai, 

FIERAS,  3.  m.  V.  Fiaiat. 

FIERS,  e,  BÉARN.,  adj.  Fier,  ère.  V, 
Fier. 

FIERET,  s.  m.  V.  Fielet. 
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gue.  —  Syn.  fieret^  —  Ety.,  dim.  de 
fiel,  fil.  V.  Fialet. 

FIBLBTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Fioleto. 

FIELFRBJA,  FIBLFRO,  c6v.,  toul.  V. 
Pialfrejà,  Fialfro. 

FIELHA,  FIELHABB,  nSLIO,  Y.  Fuelhà, 
Fueihage,  Fuelho. 

FIELOCHO,  s.  f.  Y.  Filocho. 

FIELOMDROU,  ouso,  b.-lim.,  adj.  Y. 
Filandrous. 

FIBLOUO,  FIEL0U80,  prov..  s.  f.  Que- 
nouille. —  Syn.  firouo.  Y.  Fialouso. 

FIBL0U8BLL0,  prov.,  s.  f.  Fleuret,  fil 
fait  avec  la  soie  la  plus  grossière.  -— 
Syn.  fialousèio, 

FIEK,  PROV.,  s  m.  Y.  Fioun- 

FIBNSA,  PROV.,  V.  a.  Inquiéter,  cha- 
griner. 

FISNTA,  nSNTO.  Y.  Fontâ,  Fento. 

FIER,  iero,  adj.  Fier,  ère,  orgueil- 
leux, hautain  ;  es  fier  coumo  un  par- 
vengut^  il  est  fier  comme  un  parvenu  : 
grand,  gros,  fort,  rude,  excellent  ;  uno 
fiero  bestio,  en  parlant  d'un  animal, 
une  excellente  bête  ;  en  parlant  d'un 
individu,  une  grosse  bête;  un  fier 
home^  un  terrible  homme  ;  un  fier  em- 
piastre,  un  rude  soufflet  ;  dans  les 
dial.,  b.-lim.,  et  cast.,  fier  signifie 
brillant  de  santé  ;  soi  pas  fier,  je  me 
sens  malade.  —  Béarn.,  fierd,  e;  cév., 
fier,  fierto,  —  Esp.,  fiero  ;  port,,  fera  ; 
iTAL.,  fiera,  —  Ety.  lat.,  férus ^  fa- 
rouche. 

FIERA,  PROV.,  V.  a   Y«  Fialà. 


FIP 

FIERIiAHaous.  0.  gasc,  adj.  Filan- 
dreux, euse.  Y.  Filandrous. 

FIERKAMEN,  prov.,  s,  m.  V.  Firma- 
ment. 

FIERO  s.  f.  Foire.  Y.  Fiôiro. 

FIEROU,  CA8T.,  s.  f.  Fierté.  Y.  Fier- 
tat. 

FIEROUO,  prov.,  s.  f.  Petite  foire.  Il 
signifie  aussi  quenouille,  V.  Fialouso. 

FIER0U8,  0,  AGEN.,  adj.  Fier,  ère.  - 
Ety.,  fier, 

FIBRTAT,  s,  f.  Fertat,  fierté.  — 
Cast.,  fieroù,  -r  Ety.  l/lt..,  fer itatem, 

FIERUIRO,  PROV.,  s.  f  Chanvre  ou  lin 
prêts  à  êlre  filés.  —  Syn.  filèiro.  - 
Ety.,  fiera  pour  fielà,  filer. 

FIBU,  PROV.,  s.  m.  Fils.  Y.  Fil. 

FIÉU,  PROV.,  s.  m.  Fil;  fiéu  d'un 
coutéu^  fil,  tranchant  d'un  eputeau; 
fiéu  de  la  vigno,  vrille  ;  fiéu  das  fa- 
viàus,  filament  des  haricots  ;  fiéu  das 
majoufiés,  traînasse  des  fraisiers.  — 
Syn.  fiai,  —  Béarn.,  hiéu.  —  Ety. 
LAT.,  filum. 

FIBU0A8TA,  cÉv.,  v.  a.  îViufiler.  V. 
Faufila. 

FIEUL,  NiM.,  s.  m.  Feuille,  page  d'un 
livre.  Y.  Fulho. 

Per  me  refresca  din  ma  flamo 
Onrièi  dda  libre  de  toan  amo 
Voatni  legi  toati  li  fibul. 

A.  BiooT,  Li  Bourgadieiro. 


FIEULA,  V.  a  et  n.  Siffler  ;  boire  à 
long  traits.  Y.  Fiulà. 

FIBULBL.  s.  m.  Sifflet.  ~  Syn.  fiulel. 
—  Ety.,  fiéulà. 

FIÉULBT,  CÉV.,  s.  m.  Sifflet,  flageolet, 
pipeau.  ~  Syn.  fiulel,  Y.  Siblet 

FIEULETA,  V.  a.  Prendre  à  la  pipée  ; 
charmer,  attirer.  —  Syn.  fiuletâ,  — 
Ety.,  fréq.  de  fiéulà, 

FIÉULBTAIRB,  s.  m.  Siffleur,  jouer  de 
flageolet;  chasseur  à  la  pipée.  —  Ety., 
ftéuletâ, 

FIBUZA,  CAST.,  V.  a.  Déchirer  une 
étoffe  pour  en  prendre  une  partie.  — 
Syn.  fiuzà, 

FIFI,  s.  m.  Nom  commun  à  plusieurs 
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petits  oiseaux,  tels  que  le  Chantre, 
Motacilla  trochilus,  le  petit  Grimpe- 
reauje  Roitelet  et  les  diverses  espèces 
de  Pipi;  au  lig.  flfi,  se  dit  d'une  per- 
sonne faible  et  délicate;  c'est  aussi  un 
des  noms  de  la  menthe  pouliot,  appe- 
lée, en  provençal,  pulègi. 

FIftARà.  cÉv.,  s.  m.  Espèce  de  châ- 
taignier hâtif. 

PUARBOO,  CÉV  ,  s  r.  Figuerie,  lieu 
destiné  à  la  culture  des  figuiers  ;  lieu 
planté  de  figuiers  —  Syn.   figuèiredo, 

—  Port.,  fïgueiraL  —  Ety.,  figo, 

FIfiAHBTO,  CBV.,  s.  f.  GbAUigne  hAti- 
ve,  fruit  du  châtaignier  appelé  figaré. 

FI&A88IA.  PROVo  V.  n.  Voler  des  fi- 
gues ;  les  cueillir  pour  les  faire  sécher. 

—  Syn.  figuèirà, 

FIIIA88UIHB,  PROV.,  s.  m.  Voleur  de 
figues,  maraudeur     —  Ety.,  figassià. 

FIQNOULA,  V.  n.  Raffiner,  vouloir  se 
distinguer,  mettre  de  la  recherche 
dans  sa  toilette  ;  fignoler,  quoique 
très-usité,  ne  se  trouve  pas  dans  le 
dictionnaire  de  l'Académie  ;  fignoulà, 
signifie  aussi^  bruire  en  parlant  du 
vent.  — Ety.,  /ï,  fin,  dans  le  sens  de 
raffiné  ;  d'après  cette  étymologie,  on 
devrait  écrire,  finioulà, 

FlfiNOULABO,  s.  f.  V.  Fignoulanso. 

nfiNOULAIRB,  nCNOOLUR,  adj.  et  s. 
Petit-maHre,  prétentieux  dans  son 
langage,  dans  ses  manières,  dans  son 
ajustement.  —  Ety.,  fignoulâ, 

FIBN0ÏÏLAN80,  gast.,  s.  f.  Atféterie, 
prétentions.    —'  Syn.   fignoulado.   — 

FIfiNOULBJA,  V.  n.  l'réq.  de  fignoulà  ; 
M.  acception. 

FIOO,  s.  f.  FiGA,  figue,  fruit  du  fi- 
guier; figo  peMuro  coucourelle  blan- 
che, figue  angélique  ou  melette  ;  figo 
inarselhèsoy  petite  figue  blanche  dé 
Marseille  :  figo  de  bourrau^  grosse 
figue  noire,  et  généralement  toute  figue 
précoce  qu'on  mange  en  Juin  et  juillet, 
figue-fleur  ;  figo-gainado,  figue  «{ul  sè- 
che sur  l'arbre  avant  sa  maturité  ;  figo- 
de-crabufier^  figue  rose  intérieurement; 
figo  roso  fie  sanl-Jan.  figue  servantine  ; 
figo  lignano,   figue  attachée  au  bout 
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d'une  ligne,  qu'en  temps  de  carnaval, 
une  personne  travestie  cemuè  sans 
cesse  et  que  les  enfants  doivent  |»ren- 
dre  avec  les  dents  et  sans  le  secours 
des  mains;  faire  la  figo  à  quàuqu'un, 
faire  la  nique  à  une  personne,  se  mo- 
quer d'nlle  ;  de  figos  per  toun  nos,  ce 
n'est  pas  pour  toi  que  le  four  chauffe. 
On  (lit  per  ma  figo  !  pour  per  ma  fe,  par 
ma  foil  GASC  higo;  bêarn.,  higue,"^ 
G  AT.,  figa\  esp.,  liigo\  port.,  fica\ 
ITAL.,  fico,  —  Ety.  lat.,  fica,  fèm.  de 
ficus. 

noo-LAuuoou,  noo-LAuuouir,  s.  m. 

Loriot   V.  Auriol. 

FIBOUH,  PROv.,  S.  m.  Petite  figue  qui 
n'a  pas  encore  tourné.  —  Ety.,  dim. 
de  figo. 

FI&UÈI,  BORD.,  s.  m.  Figuier.  V«  Fi« 
guièiro 

FIQUtalA,  MONTp.,  8.  f.  V.  figuièiro. 

FIBUillA,  pROv.,  V.  a.  Gueillir  des 
figues.  --  Syn,  figassià,  —  Ety.,  /ï- 
guèi. 

FIBUinumO,  s.  f.  V.  Figaredo. 

FI&UÈIHOUlf,  PKOv.,  s.  m,  Gouet.  V. 
Figuiéiroù. 

f.  Petite  figue.  —  Dim«, 


FIQUBTO, 

de  figo. 

FIQUIÈIRO,  s.  f.  Figuieyra,  figuier 
commun,  arbre  de  la  fam.  desUrticés 
qu'on  croit  origfliaire  de  la  Mésopo- 
tamie. —  Syn.  fièiro,  figuèirà^  figuiè- 
rot  figuier,  figuèi  ;  fié,  fijier,  f.  a.; 
BtKRH.t  higuè  —  Gat.,  figiiera;  bsp., 
higuera-y  port.,  figueira  ;  ital., /Yco. 
Ety.,  figo. 

nauiBIRO-CABlAU,  s.  f.    V.    Gabrau. 

FIBUIBIEO-DB-BARBAIUO,  s.   f.  Figuier 

d'Inde,  cardasse,  raquette,  Cactus 
opuMtia.  —  Syn.  semèlo  del  papoy  figuier 
d'Espagno. 

FianiÈIRO  (herbo\  s  f.  Pariétaire. 
V.  Paretalho. 

naulilROU,  s.  m.  Arum,  gouet  ou 
pied-de-veau,  Arum  vulgare,  A.  ma" 
cuMtum,  plantes  de  la  lam.  des  Aroï- 
dées  à  baies  rouges;  même  nom,  le 
gouet  d'Italie,  Arum  italicum.  Noms 
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divare;  fHrewï,  fiètràu^  pguèiroun^ 
fùuguiroun,  fuguèiroun^  aurelhod'ase, 
caulet-de-serp,  herbo-de-luserp,  her^ 
b^^ti^ure  ;  improprement,  glaujol, 
qui  est  le  nom  du  glaïeul. 

FI1I0IB11,  s.  m.  V.  Figuièiro, 

PlIluniO,  8.  f.  V.  Figuièiro. 


FIL 

PItA,  ado,  LiM.,adj.  Affilé,  ée, délié. 
V.  Afilat. 


flftimRO-FBM,  8.  f.  Figuier  sauvage. 
¥.  Gabrau. 

FldmA,  V,  a.  FiGURAR,  figurer,  don- 
ner une  certaine  forme  ou  figure  ;  se 
figura,  y.  T.,  se  figurer,  s'imaginer. 
— .  Gat  ,  ESP.,  PORT. ,  figurar;  ital  ,  fi- 
gurare.  —  Et  y  lat.,  figurare 

FI1IUIA880, 8.  f.  Grosse  figure,  vilaine 
figure»  ~  Ety.,  augm.  de  figuro, 

nnURBTO,  s.  f.  Petite  figure.  -  Syn. 
fiffupounô.  —  Dim.  de  figuro. 

Flon&O,  s.  f.  Figura,  figure,  visage; 
ferme  extérieure  d'un  corps,  d'un  être. 
-^  Gat.,  bsp.,  port.,  iTAL.,  figura.  — 
Éty.  lat.,  figura, 

nOUROUNO,  s.  f.  V.  Figureto. 

FIIBTO,  PBIO,  PROv.,  s.  f.  V.  Filheto, 
PHlio. 

mOLO,  PROV.,  s.  f.  Ganal.  V.  Filholo. 

E  la  FiHOLO  alin  se  doaloairo  e  se  plan. 
F.  Gras,  Li  Carbournié. 

FIli  b6aan.,  s.  f.  Fin;  per  fii  que, 
afin  que;  /tï«  in$,  adf.  fin,  e.  V.  Fia. 

FIJIÈ,  FUO,  B.-LiM.,  V.  Fig^^^o, 
Pigo. 

FIIi,8.  m.  Fik,  fila,  enfant  mdle  consi- 
déré par  rapport  au  père  et  à  la  mère. 
■^  Byn.  fiéu  ;  b6arn.,  hill.  —  Gat., 
/Ill;tt»p.,  hijo;  ponr. ^  fltho;  ftal  , 
figÀÎQ*  —  ëty.  LATm  fiUui. 

Quand  Ion  paire  dono  al  rit 
Ris  loû  paire,  ris  Ion  fil  ; 
Quand  Ion  fil  dono  al  paire, 
FlQuro  Ion  fil,  plouro  Ion  paire. 

PUA.  ».  a.  FrLAR,  filer.  V.  fialâ;  v. 
n.,  filer,  décamper;  T*  âe  mar.,  fila 
âe  nouxesy  filer  des  norafs,  mesurer  la 
marche  d'un  navire  au  moyen  d'une 
eofd^  gtadnée  par  ded  nœuf^. 


FILAOO,  s.  f.  Snfiiade.  V.  Knfilado. 

FKASOU,  GÂv.,  s.  m.  Petit  godet, 
contenant  une  éponge  imbibée  d'eau 
où  la  fileuse  de  chanvre  ou  de  Un 
trempe  ses  doigts  pour  ménager  aa  sa- 
live. —  Ety.,  fila,  filer. 

FILADURO,    FaAQB,    FILARDlbEa.    V. 

Fialaduro,  Fialage,  Fialaire,  o. 

FILACUro,  PROV.,  s.  f.  Rangée  de  4»p8 
de  vigne.  V.  Fielagno. 

FU.AIBB.  nUIUS.  s.  m.  et  f.  Y«  Fia- 
Iaire>  o. 

FILANGOBH,  8.  m   Tas  de  ftigots. 

PILANDH08,  s.  f.  Filandres,  fils  delà 
Vierge  ;  fibres  coriaces  qu'on  trouve 
dans  les  chairs  des  animaux;  franges 
qui  se  forment  par  Tusure  au  bord  des 
tissus.  —  Syn.  fialfro,  fielandro.  — 
Esp.,  filandria  ;  port.,  filandras  ; 
iTAL.,  fUandra,  —  Ety.,  part,  prés.,  de 
fila. 

FILANSHOW,  0,  adj.Fliandrwncousd, 
filamenteux.  —  B.-um.,  fiehndroû*  — 
Ety.,  filandro. 

FILAS,  s.  m.  Y.  Fialat;  C'est  aussi  le 
nom  du  congre  commun,  Murmna  con- 
ger,  et  de  la  myre,  Mursna  mifrus.  — 
Syn.  filai,  congre  j  firado,  firas,  rayre. 

FILASSO,  s.  f.  Filasse;  T.  de  maf. 
Garrot,  gros  fil  d'un  vieux  câble  dont 
on  se  sert  pour  raccommoder  les  ma- 
nœuvres rompues.  —  Syn.  fialasso, 
fielasso  —  Gat.  .  filassa  ;  esp.,  hilaza ; 
ITAL..  filazza.  —  Ety.,* augm.  dépréc, 
de  fiU 

FILAT,  PROV., s.  m.  Filet,  V.  FiaUi\ 
congre,  poisson.  V.  Filas. 

FILATISR,  GÊv.,  s.  m.  Tisserand.  V. 
Teissèire. 

FILATO,  s  f .  Petite  poutre. 

FILiim,  PROV  ,  s.  f.  Fileuse.  V.  Fia- 
lai  re 

FILftiaO.  PROV.,  s.  f.  V.  Fieruiro  ei 
Fialaduro. 

FlLteo^  h^vtut  s.  f.  Fuseau.  V.  ¥m. 

FltBt,  s.  m.  V.  ïîlalât.' 
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FILHADO,  cÉv.,  s.  f.    Bru,  bette-fille. 

—  Syn.  noro.  —  Ety.,/?i!^. 

FILlAir,  s.  m.  Les  fill«à,  en  géûérai  ; 
gnknde  et  gtosftè  fille.  -^  Gév.,  /ïan, 
f.  a.  —  Ety.,  filho. 

«•  flLHAirJiajtK,  cÀèT.,  s.  to.  ^iHé  de 
mauvaise  vie;  mauvaise  fille.  —  Ety., 
filhan. 

FaSAmiUK,  AGAf.,  S;  ni.  Lèsftft^. 
en  général  ;   grande  réunion  de  filles. 

—  Ety.,  filhan. 

lOMàE»^^  GkSG  ,  8.  *.  Goure^iT  de 
fiUea.  «-  ETT.y  ftlhasêo. 

fïLEAÈSÙ,  S.  f .  tri^andè  et  grosse  fille  ; 
il  signifia  Biam  mauvaise  filte.  —  8yn. 
fUhatas.  —  Ety.,  »iigm.,  de /i/Ao. 

FniASTBB,  astrô,  s.  in.  et  f.  Filhas- 
TBBi  gendre^  beau^fik  ;  bro,  belle^Ue  ; 
fillâlre,  fils  ou  fille  d'un  autre  Uti  — 
Syn.  filhat.  —  Gat.,  filiastre;  esp.,  hi- 
jastro;  iTAL  ;  figliastro.   —   Ety.  lat., 

FILEAT,s.  m.  V.  Filhààtre. 

FIIiHATAS,  PRov.,  s.  m  Grosse  et 
làSd*  fille.  —  SVtî.  filhasÉO.  —  Ety., 
àugm.,*cle  filho. 

(iLI^Otril,  PHOv.,  s.  m.  Vrille  de 
la  vigne.  —  Syn.  /î//io/o,  furèiroun. 

FILhMV,  s.  là.  FiLHBT,  cherfiis,  cher 
enfant.  —  SYv.filhoù,fiUioun.  —  Gat.» 
fiUeè;  itit.',  figHoletto,  —  Ety.,  dira, 
de  fil. 

FIUBttl,  a.  f.  FîUette.^  petite,  jeune 
fiUe.  —  Syn.  fllkouno,  jîthoto.  —  Gév.» 
^d,  f.  a.  -^  Ety.,  diiû.  de  j^lfiD. 


Bonnjoar  Inuetos, 

Adieu  FILHBTOâ. 


Pbo. 


Fan,  DAâpH.,  g.  f»  y, 

FILIO,  8.  f.  FiLHA,  filie,  enfant  un 
sexe  féminin,  par  rapponàson  pète  et 
à  sa  mère,  personne  du  même  sexe 
non  mariée  ;  domestique  ;  il  se  prend 
aussi  en  mauvaise  part  ;  cÉv.,yîo,  f.  a. 
—  Gat.,  /Hlû  ;  BBP.,  hya;  <»ort.,  fnhu  ; 
MPAL.,  figlia.  —  Ety.  lat.,  fïUa. 

De  bonn  plan  planto  ta  vigno, 
D«  boano  rasso  pren  là  lilho. 

Filho  poalido  porto  la  bèrqnièiro  sal  froant. 

PRO. 


Filho  pan  vlsto 
Filho  vequiako. 

Filho  trootièiro  e  feaeitilèifto 
Raroment  boano  mainagëlro. 


Fittio  qu'affrado 
Mitât  maridado; 


Filho  qme  fadi^o^ 
iiirgo  que  tragtejo, 
"P'el  galant,  pel  cat 
Farèn  lèa  an  plat. 


Pro. 


Pi«). 


fltlOL,  tuMOlù,  s.  m.  et  f.  FcLHOL, 
FiLHOLA,  tilleul,  filleule.  Àlb.,  repas 
8  Toccasion  d'un  baptême  qu'on  ap  • 
pelle  aussi  fUkoalage,  —  Syn.  fUkàu, 
\W\ouer\  BBABN.,  fiihoù,  filhoïe,  — 
Gat.,  filtol,  fillola  ;  ital.,  figlioccio,  — 
Ety.  lat.,  fiUolus,  filioïa, 

WUJÊOIM,  ».  f.  Bsngée  de  oeps  de  vl^- 
gne  ;  V.  Lago\  vrille  de  la  vigne,  V. 
ftlhèirouTi',  ctr.,  œilltetôn  ou  rejeton 
enraciné  d'nnô  plante,  o^lldton  d'ani- 
ehaut;  caïfiu  de  tulipe^  etc.;  toùl., 
sorte  de  cierge  ;  D.-LrM;>  champignon 
dee  prés. 

FttWtO,  s.  f.  V.  Pilhetb. 

FILHO^,  FILHOUir,  FiLHOmro,  9.  m.  et 

f  V.  Filhet,  Filheto. 

nLHOQ,  8.  m.  (filhôu).  V»  Fllhol. 
FILHOVIRf  PMw*^  à,  Hi.  Yî  Filhol. 

FILHOO^HO,  PROV.,  5.  h  Petit  canal 
d'àrfbsage. 

FILHOULAfiB,  FILIOULA«,  alb^  ,  prot., 
Sv  m.  Repas  donné  par  le  parrain  à 
roocasiûQ  d'un  baptême.  --  Gaso  ^  hi- 
Ihoulatge,  ^  Syn«  fUhoL 

FtLft,  s.  f.  Fila,  filé,  âtiite,  rangée  dé 
chose»  ou  de  personnes  ;  de  fito,  toc. 
adv.  desiuite>  saiis  ihterruption.  -^M. 
sign.  tiéro.  —  Càt.,é^p.,  poAt.,  rtAL., 
/i7o.  —  Ety..  fH. 

FnàCHO,  s.  f.  Bnioche,  tissu  de  filet, 
fÈtit  de  cordé,  die  fil  ou*  de  soiis  ;  vrille 
des  plàhtes  sarménteuses  (filhôirouù, 
filholo).  —  SvNi  fielockos  filoohe.  — 
Btî  ,  fiU 

FdkOUO,  FUiraSO,  d.  f.  V.  FUtoùëd  ; 
PBt$v,imas^ette  d'bctuà  réullleé  ôtroit^ë; 
et  à  larges  feuilles.  V.  Sagno  ;  filouso 
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pichoto,  massette  d'eau  naine.  V.  Sa- 
gneto 

FILOUIB,  BéARN.,  8.  f.   V.    Fialouso. 


FliN 


^  FILURO,  PRov.,  s.  f.  Feuillure  de  porte 
ou  de  fenêtre. 


I,  PROv..  s.  m.  Taled,  voile  que 
les  Juifô  mettent  sur  leur  tôte  dans  les 
synagogues. 

FIMPLE-DB-CA?  (A),  ariég.,  loc.  adv. 
A  tue-tète;  cridà  à  fimple-de-cap, 
crier  à  tue -tôte. 

PIH,  s.  f.  Fin,  fin,  terme,  extrémité, 
but  ;  point  décisif  et  principal  ;  fin  de 
toutes  choses,  mort  ;  n'avèire  ni  pauzo 
ni  fin,  n'avoir  ni  pause  ni  fin  ;  tira  lou 
fin  del  fin,  raffiner,  tirer  d'une  chose 
tout  ce  qu'on  peut  en  tirer;  à  la  fin, 
loc.  adv.  à  la  fin  ;  à  la  fin  finaloy  au 
bout  du  compte,  fin  de  tout^  signifie 
aussi  au  bout  du  compte  ;  c'est  aussi 
une  préposition  qui  signifie  jusque, 
fin  qu'aro,  jusqu'à  présent,  fin  que 
d'un,  fin  que  d'uno,  jusqu'au  dernier, 
jusqu'à  la  dernière  ;  fin  qu'ai  mes 
çue  ven,  jusqu'au  mois  prochain;  on 
met  fins  devant  les  voyelles,  ai  tout 
pagat  fins  un  liard^  j'ai  tout  payé 
jusqu'à  un  liard.  —  Biterr.,  cév.,  fi, 
—  Gat.,  fi;  ESP.,  /m;  port.,  /im  ; 
XTAL.,  fine,  —  Et  Y.  lat.,  finem, 

Flir,  0,  adj.  Fi,  FiK,  fin,  fine,  délié, 
sans  mélange,  doux  au  toucher;  rusé, 
adroit,  astucieux  ;  il  s'emploie  adver- 


PORT.,  final  ;  ital.  ,  /'mafe.—  Ety.  lat., 
finalis, 

FINALOIBHT,  adv.  Finalmbnt,  finale- 
ment, à  la  fin.  —  Gat..  finiUineni  ; 
K8P.,  PORT.,  iTAL.,  finolmente,  —  Ety,, 
finalo  et  le  suffixe  inent.  . 

FIHAID,  0,  adj.  et  s.  Finasseur,  eu- 
se.  V. 

rariS,  asso,  adj.  Finasseur,  euse, 
finaud;  rusé.  —  Syn.  finassé,  finau- 
del,  finockoy  finot,  finetus.  —  Ety., 
augm.  de  fin. 

FIHASSA,  v.n.  Finasser,  user  de  mau- 
vaises finesses,  faire  le  fin.  >-  Sym. /t- 
nassejà,  —  Ety.,  fitias,  très-fin. 

FINASSARlà,  s.  f.  Finasserie,  petite 
ou  mauvaise  finesse.  —  SYN./traoucAa- 
riè.  —  Ety.,  finassa, 

FIHASSi,  èro,  BéARN.,  adj.  V.  Finas. 

PINA88BJA,  v.  n.  V.  Finassa,  dont  il 
est  le  fréq. 

PINAU,  BÉARN.,  adj.  des  deux  genres, 
final,  e  ;  temps  fmau,  temps  final  ;  fli 
finau,  fin  finale.  V.  Final. 

FINAUDBL,  CARc,  adj.  et  s.  Élégant, 
homme  du  monde;  finaud,  rusé;  en 
parlant  d'une  chose,  exquise,  délicate. 
—  Syn.  finas,  —  Ety.,  fin, 

nNAUDËLO,  s.  f.  Espèce  de  petite 
châtaigne. 

FINB880,  s,  f.  FiNEZA,  finesse,  qualité 


bialement,  pezà  fin,  faire  tout  juste  le  de  ce  qui  est  fin;  ruse,  artifice.—  Cat., 
poids  de  ce  que  l'on  vend,  et  sans  que  ' /m«5a  j  esp.,  port.,  fineza\  ital., 
la  balance  trébuche  ;  accolé  à  quelques    finezza,  —  Ety.,  fi,  fin,  rusé. 


mots,  fin,  signifie  profond,  extrême  ; 
al  fin-founs  de  la  rivieiro^  à  l'endroit 
le  plus  profond  de  la  rivière  ;  à  la  fino 
cimode  la  mountagno,  à  la  cime  ex- 
trême, à  la  plus  hante  cime  de  la  mon- 
tagne. —  BÉARN.,  fiit  fine;  biterr., 
cÉv.,/i'.  —  Gat.,  /*;  esp.,  port.,  ital., 
fino,  —  Ety.  lat.,  finitus. 

Fin  contro  fin  val  pas  res  per  doablnro. 

Pbo. 

FINA,  LiM.,  V.  a.    Affiner;   attraper, 
tromper.  —  Syn.  ofinà.  V,  Afinâ. 

FINAL,  0,  adj.   Final,  final,  e  ;  s.  f., 
la  dernière  syllabe  d'un  mot,    la  der- 


'      FINB8T0.  FINESTRO,  FINESTHOQ,  gasg., 
TouL.,  S.  V.  Fenestro,  etc. 

FINBSTRAOB,  carg  ,  s.  m.  V.  Fenes- 
trage. 

FINST,  eto,  FIMBTU8,  adj.  et  s.  Fi- 
naud. —  Ety.,  fin. 

FINFARLUCIO,  S.  f.  V.  Fanfinrlucho. 

FINFAHHO,  PROV.,  S.  f.  Mésange.  V. 
Sarralher. 

FINFO,  PROV.,  s.  f.  Triomphe,  bon- 
heur, liesse  ;  estre  en  finfOy  ou  de 
finfo,  être  triomphant,  faire  parade 
de  son  bonheur. 


nière  partie  d'un  son  ;  en  fin  finalo, 

finalement.  —  Syn, /î:nau.— Gat.,  esp.,  j     nM-FO0H8,  s.  m.  V.  Fin,  o. 
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FIHI,  V.  a.  Fbnir,  finir,  terminer  ;  v. 
n.,  prendre  fin  ;  ne  cal  fini,  il  faut  en 
finir;  ven  de  fini,  il  vient  de  mourir  ; 
finit,  idoy  part,  fini,  e,  terminé  ;  es 
un  couqui  fmity  c'est  un  coquin  fieffé  ; 
acb  '5  finitt  c'en  est  fait,  plus  d'es- 
poir. —  Gat.,  finir;  esp.,  fenecer  \ 
iTAL.,  finire,  —  Ety,  lat.  finire 

FINICIÉU,  FOnciOUN,  s.  f.  Fin,  aehè- 
vement;  ne  cal  vèire  la  finicioun,  il 
faut  en  voir  la  fin.  — Syn.  finido^fini- 
ment,  finisanzo.  —  Ety.,  fini, 

FINIfiO,  s.  f.  Fin  ;  mort  ;  sounà  la  fi- 
nido,  sonner  le  glas.  —  Ety.,  s.  part, 
f.,  de  fini. 


FIP 


FDnHBNr,       s.       m.       FlNIMBiNT,     fin: 

achèvement.  V.  Finiciéu. 

Fin-MO0H,  cÉv.,  s.  m.  Fin  du  monde. 

—  Lat.,  finis  mundi. 

FUnSANZO,  s.  f.  Fin.  V.  Fin. 

FIKOCHO,  adj.  et  s.  Finaud,  madré. 
V.  Finaa. 

FDfOMBNT,  adv.  Finambn,  finement, 
délicatement;  avec  ruse.—  Esp.,  port., 
ITAL.,  finamente,  —  Ety.,  fino  et  le 
suffixe  inent» 

FINOT,  adj.  et  s.    Finaud.  V.  Finas. 

FINOnCHARIB,  S.  f.  Y.  Finassariè. 

FIHOnGHOUS,  0,  PROv.,  adj.  Mince,  lé- 
ger, en  parlant  d'un  tissu.  —  Ety.,  fin. 

FINTA,  v.  a.  Épier,  chercher  à  voir; 
flairer;  tâter,  essayer  ;  user  de  ruse 
pour  attraper  quelqu'un.  —  Syn.  afin- 
té,  einsâ,  sinsâ^  f.  a. 

FINTAIRB,  0,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  guette,  qui  épie,  qui  écoute  aux 
portes,  qui  flaire,  qui  agit  avec  ruse. 

—  ETY.,/*nkï. 

FINTO,  s.  f.  Feinte,  ruse,  dissimula- 
tion. —  Ital.,  finta. 

FINTOUNSJA,  v.  n.  Épier  ;  cast.,  fis- 
sounejà,  fistounejâ,  —  Ety.,  fréq.  de 
fintà, 

FIO,  cÉv.,  s.  m.  V.  Fioc. 
FM,  CÉV.,  8.  f.  V.  Filho. 

FIOC.  s.  m.  Foc,  feu  ;  au  fig.  ardeur, 
violence,  véhémence  ;  fioc  foulet,  feu 
follet;  fioc-grés,  feu  grégeois  ;  fioc  de 
;oio,  feu  de  joie;  fioc  desani-Jan^  feu 


de  la  St-Jean,  qu'on  allume  la  veille 
de  cette  fête  en  signe  de  réjouissance, 
V.  Janado  ;  fioc  desparaulat^  feu  de 
reculée;  b.-lim  ,  fé,  t.  a.;  montalb., 
fec,  f.  a.;  G  ASC,  fet,  fuc^  f.  a.  ;  cév.,  /to, 
f.  a.  ;  dans  plusieurs  dial.,  foc,  fouec, 
fuec;  BÊARN.,  Iioev,  kouec.  —  Gat,, 
foc;  ESP.,  fuego  ;  port.,  fogo,'  ital., 
fuoco.  —  Ety.  lat..  focus. 

FIOC  (herbo  delj,  s.  f.  Ellébore  noir, 
ellébore  fétide   V.  Varaire. 

FIOCADO,  s.  f.  Feu  de  peu  de  durée  ; 
au  fig.  vivacité,  mouvement  passager 
de  colère.  —  Syn.  fiucado*  —  Ety., 
fioc 

FI0CA8.  s.  m.  Grand  feu.  —  Syn. 
fiucas —  Ety.,  augm.  de  fioc. 

FIOIO,  CBv.,  s.  f.  V.  Fuelho. 

FIOIRAL.  QOBRC,  s.  m.  V.  Fièiral. 

FIOL,  s.  m.  Fouillée  ;  branches  cou- 
pées avec  leurs  feuilles  vertes  qu'on 
fait  manger,  en  hiver,  aux  botes  à 
laine.  —  Ety.  lat  ,  folium, 

FIOL,  QUERC.,s.  m.  Fil.  V.  Fiai. 

FIOLA,  V.  n.  V.  Fiuld. 

nOLETO,  s.  f.  Petite  fiole.  —  Syn. 
fieleto.  —  Ety.,  dim    defiolo, 

'FIOLHA,  8.  f.  Feuille;    fiolheta,  pe- 
tite feuille.  V.  Fuelho. 

FIOLHUN,  s.  m.  Feuillaison.  —  Ety., 
flolho, 

FIOLO,  s.  f.  FiOLA,  fiole,  petit  flacon 
de  verre;  petite  bouteille.—  Etv.  lat., 
phiala  de  ^i«X4>,  flacon. 

FIOULA,  B.-LlM.,  V.  n.,  siffler  ;  boire 
avec  excès;  il  signifie  aussi  filer,  dis- 
paraître, s'enfuir.  C'est,  pour  ces  der- 
nières acceptions,  une  altération  de 
fila.  V.  Fiulâ. 

FIOUCADO,  FIOOCAS,  s.  V.  FioCado, 
Fiocas. 

FI01IN,s  m.  FiON,  adresse,  habileté, 
bonne  tournure,  bonne  façon. 

PIPLA,  V.  a.  et  n.  Siffler.  V.  Siblâ. 

PIPLA,  CA8T.,  V.  a.  V.  Fiblâ. 

FIPLBNT,  0,  ROUBRG.,  adj.  Flexible; 
gaulo  fiplento^  gaule  flexible.  —  Ety., 
fiplày  fléchir,  plier. 
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nonUA,  V.  a.  Qtdndre.  —  Syk.  £fe- 

nailITO  (Par  ma),  cahc.  iiuei^^.  Par 
n»  fioil  PROv.,p«r  ma  fisto  ! 

nauno,  s.  f.  VéUlle.  chose  de  peu 
de  valeur;  niaiserie,  mauvais^  plai- 
santerie. —  Syn.  fichezo.  —  Ety.,  ficày 
se  ficà,  se  ficher,  se  moquer. 

FIIAOO,  PUAS.  s.  Myre,  poisson^ 
V.  Filas. 


râAFI,  s.  m.  Gymnote  aiguille.  V. 
Fielatfç. 

FIEM,  R.-WM..  s.  f.  Perche  ;  au  fig. 
personne  grande  et  fluette;  firgo-brui, 
brouillon,  querelleur. 

nMoa,  FiAftomu,  b.-wm.  v.  poup- 

goun,  Fourgoimà. 

nUfiLOU,  papy.,  s.  m.  Non  compMin 
à  la  lavande  vraie  et  à  la  lavande  spic, 
plantes  de  la  fam.  des  Labiées. 

^nRKAlBHT,  s.  m.  FiRMAMBNT,  firma- 
m,ent  ;  prov.,  fiermainen^  fa.—  Cat., 
finnament  ;  bsp.,  port.,  iTAL.,/ïrma- 
inento,  —  likT,^firmamentum, 

FIRW,  FUUns,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Four- 
migo. 

FIBIUA,  B,-UM.,  V,  a.  (firmidaâ). 
Fourmiller  ;  éprouver  un  picotement  à 
la  peau.  —  Ety,  firmï,  V.  Fourmi^.    . 

FIBIIJIBR,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Fourmi* 
gmer, 

FIRnJOnVT,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Four- 
miguejanient. 

FnoULBT,  B.-L1M,,  s,  m.  Fureteur, 
nHOULBTBJA,  B.-ri,iji,,  v.  n.  Fureter, 

toucher   à   tout,  chercher  pa,rtout.  t- 

Ety.,  firoufet, 

mous,  gAv.,8.  m.  p.  (ûrôua).  Amyg- 
dales, glandeç  qui  s'enflent  aux  cètis 
intérieurs  de  la  gorge. 

n^,  y,  et  ses  dérivés.  V.  Fizà. 

PI8CBLL0,  s.  f.  Éclisse.  V.  Faissôlo. 

TlftfES^Q,  rm.  «,  f.  X.  Fizfl-psp,  Fi«^ 

FI88A,  V.  a.  EissÀR,  piqmP'en  par- 
lant 4,CliQfi^ta^nai.iii^(^t^  ;  percer  \^-^ 
rement  ;  par  e;;t.,  sangler,  donne;-  ^a 
bon  coup  de  fouet  ;  blesser  ;  se  fisse, 
V.  r.,  w^BiquQî;.;  au  ûg»  a-en/vrer  ;  fis- 


FIS 

peu  pris  de  vin.  —  Brr.  lat.  ,  fissum, 
de  findsre^  fendra. 

mSADO,  8.  f.  Piqûre,  petite  blessure 
qui  en  résulte;  fissfiào  étabelho^de 
nièiro,  piqûre  d*abeille,  de  puoe  ;  élan- 
cement causé  par  un  abcès.  —  S,y». 
fissaduro,  fmal^  flssan*  —  Ety.,^.- 
part  f.  de  fissà, 

FUSADUBO,  GÉv.,  TQDï,. ,  s.  f.  V.  Fia- 
sado. 

FI88AL,  s.  m.  Piquant;  aiguillon,  -rr 
8yn.  fissan.  V.  aussi,  Fissado. 

FISSALHOU,  CAST.^GAaQ.,  S.  m.  Guêpe 
frelon,  Vespa  crabro.  —  Ety.,  fissa,k 
aiguillon. 

PI88AH,  s.  m,  V.  Fissal. 

FI88AR,  FISSAftB»  cby.,  s.  m.  Scieur 
de  long  ;  au  fig,  çros  m.an^eur  :  manjo 
coumo  un  fissar,  il  mange  comme  un 
ogre  ;  dauph.,  enfant  malpropre.  — 
Ety.  lat.,  fissum,  supin  de  fêndeee^ 
fendre. 

FI880,  cÂv.,  s.  f.  Pierre  noirt«  ordi- 
naireoient  f^^iUetée,  sur  lagueile  op 
trouve  des  empreinte^  de  plantes  v 
schiste . 

FIS80,  b.-lim.,  s.  f.  V. 

FUSOU,  FISSMil,  s.  m.  Fisso,  aiguil- 
lon, pointe  ;  épine  ;  au  fl^  iïU|iiivai#a 
langue.  M.  sign.  pounchoù\  gasg., 
hissoun^ 

Lon  que  vol  maojA  de  mel  dén  pas  avë  pùa  des 
fiasoiis. 

Pbo. 

nSSOUlTA,  GA3T.,  V.  a.  Tarauder  une 
vrille  pour  qu'elle  puisse  entrer  dans 
le  bois,  -r  Ety.,  fissoun, 

FI6S0UNAT,  ado,  adj.  Armé,  ée  d'ai- 
guillons; acéré,  pointu.  —  Ety.,  fi^- 
soun, 

FISSmniBJA,  CAST.,  V.  a.  Lorgner,  re- 
garder du  coin  de  l'œil  ;  jeter  un  re- 
gard perçant.  —  Syn*  fistounejà,  f;  a. 
BiTBRii.,  fintoun^â.  -^  Bty.,  fissoun, 
aiguillon. 

FI8S0IJUA,    B.-LIM.,    V.    a.     V:    Fi- 
chourlà. 

nSTi  PROV.,  S.  m.  Fi^t  ou  hochequeue 
marseillais,  Moiaçilia  massiliensis^  oi- 


sat,,afi0,  part»,  piquée,  é^;   au  iig.  \m  1  seau  de  lara>m..dessubulirostres;  mè» 
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me  nom,  le  flst  de  Provence  de  Buf-  |  fiéulà  ^ifkUà.qnï  argnifiantcu  propre 

fon,  Anthus  rufus,   de  la  môme  fa-     siffler,  expriment  aussi  l'aeticnO»  hoir». 


mille. 

FUTO,  s.  f.  Foi  ;  il  ne  s'emploie  que 
sous  la  forme  d'interjection:  ma  fisto  ! 
per  ma  fisio  !  ma  foi  T  par  ma  h)i  !  — 
S¥N.  pet'  ma  fe,  per  ma  fiqueto  ! 

PI8T0-OAY0UBT0,PROv.,  s.  f.  Pipi  de 
Richard.  Anihus  Rieharéi,  oiseaa  de  la 
fun.  des  sutnili  rostre  s. 

FBTOir,  ouno,  cÉy.,  s.  m.  et  f.  Fri- 
pon, friponne  ;  enfant  gâté,  rappor- 
teur ;  dans  la  comédie  de  Scata- 
bronda,  on  donne  à  ce  mot  la  signifi- 
cation de  cocu  : 

Ela  se  moca  d'el,  Ion  bonldritf  fa  vistou, 
Se,  nonn  s'en  tracfaa  lèn,  n'a  dejii  Ion  renotf . 

Fabrb,  de  Tiiémines. 

FI&TOUHSJA,  GÉv.,  V.  a.  Épier,  guet- 
ter. V.  Fissouneja. 

FUTIA,  cÉv..  V.  a.  Filtrer,  faire  pas- 
ser par  le  filtre. 

FISTRB,  interj.  Peste  t  Diantre  I 

FITO,  GASTo  s.  f.  Pipi  ftirlouse,  An- 
thut  pratensis,  que  Buffon  appelle  Ci^ 
jêiier,  —  GÉv.,cic«  ;  mtbhr.,  pipi. 

FTTOS.  CARC.  S.  f.  p.  Onglée  ;  avé  las 
fistos,  avoir  l'onglée  ;  biterr.,  guèl, 

FITOU,  GAST.,  s.  m..  Pipi  des  buis- 
sons; BiTBRR.,  grasset,  graissilhoùy 
tourdret . 

Fms,  CÉV.,  V.  Manda  fa  fitre,  en- 
voyer promener  ;  on  dit  aussi  manda 
fa  sucre  ;  ce  sont  des  pailliatifs  d'ex- 
pressiona  malhonnêtes  qal  ont  un  sens 
analogue. 

Un  home  qne  mandoun  fa  fitrr, 
QnanJ  on  sonfris  es  nn  belitre. 

Fayrb,  Siég.  de  Cadar. 

F».  nUGADG,  FinOâS.  Y.  Hftl,  Fio- 
cadO)  Fiocas. 

FIULA,  cfev.,  TOUL.  V.  a.  Siffler;  boire 
avec  excès.  —  Syn.  fiéulà,  fiolâ.  Bé- 
ronie,  dans  s»n  dictionnaire  b. -limou- 
sin, écrit /ïoM/a,  qu'il  dérive  de  fiolo^ 
fîele,  comme  on  dérive  flasguefé  de 
flasque,  bouteille  ;  pintà  de  pinto, 
piblo,  ce  qui  se  traduit  pair  boire  de 
pleines  fioles,  de  pleines  bouteilles,  de 
pleines  pintejs  de  vin.  Mais,  les  miits 


avec  excès  ;  Gksc.hioulà,  hiulà. 

FIULBT,  cév.,  s  m.  Égout,  doftque. 
—  Syn.  douai,  touat» 

FIULBTA,  cév.,  v.  a.  Prendre  à  !a  pi- 
pée. V.  Fiénfetô. 

FIUFBLAN,  PROV.,  s,  m.  Espèce  de 
crabe  ;  fiupelan  patut,  crabe  à  larges 
pattes. 

FIUZA,  cAST.,v.  a.  V.  Fiéuzâ. 

FIXA,  V.  a.  FiAR,  FizAR,  fier,  coitfier  ; 
se  fizà^  V.  r.,  se  fier,  donner >  accerdër 
sa  confiance  ;  d*uno  cau«a  me  fizi,  une 
cbpsâ  me  console  ;  fizckt,  ««^^  {M^* 
fié,  é&y  confiié,  soumis  â  U  foi  de«...;  à 
la.  fiioA,  loç.  adv,,  en  confiance,  en 
toute  sûreté  ;  bkarn.,  hidà  ;  gasg.» 
hisà.  —  Gat..  ESP.,  PORT.,  fiar\  ital.» 
fidare,  affidare.  —  Ety.  bas-lat,,  fi* 
dare. 

He  fizee  paA  2t  la«  aifli»»  mortos 
Sou  las  fins  fortos. 

PROk 

FRABLB4  0,  adj.  A  qui  l'on  peut  se 
fier,  personne  sûre,  personne  dîgne  de 
confiance.  —  ETy.<,fizà, 

FUINSO,  s.     f.  FlANSA,    PIZTANSA,  COH- 

fiance,  foi,  sûreté  ;  caution,  garantie  j 
vous  ou  dont  à  ftzanso,JG  vous  le  d'onne 
en  ami,  je  vous  le  garantis  ;  de  grano 
de  magnan  à  fizansoy  de  la  graine  de 
vers  à  soie  sur  laquelle  on  peut  comp- 
ter. —  Syn.  fianso,  fizenso;  bbarn., 
fidanse,  fidence;  toul.,  fizo.  —  E-^y., 
fizâ, 

FÏ2ANS0US,  Q,  adj.  Gonflant,  e.  — 
Kty.,  fizâ. 

FI8BL,  èlo,  a'<IJ.  V.  Fidel. 
nXBLTAT,  s.  f.  Fidélité.    V.   Fideli- 
tat. 
FOENSa,  AGBN.,  S.  f.  V.  Fizanso. 

1110,  TOOB.,  s.  f.  Gonflanee,  espA* 
rancB  ;  aoé  fizoy  avoir  confiance  ;  fm 
fizo,  espéror  ;  pendre  la  fizos  perdre, 
l'espoir.  —  Syn.  fizanso  ;  béarn.,  kidè^. 
GASc..,  hiso,  —  Ety.,  s.  verb.  de  fizà. 

FLA,  PROV.,  s.  m.  Grosse'  conte  d* 
spacte  servanjt  à  élever  d«^  Çwdea^, 
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à  monter  la  paille  oti  le  fourrage  dans 
un  grenier  à  foin    M.  sign.  tralhau. 

FIÀ,  aco,  cév.,  adj.  V   Flac. 

FLABVTA,  V.  n.  Fladtar,  jouer  de  la 
flûte  ou  de  tout  autre  instrument  de 
musique  semblable.   —  Syu.  flaguta. 

flaiitâ,  flayutà,  flèitâ,  fluxtà,  flutà.  —  i  clou" qui  passe  au  milieu. 
Port.,  /rauiar.  —  Et  y.  lat.,  flatuare, 
dérivé  de  flatus,  souffler. 
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cereux,  euse,  enjôleur.  —  Ety.,  flac, 
mou,  souple. 

FLACn,  TOOL.,  V.  n.  Fléchir;  V,  Flé- 
chi] PROv.,  flétrir.  V.  Flastri. 

FLACII880,  AGEN.,  s.  f.  T.  de  serrnr. 
Couplets,  petites  fiches  réunies  par  un 


FLABUTAIHB,  s.  m.  Joueur  de  flûte  ou 
de  tout  autre  instrument  du  même 
genre.  —  Syn.  flaiXtairey  flagutaire^ 
flayutaire,  flèitaire,  fluitaire,  flutaire, 

—  Gat.,  port.,  frautisia  ;  bsp.,  ital., 
flautUta.  —  ETf,,flabutà. 

FLÂDUTBT,  8.  m.  Flautbl,  petite 
flûte,  petit  flageolet  ;  galoubet  ;  ftahu- 
têts,  s.  m.  p. ,  pipeaux  de  la  cornemuse. 

—  Syn.  flagutel,  flahuiely  flaûteU 
flaûtoty  flaveto,  flayuiety  flèitel,  fluitel, 
flutel.  —  Kty,,  dim.  de  flabuto, 

FLABUTQ,  s.  f.  Fladta,  flûte,  instru- 
ment de  musique  à  vent  ;  au  fig. 
flabutos,  jambes  grêles.  —  Syn.  fla- 
guto,  flahuto,  fïaut,  flaûto,  flayuio, 
flèito,  flèuto,  fluito,  fluto.  —  Cat., 
BSP.,  PORT,,  flauia;  ital.,  flauto. — 
Ety.,  S.  verb.  de  flabutà- 

FLAG,  0,  adj.  Flac,  flasque,  mou,  lâ- 
che, faible,  indolent,  langoureux,  sans 
vigueur;  cars  flacos^  chairs  flasques 
et  molles  ;  es  /lac  coumo  uno  pelho, 
il  est  mou  comme  un  chiffon;  tèlo 
fiasco^  toile  sans  consistance.  —  Syn. 
flasque;  cÉv.,  fia.  —  Gat.,  flasc  \ 
ESP.,  flaco ;  port., /^raco  ;  ital.,  fiacco, 

—  Ety.  lat.,  flaccidus, 

Aurias  rettoamac  flac  se  viyias  de  noableuo. 

Pkteot. 

FLAG,  PROV.,  S.  m.  Espèce  do  petite 
vérole  volante. 

FLACA,  V.  n.FLàCAR,  devenir  flasque, 
faiblir,  fléchir  de  faiblesse,  plier  sous 
le  poids,  manquer  de  force  ;  flageoler  ; 
nuis  cambos  flacou  ou  me  flacouy  mes 
jambes  flageolent.  —  Syn.  flancà,  f. 
a.,  flaqui,  fîaquià  flaquejà  ;  gasc, 
hlacâ.  —  Ital.,  fiaccare,  —  Ety.,  flac, 

FLAGAHIÉ,  PROV.,  s.  f.  Faiblesse,  di- 
minution de  force.  —  Ety.,  flacà, 

FLACA88IBR,  ièiro,   agen.,  adj.  Oou- 


FLACHO,  s.  f.  Portion  d'écorce  ou 
d'aubier  qui  tient  à  une  pièce  de  bois; 
planche  défectueuse,  la  première  et  la 
dernière  qu'on  tire  d'une  poutre  mal 
équarrie  ;  agen.,  courson,  bras  de  vi- 
gne auquel  on  laisse  un  plus  grand 
nombre  d'yeux  qu'aux  autres  bras,  — 
Syn.  flaco 

FLACI,  cÉv.,  V.  a.  Flétrir.  V.  Flas- 
tri. 

FLACO,  PROV.,  s.  f.  Nonchalance,  in- 
dolence, faiblesse,  lassitude.  —  Syn. 
flacugnoy  flaguerije,  flaque,  flaquèro, 
flaquetat,  hlaqué,  flaquierOy  flaquije, 
flaquizo. —Ety.,  flac.  V.  aussi  Fia- 
cho. 

FLAGO-LAHO,  cÉv.,  adj.  et  s.  Lâche 
au  travail,  indolent,  poltron  ;  personne 
d'un  caractère  faible  et  trop  portée  à 
l'indulgence.  —  Ety.,  flaco,  faible, 
flasque,  et  lamoy  lame. 

FLACnaNO,  s.  f.  Faiblesse,  lassitude, 
nonchalance.  -—  Syn.  flaco.  —  Ety., 
flac,  faible. 

FLA-FLA,  CÉV-,  s.  m.  Non  commun 
au  guillemet,  au  pingouin,  au  maca- 
reux et  à  quelques  autres  oiseaux 
aquatiques  qui  volent  pesamment.  — 
Ety.,  onomatopée  du  bruit  qu'ils  font 
en  prenant  leur  essor. 

FLAQBL,  s.  m.  Flagbl,  fléau,  instru- 
ment composé  de  deux  bâtons  ^jfiné- 
gale  longueur  attachés  l'un  au  bout  de 
l'autre  avec  des  courroies  et  qui  sert 
à  battre  les  geii)es  de  blé,  de  seigle, 
etc.  —  Syn.  flagèu,  ftaièu,  fkixel,  flèi, 
—  Gat.,  flagell;  esp.,  flagelo  ;  port., 
ITAL.,  flagello.  —  Ety.  lat.,,  flagel- 
lum, 

FLAOBLLA,  v.  a.  Flagella R,  flageller, 
fouetter.  —  Gat.,  ponr,,  flagellar\ 
ITAL.,  flagellare.  —  Ety.  lat.,  ftagel- 
lare. 

FLAGELLA,  v.  n.    Fléchir,   plier,   en 
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parlant  d'une  planche,  d'une  perche, 
etc.  ;  flageoler,  en  parlant  des  jambes 
qui  vacillent  dans  la  marche.  —  Syn. 
ftaxelld.  —  Ety.,  flagel. 

FI,A6iu,  s.  m.  V.  Flagel. 

FLÂOirr,  udo,  adj.  Niais,  e,  nigaud, 
imbécile.  —  8yn.  flaût.  —  Ety.,  f lac, 

FLAeUTA»  FLAOUTAnB,  FLAQUIBL, 
FLABOTQ*  V.  Flabutâ,  Fiabutaire,  Fla- 
butet,  Fiabuto. 

FLAHUTBT,  FLAHUTO  V.  Flabutet, 
Fiabuto. 

FLAIJnJ,  PROv.,  s.  m.  Fléau.  V.  Flagel 
etFlèu. 

FLAIOïï,  PROV.,  s.  m.  (flaiôu).  V.  Fa- 
viôu. 

FLAIRA,  V.  a.  Flairar,  flairer,  sentir 
par  redorât,  approcher  son  nez  d'une 
chose  pour  en  sentir  Todeur  ;  ftairaz 
aquelo  girouflado,  flairez  ou  sentez 
cette  giroflée  ;  v.  n.,  fleurer,  répandre, 
exhaler  une  odeur  ;  nco  flair o  qu'em- 
baumoj  cela  sent  aussi  bon  que  le 
baume  ;  carc,  éclairer,  briller  en  par- 
lant du  soleil.  —  Syn.  flèirà;  gasc, 
hlairà.  —  Gat.,  flayrar  ;  port.,  chei* 
rar,  —  Ety.  lat.,  fragrare,  avoir  de 
l'odeur. 

FLAIRAIHB,  S.  m.  FMaireur,  celui  qui 
flaire.  —  Ety.  ^  flaira. 

FLAIRE,  s.  m.  Flair,  action  de  flairer; 
senteur.  —Ety.,  s.  verb.de  flaira, 

FLAIREJA,  V.  n.  Fleurer,  répandre 
une  odeur.  —  Ety.,  fréq.  de  flaira. 

FLAIRO,  8.  f.  Y. 

FLAIROU,  cév.,  toul.,  s.  m.  Flairor, 
odeur,  senteur,  parAim-  —  Syn.  flaire^ 
fiai,  flèirourj  audoùj  senloù^olgo^  or  go, 
—  Ety-.,  flaira. 

FLAIROUS, 0,  adj. Odorant, e.  —  Ety., 
flaire. 

FLAIUTA,  FLAIUTS.  V.  Flabutâ,  Fla- 
butet. 

FLAJO,  s.  f.  Pousse,  jets  d'un  arbre, 
d'une  plante.  V.  Flauge. 

FLAJOULBT,  S.  m.  Flajeolet  ;  c:bv., 
flaujouté;  BÉARN.,  flayoxileL  —  Ety,, 
(lim.  du  roman, //aujo/. 

....  Contro  Ion  ronssignoulet 
Fazid  tindà  monn  flajoulet. 

Grouo.  Le  Dieu  nenet. 
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FLAHA,  FLAHADO.  V.  Flamba,  Fl«m- 
bado. 

FLAMA,  DAUPH.,  S.  f.  Flamme.  V. 
Flambo. 

FLAHADO,  s.  f.  V.  Flambado. 

FLAHANT,  s.  m.  Flambt,  flamant, 
Phœnicoplerus  ruher^  oiseau  échassier 
de  la  fam.  des  Lati rostres.  —  Syn.  fia- 
men.  —  Gat.  ,  flamenc'j  esp.  ,  flamenco  ; 
iTAL.,  fiammingo,  —  Ety.,  flamant 
pour  flambant,  couleur  de  flamme. 

FLAHARBL,  gast.,  s.  m.  Espèce  de 
galette.  V.  Flambado. 

FLAHAROTO,  pbov.,  s.  f.  Petite  flam- 
me ;  petit  éclair.  —  Ety.  dim.  de 
flamo . 

FLAHAS,  B.-LiM.,s.f.  p.  Glaires,  pi- 
tuite. V.  Blèumo. 

FLAIBA,  V.  a.  Flamejar,  flamber, 
passer  sur  la  flamme  un  oiseau  plumé 
pour  faire  brûler  le  duvet  qui  reste 
sur  sa  peau  ;  faire  tomber  du  lard  en* 
flammé  sur  de  la  viande  qui  est  à  la 
broche.  —  Syn.  flambuscà]  au  fig. 
ruiner,  perdre  ;  soi  flambât,  je  suis 
perdu,  je  suis  ruiné  ;  v.  n.,  flamboyer, 
jeter  de  la  flamme  ;  aqucl  floc  flambo 
pas,  ce  feu  ne  jette  pas  de  flamme.  — 
Ety  ,  flambo,  flamme. 

FLAMBA,  BÉARN.,  v.  a.  Asséner  des 
coups,  frapper. 

FLAMBADO,  3.  f.  Flamme  vive  et  pas- 
sagère ;  cÉv.,  TOUL.,  espèce  de  galette 
qu'on  fait  cuire  à  l'entrée  du  four.  — 
Syn.  flamado^  qui  s'applique  aux  deux 
acceptions  de  flambado  ;  lamaradot 
flamarel,  flaussouno,  poumpet,  prin- 
foury  galette,  tarte.—  Ety.,s.  part.  f. 
de  flamba, 

FLAMBANT,  0,  adj.  Flambant,  e,  qui 
jette  beaucoup  de  flammes,  qui  répand 
une  vive  lueur  ;  un  fiabit  flambant' 
7idu,  un  habit  tout  battant-neuf.  — 
Port.  ,  flammante.  —  Ety  ,  flamba, 

FLAMDARD0,PROV.,  s.  f.  Habit  long, 
tout  flpipé. 

FLAMBE,  FLAMBENT-NOn,  adj.  (nôu). 
V.  Flame. 

FLAMBEJA,  v.  n.  Flamboyer  —  Syn. 
flamejâ.  —  Ety.,  fréq.  de  flamba* 
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PLUPVUO»  9.  f.  Flainberoe,  espèce 
d'épée  ;  au  flg.  gràndo  ftamberjo,  per- 
sonne dont  la  laille  est  grande  et  toute 
d'un»  venue. 

FLAntn,  s.  m .  Flambeau  ;  flambèu 
de  parouzina  cm  4e  peresino^  terebe  de 
poU  JTéeine;  Oeur  de  la  massette  d'eau, 
appelée  aussi  candèle.  -^  Syn.  gasc, 
iQmifèi^,  aarobeaH.  —  Ety  ,  flamba. 

ffUâno,  s.  f.  Y-  Flamo. 

FUKBOIQCa,  FUnOUO,  FLAHBOnÀ- 
SIBR  ,  FLAnOUASO ,  FLÂnO0B8IER  , 
FUJB&Q8N.  V.  Framboisier,  etc. 

FLAHBOUH,  PR0v.,s.  f.  État  de  ce 
qm  est  flamboVaat.  ^.  E,ry.»  ftambo^ 
ftemme. 

FLAnuSGA,  V.  a.  Flamber;  faire  re- 
veqîr  la  uiandct  sur  les  charbons  ;  au 
fig.  flambuscà  soun  dequé,  manger  son 
bi^Uf  —  Syn.  flgmkày  usclà>  ehaJbus- 
ciâ^  chobuscla^ 

FLAnmCAlNI',  s.  f.  Flamme  vive  et 
passagère.  —  S-yn.  flamadOt  flambado, 
—  Efy.,  s.  part.  f.  de  flambuscà. 

PIpAVBUSQIIBT,  CASiv,  adj.  Léger,  vo- 
Ifl^ge,  éjtourdi.  —  Ety.,  flxinbuscà. 

W^èM%y  adj.  Flambant^  dru;  auedi* 
fkirmy  oieeaiit  ërui  fott,  vigoureui; 
flame-frés,  tout  frais,  qui  n'a  rien  per-r 
4u  de  sa  fraîcheur;  habit  flarm-nàu. 
flambant-nàu,  flambent -nou,  flam- 
nàu,  flament-nàu,  habit  tout  battant- 
neuf,  qui  est  dans  tout  son  lustre.  — 
E^p.yflumante.  —  Ety.,  flamo,  flamme. 

CIiAWA^  V.  Q.  ITlamç^ar,  commencer 
4  damber,  jeter  quelques.  petUes  flam'- 
mes  ;  flamboyer  ;  j  u  fig.  ^tre  irrité, 
euflammé;  éprouver  upe  vi^îe,  ardeur, 
une  cuison.  —  Syn.  flambejà,  flarmâj^ 
flammejà,  ftammià.  —  Gat.,  flamejar\ 
ESt».,  flamear;  ital.,  fiammegiare,  — 
Ety.,  fréq.  de  flamà, 

FLAVBIf,  s.  m.  Flçjjiant»  qiseau.  V. 
Flairant. 

FMKBNCAHliS,  s.  f.  p.  Migoardises, 
affectation  dans  le  langage  et  les  ma,^ 
nières  pour  paraître  airaible.  —  Ety., 
flamenco, 

FIiAHBNCH|,,DAi]PH.,  s.  f.  Toison  des 
botes  à  l9,).u»,  non  encore  tondues. 
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FliAHllfGO,  BiTBRR^,s.  et  adj..  f.  Fem- 
me d'un  caractère  in«iblent  (jai  est 
sensible  aux  flatteries  et  se  laisse  ca- 
joler ;  Flamenca,  d'où  est  venu  proba- 
blement ce  nom.  est  Théroïiie  d*ua  ro- 
man provençal  du  moyen-Age^  dont 
l'iUM^^iie!  maqusecît  se  trouve  à  la  bt- 
bliotbèqae  de  Garoasseane  ;  il  a  été 
publié,  en.  1865,  par  M.  Paui  Meyer, 
professeur  au  collège  de  France,  avee 
une  traduction,  un  glossaire  et  de  ga- 
vantes notes.  Le  nom  de  flamenco^ 
resté  après  plus  de  cinq  siècles  dans 
ridiome  btterrois,  prouve  que  le  roman 
édUé  par  M.  P.  Meyer  i*ut  très-pepu- 
laire  dans  nos  contrées. 

F&ABH-^HOV,  AOAT.,  adj.  V.  Flame. 
FIiAUIA^  PROV.,  V.  n.  V.  Flame^ 

F^AKMIO,  PBOv^.  s.f.  Petite  flamme^; 
fusée.—  Exv.yS.,  para.  f<9  àAiflamid. 

FILAHKA,  V.  a.  Froisser,  agiter,  har- 
celer ;  fbuetter,  battre  ;  tourmenter  ; 
louvent  lou  flamino^  le  vent  le  fouette. 

FlAIPNA90tQl,  s»  f.  Froissement,  «x^» 
tion  de  froisser  ou  d'être  fpqiasé,  dlè*»^ 
tre  agité,  fouetté,  touvmesnté*  —  Ety. 
flamkm, 

FLAinJA,  FLAHIIA,  V.  FlamejA. 
FIiAK*-lfOV,  PROV.,  adj.  Y.  Ftftffl^. 

FLA90,  s.  f.  Flama,  âamme  \  au  lig. 
passion  amoureuse  ;  banderolle  qu'on 
metrau  bout  d'un  màt;  espèce  de  lan- 
cette. Y.  Flèume.— Syn  fllambo,  lama, 

—  Gat.,  flama  ;  ksp.,  Uama;  port., 
flamma\  ital.,  fiamma.  —  Ety.  lat., 
flamma- 

FLAVO,  cév.,  s.  f,  itins.  -rr  Syn,  flarn^ 
bjh  V.  Goutèlo. 

FLAN,  s.  m.  Flan,  espèee  de  crème 
épaisse.  —Ital.,  fia^oj^'i  asp.^,  ftsun. 

—  Ety,  all.,  fladen, 

FLAN,  A&AT.,  S.  m.  LftBgue  de^  terre, 
de  bois,  etc.;  il  se  dit  de  toute  chose 
qui  est  plus  longue  qiie  large. 

FLAN,  AGRN  ,  fr.  m.  Rayon,  ce  qui 
jette  de  la  cketé^  de  la  QainjiobB.—  lâTY., 
altéi:.,de  flam,  radical  de  flamo,  flamme. 

FLAN,  s  m.  V.  B'iano  ;  flan  deljour, 
AGEN.,  milieu  du  jour;  flan  de  la 
niue,  pROv.,  mifteu.  dip  la  nuit. 
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FLAH,  8.  m.  Flaquée,  certaine  quan- 
tité (f  eai»,  de  aang  on  de  tout  antre  li- 
quide  qui  s'échappe    avec  foroe    — 
GAST,»/7ar;  b.-um^,  flonca^a. 

FUOIA^  ado,  PBOVo  adj.  Ëliniié,.  ée, 
en  parlant  du  Iji^n^,  d'une  étoffe  ;  qui 
montre  la  cojrde,  s'il  a'agit  du  drap. 


FLÂHC,  a.  m.  Flakc«  chaque  côté  du 
corps  depuis  le  bas  des  côtes  jusqu'aux 
hanches;  côté  d'une  chosp.  —  Cat., 
fianc;  ESP.,  PORT.,  /Zanco;  ital  ,  fidn- 
co,~-  Ety.  HAUT.  ALL.,  hlancha,  flanc, 

nAXC,  cév.,  s»  ra  Meurtrière,  petite 
embpaaure  pratiquée  dans  l'épaisseur 
d'un  mur  pour  tirer  sur  l'enn^oii. 

D^KGA,  V.  a.  Flanquer,  appliquer 
avec  force.  ;  flancà  un  gautimas ,  flan- 
quer un  soufflet;  flancat,  ado,t  part., 
flanqué,  ée  ;  qui  se  tient  debout  avec 
las  mains  sur  les  flancs.  —  B.-LtM., 
fhncâ,  —En^Y.j  flanc. 

FLAIICA,  gâst..  V.  n.  Devenir  flas- 
que, faiblir.  —  Ahér.,  de  flacà. 

FliAK-CARRÈn,  Gàv„  s^  m.  Jeu  de  La 
marelle.   V.  Marèlo. 

TI.A)IIIOL0,BiTERR.,  ».  f.  Gâteau  fait 
avec  de  la  farine  de  blé  et  du  fromage 
frais,  pétris  ensemble. 

TLANDVN,  0.  9,  mu  etf.Flaiidiân«hx)a)- 
me  grand  et  fluet,  mal  proportionné  ; 
lâche,  indolent;  paresseux;  Syk.  lani- 
pîan;  femme  nonchalante  dont  les. 
vêtements  sont  en  désordre  ;  femme 
efflanquée,  dégingandée.  Syn,  flan- 
drouthasso,  flandroulho.  -  Ety., flan- 
drinrOSl  un  sobriquet  donné  aux  habi- 
tants des  Flandres. 

FLAHIIIIHA,  FLAKBHINEJA,  FLAITBRI- 
HIA,  V.  n.  F'ainéanter,  menerune  vie  de 
paresseux.  ~  M.  sign.  gourriwjà.  — 
Ety..  flandrin, 

nuUIOHOUIiIASfle,  FLAVOtOVIiIO,  s.  f. 
Femme  nonchalante,  dégingandée.  V. 
Fiandrin, 

FLAH-FIiAlf,  s.  m.  Clinquant,  ce  qui 
a  plus  d'apparence  que.de  valeur  réelle. 

nLAJIO,  pROv.,  s.  f.  Brebis  et  mou- 
toiji  liJbjres. 

I,  pROV.»  s.  f.    V.  Flassado.  f 
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FLAP,  cév.,  TOUL.  s  m .  Tach6|  mou- 
cheture. •««  8yn.  ftapo. 

FLAPAT,  ado,  cÉv.,  toul.,^  adj.  Ta^ 
cheté,  ée,  bariolé,  moucheté.  —  M. 
sign.,  tavelât,  —  Ett.,  flap* 

PLA?e,  cÉv.,  s.  f  V.  Ftep. 

FLAQUE,  BÉARN  ,  s.  f.  Faiblesse,  V. 
Flaco. 


FLAQUBJA,  V.  n.  Flaquejar,  fléchiiC, 
plier  par  faiblesse,  flageoler  en  par- 
lant des  jambes;  flaquejant,  o,  part* 
prés.,  affaibli,  e,  affaissé;  ga8C.,  ^Zo- 
giKrà.^  Gat.,  fiaquejar  ;  bsp.,  fla^ 
guear;  por,t.,  fraquear.  -^  BTV,,:fréqv». 
de  fkifià. 

FLAQUBBUB,  prov.,   s.  m.  Y.  Ftaco. 

FLAOUÈRO,  GASc  ,  s.  f.  Lassitude.  V. 
Flaco. 

FLAQUBTAT,  s.  f.  V.  Flaco. 

FLAQUBTO  (f^),  G«v.,  y.  Flageoler  en 
parlant  des  jAmbe^;  $}x  f^«  oéder^  pev* 
dre  de  son  énergie.  —  Syn.  flac4.  /Va- 
guejà.  ~  Ety.,  flac. 

FIiAQUI,  FLAOïnA,  v.  n.  V.  Flftcà. 

«lAQUIÉllO,    FbAQVltaSO,    s.    f.     V. 

Flaco. 

FLAauUB,  s.  m.  V.  Flaco. 

FLAQiQnO.,  s.  f.  Flaqusza,  inA(Afa»G^, 
faiblesse.  V.  Flaco. 

VhABi,  GA.ST.,  s.  m/Flaquiée.  V,,FUq. 

FLA8CAT,  s.  m.  Plein  un  flacon,  pleiq. 
une  bouteille  ;   un  flascat  de  clareto, 
une  bouteille  de  vin  blanc,  —  Ety. 
fiasco,  flacon. 

FLA8C0,  cÉv.,  s.  f.  Poire  à  poudre; 
prov.,  gourde;  b.-lim..  outre  ne  conte- 
nant que  deux  ou  trois  litres,  de  li- 
quide ;  pour  bouteille,  V.  Flascou^ 

FLASGOPSAim.  Toui^,.  s.  f.  T^roaon 
hérissé,  Tetrodon  liispidu^,  powom; 
PBOV.,  pèi-couloumbo. 

F&A800n,  s.  m.  Flacon,  bouteille,  — 
Esp.,  PORT  ,  flttseo,  frasco  ;  ital., 
fiasco,  fiascone*  —  Syn.  frascou.  — 
Ety.,  flasque. 

Cal  escnsà  loa  vi  e  castUi  Ion  flasoou. 

Peo. 
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PLA8C0OUT,  s.  m.  —  Syn.  fraseouré, 
V.  Flasquet. 

FLAtOOm,  PLA8G0UIUA,  FLASCOU- 
HIA,  V.  n.  V.  FlasquejA. 

FLAMOUinBl,  g6v.,  s.  m.  Grand  bu- 
veur, ivrogne.  —  Ety.,  flasround. 

'FLASQUE,  co,  adj.  Flasque,  lâche.  V. 
Flac. 

FLA8QUB,  BrTBRR.,  s.  m.  Flacon,  bou- 
teille. —  Syn.  flascou.  —  Ety.  all., 
fîasche.  M.  sign. 

-FLA8QUBJA,  v.  n.  Ghopiper,  vider  les 
ftficons,  s'enivrer.  ->  Syn.  flascounà, 
fiascounejà,  flascounià.  —  Ety.,  flcts^ 
quct  flacon,  bouteille. 

FLA8QUBT,  FLA80UBT0,  s.  Petit  flacon, 
petite  bouteille  ;  ampoule.  —  Syn.  fias- 
coiUet,  —  Ety.,  dira,  de  flasque. 

FI1A88ADA,  cév.,  V.  a.  Envelopper 
dans  la  couverture  appelée,  flassado  ; 
par  ext.,  couvrir  d'une  mante.  —  Ety., 
flassado, 

FLA8SADÈL0,  cÉv.,  s.  f .  Panais  brû- 
lant, Pastinaca  urens,  pi.  de  la  fam 
des  Ombellifères,  qui  contient  un  suc 
tellement  acre  que,  quand  on  la  cueille 
avec  la  rosée,  elle  fait  venir  des  am- 
poules aux  mains. 

FLA88A0IBH,  cév.,  s.  m.  Tisseur  des 
couvertures,  appelées  flassados, 

FLASSADO,  s.  r.  Flbssada,  couverture 
de  laine  pour  le  lit;  au  fig.  homme 
d'un  caractère  faible.  —  Syn.  flansa" 
do;  TouL.,  ftessado.  —  Gat.,  flassada ; 
ESP.,  frazada. 


T'espandignes  pas  mai  que  su  que  la  flassado 
dnro 

PRO, 

c(  Ne  t'étends  pas  dans  tes  dépenses 
au-delà  de  tes  ressources    1 

FLASSADO,  s.  f.  Nom  commun  à  la  raie 
oxyrhinque  et  à  plusieurs  autres  espè- 
ces, ainsi  appelées  à  cause  de  l'étendue 
de  leur  corps  aplati  qui  les  fait  res- 
sembler À  une  couverture  de  lit.  — 
Syn.  flansadoj  floussado,  inatrasso^ 
pplouso. 

FLASSAOOU.  FLASSAOOUN,  s.  m.  Cou- 
verture de  lit  pour  les  petits  enfants  ; 
couverture  qu'on  met  sur  la  pâte  pour 
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la   faire   lever.   -*  Gat*,   flaisadeia\ 
BSP.,  frazadilla*  —  Oim.,  de  flassado, 

FLASSI,  TOUL  ,  V.  a  V. 

FLASTRI,  A6BN.,  V.  a.  Flétrir,  faner, 
sécher;  au  fig.  déshonorer.  —  Syn. 
flachi,  flacï^  /ï«!7*>  passi,  marei, 

FLAT,  DAUPH..  s.  m.  Odeur.  V.  Fiai- 
roû. 

FLATA,  V.  a.  Aflatab,  flatter,  louer 
excessivement  dans  le  dessein  de  plai- 
re, de  séduire,  de  tromper  :  vous  ou 
flati  pas,  je  vous  dis  la  chose  comme 
elle  est  ;  que  servis  de  flatà  ?  A  quoi 
bon  barguigner?  se  flatd,  v.  r.,  se 
flatter,  se  faire  illusion  ;  se  dorloter  ; 
flatat,  ùdo,  part.,  flatté,  ée,  cajolé; 
embelli  en  parlant  d'un  portrait.  — 
Syn.  flatid. 

FLATAIRB,  0,  s.  m.  et  f.  Flatteur, 
euse.  —  Syn.  fUUiery  flaiiu,  flaiou" 
nier,  flalous.  —  Ety.,  flatà, 

FLATARIÈ,  s.  f.  Flataria;  flatterie, 
cajolerie.  —  Syn.  flalun,  —  Gasc., 
flalario.  —  Ety.,  flatà, 

FLATSJA)  V.  a.  Flatier  en  caressant» 
flatter  souvent.  —  Syn.  flatounejà^  fta^ 
tounià.  —  Ety.,  fréq.  de  flatà* 

FLATIA,  V.  a.  V.  Flati\. 

FLATIBH,  èro,  prov.,  s.  m.  V.  Fla- 
taire,  0. 

FLATINOOS,  cËv.,  toul.,  s.  f.  p.  Flat- 
teries, caresses,  cajolerie.  —  Syn.  fia- 
taries, 

FLATIO,  PROV.,  8.  m.  V.  Flataire. 

FLATO-COUKAIHBS,   FLAT0-VIELH08,  s. 

m.  Flatteur,  patelin,  enjôleur. 

FLATODHSJA,  FLATOOlfU,  prov.,  v. 
a.  V  Flatejâ. 

FLATOUHUft,  ièro,  prov.,  s.^  m.  et 
f.  V.  Flataire. 

FLATOUS,  0,  cÊv.,  s.  m.  et  f.  V.  Fla- 
taire. 

FLATBI,  GÈv.,  V.  a.  Traîner,  tirer 
après  soi  ;  se  flatriy  v.  r.,  se  traîner,  se 
vautrer,  se  rouler. 

PLATON,  s.  m.  Flatterie.  V.  Flatariè. 

FLAU,  CÉV.,  s.  m.  Nom  commun  au 
Plongeon  imbrim  et  au  petit  Plongeon. 
V.  Plounjoun. 
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FLAU,  proVm  s.  m.  Fléau,  barre  de 
fer  placée  derrière  les  portes  cocbères 
et  qui  sert  à  les  fermer. 

FLAUOB,  GA8T.,  CBV.9  s.  m.  Pousse, 
jet  des  arbres,  des  plantes.  —  Syn. 
ftajo,  flaujo. 


PLAUOHA,  V.  a.  Flagorner,  flatter,  ca- 
joler; V.  n.,  faire  le  patelin,  le  chien 
couchant.  —  Syn.  flaugnagà-,  flau- 
gnardejà. 

FLAUOKAC,  ago,  adj  et  s.  Flagor- 
gneur,  euse,  patelin,  doucereux;  chat- 
temite  ;  mou,  qui  délaie  ses  pai^oles  ; 
niais,  imbécile.  —  Syn.  flaugnard, 
fUtunac,  flaunfiac, 

FLAU&NAOA.  gast.,  v.  a.  et  n.  Y.FIau- 
gnâ. 

FLA0aNAQU8tliS,  béarn..  3,  f.  p.  V. 
Flaugnardariès. 

FLAUSNAIUI,  0,  adj.  et  S.  V.  Flau- 
gnac. 

FLAUONABIIARIÈS,  s.  f.  p.  Flagorne- 
ries, flatteries,  patelinage.  —  Béarn., 
flaugnaqueriès.  —  Ety.,  flaugnard. 

FLAU&NAIUIBJA,  v.  a.  et  n.  V.  Fiau- 
gnA. 

FLAU&NAIUIIJB,  s.  m.  V. 

FLAUftlfAHDBO,  s.  Flagornerie,  cajo- 
lerie. —  Ety.,  flaugnard. 

FLAUJASj  s.  m.  Grande  pousse,  long 
jet  d'un  arbre,  gros  scion.  —  Ety., 
augm.  de  flaujo 

FLAUJO,  QUBRc,  s.  f.  Pousse  d'un  ar- 
bre, rejeton.  V.  Flauge. 

FLAUJOS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Contes,  sor- 
nettes, balivernes. 

FLAUJOULB,  Gjftv.,  8.  m.  V.  Fiajoulet. 

FLAU-HAROUB,  GÉv.,  s.  m.  Étoile  du 
matin,  appelée  aussi  lugart. 

FLAUHATIC,  0,  GÉv.,  adj.  V.  Flegma- 
tic. 

FLAinO,  s.  f.  Espèce  de  lancette  pour 
saigner  les  chevaux.  V.  Flèume. 

FLAUm»,  s.  f.  p.  Y.  Flèumo. 

FLAUNAC,  adj.  et  s.  V.  Flaugnac 

FLAVHHAC,  aque,  B6ARN.,adj.  et  s.  V. 
Plaugnaç. 
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FLAUSINO,  GÉV.,  S.  f.  Coutil,  toile  ser- 
rée de  fil  et  de  coton. 


FLAUSSOUNO,  cÊv.,  s.  f.  Flaozon,  es- 
pèce de  tarte  à  la  crème.  —  Stn.  flàu, 
flàusounoy  flamhado. 

FLADT,  0,  GÉV.,  TODL.  adj.,  fflaiit). 
Flûte.  V  Flabuto. 

FLAUTA,  FLAUTAIRB.  V.  Flabutà,  Fla- 
butaire. 

FLAUTBL.  TODL.,  s.  m.  Silénée  gon- 
flée, carnillet.  V.  CauUchoù. 

FLAUTBT,  GÉV.,  s.  m.  (flaûtet).  V. 
Flabutet. 

FLAUTO,  TOOL. ,  s.  f.  (flaûto).  V.  Fla- 
buto. 

FLADTOT,  TOUL.,  s.  m.  (flaiitotj.  V. 
Flabutet. 

FLAYBTOyPROv.,  s.  f.  Petite  flûte,  ga- 
loubet. V.  Flabutet. 

FLAXBL,  FLAXBLLA,  oaSG.  V.  Flagel, 
Flagella. 

FLATULBT,  béarn.  ,  s.  m.  V.  Fiajoulet. 

FLATUTA,FUTUTAIRB,  FLATUTBT.  Y. 

Flabutà,  Fiabutaire,  Flabutet. 

FLBCII,  V  a.  FiiEGHiR,  fléchir,  cour- 
ber; V.  n.,  plier  sous  la  charge.  — 
Syn.  flachij  f.  a.  —  Ety.  lat.,  flec- 
tere. 

FLÈGHO,  s.  f.  Flegha,  flèche  ;  b.-lim., 
morve  qui  découle  du  nez  des  enfants. 
—  Cat  ,  fletxa;  bsp  ,  flécha;  port,, 
frecha  ;  ital.,  freccia,  —  Ety.,  h.  all., 
flitsch, 

FLBCIOD'AIOnO,  PROV..  s.  f.  Sagit- 
taire, Sagittaria  sagUtœfolia,  pi.  de  la 
fam.  des  Alismacées. 

FLÉCO,  s.  f.  Partie  la  plus  fine  du 
chanvre,  paquet  de  chanvre  en  cor- 
don, paquet  de  laine  cardée  ;  mèche 
de  cheveux. 

FLBai,  PROv.,  v.a.  Flétrir.  V.  Flas- 
trl.  .  . 

FLBQHATIC,  o,  adj.  Flbgmatig,  fleg- 
matique, abondant  en  flegme  ;  sujet  à 
la  pituite  ;  au  fig.  apathique,  d'un  ca- 
ractère froid.  —  Syn.  flèumous.  — 
Esp.,  flematico;  port;,  flegmalico  ; 
iTkh,',  flemmatico.,  —  Ety.  lat „,pltleg- 
malicus*    de .  fhtyfd.etriKQt . 
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FUB&n,  s.  m.  Flb«]*a,  fl«(|*m«  ;  au 
fig.  caractère  apathique;  lenleur,  indo- 
fence.  —  Syn.  flèume,  ftèmo.  —  Ety., 
fx/^yuct,  pituite. 

FLÈI,  PBOv.,  s.  m   V.  Flagel. 

FlilLA.  FLÈILAIIB.  MOV.  Y.  Flèirtl, 
Flôiraire* 

FLilBA,  PRov.,  V.  a.  Battre  les  g^- 
bes  de  blé,  de  seigle  avec  le  fléau  ; 
par  ext.,  rosser.  —  Ety.,  flèi,  fléau. 

FLlau,  B.-LiM.,  V.  a.  Fkirer*  V. 
riairà. 

FttniAniB,  pROT.yS  m.  Batteur  de 
gerbes.  —  Syn.  flèUaire.  —  Ety., 
fUirà. 

FLÈIHdÛK,  PROV.,8  m.  V.  FlourouB. 
FlillOUl«  B.-LiM.»  s.  f.  V.  Flairoû. 
FLtlTA,  FLÈITAIU,  r&ttTSt.  FLilm. 

V.  Flabmà,  Flabutaire,  Fkbittet,  Fla- 
buto. 


I,    OAST.,  s.    f.  Y«   Flegme  et 
Fièuino. 

FLEHOUtA^  UA9C.,  V.  n.  Être  dans 
l'indolçBce»  ne  fi^n  faire»  baguenauder. 
—  Ety.,  flènxoy  indolence. 

fLlOie,  a.  f.  Phléole  des  prés. 
Phleum  pratense,  pi.  de  la  fam.  des 
graminées.  V.  Baleo. 

FfcMtVinO,  9.  f.  Boulangerie.  Ce  mot 
n'est  plus  tisité;  il  l'était  encore  à 
Saint-Pons  (Hérault),  au  commence- 
ment  de  ce  siècle  ;  il  dérive  de  fecarius, 
mot  de  la  basse-latinité,  qui  signifie 
panetier,  panifea. 

FLBgC-FUX,  TOUL.,  S.  to.  V.  Flic- 
fias*. 

FUBUAlld,  TODL  ,  S.  f.  V.  Flassadô. 

FLB8T,  B.-UM.,  s,  m.  Faîte,  comble 
d'un  édifice,  la  pièce  la  plus  haute  d'une 
éhârpente.  -»-  Syn.  ftety  fresten. 

FLBSTAU,  B.-LiM.,  s.  m.  Fattière,  en- 
f^fteau.  grande  tulle  creuse  qu'on  place 
sur  le  faite  d^un  toit.  —  Ety.,  flest, 
fUttte. 

FIi^T,  Bv«<.iM..  s.  m.  V.  Flest. 

Furrov^ÊÂv.,  s.  m.  Boulet  du  ohe-^ 
val,  jointure  qui  sépare  le  tibia  du  pa- 
turon* 
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FblTUlHfnA,  fnov.,  v,  û.  Tapoter,  don" 
ner  de  petits  coups  à  plusieurs  rspri- 
sea. 

FLÉQ,  s.  m  Fléau,  grande  tutlamité; 
on  dit  d'un  enfant  qui  donne  dea  dé- 
sagréments à  sa  famille  :  es  tm  retU 
/Uu^  c'est  un  grand  fléau.  —  Syr. 
flaiéu.  ~  Ety.  lat.,  flagellum. 

FLÈUCn,  PBOv.,  s.  m.  Foxigéfre»  ^ 
Syn.  fèuve.  V.  Falguièiro. 

FLiniAMBS,  PBOV.,  s.  f.  p.  Matières 
pituiteuses  épaisses.  —  Rty.,  augin. 
de  ftèumos. 

FLÈnn,  s.  m.  V.  Flegme. 

FLÈDMO,  s.  f.  Flëgiib,  flamme,  espèce 
de  lancette  dont  se  servent  les  vétéri- 
naires pour  saigtier  i^  ctw\^fttfx  — 
Syn.  flambo,  flamo,  fiuwno  —  E*p;, 
fiente,  —  Ety.,  anc.  h.  all  ,  fiedimai 
du  ïtit., pfilebotomum,  lancette. 

FliniOS,  s.  f.  p.  Flauica,  pituite. 
matières  pituiteuses  qu'on  rejette  en 
crachant.  —  Syn.  flanias,  fiaumoi, 
flèmos.  —  M.  éty.  que  flegme, 

FLÈUMOUS,  0,  PROV.,  adj.  FlegnaMt^ 
que.  V.  Flegmatic. 

FLÈOn,  FLÈUirO,  B.-UMà,  «<i;  MÎAoe, 
délié,  qui  n'a  pas  aasez  d'épaisaeiU, 
lâche  en  parlant  d'une  étoffe  ;  élimé. 
usé.  —  Syn.  frenU  poUr  dette  dernière 
acception. 

FLÈUFA,  PROv.,  V.  a.  Effiler;  seflèu- 
pà,v.t,  s'efBlèr.— Syn.  esfhupâ  fèupd. 

FLÈUPOS,  PROV. ,  S-  f .  p.  Filaments»  du- 
vet  du  linge  qui  s'attache  aux  vête* 
ments.  —  Syn.  fèupos  ;  it.  sign.  fiel' 
frOi  bielhosy  boinbwHkos.  —  EtT.?  s. 
verb.  de  flèupà» 

FLOTTE,  BÉARN.,  S.  f.  Flûte.  V.  Fla- 
buto. 

FLÈTS,  0,  oa>t.,  adj.  Mignard,  e. 
douillet,  doucereux,  délicat;  mou.  qui 
a  peu  de  oonsistanae^ 

FLÈT88BJA,  cast.,  v;  a.  Mlgharder, 
dorloter*—  Ety.,  fUys, 

FLiTSanO,  cast*,  Sw  t  Mignardise, 
délicatesse  affectée.  —  Syn.  mèlsào» 
—  Ety.,  flèys. 
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FLtt-ttiAC,  s.  m.  Flic-flac,  bruit  d'un 
coup  de  fouet  ou  d'un  soufflet  appliqué 
sur  Tune  et  l'autre  joue.  —  Syn.  flesc- 
flix,  fïic'flan.  fUn^flan,  fUc-floc, 
fUsc^fUuco.  Onomatopée. 

l^^FLQC,  TOVL.,  8.  m.  Bruit  des  va- 
gues qui  se  heurtent  contre  un  rocher. 
Il  a  aussi  les  mômes  acceptioBS  que 
fUc-flac, 

FLIH-FLAN,  s.  m.  V.  FItc-Fiac. 
fWmk,  BâiRN.,  V.  a.  y.  Fliâoâ. 


FUS,  IXtSC,  6\8c.,  s.  m.  Forcet  ou 
mèche  d'un  fouet  ;  loquet  ;  bitbrr., 
«tpei)  B.-LIM  ,  fïee, 

FLISGA.  GÊv.,  TOUL.,  V.  a.  Donner  des 
coups  de  fouet  ;  v.  u.,  claquer,  en  par- 
Itntd'uQ  fouet.  *-  Syn.  ftingà^  —  Eî-y. 
fiûc,  Ukveeti  mèehe^ua  léùel. 

FLI8CA,  GAsc.,v.  a.  Fermer  au  lo- 
quet. —  Byn.  fisquetà,  siscietà,-^  Ety., 
/ïwe,  loquet. 

FLI8C0,  cÉv.,  TOOL.,  s.  f.  Pièce,  lam- 
beau, lèche,  tranche  de  pain.  —  Syn. 

FU8GO*rLASC0,  adv.  oomp.  Çà  eft  le,  à 
tort  et  à  travers  ;  il  est  aussi  syn.  de 
fliù'fiac. 

PUBQVBT,  <^v.,  «.  m.  Forcet  d'un 
fouet  ;  fronde  qu'on  fait  èlaquer  com- 
me un  fouet  ;  6ASG.,  loquet.  ■—  Syn. 
sisclet,  —  Bty.,  dim.  de  fUsc. 

FLuaUBU,  GASc,  V.  a.  Fermer  au 
loquet.  —  Ety«,  flisquei. 

ttI8T,B.-LiM.,  adv.  Bernique  :  coump- 
tavas  SUE  U  ;  flist  f  tu  comptais  sur  lui, 
bernique  î  fa  ftist\  saigner  du  nez  ; 
faire  faillite,  ne  pas  tenir  ce  qu'on  à 
promis. 

FLUT-FLATS.  V.  Flic-Flac. 

FLO,  s.  m.  V.  Floc. 

FLO,  osso,  GAST.,  adj.  Plat,  6}  qui 
D'à  pas  été  tordue  en  parlant  de  la 
soie, soie  floche.  —  Syn.  flus* 

FL9C,  s.  m.  Flo6,  morceau,  lopin, 
loque,  pièce  ;  ftoe  désigné  un  gros 
morceau  quand  il  est  opposé  à  boti^ii^ 
qui  n'est  qu'un  petit  morceau:  un 
floc  de  pa,  un  bouci  de  pa^  un  gros 
morceau,  un  petit  morceau  de  pain  ; 
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aguel  nuintou  s'en  va  à  flocs,  w 
teau  s'en  va  en  loques  ;  fa  soun  floc  y 
faire  ses  affairée  ',  on  ajoute  ^loc  à  une 
fouit  de  mots  pour  exprimer  le  mé- 
ï^ris  :  un  floc  de  gavâch^  un  floc 
d'houstal,  un  mauvais  montagnard, une 
maison  délabrée;  cÉv.,  toul.;  flocon 
bouffette,  houppe  à  bonnet  ;  flocon  de 
soie,  de  irang»  d'or  ou  d'argefti  ;  floc 
de  nèu,  flocon  de  neige  ;  &asg.,  mot;, 
bouqueté;  tout^d'ufi'-fhû,  kM«  ftdT«, 
tout  d'une  pièce,  sans  interruption; 
au  flg.  tout  bonneuMut,  fnaiieiiement, 
sans  arrière -pensée.  —  Qlt  ,  Uoc  ; 
ESP.,  flueco\  PORT.,  froco;  it al. , /locca. 
Ety.  lat.,  floceuSy  flocon. 

FLQCA,  FLOCALHO.  Y.  Flottcà,  Flou- 
calho. 

FLOGAN,  ando, e.-lim..  adj.  Douoér^ux, 
euse,  chattemite,  patelin .  —  Ôyn.  /"/o- 
cossier.  —  Ety„  flac,  mou,  flexible. 

FLOCO,B.-LiM.„s.  f.  Nœud  de  rubans. 
—  Ety.,  floc, 

FLOCONDBJA,  b.-lim  ,  v.  u.  (flocon- 
dedzâ).  Faire  le  doucereux,  le  patelin, 
la  chattetnite,  cajoler,  -  EtY.,  fiocan, 
dont  Va,  n'étant  plus  accentué  aans  ce 
verbe,  se  change  en  o. 

FLOCOSOV,  B.-LIM  ,s.  f.  Petites  incom- 
modités qu'éprouvent  les  feînmes  au 
commencement  de  leur  grossesse. 

FL0C088IBR,  ièiro,  b.-lim.,  adj.  V. 
Flocau. 

FLOfiBL,  FLOOBLLA^  b.-lim.  V.  Flagel, 
Flagella. 

FLOIBA,  RODBRG.,  V.  a.  V.  Flaira. 

FLOKBA^  ftOùftttG.,  v.a^Bfûler,  brouf#; 
flamber.  Y.  Flamba. 

FLontAH,  B«-LïM*,  s.  r.  Réverbét^ii- 
\àea  des  rayons  molaires;  exhalàisiMt 
q«i  saisit  celui  qui  entre  dan»  vm  litfu 
où.  l'air  ne  circiile  pas  et  où^  1«  gMih 
leur  est   wtoessive.  —  E-rt.,  ftambô. 

FfcOHGA,  B;**Liiir.,  v.  a.  Y.  Flaneâ. 

FLOMCAOO,  B.-LIM  ,  S.  f.  Flaquée.  Y. 
Flan. 

FLOanSJA,  B.-LIM.,  V.  n.  Y.  Flaqûèjâ. 

FLOfiiimJA,V.  a.  Y.  flouijUàJâ. 

FLOQiDI,  B.-LIM.,  V.  n.  Y.  Flaquu 
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FLOOnftnO,  BOUERO.,  s-  f.  V.  P1a- 
quièiro. 

FL0HB8.  Ce  mot  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase:  faire  flores,  qui  signifie 
faire  florès,  briller  obtenir  du  succès, 
être  en  réputation,  faire  une  dépense 
d'éclat.  —  8yn.  fa  floro,  —  Et  y.  lat., 
flores,  fleurs. 

FLOU»  pROv.,  adj.  Des  deux  genrest 
fleuri,  frais,  florissant,  élégant,  fier, 
triomphant,  joyeux,  excellent*,  opulent; 
deveni  flùri,  avoir  du  succès  ;  faire 
/ïôrt,  triompher.—  Syn.  faire  flores. 

FLORI-YBIT,  GAST.,  s.  m.  Chou -vert. 
V.  Caulet  vert. 

FLOHO.  Ce  mot  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase,  fa  floro^  qui  a  le  même 
sens  que  fa  flores,  V.  ce  dernier  mot. 

FL08A,  DAUPH.>  s.  f.  Chaux  éteinte 
dans  l'eau. 

FLOT,  s.  m.  Houppe.  V.  FI  oc. 

FLOTA,  FLOTIER,  b.-lim..  V.  Flatà, 
Flatier. 

FLOTO,  s.  f.  Toupet  ;  touffe  de  che- 
veux ;  grand  écheveau  de  soie,  de  fil  ; 
floto  de  canbe^  poignée  de  chanvre. 

FLOTO,  s  f.  Troupe  de  canards  sau- 
vages, d'oies  et  d'autres  grands  oi- 
seaux qui  volent,  dans  leurs  migra- 
tions, par  nombreuses  bandes.  —  Ety., 
BSP.,  flota;  iTAL.,  fiolla,  multitude. 

FLOU,  8.  f.  V.  Flour. 


FLOU  FBH  BNFLOUIA,  cast  ,s.  f.  Fleur 
à  cailler  le  lait,  ou  fleur  de  la  cardo- 
nette.  V.  Gardouno. 

FLOU,  GÊv.,  s.  m  (flou).  Espèce  de 
tarte  à  la  crème.  V.  Flaussouno. 

FLOUCA,  V.  a.  Garnir  de  houppes,  de 
flocons  ;  orner  de  bouquets  ;  laisser  aux 
béliers,  en  les  tondant,  de  grosses 
houppes  de  laine  ;  floucà  de  veto,  or- 
ner de  nœufs  de  rubans.  —  Syn.  en- 
floucà.  —  Ety.,  /7oc,  houppe,  bouquet. 

FLOUCA,  PBOv.,    V.  a.  Battre,  rosser. 

FLOUCA,  pROv.,  V.  n.  Neiger,  tomber 
des  flocons  de  neige.  —  Syn.  floucou- 
nejâ.  —  Ety.,  floc,  flocon. 

FLOUCADO,  6 ASC,  s.    f.  Bouquet  de 
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FLOUCALIO,  cÉv.,  s.  f.  Flocons  de  re- 
but d'une  toison,  -r  Syn.  floucariè.  — 
M.  sign.,  retoundilhos.  ~  Ety.,  floc, 
flocon. 

FLOUCARAH,  ando,  cÉv..  adj.  Très- 
grand,  e,  mais  dépourvu  de  grâce  et  de 
tournure. 

FLOUCARIÈ,  CÉV.,  s.  f.  V.Ploucalho. 

FLOUCOUN,  s.  m.  Flocon,  petite  touf- 
fe. V.  Flouquet. 

FLOUeOUNBJA,  v.  n.  Tomber  des  flo- 
cons de  neige.  —  Syn.  floucà.  —  Ety., 
floucoun, 

FLOUONARDO,  b.-lim.,  s.  f.  (flôugnar- 
do).  Tarte  composée  de  farine,  de  lait, 
d'œufs  et  de  beurre. 


FLOUR,  PROV.,  s.  m.  T.  de  mar. 
Drisse,  cordage  qui  sert  à  hisser  une 
voile,  un  pavillon. 

FLOURDSJA,  cÉv.,  v.  n.  Gambiller, 
remuer  les  jambes  dans  tous  les  sens 
comme  font  les  enfants  dégagés  du 
maillot.  —  M.  sign.  cambejà,  penoulejâ. 

—  Ety.,  floundo  pour  froundo;  faire 
des  mouvements  semblables  à  ceux  que 
l'on  fait  en  lançant  une  pierre  avec  la 
fronde. 

FLOUNDSJAIRB,  cév.,  s.  m  Frondeur, 
celui  qui  lance  des  pierres  avec  une 
fronde.  —  Port.,  fundeiro  ;  ital., 
fromboliere,  —  Ety.,  floundejà, 

FLOUNDO,  cÈv..  s.  f.  Fronde.  V. 
Froundo. 

FLOUOUBJA,  V.  a.  Déchirer,  couper 
en  petits  morceaux,  mettre  en  lam- 
beaux, en  pièces;  morceler  une  pièce 
de  terre;  v.  n.,  tomber  par  flocons 
comme  fait  la  neige  ;  T.  de  mar.,  cla- 
poter. —  M.  sign.,  achiquetà,  dechicd. 

—  Ety.,  floc,  morceau. 

FLOUOUBJANT,  o,  adj.  Floconneux, 
euse. 

FLOUOUBT,  s.  m.  Floqubt,  petit  mor- 
ceau, petite  houppe,  petit  flocon;  touffe 
de  branches  qu'on  laisse  au  haut  d'un 
arbre  qu'on  élague.  —  Syn.  flou- 
coun, —  Ety.,  dim.  de  floc, 

FLOUOUBTOUN,  s.  m.  Très-petit  mor- 
ceau ;  petite  houppe,  petit  bouquet.  — 


fleurs.  —  Ety.,  s.  part.  f,.  de  floiicà.     Ety.,  dim.  de  flouquet. 
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PLOUR,  s.  f.  Flor,  fleur  ;  au  flg.  lus- 
tre, éclat,  fraîcheur;  premier  choix, 
élite  ;  ornement,  embellissement  ;  ve- 
louté que  l'on  voit  sur  certains  fruits, 
sur  les  prunes  notamment  ;  chancis- 
sure,  légère  moisissure  ;  trèfle,  une 
des  quatre  couleurs  du  jeu  de  cartes; 
touînbâ  flour^  perdre  sa  fleur^  se  flé- 
trir; à  [lourde^  loc.  prépos..,  à  fleur 
de,  à  niveau  de.  —  Syn.  flou i  flous,  — 
Gat.,  ESP.,  PORT.,  flor;  Ital.,  flore,  — 
Ety.  lat.,  fiorem. 

De  bëlo  femno,  de  flonr  de  mai 
Dlns  an  jour  la  béntat  s'en  val 

Pbo. 

PLOUR  S'AIOUB,  S.  f.  Nom  commun 
à  la  dauphinelle  consoude,  Delphinium 
consolida,  et  au  pied-d'alouette,  Del- 
phinium Ajacis,  plantes  delafam.  des 
Renonculacées. 

PLOUR  BB  L'AIOUR  PiRO,  prov.,  s.  f. 
Pied- d'alouette  sauvage. 

PLOUR  DAU  BOUN  DIEU,  S.  f.  Helycrise 
stœchas  ou  immortelle  jaune. 

PLOUR-DE-CAPODGHIN,  s.  t.  V.  Ped- 
d'alauseto. 

PLOUR-DE-CAUS,  S.  f.  Fleur  de  chaux, 
chaux  infusée. 

PLOUR-BB-COUGUOU,  s.  f.  Lychnide 
fleur  de  coucou.  V.  Gaulichoù,  Teto- 
lèbre, 

PLOUH-OE-JALOUSIO,  s.  f.  Amaranthe 
tricolore. 

PLOUR-OE-LIS,  s.  f.  Fleur  de  lis,  an- 
cienne flgure  de  l'écu  de  France.  — 
B.-LiM.,  flourdali;  cév.,  flurdalis^L  a. 

PLOUR-BE*HAI,  prov.,  s.  f.  Sureau. 
V.  Sahuc;  Narcisse  des  poètes.  V. 
Aledo. 

PLOUR-BE-IAISSO,  s.  f.  Fleur  du  co- 
quelicot. V.  Rouèlo. 

PLOUR-BB-IAR,  prov.,  s.  f.  V.  Viéu- 
lelo. 

PLOUR'BE-MIL,  gast.,  s.  f.  Panicule 
du  maïs. 

PL0UR-BE-PA8G08,  s.  f,  Narcisse  des 
poètes.  Y.  Aledo. 

PL0UR-BS-LA-FA88IÉU,  s.  f.  Fleur  de 
la  Passion,  ou  grenadille  à  fleurs 
bleues.  Passif lor a  cxrulea. 
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PLOUR-BB-LA-TRINITAT,  9.  f.  V.  Pen- 

sado. 

PLODR-BB-PIFO,  phov.,  s.  f.  Fleur  du 

tussilage.  V.  Tussilage. 

PLOUR-BE-SART-JAir,  8.  f.  Milleper- 
tuis. V.  Trescalan,  et  Herbo-de-8ant- 
Jan. 

PLOUR-BE^BMBirso,  s.  f.  Colchique 
d'automne.  V.  Bramo-vaco. 

PL0UR-BB-LA-yàU8Q,  s.  f.  Scabieuse. 

PLOUR-BOU-IASGLUir.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  d'Adonides.  — 
Syn.  roubïsso, 

PLOUR-B'OUITBLBTO,  prov.,  f.  f.  Tussi- 
lage ordinaire.  V.  Tussilage. 

PLOUR   BOU    YIN,    dou  YINAIORE,    V. 

Maire  del  vi,  del  vinagre. 

FLOURA,  V.  a.  Donner  un  teint  fleu- 
ri ; /ïoura^  ado,  part.,  fleuri,  e,  qui 
est  d'une  couleur  rosée ,  en  parlant  du 
visage  ;  lou  lach  de  saumo  l'a  flourado, 
le  lait  d'ânesse  lui  a  donné  de  fraîches 
couleurs.  —  Ety.,  flour^  fleur. 

FLOURA,  v.  a.  Affleurer.  V.  Affleura. 

FLOURA,  V.  fi.  Fuser,  s'effleurir  en 
parlant  de  la  chaux, 

FLOURABO,  cév.,  s.  f.  Premier  choix, 
élite.  —  Syn.  flour, 

PL0URA80U,  TOUL.,  s.  f.  Floraison, 
époque  à  laquelle  une  plante  com- 
mence à  fleurir  ;  fleuraison,  temps 
pendint  lequel  elle  fleurit,  —  Syn. 
flouresoun,  flourido.  —  Ety.,  flour^ 

PLOUROALI,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Flour  de 
lis. 

PLOUR-BE-GAHI,  b.-lim.,  s.  f.  Carre- 
four d'un  chemin,  lieu  où  aboutissent 
plusieurs  chemins. 

FLOURàOB,  s.  m.  Nom  d'une  école  de 
félibres,  instituée  à  Avignon  le  28 
janvier  1877  ;  c'est  ainsi  que,  d'après 
Nostradamus,  s'appelait  une  académie 
qui  fleurissait  dans  la  môme  ville,  au 
temps  de  Pétrarque. 

FLOUREJA,  V.  a.  Effleurer,  passer 
tout  près,  atteindre  légèrement  ;  af- 
fleurer ;  prendre  la  fleur,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  beau,  de  meilleur  ;  v.  n.,  fleu- 
rir ;  voltiger  de  fleur  en  fleur  ;  jlourc- 

17 
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Ja^^  ado,  part.,  orné,  ée  de   fleurs.  — 
Kty.,  flour. 

rLOOBSSOOir,  s.  f.  V.  Flourasoû. 

FLOUI^'f,  s.  m.  Fleurjçt,  ÛI  de  spie 
grosûôre,  fil  de  bourre  de  soie  mêlée 
avec  de  la  laine  ;  padou,  ruban  de  fil 
ou  de  coton.  —  Syn.  cabilhèiro,  ruban 
de  fil. 

FLOUIBT,  s  m .  Fleuret,  épée  à  lame 
car^^e^  terminée  pan  uo^  bouton^  de 
cuif,  (jlQnt  og  se  ^rt,  à  l'escrime.  — 
Syn.  flwxtf  —  Cat..  /loret  ;  i?û5t.,/Zo-, 
rete;  ital.,  fioreito*  —  Ety  ,  flour, 
fleur,  le  bouton  du  fleuret  étant  com- 
paré à  un  bouton  de  fleur,  non  épa- 
noui. 

FLOVUTO,  s.  f.  Floreta,  fleurette, 
petite  fleur;  eountà  flouretos,  conter 
fleurette,  iaipfl  sa  cour;  fiouretos^  s.  f. 
p.f.  moisissure  qui  se  forme  sur  le  vin^, 
qu'on  appelle  aussi  floust  flouridun, 
flouriduro.  —  Flouretos  de  moonta- 
GNO,  titre  d'un  volume  de  poésies  néo* 
romanea  pac  Mo^^lsior  Barthès,  de  Sit* 
Pons,  poète  l^^gqpdpcien,  publié  à 
Montpellier  en  1878.  —  Syn.  flureto, 
fleurette.  -- Gat.,  floreta  \  ital.,  fio- 
rita,  —  Ety.,  dim.  de  flour. 

FbOORI,  V.  n.  Florir,  fleurir,  être  en 
fleur,  pousser  des  fleurs;  au  flg.  être 
Qn. vogue;  V.  a.,  orner  de  fleuri,  don- 
ner un  bouquet  de  fleura;  se  flourï,  y. 
rv.,  se  couvrir  de  moisissure  ;  flouriU 
i(îû,  part.,  fleuri,  e,  oro-é  de  fleura; 
moisi,  chanci.  —  Syn.  flur%  iouri.  — 
G^T.,  florir  ;  ksp.,  port.,  florecer  ; 
ITAL.,  fiorire.  —  Ety.  lat.,  florere. 


Sq.q0*on  dono  FLopj»;s,  so  qi^'oo, ([ardo  pourris. 

Pro. 

FLOURIDO,  S.  f.  Fleuraisoft.  Y.  FIûu<- 
rc^où. 

FLOURmUN,  s,  m.  y, 

FUNIRIBimOt  a.  i.  Floridura, moisis- 
sure, chancissure  ;  il  signifie  aussi  fleu- 
raison,  épa«ouissement  ;  éclat,  enjo]i-> 
vement,  broderie.  — Ety.,  /lourï. 

fLOQRIEBf  8.  m.  Charrier,  drap  de 
grosse  toile  doat  on  oouvre  la  lessive 
d  un  cuvier.  —  B.-lim.  chodrier  ;  prov., 
guenc, 

FLOURISSENT,  0,  adj.  Fleurissant,  e; 
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au  fig.  fl.orissa^t,  a,  qui,  est  (j(ba>  H9> 
état  brillajat,  prospère,  qu^  ^9^  çp  1iw>t 
neur,  en  çrçii.t.  en  vogue».  — ?  Ety., 
fleuri, 

VIiOIIIIHni,  a.  m.  FLoaBNG,  &uu)not», 
espôca  de  tuweur.  -rr  &yn  flèirouni 
fourmncle,  furoundet  seèenchcwi  ; 
Bt.-ruii.,  dése^iu*  —  G  AT.,  florenco\ 
port,»  frunculo  ;  ital.,  fwnmcolo,  — 
Ety..  lai.  ,  furuncuhis, 

FLOUS,  s.  f.  V.  Flour;  herbo  de  flous, 
TODL.,  s.  f.,  grafide  eoeeeude.V.  Goun- 
soudo  ;  fious  jaunos,  V.  Vièulièr. 

FLOnSOUNO,  cÉv.,  s  (.  (flôusounQ). 
Espèce  de  tart^  à  la  crôme.  '  V.  Flaus- 
souno. 

FLOU^tlADQj  s.  f^.  ^aie,  poissa-  V. 
Flassado. 

FLDUTA,  v.  u.  Flotter,  ^WFnAgOTx 9J^r 
à  flot  ;  être  agité  pfkr  le  veat.  «rr  Bw»^ 
PORT.^  fluctuar  ;  ital  ,  fiottare,  —  Ety. 
LAT.,  fluctuari. 


FI^UT^TO,  s.  f.  TtOU]|iUQ9,  d&  che- 
veux; petit  écheveau.—  ÊTY.,4inQ.  d^ 
floto. 

FLOnvo,  s.  f.  Flouve  odapi|&te,.4>^. 
thoœathum  odoraturriy  pi.  de  la  fani. 
des  Graminées,—.  Syn.  W^o  praden^ 
co,  kerbo  de  prat, 

FLUBI,  GASC,  s.  m,  y.  Fluve. 

FLniA,  FLUITAIRE,  prov.,  V;  FI|bt|* 
ta,  Fiah|utair<?. 

FLenvJA,  V.  n^  Jouer  de  1%  flûte^  du 
gaboulet.  —  Ety.,  fréq.  de  fluitâ. 

FLUITBJAIRfi,  s.  m.  Joueur  de  flûtes 
de  galoubet.  —  Ety.,  fhiitejà. 

FLUITBT,  FlUITOjS.,  y.  Flabutgt,  Fl|i- 
buto. 

FLUM,  FLUMB,  s.  m.  Fleuve,  V.  Fli^î^e. 

FLUNI,  prov.  s.  m.  Taie  d'oreiller. 
M .  siçn.  couissinièiro. 

FLURDALIS,  cÉv,,  s.  f.  V.  FlottThde^ 
lis.. 

FLURET,  s.  m.  Fleuret.  V.  Fleuret; 

FLDRBTO)  FLURI^  V.  Floureto,  Fleuri. 

FLURIBR,  s.  m.  Vase  à  fleurs.^  Ety., 
fluri. 
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FLUROUN,  s.  j»^  Fleuron,  arnenaeat  en 
forme  de  fleur.  —  Ïtal.,  fiorone.  — 
Ety..  flur  po*f  flour,  flôttr. 

PLI»,  s.  m.  Ptux,  ûùx,  jhd^i^'&Btïeht 
réglé  de  la  mer  vers  le  rivage  ;  au  flg. 
éooiricdaient  d'humeurs,  —  CUt.,  fim  ; 

B8P.,    PORT.,  fluXO;    ITAL.,     flUSSO,     — 

BxY.  LAT.,  fiuxus,  de  fluere,  flueir,  oou- 
ler. 

nos,  ussô,  Qév.,  a4j  Fluis,  flfa9qliey 
mou,  lâche  ;  désffppointér  ;  fié»  fkis,  fil 
qui  a^est  point  tors  ;  sedo  flmso^  soie 
floche,  soier  plate  ;  cabt.,  flo,  flosto.  — 
GâT.^  fîua  ;  HSPv  flojo  ;<  PORT.,  floxo.-- 
Ety.  X.AT..  fluœuSr  lâche,  non  serré. 

FBUSTBAN,  oaupb.,  adv.,  Terme  dont 
on  se  sert  au  jeu  de  cartes  pour  dire 
qu'on  n'a  pas  dft  la  couleur  jouée.  — 

PLUTA,  PLTftÀlM,  PLÛWt,  V.  Fla- 
hutà>  Flabutaire,  Flabutet. 

PLOTAl^,  ado,  adj.  Flûtée,  ée,  qui 
imite  le  son  de  la  flûte,  en  parlant  de 
la  voir;  au  flg.  long  et  grôle  comme 
ttne> flûte;;  B.-uuf . ,  fin,.ru8é  ;  d»^: cette 
aeceptioD,  fiuiai^  est  une  aitératlo»  de 
fum,  futéi 

PLÈUTU,  pRov.,  s.  m.  Plantain  d'eau. 
V'.  Plantage  d'aiguo. 

PLIfTQ,  s.  f .  Flûte  ;  par  analogie  â 
cause  de  sa  forme,  lamproie  {tampre, 
lamprezo). 

So  qne  reii  per  la  fluto  s'entorno  pel  tamboar. 

Pbo. 

FLUVE»  s.  m.  IiYuvi,  fteuve,  grande 
rivière  qui  porte  ses  eaux  et  conservé 
son  nom  jusqu'à  la  mer.  —  Syn.  flum, 
flume^  fîubi,  —  Ang.  gat.,//uvj  ;  ital., 
U^vio.  —  Ety.  lat.,  fluvius, 

IIURii  s.  m;  Y.  Flus« 

FOC,  TOUL.,  s.  m.  Feu.  V.  Fi  oc. 

tSGÉÙ,  s;  f;  Travail  qUè  l'oa^fait  a^vec 
la  pioche  où  la  houe;  façon  qu'on  donne' 
aux  vignes  avec  ces  instruments;  frais 
(le  ce  travail  ;  al  temps  de  la  fàcho^  axi 
temps  où  Ton  pioche  les  vignes  ;  on 
dit  Basait^  per  fouckazous ,—  Syn.  fojo. 
fotjo,  foussage,   —    Ety,,  s.  verb.  de 

FODAl,  P0DA880,  b.-lim.,  adj.  Exalté, 
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ée,  à  moitié  foù  ;  lim*.,  fodar^ardôt 
lat,  niais  ;  il  est  aussi  syn.  de  fadas^ 
trèfe-fade. 

POOBJA.  PODBJAIRB,  b.-lim.  V.  F^adejâi, 
Padejaîre. 

POÈl,  GASc,  s.  f.  Foi.  V.  Fe. 

PoÈitA,;DAtJi»a.,  adv.  Peut-^tffe;  Ge'ittbt 
paraît  être  une  altération  du  lat.,  for- 
sUem. 

FOaNA,  ado,  B.-Liii.,adj.  Mal  fàigna, 
mal  Mtl,  conti^ait  ;  «KObR.,:  mad^far- 
gat. 

FOOllOiiB,  0,  B.'Liit.,  adj.  V.  Pangou*. 

POM,  s  f.  Fougue,  mouvement  impé^- 
tueux,  animaiioD  :  diru  lA  fù^  M  la 
vendemiOy  au  fort  de  la  vendangei*  -^ 
Ital.,  foga*  —  Ety.  lat.,  foctis. 

POIRE,  B.-LiM.,  cÉv.,  V.  a.  Foire,  ftjuir, 
travailler  la  terre  avec  la  pioche  ou  la 
houe.  —  Syn.  fouir e,  fouaire,  foze^ 
fouchâ;  BÉARN.,  hode,  —  Ety.  lat., 
fodere, 

POïZdtfta,  s.  f!.  FoYsoN,  foison,  abon- 
dance. •^'Syw.  fbuijoun.  —  Ety.  lat., 
fusilmemy  efl'usion. 

POL,  0,  adj.  FoLyfott,  folle;  es  fol 
estacadoù,  il  est  fou  à  lier  j  gast., 
vénéneux  en  parlant  des  champignons. 

—  Syn^.  fàu,  foual,  fouel  ;  ga^c,  hol  ; 
BÉARN.,  ho,  kou,  — •  Anc.  gat»,  foH  ; 
ital.,  folle,  —  Ety.  lat.,  follis^  souf- 
flet, le  fou  étant  comparé  à  une  chose 
gonflée  de  vent. 

F0LA8TREJA,  FOLBJA.  V.  Fdulastrejâ, 
Foulejâ. 

FOLETO,  PROv.,  s.  f.  Arroohe  des  jar- 
dins, ~  Syn.  armattv  V.  Armol, 

POLàUlÈiRO,  QDERG.,  s.  f.  V.  Fal- 
guiéiro. 

FOLHA,  FdlHAT,  dauph.  V.  FiïelhO, 
Fuelhage. 

FOLIEO,  LiH.,s.  f.  Y.  Falhido. 

POLOLHO.  B.-LiM.,  s.  f.  Cloche  qui  se 
forme  après  une  brûlure;  ampoule, 
vessie. 

FOLOHENT,  adv.  Folambnt,  follement; 
GASC.,  liolomenL  —  Ital.,  follemente, 

—  Ety.,  folo,  et  le  suffixe,  ment* 

FOLOVLSA  (se;,  b.-lim.,  v.  r.  Se  cou- 
vrir d'ampoules  à  la  suite  d'ùae  brû- 
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lure,  —  Ety„  folloho^   ampoule,  clo- |      FOUMIBl,  FOUNO,  FORIHOU,  b.-lim.  V* 

Farinièiro,  Farino,  Farinous. 


che. 

FOLOniilEO,  QUBRC,   s.    f.    V.    Fau- 
quièiro . 

FOIiSBT,    HOUERG.,  s.  m.  Gousset.  V. 
Falset. 

FOK,  CAST.,    CÉV.,    QUBRC. ,     S.     f.      V. 

Fount. 

FONETO,  CÉV.,  s.  f.  Petite  fontaine. 
V.  Founteto. 

FOMFARO,    FOHFOUnCIO,    FONFOROU, 

FOHFOIOUNIBO.  b.-lim.  V.  Fanfaro , 
Fanfarlucho  ,  Fanfaroun  ,  Fanfaron- 
nado. 

FOHFOROU]rORIO,B.-LiM.>s.  f.  V.  Fan- 
farounado. 

FOK&A,  B.-LiM.,  s.  m.  Bourbier.  Y. 
Fangas. 

FON&ALO,  B.-LiM.,  s.  1.  V.  Fam- 
galo. 

FONT,  PROV.,  s.  f.  V.  Fount. 

FONTAKA,  DAUPH.,  s.  f.  V.    Fountano. 

FONTANiLO,  s.  f.  V.  P'ountanèlo. 

FOKTBTO,  s.  f.Petite  fontaine.— CÉV,, 
foneto.  V.  Fountaineto. 

FONT08I0,  R0UERG.,s.  f.  V.  Fantasiè. 

FORABIA,  FORAYIA,  v.  a.  V.  Fourviâ. 

FORAJBT,  s.  m.  V.  Forojet. 

FOKANISA.  FORANISOn.  V.  ForonisÂ, 
Foronisoù. 

FORATEX,  PROV.,3.  m.  V.  Forojet. 

FORCEDURO,  b.-lim.,  s.  f.  Hachis.  V. 
Farso. 

FORGES,  s.  f.  p.  Forges,  forces, 
grands  ciseaux  pour  tondre  les  draps. 
V.  Fourfis. 

FOROAOB,  B.-LiM.,  s.  m.  Hardes,  ba- 
gage ;  fatras  ;  broutilles,  menuaille.  — 
Ety.,  fardo.  V.  Fardage. 

FOREN,  adj.  V.  Fourés 

FORFORI,  B.-LiM.,  s.  m.  Folle  farine, 
la   fleur  de  la  farine  la    plus  subtile 


la   ueur  ae  la  larine  la   pius  suotiie     ---*  • /---—p — t#- 
qu'emporle  le  rent  ;  se  bouta  en  for-    "^"'  ®^  ^*^'  ^**^- 


FORJET,s.  m.  V.  Forojet. 

FORJOfS  f.  Forge.—  Gasc,  Aor/yo.  V. 
Fargo. 

FORLA,  g6v.,  V.  a.  FoLRAR,  fourrer. 
V.  Fourra. 

FORHO,  s.  f .  Forma,  forme,  figure 
extérieure,  manière)  modèle  sur  lequel 
on  façonne  diverses  choses.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  iTAh. ,  forma ,  —  h at,,  for- 
ma. On  donne  le  nom  de  formo  ou  de 
fourmo  au  grand  fromage  d'Auver- 
gne, appelé  aussi   froumage  de  paure, 

FORO,  adv.  et  prép.  Fora,  foras, 
hors,  dehors,  au  dehors,  loin  d'ici; 
vesi  aco  d'aici  en  foroy  je  vois  cela 
dici  ;  foro  cledos,  hors  du  parc  ;  bou- 
tas-lou  de  foro,  faites-le  sortir;  aco' s 
foro  visto,  cela  est  hors  de  vue  ;  il  si- 
gnifie aussi  excepté  ;  oéarn.,  hore; 
GASG . ,  horo.  —  Gat.  ,  port. ,  ital.  ,  fora\ 
ESP.,  fuero,  fueras.  —  Ety.  lat.,  foras* 

FORO,  B.-Liif .,  s.  f.  Scie  è  main. 

FOROBANDI,  v.  a.  Bannir,  exiler,  ex- 
pulser.—  BÉARN.,  horbandi,  horebandij 
GASc  ,  horobandï,  —  Ety., /bro, dehors, 
et  bandïf  envoyer. 

FOROOANDr  GAST.,  v.  a.  Tirer  d'un 
mauvais  pas,  d'une  mauvaise  atfaire  ; 
se  forogandi,  v.  r.,  se  tirer  d'embarras. 
—  Ety.,  foro,  hors,  et  gandi^  garantir, 
préserver. 

FOROJET,  s.  m.  FoRAGiBT,  larmier, 
avant-toit,  partie  d'une  toiture  qui  est 
en  saillie,  destinée  à  jeter  les  eaux 
pluviales  hors  du  mur.—  Syn..  fora- 
jel,  foratex-,  forotiex,  forotix,  four  jet; 
GASC,  horojet.  —  Ety.,  foro,  hors,  et 
jet,  jet. 

FORONOiLO,  RODBRG.,  s.  f.  V.  Faran- 
dôlo. 

FORONISA,  TOUL.,  V.  n.  Dénicher,  sor- 
tir du  nid  ;  décamper,  s'évader.  — 
Syn.  fouragnà^  fouranià.  ^  Ety.,  foro. 


fori,  se  réduire  en  poudre.  —  Ety., 
for  pour  fol,  et  fori  pour  farino^  fa- 
rine. 

FOROI,  DAUPH.,  s.  f.  Forge.  V.  Fargo. 


FORONISOU,  CÉV.,  TOUL.,  s.  m.  Oiseau 
dru,  qui  est  assez  fort  pour  quitter  le 
nid.  —  Ety.,  foronisà, 

FOROTIEX,  CAST.,  s.  m.  V.  Forojet. 


i 
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FOROYIA,  V.  a.  FoRSviAR,  fourvoyer, 
faire  perdre  le  vrai  chemin  ;  se  foro" 
via,  y,  r.,se  fourvoyer,  s'égarer.  Foro- 
viàj  fourmày  quoiqu'ils  aient  la  môme 
étymologie,  n'ont  pas  la  même  accep- 
tion ;  le  premier  a  le  môme  sens  que  le 
mot  français,  fourvoyer  ;  le  second  si- 
gnifie éviter  la  rencontre  d'une  per- 
sonne, esquiver  une  chose  désagréable 
ou  dangereuse.  —  Gasc  horobià,  — 
Ety.,  foro,  hors,  et  via,  voie,  che- 
min. 

FORRIT,  FORRODAT,  roubbg.,  s.  m. 
V.  Ferrât,  Ferradat. 

FORS,  GASC,  adv.  Beaucoup.  Y. 
Forso. 

F0R80,  s.  f.  FoRSA,  force,  vigueur, 
énergie,  puissance,  impétuosité  ;  per 
forso  y  loc .  adv..  forcément  ;  à  forso» 
à  force  ;  à  forso  de,  loc.  prép.,  à  force 
de....  —  Cat.,  forsa;  esp.,  fuerza  ; 
PORT.,  força  ;  ital.,  forza.  ~  Ety. 
B.-LAT.,  forcia,  fortia,  du  lat.  fortis. 

FORSO,  Gév.,  adv.  Beaucoup,  en  grande 
quantité,  en  grand  nombre.  —  8yn. 
fors,  fort  y  fosso,  fouarso^  fouesso, 
fouerso. 

FORSOKENT,  adv.  Forsadamen,  forcé- 
ment, par  force.  —  Ckt,,  for sadament; 
Bsp.,  forsadamente,  —  Ety.,  forso ,  et 
le  suffixe,  ment, 

FORSUN>  B.-LiM.,  s.  m.  Farcin.  V. 
Farsun. 

FORT,  s.  m.  Fort,  lieu  fortifié  ;  taillis 
dans  lequel  il  est  difQcile  de  pénétrer. 
—  Gat.,  fort;  ESP.,  fuerte;  poht., 
iTAL.,  forte.  —  Ety.  lat.,  fortis^  fort. 

FORT,  0,  adj.  Fort,  fort,  e,  vigou- 
reux ;  rude,  violent  ;  habile,  expéri- 
menté ;  TOUL.,  fort  e  mort^  loc.  adv., 
opiniâtrement;  béarn.,  fiort,  —  ësp. 
fuerte  ;  port.,  ital,',  forte.  —  Ety.  lat., 
fortis, 

FORT,  adv.  Beaucoup.  V.  Forso. 

FOS,  osso,  part,  de  foire.  Pioché,  ée  ' 
terra  fessa  et  arada,  terre  bêchée  e^ 
labourée  [Elucidari). 

FOSÈIRB,  RODBRG.,  s.  m.  Y.  Fazèire. 

FOSSAL -BATELIER.  cÉv.,  s.  m.  Canal 
de  navigation.  —  Ety.,  fossal,  fossé,  et 
batelier,  qui  porte  les  bateaux 


FOU 

FOSSO,  BiTERR.,  adv.  Beaucoup.  Y* 
Forso  ;  il  s'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif masculin  pluriel  :  sem  fosses, 
nous  sommes  nombreux  ;  on  dit  égale- 
ment sein  fosso,  —  Ety.,  al  ter.  de 
forso. 

FOSSO,  s.  f.  FosSA,  fosse  ;  b6arn.. 
hosse.  —  Cat.,  ital.,  port.,  fossa.  — 
Ety.  lat.,  fossa. 

FOTA,  LiM.,  v.  n.  Faillir,  manquer  ; 
s'en  fôté  de  ren,  il  ne  s'en  faillit  de 
rien,  peu  s'en  fallut.  —  Syn.  fautày  de- 
faute. 

FOTJO,  s.  f.  Y.  Focho. 

FOU,  FOLO,  acU.  (fôu).  Fou,  folle.  Y. 
Fol. 

FOU,  FOUS,  g6v.,  s.  f.  Fontaine.   Y. 

Fount, 

FOUAIRB,  pR0v.,v.  a.  Fouir,  piocher  ; 
fouach,  0,  part.,  pioché,  ée.  —  Syn. 
foire,  fouire. 

FOUAIROU,  s.  m.  Y.  Fougairoù. 
FOUAL,  0,    FOUAKT,    prov.    Y.    Fol, 
Fount. 

FOUARFÈS,  prov.,  s.  f.  p.  Y.  Fourfis. 
FOUARO,  PROV.,  adv.  Y.  Foro. 
FOUARSO,  FOUART.  Y.  Forso,  Fort. 

FOUASSET,  FOOASSIÈIRO,   FOUASSO.  Y. 

Fougasset,  Fougassièiro,  Fougasse. 

FOUASTE,  BÂARN.,  s.  m.  Y.  Fouet. 

FOUBEL,  elle,  rouerg.,  adj.  (fôubel). 
Mauvais,  e,  qui  est  en  mauvais  état  : 
cambo  foubeÛo,  jambe  traînante. 

FOUBER,  PROV.,  s.  m.  (fôuber).  Balai 
de  chanvre  effilé  en  forme  de  houppe. 

FOnCA,  cév.,  V.  a.  Y.  P'ouchâ. 

FOnCAROU,  GASC,  s.  m.  Y.  Foussa- 
loù. 

FOnCHA,  V.  a.  Fouir,  piocher,  travail- 
ler la  terre  avec  une  pioche,  une  houe; 
AGEN  ,  faucher.  —  Syn.  foucà,  fougà, 
foiitjâ,  foussegâj  fousigà,  foussilhà, 
fouxà  ;    GASC,  houtjâ  ;  béarn.,  houtyà, 

FOUCIADO,  s.  f.  Façon  donnée  à  la 
terre  avec  la  pioche  ou  la  houe.  — 
Ety.,  foujado.  foutjado,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  fouchâ, 

FOnCHAIRE,  s.  m.  Fotjaire,  celui  qui 
travaille  la  terre  avec  la  pioche  ou  la 
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hpue.  -  Stm.  foujaire,  foutjaire,  fou^ 
sèire,  fouiHre.  —  Gasc,  hmajaire.  — 
Erit.yfouchd. 

nOdâiail,  no.  CET.,  adf.  Revèche, 
aoariàlre,  bonrru,  caprieieux  ;  vikin, 
avaricieux. 

FOVOAUV,  s.  f.  FViçon  donnée  à  la 
terre  avec  ia  pioche  ou  la  hone  ; 
fouchazaus^  s.  f.  p.,  saison  où  Ton 
fiBiitce  travail —  8yw.  foujtuous,  fout- 
jazouêy  fouiêioû.  —  Bty.,  fouehà. 

FOircng,  interj.  Diantre!  peste  l  foin  ( 
fouches  àul  acd's  trop  carcy  diantre  I 
cela  est  trop  cher.  —  Syn.  fouekis, 
[aucho^  foucàoù,  fougno,  fomme,  fyum- 
me. 

FOranif  mterj.  V.  FoacliM. 

FOncIO,  FOUCIOU,  interj.  V.  Pou- 
ches. 


POUCHOLft,  GASC,  s.  f.  p.  Bulles  que 
fait  la  pluie  en  tombant  sur  la  surfac» 
d'une  eau  tfattquille. 

ÏOOCIOU,  cfiv.,  s.  m.  Petite  femme. 

FOaClOUIRA,  cÉv.,  V.  a.  et  n.  Ravau- 
der, faire  une  chose  hors  de  propos, 
tracasser  dans  une  maison,  mettre 
tout  sen*  dessus  dessous  :  de  que 
fouchouirez  agui  ?  qu'est-ce  que  tu  ra- 
vaudes par  là  ? 

FOOMLIÔÛir,  s.  m.  Petite  ftiucille.  V. 
Kaucilhoun. 

POUOO,  s.  f.  POLGA,  foulque  moreile, 
Fulioa  «Ira,  improprement  appelée  ma- 
ereuse,  laqaMle  est  une  espèce  de  ca- 
nard avec  le  bec  plat  et  les  pattes 
palmées,  tandis  que  la  foulque  a  le  bec 
droit  et  aigu,  et  les  pattes  lobées  ;  em- 
ployé adjectivement,  ce  mot  signifie 
sotte,  niaise.  ^  Syn.  franco,  fràucoy 
diable  de  wwir.  —  Esp.,  fuUca. 

roditû,  PROV.,  s.  m.  (fôudiu).  V. 

POUDBB.  PBOv,,  s.  m.  V.  Foudro. 

FOUBRB,  oâv.  V.  Falloir.  V.  Paie. 

FOUDRBXA,  V.  a.  Foudroyer.  —  Ety.» 
foudre, 

FOnDRO,s.  f.  FoLDRn,  foudre,  fendu 
ciel  avec  détonation.  —  Syn.  foulze.  — 
JïAL.,  folgore.  —  Etv.  lkt.,  fulgur. 
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Fmrt,  GA8C.,  s.  f.  Foi.  V.  Fe. 

FOUK.  QJMQ.,  8.  m.  V.  FioG. 

FMlÉIlOf ,  €AAc.,  8.  m.  V.  FougatroB. 

FOmL,  0,  FOUELBJA,  itMlEIiSlilU.  T. 
Fol,  Foalejà.  Foulejaire. 

FOUKLIB.  DÉAiiN.,  s.  f.  V.  Fuelho. 

FOUllT,  s.  f.  V.  Fblint. 

Fotrxten.   nraBEFÉs,  Fomvis.  v. 

Fourfis. 
FOUilO,  PROV.,  adv.  V.  Foro. 

FOUBUO,  FOUERT.  pbov.  V.  Forso, 
Fort. 

F01IB880,  paov.,  adv.  Beaucoup,  V. 
Porso. 

FOUBSSM,  s.  f.  p.  V,  Fourfis. 

FOUW,  s  m.  Fouet  ;  fd  petà  soun 
fouety  faire  claquer  son  fouet  ;  au  fig. 
faire  l'important,  —  PnQv.t  fouit, 

FDUnA,  v.  a.  Fouetter.  ^PRov.,/bi»<- 
td,  —  Kty.,  fouet, 

FOUBTUA.  V.  n.  Faire  claquer  le  fouet 
à  tort  et  à  traTers.  —  Eir.»  fréq.  de 
fouetà. 

FMFFO,  PROV.,  s.  f.  Bôtise,  entreprise 
manquée  ;  faire  uno  foufo,  faire  uiid 
bévue. 

Fetmtà,  PROV,,  s.  m.  V.  Paufré. 

FOUQA,  PROV.,  v.  n.  t*ulmîner,  jeter 
feu  et  flamme,  s'emporter.  —  Cat.,  fo- 
gar.  --  Ety., /bc,  feu. 

FODBA,  V.  a.  Piocher.  V.  Fouehà. 

FOUOAÏROïï,  s.  m.  FoGUAiHo,  fbyer 
d'une  cheminée  ;  tool.,  feu  de  la  St- 
Jean,  feu  de  peu  de  durée.  —  Syn. 
fôuairoù.  fûuèiroù,  fugairoû,  fougoù, 
fouçuèiroù,  fuguèiroû,  fouguhf,  - 
Oat  ,  fogar\  ital.,  foeoUtrè,  —  Bty. 
B-LAT.,  foearium,  de  foews,  feu. 

Lou  chi  que  se  replego  éii  formo  de  niaïicholl 
VIro  per  l«n  cauf»  tufSvoi  fable  al  poxwairou. 

Peïkot. 


F0UOA8SAT,  ado.  adj.  Aplati  comme 
un  gâteau  en  parlant  du  pain  mal 
levé  ;  mou,  molle,  avachi  ;  épaté,  en 
parlant  du  nez.  —  Ety.,  fougasse, 

FQU«A88BT,  s.  m,  Fogassbt,  petite 
fouace  ;  gâteau  à  bords  aplatis  qui  a 
la  forme  d'un  grand  anneau.  —  Syn. 
fouasset.  —  Ety.,  dim.  de  fougasso. 
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FOU&ASâSTO,  9.  ~f.  Petite  fouace  ;  pe- 
tit gâteau  à  îa  crème.  —  Bty.,  dira,  de 
fôUffossà, 

F0UGA88IÉIR0,  s.  f.  Planche  à  rebords 
dont  on  se  «ert  pour  porter  le  pain  et 
les  fouaces  au  four  apfès  les  avoir  pé- 
tris. —  Syn.  foiiassiero,  fougassiero  ; 
PRov.,  mastraioun.  —  Ety.,  fou- 
■gnsso. 

FtnUBASSnR,  iôiro,  adj.  et  s.  Celui, 
celle  qui  aime  les  fouaces,  les  gâteaux. 
—  Ety.,  fougasso, 

Femno  fouoassibibo 
Dlns  un  an  mai^o  sa  berqaibiro. 

Pho. 


rOnOAgSO,  B.  C^  Fogjlssa,  fouace,  es^- 
pèce  de  paîti  très-aplati  cuit  au  four  ; 
ce  mot  s'emploie  dans  un  grand  nom- 
bre d'acceptions  figurées  \  vous  ren^ 
drai  pa  per  fougasso^  je  vous  rendrai 
la  pareille  ;    de    la   pasto   de   moun 
coufnpaire  ,   làuno  fougasso   à  môun 
fUhol,  du  bien  d'autrui  large  eourlroie; 
fa  fougasses,  efûeurer  la  terre,  en  Ittis^ 
«er  une  partie  sans  la  travailler  et  la 
recouvrir  avec  celle  qu'on  a  remuée  ; 
c'est  ce  qu'on  appelle,  à  Béziers,  faire 
ou  laksà  de  couissis  ;  faire  fougasso^ 
c'est  être  obligé  de  laisser  sur  l'aire 
les  gerbes  à  moitié  battues  à   cause 
d'une  averse   qui  a  tout  dérangé,  on 
dit,  dâtis  ce  èas,  à  Béziers,  faire  de 
pfUnos  ;    faire  fougûsso,  âignifle  aussi 
rtvenlf  bredouille.  Ilexilstiôun  volume 
de  poésies   iânguedocletines  intitulé  : 
Las  fougasÈos  de  Ifestre  Prunati,  bou- 
langé de  Getta,  imprimé  à  Montpellier, 
dfi  W61.  ^  Svîî.  fouasSo,  fôUiOëso.  — 
ANC.    CAT.,   fogassa  ;    «8p.,   hogaza  ; 
PORT.,    f agaça  ;    ital.,   focaoei&i    — 
Êty.  lat.,  focacia,  féminin  de  focacius, 
cuit  sous  la  cendre,  de  focuSt  foyer. 

FODftATO!l>  8.  m.  OttVriér  d'un  pres- 
soir à  huile  chargé  d'entretenir  le  feu. 
^  8ïK.  fugatoîb,  —  Bty.^  foc,  feu. 

ftHHFAÛ,  PROV..  s.  m.  Foyer;  au  fig. 
maison,    demeure,   intérieur.  —  8tN. 
•  fougairoù. 

lévL  brittâ*  an  bonur  ddù  fodgau, 
Lon  soalet  que  me  fainie  gaa. 

FSLISRBBSO  DB  LA   TOUBMAOKO. 

POtlÔB,  FOÛM,  V.  a.  et  n.  V.  FUgl. 
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FOUOIBHO,  a,  f.  V.  Falguièiro. 

FOUANA)  V.  n.  Faire  la  moue,  bou- 
der ;  fougnà  contro  soun  ventre^  bou- 
der contre  son  ventre,  refuser  par  dé- 
pit une  chose  que  l'on  désire  ;  foiiijnà 
se  dit  Éligurément  d'une  plante,  d'^ne 
gretfe.  qui  poussent  tardivecnent  leurs 
premiers  bourgeons. 

FOnoiTA,  GÉv.,  V.  a.  Pousser,  cogner, 
heurter.  —  Gasc,  hougnà, 

FOUQirADISSO,  GÉV.,  S.  f.  Bouderie, 
moue,  fâcherie.  —  Syn.  foûgho^  fou- 
gnariè,  —  Ety.,  fougnà. 

FOUQKÀBOIJR,  prôv.,  s.  in.  'boudoir. 
—  Ety.,  fou^nâ* 

F8«GMiAIlS,  b.  FOUftNAUniLO,  )ldj. 
Boudeur,  euse  \  fougnarHlo  est  aussi 
le  nom  d'une  danse  proVençalew  ^ 
Ety.,  fougnà. 

FOUaNAlIÈ,  s.  f.  V.  Fougnadisso. 


FoDOHAKiB  d'amourous,  encagnament  d'amour . 

ï'ao. 

FOUfiNETO,  cÉv.,  TOUL.,  S.  f.  Rappor- 
teur, qui  sèAie  la  discot-dè  piir  «èfe  pro- 
pos, qui  anime  \és  è^ns  les  Uns  dontre 
l%s  autres  ;  flagorneur.  —  Btti,  fou- 
gnd^  pousser 4 

FOUGNA^  Si  f.  Moue.  V.  Fougnadisso. 

FOtiaNO,  CÉv.,  intérj.  Difentre!  V. 
Fouches  ! 

FOn&tt,  s.  f.  V.  Fogo. 

FOnaOUN,  s.  m.  T.  de  marine,  em- 
placement de  la  cuisine  dails  les  petits 
bâtiments.  ^  Bsp.,  fogon-.  —  Bty., 
dim.  de  foc,  fem 

FOUQOUNA,  PROV.,  V,  a.  V.  Fdtir- 
goun&t 

FOUOdÛS,  0,  adj.  Fdugueux,  euse  ; 
pROv.,  touffu^  épais.— Syn.  fuffxms 
NARB.,    fùuguignenc,  —    Gat.,  fo^^os  ; 

BSP,  PORT.,  /bô'OSW,*     ITAL.,  /b«OW.  — 

Ety.,  fogo^  fougue. 

POnonÈIHOn,  oétt.,  s.  f.  V.  Fougai- 
roù. 

FOUaVÈnOUN,  prov.,  s.  m,  QOtt^t;  V. 
Figuièiroù. 

FOB&UBJA,  V.  n  Cuire,  causer  une 
cuisson,  une  démangeaison  -,  la  boueo 
me  fouguejo,  j'ai  le  feu  dans  la  bou- 
che ;  il  sigtiifie  aussi,  chtttoyët,  étin- 
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celer,  briller  comme  le  feu.   —  Ety., 
fréq.  de  fougà^,  dérivé  de  foc^  feu. 

FOUBUBTO,  s.  f.  Personne  vive,  active, 
remuante.  —  Ety,,  fouyo. 

FOU&UÈT,  G  ASC,  s.  m.  V.  Fougairoù. 

FOn&niaintlfG,o.  NARB.,adj. Fougueux, 
euse,  vif,  ardent.  —  Syn.  fougous, 

FOUaniHOim,  prov.,  s.  m.  Gouet.  V. 
Figuièiroù. 

FOUI,ouisso,  cÉv.,  adj.  Louche, trou- 
ble, obscur.  V.  Fou  se. 

FOUI,  FOLO,  PROv.,  adj.  V.  Fol. 
FOUI,  PROV.,  interj.  Fi  donc  ! 

FOUIA,  cÉv.,  V.  a.  Fouler,  écraser  ; 
enlever  la  fleur  d'un  fruit  en  le  ma- 
niant. V,  Foulhà. 

F0UIA880,  s.  f.  V.  Fougasse. 

FOUIOIU,  PROV.,  s.  m.  Tablier.  V. 
Faudau. 

FOUIB,  cév.,  s.  f.  Folie.  V.  Foulié. 

FOUIÈIBB,  PROV,,  s.  m.  Piocheur.  — 
-—  Ety,  y  foutre,  piocher, 

FOUIBTBJA,  FOUIBTBJAIRB,  FOUIBTO. 
V.  Foulhetejd,Foulhetejaire,  Foulheto. 

FOUIBA,  V.  a.  Fouger  ;  il  se  dit  de 
Taction  du  pourceau  ou  du  sanglier 
qui  arrachent  des  plantes  avec  le  groin 
ou  le  boutoir.  —  Ety.  lat  ,  fodicare, 
fouiller. 

FOUUOUN,  PROV,,  s.  f.  V.  Foizoun. 

FOUIJOUNA,  PROV.,  V.  n.  Foisonner, 
abonder.  —  Syn.  fouyounà.  —  Ety., 
fow'joun» 

FOUIHE,  interj.  Diantre!  peste!  — 
Syn.  foumme,  founmi,  fouches. 

FOUINA,  V.  n.  S'enfuir  lâchement  ; 
reculer  devant  un  danger,  une  mena- 
ce, une  provocation  ;  b.-lim.,  v.  a., 
fureter,  fouiller  partout.  —  Ety., 
fouino,  imiter  la  fouine. 

FOUINBTO,  s.  f.  Paresse. 

FOUIKO,  8.  f.  Fouine.  V.  Faïno. 

FOUIRA,  V.  n.  Foirer.  —  Syn.  fouira, 
s'esfouirâ.  —  Ety.,  fouiro^  du  lat.,  fo- 
ria,  foire. 

FOUIRAGlàU,  PROV.,  s.  m.  Plant  d'ar- 
bre aàsez  fort  pour  être  cultivé. 


FOU 

FOUIRAIHB,  FOUIHAL,  s.  m.  Espèce  d» 
raisin  dont  la  peau  est  excessivement 
fine,  de  sorte  que  la  pulpe  s'en  échappe 
à  la  moindre  pression,  d'où  lui  est 
venu  son  nom,  dérivé  de  fouira,  foi- 
rer, se  vider.— *Syn.  esfouiran.  es/ouL 
raire. 


F0UIRALAD0,FOUIRALIAD0,s.  f.  Grand 
flux  de  ventre,  excréments  liquides 
qui  en  résultent,  —  Syn.  fouiralhauy 
esfouiralhado.  —  Ety.,  fouira. 

FOUIRALHAU,  prov.,  s.  m.  V.  Fouira- 
lado. 

FOUIRB,  côv.,  PROv.,v.  a.  Piocher; 
fouiu,  udo,  part.,  pioché,  ée  ;  s.  m., 
lou  fouire,  le  travail  de  la  terre  avec 
la  houe  ou  la  pioche.*  V.  Foire. 

FOUIRBJA,  B.-LiM,,  V.  n.  Foirer,  avoir 
la  foire.  —  Syn.  /bwmcâ.—  Ety.,  fréq. 
de  fouira, 

FOUIRBJA,  PROV.,  V.  n.  Jurer,  pester. 

FOUIRICA,  B.-LIM.,  V.  n.  V.  Foui- 
rejà. 

FOUIRO,  s.  f.  Foire,  diarrhée;  avèire  la 
fouiro^  avoir  la  foire  ;  au  fig.  avoir 
peur;  a  toujour  pet  ou  fouiro,  il  a 
toujours  un  fer  qui  loche,  il  a  tou- 
jours quelque  mal  en  poche.  —  Ety. 
LAT.,  foria,  foire. 

F0UIROU8,  0,  adj.  Foireux,  euse  ;  ra- 
zim  fouirous,  raisin  dont  la  peau  a 
peu  de  consistance  ;  a  la  caro  d'un 
fouirous,  il  est  pâle  comme  celui  quia 
souvent  la  foire  ;  au  fig.  fouirous,  peu- 
reux, poltron.  —  Ety.,  fouiro. 

F0UIR0U80,  s.  f.  Mercuriale  annuelle. 
V.  Mercuriau. 

FOUIS,  s.  m.  Matière  infecte  d'une 
couleur  roussâtre,  sécrétée  chez  les 
furets  par  des  glandes  ou  vésicules  si- 
tuées près  de  l'anus.  En  pressant  for- 
tement cette  partie,  on  en  fait  sortir 
cette  matière  qui,  en  se  solidifiant, 
rend  le  furet  malade  et  peut  causer  sa 
mort. 

F0UI8SA,  GÉv.,  toul.,  V.  a.  Piquer» 
aiguillonner,  exciter,  pousser  ;  au  11g. 
taquiner. 

FOUISSADO,  s.  f.  Piqûre,  coup  d'ai- 
guillon ;  au  fig.  taquinerie.  -—  Ety,,  s. 
part.  f.  de  fouissà. 
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FOUISSE,  GÉv.,  s.  m.  Fourche.  V. 
Fourco. 

FOUISSIirO,  cévo  s.  f.  Instrument  de 
fer  à  deux  fourchons  dont  on  se  sert 
pour  charger  les  gerbes  et  le  fourrage. 
—  BiTERR.,  fourcat.  —  Etv.  lat.,  fus- 
cina,  fourche  de  fer. 

FOniSSO,  cÉv.,  s.  et  adj.  Uno  grosso 
fouisso^  une  grosse  ventrue. 

FOUIT,  fi.-LiM.,  CÉV.,  pROv.  Fouet.  — 
Syn.  fouet. 

FOUITA,  B.-LiM.,  cÉv.,  PROV.  Fouet- 
ter; B.-LiM.,  fouitâ  un  souflet,  uno 
pèiro,  appliquer  un  soufflet,  lancer  une 
pierre  ;  fouitati  ado,  part.,  fouetté,  ée  ; 
couiilhoù  fouitat,  jupe  étriquée.  — 
Et  Y.,  fouit  ^  fouet. 

FOUITADO,  CÉV.,  B.-LiH.,  s.  f.  Coups 
de  fouet,  fessée.  —  Syn.  fouito.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  defouità. 

FOUIT  AIRE,  B.-LiH.,  GÉV.,  s.  m.  Fouet* 
teur,  fesseur.  —  Ety., /bm7â, fouetter. 

FOUITEJA,  B.-LiM.,  GÉV.,  V.  a.  Fusti- 
ger, fouetter  à  plusieurs  reprises.  — 
Et  Y.,  fréq.  de  fouità. 

FOUITO,  GÉV.,  s    f.  V.  Fouitado. 

FOUITO*DIBU,  PROV.,  s.  m.  Garline  en 
corymbe,  Gartina  corimbosa,  pi.  de  la 
fam.  des  synanthérées. 

FOUITO -FOULIETO,  s.  m.  Homme  qui 
fesse  son  vin,  qui  boit  beaucoup  sans 
en  être  incommodé.  —  Ety.,  fouito, 
qui  fesse,  et  foutheto,  feuillette,  an- 
cienne mesure  pour  le  vin. 

FOUITO-FASTBB,  S.  m.  Grand  houx. 
V.  Grifoul. 

FOUJA,  FOUJADO,  FOUJAIHB.  V.  Fou> 
châ,  Fouchado,  Fouchaire. 

FOUJASSO,  GÉV.,  S.  f.  V.  Fougasse. 

FOULA,     V.    a.  FOLAR,    FOLLAR,   fOUlcr, 

presser  sous  les  pieds  ou  au  moyen 
d'une  machine  ;  donner  un  apprêt  aux 
étoffes,  aux  chapeaux  ;  béarn.,  gasg., 
hourà.  —  Ang.  gat.,  folar-,  esp.,  hollar; 
iTAL.,  follare.  —  Ety.  b.-lat.,  fullare, 

F0ULADI8,  GÉV.,  adj.  Folletis,  fol- 
let ;pèu  fouladiSy  poil  follet.  — Biterr., 
fouletil. 

FOULAOO,  PROv.,  s.  f-   Pholade,  mol- 


lusque qui  vit  dans   les   fentes   des 
pierres. 

FOULANQ,  PROV.,  s.  f.  Matière  fécale 
rendue  en  une  seule  fois. 

FOULAKAS,  PROV.,  s.  m.  Grande  foule, 
grande  cohue.  —  Syn.  foulèiraS'  — 
Augm.  de  foulo, 

FOULAS,  asso,  adj.  Grand  fou,  folâ- 
tre, badin  ;  insensé  ;  mauvais  plai- 
sant ;  sot,  maussade,  grossier,  lour- 
daud. —  Béarn.  ,  houlas,—  Ety.,  augm. 
de  fol. 

F0ULA8TRAD0,  cÉv.,  s.  f.  Trait  d'é- 
tourderie,  de  folie,  extravagance,  ba- 
lourdise, incartade,  i—  Syn.  foutatado. 
—  Ety.,  foulastre, 

FOULASTHAS,  asso,  cÉv.,  adj.  Exces- 
sivement folâtre, à  moitié  fou.—  Ety., 
augm.  de  foulastre. 

FOULASTEB,o,  adj.  Folâtre.  —  Ety. 
foulas. 

FOULASTRBJA,  v.  D.  Folâtrer,  badi- 
ner ;  se  trémousser.  —  Syn.  foulastrià^ 
foulatrà;  béahn.,  houlasseyâ,—  Ety., 
foulastre, 

POULASTHIA,  PHOv.,  v.  n.  V.  Foulas- 
trejâ. 

F0ULA8TRIJB,  GÉv.,  s.  m.  Habitude 
de  folâtrer,  de  batifoler.  —  Ety., /ou- 
lastre. 

FOULATADO,  gév.,  s.  f.  V.  Foulas- 
trado. 

FOULATEJA,  gast.,  v.  n.  Se  trémous- 
ser ;  battre  des  ailes.  —  Ety,  Ce  mot 
est  probablement  une  altération  de 
voulatejà,  pour  la  dernière  acception. 

FOULATBA,  V.  n.  V.  Foulastrejâ. 

FOULBGB,  jo,  adj.  Sauvage,  qui  n'est 
pas  apprivoisé  ;  gév.,  foureje.  Ce  mot 
parait  être  une  altération  du  proven- 
çal ferouge,  dérivé  du  lat.  ferocem, 
en  roman  ferogge  ;  il  signifie  aussi  fo- 
lâtre, et  il  dérive,  pour  cette  acception, 
de  fol. 

FOULBGO,  s.  f.  Bucarde  sourdon,  Car- 
dium  edule,  testacée  bivalve.  —  Syn. 
besourdo. 

FOULÈIHAS,  PROV..  s.  m.  Grande 
foule.  —  Syn.  foularas, 

FOULBJA,  V.  n.    Folbjar,  batifoler, 


bAdiner.)  iaire  des  folies  daas  ua  acoÀs 
ié  ^aîté.  —  8yn.   fouelejâ,  foiiti^au- 

fwfar\  ïTât.,  foiieggiûré.  —  Ë^^y^ 

V^OriLSâfAin.  8.  m.  F6l«t^e.  bA^liii.  — 
Syi^.  fÔtUi^àire:  —  Rty.  ,  fmd^â. 

rdliliB^,  flldj.  et  8.  ^dLLBT,  éxtràvà- 
fifAlit,  Aâtlt«8€tti6  ;  fôllet  ;  ^oc  foèc^f, 
féu  follet,  tm  de  peu  de  durée  ptodvtU 
bât  deâ  émi^atioiis .  gaèeuèes  ;  "mU 
fbtMél,  veiit  qui  toùrbùloiutié  et  soul^v^i 
là  poussière;  pet  fôutet,  V.  FoûUtU) 
8.  mj,  follet,  esprit  follet,  farf«deti 
trotnbfi  d'air  $  aiARNé.  houléL  —  Cat.« 
/bi^f  (  iTAL.,  foUeto»  ^-  Ety.,  dim.  de 
fol. 

^OUfiSflbt  adj.  S'oLaTiN»  follet  ;  pël 
fôiUetily  poil  folle  t,  poil  ^ai>e  et  lé^ef 
qUi  pousse  avaat  la  barbe  ;  duvet  des 
jeunes  oiseaux.  —  Syn.  fouladis,  fou- 
leiy  fouletin.  —  Ety.,  foulet. 

F4Mn.ETIN,  adj.  V    Fouletil. 

fOIHiBffOU,  POULBTOnil,  gév  ,  prov., 
s.  nié  Esprit  foUei;  feu  follet;  tour- 
billon de  vent.  —  Ety.,  dim.  de  fou^ 

m. 

FOULBTRE,  prov.,  adj.  et  s  Fou,  ex- 
travagant, fantasque.  —  Ety.,  foL 

PBULIà,  V.  a.  Fouler^  éoraser,  pa- 
trouiller ;  foulha,  adot  part.,  pa- 
trouillé, ée  ;  pessegues  foulhas,  pèches 
meurtries.  —  Syn.  fouià,  esfouiâ. 

FOULEA,  V.  a.  FoziLHAR,  fouiller,  re- 
chercher» visiter  les  poches  d'une  per- 
sonne qu'on  soupçonne  d'avoir  volé 
un  objet.—  Gast.,  fuylhÂ,^  Ety.  lat,, 
fodicare, 

FOULIA,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Fuelhâ. 

FOULtA,  B.-UM.,  s.  m.  Feuillage,  ra- 
meau qui  sert  d'enseigne  aux  auber- 
gistes et  aux  marchands  de  vin  :  boufi 
an  n*o  pas  besoun  de  foulha,  bon  vin 
n'a  pas  besoin  d'enseigne.  —  Ëty., 
folko,  feuille. 

FOULIARACO,  8.  f.  V.  Fulharaoo* 

fDULIAU,  iPitO'v.t  8«m.  Foliot,  la  par- 
tie du  ressort  qui  pousse  le  demi-tour 
dans  les  serrures  à  tour  et  demi. 

FOULlàlRO,    GÉV.,  QOtfRG.,     s.    f.   Cuve 

Àl&nler  la  vendange^  fouloire. -^  Bi- 


POU 

f^Rii.^fàugiUidoù)  oast .^prauUdamro; 
ptLOY.i  caucadouiro ,  —  EtY.,  foulhi, 
écl'aser,  fouler. 

^tStthWitJà,  t.  n.  dhO|iiner,  butrot- 
ter,  siroter.  Xf.  sigà.  ckourldi  pinidi 
pintounejd]  cév.,  foiiietëjâi  —  Êit.* 
foulheio-,  petite  mesure  poUr  le  vin. 

FOUUIBTBJAIU,  s.  m.  Celui  qui  aime 
à  chopinër  ;  Ivrognêl  j  civi,  fouiéie- 
jairB,-—  Eth,  y  foulhelejà 

FOVtiftBtO,  s.  f.  Feuillette,  ancienne 
mesure  pour  le  vin  qui  était,  à  Bé- 
liers, de  eiriq  décilitree  clâ^lïlinte 
centilitres  environ.  Cette  meëure  n'é- 
tait pas  la  méfme  partout^  -^  Syn. 
fûîMo  \  PROV.»  filhùtto.  --  Ital.,  fo- 
plietta^ 

FdOLHlEio,  PROV., S.  f.  Êriquet, pièce 
d'aciei*  qui  produit  des  étinceites  par 
son  choc  coDtfe  un  caillou* 

FOULIO-KEUllO,  CÉV.,  s.  M.  Scarabée 
«tercoraire  pillulaire,  Soarabam  ^r- 
0oraKu5,  inseote  coléoptère  de  lafam» 
des  lamellicornes  qui  fait  des  boulet- 
tes semblables  à  des  pillulles  avec  les 
bouses  des  vaches  et  les  crottins  dte 
chevaux.  —  Syn.  mer  dossier. 

FOULHttiUfiO,  B.-LiM.,  s.  f.  Feûillée, 
branohes  d'arbres  nouvelièment  eou- 
péos  ;  couvert  formé  de  branches  d'ar- 
bres. —  Syn.  fuelhadù,  •*-  Bty»,  foulho, 
du  lat.,  foiium,  feuille, 

FOVU,  B%ot^M.,  s.  m.  FeuUlèti  V. 
Fulhet. 

FOULli,  S.  f.  FoLiA,  folie,  démence, 
extravagance,  accès  de  folie  ;  grande 
gaieté  ;  faire  de  fouUèS,  fttHre  des  fo- 
lies, se  passionner  pour  une  personne 
ou  une  chose  ;  estre  en  fotUiè,  être  en 
rut  en  parlant  de  certains  animaux.— 
Syn.  foulige  ;  béarn.,  houUè^  —  Ahc. 
CAT.,  follia;  anc  bsp.^  foiia\  ital., 
foHia.  —  Ei?t.,/b/. 

FdifLmAS,  asso,  adj.  V. 

FOULIUAUD,  0,  adj.  Folâtre^  enjoué, 
volage  ;  étourdi,  écervelé  ;  gasc,  hoU' 
listran.  —  Ety.,  foL 

FOULIQAUOA,  prov.,  v.  n.  Folâtrer.  V. 
Fouligaudejà. 

FOULIfiAUDARli,  3.  f.  Folâtrerie,  ba- 
dinerie^  enjouement  ;  étourderle  ;  fou- 
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ligaudariès,  jeux  folâtres.    —    ^îy.» 
fouligaud. 

POnLtGAOBAâ.  adso,  adlj.  Très-foià- 
tre,  très- volage.  —  Syn.  fouligàs,  — 
BîY.,  attgm.  de  fouligaud. 

roauftAUD^,  é(o«  PAév.,  adj.  Agréa- 
blemem  folâtre,  «ojo»é.  —  Ety.,  dioi. 
^e  fouligaud, 

tQJSUAàJSBEik,  V.  n.  FolAtrer,  bâti- 
foler,  gambader,  faire  le  folà,  —  Ety., 
fréq.  de  foutigaudà, 

"fûntlÙAJOmBt,  GÉv.,  s,  m.  li'olâtrerie, 
étourderie.  —  Ety.,  fouligùud. 

PIHRiI&B,s.  m.  Folie.  V-  Fottliè. 

FOUM^ll^  €aio>  adj.  Pelit  fou,  |»»tite 
folle.  —  Ety.,  dim.  de  foL 

fOULITA,  B.*LiM.,  V.  a.  Pettilîerer.  V. 
Ftlheità. 
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fUMAtlA,  cév.)  s.  m.  V.  Fumeras. 
t^amâ,  iâteirj.  V.  FoUiikto; 
MÔM,  GÉv.^  s>  f.  V,  FViMiiii 
#onir,  crév.,  s.  îft.  V.  t^ottns. 

PôuilciÉn,  i^oimetoirir,  s.  f.  t'onctiou  ; 

ce  mot  signifie  dans  lé  dial.  cévénôL 
profit,  avantage  ;  là  fàrino  dûn  biàâ 
de  grh  fa  mai  de  fouricièu  qilé  là 
d'un  hiéd  de  piano,  la  farifid  d'un  blé 
de  toteali  foisonne  pîtts  «(ue  ûeile  d'un 
blé  d»  plaine.  -«•  &nr.  hk^„,  fwwtie^ 
nem. 

FOéNDÀ,  V.  à.  FôNbAR,  fonder,  jetet 
1«8  fond<ém(»nts  \  établir,  faire  «uie  fôn- 
tiatîon  ;  ftiire  fond*,  compter  «Ur.^..  ; 
cÉv.,  foundà  uno  raubo,  donner  d« 
l'ampleur  à  une  robe  ;  li  pode  pas 
foundà,  je  ne  puis  compter  sur  lui,  je 
ne  puis  m'y  fier  ;  CÂir.,  défoncet,  dé- 
fricher ;  se  fiiundà^  v.  r.,  se  fotid^r, 
POULLORO,  CA9T.,  8.  f.  Chose  de  peu  1  «'appuyer  Sur.   —   Cat.»    esp..,  !»o»t*, 

de  valeur,  marchandise  de  rebut,  ob-    fundar;  ital.,  /bndare^  —  Ety.  lat., 

jet  qui   n'a    que    de   l'apparence.    —    fundare. 


Ety.,  /oI,  folo^  dans  le  sens  de  chose 
vaine,  légèi*e. 

POULO,  s.  f .  Foule,  multitude  ;  b.- 
LiM.,  atelier  de  chapelier  où  sont  dres- 
sées les  fouloires.  —  Gat.,  folo  ;  eSp,, 
iTAL  ,  folla-,  PORT.,  fula.  —  EïYo  s.- 
verb.  de  foulât  fouler. 

POIILOUir,  s.  m.  Foulon,  artisan  qui 
foule  les  draps  ;  moulin  employé  à  oet 
usage.  —  8yn.  foulounaire.  —  Ety. 
UT,,  fuUonem, 

ravumNAIBB,  8.  m.  V.  Fouioun. 

POULBB,  GÉv.,  s.  m.  Fohre,  feurre, 
paille,  chaume;  fourrage.  —  Ebp., 
mut.,   forro-,   ftal.,   /otfcro.  —  Ety. 

AKG.  8CANDIN.,/(^r. 

POULSE,  s.  m.  V.  Fouize. 

POULSIKA,  ALB.,  V.  n.  Renifler. 

POULU,  udo,  B.-nM,,  adj.  Feuille,  ée. 
V.Fuelhat. 

POULZB,  CÉV.,  toul.,  s.  m.  Folzer, 
.foudre  ;  au  fig.  fougue.  —  Syn.  foudro. 

POniS,  pRov.,  s.  m.  Harpon  pour  la 
pêche  du  gros  poisson. 

POOIBMBR,  A6BN.,  QUBRC,    S.  m.  Pb- 

MoaiBR,  tas  de  fumier,  creux  à  fumier. 
V.  Fumeras. 


rmmoAciÉu,  roniWAfiiiWN,  s.  r.  f»h- 

OAcrô,  fondation.  —  Cat.,  fSindwoiô  ; 
Ësp.,  fundacion;  ïtal.,  fmdazione, 
—  E^Y.  LAT.,  fundationem, 

l^ÙVNDAKEKT,  S.  m.  Fondambnt,  fon- 
deihent.  —  Syn.  foundamento,—  Gat., 
fundeanent  ;  bsp.,  pôrt.,  fuwiamenio  ; 
rràL.,  fondamento.  —  Ety.  i;at.,  fun^ 
damentum» 

POUNDAHENTA,  v.  a.  B&tir  les  ibb*- 
déments.  ^  Ety.,  foundament. 

POOIIDABNTO,  s.  f.  V.  Foundà- 
ment. 

FfifuiniAn,  CÉV.,  3.  m.  V.  Faudttu. 

FOÛKDEOIS,  GÉV.,  s.  m.  Gouttes  de 
cire  qui  se  grumellent  sur  un  cierge 
qui  coule.  —  Ety., /oun^re. 

POUNDÈIBB,  s  m.  Fondeur  ;  foun- 
dèire  d'estam,  potier  d'étain.  —  Esp., 
port., /'wnrf^rfor;  i-FAL.,  fonditùtt.  — 
V.*sY.,foundre. 

POUNDO,  GAST.,  H.  f.  Nûvale,  terre 
nouvellement  défrichée.  —  Ety,,  s. 
verb.  de  foundà,  défoncer. 

POUNDRALHOS,  B  -lim.,  s.  f.  p.  Eifon- 
drilles.  V.  Founsalhos. 

FOUNDRE,  V.  a.  Fondbb,  fondre,  met- 
tre en  fusion  ;  au  fig.  dissiper,  dém47*> 
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lir,  détruire,  ruiner;  se  foundre,  v.  \esp.,  fuente  ;  port.,  ital., /bnt<?. — 
r.,se  fondre,  se  dissiper,  se  résoudre,  " 
devenir  liquide  par  l'action  de  la  cha- 
leur ;  se  réduire  à  rien  ;  founduiy  udo, 
part.,  fondu,  e,  dissipé,  ruiné  ;  a  foun- 
dut  soun  burr^y  il  a  mangé  son  avoir, 
—  Cat.,  fondrer;  esp.,  port.,  fundir  ; 
iTAL.,  fondere.  —  Ety.  lat.,  fundere. 

FOUNDUnO,  PROv,,  s.  f.  Éboulis,  amas 
de  matières  éboulées;  fondue,  prépa- 
ration culinaire  composée  d'œufs  et  de 
fromage  fondus  ensemble.  —  Ety.,  s. 
part,  de  foundre. 

FOUMPONI,  FOUMFOUNU,  FOUMPOnNUI- 

RB,  PROV.  V.  Fanfôni,Fanfouniâ,  Fan- 
founiaire. 

FOUNOBL,  s.  m.  Ëboulement. 

FOUMHl,  cév.,  interj .  V.  Fouime. 

FOUm,  s,  m.  FoNs,  fond,  la  partie  la 
plus  basse  d'une  chose  creuse  ;  fonds 
de  terre  ;  somme  d'argent  ;    fond,  en- 


Bty.  lat.,  fonie)n, 

Per  avèire  de  bouno  aigno  cal  ai  â  it  la  bonno 

fonnt. 
Fbo, 

FOUNTAINO.  FOUNTAINBTO,  8.  f.  V. 
Fountano,  Fountaneto. 

FOUNTANÈLO,  S.  f.  Fontanilha,  petite 
fontaine  ;  fontanelle.  V.  Founteto. 

FOUNTANETO,  s.  f.  V.  Founteto. 

FOUNTANIBK.  s.  m.  Fontainier,  celui 
qui  est  chargé  de  l'entretien  des  fon- 
taines ;  celui  qui  fait  métier  de  décou- 
vrir les  sources.  —  Ety.,  fountano^ 

FOUNTANILIO,  s.  f.  V.  Founteto. 

FOUNTANO,  s.  f.  Fontana,  fontaine. 
■—  Syn.  fountaino,  —  Anc.  cat.,  bsp., 
ITAL.,  fontana.  —  Ety.,  fount^  du  lai.. 
fontein, 

FOUNTETO,  s.  f.  Petite  fontaine  ;  creux 
de  l'estomac  ;    fontanelle,  espace  non 


fonçure  d'un  tonneau  ;  ce  qu  il  y  a  de  .  ^^^^  _ 

plus  reculé  dans  un  heu,   de  plus  in-     ^'^^^^^^'^Lfo,  fmntanèlo,  founla^ 
urne  dans  le  cœur,   dan3_l  esprit  ;  le     ^^f-   'Z.L^r.ahn.ni..u^..  hnnntetB.-- 


point  important  d'une  affaire,  d'une 
question  ;  cèv.,  foun;  bèarn.,  founs» 
—  Gat.,  fons  ;  esp.,  port.,  fundo  ; 
ITAL.,  fondo.  —-  Ety.  lat.,  fundus. 

F0UN8,  0,  adj.  Profond,  e,  creux;  de 
founst  adv.  comp.,  entièrement  ;  sau- 
pre  de  founs,  savoir  parfaitement.  —• 
Ety.  lat.,  fundus. 

FOUNSA,  V.  a.  Creuser  profondément; 
foncer,  mettre  un  fond  à  un  tonneau; 
rendre  une  couleur  plus  sombre  ;  v.  n., 
fournir  des  fonds,  de  l'argent  ;  plonger, 
aller  au  fond  ;  founsat,  ado,  foncé,  ée  î 
garni  d'un  fond  en  parlant  d'un  ton- 
neau ;  qui  est  de  la  nuance  la  plus 
sombre  d'une  couleur.  —  Ety.,  founs^ 
fond. 

F0UNSALH08,  s.  ^  p.  Effondrilles,  sé- 
diment que  les  liqueurs  déposent  dans 
les  vases  qui  les  contiennent.  —  Syn. 
fôundralhosy  founzeralhos^  founzil. 
founzilhos,  haissièiroy  escourilhos,  — 
Ety.,  founs, 

FOUNT,  s.  f.  Font,  fontaine,  source, 
eau  vive  qui  sort  naturellement  de  la 
terre  ou  d'un  rocher;  cév.,  fon  ;  prov., 
font  ;    BÉARN.,,  hount,  —    Gat.,  font , 


nettoyfoitntanilho;  béarn.,  hountete.- 
Ety.,  dim.  de  fount, 

FOUNEA,  V.  a.  Foncer.—  Syn.  founsâ. 

FOUNEABO,  CAST.,  s.  f.  V.  Founzau. 

FOUNEAGE,  cast.  ,  s.  m.  Enfonçage, 
action  de  mettre  un  fond  à  une  fu- 
taille ;  par  ext.,  reliage  des  barriques, 
des  tonneaux.  —  Ety.,  founzâ, 

FOUNEAIRE,  oa->t.,  s.  m.  Tonnelier, 
celui  qui  met  les  fonds  aux  futailles, 
qui  les  relie.  —  Ety..  founzà. 

FOUNEAU,  CÉV.,  s.  m.  Fond,  lieu  bas, 
bas-fond  ;  la  partie  lapins  basse  d'une 
terre  en  pente  ;  la  partie  la  plus  pro- 
fonde d'un  trou,  d'une  chose  creuse.- 
Syn.  founzado,  founzo.  —  Ety..  founs» 

FOUNEE,  CARG  ,  CAST.,  s.  m.  Fond; 
enfonçure  d'une  futaille.  —  Syn.  fown- 
zuro.  V.  Founs. 

FOUNEELUT,  udo,  adj.  Profond,  e, 
ventru,  creux.  —  Ety.,  dim.  de  foun* 
zut. 

F0UNEERALI08,  cév.,  s.  f.  p.  V.  Foun- 
salhos. 

F0UNEIL8,  CÉV.,  QUERC,  s.  m.  p- 
GaiLlebottes  du  lait,  dont  on  fait  du 
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fromage.    Il    est  aussi  synonyme  de 
founsalhos, 

FOnmiLIOS,  s.  f.  p.  V.  Founsalhos. 

FOmnO,  GÀST.,  PR0v.,8.f.  V.   Foun- 
zau. 

FOmnom,  prov.,  s.  f.  Profondeur.  — 
Et  Y.,  founso,  profonde. 

FOUMIORO,  s.  f.  Profondeur,  lieu  bas; 
enfonçure  d'une  futaille.  V.  Founs. 

FOUNZUT,  udo,  adj.  Profond, e,  creux. 
~  Bty.,  founs, 

FOUOL,  0,  adj.  V.  Fol. 
FOUORO,  adv.  V.  Foro. 

Aversion, 
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quelle  jouent  les  enfants  ;  gabc,  four- 
rialo. 


FOUQïïB,    PROV.,    s.     m. 
haine. 

FOUQUISB,  PROV., s.  m.  (fôuquier).  V. 
Fauchier . 

FOIIB,  s.  m.  Four,  petite  construc- 
tion voûi^ée  où  Ton  fait  cuire  le  pain  ; 
gorjo  ou  bouco  del  four,  bouche  du 
four  ;  four  de  téulier,  four  à  briques  ; 
four  de  caus,  four  à  chaux  ;  gasc, 
hour,  —  Cat.,  forn  ;  esp.  ,  horno  ; 
PORT.,  iTAL.f  forno»  —  Ety.  lat.,  fur- 
nus. 

FOURA,  V.  a.  FoRAR,  forer,  faire  un 
trou  avec  un  foret  ;    béarn.,  houradà. 

—  Cat.,  ANC.  ESP,f  foradar  .,  port.,  /b- 
7'ar  ;  ital.,  forare,  —  Ety.  lat.,  fo- 
rare-,  percer. 

FOURASURO,  PROV.,  s.  f.  Trou  prati- 
qué avec  un  foret  ;  trou  d'une  clef.  — 
Ety.,  fourâ» 

FOURAGNA,  FOURANIA,  gasc,  v.  n. 
S'envoler  du  niJ,  s'échapper.  V.  Foro- 
nisâ. 

FOURAJBT,  s.  m.  Y.  P'orojet. 

FOURAN,  0,  PROV.,  adj.  Bigle,  lou- 
che 

FOURANAIRB,  PROV.,  s.   m.  Douanier. 

—  Ety  . ,  fouranOf  douane. 
FOURANO,  PROV.,  s.  f.  Douane  ;  latri- 
nes extérieures. 

F0URA8TREJA,  V.  n.  V.  Foulastrejâ. 
FOURAYIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Fourviâ. 
FOURBIA,  GÉv..,  V.  a.  V.  Fourvià. 
FOURBIALO,  B.-LiM.,  s.  f.  Bille,  petite 


FOURG  D'AUBRB,  s.  m.  Fourchure  d'un 
arbre,  la  principale  bifurcation  qui 
part  du  tronc;  gasc,  hourc. 

FOURGA,  cÉv.,  V.  a.  Donner  un  coup  de 
fourche,  piquer  avec  une  fourche  ;  se 
fourcâ,  V.  r.,  se  bifurquer.  —  Ety., 
fourco. 

FOURGADEL,  gast.,  s.  m.  Petite  four- 
che. —  Syn  fourcadèlo,  fourqueto.  — 
Ety.,  fourco. 

FOURCADÈLO,  S.  f.  Petite  fourche; 
branche  dont  l'extrémité  supérieure 
présente  deux  petits  fourchons;  on  s'en 
sert  pour  faire  lever  les  filets  qu'on 
tend  pour  la  chasse  aux  oiseaux.  — 
Ety.  fourco. 

FOURGADiLO  (herbo)  ,  gast.,  s.  f. 
Agrostide  des  chiens,  Agrosiis  canina, 
plante  de  la  fam   des  Graminées. 

FOURCADET,  S.  m.  Petit  araire  à  bras 
dont  on  se  sert  pour  marquer  les  pre- 
miers sillons  d'un  champ  qu'on  veut 
ensemencer.  —  Ety.,  dim.  de  fourcat, 

FOURGADIER,  S.  m.  Laboureur  qui 
conduit  une  charrue  à  brancard, 

FOURGADO,  s.  f.  Coup  de  fourche  ; 
fourchée,  ce  qu'on  peut  prendre  à  la 
fois  avec  une  fourche  ;  gast.,  fourche 
de  fer  qui  sert  à  enlever  le  fumier  des 
écuries.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  fourcâ. 

FOURGADURO,  s.  f.  Forgadur^,  four- 
chure des  branches  d'un  arbre  ;  bi- 
furcation; B.-LiM.,  fourchodi.  —Esp., 
horcadura-j  port.,  forcadura-,  ital., 
forcalura-  —  Ety.,  fourco. 

F0URGA8,  CÉV.,  S.  m.  Grosse  fourche  ,* 
fourchure  d'un  arbre  ;  support  four- 
chu ;  pour  les  autres  acceptions,  V. 
Fourcat. 

FOURCAS80,  s.  f.  Grande  fourche. 
Augm.  de  fourco. 

FOURCAT,  s.  m.  Charrue  à  brancard 
d  laquelle  on  n'attelle  qu'une  seule 
bête  ;  brancard  de  charrue  ;  fouine, 
fourche  à  deux  petits  fourchons  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  charger  et  dé- 
charger les  gerbes,  le  fourrage,  les  fa- 
gots  d'émondes,    etc.  ;    gast.,  hoyau, 


boule  de  grès  ou  de   marbre  avec  la-     houe.  -  Gèv.,  fourcas.-  Ety.,  fourco. 
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FOURCiLO,  s.  f.  FoRSELA,  bréchet,  os 
fourchu,  formant  le  creux  externe  qui 
est  au  haut  de  Testomac  —  Ett.,  dim. 
de  fonrco. 

FI|VBG]UO0,.B.-UM.,. sf>  V. Fouccado. 

FQUIflltelUV».  paov^  ».  m.  V.  Four* 

ch(iû. 

POURGIBTA,  pRov.,  V.  a.  Séparer  les 
ballot  du  blé  avec  una-  petite  iburebe. 
^  Ers.,  fùurclwtOy  petite  fourche. 

FOUECIBTÂBO,  s.  f.  Quantité  d'ali- 
Hments  qu'on  prend  d'un  se»!  coup^de 
fourchette.  —  Ety.,  fourcheto. 

FODRCiaTO,  s.  f.  Fourchette.  —  Gat., 
forquilla\  itaju^,  forchçtta,  —  Ety., 
dim.  de  fourcha* 

FOmCIUN),,  PRQV«,  9^f.  V.  Fiol^ouiro. 

FOVraiO,  B.-LHf.,  s.  f  V.  By>iirvd. 

FOURCHO,  PBOV.,  s.  f.  Forflcule  ou 
perce-oreille.  —  SYir.  cur'  anrelhOy 
couo-besso. 

P0mWQ]ai  Sk-UM.,  s.,  m.  y.Fourca,- 
duro. 

FOUROAB,  EQDRGBOUir,  a.  m.  Four^ 
clVQAa.  uu^  des  branches  d'una  four- 
che, d'une  tourchette;  b.-lim.,  râteau 
à  deux  ou  trois  dents  ;  spatule  avec  la- 
quelle on  remue  les  bouillies  de  farine 
de  ma;ïs,  de  sarrazin,  etc.  —Ety.,  dim. 
de  fourcha, 

FpnRCKQXIKi,.  B,LJM.,  V.  n.  Se  servir 
darÂteau  appelé  four  chou. 

EOUROffiT^  udo,  adj.  V.  Foureut. 

FOURCIS,  FOURtlU,  prov.,  s.  m.  V. 
Fourfi«4 

FOURflO,  9.  f.  Força,  fourche,  instru- 
ment qui  consiste  en  un  manche 
qui  se  termine  par  deux  ou  trois 
pointes  de  bois  ou  de  fer;  appelées 
fourchons;  fourco  palhèira^^  fouroire 
doAt  lesilourabon^  sont  trôs-écartés  et 
doptont.M,  a^rt  pour  remuer  la  paille 
sttTi l'aire;  fîimrco  vmtadouiro,  fourcha 
à  fourchoios  rapprochés  avec  laquelle. 
01^  jette  en  l'air  les  balles  pour  les  a^* 
parer  du  bj<é;  ou  dit. d'un  ouvrage^mal 
fait  :  acà's.  fmh  à  la  fourco^  eela  est 
faii  à. 0(^14 p3.de  haobe.  —  Syn^  fourcha 
G  A  se,    hourco  ;   bbarn.,    hourque,  — 


Cat.  ,  iTAL.,  força  ;  esp.,  horca^  —  ilirt 
LAT,,  furca, 

FOURCOL»  PROV.,  s.  m.  Y. 

FOORGOLO,  FOURGORO,  prov.,  S.  U 
Étançon  de  bois  en  forme  d£  fourche; 
il  est  aussi  synonyme  de  /Ichouiro.  — 
Syn.  fourcol,  fourcouiroj  fourquèto, 
furcoro.  —  Ety.,  dim.  de  feureô. 

FOURCOUIRO,  s.  f.  V.  Fourcôlo. 

FOURCOURBTO,  prov.,  s.  f.  Gaffe,  per- 
che armée  d'un  croc  de  fer  è  deux 
branches,  dont  l^ne  est  droite  et  l'au- 
tre courbée  ;  étaaçon  fourchu;  arbre 
fourchu     ou     cul-pardessus- tèt^    — 

—  Ety.,  dim.  de  fourcàro, 

FOURGUT,  udo,  adj.  Forçat,  fourchu, 
e,  fourché,  ée  ;  pèd  fburcut.  pied  four- 
chu, pied  fendu  des  animaux  rumi- 
nants; aubre  four<mt\  arbre- fourchu, 
arbre  qui  se^  bifUrque.  ^  Syn.  four- 
cAm^— Gat.,  forçat;  bsp.,  horcado; 
iTAL.,  forcaio.  —Ety.,  fourco. 

FOUR  D'ALS,  s.  m.  Forg,  glane  d'aulx. 

—  B.-LiM  ,  four  d'ignou;  prov.,  rcil 
d*aié\  CAT.,  [orc;  esp.,  korco,  —  Ety, 
roman.,  fore,  radical  de  força,  fourche. 

FQUR  O-'AURRS,  s.  m^  Fourchure  ci99 
branches  d'un  arbre.  Y.  Fourcaduro. 

—  Ety.  romaw.,  fore,  radical  de  força, 
fourche. 

FQQR-DR-GBROS,  s.  m.  Glane  d'oi- 
gnons. —  Syn.  rest  de  cebos.  —  Erv. 
ROMAN.,  forc^  radical  de  força,  four- 
che. 

FOUR  D^IQNOn,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Four 
d'als 

FOURS,  cév.,  V.  imp.  Falloir.  V.  Falé. 

FOURB,  cÉv.,  s.  m.  (fôure).  Provisions 
de  bouche,  bardes,  bagages,  ustensiles 
déménage;  prov.,  récolte  ;  fourrage 
dan»  •  quelques  dialecte»  ;  il  •  s^emploie 
aussi  avec  le  sens  de  fourré:  lou  fbure 
diu^  b^rias^  le  fourré  d'un  buisada  ; 
recatà  soun  fôure,  renfejroiep  ses>pro«- 
visions,  ses  bardes,  en  preudre  soin. 

FOURBIE,  0.  g6v.,  adj..  Sauvage,  qui 
n'est  pas  apprivoisé.  V.  Foulege. 

FOUREL.  cÉv.,  s.  m.  V.  Fourrel. 

FPURÉS,'0,  adj.  Fonain«  e,  qui  nfest 
pas  du  lieu,   étranger;    agen.,   qui  a 


POU 

Tair  campagnard,  les  manières  <IM?)|>4^'^ 
gnardes.  —  Syn.  foren.  —  Ety.  lat., 
fori8y  delMNW. 

FOURÉSy  FOUIBI,  s.  m.  Il  ne  s'emploie 
(pÊ»  pour  désigner  une  mauvais»  mar- 
chftadise,  une  marchandise  de  pocon 
UUe,  f«jàkriquée  dans  Tancienne  pro- 
vince du  FpreZ)  march<mdisoy  traval 
de  fourés» 

roVUST,    s.  m.  FOREST,  FORBSTA,  fo- 

rèt  ;  ?ROv.,  hameau,  petit  village.  — 
Gat-,  ESP.,  flore^ta;  ital.,  foresta. 

FOKRSKTQSBq^  ièijo,  adj.  FoB,B3TiBft, 
forestier,  qui  a  i^ne  charge  dans  Tadr 
ministration  desforèt^,  garde -forestier; 
étranger;  i>^ov.>  s..n^.  han)i9Au.-7-ETY., 
fauresp. 

FOirasi^T091l»  s.  m.  Petîi  hameau, 
très-petit  village^  —  Sty.,  dim*  defour 
rest,  hameau. 

FOURBI,  s«  m.  Foret»  outil  propre  à 
percer.  —  Ety.,  s.  verb.  de  foiirà,  fo- 
rer. 

FOUHET,  B.-L1M.,  s.  m.  Petit  filet  de 
pâ«èie  attaché  à  deuit  hÀlOJia  qm-.  le 
pèoheur  poiias^  éevantlui» 

FOOUtAlUS;  v.  n.  Forp^irbv  forfaire^ 
fiiire  quelque  ohosa  contre  le  devoir, 
contre  l'honneur.  —  Gat.,  forfar  ; 
ANC,  ITAL.,  for f are.  —  Ety.,  for  du 
lat.,  foriSi  en  dehors,  et  faire. 

FOURFÂNTARli,  s.  f.  Forfanterie,  fan- 
faronnade. —  Ital  ,  furfanteria-,  es  p., 
farfantoneria. 

FOURFAHTB,  s.  m.  Forfante,  hâbleur, 
fanfaron,  charlatan.  —•  Ety.  esp., /br- 
fante-j  ital.,  fur  faute, 

^SïiKg^k,  PROV.,  V.  a,  Imaginer,  in- 
venj;er« 

iQDlFiSv  8-  £.  P>  Feroes^  grand»  cin 
seaux  pour  tondr<e  les  draps,  pour  qout 
p,er  et  tâillar  las  étclfes,  et  j^^r  diifé- 
rents  autres  usages.  —  Syn.  forces, 
(ouercis,  fouerfis,  fourfios,  fourcisy 
fourciu^  fouarfes^  fouessos,  esfbrees, 
louafr$^  lova^re^—^TY.  laTm  forfioes^ 
ciseaux. 

FOQRFQUUI,  s,  in.  FouilU^i  foule,  co- 
hue ;  trouble,  remue-ménage  ;  en  par- 
lant d'un  individu,  intrigant,  insinuant, 
remuant. 
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FOURFOULHA,  FOnBFOULHAIHB,  FOUR- 
FOULHilRO.  V.  Farfoulhà,  Farfoulhai- 
ce,  Farfioutiiâiro. 


FOUR&WA,  y.  a.  Secouer. 

FOURSOUIKA,  V.  a.  V.  Fourgonna. 

FQÏÏR^OUK,,  s,,  w..  Fourgoft,  ijoMru- 
ment  de  boulanger  pour  remuer  la 
braise  dans  le  four.  —  Syn.  firgoù,  fur- 
gov,  furgoun,  —  Esp.,  hurgûn\  vrkh,, 
forcone. 

FOURGOUNA,  v.  a.  Fourgonner,  re- 
muer la  braise  du  four  avec  le  four- 
gon ;  fourgonna  un  armàri,  fouiller 
dans  «ne  armoire  en  brouillaiat  tout-ce 
qui  s'y  trouve,  -^  Siy*.  firgounà.  four-^ 
■  gounià,  fourgounejà  fougounâj  fmf\n 
gounâ.  —  Bty.,  fourgoun. 

FOUROQUNAIRB,  S.  m.  IjiaOAA^^r  ;  par 

ext.,  celui  qjui  bat  l'eau  avec  une  per- 
che et  fouille  dans  les  herbes  pour 
pousser  le  poisson  dans  les  filets.  — 
Syn.  fourgounejaire,  fourgouniaire, 
fourgounier,  —  Ety.  ,  fourgormà, 

FOURQOnNBJA,    FQURQOnilllMRai.     V. 

Fourgounâ,  Foufgounaire^ 

FOURGOUNU,  FOUROOCMAOB,  FOUR- 
aoUNIER.  V.  Fourgonna,  Fourgounaire. 

FOURPi,  s.  I^.  V.  Fouzil. 

FOfiRJA,  FOURIAIIS,  Y.  FargÂ.  Fap^ 
gaire. 

FOURJBT,  s.  m.  V.  Forojet. 

]^QilRj[on,  GÉv.,  9.  qçi.  Rexnuant;  celui 
qui  fourre  le  nez  et  les  doigts  parjtou(« 
M.  ^gn.  /joif^i/,  fowrfoulK 

F0URJ0RN4i  cÂv..  V.  a.  Fouiller,  Qir 
reter;  au  fig.  brouiller  en  fouiU^qti^ 
mettre  tout  sans  dessus  dessousi. 

FO0W!ll,  Q^v.,  s>  D9^.  :^.rouriftJi«9,.C(9« 
gistre  municipal  où  l'on  cote  le.  i^r^  4fi 
cert«aines  d^nrôaa. 

POURLUF,  ABIÈG.,  s^  m.  6<H^\.  Y. 
Fourrup. 

FOURIA,  V.  a.  FoBMAR,  former;  Du 
briquer,  fiaçonner  ;  élever,  dresser  ;;  en 
parlant' des  vers. à  soie,  il  signifie  em- 
ployé neutralement,  commencera  for*- 
mer  leurs  cocons;  se  fourmà,  v.  r.,  s^ 
former,  prendre  forme;  s'instruire,  de- 
venin  habile.  ^  Catm  bsp.,, port., /or- 
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mar;  ital.,  formare.  -  Ety.  lat.  for- 


mare. 

FOURHÂJB,  FOURMAJA,  FOOBKAJillO* 
FOURMAJOU.  V.  Froumaje,  froumajà, 
Froumajèiro,  Froumajoù. 

FOURMAL,  o,adj.  Formal,  formel,  elle. 
— ■  Esp.,P0RT.,  formai-,  ital., /brma/c, 
—  Ety.  LKT.,formalis, 

FOURMÈLO,  PBOv.,  s.  f.  T.  de  vétérin. 
Encastelure  douleur  dans  le  pied  de 
devant  d'un  cheval  dont  le  talon  de- 
vient trop  étroit  et  dont  la  fourchette 
est  trop  serrée. 

FOURMENT,  cév.,  S.  m. Froment  barbu 
à  épi  gris  et  à  longue  barbe.  V.  Frou- 
ment. 

FOURIENTAL,  FOURHENTALET.  s.  m. 
V.  Froumental. 

FOURIETO,  s.  f.  Petite  forme  ;  petit 
fromage  de  forme  ronde,  appelé  frou- 
majoù,  toumo,  —  ETY.,'dim.  deformo. 

FOURMI'J,  CA8T.,  s.  f.  FoRMiT,  fourmi. 
V.  Fourmigo. 

Fai  conmo  la  fourmic 
Met  toun  gro  à  l'abric. 

Pro. 

F0URHI6A,  V.  n.  FoRMiCAR,  fourmil- 
ler, être  en  grand  nombre;  s'agiter,  se 
remuer  comme  les  fourmis  ;  démanger, 
picoter;  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  : 
ai  de  fourmigos  as  pedsy  j'ai  des  dé- 
mangeaisons aux  pieds.— Syn.  fourmi- 
guejày  fourmilhà,  fournigà,  fourni- 
guejàj  firmijà,froumigiâ;  gasc,  hour- 
miguejà.  —  Esp.,  hormigar;  port., 
formigor  ;  ital.,  formicare,  —  Ety., 
fourmigo. 

FOnRHI&AiniNT,  s.  m.  Fourmillement, 
picotement,  démangeaison.  —  Syn. 
fourmilhament  ,  fourmiguejament , 
froumigameni,  firmijoment.  ~  Esp., 
hormigamiento  ;  ital?,  formicolamen- 
to.  —  Ety.    fourmigà. 

FOURHIOO,  s.  f.  FoRMiGA,  fourmi,  in- 
secte de  l'ordre  des  Hyménoptères  et 
de  la  fam.  des  Formicaires.—SYN.  four- 
nigo,  fournize.  f.  a. ,  froumigo,  fourmic, 
afourmic\  gasc,  hourmigo,  fermi,  fir- 
mi,   —  Gat.,    port.,  formiga;    esp., 
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hormiga  ;  ital.  ,  formica. —  Ety,  lat., 
formica. 


Gran  à  gran  la  fousmIgo  emplis  sonn  trau. 

Peo. 

FOURHIGO'LIOUN,  s.  f.  Formigaleon, 
fourmi- lion  ,  Myrmecoleon  formica- 
7'ium,  insecte  de  l'ordre  des  Nèvroptè- 
res  et  de  la  fam.  des  Tectipennes  qui, 
dans  son  état  parfait,  est  une  de  ces 
mouches  qu'on  nomme  demoiselles  ; 
sa  larve  creuse,  dans  le  sable  le  plus 
fin,  des  cônes  renversés  dont-ies  bords 
sont  tellement  escarpés  que  les  four- 
mis qui  y  passent  glissent  au  fond  où 
elles  sont  happées  par  le  fourmi-lion, 
qui  s'y  lient  en  embuscade  et  qui  leur 
jette  du  sable  pour  les  empêcher  de  re- 
monter, quand  il  ne  peut  les  saisir  du 
premier  coup.  —  Syn.  manjo-fourmi- 
gos.  —  CKST.ylioun'das-afourmix. 

FOURHI&UEJA.  V.  u.  V.  B'ourmigà. 

FOURHI&UEJAMENTt  s.  m.  Y.  Fourmi- 
gament. 

FOURHiaUÈRO,  AGËN.,  s.  f.  V. 

FOnRNKjUIER,  S.  m.  Formiguibr,  four- 
milière, habitation,  retraite  des  four- 
mis; au  fig.  multitude.  —  Hyn.  fourni- 
guier-,  f.  a.,  froumigier^  fermisier,  fer- 
mijier;  gasc.  ,  hourmiguè  —  Gat., /br- 
miguier  \  esp.,  hoinniguero\  port., 
form%gueiro\  ital,,  formicaio.  —Eu,, 
fourmigo, 

FOURHIQUIER,  s.  m.  Torcol,  Yunx 
torquilla,  oiseau  de  l'ordre  des  grim- 
peurs et  de  la  fam.  des  cunéirostres, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  enfonce  dans 
les  fourmilières  sa  longue  langue  gluan- 
te, qu'il  en  retire  chargée  de  fourmis.— 
Syn.  tiro'knguo,  pic  del  col  de  serp, 
coi(oHo,coMu?'5o;  prov.,  lougart;  cÉv., 
benouri,  nom  qu'on  donne  aussi  à  l'or- 
tolan. —  Ety.,  fourmigo. 

FOURHILHA  ,      FOnRHILHAMSNT.     V. 

Fourmigà,  Fourmigament. 

FOURHILHÈ,  s.  m.  V.  Fourmiguier. 

FOURMILHÈIRO  ,       FOnRHILlilRO.     V. 

Fourmiguier. 

FOURHILHOS,  cast.,  cév.,  s.  f.  p  V. 
Foumilhos. 

FOURMO.  s.  f.  V.  Forme. 
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FOURNACHIN,  prov.,  s.  ni.  T.  de  ver- 
rier, Four  à  recuire  les  creusets  — 
Ety.,  four^  fouriu 

FOURNABO,  s.  f.  FoRNADA,  fournée, 
quantité  de  pain,  de  chaux,  de  gypse, 
qu'on  peut  cuire  à  la  fois  dans  un  four  ; 
à  bèlos  fournados,  par  fournées,  par 
troupes. —Gasc.,  hournado.  —  Gat., 
PORT.,  fornada  ;  esp.,  hornada  ;  ital., 
fomata.  —  Ety.,  four, 

FOURNA&E,  FOURNAQI/^s.  m.  For- 
NATGE,  fournage,  ce  qu'on  paie  au 
foumier  pour  faire  cuire  le  pain.  — 
Esp.,  hornage,  —  Ety., /bwr. 

FOURNAJA,  PROV.,  v.  a.  V.  Enfourna. 

F0URNA8,  s.  m.  Grand  four.  Augm. 
de  four. 

FOURNAZO,  s.  f.  FouKNAs.  fournaise- 
—  Gat.,  fornal  ;  esp.,  hornaza  \  port., 
fornalha  ;  ital.,  fornace,  —  Ety.  lat., 
fornacem. 

FOURNàlROU,    FOURNÈIROUN,    S.     m 
Blatte   des  cuisines.    V.    Panatièiro, 
Même  nom,  le  rossignol  de  muraille  et 
la  fauvette  pitchou,  ou  fauvette  de  Pro- 
vence. —  Ety.,  four, 

FOURNiiROUN,  prov.,  s.  m.  Mauvais 
garçon  boulanger.  —  Ety.,  four. 

FOURNEJA,  cÉv.,  v.  a.  et  n.  Guire  le 
pain  au  lour  ;  T.  de  magnanerie,  pas- 
ser les  cocons  au  four  pour  étouffer  les 
chrysalides  ;  fournejà  se  dit  aussi  pour 
foumelà,  —  Ety.,  four, 

FQURIISL,  s.  m.  FoRNELH,  fourneau 
dans  lequel  on  fond  le  verre  ;  vaisseau 
propre  à  contenir  du  feu  ;  tiroir  en 
tôle  qui  entre  au  moyen  de  roulettes 
sous  la  plaque  d'une  cheminée  de  cui- 
sine et  où  les  mets  conservent  leur 
chaleur  ;  fournel  de  girboj  fourneau  de 
gazon  écobué,  —  Syn.  fournèu.  — 
QxT,f  fornell;  bsp.,  hornillo  ;  port., 
fornillo  ;  ital.,  fornello,  —  ETY.,dim. 
de  four. 

FOURMSLA,  V.  n.  Faire  brûler  dans  les 
champs  pour  les  iertiliser  les  mottes 
gazonnées  ou  couvertes  de  chaume, 
après  en  avoir  formé  un  fourneau  que 
l'on  remplit  de  broussailles  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  écobuer,  —  Syn.  ofour- 
neîà,  fournejày  fournelejà.  —  Ety., 
fournel. 
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FOUHNBLA,  cév.,  v.  n.  Tourbillonner 
sous  raclion  du  vent  comme  le  lait  la 
fumée  d'un  fourneau,  en  parlant  de  la 
neige  soulevée  par  ràquilorf.  M.  sign. 
tuba  sèio.  —  Ety.  ,  fournel, 

FOURNELADO,  roubrg.,*  s.  f.  Brous- 
sailles qu'on  brûle  avec  le  chaume  et 
les  mottes  gazonnées  d'un  champ  et 
qu'on  répand  çosuite  pour  le  fertiliser. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  fournelà, 

Qnand  à  forso  de  bras  nn  pelenc  escourgat 
De  touto  bonrdafalho  e8  enfin  descorgat, 
Omb'  aquc|o  bronndjlho  on  fo  lo  foubnslado, 
On  espondis  après  la  monto  colcinado. 

Pet  ROT,  Georg.  pot. 

FOURNELAQB,  S  m.  Ecobuage,  action 
de  brûler  avec  des  broussailles  les 
mottes  gazonnées  d'un  champ,  après 
en  avoir  formé  une  espèce  de  four- 
neau. —  Ety.,  fournelà, 

FOURNELEJA,  v.  n.  Fréq.  de  fournelà, 
V.  ce  mot. 


FOURNELET,  s.  m.  Petit  fourneau, 
faire  lou  fournelet,  se  chauifer  en  re- 
levant les  jupes  qui  forment  comme  la 
voûte  d'un  four  au-dessus  de  la  braise. 
—  Syn.  fournel,  —  Ety,,  dim.  de  four- 
nel, 

F0URNÉ8,  CÉv.,  s.  m.  Tuilier.  V.  Téu- 
lier. 

FOURNÈU,  s.  m.  V.  Fournel. 

FOUENIA,  PROV.,  V,  a.  Dénicher,  tirer 
du  nid.  V.    Esfourniâ, 

FOURNIAL,  B.-LiM  ,  s.  m.  Fournil,  lieu 
couvert  au-devant  d'un  four,  où  l'on 
pétrit  la  pâte.—  Ety.,  four. 

FOURNIAU,  PROV.,  s.  m.  Oiseau  qui 
vient  de  quitter  le  nid  et  qui  peut  à 
peine  voler.  —  Syn.  enfoufniau^  four» 
niu . 

FOURNIGA,  FOURNIGO,  FQURNI6UEJA, 
FOURNIGUEJAHEKT ,     FOURNIGUIER.     Y. 

Fourmigâ,     Fourmigo,     Fourmiguejà, 
Fourmiguejament,  Fourmiguier. 

FOURNILHA,  v.  n.  Faire  des  fagots  de 
broussailles  pour  chauffer  les  fours. 

F0URNILH08,  CÉv.,  s.  f.  p.  Broussailles 
employées  au  chauffage  des  fours.  — 
Gast.,  CÉv.,  fouiinilhos,  f.  a.  —Ety., 
fournil . 

18 
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FOURNUB,  ROUfiac,  ».  f.  V.  Four- 
migo. 

FOmunV,  PAOv.,  s.  m.  V.  Founiiau. 

TOVRNO,  B,->LiM.,  s.  f.  Pelle  de  four. 
—  Ety.,  four» 

FQUIOHCH,  s,  TrèQjEi  à  fleur  purpu- 
rine. V.  Faroucli. 

FQOHOmiCLB,  d»  m.  Y.  Flouroun. 

FOUROVIA,  V.  a.  V.  Foroviâ, 

FOURQUâlROUN,  phov.,  s.m.  Y.  Four- 
chouD. 

FOURQUBJA,  V.  a.  et  n.  Remuer  avec 
la  fourche  ;  faner  les  herbes  fourragè- 
res en  les  retournant  avec  la  fourche  ; 
se  servir  de  la  fourche.  —  Etv..  fréq. 
de  fourcà» 

FQURQUBJAHE.  s.  m.  Celui  qui  se 
sert  de  la  fourche ^  soit  dans  un  pré 
pour  faner  le  foin,  soit  sur  une  aire 
pour  remuer  la  paille.  —  Ety.»  four- 
quejâ . 

FOURQUÈLO,  FOURQUELLO,  s.  f.  FoR> 
QDELA,  petite  fourche  ;  support  four-- 
chu.  —  Ety.,  dim.  de  fourco. 

FOURQQBTO,  s.  f.  Petite  fourche  ; 
fourchette  ;  prov.,  espèce  de  croix  de 
fer  à  laquelle  on  fixe  des  lignes  amor- 
cées qu'on  plonge  au  fond  de  Teau 
pour  prendre  du  poisson.— Ety.,  dim. 
de  fourco; 

FOURRA,  v.  a.  FoLRAu  fourrer,  garnir 
de  fourrures  ;  introduire,  mettre  com- 
me dans  un  fourreau  ;  fourra  un  em- 
piastre,  donner  un  soufflet  ;  todl. 
fourra  un  gous,  exciter  nu  chien  à 
mordre  ;  se  fourra^  v.  r.,  se  leurrer, 
pénétrer  bien  avant  ;  au  lig.  s'insi- 
nuer, se  faufiler.  —  Gév.,  forlày  gasc, 
hourra.—  Cat,,  fol  rar  ;  esp.,  port., 
forrar-y  riAL.,  foderarc—Ei^,  b.-lat., 
foderare,  de  i'anc.  h.  ail.,  fôdr,  four- 
reau. 

FOURRA-BQURRA,  prov.,  loc.  adv. 
Pèle-môle  ;  tout  fourra-hourrài  tout 
bien  considéré.  —  Syn.  fourrO'hourro, 

FOURRAOp,  cÉv.,  s.  f.  Paillasson  pour 
mettre  les  plantes  à  Tabn  de  la  gelée  ; 
cabane  de  berger  faite  avec  de  la 
paille.  ~  Ety.  ,  foun^à, 

FOURRAJA,  V.  n.  Fourr£jar>  fourra- 
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ger,  couper  et  amasser  du  fourrage  ; 
au  fig.  ravager,  dévaster,  piller,  dis- 
perser. —  Gasc,  fourrejâ.  —  Esp., 
port.,  forragear  ;  ital.  ,  forraggiare,— 
Ety.,  fourraje, 

FOURRAIS,  s.  m.  FouRATGE,  fourrage, 
foin,  luzerne,  trèfle,  sainfoin,  et  autres 
plantes  semblables  dont  on  nourrit  les 
bestiaux.  —  Esp.,  forrage  ;  poRT.,/or- 
rajem\   ital,,  foraggio,  —  Ety.  anc. 

SCANDINAVE,  fÔdr. 

FOURRATSJA,  gast.,v.  n,.  Il  se  dit; di^ 
bruit  que  fait  un  oiseau  en  voletant 
dans  un  fourré.  —  Ety.,  fourrât, 
fourré. 

FOURRATEJADp,  garg.s.  f.  Première 
volée  d'un  oiseau.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  fourratejà. 

FOURRE,  cast.,  s.  m.  Jeu  de  cartes 
dans  lequel  on  ne  prend  pas  au  taloi^f 

FOURRE,  PROV.,  s.  m.  Abri- vent. 

Immonbile  darans  U  fou^bk 
Fasien  teta  lis  aguèa  boo^e. 

MiSTJUL,  Mirèio. 

Ety.  roman,, /brre,  du  Scandinave,  /v/ilJt'j 
paille. 

FOURREJA,  GASC,  V.  a.  Disperser.  V 
Fourrajâ. 

FQURjasii,  s.  m.  GocpU:  d^s  vers  à 
soie.  —  Syn.  fouseU 

FOURRSLHA,  gév..  v.  n.  Faire  le  co- 
con, en  parlant  des.  versa  soie.  —  Syn.. 
fouselhâ,  —  Ety.,  jfourreL 

FOURRÉU,  S.  m.  Fourreau  ;  ro))e  d'en- 
fant ;  four  r  eu  de  fautul,  housse  ;  fmr.'^ 
rèu  de  trat^  fourreau  de  cuir  qui  en- 
veloppe le  trait;  feuilles  qui  envelop- 
pent l'épi.-—  Esp.,  pobt.,  forro  j  ital., 
fodero,  —  Ety.  anc.  h.  all.,  fôdr,  four» 
reau. 

FOURRIALO,  GASG.,  s,  f.  V.  Fourbialo. 

FOURRO,  s.  f.  Boyau  de  cochon  dans 
lequel  on  fait  cuire  la  langue  dii  même 
animal,  après  Tavolr  assaisonnée.  ^ 
Ety.,  s    verb.  de  fourré* 

FOURRO-BOURRO,  loc.  adv.  Pêle-mêle. 
Y.  Fourra-bourra. 

FOURROU,  s.  m.  Sergent  de  ville; 
QuERG.,  porteur  de  contraintes  ;  cby., 
porte-faix  ;  gasg.,  garnisaire,  garde  de 
commerce. 
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POÏÏHKUP,  cÉv.,  TOUL.,s.  m.  Gorgée 
d'eau,  de  vin,  etc.  —  Arièg.,  fourlup  ; 
GASc,  houriip. 

De  las  fabûns  d*nno  mestresso 
Jamiti  pliis  nottii:ser<5  bailct  ; 
Yiu  qaiU  tcmtoi  sa  carestô 
Per  un  F(>iriUNrp  d6  flascetUet. 

GOUD. 

PDUMUPl,  cKv.,  TODL.,  V.  a.  Boire, 
sncBF,  humer.— A«BN.,  carc,  furlupà; 
BÉARN.,  hurupâ  ;  GASC,  hoiirupà.  — 
Ety.,  fourrup. 


Ah  I  soulel  de  mons  els,  se  Jamai  sus  tbnn  se 
Yéti  podi  FOUSKUFA  dons  pontets  h  plasé 
Yétt  faré  ta  giatet  que  dnraran  très  honros. 

QOUD. 

POÏÏHHUPADIS,  CKV.,  TODL.,  s.  m.  Su- 
cement, action  de  sucer,  de  boire.  — 
Ety.,  fourrupa, 

FOnaSA,  V.  a.  F0R8AR,  forcer,  con- 
traindre,' se  foursd,  v.  r., faire  une  chose 
avec  trop  de  force  ou  de  véhémence  ; 
faire  plus  qu'on  ne  peut.  —  Gat.,  for- 
sar;  es^,,  for zar  ;  it kl.,  for zàre, 

POaSADOMNT,  adv.  Forsadomex,  for- 
cément, par  force.  ~  Gat.,  forsada- 
ment;  esp.,  ital.,  forzadamente. — 
Ety.,  foiùT^adOr  et  le  suffixe  tnent. 

POUMÏÏT)  udo,  adj.  Fort,  e,  vigou- 
reux, bien  membre.  —  B.-uh.,  four- 
turoû,  —  Ety.,  forso, 

POÏÏHTBJA,  V»  n.  Sentir  l'aigre,  avoir 
un  goût  piquant,  fort,  acre  ;  il  se  dit 
dti  vin  et  des  futailles  qui  ont  con- 
tracté une  forte  odeur  d'acidité.  — 
En.,  fort» 

70URTBT,  eto,  adj.  Fortet,  qui  coià- 
Dience  à  devenir  tort,  en  parlant  d'un 
enfant,  assez  fort.  --  Ety.,  dim.  de 
fort. 

FOURTOKEITT,  adv.  Fortment,  forte- 
ment, avec  force,  avec  vigueur,  avec 
énergie.  —  Gat.,  fortameni\  esf., 
fuertemente;  port.,  ital.,  fortemenle. 
Ety., /br^o,  et  le  suffixe,  ment. 

FOUHTOU,  s,  f.  Aigreur  du  vin,  goût 
fort  et  acre  que  contraclent  les  futail- 
les qui  ont  contenu  du  vin  et  qui  n'ont 
pas  été  lavées  après  avoir  été  vidées  ; 
rancissure  dé  i'huilë.  —  Gat.,  fortor.  — 
BtT.,/oW. 

FOUfiTUlfABLfi,   0,   cÉv.,    fOUL.,  adj. 
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Puissant,  c,   robuste,    fort.   —   Ety;j 
fortiuw^ 

marUNAr, .  ado,  adj.  Biche,  qui 
jouit  d'une  grande  fortune. .  —  Ety. 
LAT.;  fortunaius;  heureux. 

PéURTUITMA,  V.  n.  Gherôher  fortune, 
s'ingénier;  s'efforcer  de  faire  quelque 
profit  ;  faire  fortune.  —  Ety.,  four- 
tuno, 

POUHTïïKO,  s.  f.  FoRTUNA,-  fortune, 
biens,  richesse;  hasard,  chance,-  per 
foîirlunoj  loc.  adv.,  par  bonheur,  par 
hasard.  ~  Gat  ,  esp.,  port.,  ital., 
fortuna.  —  Lat.,  fortuna. 

La  fourtuno  es  pas  d'aquel  que  la  cero,  sonn,. 
quo  d'aqael  qne  la  trovo. 

PÛUHTUHOU,  ouso,  a..LiM.,  adj.  Fort, 

e,  robuste. —CÉV., /ôî/nw^   —    Ety., 
fort. 

FOUBOP,  FOUEUPA.  V.  Fourrop,  Four-r 
rupâ. 

FOUaviA,  V.  a.  FoRViAR,  forsviah, 
esquiver,  éviter,  détourner;  fourvià 
quaiiqu'un,  éviter  la  rencontre  de  quel- 
qu'un en  prenant  un  autre  chemin  que 
celui  qu'il  suit  ;  fourvio  toun  ase,  dé- 
tourne ton  dne  ;  fouî'vid  un  cop  de 
pèiro,  esquiver  un  coup  de  pierre  ;  se 
fourvià,  V.  r.,  se  détourner,  se  mettre 
do  côté.  V.  Forovià. 

FOUS,  ousso,  cÉv.,  adj.  V. 

FOUSfi,  Ot  acy.  FasQ.  sombre,  obscur, 
nébuleux,  couvert  ;  louche,  voilé  ;  par 
ext.  pâle  ;  a  la  visto  fousco,  il  a  la 
vue  trouble  ;  fouscoy  s.  f.,  obscurité, 
brume,  brouillard.  ~  Syn.  fuse—  Gév., 
fouif  ouisso,  —  Gat.,  fosc  ;  ital.,  fosco. 
Ety.  lat.,  fuscus. 

F008CARBLBTO,'  prov.,  s.  f.  Gulbute; 
M.  sign.,  lamboureleto,  townbarekto. 

F0U8GABIN,  0,  prov.,  adj.  Un  peu 
trouble;  pâle,  blafard;  visto  fouscarino, 
vue  un  peu  trouble.  —  Ety.,  dim.  de 
foiisc, 

F008ÈIA,  CÉV.,  v.  n.  V.  Fouselhà. 

FOUSÈIBB.  CÉv.  s.  m.  V.  Fouchaîre. 

FÛUSEL,  CÉv.,  s.  m.  Cocon  du  ver  à 
soie.  —  Syn.  fourel,  fourrel.  M.  sign., 
coucou. 
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P0U8BLHA,  cÉv.,  v.  n.  Faire  un  cocon, 
en  parlant  du  ver  à  «oie.  —  Syn .  fou- 
scia,  fourrelhâ,  —  Ety.,  fouseL 

F0U8B0V,  CÉV.,  s.  f.  V.  Fouchazoù. 


FOnSIGA,  CARC,  V.  a.  V.  Fouché. 

F0ÏÏ8QÏÏBJA,  V.  n.  Devenir  sombre, 
obscur.  —  Carc,  fusquejà.  —  Ety., 
fousc, 

FOUSûnBT,  eto,  adj.  Un  peu  sombre, 
nébuleux.  —  Ety.,  dim.  de /otwc. 

F0US8A6E.  CÉV.,  s.  m.  Façon  donnée  à 
la  terre  avec  la  pioche  ou  la  houe.  V. 
Focho. 

FOUSSALOU,  câv.,  toul.,  s.  m.  Guèpe- 
l'relon.  — -  Syn.  foucaroù,  foussouloù, 
cabriaîiycabridan,  chahrian,  crabroiin, 
garabroun, 

F0US8AT,  8.  m.  Fossat,  fossé.—  Gasc, 
haussai,  —  Esp..  port.,  /ossado;  ital., 
fossato,  —  Ety.  b.-lat.,  fossalitm,  de 
fossa,  fosse. 

F0U88B6A,  F0U88I6A,  F0U88ILHA,  cév., 
V.  a.  V.  Fouchâ. 

F0U88ILH0nN,  s.  m.  Engoulevent.  V. 
Teto-cabro. 

F0U88INO,  B.-LiM.,  s.  f«  V.  Fichouiro. 

F0n880U,  CÉV..  toul.,  s.  m.  Houe.  -- 
Ety.  lat.,  fossum,  supin  de  fodere, 
fouir, 

F0U8S0IJL0n  ,  CAST  ,  s.  m.  V.  Foussa- 
loù. 

F0U8TERL0,  FOUTBBLO,  FOUTEftNO,  s.  f. 
Y.  Fauterno. 

F0UTE80,  s.  i.  Minutie,  chose  de  peu 
d'importance,  niaiseries,  paroles  inu- 
tiles. 

F0UTE8QUE,  esco,  cév.,  adj.  Vétil- 
leur,  vétilleuse,  cogne-fétu. 

F0UTE8aUBJA,  gév„  v.  n.  Vétiller, 
baguenauder.  —  Ety.,  foutesque, 

FOUTIHAR,  ardo,  cÉv.,  adj.  Indécis,  e; 
soui  pas  foiUimar,  je  ne  vais  pas  par 
quatre  cheminS)  je  suis  bien  décidé. 

F0nTIHA88A,  F0UTIHA88EJA,  FOUTI- 
■A88IA,  V.  a.  Inquiéter, harceler;  v.  n., 
niaiser,  s'occuper  à  des  bagatelles.  ^ 
Syn.  fichamassià,  fichimassià. 

FOUTUiOV8,  0,  adj.  Celui  qui  harcèle 
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et  ennuie  les  gens  ;  tracassier,  qui 
prend  facilement  la  mouche.  —  Syn. 
foutrassenc. 

FOUTINPilBI,  B.-LiM.,  s.  m.  Ragoût 
grossier,  mais  copieux  ;  hoche-pot^ 
viande  de  vache  cuite  dans  un  pot 
avec  des  navets  ou  des  marrons. 

F0nTI880n,  ouno,  b.-um.,  s.  m.  et  f. 
Morveux,  euse,  de  petite  taille;  fou- 
triqxiet.  V.  Fichassoun, 

FOUTIU,  a.  m.  (fôutiu).  Fauteuil.  V. 
Fautul. 

FOUTJA,    FOUTJADO,    FOniJAIHE.    V. 

Fouchâ,  Fouchado,  Fouchaire. 

FOIJTRAL,  0,  adj.  et  s.  Nigaud,  im- 
bécile. Employé  substantivement,  il 
donne  l'idée  d'extraordinaire  au  mot 
qu'il  précède  :  un  fouirai  de  lebrau,  un 
foutrai  d'home,  un  foutrai  de  panier^ 
un  très-gros  lièvre,  un  colosse  d'homr 
me,  un  grand  panier.—  Syn.  foutrau. 

F0UTRA88BNG,  o,  adj.  Y.  Foutimoas. 

FOUTRAU,  alo,  cÉv.,  PROv.  .adj.  et  s. 
Y.  Foutrai  ;  il  signifie,  en  outre,  coup, 
horion. 

A  parla  man 
Nonn  se  gagno  qne  foutsau. 

Pbo. 

FOUTRINGUÈLO,  FOUTRIN&O,  gev.,  în- 
terj.  Diantre  1  peste  î  malepestel 

FOUTRIQUET,  s.  m.  Y.  Foutissoù. 

FOUYI,  PROV.,  s.  m.  (fôuvi).  Sumac 
des  corroyeurs.  Y.  Fauvi. 

FQUTOLO,  FOUTOULA,  gast.  Y.  Bou- 
tiolojBoutiola. 

FOUTOUNA,  F0UT880UN.  Y.  Foui- 
jounâ,  Foizoun. 

FOUZEG,  FQUZEGUET,  gast.,  adj.  Tur- 
bulent, tracassier.  Y.  Fouzil. 
FOUIEGA,  FOUZIGA,  v.  a.  Y.   Fouchâ. 

FODZIL,  adj  et  s.  Turbulent,  tracas- 
sier ;  celui  qui  fourre  son  nez  partout, 
qui  ne  peut  rester  en  place.  —  Syn. 
fouril,  f.  a.;  gast.,  fouzeg,  fouzeguet. 
Ety.,  s.  verb.  de  fouzilhâ. 

FOUZILRA,  TOUL.,  V.  a.  Fozilhab, 
fouiller,  creuser  ;  fouger  en  parlant  du 
sanglier  et  du  cochon  qui  remuent  et 
soulèvent  la  terre  avec  leur  boutoir,  ce 
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qu'en  terme  de  vénerie,  on  appelle 
faire  des  boutis.  —  Ety.  LkT.,fodicare, 
de  fodere,  fouir. 

FOnULHAOO,  s.  f.  Boutis,  lieu  où  le 
sanglier  et  le  cochon  ont  fouillé  la 
terre  ;  i  a  fosso  fouzilhados  dins  lou 
bosc,  il  y  a  de  nombreux  boutis  dans 
le  bois.  —  Ety,,  s.  part.  f.  de  fou- 
zilhd, 

FOIB,  V.  a.  FozBR,  fouir,  piocher.  V. 
Foire. 

FRâCAJB,  s.  m.  Fracas,  rupture  avec 
violence  et  grand  bruit,  vacarme,  tu- 
multe. —  PoBT.,  iTAL.,  fracassa,  — 
Ety.,  fracassa. 

FRACASSA,  V.  a.  Fracasser,  briser, 
casser  ;  se  fracassa,  v,  r.,  se  briser  en 
éclats.  —  Esp.,  fracasar  ;  port., /^ra- 
cassar  ;  ita.l.,  fracassare.  —  Ety., 
fréq.  de  frascâ, 

FRACAS8IBR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  fait  beaucoup  de  fracas,  beau- 
coup de  bruit. 

FEACHA,  cÉv.,  V.  a.  Rompre,  casser, 
fendre,  ébrécher.  —  Syn.  frascâ,  — 
Ety.,  fracho. 

FHACHAN,  PROV.,  s.  m.  Grevasses, 
inégalités  qui  se  trouvent  dans  une 
terre  ;  dégradation  d'un  mur  ;  Pétoupe 
la  plus  grossière.  —  Ety.,  frachà, 

FRACHAN,  CAST.,  S.  m.  Aitér.  de  fru- 
chan.  V.  ce  mot. 

FHACHANIA,  prov.,  v.  n.  Travailler  le 
chanvre  grossier  appelé  frachan. 

FBACHI8,  PROv.,  s.  m.  Araire  divisé 
en  deux  parties  réunies  par  un  anneau, 
appelé  chaineau. 

FHACHIYO,  cév.,  s.  f.  Jachère,  champ 
qu'on  laisse  reposer  de  trois  années 
l'une  ;  friche.  —  Roobrg.  frocl\ibo\  b.- 
LiM.,  frau, 

FHAGIO,  s.  f.  Fragha,  brèche,  fente, 
fissure  ,*  écornure,  crevasse,  dégrada- 
tion; au  fig.  frasque.  —  Ety.  lat., 
fraclum,  supin  de  frangere,  rompre, 
briser. 

FHAÈT,  G  ASC,  s.  m.  V.  Fraire. 

FIA6A,   ado,    prov.,   adj.    Usé,    ée, 
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FRAU,  B.-LiM.,  s.  m.  ^fradzi).  Frai- 
sil,  cendre  du  charbon  de  terre  dans 
une  forge. 

Que  ro  que  saute  dei  chorboa  ma  dei  fragi? 

Pbo. 

D'un  sac  de  charbon  il  ne  peut  sor- 
tir que  du  noir. 

FRAMA,  DAUPH.,  s.  f.  Frêne.  V. 
Fraisse. 

FRA&O,  s.  f.  Quinte-feuille,  potentille 
rampante,  Potentilla  reptans  -,  poten- 
tille printanière,  P.  verna^  plantes  de 
la  fam .  des  Rosacées .  —  Syn.  fraisier 
sauvage^  herbo  de  cinq  fuelhos,  chi- 
cono.cincaneto,  cincono^fragoun,  fra- 
guier^  frayo, graine  rouge,  pato  de  loup, 

FRAfiO,  s.  f.  Fraise.  —  Ety.  lat., 
fraga-,  fraises. 

FRAQOUN,  s.  m.  Potentille.  Y.  Prago. 

FRAQOIJSTO,  GÉv. ,  s.  f.  Framboisier, 
framboise.  V.  Frambousier,  Fram- 
boueso . 

FRA6IJIER,  PROV.,  s.  m.  Potentille.  V. 
Frago. 

FRAI,  GÉV.,  s.  m.  Action  de  frayer, 
en  parlant  du  poisson.  --  Ety.,  s. 
verb.  de  fraya, 

FRAI,  CÉV.,  PROV.,  s.  m  V.  Fraisse. 

FRAI,  GÉV.,  s.  m.  Frai,  frère  ;  moine, 
religieux.  V.  Fraire, 

FRAIRA,  CAST..  V.  n.  Fraterniser.  — 
Syn. /ra/na    V.  Frairejâ. 

FRAIRAL,  alo,  adj.  V.  Frairenal. 

FRAIRA8TRB,  s.  m.  Frère  consanguin 
ou  Irère  utérin,  demi-frère  ;  frère  bâ- 
tard ;  frère  de  lait.  —  Ety.,  fraire, 

FRAIRE,  s.  m.  Fraire,  frère  ;  fraire 
de  paire  e  de  maire',  frère  germain  ; 
fr aires  hessous  frères  jumeaux  ;  fraire 
deJach,  frère  de  lait-.o.-LiM.,  fraire  de 
brancho,  frère  d'un  seul  côté,  consan- 
guin ou  utérin.  —Syn.  frai  ^  gasg.,* 
fraèy.  —  Gat.,  fraire;  ESP.,/mtte; 
ITAL.,  frate,  —  Ety.  lat.,  fratrem, 

FRAIRBJA,  V.  n.  Vivre  en  bons  frè- 
res, vivre  comme  des  frères  ;  frater- 
niser.    —     Syn.     fraternisa  ;    gast., 


ruiné;  corps  fraga,  corps  ruiné  ;  pèi- 1 /rairâ  ;     b.^lim.,    frèirejâ,    —    Ety., 
ino  fragado,  poitrine  malade.  |  fréq.  de  frairà. 
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PlAnsVAL,  0,  adj.  Frairbnal,  Tra- 
ternel,  elle.  —  Syn.  frai  rai,  frariauy 
frèirenau,  frèirous.  —  Ety.,  fraire. 

FimiO,  8.  f.  Fraternité,  relation  de 
frère  à  frère  ;  liaison  aussi  étroite  que 
celle  qui  doit  exister  entre  deux  frè- 
res. —  Syn.  fralerniiat,  frèirié^  ff'èy- 
rio.  —  Et  Y.,  fraire. 

FHAnUinO,  B.-uM.,  s.  f.  Famille 
composée  de  plusieurs  frères  ;  parext., 
proches  parents.  —  Ety.,  fraire. 

FIAIS,  s.  m.  V.  Fraisso. 

FRAUISE,  s.  m.  Fraisibr,  fraisier, 
Fragaria  vesca,  plante  de  la  iam.  des 
Rosacées.  —  Syn.  ma^fwufiery  majou- 
fier.  —  Port.,  fragaria*  —  Ety., 
fraiso» 

FHAI8IB& BH  AUBRB,  8.  m.  V.  Arbou- 
sier. 
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PKAJO,  s.  f.  V.  Frago. 
FSAHATADO,  gast.,  s.  f.  V. 

FSAHATALHO,  s.  f.  Grtftde  fonle  de 
personnes  ;  grande  quantité  de  choses  ; 
débris  d'ordures  entassées  pôle-môle. 
—  Syn   framit  framio. 

FIAMB0U880,  s.  f.  Framboise,  fruit 
du  framboisier.  —  Syh,  chabrolo,  fa- 
ragousto,  fragouslo,  amourèu,  maieus' 
sa,  —  Esp,,  framhuesa*  —  Ety.  hol- 
LAND.,  branibezie,  fruit  des  ronces. 

FRAMB0U8IER,    s.  m.    Framb^Msief' 

Rubus  idœus,  arbrisseau  de  la  fam. 
des  Rosacées.  —  Syn.  fragousto,  — 
Ety.,  framboueso. 

FRAHÈLO,  pROv.,  s.  f.  Ganse,  bride, 
anneau  V.  Armèlo. 
FRAVÈO,  CAST.,  s.  f.  V. 


FIAI8IER  (faus^  3.  m.  Y.  Arbousier. 

FRAUIBR  SAUVAGE,  s.  m.  Quinte- 
feuille.  V.  Frago. 

FRAISO,  s.  f.  Fraise,  fruit  du  frai- 
sier. —  Syn.  frago,  frajo,  majoiifo  ; 
G  ASC,  harago,  —  Ety.  lat.,  fraga» 

FRAI8SB,  s.  m.  Fraisse,  frêne, /^raa;t- 
nus  excelsior,  arbre  de  la  fam.  des 
JasminéeSt  —  Syn.  frai^  f**ais,  frati, 
cantaridier \  dauph.,  fragna,—  G^t  y 
frexe  ;  esp.,  frexo;  port.,  freixo  ; 
iTAL.,  frassino. 

FRAI88B-G0URN0ULHER,  s.  m.  Sorbier 
des  oiseleurs,  Sçrbus  aucuparia,  arbre 
de  la  fam.  des  Pomxcées. 

FRAI8SÉ,  FRAIS8BT,  s.  m.  Kermès, 
insecte  de  l'ordre  des  Hémiptères  qui 
sert  à  teindre  en  un  beau  rouge  cra> 
moisi.  —  Syn.  graneio,  verméu,  iw- 
milhourit  fréissét  pousset. 

FRAISSINÈ.FRAISSnrBr,  s.  m.  Frênaie, 
lieu  planté  de  frênes.  —  Syn.  fraissi- 
nèo,  fraissineio.  —  Ety.  lat.,  fraxine- 
twn. 

FRAISSINte,  s.  f.  V.  Fraissiné. 

FRAI88INBT0,  s,  f.  V.  Fraissiné  ;  il 
signifie  aussi,  pimprenelle  commu- 
ne. V.  Pimpanèlo. 

FRAISSO,  PHov.,  s.  f.  V.  Fraisse. 
FiAJAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Frejal. 


FRAHI,     GÉV.,     RODBRG.,     8.     m.    TSS, 

grande  quantité  ;  frami  d'aucelets,  vo- 
lée de  petits  oiseaux  ;  frami  de 
mounde,  foule  de  gens,  cohue  ;  frami 
de  papiers <t  tas  de  papiers.  —  Syn. 
fromi.  Af.  sign.  framatalho. 

FRARno,  s  f.  Tas,  grande  quantité  ; 
débris  de  paille,  d'herbes  mêlées  avec 
du  limon  que  l'eau  d'une  inondation 
a  accumulés  dans  un  fossé  ou  au  pied 
d'un  tertre.  —  Syn.  frami,  frama' 
talhot  fraugno. 

FRANC,  0,  adj.  Franc,  franc,  fran- 
che, libre  ;  loyal,  sincère,  de  bonae 
foi,  droit  dans  toutes  ses  actions; 
franc  de  coula,  franc  de  collier, 
on  le  dit  d'un  cheval  qui  tire  bien, 
et  fig.  d'un  homme  d'une  probité 
à  toute  épreuve,  et  d'un  grand  travail- 
leur ;  tout  franc,  adv.,  franchement  ; 
franc,  prép.,  hormis,  à  la  réserve  de, 
sans  —  Cat., /*ranc  ;  esp.,  port.,  ital., 
franco.  —  Ety.  lat.,  francus,  de 
Tanc  h.  AU.,  franco,  homme  libre. 

FRANCHDIAN,  ando,  s.*  et  adj.  Fran- 
çais, e  ;  il  se  prend  en  mauvaise  part; 
on  le  donne  aussi  aux  provinciaux  qui 
affectent  le  langage  parisien  ;  bu 
franchûnan  ou  lou  parla  franchiman, 
langue  française,  parlée  avec  préten- 
tion. —  Syn.  /ranciman,  francihot, 
francimandejaire.francimsndejaire,— 
Ety.  all.,  franch-man,  homme  de 
France. 
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FBANCUIÂRIIBJA,  v.  n.  Parler  un 
mauvais  français,  affecter  la  pronon- 
ciation des  pays  d'outre-Loire.  —  Syn. 
francimandôjà,  francihoulà,  f ranci- 
houtejà.  —  ^TY.  y  franchiman. 

PEANCIOUIA,  V.  n.  S'effiler  en  parlant 
d'un  vêtement,  d'une  étoffe.  —  Ety., 
francho  pour  franjo, 

mirciHOT,  0,  PROv.,  adj.  et  s.  Fran- 
çais, e  ;  il  se  prend  en  mauvaise  part 
comme  franchiman  ;  parla  francihot, 
écorcher  le  français. 

FRAKCIHOUTA,  phov.,  v.  n.  Affecter 
de  parler  français;  récorcher.—  Syn, 
franchiinandejà,  —  Ety.,  francihot. 

PHANCIHOUTBJA,  v.  n.,  fréq.  de  fran- 
cihoutd.  Môme  acception. 

FBANCIVAN,  ando,  FRANCIHANOBJA.  Y. 

Franchiman,  Franchimandejâ. 

FBAKCfilAimBJAIRE,  o,  s.  et  adj.  V. 
Franchiman. 

FIlANeniAIVTALliO ,  s.  f.  Société, 
troupe  de  gens  qui  parlent  mal  le  fran- 
çais avec  la  prétention  de  le  bien  pro- 
noncer. —  Ety.,  franciman. 

FHANCtHBNDEJAmB,  0,  s.  et  adj.  V. 
Franchiman. 

FRANCO  (A  la),  loc.  adv.  A  la  fran- 
quette, tout  franchement,  tout  bonne- 
ment, sans  façons,  —  Syn.  à  la  fran- 
quetOj  à  la  bouno  franqueto, 

FRANGd-GALflAROfO,  cÉv.,  s.  f.  Figue 
violette  grise.  —  Syn.  franco-pa- 
Ihardo» 

FRAN6Q-FALRA800,  s.  f.  V.  Franco- 
galhardo. 

FHANCOHENT,  adv.  Francament,  fran- 
cheïhent.  —  Cat.,  francanient;  esp  , 
port.,  ital.,  fraricamente ,  —  Ety., 
franco,  et  le  suffixe,  ment. 

FIAHCOULETO,  prov.,  s.  f.  V. 

FIANCOULO,  s.  f.  Francolin,  Perdix 
francolinus,  oiseau  de  l'ordre  des  Gal- 
linacées.  —  Gat. ^francoU  ;  esp.,  fran^ 
colin  ;  ital.,  franeolino, 

nuJDA,  DAUPH.,  s.  f  Fronde.  V. 
Froundo. 

FEAMOOLOU,  a,  dauph.,  adj.  Frileux, 
euse.  —  Syk.  frejelue. 


(  279  ) 


PRIA 

FRAVJA.  v.  a.  Franger,  orner  de 
franges;  v.  n.,  fair^  des  franges; 
franjat^  ado^  part.,  frangé,  ée,  orné  de 
franges.  —  Ety.,  franjo, 

FRANJO,  s.  f  Frbmna,  frange,  tiBsu 
d'où  pendent  des  filets  servant  d'or- 
nement, bordure  ;  franjo  d'uno  moun^ 
tagno,  dentelure  du  sommet  d'une 
montagne;  au  ftg.,  sens  franjos,  sans 
flatterie,  sans  détour:  faille  franjo, 
flatter  quelqu'un,  le  caresser.—  Cat., 
esp.,  pORT,,/*m/i/a  ;  ital.,  frangia.-^ 
Ety.  lat.,  flmbria, 

FRAN-QUB-RRAN,  LiM.,  loc.  adv.  V. 
Frau-que-brau. 

FRANQUESSU.  montp.,  s.  f.  Y. 

FRANQOETAT,  S.  f.  Franquetat,  fran- 
chise, sincérité,  droiture,  loyauté.  — 
Cat.,  franquesa;  esp.,  port.,  fran- 
queza  ;  ital.,  franckezza.  —  Ety., 
franc, 

FRANQUETO  (A  la),  loc.  adv.  A  la 
franquette.  —  Syn.  dim.,  de  à  la 
franco. 

FRANQUI,  v.  a.  Franchir,  passer  en 
sautant  par-dessus  quelque  chose  ; 
traverser  hardiment  des  lieux  diffici- 
les, de  grands  espaces.  —  Ety.,  franc, 

FRAFA,  montp.,  s.  f.  Troupe,  bande  ; 
una  frapa  d'enfants ,  une  troupe  d'en- 
fants. 

FRAFA,  V.  a.  Frapar,  frapper,  bat- 
tre; au  fig.  faire  impression  sur  les 
sens,  sur  l'esprit,  sur  le  cœur  ;  se 
frapà,  V  r.,  se  remplir  l'imagination 
de  quelque  pensée  sinistre  ;  frapat, 
ado,  part  frappé,  ée,  effrayé.  •—  Anc. 
CAT,  frappar  ;  ital,  frappàre.  — 
Ety.  scandin.,  hrappa,  rudoyer. 

FRAFACIOUN,  pROV.,  s.  f.  Inquiétude 
d'un  malade  qui  s'exagère  la  gravité 
de  son  mal.  —  Ety.  ,  frapd. 

FRAPAS,  B-LïM.,  3.  f.  p.  Arbres  dé- 
chirés et  ébranchés  qu'on  trouve  dans 
les  bois.  —  'Ety.,  frapa. 

FRAFAT,  CAST.,  s.  m.  T.  de  teintu- 
rier, Taches  d'une  étoffe  mal  teinte  qui 
présente  plusieurs  nuances. 

FRAPILRA,  v.  a.  Friper,  chiffonner, 
effiler,  user. 
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FBiJUA,   MONTP.,  V.    n.  V.    Frftirà  ;  •      nUDBULOIIS,    o,    adj.    Frâudulent' 

frariau,  alo,  adj.  V.  Frairenal.  i  frauduleux,  euso    —  Cat.  fraudiUos^ 

FIABCA,  V.    a.    Frascar,  fracasser,  '  esp.,  port  , /raudwienlo  ;  it al., /Vau- 

briser.  V.  Frachâ.  I  àoUnte.  —  Ety.  uit.,  fraudulosus. 

PEASCO.  9.  f.  Frasque,  action  extra-  \     FHAnaNO,  s.  f.  Grasse,  saleté,  dèlri- 

vaganle  faite  avec  éclat,  échappée.  -  ;  |«8>  ^.l^"A*^l_^i?!!*".^.:  ^î?^}^!}^^" 
Ital.,  frasca» 


FRASCOU,  FRA8CQURK*  prov.,  s.  m. 
V.  Flascoû,  Flascoulet. 

FRA80,  s.  f.  Fraise  de  veau.  V. 
Frèso;  cÉv.,  ris  de  veau  ou  d'agneau. 
V.  Galho. 

FRATBR,  s.  m.  Frater.  ancien  nom 
des  chirurgiens-barbiers.  --  Ety.  lat., 
fratrem. 

FRATBRNAL,  o,  adj.  Fraternal,  fra- 
ternel, elle.  ~  Syn.  frairenal,  frèire- 
nau.  —  Cat.,  esp.,  port.,  fraternal; 
iTAL  ,  fraternale,  —  Ety.  lat.,  frater- 
nalis. 

FRATERNISA,  v.  n.  Fraterniser.  — 
Syn.  frairejâ. 

FRATERNITAT,  S.  f.  Fraternitat  ,  fra- 
ternité. —  Syn.  frairio.  —  Cat.,  /ra- 
ternitat;  esp,  fraternidad;  port., 
fraternidade  ;  ital.,  fralernità.  — 
Ety.  lat.,  fraternitatem, 

FRAU,  prov.,  s.  m.  V.Fraisse. 

FRAO,  s.  V.  Fraudo. 

FRAU,  B.-LiM.,  s.  m.  Terre  abandon- 
née, friche.  —  Gév.,  frachivo, 

FRAUGO,  FRAUQUO,  prov  ,  s.  f.  Foul- 
que m 0 relie,  V.  Fouco  ;  herbo  de  la 
franco,  charagne  ou  lustre  d'eau, 
plante  ainsi  appelée  parce  qu'elle  est 
la  nourriture  ordinaire  des  foulques 
morelles.  V.  Gra/o,  charagne. 

FRAUDA,  V  a.  Fraddah,  frauder, 
frustrer  ;  v.  n.,  faire  la  contrebande  — 
Gat.,  ANC.  ESP.,  port.,  fraudar  ;  ital., 
fraudare.  —  Ety.  lat.,  fraudare. 

FRAUBAIEE,  0,  S.  m.  et  f.  Fraudeur, 
euse.  —  Gat.,  Ea?.-,fraudador;  ital,, 
fraudatore.  —  Ety.,  frauda. 

FRAUDO,  s.  f.  Frau,  fraude,  trompe- 
rie ;  contrebande;  en  fraudo,  adv. 
comp.,  frauduleusement  ;  sur  le  côté 
ou  à  l'arrière  d'un  véhicule.  —  Esp., 
port.,  ital.,  fraude*  —  Ety.  lat., 
fraudem. 


'  ton,  qui  se  forment  sur  la  peau.  — 
Syn.  framio,fràugnas, 

FRAU&N0U8,  0,  AGBN.,  adj.  Gouvert,e, 
de  crasse  à  la  figure,  sale,  malpropre. 

—  Kty.,  fraugno. 

FRAUHE,  s.  m   V.  Fraumo. 

FRAUHINA,  CÉV.,  v  a.  Havir,  dessé- 
cher, brûler,  brouir;  rendre  vermoulu, 
en  parlant  du  bois  ;  fraumina,  ado, 
part.,  havi,  e,   brûlé,  broui,  vermoulu. 

—  Syn.  fràuminà,  pulvériser. 

FEAUHO,  s.  f.  Arroche-pourpier, 
Atriplex  portulacoïdes,  plante  de  la 
fam.  des  Salsolacées.  —  Syn.  blanqueto, 
hourtoulaiguo  de  mar,  fraume. 

FRAU-QUE-BRAU.  lim.,  loc.  adv.  In- 
ditTéremment,  au  hasard,  vaille  que 
vaille,  passablement,  à  l'aveuglette; 
espousà  frau  que  brau,  épouser  à  l'a- 
veuglette, au  hasard  ;  marché  brau- 
que-brau^  aller  devant  soi  sans  suivre 
aucune  direction.  —  Syn.  fran-que- 
bran, 

FRAUM,GASG. ,  V.  a.  Froncer.  V.  FrouDzi. 

FRAUZIL,  GÉV.,  s.  m.  Fretin,  rebut. 

FRAXINBLHQ,  3.  f.  Fraxinelle,  Diciam- 
nus  ai6w5, plante  de  la  fam.  des  Ruta- 
cées,  ainsi  nommée  à  cause  de  la  res- 
semblance de  ses  feuilles  avec  celles 
du  frêne.  —  Syn.  dictame  blanc, 

FRAT,  GASC,  S'  m.  V.  Frai  «(Fraire. 

FRATA,  V.  a.  Fregar,  frayer,  mar- 
quer, tracer,  pratiquer  un  chemin  ; 
V.  n.,  frayer,  s'approcher  pour  la  gé- 
nération en  parlant  des  poissons  ;  au 
fig.  se  convenir,  se  fréquenter.  — 
Syn.  fregày  friâ,  —  Ety,lat.,  fricarey 
frotter. 

FRATCHINO,  agen.,  s. f.  Goussinetdes 
porte-faix.  M.  sign.  cabessal. 

FRATET,  AGEN.,  s.  m.  Petit  jeune 
frère.  —  Ety.,  dim.  de  fray,  frère. 

FRAYO,  PROV.,  s.  f.  Potentille  ram- 
pante. —  Syn.  pato  de  loup,  V.  Frago. 
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FHITOU,  s.  f.  Freiob,  frayeur,  grande 
peur.  —  Ety.  lat.,  frigorem^  froid, 
frisson . 

PHB,  B.-LIM.,    Cév.,   PROV.,  s.    m.     V. 

Frech. 

FRÈBE,  FRBBOUS,  gasc.  Y.  Fèbre,  Fe- 
brous 

FRBCANTA,  v.  a.  V.  Frequenlâ. 

FRECfl,  éjo,  adj.  Freg,  froid,  e  ;  au 
lig.  indifférent,  indolent,  peu  sensible  ; 
3.  m.,  le  froid,  la  froidure  ;  catharre, 
rhume,  causés  par  un  refroidissement; 
il  s'emploie  aussi  adverbialement  ;  ha- 
ire  frech,  battre  froid,  montrer  peu 
d'empressement.  ■—  Syn.  fré,  fred, 
fret,  frèich,  frèid,  fret  -,  réarn.,  i^ed,  e. 
—  Gat.;  fred  ;  port.,  frio  ;  ital.,  fred- 
do.  —  Ety.  lat.,  frigidus- 

FRBCHAN,  s.  m.  Fressure.  V.  Fru- 
chan . 

FRECHBLUT,  udo,  agen.,  adj.  V.  Fre- 
jeluc. 

FRECHILHOS,  s   f.  p.  V.  Fruchan. 

FRECHIZO,  PROV.,  s.  f.  Haquet,  char- 
rette étroite  et  sans  ridelles. 

FRED,  FREDA8,  FRBDELUC,  FREOERUC 
V.  Frech,  Frejas,  Frejeluc. 

FREDOU,  CÉV.,  s.  f.  Froideur.  V.  Fre- 
joù. 

FRBOOU,  FREDOUN, s  m.  Fredon,  es- 
pèce de  roulement  et  tremblement  de 
voix  dans  le  chant. 

FRBOOULIC,  0,  GASc,  adj.  Frileux, 
euse.  V.  Frejeluc. 

FREDOUNA,  v.  a.  et  n.  Fredonner, 
gazouiller.  —  Kty.,  fredoun. 

L'aozclet  qne  ta  pi  a  frbdouno. 

GoDD.  Lou  Dieu  nenet, 


FREDOUNA,  cèv.,  v.  a.  Essarter,  dé- 
fricher un  terrain. 

FREDURO,  s,  f.  Froidure.  V.  Frejoû. 

FREfiA,  CARC,  V.  a.  Fregar,  frayer, 
frôler,  friser,  toucher  légèrement  ; 
V.  n  ,  frayer  en  parlant  dos  poissons, 
V.  Fraya  ;  avoir  des  relations  habi- 
tuelles avec  une  personne.  —  Syn. 
fregounà.  —  Gat.  ,  esp.,  fregar  ;  port., 
es  fregar  ;  ital.,  freg  are.  —  Ety.  lat., 
fricare,  fVotter. 
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FREHAOIS,  s.  m.  V. 

FREeADO,s.  f.  Fregament,  frôlement, 
froissement,  froissure  ;  de  fregado, 
adv.  comp.,  sans  presque  y  toucher, 
en  passant.  -  Gat.,  ^rc^ada.  —  Ety., 
s.  part,  de  fregà. 

FRB&ADOU,  CARC,  8.  m.  Frottoir,  tor- 
chon. —  8yn.  fretadoù.  — -  Ety.,  fre- 
gado. 

FRB6I,  cÉv.,v.  a.  Fhkgir,  frire,  faire 
cuire  dans  une  poôle  ;  v.  n.,  frémir  en 
parlant  d'un  liquide  qui  murmure  et 
s'agite  avant  de  bouillir;  frétiller,  se 
remuer  vivement;  fregity  idoy  part.i 
frit,  e.  —  Syn.  freginà,  fregui-,  frire, 
frugi.  —  Gat.,  pobt.,  frigir  \  ksp., 
freir  ;  ital  ,  friggere.  —  Ety.  lat., 
frigere. 

FRBGI,  B.LiM.,  V.  n.  V.Frezi. 

FREGINA,  cÉv.,  v.  a.  Frire  ;  v.  n., 
frémir  dans  la  poêle.  —  Syn.  frezinà, 
—  Ety.,  fréq.  de  fregï,  frire. 

FREGOUNA,  v.  a.  Frotter,  froisser,  frô- 
ler. —  Ety.,  fréq.  de  Iregà. 

FEEG0URAS80,  prov  ,  s.  f.  Faguenas, 
0  leur  fade  et  mauvaise  sortant  d'un 
corps  malpropre  et  malsain. 

FRBGUI,  BÉARN.,  V.  a.  Frire.  V. 
Fregî. 

FREGUINA,  ado,  prov.,  adj.  Mou, 
molle  ;  il  se  dit  particulièrement  d'un 
foie  cuit  quand  il  est  molasse  et  pâ- 
teux. 

FRÈICH,  FRÈICHOUR,  PROV.  V.  Frech, 
Frejoù. 

FRÈICOT,  FRÈICOTIA.  V.  Fricot,  Fri- 
coutâ. 

FRÈID,  FRÈIDURO,  FRÈIJQUR,  FRÈIJURO, 
FRÈUUROU.  V.  Frech,  Frejoû.  Freje- 
luc. 

FRÈIREJA,  B.-LIM.,  V.  n.  V.  Frai- 
rejâ. 

FRÈIRENAU,  alo,  prov.,  adj.  V.  Frai- 
renal. 

FRÈIRIÉ,  s.  f.  V.  Frairio. 

FRÈIROUS,  0,  PROV.,  adj.  Fraternel, 
elle.  On  dit  aussi  frèirou,  o.  V.  Frai- 
renal. 

FRÈI8A,pRov.,  V.  a.  V.  Frisa. 
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ratasoUN,  prov.,  s.  m.  Copeau. 
PnilSSi,  pnov  ,  s.  m.  V.  Faidsct. 

FRSIS8É,  PHOv.,  s.  m.  Kermès.  V. 
Froissé. 

PHllSMUil,  s.  m.  Frisson.  -  Syn. 
frejoulun, 

FBiuSOHft,  raov.,  s  f.  Odeur  do 
viande  de  boucherie,  odeur  de  graisse. 
Syn.  frescun. 

PtÈISSOnuSSO,  pnov.,  s.  f.  Augm. 
de  frèissoiir,  M.  sign. 

FRÈfTO,  s.  m.  Fétu,  poussière. 


^  ...  Couren  pcr  lou  carmantntn 

Sei  cragnei  ni  fbèit?  ni  bran. 

FODCAUD. 

Ils  courent  pendant  le  carnaval  ~ 
sans  craindre  ni   poussière  ni  ordure. 

PRBJAL,  FHBJàn,  s.  m.  Pierre  froide, 
pierre  dure,  pierre  meulière,  caillou  ; 
on  dit  aussi  roc  frejal.  —  Syn.  frejan, 
frejau,  freyau,  frajau,  f.  a.  —  Ety., 
frech,  ejo, 

FRBJAK,  s.  m.  V.  Frejau. 

FRBJA8,  asso,  adj.  Très-froid,  e  ;  au 
flg.  personne  indifférente,  apathique, 
insensible  ;  temps  frejas,  temps  très- 
froid  ;  s.  m.,  grand  frejas.  grand 
froid.  —  Syn.  fredas,  frrjau.  —  Ety., 
augm.  de  frech. 

FRBJAU,  audo,  cÊv.,  adj.  V.  Frejas  ; 
fr&jau,  s.  m.  V.  Frejal. 

FRBJW.nc,  ugo,  adj.  Frileux,  euse, 
transi  de  froid,  très-sensi])le  au  froid. 
-^  Syn.  frechelut.  fredeiuc,  frejou- 
loû,  frejouluL  frederuc,  fredoulic, 
frHjuroù,  afrejoulit,  enfrejoulit, 

FRBJOU,  s.  f.  Frkjor,  s.  f.  Froideur, 
froidure;  au  fig.  sang-froid,  indiffé- 
rence, accueil  froid  ;  saillie  d'esprit  ; 
frejous^  s.  f.  p.,  douleurs  rhumatisma- 
les occasionnées  par  le  froid.  —  Syn. 
fredoù,  freduro,  frèiduro,  frèijuro.  — 
Gat.,  ANC.  ESP.,  fredor  ;  iial  ,  Jred- 
dore,  —  Ety.,  frech,  froid. 

FHBJOULADO,  cÉv.,  s.  f.  Redouble- 
ment de  froid  ;  recrudescence  de  froid 
au  commencement  du  printemps.  -- 
Ety.,  frejoii, 

FHBJOULOU,  ouso,  FHBJOULUT,  udo, 
€idj.  V.  Frejeluc.     . 
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FABJOULUK,  S.    m.  Frisson.   —  Syn 
frèissoun,    frigourino,   frigourun.  - 
Ety.,  f'rejoù. 

FIBUTA,  V.  a.  Frelater,  altérer  le 
vin,  les  liqueurs,  les  drogues  au  moyen 
de  mélanges  souvent  nuisibles  à  la 
santé;  altérer  par  sophistication,  - 
Syn.  farlalâ,  farlabicà.  —  Ety.  flam., 
verlaten-,  transvaser. 

FREH,  0,  AGEN  ,  TOUL.,  adj.  V.  Ferme. 

FBIEVA8,  FRBVA880,  FROIATAS,  prov., 
s.  Grosse  et  vilaine  femme.  V.  Fem- 
nasso. 

PRBMBNT.e,  uÉARN.,  part.  prés,  de 
frémi,  frémissant,  e.  —  Ety.  lat., 
fremeiaem, 

FREMETAT,  agen.,  toul.,  s.  f.  V.  Fer- 
raetat. 

FREHBTO,  pnov.,  s.  f.  V.  Femnelo. 

FRBHI,  V.  n.  Frémir,  frémir,  éprou- 
ver un  tremblement  par  l'effet  de  la 
crainte,  de  l'horreur,  de  la  colère  ;  ru- 
gir ;  commencer  à  bouillir  en  parlant 
d'un  liquide.  —  Syn.  fermi,  ferni, 
freiii.—  Port,  ^  frcm^ir-,  ital.,  fremire, 

—  Ety.  lat.,  fremere, 

FRBHI,  AGEN  ,  s.  m.  V.  Fremissi- 
ment. 

BREHIN,  PHOV.,  s.  m.  Frisson.  — 
Syn.  farnissoun,  frèissoun,  frejoulun. 

—  Ety.,  frémi. 

FRBMINA,  PROV.,  V.  a.  Chiffonner, 
froisser  ;  v.  n. ,  être  vermoulu,  mangé 
par  les  cirons  en  parlant  du  fro- 
mage. 

FREHISSIXENT,  s.  m.  Fremissimen, 
frémissement,  tremblement,  émotion 
causée  par  la  crainte,  par  la  colère  ;  en 
Roman,  rugissement.  --  Syn.  freini, 
fremissomenl,  ferniment.  —  Ety., 
frémi, 

FREHO,  FREHOUNO,  prov.,s.  f.  Femuo, 
Femneto. 

FRENDO,cÉv.,  s.  f.  Fiente.  Aller,  du 
Roman,  fenta,  M.  sign. 

FRBNBSQUN,  pnov.,  s.  f.  —  Syn.  fre- 
nùoun. 

FRENETBGO,  S.  f.  Frenezio. 

FRENBTIC,  0,  adj.  Freneïic,  frénéti- 
que, atteint  de  frénésie  ;   furieux.  — 
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8yh.  fefneli. -^  Cw.^  frenetic  ;  esp., 
t»0RT.,  iTAL.,  frenetico.  —  Ety.  lat., 
phreneticus. 

FRBNBZIO,  s.  f.  FnENBziA,  frénésie.  -- 
Cév.,  fernetegOi  frenetego  j  ô.-liM^ 
fernesio*  —  Cat.,  esp.,  port.,  frenesi.^ 
Ety.  lat.,  phrenesis. 

PBSn,  V.  n.  V.  Prerai. 

FRSNI  (se),  B.-L[Mo  V.  r.  S'élimer, 
s'user  en  parlant  d'une  étoffe  ;  frcni, 
tio,  part.,  élimé,  ée,  usé. 

FRENISIEN,  pnov.,  s  f.  Frémisse- 
ment ;  vibration  d'un  instrument  à 
cordes.  —  Ety.,  freni. 

PRBNISDUN,  pRov.,  s.  f.  Frémisse- 
ment, léger  frisson.  —  Syîï,  frêne- 
soun.  —  EtY,,  frenï, 

PRBQUÈIRA,  DATTPH.,  s.  f.  Soupe  faite 
avec  de  la  farine  et  des  avifs. 

FREQOSNT,  0,  adj.  Fréquent,  e.  — 
Gat.,  frecuent  ;  esp,  port.,  ital.,  fré- 
quente. —  Ety.  lat.,  frequenlem» 

FREQUENTA,  y.  a^  Fréquenta»,  fré- 
quenter, visiter  souvent  une  personne, 
aller  souvent  dans  un  lieu  -,  courtiser, 
faire  la  cour;  se  fréquenta,  v.  r.,  se 
fréquenter,  se  voir  souvent;  se  fairo  la 
cour  ;  il  s'emploie  aussi  neutral muent: 
aquclo  fiUio  /requenfo,  celte  tille  est 
amoureuse,  elle  a  un  amoureux,  ce 
qui  se  prend  en  bonne  part.  Nos 
paysans  disent  frccanlây  qui  est  une 
altération  de  fréquenta.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  frequentar\  ital.,  frequenlare. 
Ety.  lat.,  freguenlare. 

FRBQUENTÂGIÉU,   FABQUENTÂGIOUN,   3. 

f.  F«EQUENTAC[0,  fréquentatioD,  com- 
munication fréquente  avec  une  per- 
sonne ;  liaison  amoureuse.  —  Gat., 
frequentdcià  ;  esp.,  frequeniacion  ; 
ITAL  ,  frequentazione.  —  Ety.  lat., 
frequentationem, 

FHÈ8,  cscOjCÉv.,  puov.,  adj.  V.  Fresc. 

FRiSA,  CAST.,  V.  a.  Oter  la  peau  des 
fèves  pour  les  faire  sécher  et  en  faire 
des  purées. 

FRÈ8AD0S,  cvsT.,  s.  f.  p.  Fèves  dé- 
pouillées de  leur  peau.  —  Syn.  frèsos. 
—  Ety.,  s.  part,  f.  de  fresà^ 


FRB8AG0,  s.  f.  Eifraie.  V.  Bèu- 
Foli. 

FRE8ARD,  cast.,  s  m.  Grosse  fraise 
qui  a  peu  de  parfunq.  —  @yn«  ma^ 
choufo, 

FRB8G  o,adj.  Frbsc,  frais,  fraîche  *,  ai 
toutperdutaljoo^  soifrecyi'sii  tout  perdu 
au  jeu,  me  voilà  frais;  s.  m.  frais,  froid 
agréable,  fraîcheur  ;  prène  îou  fresCt 
prendre  le  frais  ;  bouta  Iou  vi  al  fresCt 
mettre  le  vin  au  frais*— Gêv.,  prov., 
/m-,  B.'UU.',  fr  esche.  —  Gat.,  fresc; 
ESP.,  POHT.,  ITAL.,  fresco.  —  Ety.  ang.- 
SAX..  fresch  ;  xLL.^frisch. 

FRE8CA,  AGEN.,  V.  a.  Rafraîchir.  V. 
Refrescâ 

FRBSCADQ,  b.-lim.,  s.  f.  Frais,  frai- 
cheur;  suivant  l'auteur  du  Dictionnaire 
bas-limousin,  frescado  serait  la  fraî- 
cheur du  soir,  et  freschuro^  celle  du 
matin.  —  Ety.,  fresc. 

FRBSCAïaE,  pROv.,s.  m.  Hâbleur,  ce- 
lui qui  en  dit  de  fraîches.  —  Ety., 
fresr. 

FRESCAIROUS,  o,  gkv.,  adj.  V.  Fres- 
quèirous. 

FRESCHB,  0,  FRE8GH0UR,  b.-lim.  V. 
Fresc,  Freicoû. 

FRBSCHUN,  FRESGHURO,  b.-lim.  V. 
Frescun,  Frescuro. 

FRESGOmiirr,  adv.  Frrsgambnt,  fraî- 
chement ;  récemment,  depuis  pou.  ^ 
Esp.,  prov.,  frescanient  ;  ital.,  fresca- 
mente.  —-  Ety.,  fresco^  et  le  suffixe, 
ment. 

0 

FRBSCOU,  FAB8G0UR,  S.  f.  Fresgor, 
fraîcheur,  froid  agréable  ;  teint  frais  ; 
humidité  de  Tair  et  de  la  terre.  — 
B.-LIM  ,  freschour.  —  Gat  ,  bsp.,  port., 
frescor.  —  Ety.,  fresc, 

FRBSGQULBT,  eto,  adj.  Un  peu  frais, 
un  peu  fraîche.  —  Ety.,  frescoù, 

FRESGUKAT,  s.  m.  V. 

FRESCUN,  s.  m.  Fresgum,  fra{ôbeur^ 
frais,  fraîcheur  humido.  ;  odeur  ou  goùl. 
de  viande  fraîche  de  boucherie  ;  odeur 
de  graisse  qui  soulève  le  cœur.  — ^ 
Syn.  pour   les   dernières   acceptioDs» 
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irèissour,  frèissourcuso\    b.-lim.,  />«- 
c/iun,  fraîcheur.  —  Et  y.,  fresc. 

Sas  vint  arpo  d'arascnu 
S*e8ca88o  soiia  oor  bnm, 
Sonn  ventre  qne  rega^no 
De  f^bre  e  de  magaicno 
Snso  l'orre  prbscuk. 
Db  LA.FA.RB-ALAI8,  Los  Costogneidos. 

FRB8GURBT,  o,  cast  ,  adj.  V.  Fres- 
quel. 

FIBSCURO,  s.  t*.  FaBSCtjRA,  fraîcheur, 
temps  frais  ;  humidité  de  la  terre  et  de 
Tair,  —  Syn.  fresquiero,  fresquèirun  ; 
B»-Liu„  freschuro.  —  Et  y.,  fresc. 

FKB8IA.  ado,  gêv.  Crêpé,  ée  ;  crépu  ; 
frisé. 

FHB8IG0ULIBR,  FIBSICOULOUN,  pbov. 
V.  Falabreguier,  Falabrego. 

FRBSIBR,  FRB80  V.  Fraisier,  Fraise. 

FRB8I&NÂ,  o.-LiM.,  s.  m.  Ragoût  gros- 
sier composé  de  foies,  de  poumons  de 
mouton  et  de  pain  de  froment. 

FRÈSO,  s.  f.  Fhbsz4,  fraise»  mésen- 
tère de  veau  et  d*agneau  ;  fraise,  or- 
nement du  cou  à  plusieurs  plis  ou  go- 
drons,  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  une  fraise  de  veau  ;  cÈv,^.frèso  de 
mousti,  collier  de  mâtin.  —  Syn. 
fraso,  entrebic,  entrevis.  —  B.-lat., 
frassa. 

Mangem  la  bona  frbsza 
Els  mortairols... 

P.  Cardinal. 

Mangeons  la  bonne  fraise  —  et  les  sau- 
cissons. 

FBiSO,  s.  f.  Embonpoint,  bonne  mine, 
trogne  ;  T.  de  magnanerie,  temps  du 
plus  grand  appétit  des  vers  à  soie,  ap- 
pétit qui  croît  à  chaque  mue  et  qui 
devient  le  plus  fort  cinq  jours  avant 
qu'ils  commencent  à  filer  ;  on  l'appelle 
alors,  briffe  ou  grande  frèze  ;  au  fig. 
manjà  amb  la  frèso,  manger  avec  un 
très-grand  appétit.  —  Syn.  fiHso  des 
magnans, 

FRÈ80S,  s.  f.  p.  V  Fresados 

FRB8Q,  F1B8QUB, bêarn.,  adj.V .  Fresc. 

FRB8QnÈIR0US, 
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FRBSQïïiiRnR;  PROV.,  s.  m.  V.  Fres- 
curo. 

FRB8Q0BJA,  v.  n.  Être  frais  et  un 
peu  humide;  reverdir,  être  verdoyant; 
prendre  de  la  fraîcheur.  -  Etï., 
fresc, 

FRBSaUBT,  eto,  adj.  Fresqoet,  un  peu 
frais, un  peu  froid  ;  au  fig.  vif,  éveillé, 
alerte,  dégourdi.  —  Syn.  frescurei.  — 
Et  Y.,  dim.  de  fresc. 

FRB8QUBTIN,  FRB8QnBT0,  FRBSQUE- 
TOUN,  PROV.,  s.  m.  Freluquet.  —  Ety., 
dim .  de  fresquei. 

FRBSQUltlRO,  FRBSaniBRO,  s.  f.  Fres- 
QOtiRA,  fraîcheur  ;  froid  tempéré,  lé- 
gère humidité  ;  lieu  frais. 

Un  capel  fazia 
De  flors,  e  sezia 
Sus  en  lapRESQDèiRA. 
GiRAUD  UiQuiER.  de  Narbonne. 

FRBSaUIBROUS,  o,  adj.  V.  Fresquèi- 
rous. 

FRB8fllUIN,  s.  m.  Frusquin,  tout  ce 
qu'un  homme  a  d'argent  et  de  nippes  ; 
a  perdut  tout  soun  sant-fresquirit  il  a 
perdu  tout  son  saint -frusquin,  tout 
son  avoir;  b.-lim.,  sen-frisquen» 

FRBS80,  PROV.,  s.  f.  Clayon  nage  pour 
soutenir  des  terres  et  les  empêcher  de 
s'ébouler. 

FRB8S0.  cÉv.,  s.  f.  Zèle,  ardeur, 
grand  empressement. 

FRE8TÈIJ,  elle,  prov  ,  adj.  Ghétif. 
ive.  —  Ety.  roman.,  frestel^  flûte,  long 
et  mince  comme  une  flûte. 

FRE8TINA.  b.-lim.,  v.  a.  Fouiller, 
chercher  dans  les  poches  de  quel- 
qu'u  \  ;  se  frestinà,  v.  r.,  se  fouiller. 

FRBT,  s.  m.  V.  Frech. 

FRBTA,  V.  a.  Fretar,  frotter,  es- 
suyer ;  au  fig.  battre  quelqu'un  ;  lui 
gagner  son  argent  au  jeu  ;  se  fretd, 
V.  r.,  se  frotter,  se  frictionner  ;  au  fig. 
se  batlre  ;  se  fréta  amb  la  noublesso, 
rechercher  la  société  de  la  noblesse  ; 
frétât,  ado,  part.,  frotté,  ée  ;  au  fig. 
battu,  ruiné  au  jeu;    cast.,   matois, 


;,  0,  a«lj.  Frais,  fraî-  i  rusé  ;  acos  tm  mourre  frétât,  c'est  une 
cbe,  d'une  fraîcheur  agréable,  un  peu  rusée.  —  Syh.  frutd^  f.  a.  —  Esp., 
humide.  —  Syn.  fresquièirous,  fres- 


quierous,  frescairous,  —  Ety.,  fresc. 


frotar  ;    ital.,  frettare,  —  Ety.  lat.  , 
frictum^  supin  de  fricare,  frotter. 
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FRBTA,  V.  a.  Fréta  uno  rodo,  frelter 
une  roue,  la  garnir  d'une  frette  :  par 
ext.  embatre  une  roue,  l'entourer  d'un 
cercle  de  fer.  —  Ety.,  frelo,  frette. 

FBBTADIS,  s.  m.  Frottement  ;  état  de 
deux  choses  qui  se  frottent  ;  lou  fréta- 
dis  de  Vichal  gasto  lou  boutmï  de  la 
rodo,  le  frottement  de  l'essieu  use  le 
moyeu  de  la  roue.  —  Syn.  fretanienl, 
Ety.,  fréta.  • 

FRETAOO,  s.  f.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
figuré,  volée  de  coups;  maladie,  ai 
avut  uno  forto  frelado,  j'ai  été  bien 
malade.  —  Syn.  frétai,  fretoy  volée  de 
coups. 

FRETAOOn,  FaETAOOUR,  s.  m.  Frot- 
toir, linge  qui  sert  à  frotter,  à  essuyer, 
essuie-main  ;  un  des  noms  des  prêles. 
V.  Gassaudo.  —  Ety.,  fretado. 

FIETAGE,  s,  m.  Frottage,  action  de 
frotter.  —  Ety  Jretà. 

FHSIAUUB,  0,  s.  m.  et  f.  Frolteur, 
euse.  —  Ety,,  fréta 

FRBTAL,  CA8T.,  s.  m.  V.  Fretado. 

FHSTAMENT,  S-  m.  Frottement.  V. 
Fretadis* 

FRBIAHÈU,  ello,  pnov.,  adj.  Qui  sert 
à  frotter,  à  polir,  à  nettoyer  ;  cassaudo 
fretarello,  prêle  polisseuse.  —  Ety., 
fréta, 

FRBTWN0n8,o,  adj.  V.  Fretinous 

FRBTILHA.  v.  n.  Frbzilhar,  frétiller, 
s'agiter  en  faisant  des  mouvements 
vifs  et  courts.  —  Ety  lat.,  fritillare, 
piler  du  poivre  dans  un  mortier  ;  c'est 
du  mouvement  du  pilon  qu'est  venu  le 
\eibe  fretilhà. 

FRETILHOnS,  0,  o.-lim  ,  cÉv.,  adj. 
Celui,  celle  qui  se  démène  sans  cesse, 
qui  cberche  partout  soit  par  curiosité, 
soit  par  cupidité  —  Ety.,  frelilM, 

FRBTIMOUS,  0,  AGEN  ,  adj.  Mesquin, 
misérable  ;  festi?i  fretinous,  repas  mes- 
quin où  Ton  ne  mange  que  du  fretin. 

—  S\h: fretignovs,  f.  a.  —  Ety.,  fre- 
tin. 

mSTISSI,  UM.,  s.  f.  Pain  frotté  d'ail. 

—  Ety.,  fréta. 

FRBTO,  s.  f.  Frette, lien  de  fer  autour 
du  moyeu  d'une  roue. 
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FRBTO,  s.  f.  Volée  de  coups.  V.  Fre- 
tado; .cév.,  chiquenaude;  b.-lim., 
hâte,  promptitude  ;  frelos,  s.  f.  p., 
faire  sas  fretos,  faire  frai  rie. 

FRBT0-FANfi08,  s.  t  Oécrottoire, 
brosse  pour  les  souliers. 

PRBTOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Frottoir,  petite 
brosse.  --  8yn.  fretadoû,  —  Ety., 
fréta, 

FRBT0ULBT8,  s.  m.  p.  Pâte  réduite  en 
petits  grains  arrondis  dont  on  fait  la 
soupe .  —  8yn.  brizetos. 

FRETOUNIA,  V.  a.  Frotter  légèrement. 
—  Ety.,  fretoù, 

FRETRE8C0,  prov.,  s.  f.  Espèce  de 
figue. 

FRÈIJLE,  0,  CÉV.,  adj.  Frbul,  fbbvol, 
frôle,  faible,  peu  assuré.  —•  Ital., 
fraile.—  Ety.  lat.,  fragilis. 

FRÈ08,  s.  m.  Effraye.  V.  Bèu-1'oli. 

FRET,  FRETS,  prov.,s.  m.  V.  Frech. 

FRETAU,  pRoy.,  s.  m.  V.  Frejal. 

FRBTRIO,  6ASG.,  8.  f.  V.  Frairio. 

FRETTO,  GASc,  s.f.  Manque,  priva- 
tion, perte.  —  Syn.  hereyto, 

FREII,  CÉV.,  V.  n,  Freziu, frissonner, 
trembler  de  froid;  au  fig.  éprouver  un 
frémissement  causé  par  l'émotion.  — 
Syn.  fregi  ;  dauph.,  fromioulâ, —  Gat., 
fregir\  esp.,  freir  ;  port.,  frigir  ; 
ITAL.,  friggere.  —  Ety.  lat..  frigere, 

FREZIOO,  s.  f.  Frisson.  —  Ett.,  s.  part, 
de  frezù 

FREZIL,  CAST.,  s.  m.  Menue  paille, 
paille  hachée.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
frezilhâ, 

FREZIIiHA,  CA8T.,  V.  a.  Réduire  la 
paille  en  petits  brins  ;  frôler,  froisser 
légèrement  ;  friser,  anneler  les  che- 
veux. 

FREZIMENT,  cast.,  cév.,  s.  m.  Fris- 
sonnement, frissons.  —  Ex  y.,  frezi. 

FRBZINA,  V.  n.  Frémir  dans  la  poêle, 
en  parlant  d'une  friture  ;  frezinant^  o, 
part,  prés.,  frémissant, e.  V.  Frôginâ. 

FREBINOUS,  0,  PROv.,  adj.  Friable, 
qui  se  peut  aisément  réduire  eu  pou- 
dre. 

FRIA,  V. a.  Frayer,  frôler;  V.  Fraya 
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QtFregâ-,  il  signifie  aussi,  émior,  éniiet- 
ter.  —  Syn.  fnlhà,  frisa,  froulhà.  — 
Et  Y.  LAT.,  friare, 

FKUBV.»  èIo,iadj.  Qui  Mie.  -  Bty., 
frid. 


FUBUnUtLA,  DAUPH.,  s.  et  a^j.  f. 
Jeun0  fillo  vive  et  éveillée.  —  Syn.  fri- 
caudo,  V.  Frîcfttk. 

FBI6All]liu,  s.  m.  Fricandeau,  tran- 
che de  veau  lardée  ;  bitkr»»,  gbv.  ,  /n- 
candèus,  s.  m.  p.  Hachis  du  foie  et  de 
la  fressure  du  porc,  enveloppé  dane 
Téplploon  [teletOf  crespino),  dont  on 
fait  des  boules  de  la  grosseur  d'une 
pomme .  —  Po  nx . , ,  />  icandô . 

FRICA88A,  v.a.  Fricasser,  faire  cuire 
dans  une  poèle  ou  une  casserole  ;  au 
fig.  fricassà  soun  be,  manger  son  bienj 
ou  a  tout  manjat  e  fricassat.,  il  a  tout, 
dévoré  ;  la  douloù  nous  fricasso,  la 
douleur  nous  tue. 

PKICASSADO,  s.  f.  Fricassée  ;  uno  fri- 
cassado  de  poulet,  untf  fricassée  de 
poulet  ;  on  n'emploie  ce  mot  qu'avec 
la  désignation  du  mets  fricassé,  tan- 
dis que  jiHca$so  a  une  acception  gé- 
nérale. —  Syn.  fricassèoy  fricassèio,  — 
Ety.,  s.  part,  t  de  fricassà. 

FRIGASSAtRS,  s.  m.  Fricasseur,  mau - 
vais  cuisinier  ;  gros  mangeur.  --  Syn. 
fricassier.  —  Ety.,  fricassà 

FRICASSALHO,  s.  f.  V.  Fricasso. 

FAIGAMÈO,  FUCASSilO,  s.  f.  V.  Fri- 
cassado  \  prov.,  fressure  de  cochon,  le 
foie,  le  mou r  la  rate. 

FRICSA880,s.  f.  Fricassée,  ragoût  de 
viande  ou  de  tout  autre  comestible  ; 
galimairée;  marrido  fricasso-,  mauvaise 
cuisine.  —  Syn.  fricomossèo,  fricas- 
salho,  fricassun—  Esp.,  fricasea  ; 
iTAL,,  fricassea.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
fricassg. . 

FKICAS8DN,  cÉv.  s.  m.  V    Fricasso. 

F1IGA88UR,  s.  m.  V.  Fricassaire. 

FRIGAU,  audo,  cÉv.,  Bi*LiM  ,  adj.  Fric, 
gentil,  ille,  éveillé,  joli,  agréable  ; 
friafid,  ragoûtant^  délicat  ; /?Vca«  mu- 
seh  minois  friand.  —  Syn.  fricaudel^ 
fricaudet,  fricous,  fricô,  friquet  ; 
DAJBP^.,.  fricandèla,  jeune  li.lle  éveillée. 
—  Ety,  goth.,  friks,  vif,  hardi. 
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FaiCAUDSI.,   èlo,   FRICAUDBT,  adj.  Y. 
Fricau. 


FRIGO,  DAUPH.,  adj,  (frîcô;.  Y.  Fri- 
cau. 

FRIG0K088BQ,  b.-lim.,  s.  f.  Gâliraa- 
ffée.  V.  Fricasso. 

FRICOSSO0,  ouno,  b.-lim.,  adj.  V.Fi- 
chassoun.  « 

FRICOT,  s.  m.  Fricot,  mets  fricassé, 
ragoût.  —  Stn.  frèicot. 

FRICOUS,  o,  adj.  V.  Fricau. 

FRICQUTA,  V.  a.  Apprêter  les  viandes 
en  ragoût  ;  au  fig.  frigoutâ  soun  be, 
dépenser  son  bien  en  bombances  ; 
V.  n,,  fricoter,  se  régaler.  —  Syn. 
frèicolià  —  Ety.,  fricot. 

FRICQUTAIRB,  FRIGOUTAIH»,  s.  m.  et  f. 
Gargotier,  gargotière,  mauvais  ouiBi- 
nier.  —  Syn.  fricoutier.  —■  Bty.,  fn- 
roula. 

FRICOUTEJA,  V.  n.  Fricoter,  riboler.- 
Ety.,  fréq.  de  fricoulâ, 

FRICOUTIER,  s.  m.  V.  Pricoutaire. 

FRICOUTUR,  s.  m.  Riboteur.  —  Ety., 
fricoutd, 

FRIB,  PROV.,  s.  f.  Corneille  freux.  V. 
Caucàlo. 

.    FRIOOULBT,  s.  m.  Thym.  —  Ety.,  dira, 
de  frigoulo. 

FRIO0DLET0,s..f.  V.  Frigoulet. 

FRICrOOUBR,  CÉV.,  s.  m.  Terre  couverte 
de  thym,  —  Syn.  frigoulous.  —  Ety., 
frigoulo. 

FRIOOULO,  s.  f.  Thym.  V.  Ferrr- 
goulo. 

FRIOOULOUS,  CÉV.,  s.  m.  V*  Frigou- 
lier. 

FRIOOULS,  FRIOOirOS,  prov.,  s  p.  La-' 
vande,  piante  de  la  fam.  des  Labiées. 

FRIOOniT,  oundo,  adj.  Profond,  e.  V. 
Prigound. 

FRIGOURINO,  pRov.,  sr  T.  Frisson,  froi- 
dure. —  Syn,  frigourun, 

FRI60UR0US.  0,  prov.,  adj.  V.  Freje- 
luc. 

FRIOOURUN,  PROV.,  s.  m.  Frisson.  — 
Syn.  frigourino. 

FRILHA,  V.  a.  Frotter,  gratter;  frôler; 
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V.  n.,  frétiHer,  gambader,  en  parlant 
des  enfants  ;  il  signifie  aussi  comme 
frià,  émiery  émietter,  réduire  une  chose 
en  miettes,  en  la  froissant  entre  les 
doigts;  ARiÉG.,  fruilhà, 

FRILIADIS,  s.  m.  Frôlement^  frotte- 
ment. —  Ett.,  f'rilhà, 

FRIKBA,  gàst.,  V.  a.  Ëlimer,  user,  fri-r 
per.  —  Ety.  lat  ,  finibria,  frange, 
d'où  s'est  formé  frimbà,  par  la  trans- 
position «le  Vr  de  la  dernière  à  la  pre- 
mière syllabe  et  par  la  suppression 
de  r*. 

FBIHOnSO,  FRIMOUSSff,  s.  f.  Trogne, 
grosse  trogne,  figure. 

F&IN,  s.  m.  Fren,  frein,  mors.—  Gat., 
fre;  E3P,  iTAL.,  frêne-  —  Ety.  lat., 
frenum. 

FRDfClAfV.  a.  Courtiser,  faire  l'amour 
en  vue  du  mariage  ;  se  f'ringà,  v.  r., 
se  courtiser. 

FRIIWA,  v%  n.  Fringuer,  sautiller 
comme  le  fajt  un  chien  devant  son 
maître.  —  Syn.  fringouià. 

FBINGAB^fiO.  s.  f.  Action,  de  faire 
l'amour,  de  courtiser.  —  Hyn.  frin- 
gaje.-ETw,  fringd, 

FtlNfiAUlE,  FBIN6AIR0,  s.  m.  et  f. 
Amant,  e  ;  amoureux,  galant,  soiipt* 
rant  ;  folâtre,  éveillé.  —  Ety.,  fringà, 

...  Loa  FBiNGAiRE  de  Laiiro 
Un  Dieu  d'ana  estella  amonrons. 

0.  Brisguieu. 

FRIOAJS,  S.  m.  Y.  Fringadisso. 
FRINGALO,  s,  f    V    Famgalo. 

FRINQARBL,  èlo,  cÉv.,  adj.  Qui  a  l'hu- 
meur amoureuse,  galant,  galantin.  — 
ExY.,  fringà 

FRINGO,  CÉV.,  s.  f.  Bande  d'étoffe  ; 
fringo  de  terro-,  lisière  de  terre.  — 
Ety.  lat.,  fimbria,  frange,  bord. 

FRINfiOS,  GASc,  TOUL.,  s.  f.  p.  Ca- 
resses ;  fafringosy  caresser,  amadouer. 
—  Ety.,  fringà, 

FRINGODIA,  PROV.,  v.  n.  Fringuer,  se 
trémousser,  sauter  en  signe  de  joie  ; 
il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ;  lou  chin  se  fringouio  i  braio 
de  soun  mestre  qu'a  pas  vist  de  long 
ieinps^  le  chien  en  se  trémoussant  se 
jette  sur  lei  braies  de  son  maître  qu'il 
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n'a  pas  vu  depuis  longtemps.  II  a 
aussi  la  même  acception  que  fregà.  — 
Ety.,  fréq.  de  fringà* 

FRIVGOniAGB,  paov.,  s.  m.  Frétille- 
ment, action  de  se  trémousser  ;  bruis* 
sèment.  —  Ety.,  fringouià^ 

FRINGaUIBJA,.  v«  r«  Se  iiémoussef;  — 
Ety.,  fréq.  de  fringouià, 

FBIKGOilLA  (se),  v.  r.   Y.  Friogomà. 

FRION,  PROV.,  s.  m.  Y.  Frioun. 

FRIOULAS,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  (friôulas). 
Mot  populaire  qui  paraît  signifier  fre- 
lons et  qui  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  :  o  de  frilmlas  ei  chioul,  il  a 
des  frelons  au  derrière,  c'est-à-dire,  il 
est  toujours  en  mouvement  ;  c'est  com- 
me si  l'on  disait  :  a  de  fourmigos  as 
peds.  il  a  des  œufs  de  fourmi  sous  les 
pieds. 

FRIOUN,  s.  m.  Mite  ou  ciron  du  fro- 
mage, Acai^us  ciro,  vermoulure  ou 
poussière  que  font  les  cirons  en  ron- 
geant le  fromage.  —  Ety.,  s.-verb.  de 
Jriounà. 

FRIOIUfA,  PROV.,  V.  a.  Émietter,  ré- 
duire à  l'état  de  miette;. par  ext.  met- 
tre en  poudre,  en  poussière.—  Etï., 
fréq.  de  frià, 

FRIPOUN,  0,  s.  m.  et  f.  Fripon,  onne  ; 
ce  mot  n'appartient  pas  à  l'ancien  ro- 
man méridional,  pas  plus  que  ses  déri- 
vés, fripounà,  fripoutiariè ,  fripounaSy 
fripounejà^  fripounei.  Il  dérive  du 
Wallon  friper  i  manger  ;  fripon  a  eu, 
d'abord,  le  sens  de  gourmand, 

FRIQOBT,  adj.  Y.  Pricau. 

FRIQUBT,  s.  m.  Friquet,  moinç^u 
j  friquet  ou  moineau  de  campagne, 
Fringilla  montana,  oiseau  de  l'ordre 
des  passereaux  et  de  la  fam.  des  co- 
ni  rostres.  —  Biterr.  ,  passerai  de  borgno 
ou  de  borno,  bourgnal  ;  passeroù  de 
trauc]  PROv.,  sauzin.  —  Ety.,  fric^ 
vif,  éveillé. 

FRIRE,  V.  a.  Frire.  Y.  Fregi. 

FRISA,  V.  a.  Friser,  crêper,  boucler^ 
froisser  entre  ses  doigts,  réduire  en 
poudre,  émier,  frià  ;  frisa  lou ,  m, 
brouiller  ou  délayer  le  riz  daa^  le 
poi  ;  raser,  effleurer  ;  au  fig.  frisa  la 
cordoy  faillir  à  être  pendu;    frisai,  ado. 
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part,  frisé,  ée,  bouclé  ;  recroquevillé, 
broui  par  le  froid  ;  la  jalado  a  frisât 
las  lachugos,  la  gelée  a  fait  recroque- 
viller les  laitues  ;  caulet  frisât^  chou 
frisé,  crépu.  —  Esp.,  «sar;  port., 
frisar. 

FRI8ABBT,  e,  bèarn.,  adj.  Geutiirent 
frisé,  ée  ;  paré,  joli,  agréable.—  Ety., 
f)risà. 

.  mSABO,  pROv.,  s.  f.  Femme  galante 
qui  soigne  ^a  coiffure  pour  plaire.  — 
Ety.,  s.  part,  f,  de  frisa. 

FRISADOU,  cÉv.,  s.  m.  Moulinet  pour 
le  chocolat  ;  petit  balai  pour  fouetter 
la  gelée  ;  bâtoo  fourchu  pour  remuer 
la  panade  ou  la  bouillie.  —  Ety.,  frisa, 
dans  Tacceplion  de  froisser,  émier,  ré- 
duire en  poudre. 

FRISADURO,  s.  f.  Frisure.  —  Syn. 
frisuro,  —  Port.,  frizadura,  —  Ety., 
frisa. 

FRI8BT0,  s.  f.  Frison,  papillote.  — 
Syn.  frisouleto,  frisoun.  —  Ety., 
frisa, 

FRISO-DBS-MAQNANS,  S.    f.  Y.   Frèso. 

FRISOS,  CÉv.,  S.  f.  p.  Frisure,  che- 
veux bouclés.  —Ety.,  frisa, 

FRI80UIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Frison  ta. 

FRISOULETO,  PAO V.,  s.  f.  V.  Frisoto. 

FRISOUN,  PROV.,  s.  m.  Érodion  fausse- 
mauve,  Erodium  malacoïdes,  pi.  de  la 
fam.  des  Géraniées. 

FRISOUN,  s.  m.  V.  Friselo  ;  il  signiUe 
aussi,  copeaux  de  menuisier,  rognure 
de  tôle,  rebut  de  chiffons;  filasse  de 
soie  mêlée  et  brouillée,  dont  les  tireurs 
déchargent  les  cocons  dans  la  bassine 
pour  trouver  le  brin  de  belle  soie  qui 
doit  être  en  vidé  sur  la  roue.  —  Ety., 
frisa, 

FRISOUN  (herbo  di),  prov.,  s.  f.  Val- 
lisnère  eu  spirale  ou  herbette  aux  bou- 
cles, Vallisneria  spiralis,  plante  de  la 
fam.  des  Hydrocharidées.  —  Syn.  em- 
bouscuU',  embuscum.  —  Gast.,  Hmoû. 

FRISOUTA,  V.  a.  Frisotter,  friser  par 
petites  boucles.  —  Syn.  frisouià.  — 
Ety.,  fréq.  de  frisa. 

FRI8QUEN  (Sent),  b.-lim.,  s.  m.  V. 
Fresquin. 

FRISURO,  s.  f.  V.  Frisaduro. 
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FRITIBRO,  PROV.,  S.  f.  Ustensile 
percé  de  plusieurs  trous  dont  on  se 
sert  pour  tirer  la  friture  de  la  poêle; 
récipient  dans  lequel  on  tient  Thuile 
de  la  friture.  —  Ety.,  frit,  part,  de 
frire, 

FRITURO,  s.  f.  Frichura,  fregidura, 
friture.  —  Esp.,  fritura  ;  ital,,  frit-' 
tura,  —  Ety., /Vit,  part,  de  frire. 

FROCRIBO,  rouerg.,  s.  f.  Friche,  terre 
en  friche.  V.  Frachivo. 

FR0OAS80,  D.-LiM.,  s.  f.  Lande,  pays 
couvert  d'arbustes  sauvages.  —  Syn. 
frodossino,  frodjossoù. 

PRODOSSINO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Fro- 
dasso. 

FRODOSSOU,  B.-LiM.,  S.  m.  V.  Fro- 
dasso  ;  mèches  de  cheveux  fort  rares. 

—  Ety,,  dim.  de /rorfa^so. 

FROMA,  DAUPH.,  v.  a.  Parier,  affirmer 
en  proposant  un  pari. 

FROMI,  RODERG.,  s.  m*  V.  Frami. 

FROMIOULA,  DAOPH.,  V.  n.  Frissonner. 
M.  sign.  fregi,  frezï. 

FRON,  CÉV.,  s.  m.  V.  Frount. 

FRONDOLO,  B.-LiM.,s.  m.  et  f.  Homm 
grand  et  mal  fait,  femme  de  la  même 
structure  ;  entremetteur  pour  un  ma- 
riage. 

FROUCO,  PROV.,  s.  f.  (frôuco).  V. 
Fouco. 

FROUFRAT,  prov.,  S.  m.  V.  Faufra. 

FROUGrNAS,  PROV.,  S.  m.  (frôuguâs). 
Réunion  de  boutons  sur  la  peau.  V. 
Fraugno. 

FROUGNO,  PROV  ,  s.  f.  Taie  de  cous- 
sin. 

FROUJA,  LiM.,v.  n.  Croître,  grandir; 
fructifier  ;  au  fig.  prospérer,  se  forti- 
fier. 

Lo  mbichauto  herbo  frôjo  vite. 

FROULEA,  B.-LiM.,  V.  a.  (frôulliÂ). 
Froisser;  se  frouUidy  v.  r.,  se  froisser. 

—  Syn.  frilhà. 

FROUMAI,  PROV.,  s.  m.  V.  Froumaje. 

FROUMAJA,  CÉV.,  v.  n.  Faire  des  fro- 
mages. —  Ety.,  froumaje. 

FROUMAJARli,  cÉv.,  s.  f.  V.  Frouma- 
jèiro. 
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raODTKAJB,  s.  m.  Fortmatge,  fro- 
mage, fromage  ;  lait  caillé,  égoutté  et 
salé  ;  froumaje  de  taïUoy  fromage 
d'Auvergne  appelé  aussi /owrwo,  frou- 
maje de  paure  ;  cév.,  froumaje  adracà, 
fromage  gras  et  qui  n'est  pas  entière- 
ment sec  ;  froumaje  cacha,  V.  Ca- 
chât; faire  viro -froumaje,  changer 
d'opinion.  —  Syn.  fourmaje,  fourmai  ; 
6ASC.,  hourmatge,  —  CkT./fortmatge  ; 
irkL,,  fùrmaggio.  —  Ety.  b.-lat.,  /br- 
maiicum^  de  forma,  forme  :  le  lait 
caillé  est  en  effet  placé  dans  une 
forme  pour  s'égoutter  et  se  consoli- 
der. 

raoUMAJÈIRO,  s.  f.  FoRMAGEiRA,  fro- 
magerie, lieu  où  l'on  fait  et  où  l'on 
conserve  le  fromage  ;  éclisse  à  égout- 
ter  le  fromage  ;  marchande  de  fro- 
mage. —  Syn.  fourmujèiro,  frouma- 
jariè,  —  Ety.,  froumaje,. 

PHOUMAJIBR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Froma- 
ger, fromagère,  celui,  celle  qui  fait  ou 
vend  des  fromages.  —  Ety.,  froumaje. 

raonSAJOn,  s.  m.  Petit  fromage 
frais.—  Syn.  fourmajoù  ;  cév.,montp., 
Uiumo,  tourna-,  cast.,  carcCnoù.—  Ety., 
dim.  de  froumaje. 

FHOUMENT,  s.  m.  Froment,  froment, 
blé  cultivé,  blé  ordinaire  à  barbe, 
Triticum  sativum,  plante  de  la  fam. 
des  Graminées  dont  il  existe  plusieurs 
espèces.  Noms  div.,  bla,  blad,  blat  ; 
MONTp,,  touzela  barbuda,  fourment  ;  ce 
dernier  nom  est,  à  Alais,  celui  du 
froment  à  longues  barbes  et  à  épis 
gris;  et  le  froment  proprement  dit  y 
est  appelé  touzèlo,  qui  désigne  ordi- 
nairement le  blé  sans  barbes.  —  Gat., 
froment;  esp.,  port.,  ital,,  frumento, 
Ety.  lat.,  frumentum. 

Tait  eqja  lo  pa  trobar  fiah,  quel  froment  es  el  camp. 

Akc.  prov. 


FRO 

tal,  froumentano,  froumentau,  frt^ 
mentàno.  -  Ety  ,,  froument , 


Tel  croit  trouver  le  pain  fait  que  le 
blé  est  encore  au  champ. 

FIQUHBNTAL,  alo,  adj.  Frombntos, 
terre  à  froment,  abondante  en  fro- 
ment. —  Syn.  froumentau  terro.  Frou- 
tnenkil,  s.  m.  V. 

FROUMSNTALO,  S.  f.  Fromental, avoine 
élevée,  Avena  elatior,  pi.  de  la  famille 
des   Graminées.    —     Syn.   fourmen" 


PMUMBNTAKO,  phov.,  s.  /•  V,  Fpou- 
mentale. 

PROOMBKTAU,  alo.  adj.  V.  Proumen- 
tal  ;  froumentau,  s.  m.,  nom  des  di- 
verses espèces  de  Ganchos,  plantes  de 
la   fam.   des   Graminées. 

FRQUMSNTÈIROLO,  b.-lim.,  s.  f.  Petite 
vérole  volante.  V.  Vairouleto. 

FROOMBKTOOS,  o,  prov.,  adj.  Seigle 
auquel  est  raôlée  une  grande  quantité 
de  froment  —  Ety.,  froum^nt, 

FROUMIGAMBNT,  FROUMiaU,  FROUMI- 
OIBR,  FROUMIJO.  V.  Fourmigament, 
Fourmigâ,  Fourmiguier,  Fourmigo. 

FROUMINA,    prov.,  v.   a.   (frôuminâ). 

Émier     pulvériser,     rendre    la    terre 
meuble.  V.  Frauminâ. 

FROUNCI,   FROUNCIDURO,  FROïïCUnniT. 

V.    Frounzi,     Frounziduro,    Frounzi- 
ment. 

FROUNCIA,  PROV.,  V.  n.  S'éloigner  m* 

pidement. 

FROUNDA.  cast.,  v.  a.  Fondeiar,  fron- 
der, lancer  uno  pierre  avec  la  fronde; 
au  iig.  critiquer.  —  Ety.,  froundo. 

FROUHDA,  FROONOAOO,  prov.  V.  En- 
froundâ,  Enfroundado. 

FROUNDO,  s.  f.  Fronda,  fronde.  —  Cév., 
floundo,  f.  a.  ;  dadph.,  franda\  toul., 
frounzo  ;  gasc,  hourouno.  —  Gat., 
fona;  port.,  funda;  esp.,  honda  \ 
iTAL.,  fionda,  —  Ety.  lkt. ^  funda, 

FROONSA,  V.  a.  V.  Frounzi. 

FROUNT,  s.  m.  Front,  front  ;  au  Iig. 
audace,  impudence  ;  étendue  que  pré- 
sente la  face  d'une  armée  ;  de  frount, 
adv.  comp.,de  front,  par  devant,  sur 
la  môme  ligne.  —  Gat.,  front-,  esp., 
frente;  port.,  ital.,  fronte.  —  Ety. 
LAT.,  frontem. 

FROUNTAL,  s.  m.  Frontal,  frontal, 
fronteau,  partie  de  la  têtière  d'une 
bride  qui  passe  au-dessus  des  yeux  du 
cheval  ;  bourrelet  qu'on  met  sur  le 
front  des  enfants  ;  bandeau.  —  Syn. 
frountau.  —  Ang.  gat.,  esp.,  port., 
frontal  ;  ital.,  frontale,  —  Ety., 
frount. 
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fii»ni¥ito,^k6v.,  8.  m.  V.  Frountal. 

FBQUMII,  v-.  à.  Fronzir,  froncer,  ri- 
der en  oohbraeiatit  et  en  resserrant  ; 
racornir  ;  frounzi  Ti/wo,  froncer  le 
sourcil  ;  K  frounzi.  v.  r.,  se  froncer, 
se  rider,  au  fig.  prendre  de  Thumeur  ; 
frounsit y  ido^  part,  fi*oncé,  ée;  au  fig. 
ratatiné.  —  Syn.  frouneii  frunds 
frouixsày  frauzû  —  Et  y.  lat.,  frons,  à 
cause  des  rides  qui  s'y  forment. 

FROUmiA,  V.  n.  Murmurer  ;  siftler, 
eh  1[)arlant  d'une  pieri  e  ou  de  tout 
autre  cdrps  lancés  avec  force.—  Ety., 
frounzo,  fronde. 

FftO0NIIllÙftÛs  s.  f.  Froncis,  plis  faits 
à  une  robe,  à  une  chemise,  etc.<i  ri- 
des. — .  Syn.  frounzissuro.  —  Ety., 
ft^utizi 

ïiftQUlÉlIlIsKt,  s.  m.  Froncement,  ac- 
tion de  froncer,  'état  de  ce  qui  eât 
fpont^  ;  fràumsinmil  de  l'ussos  fronce- 
ment du  sonrell.  —  Syw.  frounciment, 
Ety,,  frounzi. 

TSmnaiBSÛRO,  s.  f.  v.  Fro«mziduro. 

FR0UN20,  TOUL.fS.  f.  V.  Froundo. 

PR0UST1,  cÉv.,  B.-LiM.,  V.  a.  Frustar, 
écraser,  fouler,  exprimer  le  suc  d'une 
chose  en  la  froissant  dans  les  mains  ; 
briser,  déchirer.  —  Gast.,  prauti  ; 
BiTBRR.,  espoulï.  —  Ety.  lat.,  fnts- 
iare^  avec  un  changement  de  conju- 
gaison, mettre  en  morceaux. 

FROUSI,  pROv.,  V  a.  Jeter,  lancer, 
pousser  en  avant  avec  force 

FRU,  PROV.,  s.  m.  V.  Fruit. 

FRURI,  G  ASC,  V.  a.  Embellir,  parer, 
ot'ner  ;  v.  «.,  briller,  éclairer,  en  par- 
lant du  soleil,  du  jour. 

FRtC,  tRirCH.  s.  m.  V.  Fruit. 

FRUGRA,  CÉV.,  V.  n.  Frdchar,  fructi- 
fier, porter  du  fruit,  faire  des  fruits.— 
Esp.,  frular,  —  Ety.,  frudh  fruit. 

FRUCRA,  PROV.,  V.  a.  User,  gâter, dé- 
pecer. —  Ety.,  al  ter.  de  fruM,  du 
roman,  frustar. 

FRtHiRAM,  s.  f.  Production  de  fruits. 
—  Ety.  s.  part.  f.  de  friichà. 

FRUCRAÎO,  PROV.,  s.  f.  Béatilles,  me- 
nues choses  délicates  qu'on  met  dans 
les  ragoûts,  dans  les  pâtés,  comme  ris 
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de  Veau,  crÀites,   foies,    chainpign^u 
etc.;  il  signifie  aussi,  ft'essure. 

FRUCIAUi,  s.  f.  Freœure.  V^ 

FâOÊtAN,  ^.  in.  Fressure  des  aoi- 
manx  d^  boucherie,  composée  an  foie, 
dû  coeur,  d^  la  rate  et  du  poùmoù  ; 
entîTailles.  —  Syn.  ft^achan,  frechan^ 
frechilhos,  levado,  levadeto,  FrôSsiire. 

FRUCRARIÈ,  s.  f.  Fruiterie^  aarohé 
aux  fruits  ;  commerce  du  fruHier; 
lieu  où  l'on  conserve  le  friût.  — •  BrY«^ 
frucho  ;  Roman,  frucha^  fruit  » 

FRUCRAU,  alo,  prov.,  adj.  Fruitier, 
ère.  V.  Fruchier. 

FRU(»i,  FRVCRiiRO,  adj.  ¥. 

FlUlfCHIBR,  ^ïïtlRlilltb,  adj.  B^uchibb, 
FRUITIER,  fruitier,  qui  porte  du  fruit  ; 
auhre  ftuchier,  arbre  fruitier  ;  tetro 
fruchièiro^  terre  plantée  d*arbres  frui- 
tiers, terre  fertile;  brmt&s  firacMèi' 
ros,  branches  fructifères.  —  Byn.  frw- 
chou,  «lo,  fruguier,  ièéro^  f^uUiety 
frutèt  èro^  ft*utiouo.  —  Cfï^i  {fuykr; 
ESP.',  fructero  ;  port.,  frutèiro,  — 
Ety.,  fruchy  fruit. 

FRUCRIBR,  FRUGRIÈIROs  «.  m.  et  ¥i 
Fruitier,  ière,  marchand,  e  de  fruH  ; 
fruitier,  lieu  où  l'on  conserve  le  fruiti. 
—  Syn.  f  ruche.  —  Ety.,  fruch^  fruit. 

FRDCIRQ,  s.  1.  Fruoba,  irRl7n>A,  KMK 
en  général  ;  particulièrement,  le  ftè^ 
de  la  vigne  —  Syn.  /H*ft>,  frud^ù,  ^ 
Ebp.,  frvta  ;  port.,  frmta-,  iTkî/,, 
frutta.  —  Ety.   lat.,  fruetus. 

FRUCTIFIA,  v.  n.  Fructifiar,  frùcti- 
FiGAR,  fructifier,  produire  du  fruit  ;  au 
fig.  produire  un  effet  avantageux,  don- 
ner des  bénéfices.  —  Hyîï.  fiructificà, 
fruUifiây  fructiùuâ^  frûteja,  —  XÎat., 
ESP,,  port.,  fructifimr\  rdaê.,  /HrîflfJI- 
care,  —  Ety.  iat.,  fructificare, 

FRUCfinCA,  v^  n.  Y.  Fructifié. 

FRUCTDOUS,  0,  adj.  Frdctuos,  fruc- 
tueux, euse,  qui  produit  dU<fiNlt^>;  %u 
fig.  utile,  profitable,  lucratif.  -^  9^. 
fruttuous.  —    GvT»,   frut^uos  ;    *ftp., 

PORT. ,    frUCtUOSO  ;     1TAL.  ,  frt4tUQ9».  "^ 

Ety.  lat.  y  frucluosîis. 
FRtw,  PROV.,  V.  a.  Frire.  V.  iFrejgîî. 
FRUILRA,  ARiÈG.,  V.  a.  Y.  Frilhâ. 


FBU  (  «91  ) 

fiVIT,  s,  m.  Frot,  FftirfTA,  &%H  ;  4M 
flg.  profit,  utilité  qu'on  retire  4'VHie 
chose.  —  Syn.  /riicA,  fruchOf  fruh 
frut,  fruul.  —  Cat.,  fruyt\  hsp,, 
PORT., /"rw^o  ;  iTAL., /ruWo,  —  Ety. 
LAt.,  frueius. 

rauITlBR,  adj.  et  s.  V.  Fruchier. 

FBinU.Q«  3.  f •  Férule,  V.  Rerulo, 

fimmiTiM,  PBOv.,  s.  f.  V.  Prout 
mentalo. 

VtmiO  (Bouno),  PAOV.,  s.  f.  Un  des 
noms  ^u  plantain  lancéolé.  V.  Cinq- 
costos  (Herbo  de). 

Fivm  (En),  piiev.,  loc.  adv.  En  pous- 
^re  ;  bouià  uno  tety^o  en  frun,  araeu- 
btSr  une  terre  en  pulvérisant  les  mot* 
tes  qui  s'y  trouvent.  --  Bty.  Roman., 
frumr,  écraser,  froisser. 

PHOVCI,  LiM. ,  y.  a.  V.  Frounzi. 

F1U8T.4,  PROv.,  V.  a.  Fhujstab,  frot- 
ter, fr6lor»  effleurer,  caresser  ;  heurter, 
frii,pper  ;  élimer,  u^er  un  vêtement  ;  se 
frustâ,  V.  r.,  se  frôler,  se  heurter  ; 
9'éluner,  s'user,  en  parlant  d'un  vête- 
ment ;  devenir  fruste,  s'il  s'agit  d'une 
médaille  ou  d*une  monnaie.  —  Syn. 
frustré.  —  Bty.,  pour  la  dernière  ac- 
ception. LAT.,  fi^ushim,  fragment,  mor- 
ceau. 

mU8TI9AfiS,  pBOv.,  s.  m.  Accessoire 
minutieux,  trop  long  à  détailler. 

PRUSTO.  PBOV.,  s.  f.  Antre,  gr<^tte 
dans  les  montagnes  où  Ton  abrite  les 
troupeaux . 

FRU3TjQy  PROV.,  s.  f.  Dépense  :  se 
bouta  en  frusto,  se  mettre  en  dépense. 

nmaTOBS,  o,  prov.  ,  adj.  Dispendieux, 
^W»,  ruijxewx.  —  Ety.,  frusto. 

nUDSTCà,  V.  a.  Frustbar,  frustrer, 
priver  quelqu'un  de  ce  qui  lui  est  dû, 
ou  d'une  çhosid  &  laquelle  il  s'attend  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  frustà  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  frustrar  :  iTAL.,/rM5- 
trare.  —  Ety.  lat.,  frustrare, 

PHUtniH,  DAUPH.,  Rdv.  V.  Fiustran. 

FRUT,  FRUUT,  S.  m.  Y.  Fruit. 

FRUTA,  V.  ^.  Frotter.  V.  Fréta. 

FRIcriyéro,  GA8C.,  adj.  e,t  s.  V.  Fru- 
chier. 


FUfi 

FRUniA.  FRUTUVA,    FRVTTIFU.   V» 

Fructifia. 


TRiTiMQ,  6AB&.  adj.  f.  Terre  fru^ 
tiouoy  terre  fertile,  -r  Syn.  fruphièiro^ 
y.  Fruchier. 

FRUTQ,  FRUXO,s.  f.  V.  Frucho. 
FRUTTUQUS,  o,  adj.  Fructuous. 
FU,  B.-uM.fS.  m.  V..  B'us. 
FUAOOtPROv.,  s.  f.  V.  Fasado. 
FOC,  AGFN.,  S.  m.  V.  Fi  oc. 

FUi,  FUia,  FUÈO,  s.  m.  V.  Fioc; 
fuechs,  PROV.,  s.  m.  p.,  éruption  de 
boutons  sur  la  peau. 

FUEIAQB,  FUBIO,  prov.,  s.  V.  Fuelha- 
ge,  Fuelho. 

FDRLH»  PRpv.,  s.  19.  Fouille,  visite 
domiciliaire.  —  Ety.  fulhâ  pour  foulhà^ 
fouiller. 

FUBLHA,  V.  n.  Foelhar,  folhar,  feuil- 
1er,  pousser  des  feuilles  ;  fuelhat,  ado, 
part.,  feuille,  ée,  couvert  de  f^villes  ; 
paillé,  en  parlant  do  certains  métaux. 
—  Syn.  falhé  ;  cév.,  ftèià  pour  ftelhé  ; 
GASc,  houelhâ,  —  Ital.  fogliare»  — 
Ety.,  fuelho. 

Lanqnan  fuelhon  bosc  e  anarric. 

B.  DK  Vektadour. 

Lorsque  feuillent  bois«t  chênes. 


FïïBLHADQ,  S.  f.  Fouillée,  ramée, 
abri  formé  de  feuillage.  —  Syn.  fuiado, 
fulhado  ;  b.-lim.,  fouthorqdo;  gasc, 
houelhado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
fuelM. 

FUBLHABB, s.  m.  Feuillage,  l'ensemr- 
ble  des  feuillos  d'un  arbre,  d'une 
plante.  —  Syn.  fulhage,  fièiaçe^  fielhar 
ge  ;  Dxvp^.jfolhai  ;  gasc,  houeihalge^ 
ckST.,fuyUia(j^e,  —  GkT,,fulLage  ;  ksp., 
follage  ;  ital.,  {ogliame  —  Ety., 
fuelho. 

FUELHAEAGQ,  s.  f.  Amas  de  feuilles 
tombées  des  arbres;  détritus  végé- 
taux ;  on  donne  aussi  ce  nom  au  lion- 
dent  d'automne.  V.  Aurelho-d*ase.  — 
Syn.  fulharaco,  foulharaco.,  f,  a.  — 
Cat.,  fullaraoa;  hsp.,  hojarasca.  — 
Ety.,  fuelho. 

FUILIAS,  s.  m.  Amas  de  feuilles  sè- 
e^es   employées   ordinairement   pour 


FUG 


(  292  ) 


FUI 


litière.  —  Stn.  fulhos  ;  cév.,  fièios^  f. 
a.  —  Ety.,  fuelko. 

FOELUT,  s.  m.  Feuillet,  feuille  de 
papier  pliée  formant  deux  pages.  — 
Syn.  fulhet;  b.-lim.,  fouli,  —  Ital., 
foglietto.  —  Ety.,  fuelho. 

FUBLHSrA,  V.  a  Feuilleter,  tourner 
les  feuillets  d'un  livre  ;  T.  de  pÀtissier, 
réduire  la  pâte  en  feuilles  ou  en  feuil- 
lets ;  fueihelcU^  ado,  part,  feuilleté,  ée; 
pâte  préparée  de  manière  qu'elle  se 
lève  par  feuillets.  —  Syn.  fulhetà  ;  b.- 
LiM.,  foulitd.  —  Ety.,  fuelhet. 

FUSLHBTAQS,  s.  m.  Feuilletage,  ma- 
nière de  feuilleter  la  pâtisserie  ;  pâtis- 
serie feuilletée.  —  Syn.  fulhetage.  — 
Ety.,  fuethetà, 

FUBLISTO,  s.  f.  Petite  feuille  ;  béarn., 
houelhete.  —  Ety.,  dim.  de  fuelho. 

FÏÏBLHSTO,  cév.,  s.  f.  Pierre  feuilletée 
ou  calcaire  fissile.  —  Ety.,  fuelhet. 

FUBLHO,  s  f.  FuBLHA,  feuille,  partie 
de  la  plante  qui  en  garnit  les  tiges  et 
les  rameaux  ;  feuille  de  mûrier  dans 
les  pays  où  on  élève  des  vers  à  soie  ; 
fuelho  de  papier,  d'argent,  d'or^  de 
couire^  de  bouès^  feuille  de  papier, 
d'argent,  d'or,  lame  de  cuivre,  plaque 
de  bois  ;  fuelho  d'auboi,  anche  de 
haut-bois  ;  fuelho  de  pèus,  prov.,  aco- 
nit tue-loup,  ainsi  appelé  parce  qu'on 
tue  les  loups  avec  une  décoction  de  sa 
racine,  V.  Estranglo-Ioup  ;  fuelho-de- 
sauvi,  PROV.,  feuille  de  sauge,  espèce 
de  pioche,  pic  dout  on  se  sert  dans  les 
terrains  pierreux  ;  fuelho  d'ounglo, 
feuille  du  tussilage  ordinaire,  V.  Tus- 
silage.— Syn.  feiho,  fuèio,  fulho  fioio, 
fiol,  fiolho,  fiolheto;  béarn  ,  hoelhe, 
houelhe;  dauph.,  folha,  —  Ital.,  /b- 
glia,—  Ety.  lat  , /b/m,  plur.  de  fo- 
lium, 

FUBLIOUS,  0,  adj.  V. 

FUBLHUT,  udo,adj.  Feuillu,  e,  qui  a 
beaucoup  de  feuilles.  —  Ety.    fuelho. 

FUBN,  PROv.,  s.  m.  Foin.  V.  Fe, 
Fen. 

FUBHHI,  S.  V.  Fourmigo. 

FUERF.  PROV., adj.  Fourbe,  dissimulé. 
—  Ety.,  ANC.  ITAL.,  furbOyUi,  sign. 

FlfBAGlfO,  PROV.,,  s.  f.  Pierre  dont  on 


couvre  Tâtre  d'une  cheminée.  —Ety., 
fuct  feu. 

FUBAIftOU,  FUBAIROUN,  3.  m.  V.  Fou- 
gairoû. 

FUBATOU,  FUBATQUH,  s.  m.  V.  Fouga- 
toù. 

FIJOAU,  PROV.,  s.  m.  Feu  fait  avec  de 
mauvaises  herbes  ;  feu  de  joie,  feu  de 
peu  de  durée.  —  Ety.,  fug  pour  /«c, 
feu. 

FIJOBTÉ,  PROV.,  s.  m.  Briquet  pour 
tirer  du  feu  d'un  caillou.  —  Kty,,  fug 
pour  fuc,  feu. 

FUBI,  V.  n,  FuGiB,  fuir,  se  sauver, 
passer  rapidement  en  parlant  du 
temps  ;  v.  a.,  esquiver,  éviter  ;  se  fugï, 
V  r..  se  fuir,  éviter  de  se  rencontrer; 
BiTERR. ,  fouge,  fougi  ;  béarn.,  hoeye.  — 
Gat.,  ESP.,  port., /u^jr  ;  ital.,  fuggire. 
Ety,  LkT,,  fugere, 

FU&IDI8,  isso,  cÉv.,  adj.  Fogitiu,  fu- 
gitif, ive,  fuyard,  e  ;  peu  durable,  qui 
passe  et  s'éloigne  rapidement.  —  Syn. 
fugitiu;  BÉARN.,  hoeytiu.  —  Gat.,  fu- 
giliu)  ESP.,  poiRT.',  fugitive  nkUyfug' 
gitivo.  —  Ety.  lat.,  fugitivus. 

FU&IDO,  GÉv.,  s.  f.  FoGiDA,  fuite,  ac- 
tion de  fuir  ;  déchargeoir  d'un  moulin 
à  farine  ;  canal  de  fuite  ;  fente  par  où 
un  liquide  s'échappe.  —  Gat.,  port., 
fugida;  esp.,  huida  ;  ital.,  fuggita.  — 
Ety.,  s.  part,  f,  de  fugi. 

FUBIDURO.  s.  f.  Fuite,  évasion;  échap- 
pée, étourderie.  —  Ety.,  fugido. 

FUaiTIU,  ivo,  adj.  V.  Fugidis. 

FOOO,  s.  f.  Fugua,  fuite,  évasion; 
fa  uno  fugOi  s'enfuir.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  ITAL.,  fuga.  —  Ety.  L/LT.,fuga. 

FU&OUN,  PROV.,  s.  m.  Fourneau  de 
cardeur  de  laine.  —  Ety.,  fug  pour 
fuc,  feu. 

FUQOUS,  0,  adj.  V.  Fougous. 

FUGUèlNISR,  PROV.,  s.  m.  Y.  Fugue- 
nier. 

FUanÈIROU,  FUaUEIROUN,  s.  m.  V. 
Figuièiroû  et  Fougairoù. 

FUGIIBNIBR,  PROV.,  s.  m.  Torchon  de 
cuisine.  —  Syn.  fuguèinier. 

FUI,  PROV.,  s.  ra.  Mésange  bleue.  V. 
Sarralher  blu. 


FUM  (  293  )  FUM 

FUUDO,  POTET,  PBOv.  V.  Fuelhado,  |  furpée  ;   aspirer  et  rendre  ia  fumée  de 

^*bac  par  ia  bouche  ;   fitmâ  la  pipo, 


Fuelhet. 

FUITA,  DADPH.,  V.  n.  S'absenter  du 
logis.  —  Ety.,  français,  fuite, 

FULACIIER,  PRoy.,s.  m.  Fascine,  fa- 
got de  feuillage  dont  on  nourrit  les 
bestiaux,  et  particulièrement  les  bêtes 
à  laine  en  hiver.  —  Biterr.,  fioL  — 
Ety,  y  fuit  feuille. 

FULCI,  DÀUPH.,  V.  a  Étayer,  appuyer; 
au  fig.  soutenir  une  opinion.  —  Syn. 
fussi.  —  Ety.  l at, ^  fulcire,  étayer. 

FULI,  s.  m.  FuELH,  feuille  ;  fouille  de 
papier  ;  pour  les  feuilles  des  arbres, 
on  dit  fuelho.  —  Cat.,  fulh  —  Ety. 
LAT.,  folium, 

FULHA,  FULHADQ,  FULHABB,  FULHAS, 
FULHST,  FULHSTA,  FULHBTAQB,  etc.  V. 
Fuelhà,  Fuelhado,  Fuelhetà,  Fuelhe- 
tage. 

FULHETO,  s.  f.  V.  Foulheto. 

FULHO,  s.  f.  Feuille,  pages  d'un  li- 
vre. —  Gév.,  fieuL  V.  Fuelho. 

FULIfilNOUS,  0,  adj.  Fuligineux,  euse, 
noir  comme  la  suie  ;  plein  de  suie.— 
Ety.  LAT.,  fuliginosus. 

FULOBHQ,  adj.  Oes  deux  genres,  fai- 
néant» e,  paresseux,  euse.  —  Syn  /m, 
il  fuit,  To^ro,  le  travail. 

FUS,  s.  m.  FuM,  fumée  ;  au  fig.  mena 
fosso  fuDif  faire  claquer  son  fouet, 
faire  l'important  ;  prène  lou  fum,  se 
mettre  en  colère  ;  avtire  fum  de  qui- 
com,  avoir  vent  de  quelque  chose  ;  fum 
de  cap,  étourdissement  ;  il  signifie 
aussi,  grand  nombre,  foule  ;  un  fum 
d^estournelsy  une  volée  d'étourneaux  ; 
un  fum  de  fUhetoSi  une  nuée  de  jeunes 
filles.  —  Syn.  fun,  f.  a.;  béarn.,  hum, 
— Gat.,  furn\  bsp,,  humo  ;  port.,  ital  , 
fumo,  —  Lat  ,  fumus. 

Lou  FUM  embrisigo,  mais  nonrris  pas. 

Pro. 

La  vanité  enivre,  mais  ne  nourrit  pas. 

D'ount  dënrid  sonrti  Ion  Inm 
Soartis  Ion  fum. 

Pbo. 

FUMA,  V.  n.  FuMAR,  fumer,  jeter  de  la 
fumée  ;  au  fig.  prendre  de  la  mauvaise 
humeur  ;  tant  que  lou  nos  me  fumara, 
U^nt  que  je  vivrai  ;   v.  a.,  exposer  à  la 


fumer  la  pipe;  fumât,  ado,  part., 
fumé,  ée,  enfumé  ;  cambajoû  fumât, 
jambon  fumé.  —  Paov..  tuba.  —  Gat.. 
B8P.,  port.,  fumar  ;  it kl, ^ fumure,  — 
Ety.    lat  ,  fumare. 

F0MA,  v.  a.  Femar,  fumer,  engraisser 
la  terre  avec  du  fumier;  fumât,  ado, 
part.,  fumé,  ée,  qui  a  été  engraissé 
avec  du  fumier  en  parlant  d"un  champ. 
—  Gasc,  hemejà,—  Gat.,  femar.  — 
Fuma  est  une  aller,  de  femai\  formé 
(le  /em,  fumier. 

FOMA,  PRov.,  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
raies.  V.  Fumit. 

FUHADIÉRO,  PROV.,  s.  f.  Bouffée  de 
fumée.—  Ety.,  fumé» 

F01IAOI8SQ,  s.  f.  Grande  fumée,  fu- 
mée qui  dure  longtemps.  —  Ety., 
fuma. 

FUKADO,  s.  f.  FuMADA,  fumée.  —  Syn. 
fum  ;  DKARN.,  humade.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  fuma. 

FUMADO,  s.  f.  Fbmadura,  fumure  ; 
engrais  d'un  champ  par  le  fumier  ; 
quantité  de  fumier  répandue  sur  une 
terre.—  Syn.  fumage.  — Ety.,  s  part, 
f.  de  fuma,  mettre  du  fumier. 

FUMAGE,  s.  m  Action  de  fumer  les 
terres,  fumure.  V.  Fumado. 

FUMAIRE,  s.  m.  Fumeur,  celui  qui 
fume  du  t  bac  ;  paysan  employé  à 
f\imer  une  terre,  à  y  répandre  l'en- 
grais. —  Ety.,  fuma. 

FUMAIROU,  FUMAIBOUN,  s.  m.  Furre- 
ron,  morceau  de  charbon  de  bois  qui 
jeite  encore  de  la  fumée  ;  flambard, 
morceau  de  bois  allumé  qu'on  met  au- 
devant  d'un  four  pour  l'éclairer  ;  mau- 
vais petit  fumeur.  —  Syn.  fumèiroù^ 
fumorel.  —  Ety  ,  fuma. 

FUMARESTO,  cÉv-,  s.  f.  Grande  et 
épaisse  fumée,  comme  celle  des  her- 
bes d'un  étang  qu'on  brûle.  —  Syn. 
fumadisso,   fumèicho.  —  Ety.,  fumé. 

FUMAT,  s.  m.  Nom  commun  à  la  raie 
au  museau  pointu,  Raia  rostrata,  et  à 
la  raie  au  petit  museau,  Haia  rostrel- 
lata,  appelée  aussi  à  cause  de  ea  cou- 
leur, fumai  nègre,  —  On  donne  aussi 
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le  nom  de  fumai  à  la  rtie  bordée.  Y. 
Miralhet. 

rmAT,  s,  m.  Grèbe  oreillard,  Podi- 
ûeps  aurilus  ;  roème  nom,  le  grèbo 
huppé  ;  oiseaux  de  l'ordre  des  PalQii- 
pèdes  et  de  la  fam.  des  Brévipennes. 
—  Stn.  cabusseti  viilhauco,  grando 
milhauco, 

FUMÉ,  FUHET,  S.  m.  Nom  commun  aux 
hirondelles  de  mer  et  aux  mouettes, 
mais  qui  désigne  plus  particulière- 
ment la  petite  hirondelle  de  mer, 
Sterna  minula,  appelée  aussi  gaheto, 
gafelo  ;  et  l'hirondelle  de  mer  épou- 
vantail,  Sterna  nigraf  fumé  nègre;  les 
mouettes  sont  plus  connues  sous  le 
nom  de  gabians.  C'est  leur  couleur  de 
fumée  qui  a  fait  donner  leur  nom  aux 
hirondelles  do  mer.—  Syn.  mascaroun. 

FUMÈICBO,  PROv.»  s<  f.  Grande  et 
épaisse  fumée.  V.  Fumaresto. 

FUMÉnon,  ruHinonii,  s.  m.  v.  fù- 

mairoû. 

FUHILÂN,  FUHBLBT0,PROV.,  S.  V.  Pe- 

melan.  Femeleto. 


FUMILIi)  PHOv.,  V.  n.  Commencer  à 
fleurir,  en  parlant  du  chanvre. 

FUMÈLO,  S.  f.  V.  Femelle  ;  au  iig. 
écrou  dans  lequel  entre  une  vis.  V 
Femèlo. 

FUMERAS,  s.  in.  Femoras,  creux  à  fu- 
mier, tas  de  fumier.  —  Syn.  femouras^ 
femourier*  foumouras  ;  gasg.,  heme- 
ras^  hemereras.  —  Ety.,  altér.  du  ro- 
man, femoras^  dérivé  de  feni^  fUmier. 

FUHITO,  cÉv.,  s.  f.  Camouflet,  Aimée 
qu'on  souffle  maliciousement  au  nez 
d'un  dormeur  avec  un  cornet  de  pa* 
pier  allumé  ;  fa  la  fwnetoj  donner  un 
caoKHiflet. —  Èty.,  fum» 

Fino,  PROv.,  s.  f.  V.  Femno. 

FUMORBL,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Fumai- 
roù. 

FOKOfBRRfi,  s.    f.    FCMTERRA,  FITMALA. 

fumeterre  ofîicinale  ou  fiel  de  terre. 
Fitmaria  officinatis,  plante  de  la  fam. 
dés  F«imoriacées.  ^  8yn.  fel  de  terro, 
fèu  de  terra ^  ubriago^  fenouièiro,  fe- 
n&ulhèiro»  Même  nom,  même  famille, 
la  Aimetetre  à  petite  flear,  Funiaria 
pêrviftora^  et  la  fUmet«rre  en  épi,  Fu^ 
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maria  spicata^  appelée,  à  MttrBeille, 
terribusteri,  —  Cat.,  esp.,  pobt.,  f%i- 
maria  ;  iTAh-JumostemOk-^  Ext*  lat., 
fumus  terrai,  fumée  de  la  terre,  parée 
que  le  suc  de  ces  plantes  ûût  pleurer 
les  yeux  comme  la  fumée. 

F0BH8,  o,  adj.  Fdmo8|  Aimeux,  euM: 
nébuleux  en  parlant  du  tempe.  -^ 
Gasc,  humous.—  Ea^.i  port.,  ital,, 
fumoio*  —  Ety.   lat.,  fumoms. 

FUN,  s.  m.  Fumée»  V*  Fum» 

PUH,  pRov.,  s.  m.  Foin.  V.  Fé,  Fen. 

FVK4,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Fichouîro, 

FUN8,  CAST.,  s.  m.  p.  Brouillard sem* 
blable  à  la  fumée,  qui  se  traîne  sur  les 
montagnes.  —  Syn.  crabos^  tubos,  — 
Ety.,  /am,  fumée  ;  funi  est  une  altér. 
de  fums, 

FUR,  CÉv.,  s.  m.  Fouille.  V.  Furg, 

FORA,  V.  n.  Fureter,  chasser  avec 
un  furet  ;  v .  a  ,  furà  un  Irau  de  œu- 
nil,  fureter  un  terrier  de  lapin  ;  au  Iig. 
fouiller,  chercher  minutieusement  ; 
fur  ai',  ado^  part,  lureté,  ée  ;  recher- 
ché, fouillé.  —  Ety.,  furOy  furet. 

FURA,  CÉV.,  V.  a.  Forer,  percer; 
ronger  comme  font  les  vers  ou  les 
fourmis  ;  furà  ta  caus,  faire  fuser  la 
chaux,  V .  FusÂ  ;  fïirat,  ado,  part, 
rongé,  ée  ;  fusé,  ée  ;  pèiro  furado^ 
pierre  gercée,  calcinée»  —  ËTy.  lat., 
forarcj  trouer,  percer. 

PURAIRB,  s.  m.  Fureteur,  celui  qui 
fouille  et  cherche  partout.  —  Stt., 
f\irà, 

FURATBJA,  V.  a.  V.  Furetejà. 

FURBBC,  NARB.,  s.  m.  Personne  har- 
die qui  fourre  le  nez  partout. 

FURÉ.  oév.,  s.  m.  V.  Furet. 

FURÂIROUH,  pKOv.,  s.  m«  Vrille  de  la 
vigne.  V.  Filhôiroun. 

FVRRJB,  o,  6ASG.,  adj.  Furieux,  euse. 

FURiRBlA,  V.  n.  Y.  Perunejà. 

FURET,  S  m.  Furet,  Mustelà  furo^ 
Mammifère  onguiculé  de  la  lam.  des 
Digitigrades,  carnivores  ;  au  fig.  per- 
sonne qui  fourre  son  nez  partout, 
personne  excessivement  curieuse  ;  fïi" 
rett  signiUe  aussi  souris  dans  plusieurs 
dialectes    -^  Syn%  furoun\    RéARiv.. 


huret.    —   Ital.,    fureUo,    fijr^t.   V. 
Puro. 
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puBIrlTFit  GfRG  ,  Gisc.>  V.  a.  Sucer 
humer  ;  dévorer.  V.  B'ourrui>4. 


Fin^l^T^  V,  a.  ef;  n.  Fureter.  —  Syn. 
/ttr^t/a.  —  Béarn.,  gasc,  /lourucii,  /lu- 
Toucà,  hourrutây  huretà,  —  Ety.,  fréq. 
de  furà. 

PUHBTAlBBsS. ni.  Fureteur.—  Gasc., 
ï^ur^taiTe.  Y.  Fqraire. 

FPIISTiJA*  V-  a.  et  D.  Fureter  \  au 
fig.  fouiller,  chercher  partout.  —  Sym. 
fyrf^^Wi  f-  ft»  —  Ety,,  fré(j.  de/ur«tâ. 

FQ18TIA>  V.  a.  et  b.  V.  Fureta. 

FOBSTO,  s.  f.  Petite  souris.  —  Ety., 
dim.  de  furet,  souris. 

FURIr,  GÊy.,  s.  m.  Fouille,  recherche 
que  fait  la  justice  pour  découvrir  un 
ypl.  -r-  Ety.,  fi^rg  pour  furc^  radical 
de  furca,  fourche,  parce  qu'on  fouille 
dans  le  fçin,  la  paille  en  les  remuant, 
les  retournant  avec  une  fourche. 

TîfBBk,  Y.  6^.  Fouiller  ;  fourrer,  in- 
troduire ;  furgà  las  mas  difis  un  trauc^ 
fourrer  les  mains  dans  un  trou  ;  se 
furgàt  V.  r.,  se  fouiller,  chercher  dans 
ses  poches.  —  Syn.  furnà,  —  Gat., 
fwrgar;   esp.,  hurgar,  —  Btv.,  fur  g. 

FURGAIRE,  0,  adj.  Fureteur,  fure- 
teuse ;  celui,  celle  qui  fouille,  qui  fu- 
fête.  —  ÔYN.  furnaire,  —  Ety.,  furgà. 

FUIQALHA,  GAST.,  v.  a.  et  n.  Fouiller 
avec  un  bâton  dans  un  trou.  --  Ety., 
Iréq.  de  furgà. 

FPRQO»  GÉv.,  s.  f.  Perche,  fourgon  ; 
Ifi  fig.  hqmmi^  fluet  et  long  comme 
une  perche.  —  Ety.,  fur  g. 

Fira^.B0U9&NQ98,  s.  m.  Çhàtreur  de 
ruches  à  miel.  —  Bty.,  /ur^fâ,  fouiller, 
bourgnous,  les  ruches.) 

FI^RfiOU,     F0ROOUN,    FUROOnNA.      V. 

Fourgoun,  Fourgounp,. 

FQIUO,  e.  f.  Furie,  emportement  de 
coi^è;  e£|Uf{^e  impétueux.  —  Cat., 
ssp.,  POiT.,  iTAL. ,  furia.  —  Ety.  lat., 
furia. 

FU]|IQn8,  0,  adj.  Forios,  furieux, 
euse  ;  impétueux  en  parlant  du  vent. 
Cat.,  furios'y  bsp.,  port.,  ital.,  /V- 
rioso.  —  Lat.,  furiosus. 

FURLO,  8.  f.  Férule.  V.  Fer^lo. 


Arides  cieanciers  furlupouk  las  mesonlhons 
Dai  membres  palpitants  d'an  flot  de  débitons. 

Gaoeat,  de  Carcassonne. 

Avides  créanciers,  ils  sucept  la 
moelle—  des  membres  palpitants  d'une 
foule  de  débiteurs. 

PeRNA,  FDRNAIRB.  V.Furgâ,  Furgaire. 

FURNSTO,  pROv.,  s.  f.  Noi|)  cou^mun  à 
plusiev^rs  espèces  d'hiroi^delles. 

FDRO,  s.  f.  Furet  femelle  ;  souri?.  <— 
Ety.  lat.,  furofiem, 

FUROL,  NARB.,  s.  m.  Trou  ;  ouverture 
d'un  poulailler  par  laquelle  entrent  et 
sortent  îes  poules  ;  furol  estrtch, 
étroite  ouverture.  —  Ety.  furà,  du 
lat.,  /brare,- foire  un  trou. 

FUROU,  FmiOQR,  s.  f,  Furor,  fureur. 
—  Syn.  feroù,  —Ety.  lat.,  furoren\, 

FUROUas,  jo,  PROV.,  adj.  Féroce.  V. 
Ferouge. 

FUROUN,  PROV.,  s.  m.  furet.  V.  Fu- 
ret. 

FOROOK,  o,PROv.,  adj.  Furieux,  euso; 
passionné.  —  Ety.  lat.,  furo^  do  /"«- 
rere^  être  hors  de  soi. 

FUROUNGLB,  s.  m.  V.  Flouroun. 

FURTA,  GASC,  V.  a.  Voler.  —  Ety. 
Roman.. /"uW,  de  furtum,  vol. 

FURUN,  s.  m.  V.  Ferun. 

FURÏÏ9ASS0,  s.  f.  V,.  Ferunasso. 

FURUNBJA,  V.  n.  Craindre,  avoir  peur 
d'être  découvert  ;  se  cacher  comme  les 
bêtes  sauvages;  il  est  aussi  synonyme 
de  ferunejd.  —  Pty.,  ferun,  bêle  sau- 
vage. 

FUS,  s.  m.  Fus,  fuseau,  instrument 
qui  sert  à  filer  à  la  quenouille  ;  tout 
acos  apQunclio  pas  un  fuss  tout  cela 
est  inutile,  tout  cela  ne  prouve  rien  ; 
sem  pas  aici  per  apounchà  de  fusfis, 
nous  ne  sommes  pas  ici  pour  ne  rien 
faire.  —  B.-lim.,  ft^  ;  agen.,  fuzel,  fu^ 
zetj  filèro  ;  bkarn.,  hus,  —  Gat.,  fus  ; 
ESP.,  huso  ;  PORT.,  ital.,  fuso.  — 
Ety.  lat.,  fusus, 

yySA,  V.  n.  Fuser,  se  répandre,  cqu- 
ler  à^travers;     brûler  lenÇeppe^t  en 
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parlant  d'une  amorce,  faire  long  feu  ; 
partir  comme  une  fusée  ;  filer,  fuir  ; 
s'écouler,  glisser  ;  si  lier,  en  parlant 
4'un  navire  ;  fusa  la  caus,  v.  a.,  faire 
.  fuser  la  chaux,  l'exposer  à  l'air  ou  y  je- 
ter un  peu  d'eau  pour  qu'elle  se  réduise 
en  poudre.  —  Ety.  lat.,  fusus.  fondu, 
part,  de  funderey  fondre. 

FUSADQ,  s.  f.  Fusée,  quantité  de  fil 
ou  de  coton  dont  on  peut  charger  un 
fuseau;  au  fig.  épi  de  maïs;  flisée, 
pièce  d'artifice  ;  massette  d*eau  à  lar- 
.ges  feuilles  ou  roseau  des  marais  (sa-- 
g)io];  faire  uno  fmado-,  faire  une  équi- 
pée, une  perte  considérable  au  jeu.  — 
8yn.  fuado,  —  Esp.,  husada  —  Ety. 
B.-LAT.,  fusaia, 

FU8C,  0,  adj.  V.  Fousc 

FUSIAL,  S:  m.  Briquet.  V.  Fusil. 

FUSlinO,  CAST.,  s.  f  Râtelier,  sup« 
port  pour  les  fuseaux.  —  Ety.,  fus* 

FUSIBU,  s.  m.  V. 

FUSUi,  s.  m.  Arme  à  feu  portative  ; 
briquet.—  Dauph.,  fesuit -,  ctv.,  fé- 
ciéti.  —  Ety.  ital.  ,  focile,  de  focus, 
briquet. 

FU80L,  GAST.,  s.  m.  Essieu.  V.  Ichal. 

FUSQUBJA,  CABC,  V.  n.  Devenir  obs- 
cur. V.  Fousquejâ. 

FU8SI,  DAUPH.,  V.  a.  Appuyer,  soute- 
nir. V.  Fulcf. 

FU8T,  CARC,  s.  m.  Fust,  planches  de 
sapin  faites  d'un  môme  arbre  et  liées 
ensemble  ;  en  Roman,  bois,  arbre,  bâ- 
ton.  —  GaT.,    fust  ;  ESP  ,  PORT.,    ITAL., 

fusto.  -  Ety.  lat., /i«ii5,  biton. 

FUSTA,  ado,  B.-LiM.,  adj.  Devenu  dur 
comme  du  bois,  en  parlant  des  plantes 
et  de  certains  légumes  qui  deviennent 
tels  en  montant  en  graine.  —  Ety., 
fust,  bois. 

FUSTABB,  s.  m.  Magasin  de  bois  de 
charpente  et  de  menuiserie  ;  chantier 
de  bois.  —  Ety.,  fust  y  bois. 

FUSTALHO,  s.  f.  Boiserie,  charpente- 
rie.  —  Ety.,  fiist^  bois. 

FUSTAHI,  oèv.,  s.  f.  Fust  an  i,  futaine, 
étoife  de  fil  et  de  coton  qui  semble 
piquée  d'un  côté.  —  Gat.,  fustani  ; 
B8P.,  fustan;  ital.,  fustagno.  —  Ety. 
▲RABB,/buc/iJan. 


FIJ8TARIÈ,  s.  f.  Gharpenterie  ;   cor-' 
poration   des  charpentiers;   carrièiro 
de  la  fustariè,  rue  des  charpentiers. 

FUSTBJA,   B.-LiM.,    V.    n.    (fustedzâ), 
travailler  le  bois  pour  la  charpente,  la 
menuiserie  ou  le  charronnage.  —  8yn.  i 
fustià.  —  Ety., /U5^  bois. 

FnSTBJAIRB,  8.  m.  Artisan  qui  tra- 
vaille le  bois.  —  Syn.  fustiaire.  — 
Ety.,  fustejâ, 

PUSTBT,  s.  m.  Sumac  des  teinturiers, 
Rhus  cotinus,  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Terébinthacées,  dont  le  bois  jaune  et 
vert  sert  pour  la  teinture, 

FÏÏSTBT,  s.  m.  Fustut,  coin  de  bois 
qui  assujettit  la  queue  du  soc  à  la 
partie  couv^  de  la  charrue  appelée 
basse.  —  Syn.  ^"scou;  cév.,  petite  cuil- 
ler de  bois,  par  ext.  toute  espèce  de 
petite  cuiller.  —  Ety.,  dim.  de  fust, 
bois. 

FUSTBTO,  s.  f.  Petite  poutre.  —  Ety., 
dira,  de  fusto, 

FUSTIA,  nUSTIAIRE.  V.  Fustejà,  Fus- 
tejaire, 

FUSTDOLA,  PROV.,  V.  a.  V.  Festi- 
bulà. 

FUSTIBI,  s.  m.  FnsTiER,  charpentier, 
menuisier  ;  tonnelier  ;  artisan  qui  tra- 
vaille le  bois.  —  Gat.,  fuster  ;  as?., 
fusterio.  —  Ety,,  fust,  bois. 

FU8TIBA,  V.  a.  Fdstigah,  fustiger, 
frapper  avec  un  fouet  ou  avec  des 
verges.  —  Gat.,  esp.,  port.,  fustigar. 
—  Ety.  lat.,  fustigare,  de  fustis,  bâ- 
ton. 

FUSTILIO,  s.  f.  Gheville,  petit  mor- 
ceau de  bois.  —  Ety.,  dim.  de  fusty 
bois. 

FUSTO,  s.  f  Fusta,  poutre,  solive  ; 
grosse  pièce  de  bois  de  charpente  ou 
de  plancher  ;  cast.,  fût,  barrique.  — 
Syn.  PROv.,  mouèlOy  poutre. —  Gat., 

E«P.,  PORT.,  ITAL  ,  fusta.  —  EtY.,   fUSt. 

FUTAT,  ado,  adj.  Fûté,  ée,  rusé,  ée. 

FUTO,  AGEN.,  CARC.  CAST.,   S.  f.  FuitO  j 

à  futo,  adv.  comp.,  en  toute  hâte; 
s'en  anà  à  futo,  s'enfUlr,  partir  préci- 
pitamment. —  Gasc.  huto,  —  Ety., 
altér.  de  fugo. 


GA 


(  297  ) 


GAB 


'  FUVJ{L0,pROv.,  s.  f.  Bouton  du  bât 
d'un  mulet,  où  l'on  accroche  les  rènes; 
anneau  de  fer  fixé  à  un  mur  pour  y 
attacher  les  bétes  de  somme  ;  porte 
d'une  agrafe.  —  Syn.  arrenadour, 
pour  la  première  acception. 


FUXI,  CAST.,  V.' a.  et  ri.  V.  Fugl. 

FUTLHA,  GA8T  ,    Y.  a.   Fouiller.    V. 
Foulbà. 

FITTLIABB,  gast.,  s.  m.  V.  Fuelhage. 

FUSBL,  FUUT,  AGEN  Faseau.  V.  Fus. 


a 


B,  s.  m.  Septième  lettre  de  l'alpha- 
bet, la  cinquième  des  consonnes.  Il  a 
le  son  dur  ou  guttural  devant  les 
voyelles  a,  o,  m,  gabio,  (joufoù,  guza- 
rié  ;  il  s'amollit  df^vant  e,  /,  j/,  et  se 
prononce  comme  le  J,  gémi,  gineslo, 
gipous  ;  suivi  d'un  n,  il  l'ûrnie  une  pro- 
nonciation mouillée,  bagnày  gagnât 
qu'on  écrivait,  au  moyen-âge,  et  qu'on 
écrit  encore  dans  quelques  dialectes, 
banhày  ganhâ  ;  il  i  éprend  le  son  gut- 
tural devant  les  voyelles,  e,  i,  quand  il 
DSt  suivi  d'un  u,  guenilho,  guinchà  ;  il 
ne  se  prononce  pas  dans  quelques 
mots,  tels  que  i^eng,  vingt ,  etc.:  dans 
d'autres.,  il  prend  la  place  du  c  étymo- 
logique, comme  dans  segây  segound^ 
segù,  dérivés  du  latin,  secare,  seoun- 
dust  securus  ;  il  remplace  quelquefois 
le  Y  latin,  ainsi  vagina  devient  gainoy 
^^alne  ;  vas,  vadisy  caution,  gage  ;  va- 
dum,  guéygas,  garo  ;  vervactum,  gué- 
ret,  garacli  ;  enfin  le  W  initial  germa- 
nique se  change  dans  nos  idiomes 
comme  dans  le  français  en  gu  et  sim- 
plement en  g  devant  la  lettre  a  :  ainsi 
iverra  donne  guerro.  iverjan,  donne 
guéri  ;  gueità  vient  de  wahlen  ;  gant 
de  wantus  garé  de  warôn  ;  gazoun 
de  wasoy  etc.,  etc. 

6A,  GAST.,  pron  relat.  invar.  Ce, 
cela  ;  ga  /are,  je  le  ferai.  —  Syn.  ba, 
boy  va,  lou,  ou. 

BA,  B.-LiM.,s.  m.  Gaffe.  V.  Gafo. 

GA,  B.-LiM.,  s.  m.  Gaita,  guet.  V. 
Gacli. 

HA,  8.  m.  Chat.  V.  Cat. 

SA,  BA8,  GAST. ,  Gév.,  H.  m.  Gas,  gua, 


GAH,  GAS,  gué,  endroit  d'une  rivière  où 
l'on  peut  passer  sans  nager  et  sans 
s'embourber.—  Syn.    gaso,  gaf,  go\ 

ANG.   BITERR.,  ^Wa  ;  BITERR.,  MOD.,  garO; 

DAUPH.,  PROV.,  gafo  ;  gasg.,  goua,  " 
Cat.,  gual  ;  esp.,  vado  ;  ital.,  guado» 
Bty.  lat.,  vadum» 

OABA,  V.  a.  Gaber,  tromper,  duper. 
—  Ital  ,  galbare.  —  Ety.  ang.  scand., 
gabba,  tromper, 

BABACH,  QABACHQU,  s.  m.  V.  Gavach, 
Gavachoù. 

BABAMOUNDI,  prov.,  s.  m.  Attrape, 
tromperie,  escroquerie.  —  Syn.  gab' 
gio.  — Ety.,  gabà,  tromper. 

GABARÈT,  GA8G.,s.  m.  Galant,  amant. 

OABART,  TOUL.,  s.  m.  Aphte,  petit 
ulcère  qui  vient  dans  la  bouche.  V. 
Gavart. 

GABAHT  (Herbo  del),  toul.,  s.  f. 
Ëpervière  piloselle  ou  oreille  de  rat, 
Hieraclum  pilosella  ;  épervière  auri- 
culaire, Hieracium  auricula,  plantes 
de  la  fam.  des  Synanthérées,  qu'on 
emploie  pour  la  guérison  des  aphtes 
(gabarts),  d'où  est  venu  leur  nom.  — 
Prov.,  Herbo  dis  csternuts. 

QABBOA,  béarn.,  v.  a.  Donner  des 
soins. 

BABBJA,  prov.,  v.  a.  Menacer  ;  pro- 
jeter d'abattre,  de  détruire  quelque 
chose . 

&ABEJAIRE,  prov.,  s.  m..  Celui  qui 
fait  des  menaces.  —  Ety.,  ^aftéy'â. 

QABBL,  GABBI.AT.  QABiLO,  s.    V.   Oa- 

vel,  etc. 
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SABBII,  A6BN.,   GAST^,  GÊV^  ?.   IQ*  BOC 

de  oharrue.  —  Syn.  relho, 

fiAlBTO,  8.  f.  Hirondelle  de  mer.  V. 
Fumé. 


I,  PRor.,  s  f.  Escroquerie, 
tFçmperia.  —  8yn.  gahamoundis  — 
Et  Y,,  gabà,  tromper. 

BABI,  ,PROv.,  s.f.  V.  Gabio. 

OABIAOQ,  s.  r.  Plein  une  cage  d'oi- 
seaux ;  au  lig.  plein  une  prison  de 
détenus.  —  Et  y.,  gabio  y  cage. 

fiABIAUB,  s.  m.  Fabricant  ou  mar- 
chand de  cages.  —  Ety.,  gabio,  cage. 

fiABIAH,  s.  m.  Nom  commun  aux 
diverses  espèces  de  mouettes,  et  qui 
s'applique  plus  particulièrement  aux 
mouettes  à  manteau  bleu  et  à  man- 
teau noir,  et  à  la  mouette  à  pieds  jau- 
nes, connues  aussi  sous  le  nom  de 
coulau  ;  gabian  gros,  puffin  ou  pétrel 
cendré  ;  gabian  mugiliéroy  mouette 
d'hiver  ;  on  donne  par  dénigrement  le 
nom  de  gabian  aux  douaniers  parce 
qu'ils  sont  toujours  sur  les  borda  de  Ifi 
Qi^er  comme  les  mouettes.  ^  Syn  nedo, 
Esp.ygavia;  ital,  <,  gabbiano.  —  Ety. 
LkT.^  gavia,  mouette. 

OABIAV,  PROv.,  s.  m.  T.  de  maçon, 
mortier  où  l'on  voit  de  gros  morceaux 
de  chaux  non  délayée. 

QABIINQLA,  montp.,  s.  f.  Nom  donné  à 
quelques  grandes  mouettes  et  parti- 
culièrement à  la  mouette  riense,  Larus 
ridibundus.  —  Ety.,  gabian. 

OABIAS,  s.  m.  Grande  cage  où  Ton 
met  la  poule  avec  ses  poussins.  — 
ËTY,,  augm   de  gabio. 

6ABIBR,  8,  m  Gabier,  matelot  qui  se 
Uent  daus  les  hunes  et  qui  est  chargé 
d'e^tretei)ir  le  gréémeq^.  —  Gat,,  ga- 
bier ;  ESP. ^gaviero  ;  ital.,  gabbiero.  — 
Ety.,  gabio,  hune. 

OABIETO,  s.  f.  Petite  cage.  —  S?yn. 
gabiolo. —  Cat.,  g abieta-y  ital,,  gab- 
bieta.  —  Ety.,  (jim.  de  gabio. 

GABIBTO,  PROV.,  s.  f.  Grande  hiron- 
delle de  mer,  ou  hirondelle  de  mer 
caugek>  Sterna  caniïaca.  —  Syn.  .ga- 
bioio  ;  gros  fumé,  —  Ety.  lat.,  gavia, 
dont  gabieto  est  une  espèce  de  dimi- 
putif. 


0ABIL4T.  Q^ARN.,  s.  m,  Gro^  féioui' 
bon  vivant. 

ftABIN,  PROV.,  s.  m.  Flaque,  petite 
mare  d'eau  croupissante  ;  humidité  du 
terrain;  dauph.,  gabiot. 

BàXa  (Herbo  déu),  prov,  s  i.  Patu- 
rin  commun,  Poa  trivialisy  pi.  de  la 
fara.  des  Graminées. 

BABUriLO,  s.  f.  Petite  maison  rusti- 
que, vide*bouteille  :  iron.,  cachot; 
l'an  boutât  en  gabinèlo,  on  l'a  mis  au 
cachot.  —  ËTY.  GAÈL.,  cab,  radical  de 
caban,  hutte. 

OABINST,  s.  m.  Gabinet.  —  Gat.,  ga- 
binet  ;  bsp.,  port.,  gabinete  ;  ital.,  </a- 
binetto. -^  Ety.  gaél  ,  cab,  radical  de 
caban,  hutte. 

BABIHOIO,  ppovo  s.  f.  Petit  cabinet  ; 
cachot,  petite  prison.  —  Syn.  gabi' 
nàri,  gabmàro,  gabinorum»  -^  Ety. 
GAÉL.,  cab,  rad.  de  caban,  hutte. 

GiBIHOBI,      BA9IffQI0,     (^ABIirQll9i, 

ï'BOv.,  S.  V.  Gabinoio, 

OABIBOm,  o,  PROV.,  adj.  Humide, 
mai'écageux.  M.  sign.  gâchons,  — 
Ety.,  gabifi,  humidité  du  sol. 

BABfO,  s.  r.  Gaoia,  cage  ;  hune,  gué- 
rite de  bois  qui  est  au  haut  des  mâts  ; 
gabio-de-rnarechal,  travail,  machine  de 
bois  où  l'on  enferme  les  bœufs  et  les 
chevaux  vicieux  pour  les  ferrer;  cèv., 
gabio  de  tino,  claie  d'une  fouloire  à 
vendanges,  appelée,  à  Béziers,  cledo  de 
faugnadoù.  —  Syn.  gabi,  gèivi.  — 
G\T.,  gabia  ;  esp.,  port.,  gavfa;  ital., 
gabbia  —  Ety  lat.,  cavea. 

Yal  mai  estrp  aacel  d^  camps  qa'ancel  de  ^a,bio. 

Pko. 

fiABIOLO,  s.  f.    Petite  cage.    V.  Ga- 
bieto. 
OABIOT,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Gabin. 

&ABIOTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gabieto. 

&ABIOnLO,s.  f.  Bécasseau  brunette. 
V.  Espagnoulet. 

QABITBL,  s.  pi  V.  Gavitèu. 

QABOn.  cÊv.,  TOUL.,  s.  m.  Gabor,  va- 
peur chaude  ;  air  suffocant.  —  Syn. 
gamboul.  —  Ety.  lat.,  vaporem,  par 
le  changement  du  v  en  ^  et  du  p  en  b. 

ftABOTTOUH,  PROv.,  s.  m.  Bouge,  bon- 


Joir*  —    EtT.  GAÉL. ,  cû^  rad.  de  ca- 
ban,  hutte. 

BABHA,  pfiov.,  V.  a.  Gôoher,  en  par- 
lant du  coq    et  des  antres  goilinacés. 

—  Syn.  gala,  galhà,  —  Ety.,  gabre, 

fiàBRAS,  s*  m,  Fdle  effrontée  ;  garçoa 
entreprenant.  —  Ety.,  augm.  de  ga- 
bre. 

6ABBI,  s;  vBt.  Mate  dea  galUnacé»  »  de 
la  dinde,  de  la  perdrix,  de  la  cane, 
etc.  ;  au  ttg.  fille  effrontée,  garçon- 
nière ;  jeune  homme  hardi,  entrepre- 
nant, vieux  garçon.  —  Syn,  galabre, 
garahrcy  garroun.  —  Ety.  syriaquk, 
gaber,  mâle. 

HABII&BOirN,  DÂUPH.,  3.  m.  Fromage 
fait  avec  du  lait  écrémé. 

OAlîI»  8.  m.  Gai,  Jai,  %^ix\,,Garrulm 
glandarius,  oiseau  de  l'ordre  des  Pas- 
sereaux et  de  la  fam.  des  Plénirostres. 
Noms  div.  :  gâché,  gajé,  gas,  gai,  gay, 
gèi,  guèy,  jai.  —  Esp.,  gayo  ;  port,, 
gaio,  —  Ety.  b.-lat.,  gaiuSy  gala, 

OACll,  3*  m.  Gagh,  gait,  guet,  action 
de  guetter,  d'épier  ;  troupe  chargée  de 
faire  la  ronde  pendant  la  nuit  ;  soldat 
placé  en  sentinelle  pour  faire  le  guet. 

—  Syh.  gra,  gacho,  agach,  guèito.  — 
Ety.  ANC.  H.  ALL.,  wahta. 

BACHA)  V.  a  Gaghar,  gaitaa,  guetter, 
épier.  —  Syn.  a^ac/m,  gubilà.  —  Ety., 
gach, 

&ACHÈ,  cév.,  s.  m.  Geai.  V.  Gach. 

ftAQU,  idû,  PROv.,  adj.  Fatigué,  ée, 
las,  lasse. 

GAGIIL,  cÈv.,  s.  m.  Guérite,  obser- 
vatoire. —  Syn.  gaztdo,  —  Ety.,  gach, 

fiACIO,  gasc,  s.  f.  Guet.  V.  Gach. 

SACIO-FUBC,  PROV.,  s.  m.  Bûche  de 
Noël.  V.  Cacho-fiô. 

ftACHOUS,  cév.,  s.  m.  p.  Témoins 
d*nne  borne.  V.  Agachoun. 

QACHOUS,  0,  adj.  Boueux,  euse,  Iiu- 
mide,  marécageux.  M.  sign.  (/aô/notw. 

GADAFO,  AGEN.,  s.  f.  Croc,  crochet. 
V.  Gafo. 


&ADALGUS,  0,  CAS!.,  adj.  Bien  por- 
tani,  e  ;  content,  ga»,  joyeux,  agréable. 
— B.-LiM.,  gûdal\  gasg.,  fid^u:,  ucmjerg., 
godoUms, 
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8ABA88d,  c£v.,  s.  f.  Brouhaha,  bruit 
confus  que  font  plusieurs  personnes 
qui  parlent  toutes  à  la  fois.  —  Sy«. 
godasso. 

BADAU,  alo,  g  ASC,  adj.  V.  Gada? 
lous. 

GADOUIA,  PROV.,  v.  n.  Il  se  dit  du  bruit 
que  fait  un  liquide  dans  une  bouteille 
qui  n'est  pas  remplie,  quand  on  la  re- 
mue ;  gadouià  dins  Vatguo,  barboter 
dans  Teau.  --  Syn.  gandouiâ,  gaioum  ; 
B.-LiM.,  godoulJià, 

BASOUUI^  PROV.,  s.  m.  Évier,  ëeu 
d'une  cuisine  où  Ton  lave  la  vaisselle  ; 
PROV.,  galmUo  —  ëtt.,  gaéotuié. 

BADOUIOUN,  PROV.,  s.  m.  Souilion, 
servante  employé  à  laver  la  vais- 
selle- 

BAOOUH,  pftov.,  s.  m.  Pot  de  terre 
avec  une  anse,  a  mettre  le  vin. 

CAOOUNSJA,  PROV.,  V.  n.  Ghopiner. 
M.  sign.  flasquejd,  foulhatejà.  —  Ety., 
gadouHy  pot  à  mettre  le  vin. 

6AD0U8.  CAST.,  s.  m.  (gadôus).  GeQât 
épineux.  V.  Arjalas. 

BADOT,  TOUL.,  s.  m.  Nom  commun  à 
la  lampourde  épineuse,  Jani/imw  spi- 
nosum-i  improprement  appelée,  a  Ar- 
les, arjalas  ;  à  la  lampourde  à  gros 
fruits,  X,  macrocarpum  (aubergine 
sauvajo)  ;  et  à  lampourde  glouteron, 
X.  slrumariuDh  plantes  de  la  fam.  des 
Ambrosiacées. 

GAER,  GASG.,  V.  a.  Prendr  \  V.  Gafé. 

BAÈIRB,  GASG.,  adv.  V.  Gaire* 

GAF,  cév.,  s.  m.  Gué.  V.  Ga* 

GAF,  CÉV.,  s.  m.  V.  Gafo. 

GAF,  cÉY.,  s.  m.  Gain,  profit,  béné- 
fice. —  Ety.,  s.  verb.  de  gafâ,  happer, 
prendre. 

GAFA.  V.  a.  Gaffer,  prendre  avec  la 
gaffe. —  BÉARN..  GASG.,  gaJià'  V.  Agafâ. 

CAFA,  V.  a.  Passer  une  rivière  à  gué  ; 
guéer,  laver  dans  l'eau  d'une  rivière- 
—  Syn.  gasà.  —  Ety.,  gafo.  gué, 

IjUlFADO,  s.  f.  Morsure  ;   l)ou<rh^,  V. 
Agafado. 
GAFAGNAHQ,  phov.,  s.  m.  GoH]al, 
GAFAI.,  CAST. ,  s.  m.  V.  AgaHaK 
GAFAROT,  s.  m.  Nom  eonmitia  à  ii&m 


GAF 

les  réceptacles  des  végétaux  hérissés 
de  pointes,  tels  que  les  têtes  de  la 
bardane  et  des  lampourdes,  les  capsu- 
les de  la  luzerne  et  du  tribulo  terres- 
tre (olavelado)  ;  et  au  gaillet  ou  gra- 
teron  appelé  aussi  arrapo'inan.  —  Syn. 
chins.  gahiSy  gahots,  galafoch,  lapucy 
laput  —  Ety.,  gafà,  accrocher. 

QAFAIOT  DE  YSRBNS,  gast.,  s.  m.  lio- 
plie   charmante.  V.  Luzerno-de-jounc^ 

fiAFAROT,  PROV.,  s.  m.  Passeur.  V. 
Gafouioun. 

OAFAROU,  A6EN.,  s.  m.  Renoncule  des 
champs,  Ranunculus  arvejuis,  ainsi 
appelée  parce  que  ses  graines  sont  sur- 
montées de  pointes.  —  Syn.  jaunowiy 
gale,  lampauto,  lagagno,  iagaigno,  la- 
gaino. 

OAFAROUTAT,  ado,  adj.  Qui  a  un 
grand  nombre  de  capsules  ;  aquelo  lu* 
zerno  es  pla  gafarouiado-,  fara  fosso 
grano  ;  cette  luzerne  a  beaucoup  de 
capsules,  elle  produira  une  grande 
quantité  de  graines.  -  Ety.,  ga- 
farot. 

BAFABUT,  udo,  adj.  Joufflu,  c.  —M. 
sign.  gautarut. 

QAFAT,  s.  m.  Coup  de  gaffe,  tout  ce 
qu'on  peut  prendre  avec  une  gaffe  ; 
au  fig.  avec  les  mains  ;  pouzd  à  ga- 
fatSj  prendre  à  pleines  mains.  —  Ety., 
s.  part.  m.  de  gafà,  gaffer. 

BAFBS,  B.-LiM.,  s.  f  p.  Pincettes.  — 
Ety.,  gaf,  gaffe. 

fiAFBT,  cév..T0UL.,  s.  m.  Crochet  ; 
GASc.»  p-a/tin.  —  Caï.,  gafet,  —  Ety., 
dira,  de  gaf,  gaffe. 

QAFBTO,  PROV.,  s.  V.  Gafouioun. 

OAFBTO,  s.  f.  Ce  nom  comme  celui 
de  fumé,  fumet  est  commun  à  presque 
toutes  les  hirondelles  de  mer,  et  à 
plusieurs  mouettes,  particulièrement  à 
celles  qui  sont  plus  petites  que  lespa- 
hians.  —  Syn.  gabeto,  f.  a. 

QAFBTOn,  MONTP.,  s  m.  La  petite 
hirondelle  de  mer,  Sterna  minuta,  ap- 
pelée aussi,  picho  fumé.  —  Ety.,  dim. 
de  gafelo. 

GAFIONA,  PROV..  V.  n. Tricher,  trom- 
per au  jeu.  —  Ety.,  sorte  de  fréq.  de 
gafa^  gaffer,,  happer. 
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BAFIBHAIRB,  prov.,  s.  m.   Tricheur. 

—  Ety.,  gafignà, 

OAFIfiNABIÉ,  PROV.,   s.  f.  Tricherie. 

—  Ety.,  gaflgnd. 

BAFIONOUN,  B.-L[M.,  s.  m.  Puanteur 
des  pieds,  mauvaise  odeur.  —  Prov., 
escafignoun. 

QAFO,  s.  f.  Gaf.,  gaffe,  perche  armée 
d'un  croc  de  fer  à  deux  branches,  dont 
l'une  est  droite  et  l'autre  recourbée, 
servant  à  conduire  les  bateaux,  à  son- 
der la  profondeur  de  l'eau,  etc.;  tir- 
toir,  davier,  outil  des  tonneliers  pour 
faire  entrer  les  cercles  autour  des  ti- 
nettes et  des  futailles.  —  Syn.  ga,  ga- 
dafo,  gaho  —  Esp.,  port.,  gafa,  — 
Ety.  gaél.,  gaf,  croc. 

GAFO,  DAUPH.,  s.  f.  Gué.  V.  Ga. 

fiAFO,  PROV.,   s.    f.  Équipée,  sottise. 

QAFO-L'ASB,  toul.,  s.  m.  Chardon  ou 
Onoporde  acantbin,  "V.  Artichau  sau- 
vage ;  D  -LiM.,  lieu  désert  où  un  âne 
risquerait  d'être  dévoré  par  les  loups; 
on  dit  d'une  fille  qui  s'est  mariée  loin 
de  son  pays  :  es  anado  à  gafo-l'ase, 

QAF08   PROV.,  s.  f.  p.  Grosses  Joues. 

GAFOU,  cÉv.,  CA-T.,  s.  m.  Gond.  V. 
Goufoù. 

GrAFOniA,  PROV.,  V.  n.  Patauger,  bar- 
boter ;  V.  a.,  brasser  un  liquide  avec 
les  mains  ou  les  pieds.  —  Ety.,  ga, 
gué,  elfouià,  fouler. 

GAFOUIOUN,  PROV.,  s.  m  Passeur,  ce- 
lui qui  passe  les  gens  du  bord  djune 
rivière  à  l'autre  bord  ;  celui  qui  mon- 
tre le  gué.  —  Syn.  gafarot,  gafelo.  - 
ETY.,p'a/bn/a. 

GAFOUNIERO,  cast.,  S.  f.  Emplace- 
ment d'un  gond,  trou  où  l'on  doit  le 
sceller,  —  Ety.,  gafoù,  gond. 

OAGARBLLO,  cÉv.,  s.  f.  Mendole,  pois- 
son. V.  Mendôlo. 

OACrAS,  PROV.,  s.  m  Jais.  —  Syn. 
jaié,jayet.  —  Ety.,  >«^«r»c,  nom  du 
fleuve  Gages  dans  l'Asie  mineure  au- 
près duquel  on  trouvait  le  jais. 

GAGrB,  CrAOI,  s.  m.  Gatgk,  g  a  je,  gage, 
I  ce  qu'on  dépose  pour  sûreté  d'une 
I  dette,  d'un  engagement  ;   objet  jdépo- 
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posé  dans  certains  jeux  pour  garan- 
tir la  promesse  faito  tacitement  de 
faire  la  pénitence  qui  sera  donnée  ; 
salaire  des  domestiques  loués  a.u  mois 
ou  à  l'année;  gagiià  un  boungage,  ga- 
gnerungros  salaire  ;  lim.,  meuble,  ins- 
trument, ustensile.  —  BÉARN.,  gatye. 
—  Anc  cat.,  gatge'j  esp.,  gage  ;  ital  , 
gaggio.  —  Et  y.,  s.  verb.  de  gajd,  ga- 
ger. 

GAGNA,  V.  a.  Gaâniar.gazanuaR)  ga- 
gner, faire  un  gain,  un  profit;  rem- 
porter, obtenir,  acquérir  ;  se  diriger 
vers,  aller  à  ;  gagna  l'houstal,  rega- 
gner la  maison  ;  gagna  de  temps^  ga- 
gner du  temps,  différer  ;  V.  n.,  s'é- 
tendre, se  propager;  s'améliorer  ;  lous 
blats  gagnou  cado  jour,  les  blés  de- 
viennent plus  beaux  de  Jour  en  jour. 
— Gasc.tool.,  goazagnâ.  —  Gat.,  ga- 
zanhar]  port.,  ganhar  ;  it\l. y  guada^ 
gnare,  —  Et  y.  anc.  h  all.,  weidan- 
jan,  faire  paître;  la  fortune  au  moyen- 
ftge  consistant  dans  la  possession  des 
bètes  à  laine,  le  gain  proprement  dit 
était  le  profit  qu'on  retirait  de  celles 
qu'on  faisait  paître. 

Que  6A6H0  temps  gagno  tout. 

Pko. 

Avec  le  temps  on  vient  à  bout  de  tout. 

GAfiNASOU,  cÉv.,  s.  m.  Gagne-pain. 
V.  Gagno- pa. 

6ABNA-GAGNIÈIRA,  montp.,  loc.  adv. 
Fa  gagna-gagnieiroy  s'enfuir,  prendre 
la  clef  des  champs  ;  cercà  de  gagna- 
gagnièira,  chercher  à  déguerpir. 

...   Per  loa  srand  escalië 

Tont  cerquet  de  gagna-gagnikira. 

FArRB,  Odyss.,  C.  .\X11. 

GAGNO,  B.-LiM.,  S.  f.  Truie.  —  Syn. 
trèjo. 

GABHO,  B.-LiM.,  s.  f.  Jeu  qui  con- 
siste à  pousser  à  coups  de  bâton  un  os 
appelé  gagno  dans  un  trou  appelé 
eglèidzo» 

GAGNO-PA;  GAGNO-PAN,  s.  m.  Gagne- 
pain,  celui  qui  gagne  de  quoi  nourrir 
sa  famille  ;  métier  avec  lequel  il  gagne 
de  quoi  la  nourrir.  —  Syn.  gagnadoù, 

GAGNOLO,  PROv.,  s.  f.  Gheval  marin, 
Syngnathus  hippocampus ,   poisson  à 
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peau  osseuse  qu'on  trouve  dans  la  Mé- 
diterranée . 

GAGNOLO,  6A8G..  s.  et  adj.  Pleureur, 
euse,  celui,  celle  qui  se  plaint  toi:gours. 

—  Ety.,  gagno,  truie,  animal  qui  gro- 
gne sans  cesse. 

GAGNOU,  s.  m.  Cochon, petit  cochon. 

—  pRov.,  choun,  chouné  ;  b.-lim.,  go- 
gnoù\  G  A  se,  gnoun.  —  Ety.,  gagno, 
truie. 

GAGNOULA,  gasc,  v.  n.  Se  plaindre 
toujours,  pleurnicher.— Ety.,  gagnàlo* 

GAGOUHNAS,  cÉv.,  s.  m.  V.  Boumal. 

GAIA,  DÉARN.,  GAsc,  V.  a.  V,  Gafà. 

GAHANT,  0,  GASc,  adj.  Gluant,  e,  vis- 
queux, qui  s'attache.  —  Ety.,  gahà, 
attacher. 

GAHIT,  ido,  GASC,  Réjoui,  ie.—  Ety., 
gai. 

GAIIN,  GASC  s.  m.  Croc,  grappin.  — 
Syn.  gafet.  —  Ety..  gaf,  croc. 

GAHIS,  GASC,  s.  m.  V.  Gafarot. 

OAIO,  GASC,  s.  f.  V.  Gsiio ;  gahots,  s. 
m.  p.  V.  Gafarot. 

GAHOLE,  BÊARN.,  s.  f.  Bille,  petite 
boule  avec  laquelle  jouent  les  enfants. 

GAIUS,  BéARN.,  s.  m.  Ghat-huant. 
V.  Gahus, 

GAI,  s.  m.  Geai.  V.  Gach  ;  cév.,  coq. 
V.  Gai. 

GAI,  aio.  adj.  Gai,  gai,  gaie  ;  agile  ; 
agréable,  réjouissant^  plaisant;  temps 
gai,  air  frais  ;  gaij  dans  les  dial.  cév., 
et  PROV.,  se  dit  d'un  ressort  qui  joue 
bien.  —  Gasc,  gahit»—  Anc  G\T.,gay] 
ITA.L.  y  gaio,— Ety,  angl.,  sax.,  gâl-,  gai. 

GAIARD,  GAIARDÉ,  prov.,  V.  Galhard, 
Galhardé. 

GAIGHA,  V.  n.  V.  Gaissà  ;  gaicho,  s.  f. 
V.  Jaisso. 

GAICQUA,  CÉV.,  s.  m.  (gaicouà).  CËil- 
leton  d'artichaut. 

GAIBJA,montp.,v.  a.  Égayer.  — Eïy., 
gai, 

GAIBT,  0,  adj.  Un  peu  gai,  gaie. 

GAIBTAT,  s.  f.  GAYEZA,gaîté,  conten- 
tement, belle  humeur.  —  Gat.,  gaie- 
za  ;  ital.,  gaiezza.  —  Ety.,  gai^ 


GAI  l  5W8  ) 

«AUTO,  êàm,  càY.,  B.  f.  V.  Crnih^»^ 
galho. 


«AttKA.,  GAfic.,  V.  a.  V.  GugU. 


r,  TOUL.,    ftdj.  !!i.  (gaïman). 
DoBX)  flatteur, 

ftAINB,  BÉÀRN.,  s.  f.  Aine,  le  haut  de 
la  cuisse. 

fiAUro,  PEOv.,  s.  f.  Poutre.  V.  Fusto, 

ftAIHQ,  s.  f.    Gayna,   gaiue,  étui    de 

ooutaaa  ou  de  tout  autre  iBStrument 
du  même  genre.  ~  Syn.  gitèino,  -— 
Esp.4  vayna  ;  port.,  bainha  ,•  jtal., 
9uaina. —Et Y.  i^kT^^vagina, 

IBAIO-III-IIOU,  GBV.,  s.  r,  Quartier  de 
noix,  Cuisse  de  no!x. 

OAIOrO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Galhofb. 

liAIOHEVT,  ado»  GuAYAMBir,  gaiement, 

—  Ang.  cat.,  gayament;  ital.,  gaia- 
mente.  —  Ety.,  gaio  et  le  suffixe  ment. 

&AI0-PA8TKB,  s.  m.  Nom  commun  à 
toutes  les  bergeronnettes,  mais  qu'on 
donne  ordinairement  à  la  bergeronnette 
grise  -ou  lavandière,  Moicteilla  alba, 
qui  aimant  à  suivre  les  troupeaux,  se 
posant  môme  sur  le  dos  des  bestiaux, 
éga^'eXe  berger  qui  les  mène;  les  au- 
tres bergeronnettes  sont  la  bergeron- 
nette jaune,  MotaciUa,  boamla,  remar- 
quable par  le  beau  jaune  jonquille  de 
ses  parties  inférieures;  la  bergeron- 
nette flavéole  qui  a  tout  son .  corps, 
sauf  les  ailes,  de  la  môme  couleur  jau- 
ne ;  la  bergeronnette  printannièrc,  qui 
est  d'un  vert  olivdtre.  Noms  div.:  gala- 
poitre^  batacô,  biscouo,  branlo-couetoi 
cougo-loung,  bergèireto,  bergèirouneto^ 
guigno-couoy  gtiigno-pastre,  guilliarot, 
chinchourlino,  siblaire. 

&AIOUFARD,  &AIO0FARDO,  gbv.,  V. 
Galhoufard. 

&AIRAUO0S,  GÉv.,  s.  f.  p.  Espèces  de 
guêtres  en  forme  de  bas  sans  semelle , 
qui  recouvrent  l'ouverture  du  soulier. 

—  Syn.  goraldos,   coidès.  V.  Baluard. 

OAIRBE,  cÉv  ,  s.  m.  Corbeille  d'é- 
clisse.  —  Syn.  guirbo,  desco. 

GAIftlÉ,  adv.  Gaire,  guère,  peu  ;  s'en 
ts  pas  maneal  de  gaire,  peu  s'en  est 
fallu  ;  digas'tne  se  sou  y  aire,  dilesHn«» 
s'ils    sont     nombreux.    ^^     Bkkvnn^ 
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g^ayre;  «abc,  ^aèire,  gn^e^  ouavre. 
—  Gat..  gayrâ;  ital.,  guari. 

Ûaatftlrfi,  jongalre,  pescalre,  e  tout  so  que 
finis  en  aire  râl  p«  gauu. 

flABUIBÉ,  QWHi.«  GASTf,  cév.  Presq«0. 

Kantros  sem  tontos  âoa  jei4r<.lié  porto  k  porto. 
Fabbb,  Oe  Ttiémiii«ii^  SentabrowiA. 

Nous  demeurons  toutea  les.  deux 
presque  porte  à  porte. 

ftADlEJA,  GÉY.,   v.   a.    Poursuivre  à 

coups  de  pierres.  —  Syn.  acairâ,  ogaÀ'^ 
râ;  aguèirài  gueir^^à,  esqueiréjé,  — 
Ety..  fréq.  de  o^^âtm,  avec  l'aphérèse 
de  Va  initial . 

ftAIHIT,  îdo,  GAST.,  adj.  Mal  habillé, 
ée,  œcd  accoutrée,  ée. 

BAinOTÛ,  GASG  ,  s  f.  V.  Gairouto. 

BAIfiOULETO,  s.  f.  V.  Yairouleto. 

HAlHOUfQ,  s.  f.  Garossa,  gesse  culti- 
vée à  fleurs  nouges,  ou  gesse^ehiche, 
Laiyrus  cicera,  liante  de  la  fam.  des 
Papilionacées  —  Syn.  gairoto^  garom- 
to,  garoueto,  garaubo,  garauhy  garoU' 
fo,  garoutOi  garotUoun,  guèiroulo^ 
jaissouTUtjaissetOi  gèisseto.  — On  donne 
quelques-uns  de  ces  noms  à  la  gesse 
cultivée  ou  gesse  domestique,  Laiyrus 
sativus^  mais  ses  noms  les  plus  usités 
sont  jamo,  gèisso, 

BAI-SABÉ,  s.  m.  Gay-sabsb,  ^ai ^sa- 
voir, gaie  science,  poésie;  las  flors  del 
gai-sabé,  les  fleurs  du  gairsavoir,  titre 
d'un  ouvrage  contenant  les  règles  de  la 
poésie  romane,  rédigé  en  1356  par 
sept  troubadours  de  Toulouse. 

BAISSA,  v  4ï.  Gayssar,  drageonner, 
taller,  pousser  des  rejetons,  croître,  en 
parlant  des  plantes  ;  au  fig.  augmen- 
ter, lou  mal  gaisso,  le  mal  va  en  aug- 
meotant.  —  Syn.  gaiohd,  ^ai^tsou^à, 
tUmssày  panoulhâ.^  Ety.,  gaisso,  gesse, 
pousser  des  talles  comme  la  gesse. 

BAISSES,  s.  m.  p.  Talles,  jets  que  le 
h\é  et  d'autres  plantes  poussent -austour 
delà  tige.  —  GAec.»  gaissoû;  3.-:UMi 
ioccm  ;  MOV.,  panoulko.  —  Ety., 
gaissà. 

&AISSQ.,  s.  f.  Gesse.  V.  Jaisso  -,  taile, 
fejieèea,.<ii^illelied[i.)«iarcotie.  V.  Glisses. 
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ÉAXftSlTu,  AGBN.,  S.  m.  Talle.  V. 
Gaisses. 

6AI880UHA,  toul.,  v.  n.  Drageonner, 
talîèr.  V»  Gaissâ. 

BAStky  V.  a,  Gaitar,  guetter,  épier, 
regarder.  —  Syn.  guèitâ  ;  bâarn., 
gouàità.  gohjtà.  —  Anc.  cat.,  guaytar  ; 
vsKUt  guatare.  —  Ety.  ang.  h.-all,, 
voahtàfij  guetter,  vôiner. 


In  i  a  qu'i  yeaou  iD«i  en  c«gant  <|ue  d'awra 
en  gaitant. 

Pao. 

•AJà,  V.  a.  GA-re^ft,  feAJAR,  gager, 
parier  ;  donaer,  prométlfe  des  gages, 
an  salaire;  cév.,  se  ftiîre  payer  une 
iodemiiité  par  un  maraudeur  pris  sur 
le  fait,  dresser  un  procès-vet-hal  contre 
lui  en  qualité  de  garde-ebaœjjétre.  — 
Ety.  b.  lat.,  wocUare^  du  gothique 
vadi,  dérive  du  lat.,  vas^  vadium,  cau- 
tion. 

&AJB,  s.  m.  V.  Gage. 

BUi,  s.  m.  Geai  ;  ge0e^^  s  f.,  fe- 
melle du  geai,  V.  Gach. 

GAJET^  GAST.,  s.  m.  M«e,  graade 
cage  à  claire,  voie  dans  laquelle  -©a  en-^ 
ferme  la  volaille. 

SAJSTIia,  -0K^ft.,  %.  m.  Poulailler, 
marchand  êe  volaille  affibuîant.  — 
Etv.,  -gajet. 

BAJUTA,  cast.,  V.  n.  Muer  en  parlant 
des  poules.  —  Syn.  regaginà. 

GAL,  s.  m.  Gal,  coq,  mâle  de  la  pou- 
le, Phasianiii  g  allus;  pichot.^û/,  Co- 
chet; au  fîg.,  coq  du  village,  lou  gal 
del  quartier,  la  coqueluche  des  ftiles 
d'un  quartier  ;  caillette  femme  frivole, 
Isabillaird^  et  d'une  humeur  enjouée. 

—  StK.  fau,  gai,  gaie,  galau.  —  B.- 
LTM.,  jâi^jm  ;  CXT.,  gall;  ^sp.,  ital., 
PORT.,  gallo.  —  Ety.  lat.,  galltis. 

GAIi.s.  m.  Poisson  St-Pierre.  —  Syn. 
peis  sant  Pn\*e, 

BAL-iDB-TRBNCO,  cÉv.,  s.  m.  Panne 
trawchante  d'une  proche  avec  laquelle 
on  coupe  les  racines  deâ  arbrisseaux. 

—  BiTBRti.,  alo  de  bi'gos, 

aAL-t^aDaK,cÉv.,  s.  m.  Balbuzard, 
Falco  hali^tus,  oiseau  de  l'ordre  des 
Rttpaces   ijui   se  uourrit  de  poissons 
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qu'il  prend  dans  laa  étangs,   ce  qwl  l't 
fait  nommer  gûl'^peêquier^ooq  péth^mr. 

&ALA,  €iv.,  V.  a.  Gôcher,  ^ii  le  dit 
du  coq  qui  couvre  une  poule  ;  amuser, 
réjouir  ;  ie  gala,  v.  r.,  se  réjouir^  l'ô- 
baudir,  être  en  gala;  béarn..  v.  n., 
boire  à  tengA  traits  ;  gala,  aâo,  ptitt,, 
fécondé,  ée  ;  idu  gala,  œuf  fécondé.  — 
BiTBRR.,  galhà^  piov.,  gab9\6%  •.- 
LiM.,Jo/â.  —  Ety.,  pour  la  pretoière 
acception,  ^a/,coq;  et  pour  laseooÉide 
l'anglo-saxon,  gàl,  gai. 

BALAIUAO,  GALUB88A,  V.  Gl^avUtd, 
Galavessd. 

aALABOUNTAJf,  OALABOUNTBK,  V,  Ga- 

lobountemps. 

ClALABBB,  PROv.,  s.  m.  V.  Gabre. 

6ALABRB,  cÉv.,  s.  m.  Âd^iocarpe, 
Âdenocarpiis  commutatus,  arbriageau 
de  la  famille  des  Papilionacées. 

GALACÉ,  PROV.,  s,  m.  Cochet.  V.Oa- 
Ihet. 

&ALAFAT.  BALAFATA.  V.  Cldftfct,  Cal- 
fata. 

aALAFOCK,  CÉV.,  ft.   m.  Tête  4e  ^t- 

dane,  de  lampourde.  V.  Gafarot. 

aALAFRB,  PBOv.,  s.  m.  Trident. 

GAIABU,  PHOv.,  s.  m.  Goinfre ,  ïïèlï- 
tre,  gueux;  au  flg.  gros  nuage  noir  qui 
annonce  l'orage. 

BALAIIACI08,  s.  f.  p.  V.  Garrama- 
chos. 

GALAMBEJA,  v.  n.  Gal AMBBJAi^,  bril- 
ler, déployer  de  la  magnificence»  — 
Ety.,  gala,  être  en  gala. 

GALAXBtlB,  0.  PROV.,  adj.  Qui  >a^«8t 
pas  parfaitemenf  j'ood. 

BALAMINA  (»«),  v.  r.  Se  déitetter, 
prendre  du  ban  temps,  -*-  .ETY,>,.5wÂir- 
mino. 

fiALAMINO,  s.  f.  Chalumeau,  corue- 
fli»se.  V.  Carlffmnso. 

BALAMOU,  CÉV.,  s.  m.  Goitre  ;  oril- 
Ions,  tumeur  des  parotides  ;  galamoù 
des  biousy  fanon  des  bœufs,  peau  qui 
pend  sous  leur  cou.  —  Syn.  tfowftre, 
gmim,  g^ume^  gmmouny  foump, 
goun,  goitre. 
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ftALAHOU,  BiARN.,  8.  m.  Besoin  de  se 
plaindre,  en  parlant  d'une  personne 
qui  est  tDiyours  inquiète. 

aALAHPIiH,  s.  m.  V.  Galapian. 

ftÂLANCm,  GÉv.,  s.  m.  Églantier  ou 
rosier  des  chiens.  V.  Agalancier. 


ftALÂHIIA,  cÉv.,  s.  m.  Baudroie,  pois- 
son. V.  BauUroi. 

ftALAKT,  o,  adj.  Galant,  e,  qui  cher- 
che à  plaire  ;  galant  home^  homme 
probe  ;  il  se  dit  aussi  des  choses,  et  si- 
gnifie agréable,  de  bon  goût  ;  galant, 
s.  m.,  galant,  amant,  soupirant:  faire 
lou  galant,  galantiser,  courtiser  les  da- 
mes. —  Esp.,  PORT.,  iTAt ,  galante, 

Uno  fllheto  sens  oalaitt 

Es  coamo  an  poacel  sens  aglant. 

Pbo. 

OALAHT,TOUL.,  s.  m.  Adonide,  plante 
à  fleurs  rouges  qui  croit  dans  les  blés. 
—  Syn.  roubisso. 

HALANTAHA,  dauph.,  s.  f.  Espèce  de 
pomme . 

&ALANTINO,  s.  f.  Ancholie.  -  Syn. 
englantino,  V.  Aglantino. 

ftALANTOUNO,  adj.  f.  Gentille,  aima- 
ble. —  Ety.,  galant. 

GALAPACIOUN  (de),  loc.  adv.  En  ta- 
pinois; and  de  galapachounou  à  gala- 
pachoun^  aller  en  tapinois.  —  Syn. 
garapachoun. 

&ALAFAHTIH,  prov.,  s.  m.  Grand 
llandrin,  batteur  de  pavé,  vaurien.  — 
Syn.  garapantin  V.  Galapian. 

&ÂLAPASTHE,  cév.,  s.  m  Bergeron- 
nette. V.  Gaio-pastre. 

6ALAPIA,  GASc,  V.  n.  Boire  à  la  ré- 
galade, manger  gloutonnement.  — 
Ety.  bêarn.,  galà^  boire  à  longs  traits. 

QALAPIAN,  s.  m.  Batteur  de  pavé, 
vaurien,  glouton,  ivrogne,  escogriffe  ; 
homme  mal  fait  et  d'une  mauvaise 
tournure.  —Syn.  galampian,  galipian, 
galibrand^  galapantin\  cast.,  garlha- 
pat, 

&ALAS80UN,  PROV.,  s.  m.  Cochet.  V. 
Galhet. 

OAIiATAS,  GALATBAS,  s.  m.  Galetas, 
appartement,  chambre  placés  sous  les 
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combles  ;   par  ext  ,  logement  délabré. 

—  M.  sign. ,  pus-aut-i  pus-naut, 

&ALAU,  PBOv.,  s.  m.  Coq.  Y.  Gai. 

QALAUPA,  V,  n  Galaupar,  galoper  ; 
par  ext.,  marcher  vite  ;  aller  çà  et  là. 

—  Cat.,  bsp.,  port.,  galopar;    ital., 
galoppare.  —  Ety.  h.  all.,  gahlaufan. 

ftALAUPABO,  s.  r.  Galopade,  train  de 
galop.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  galaupà. 

CrALAYARD,  o,  adj.  Goulu,  goinfre  i 
gourmand  ;  pesés  galavards^  pois  gou- 
lus; las  trufos  son  galavardos,  les 
pommes  de  terre  sont  gourmandes 
dans  ce  sens  qu'elles  exigent  beaucoup 
d'assaisonnement  ;  galavard,  bitbrr., 
GASC,  s.  m.,  boudin  fait  avec  du  sang 
de  porc.  —  Syn.  galabard,  garavard, 
--  Ësp.,  galavardo, 

ftALAYARDAS,  as3o,  adj.  Gros  goinfre. 

—  Ety.,  augm.,  de  galavard, 
ftALAYARDEJA,  v.  n.  Manger  glouton- 
nement, goinfrer.  —Ety.,  galavard. 

&ALAYARDI6E,  s.  m.  V. 

&ALAYARDI80,  s.  f.  Goinfrerie,  glou- 
tonnerie. —  Ety.  ,  galavard, 

GALAYB88A  (se),  v.  r.  S'étendre  non- 
chalamment, se  renverser  sur  un  siège 
avec  les  jambes  allongées  ;  se  rouler  à 
terre  ;  prendre  leurs  ébats  en  parlant 
des  chiens  et  des  jeunes  chats.  —  Stn. 
faire  galavesso,  qui  signifie  aussi  fai- 
néanter. —  Ety.,  se  gala,  se  délecter,  et 
vessâ  pour  revessà,  reversé^  se  renver- 
ser. 

&ALAYBS8IAN,  s.  m.  Fainéant,  pares- 
seux, roger  bon-temps,  celui  qui  passe 
sa  vie  à  baguenauder,  à  boire  et  à  fu- 
mer dans  les  cafés.  —  Ety.,  galavessà. 

GALAYE8S0,  s.  f  Fainéantise,  non- 
chalance; faire  galavesso,  fainéanter, 
{se  galavessà)  ;  il  est  aussi  syn.  de  gala- 
vessian- 

ClALBAU,  cÉv.,  s.  et  adj.  Étourdi,  lé- 
ger, volage,  sans  conduite.  —  Ety., 
gai,  coq  ei  bau  pour  bauch,  fou. 

CrALBI,  CÉV.,  s.  m.  Basque  d'un  ha- 
bit, d'un  corps  de  jupe.  —  Syn.  panel; 
maintien,  contenance.  V.  Gaubi. 

QALBIAT,  ado,  cÈv.,  adj  Fait,  e,  bâ- 
ti, agencé  ;   mal  gaïbiat^  mal  agencé. 

—  M.  sign.  mal  fargal,  —  Ety.,  galbi- 
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SALÉ,  aÂLBT,.cÊv.,  s.  m.  Garrot  du 
cheval;  par  ext.i  nuque,  partie  posté- 
rieure du  cou. 

&ALS,  fiÂLBT.  cév.,  s.  m.  Gosier, 
heure  à  gale,  boire  à  la  régalade.  Ou 
dit  aussi  béure  al  g ar galets  à  la  gar- 
galheto,  à  la  gargato.  —  Syn.  gargalet^ 
galesc;  b.-lim.,  golet,  —  Cat.,  galets 
petit  tuyau,  goulot. 

BiLÉ,  GÉv.;  s.  m.  Espèce  de  raisin 
blane  à  gros  grains  allongés  et  peu  ser- 
rés. 

SALÉ,  GALET,  cév  ,  s.  m.  Cochet.  V. 
Galhet. 

ftALÉ,  PBOV.,  s.  m.  Renoncule  des 
champs .  V.  Gafaroù . 

QALS,  PROv.,  s.  m.  Inflammation  des 
amygdales.  —  Syn.  galensiès» 

ftALBCHOUM,  pRûv.,  s.  m.  Cardarie 
drabe,  Cardaria  draba^  pi.  de  la  fam. 
des  Crucifères.  —Syn.  pan  blanc. 

&ALSFHE,  GÉV.,  s.  m.  Goulu,  goin. 
fre.  —  Syn.  galhofre,  —  Ety.,  gale  y 
gosier,  gueule. 

IIALBJA,  V.  a.  et  n.  Faire  le  galant  ; 
plaisanter,  badiner,  se  moquer.—  Cat., 
gallfijar;  bsp.,  gallear,  —  Ety.,  galy 
coq,  et  eja  (agere),  faire  le  coq,  coque- 
ter. 

0ALEJAIIO,  s.  f.  Plaisanterie,  moque- 
rie. —  Ety.,  s.  part.,  f.  de  galejà. 

GALEJAIHE,  s.  et  adj.  m.  Facétieux  î 
plaisant,  badin,  moqueur,  goguenard, 
galant.  —  Ety.,  galejà. 

ftALBJOUN,  PROv.,  s.  m.  Bihoreau,  oi- 
seau de  Tordre  des  Échassiers,  appelé 
aussi  moua<,  mouak^  bernad  -,  même 
nom,  le  héron  commun  et  le  héron 
pourpré.  V.  Galichoun. 

ftALINSIÉS,  s.  f.  p.  Forte  inAamma- 
tion  des  amygdales  —  Syn.  gale,  go- 
sier. 

&ALBRA(se),  B.-LiM.,  V.  r.  Travailler 
jusqu'à  l'excès,  s'excéder  de  travail.  — 
Ety.,  galèro. 

CrAIiiRO,  s.  f .  Nom  commun  aux  di- 
verses espèces  de  Scolopendres,  insec- 
tes ainsi  nommés  à  cause  du  nombre 
iniini  de  leurs  pattes,  semblables  aux 
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rames  d'une  galère  ;  squille  mante  et 
squille  de  Désmarets,  crustacés  qui  ont 
les  yeux  mobiles  et  articulés  ;  gast., 
cage  à  poules  et  à  oiseaux  ;  râtelier 
double  des  bergeries,  appelé  aussi  piri' 
doulo. 

^àLËBIùy  GARG.,  S.  m.  Gosier  ;  béure 
al  galesCy  boire  à  la  régalade.  V.  Gale. 

OALBT.  s.  m.  V.  Gale. 

GALOO,  cév.,  QUERc.,  s.  f.  Plumas- 
seau,  tampon  de  charpie  qu'on  met  sur 
une  plaie  ;  bande. 

Zi  0  calgQt,  se  te  play,  quatre  oalqos  al  fronn 
Que  las  pas  courtes  6a  doas  trayers-dets  de 

[loan. 
Fabre  de  Themines,  Scatabronda. 

ftALCrO,  GAST.,  adj.  f.  Terro  galgo, 
terre  meuble,  qui  est  aisée  à  travailler. 

OALHA,  V.  a.  Cocher;  iàu  galhat, 
œuf  fécondé.  —  Syn.   jalâ    V.   Gala. 

&ALIAIU),  0,  adj.  Galhart*  gaillard, 
e,  robuste,  dispos,  joyeux,  libre  dans 
ses  propos.  —  Cév.,  pbov.,  gaiard  ; 
BÉARN.,  goalhardi  gouelhard,  —  Cat., 
gallard;  bsp.,  gallardo;  pobt.,  ga- 
lhardo\'  n  al.,  gag  liardo.  —  Ety. 
Kiuai.,  gall,  force. 

DALIARD,  6ASG.,  s.  m.  Perche  de 
bois  pointue  à  un  bout  et  garnie  à 
hauteur  d'homme  d'un  gros  fourchon, 
qui  sert  à  porter  de  la  ramée. 

aALIARDET,  eto,  adj.  Bien  portant 
en  parlant  d'un  enfant  ;  s  m .  mate- 
reau,  petit  m&t;  cercle  auquel  sont 
suspendus  les  prix  {joio)  d'une  lutte  ou 
d'une  joute.  —  Prov.,  gaiardé.  — 
Ety.,  dim.  de  galhard. 

QALHAROIÈ,  s.  f.  Galliardia  ,  em- 
bonpoint, vigueur,  bonne  santé  ;  vé- 
gétation exubérante.  —  Syn.  galhar' 
diso\  QUERC.  golhordiè.  —  Ety.,  ^a- 
Ihard, 

GALIAROI80,  s.  f.  Gaillardise  ;  pro- 
pos libre.  11  est  aussi  syn.  de  galhar- 
diè  —  Syn.  gasg.,  goualhardiso,  — 
Ety.,  galhard, 

GrALIAROO,  ALB.,  s  f.  Gaillarde, 
nom  d'une  danse,  et  de  l'air  qui  en 
marque  le  mouvement.  —  Kty.,  ga- 
Ihard. 

20 
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ftAlIAS^  s.  m.  Gros  coq,  —  Stn.Jo- 
las.  —  Bty.,  augm.  de  gaL 

IUUli8Tll„  paov.,  s.  m.  Grantle 
pQule  d'oAtt.  *-  EtYm  augm.  de  ^1, 
coq. 

ftAIiIiT,  ado.  «^90. ,  adj.  Qui  eti  de 
couleur  variéai  en  parlant  d'un  bœuf 
ou  d'un  mouton.  —  Syn.  calhet^  calhol. 

IIALIB0OU,  A6AT.,  s.  m.  Vaurien, 
gros  pendard;  il  se  dit  particulière- 
ment d'un  vagabond,  appartenant  à  une 
nation  étrangère.  V.  Galhet,  adj. 

&ALIBJA,  y.  n.  Faire  le  Qer,  le  rodo- 
mont,  se  redresser  comme  un  coq.  — 
Ety.,  gai. 

&ALIBT,  s.  m.  Cochet,  jeune  coq.  — 
Syn.  §alhoû,  gnllet^  galacé,  galassoun, 
gahmn^  galuchoun.  —  Gat.,  gallet; 
ssp.,  iTAL.,  galkio.  —  ëty.,  dlm.  de 
gaL 

QALHBT,  cév.,  TOUL.,  s,  m.  Goinfre, 
dissipateur  :  vaurien,  gros  pendard 
suivant  Doujat,  —  Syn.  galikofo-,  galhcy 
fre,  galhegoû. 

aiLIBTOt  s  f.  Ris  de  veau,  d'agneau  ; 
galhetos^  s.  f.  p.,  barbes  ou  fraise  de 
coq,  de  poule,  deux  petites  membra- 
nes rouges  qui  leur  pendent  sous  la 
tête  ;  caroncules  que  les  coqs«  les  pou-^ 
les,  les  perdrix  et  d'autres  oiseaux  ont 
à  côté  des  oreilles.  —  Gbv.»  gaieto,  -r- 
ËTY.,  dim.  de  gallio^  glande. 

OALHI.  DAUPH.,  adj.  Qui  a  la  voix  ai- 
guë et  perçante  comme  un   coq   {gai), 

GAL9D,  s.  f.  Caillette,  estomac  d'un 
veau  ou  d'un  agneau  qui  tette .  et  qui 
sert  à  faire  cailler  le  lait;  ris  de  v^au 
ou  d'agnean  (galheto)  ;  barbes  ou  fraise 
d.e  coq;  gorge,  trogne,  embonpoint,  ^a- 
tiio  frescoy  visage  frais;  galhos,  s.  f.  p., 
glandes  qui  sont  sous  l'œsophage,  par 
ext.,  ouïes  des  poissons.  —  Gév.,  gaio, 

GALIOFO,  s.  m  Gros  réjoui,  viveur, 
vaurien,  bélître,  goinfre.  —  Esp.,  gal- 
lofa^  vie  de  mendiant  ;  port.,  galhofa, 
joie,  réjouissance.  —  Syn.  galhet,  ga- 
lier. 

OALHOPOU,  s.  m.  Touffe  de  barbe 
qu'on  laisse  venir  au  bout  du  menton  ; 
butor,  nigaud.  —  Syn.  gayofoû.  ■— 
Ety.,  galhOy  glande. 
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OALIOFU,  TOUL.,  3.  m.  Goinfre^^  vau- 
rien. Y.  Galefre,  eigalhofo. 

IIALI08,  GA8T.,  8.  f.  p.  Goins  qu'on 
met  dans  l'entaille  faite  à  la  pierre 
qu'on  a  fendue  pour  l'extraire  de  la 
carrière. 


fiAUIQ8A>  DAUPH.,  9'  m.  Goinfre.  V. 
Galefre. 

&ALIOU,  s.  m.  Cochet,  V.  Galhdt. 

OALHOUf  TOUL.,  s.  m«  Geraae  é»  la 
graine  de  jusquiame  qui  se  détacbe 
quand  on  la  fait  bouillir  et  qu'on  re- 
garde comme  des  vers  tombés  des 
dents  cariées. 

OALIOUFAHII,  0,  adj.  Goinfre.  T. 
Goulifard.  Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  a 
de  Tembonpoint. 

ftALICHOUH,  cfty.,  s.  m.  Nomcomnutn 
au  héron  proprement  dit  (bemat-^es- 
caire);  au  héron  aigrette;  au  héron 
garzette  (galichoun  bianc»  bernât 
blanc)  ;  au  crabier  de  Mahon  (routaire). 
--  Galichoun  paraît  être  une  altéra- 
tion de  galejoun,  qui  désigne  particu- 
lièrement le  bihoreau  et  les  hérons 
commun  et  pourpré.  -^  Syn.  garjuan^ 
govilre. 

IIALIIH,  CBV.,  s.  m.  Gros  goinfre, 
vaurien,  pendard.  V.  Galhofo. 

GALIER,  GÉV.,  s.  m.  Ghêneau,  petit 
chône  rabougri. 

OALIFO,  t.  f.  Ghardon-Marie  (cani- 
pau  blanc)  ;  c'est  aussi  le  nom  de  la 
tète  des  diverses  espèces  de  chardons. 

DALIGNi.  QALIGNilRO,    V.    Galignier. 

ftALIHOROB,  BÂARN.,  s.  f.  Fondrière. 

'  C^ALIMAN,  s.  m.  Bélître,  fainéant, 
vaurien;  galimandOy  s.  f,,  coureuse, 
femme  de  mauvaise  vie.  —  Syn.  gouii^ 
marit  galistran-t  gaUtran . 

OALixiL,  èlo,  cÉv.,  St  m.  et  f.  V.  Ga« 

rimel. 

CrALINA,  V.  n.  Avoir  la  chair  de  pou- 
le ;  aquel  gros  tron  m'a  fach  galinàt 
ce  grand  coup  de  tonnerre  m'a  fait  ve- 
nir la  chair  de  poule,  m'a  fait  frisson- 
ner ;  se  gaUnà^  v.  r.,  faire  ohair  de 
poule.  —  Syn.  engalinà .  gaUinâ.  — 
ËTY.,^a/ino,  poule. 

OALINA880,  s.  f.  Grosse  poule  ;  gast., 
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fiente  de  poule.  —  Syn.  gallinasso.  — 
ËTY.,  augm.,  de  galïno, 

SÂUlfAT,  cÊv.,  s.  m.  Galinad,  coq, 
poulard.  —  Bty.,  gaUrw, 

6ALINÉ,  GALINBT)  montp..  s.  m.  Co- 
quet, galant,  petit-maître,  godelureau; 
fâ  lou  galiné^  coque  ter.  —  Syn.  gai- 
Une*  —  Ett.,  dim  ,  de  gai, 

QAUink&A,  MONTP.,  s.  f.  V. 

OALiniiLO,  s.  f.  Marouette,  Galjinula 
porzanUy  (pié-veri)  poule  d'eau;  potts- 
aia  ou  petite  maroueite,  GalUnuia  pu- 
silla  ;  poule,  d'eau  bâillon,  Gallinula 
Ballonii,  ces  deux  dernières  appelées 
Busslboy-boy,  crèbo-chis»  —  Syn.  gai- 
linello,  gallinago, 

GALIHÈLO,  s.  r.  V.  Galinolo 

HALINETO,  s.  f.  Petite  ou  jeune  pou- 
le» gélinote,  Te^rao  bonasiœ-j  montp., 
foulque  morelle  (fouco).  --  C'est  aussi 
le  nom  de  plusieurs  poissons  de  mer, 
le  groneau,  Trigla  lyra  ;  le  trigle  hi- 
rondelle, Trigla  hirundo  ;  le  trigle 
geai,  trigta  garruius  ;  le  trigle  cor- 
beau, Trigla  corvus.  —  Syn.  galUneto, 
jalineto. 

ftALINETO,  pnov.,  s.  f..  Podosperme 
lacinié.  — Syn.  barbaboii. 

&ALINBTO.  s.  f.  Nom  commun  à  tou- 
tes les  coccinelles,  et  particulièrement 
à  la  coccinelle  à  sept  points,  gallin- 
s^ctes  dont  fait  partie  le  genre  coche- 
nille ;  le  corps  de  la  femelle  prend, 
après  sa  fécondation,  la  forme  d'une 
galle,  d'où  est  venu  le  nom  de  gallin- 
secte.  —  Syn.  catarineto,  bestio  del 
boun  Dieu,  guiraii,  bolo-guirau,  mar~ 
garidetO'Volo,  coccinelle. 

SAUM-fiALÂU,  PBOV.,  s.  m.  Coqueli- 
cot. V.  Rouèlo. 

BAUinÈnO,  GA8T.,  TOUL.,  s.  f.  Voliè- 
re, poulailler.  V. 

CUUiINXBH,  s.  m.  Poulailler,  lieu  où 
l'on  enferme  la  volaille  ;  propre  coumo 
ùno  barro  dé  gulinier,  propre  comme 
un  Juchoir  de  poulailler.  Il  sigriifie 
aussi  marchand  de  volaille.  ^  Syn. 
gallirnery  jalinier.  —  Cat.,  gallinef*; 
ESP.,  gallmero  ;  poht.  ,  gaùinheiro  ; 
iTAL.,  gallinaio.  —  Ety., pa/mo,  poule. 

BALINO,  s.  f.  Galina,  poule,  femelle 
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du  coq,  poule  qui  a  poùdu.  —  Syn. 
gallino  gelino  ;  bèakk.,  garis  ;  mo.] 
gariQ,  —  Cat.,  bspm  m-al.,-  gaU^tna  j 
poax.,  gallinha.  —  Ety.  lat.,  galUna. 

Qae  va  amb  las  oalivos  apren  k  gt%\i6k. 

Fbo. 
Ac6  va  pla  mal 
.Qaand  la  oaliko  fa  Ion  gai. 

PRO. 

GALIMO,  cÉv.,  s.  f.  Torpille,  poiason. 
V.  Oourmilhouso. 

&ALIKOLO,  OALINORO,  cÉv.,  s.  f.  Cla- 
vaire coralloïde.  ^  Syn.  gaiinèlo.  \. 
Manetos. 

&ALIOT,  s.  m.  Galiot,  galérien;  for- 
ban, pirate.  -  Cat.,  galiot-,  bsp., 
PORT.,  gaLeole\  ital.,  galeotto.  —  Ety. 
Roman.,  gale,  galère. 

&ALI9IAN,  ando,  s.  m.  et  f.  V.  Gala- 
pian. 

&A&IPIAN9A8,  asso,  s.  m.  et  f.  Cou- 
reur, euse;  grand  escogriffe  ;  grande 
femme  .mal  bâtie.  —  Bty.,  augm.,  de 
galipian. 

&ALI8,  s.  m,  Ligne  oblique;  talus  ; 
laurà  lou  galis,  labourer  une  vigne  en 
faisant  passer  la  charrue  dans  les  ran- 
gées de  ceps  qui  forment  une  ligne 
oblique  ;  de  galis,  en  gafis,  loc.  adv. 
obliquement,  en  quinconce. 

OAIiISTlUN.  DAUPH.,  s.  m.  V.  Gali- 
trand,  et  Galapian. 

GALISTH0US,GASG.,  s.  etadj.  Galant, 
amant,  amoureux. 

6ALITRANDAS,  cÉv.,  s.  m.  V.  Gali- 
piandas. 

GALLA-PASTEB,  s.  m.  V.  Gaio-pastre. 
&ALLS,  s.  m.  Cochet.  V.  Gale. 

GALLIBOUaoA,  dauph.,  v.  n.  Faire 
bombance. 

GALLIGIOUN,  cév.,  s.  m.  V.  Gali- 
chûun . 


GALLIUL,  èlo.s.  m.  et  f.  V.  Garimel. 

GALLIN,  pRov.,  s.  m.  V.  Gau-galin. 

GALLINA,  V.  n.  V.  Galinà. 

GALLINAGO,    prov.,  s.    f.  Poule  d'eau 
poussin.  V.  Galinello. 

6ALLINAS,    asso,    prov.,   s.  m.  et  f. 
Grande  personne  qui  fait  l'enfant. 
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ftAUiIHAW.  s.  f.  V.  Gaiinasso. 
ftALLHIASnQ»  PBOV.,  s.   f.   Foulque 
morelle.  Y.Fouco. 

ftiUnrt,  BiLLIMBLLO.  V.  G&liné , 
Galinello. 

ftiUiINETO,  PROv.,  s.  f.  Punaise  or- 
née, Cimex  omatus  qu'on  voit  souvent 
sur  les  choux  ;  ce  nom  désigne  aussi  la 
globulaire  turbith  {bec  \de  passerai)  ; 
le  chèvre-feuille  (maire-ziouvo)  ;  la 
scorzonère  laciniée  (barbo-boû  des 
porcs).  V.  aussi  Galineto. 

ftALLINIBR,  aiLLllIOLO.  V.  Galinier, 
Galinolo . 

QALLO,  s.  f .  Galle,  excroissance  ar- 
rondie que  la  piqûre  de  certains  in- 
sectes fait  venir  sur  le  chône  ;  noix  de 
galle  qui  sert  à  faire  de  l'encre  ;  gallo 
des  agalànciers,  bédegar,  galle  cheve- 
lue des  églantiers  ;  gallos,  pbov.,  s.  f. 
p.,  rejetons  que  poussent  les  souches 
et  les  racines  des  arbres  coupés  dans 
les  forôts.  —  ftvN.  galo,  galle  du  chô- 
ne —  Esp.,  agalla;  port.,  galha  ; 
iTAL.,  galla.  -  Bty.  lat,.  galla,  galle 
du  chêne. 

ftALLURBN,  GALLURÈU,  ftALLUROUS, 
GÉv.,TOUL.,  s.  m.  Godelureau,  dame- 
ret,  petit-maître.  -  M.  sign.  galiné, 
galliné.  —  Rty.,  gai. 

GALMAR,  GASC.  3.  m.  Mulot,  espèce 
de  rat. 

GALO,  s.  f.  Galle.  V.  Gallo 

GALO,  s.  f.  Gale,  maladie  cutanée.  V. 
Rougno. 

OALO-BOUN-TBHPS,  s.  m.  Roger-bon- 
temps,  un  sans-souci.  —  Syn.  gala- 
bountan,  f.  a.,  regalo-boun-tempSyga- 
ro-boun-iemps. 

OALOI,  oio,  adj.  Joyeux,  euse,  réjoui, 
content,  de  belle  humeur  ;  plaisant, 
divertissant.  —  Syn.  galloi.  —  Ety., 
gala  [se),  se  réjouir,  s'ébaudir. 

BAIiOPA,  GALOPADtt,  V.  Galaupà,  Ga- 
laupado. 

OAL0-PA8TRB,  s.  m.  V.  Gaio-pastre. 

OAL0-PITAN80,  s.  m.  Parasite,  homme 
d'un  bon  appétit, 

GALOUBB,  OALOUBBT,  s.  m.  Galoubet, 


(  308  ) 


GAM 

petite  flûte  â  trois  trous  qui  s'accorde 
avec  le  tambourin. 

&ALOUBBTAIRB,  &ALOUBBTIAIRB,  S.  m. 
Joueur  de  galoubet;  artisan  qui  fait 
les  galoubets.  —Ety.,  galoubet, 

ftALOUIA»  pRov.,  v.  a.  Animer,  donner 
de  l'entrain.  —  Syn.  patoya.  —  Ety., 
galoi,  qui  a  de  l'entrain. 

OALQUN,  PHov.,  s.  m.  Gochet.  V.  Ga- 
Ihet. 

GALOUPA,  V.  n.  V.  Galaupà. 

GALOUPni,  s.  m.  Galopin,  petit  polis- 
son ;  jeune  garçon  qu'on  emploie  à 
faire  des  commissions.  —  Ety.,  ga- 
loupây  galoper. 

GALOUPINA,  V.  n.  Faire  le  galopin, 
battre  l'estrade,  fainéanter.  —  Bty., 
galoupin . 

GALOUPINEJA,  v.  n.  fréq.  de  ^a^ow- 
pinà,  dont  il  a  la  môme  acception. 

GALOUS,  ouso,  adj.  Galeux,  euse,  V. 
Rougnous. 

GALOTA,  GAL0T8.   V.  Galouià,  Galoi. 

GALU,  PROV.,  adj.  Fort,  vigoureux. 
V.  Garrut. 

GALUCHOUN,  PROV.,  S.  m.  Gochet.  V. 
Galhet. 

GALUPO,  3.  et  adj.  f.  Goulu,  goulue. 
-  Syn.  gulapo, 

GALUSAN,  CAST.,  s.  m.  Fainéant,  in- 
dolent, flandrin. 

GAMA,  V.  a.  Donner  des  gottres,  ren- 
dre goitreux,  euse,  en  parlant  de  cer- 
taines eaux  ;  se  gamà,  v.  r.,  être  at- 
teint d'un  goitre;  avoir  quelque  mala- 
die qui  cause  un  dépérissement  pro- 
gressif ;  en  parlant  des  bêtes  à  laine, 
avoir  le  foie  attaqué;  se  bouler,  en 
parlant  des  choux;  se  dessécher  avant 
leur  maturité,  s'il  s'agit  des  figues  et 
de  quelques  autres  fruits  ;  seconverUr 
en  une  poussière  noire  en  parlant  des 
aulx,  atteints  d'une  espèce  de  cane  ; 
au  fig  ,  aco  te  gamara  pas,  tu  n'entâ- 
teras  pas,  cela  ne  te  fera  aucun  mal. 
En  Roman,  gamah,  gamat  signifie 
coup,  blessure,  langueur  ;  goitreux. 

GAMACIA,  PROV..  V.  n.  Essayer  de 
faire  quelque  chose    sans   en  venir  a 
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bout;  faire  tout  maladroitement,    ôtre 
dans  rembarras.  —  Syn.  gamachiâ. 

OAHACHAOO,  g6v.,  s.  f.  V.  Gamatado. 

fiAMAGIU,  PROv.,  V.  n.  V.  Gama- 
chà. 

&AHACII8,  PROv.,  s.  m.  Confusion, 
mélange. 

GAMAGIO,  cév.,  s.  f.  V.  Gamato. 

6A1AGH08,  s.  f.  p.   V.  Garramachos. 

GAMADURO,  s.  f.  Maladie  des  botes  à 
laine  occasionnée  par  la  présence  de 
douves  dans  leur  foie  ou  leur  poumon  ; 
goitre;  état  des  fruits  qui  se  dessèchent 
avant  leur  maturité.  —  Syn.  gamije^ 
gamoun,  gome,  goitre.  -—  Ety.,  gamâ. 

6AMAS,  s.  m.  Langueur, état  maladif; 
gamasses,  s.  m.  p.,  plantes  rabougries, 
faibles  rejetons  qui  poussent  au  pied 
des  arbres  dans  les  taillis.  ~  Ety., 
gamâ, 

GAIAT,  ado,  part.  Maladif,  ive  ;  goi- 
treux ;  serofuleux  ;  malade  du  foie  en 
parlant  d'une  bête  à  laine  ;  gamats, 
desséchés  avant  leur  maturité  s'il  s'a- 
git de  certains  fruits.  —  B.-lim.,  goma^ 
ado, 

GAIATABO,  GÉv.,  s.  f.  Augée,  plein 
une  auge  de  plâtre  ou  de  mortier.  — 
Syn.  gamachaclo,  galado,  gatounat  ; 
BiTBRR.,  barquetat,  —  Ety.,  gamato. 

BAMATO,  cÉv.,  s.  f.  Oiseau  ;  auge  de 
maçon  dans  laquelle  on  met  le  mor- 
tier. —  Syn.  gamachot  gato  ;  bitrrr.\ 
barqueL  —  Ety.  la.t.  gabata,  écuelle . 

GAIATOU,  GAMATOÏÏN,  s.  m.  Petite 
auge  de  maçon.  —  Ety.,  dim.,  de  ga- 
mato, 

GAMBADA,  GAHBADO,  GAHBAJE,  GAM- 
BAJOU,  GAHBBJA.  V.  Gambada,  etc. 

GAMBÈI,  DAUPH.,  s.  m.  Boyau  de 
porc . 

GAHBEL  èlo,  GÉv.,adj.  Boiteux,  eu- 
se;  tortu,  e.  —  Syn.  gambelet,  gam- 
berle,  gambet,  gambi,  gambilhoy  gam- 
bitor,  garrel,  —  Ety.,  gambo  pour 
cambo, 

GAKBELET,  GAMBERLE,  GAHBET,  adj. 
V.  Gambel. 

GAHBET,  GAIBBTO,  s.  Nom  commun 
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aux  diverses  espèces  de  Chevaliers,  oi- 
seaux. V.  Gambet. 


GAHBI,  io,  GÉV.,  adj.  Boiteux,  euse  ; 
cagneux.  V.  Gambel. 

GAHBI  (se),  PROV.,  V.  r.  V.  Gandl. 

GAHBILET,  BéARN.,d.  m.  Vrille. 

GAHBILIIA,  V.  n.  Gambiller.  V.  Gam- 
bejà. 

GAHBILIO,adj.  des  deux  genres.  Boi- 
teux, euse;  bancal.  V^Gambel. 

GAHBI8.  PROV.,  s.  m.  Encolure,  col- 
lier de  bois.  V.  Gambis. 

GAHBITOBT,  o,  adj.  V.  Gambitort. 

GAHBOUL,  GÉV.,  S.  m,  Ghaleur  étouf- 
fante; temps  lourd  qui  annonce  l'o- 
rage. —  M.  sign.  câlinas,  caumagnas, 

GAHBOUSSEJA,  prov.,  v.  n.  Gambil- 
ler ;  se  balancer  en  marchant.  —  Syn. 
gamboussià,  —  Ety.,  gambo  pour 
cambo. 

GAHB0U88IA/  prov.,  v.  n.  V.  Sam- 
boussejâ. 

GAHÉ,  GÉV.,  s.  m.  Espèce  de  raisin 
blanc  hAtif  ;  il  en  existe  une  variété 
appelée  gay)ié  nègre.  —  Syn.  larda, 

GAHIeGNO,  GÉV.,  s.  f.  Grive  mauvis.  Y. 
Gavachoû. 

GAHÈLO,  s.  f.  Pile  de  sel  dans  les  sa- 
lines. V.  Gamello. 

GAHIJE,  GÉV. 9  s.  m.  Goitre  des  mou- 
tons ;  maladie  du  foie  chez  les  mêmes 
animaux.  —  V.  Gamaduro. 

GAHIHOUN,  PROV.,  s.  m.  Guenon- 

GAHO,  s.  f.  Gamme,  échelle  des  notes 
de  musique;  au  fig.,  avèire  la  gamo, 
avoir  le  truc. 

GAHOUN,  s.  m.  Goitre,  V.  Gamaduro 
eiGouître-,  gésier,  gosier.  V.  Gavai. 

GAHOUNIA,  PROV. ,  V.  n .  Grogner  ; 
grommeler.  —  Ety.,  gamoun,  gosier, 

GAHOUNIAIRE,  arello,  prov.,  s.  m.  et 
f.  Grognard,  e.  —  Ety. ,  .^awounid. 

GAHFA,  ado,  prov.,  adj.  Grippé,  ée, 
en  parlant  d'une  étoffe  qui  se  retire  en 
se  fronçant. 

GAHFO,  PROV.)  s.  f.  Souillon,  femme 
mal  propre  ;  prostituée. 
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&AJI,  GÀST.,  8.  m.  GAANH.gain,  profit  : 
lou  g  an  dono  van,  le  gain  donne  de 
l'ardeur  pour  le  travail.  —  ÔYs^gazan- 
gouasaing.  —  Gat.,  guany\  ang.  bsp., 
gano\  port.,  ganho;  ital.,  guadagno. 
—  EtYm  s.  yerh,',  de  gagna. 

&AMAGHO,  C8V.,  8.  f.  Longue  robe  de 
laine  ou  de  tricot  que  Ie3  femmes  por- 
tent par-dessous  et  les  enfants  des 
paysans  par-dessus  ;  houppelande.  — 
Gat.,  garnatxa;  bsp., port.,  garmic/ia-, 
ITAL.,  guarna^a. 

&ANAGHO,  6.  /.  Ganache,  mâchoire 
inférieure  du  cheval  ;  au  fig.  homme 
qui  a  la  mâchoire  pesante,  ganache.  — 
Ital.,  ganascia. 

C^AHACHOU,  OAMACIOIIN,  cÉv..  pjtov., 
s.  m.  Courte  tunique  de  femme  ;  agat., 
déshabillé  du  matin.  —  Ety.,  dim.,  de 
gqnacho. 

OANACHOU,  s.  m.  Gaffe  de  batelier.— 
Aller,  de  ganchou.  V.  ce  mot. 

ftANARaO,  agat.,  prov,,  s.  I.  Ivresse  ; 
prène  la  ganarro,  s'enivrer. 

6ANA880,  cÉv.,  s.  f.  Perruque  mal 
peignée,  vieille  perruque.  —  M.  sign- 
tigîiasso. 

BANAVÈg,  Pttov.,  s.  m.  Guêtre  d'é- 
toffe. V.  Baluard. 

.     GANCilBAU,  PRov.j  s.  m.  Personne  de 
mauvaise  foi.  —  Syn.  gansèirôu. 
BANCIB,s.  m.  Gaffe.  V.  Ganchou. 

BANCHELM,  PROV.,  s.  t.  Haridelle  ; 
au  flg.,  mazette. 

BANCHBHLB,  o,  prov.,  adj.  Éclopé,  ée, 
boiteux,  tortu. 

GANCHIA,    PROV., 
boiter. 


V.   n .    Gangillar, 


GANCIO,  G  ASC,  s.  f.  V. 

GANCgon,  s.  m.  Gaffe,  instrument  de 
fer  recourbé  avec  un  long  manche, 
dont  se  servent  les  bateliers  pour  diri- 
ger leurs  bateaux  ;  au  fig.,  grand 
Harle  ainsi  appelé  parce  que  le  bout  de 
son  bec  recourbé  ressemble  au  croc 
d'une  gaffe.  —  Syn.  ganachoû,  ganche, 
ganchet,  —  (JikT.,ganxo;  esp.,  port., 
gancho  ;  ital.,  gancio, 

aANGIOU,    PROV  ,    8.  m.  Un  os,  un 
gros  os. 
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ftANOAU.  càv.,  V.  n.  V.  Gandalhâ' 
montp,,  gandàia,  s.  f.  V. 

6AN0AI.I,  s.  m.  Batteur  de  pavé,  rô- 
deur, maraudeur,  fainéant  ;  gandalho, 
s.  /.  rôdeuse,  fille  dévergondée.  —  Syw. 
gandard^  gandouio. 

&A1I0ALHA,  V.  n.  Battre  le  pavé,  fai- 
néanter. —  Syn.  gandound;  civ., 
gandaid.  —  Ety.,  gandalh, 

OANDALHSJA,  v.  n.  Battre  le  pavé, 
mener  une  vie  de  dévergondé,  ée  ;  te- 
nir des  propos  licencieux.  —  Ety., 
fréq.,  de  gandalhâ, 

GANDARD,  ardo,  cÉv.,  s  m.  et  f.  V. 
Gandalh. 

GANDAULU,  GANBAU&U,  prov..  v.  n. 
V,  Gandoulejâ. 

GANDAULO,  GANOAURO,  s.  f.  Gadole, 
loquet,  V.  Gadaulo. 

GANOEL,  s.  m.  Souillon,  femme  mal- 
propre, déguenillée  ;  gandelas,  très- 
déguenillée,  très-malpropre 

GANOI,  V.  a.  Gandir,  garantir,  sau- 
ver, mettre  hors  de  danger  ;  pousser, 
exciter  ;  cÉv.,  perdre  une  balle  au  jeu 
de  paume,  une  boule  au  jeu  de  mail  ; 
se  gandi,  v.  r.,  se  diriger  vers.,,  s'a- 
cheminer; se  rendre,  s'élancer,  arri- 
ver, toucher  au  but;  se  sauver;  s'es- 
quiver, se  garantir;  se  remuer,  se  le- 
ver, se  traîner  :  me  podi  pas  gandi,  je 
ne  puis  pas  me  traîner;  prov.,  se  tré- 
mousser.— Syn.  agandi,  f.  a.  ;  b.-lim., 
gondi\  vrov.,  g ambi.  —  Ang.  cat., 
gandir. 

GANDILjGarg.,  s.  m.  Verre,  vase  à  boire. 

GANOIK,  DAnpH.,  s.  et  adj.  Niais,  im- 
bécile. 

GANDIO,  PROV.,  s,   f.  V.    Ganjourios. 
GANOIOUN,  PROA.,  s.   m.   Petit  mor- 
ceau, parcelle  de  terre. 

GAHDIT,  ido,  part..  Sauvé,  ée,  con- 
servé, rendu  à  la  santé,  garanti  ;  ar- 
rivé, rendu  ;  sem  ganditSy  nous  som- 
mes sauvés,  nous  touchons  au  port, 
nous  voilà  arrivés. 


GANDOISO,  s.  f.  Vandoise  ;  sornette. 
V.  Gandouèso. 

GANIUIlie,  CÉV.,  PROV. ,  s.  f.  Tasse  lon- 
gue et  étroite,  ordinairement  de  bois, 
godet;  terrain  bas  et  à  bords  relevés , 
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goadole,  rigole  pavée  sur  u&  chemin 
pour  le  déversement  des  eaux  pluviales 
dans  les  fossés  latéraux  ;  ruisseau, 
fossé  ;  damo  de  gandàlo,  libellule  ou 
demoiselle, 

OAlfS0U480.  s.  f.  V. 

GANDOOtSO,  GÊv.,  s.  f.  Vandoise, 
poisàOQ  d'eau  douce.  V.  Sôflo. 

GANDOïïilSO,  cév.,  s.  f.  Sornette,  fari- 
bole ;  gravelure,  gaillardise.  —  Syn. 
gandotso,  gandouaso\  ckST.,  g andoue^ 
sus. 

GAitiiOUftSUS,  GAST.,  s.  m.  Faribole. 
V.  Graûdôuôso. 


GANDQUIA,  PROv.,  V.  a.  Ëssanger  le 
linge  avant  de  le  lessiver,  V.  Eissagà; 
V.  n.,  chopiner,  V.  Gandoulejâ  ;  re- 
muer le  loquet,  V.  Cadaul€jà\  il  est 
aussi  syn.  degadouià.  V.  ce  mot. 

SAHDûniO,  PROV. ,  s.  f.  Coureuse,  fem- 
me de  mauvail^e  vie  du  plus  bas  étage. 
—  Byn.  gandalho. 

fiANBOULATO,  prov.,s.  f.  Ce  que  peut 
contenir  de  fourrage  ou  de  paille  le 
drap,  appelé  bourras,  bourrenc,  bour- 
rouno . 

fiANDOtLBJA,  PROV.,  V.  n.  Ghopiiier, 
boire  du  vin  avec  excès.  —  Syn.  gan- 
dauliâ,  gandauriâ,  gandouià.  —  Ety., 
gandàlo,  teisse. 

GANDOULEJA,  PROV.,  v.  n.  Grimacer, 
en  parlant  d'une  étoffe  qui  fait  quel- 
que mauvais  pli. 

GANDOULHAfV.  n.  V.  Gandoulejâ. 

ftAHBOSIiOlilI,  rROV.>  s.  m.  Petite 
tasse,  un  gandouloun  de  vin,  un  doigt 
de  vin.  —  Ety.,  dim.  de  gandàlo. 

SAiniânil,  s.  m.  Petn  rôdeur;  c'est 
une  sorte  de  diminutif  de  gandal,  bat* 
teur  d'estrade. 

GrANDOUHA,  prov.,  v.  n.  Battre  le 
pavé.  V.  Gandalhâ. 

GANOAÉ,  cév.,  adv.  composé.  Ganrbn, 
assez,  passablement  ;  beaucoup.—  Syn. 
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fiAlIBL,  oév.,  s«  m.  Trochet.  V.  Brou- 

tet. 

&ANBLIT,  cév.,  toul.,  8.  m.  Traître, 
parjure.  —  Ety.,  Ganàon,  personnage 
des  chansons  de  geste,  que  Gharlema^ 
gne  fitécarteler,  à  Aix-la-Chapelle,  pour 
sa  trahison  qui  causa  la  défaite  de 
Roncevaux^ 

GANGAIA,  aANOAJA,  prov.,  v.  a.  Y. 
Gangassâ. 

eAN&AiOUN,  PROV.,  s.  m.  Noyau  d'un 
peloton  de  fil. 

GANttALHO  OE  PEL8,  toul.,  S.  f.  Lon- 
gue tresse  de  cheveux. 

GANBA8SA,PR0v.,  v.  a.  Secouer,  agi- 
ter fortement,  ébranler  ;  v.  o.,  vacil- 
ler, remuer  ;  avoir  trop  de  Jeu.—  Syn. 
gangaiéy  gangajd,  gansouià» 

KANaASSAOÛ,  PROV.,  s.  f.  Ébranle- 
ment, secousse  ;  volée  de  coups,  mau- 
vais traitements.—  Syn.  gangasso,  gan- 
gassoun,  —  Ety.,  s.  part,  de  gan- 
gassà. 

OAN&ASSO,  dANOASSOUH,  PROV.,  s. 
V.  Gangassado. 

OANGAULO,  Pflôv.,  s.  f.  Coquille  des 
hélices  et  particulièrement  de  Thélice 
des  vergers. 

GANfiOUL,  GÉv.,  s.  m.  Éclat  de  rire. 
M.  sign.,  cacalas, 

GrANaOULIA,  CÉV.,  v.  n.  Éclater  de 
rire . 

SAN&OUIUO,  PROV.,  s.  f.  V.  Ganjou- 
rios. 

GANORBLA  (se),  GANfiHÈLO,  PROV.  V. 
Gangrena,  Gangrène. 

GANGRENA  (se),  v.  r.  Se  gangrener.— 
Syn.  gangrelà,  f.  a.  —  Ety.,  gangrena. 

GANGRiNO,  s.  f.  Gangrène.  —  Syn. 
gangrèlOy  f.  a.  —  Cat.,  esp.,  port., 
gangrena  ;  ital.,  cancrena.^  Ety.  lat., 
gangrœna,  de  y  «t  y  y  p  a  ha. 

GANGRBNOUS,    0,    adj.     Gangreneux. 


ganré"  ganren,  -  Ety..   gand  pour    euse. --Gat.,esp.,  PORl^.  ^angrr^^^^^^^^ 
grand,  et  rè,  chose.  '  ital.,  cancrenoso.  -  ETY.,gangièno. 


GANEIi,  s.  m.  Goguenard,  railleur.— 
Syk.  gonel.  -r-  Ety.  Roman*,  ganhar, 
railler. 


QANGUBLA,  cév.,  v.  n.  Gueuler,  mal 
articuler  la  parole  \  podi  pas  ganguelâ, 
i^ue  puis  pas  articuler  un  ^eul  mot.-^ 
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Bsp.,  ganguear,  parler  du  nez,   nasil- 
ler. 

ftAHOUI,  s.  m.  Filet  pour  la  pèche  ; 
c'est  celui  dont  on  se  sert  pour  la  pô- 
-ohe  au  bœuf;  il  est  amarré  aux  deux 
bateaux  qui  naviguent  de  conserve  ; 
il  se  dit  aussi  du  filet  circulaire  dont 
on  se  sert  pour  la  pèche  à  la  traîne. 

—  BtY.,    yctyyetfAùi,  filet. 

QANGUISR,  TOUL.,  s.  m.  Sale,  vilain, 
goife,  grossier,  mal  bâti. 

&ANHA,  DÉARNt,  V.  a.  V.  Gagna 

HANIBBTI,  BÉARN.,  s.  f.  Couteau  de 
boucher.  —  Port.,  canivete.  —  Ety., 
dim.  de  ganif. 

GANIBO,  ftANIVO,  câv.,s.  f.  Petit  cou- 
teau à  lame  large,  arrondie  par  le  bout, 
(|ue  les  femmes  portaient  autrefois 
suspendu  à  leur  ceinture;  couteau, en 
général.  —  Et  y.,  ganif. 

&ANIC,  GÉv.,  s.  m.  Ghène.  Âltér.  de 
garric, 

&AHIDA,  GÉv.,  TOUL.,  V.  n.  Geindre, 
criailler,  se  plaindre  comme  un  chien 
qui  vient  d'être  battu.  —  Agbn.,  ga^ 
nità.  —  Kty.,  ganidà  est  une  sorte  de 
fréq.  du  lat.,  ganniOy  gémir,  fîlapir. 

GANIF.  s.  m.  Canif.  —  Ety.  angl., 
knife,  de  l'anc.  Scandinave,  knifr,  cou- 
teau. 

GANILHOS,  GASC,  s.  f.  p.  Guenilles; 
petits  objets  sans  valeur. 

OANIFO,  s  f.  Guenipe,  femme  mal- 
propre, déguenillée  ;  femme  de  mau- 
vaise vie.—  Dauph.,  ganippa;  phov., 
guenipo.  —  Ety.  holland.,  knippe, 
lieu  de  prostitution. 

GANIPPA,  DAUPH.,  s.  f .  V .  Ganipo. 

GANISOUN,  GASC,  s.  f.  Débilité,  dé- 
périssement. —  Ety.,  aganit,  exténué, 
d'où  aganisoiirit  forme  supposée,  qui. 
avec  l'aphérèse  de  l'a,  donne  gani- 
soun. 

GANITA,  AGEN.,  V.  n.  V.  Ganidà. 

GANITBL,  GÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Gosier, 
gorg\  —  BÉARN.,  garnir  le, 

GANIVBT,  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie qui  a  la  forme  d'un  canif  ;  cou- 
teau catalan.  —  Ety.,  dim.  de  ganif* 
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GANJORO,  PHOV.,  s.  f.  Flamme  vive  de 
peu  de  durée.  M.  sign.  patoro. 

GANJOURIOS,  PROV.,  s.  f.  p.  Collation 
qui  a  li°u  à  l'occasion  d'un  baptême  ; 
sucreries  et  fruits  qu'on  y  sert.  — 
Syn.  gangourio,  gandio,  gauchuègno, 
coucouragi. 

GANNACIQ,  GANNACHO0,  s.  V.  Gana- 
cho,  Ganachoû. 

GANO,  B.-LiM.,  s.  f.  Petit  ruissseau  ; 
amas  d'eau  formé  par  un  ruisseau  re- 
tenu par  une  digue. 

GANRB,GANRBN,  adv.  V.  Gandre. 

GANSA,  v.a.  Faire,  mettre  une  ganse; 
arrêter  une  corde  en  passant  un  de 
ses  bouts  dans  la  ganse  (bàgadèlo),  qui 
est  à  l'autre  bout  ;  relever  les  bords 
d'un  chapeau  au  moyen  d'une  ganse  ; 
orner  de  rubans  ;  par  ext.  empoigner, 
saisir,  arrêter  ;  gansât,  ado,  part.,  ar- 
rêté, ée,  par  une  ganse  ;  orné  de  ru- 
bans ;  capel  gansât^  chapeau  à  la  fran- 
çaise dont  l'un  des  bords  était  relevé 
et  retenu  au  moyen  d'une  ganse.  — 
Ety.,  ganso. 

GAN8ÈIR0U,  PROV.,  s.  m.  (gansèirôu). 
V.  Gancèirau. 

GANSETO,  s.  f.  Petite  ganse,  petit  nœud 
bouclé  ;  gancettey  maille  de  filet  qui  a 
trois  pouces  en  carré  ;  T.  de  mar,,  ex- 
trémités bouclées  descordages.—  Ety., 
dim.  de  ganso» 

GANSO,  s.  f.  Ganse,  nœud  do  ruban, 
boucle  ou  anneau  d'un  cordon;  cor- 
donnet tenant  lieu  de  boutonnière  ; 
arrêt  fait  au  bas  de  l'ouverture  d'une 
chemise  d'homme,  et  aux  revers  des 
manches  d'un  surtout. 

GANSOLE,  BÉARN.,  s.  f.  Bride  d'un  sa- 
bot, morceau  de  cuir  qui  en  Recouvre 
le  dessus  au  cou -de-pied.  —  Gasc, 
gansàlo,  —  Ety.,  dim.  de  ganso. 

GANSOLO,  gasc,  s.  f.  Y.  Gansôle. 

GANSOUIA,  pROV.,  V.  a.  Gangillar, 
agiter  ;  v.  n  ,  vaciller,  chanceler  ;  se 
gansouid,  v.  r.,se  balancer,  se  dandi- 
ner ;  se  remuer.  —  Syn.  gangassâ. 

GAN80ULA,  toul.  v.  a.  Mettre  une 
ganse  ;  gansouid  d'esclops,  garnir  d'une 
bande  de  cuir  la  partie  du  sabot  qui 
porte  sur  le  cou-de-pied.  —  Ety.,  gan- 
sàlo. 
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GANTELET,  s.  m.  Campanule  gante- 
lée,  Gampanula  trachelium,  pi.  de  la 
fam.  des  Campanulacées. 

GAHT8  DE  M08TR0-OAII0,  cév.,  s.  m. 
p.  Gants  de  Notre-Dame  ou  d'Italie 
pourprée.  V.  Digitale. 

GANTO.  s.  i.  Ganta,  cigogne  blanche, 
et  dans  quelques  contrées,  cigogne 
noire,  oiseaux  de  l'ordre  des  Ëchassiers 
et  de  la  fam.  des  Cultirostres  ;  il  dési- 
gne aussi,  aujourd'hui  comme  au 
moyen-âge,  Toie  sauvage  ;  au  fig,  fem- 
me de  mauvaise  vie.  —  Ety  ,  anc.  all., 
ganz. 

Val  mai  un  ancel  a  la  ma  qa'nno  oakto  en  Taire. 

PRO. 

Un  tiens  vaut  mieux  que  deux  tu 
l'auras. 

GANTOU,  PROv.,  s.  m.  Pélican.  V.  Pé- 
lican. 


GANURLS,  BÉARN.,  s.  f.  Gosier,  gorge. 
—  GÉv.,  TOVL.jganiteL 

GAP  AN,  GÉV.,  s.  m.  Mélange  d'une 
petite  partie  de  terre  végétale  avec 
beaucoup  d'argile  ou  de  sable. 

OAPI,  PROv.,  V.  n.  Croupir,  être  crou- 
pissant, e. 

GAFIAN,  B.-LiMo  s  m.  Employé  des 
contributions  indirectes  ;  c'est  proba- 
blement une  altération  de  gaùian,  nom 
donné  aujourd'hui  aux  douaniers,  au- 
trefois aux  garde-sel. 

:.  GAFIER,  s.  m.  V.  Grapier. 

GAFIOOH,  PROv.,  s.  m.  Gapillon.  V. 
Fenoyn^de-palun,  au   mot  feiioun. 

GARA,  GÉv.,  s.  m.  V.  Garach. 

GAiiil,  V.  a.  Garar,  garder,  préser- 
ver ;  lever,  î.i'-er,  ôter,  enlever  ;  qarâ 
la  5C^étaucher  iasspif;  garo-te  d'aqui-, 
ôte-toi  de  là  ;  gaf^y^vous,  écartez - 
vous  ;  se  gara,  v.  r  ,  '.^e  garer,  se  dé- 
tourner, se  mettre  à  l,3cart  pour  lais- 
ser passer,  se  préserver,  se  garder  ;  il 
signifie  aussi  regarder,  >et  observer  ; 
mais  il  ne  s'emploie  avec  cette  accep- 
tion qu'à  l'impératif;  garo-lou,  re- 
garde-le ;  garo  aco,  regarde  cela  ; 
gar'aquif  voilà  ;  gar'aici,  gar^aichi^ 
voici  ;  garas  Vaqui,  le  voilà  ;  garât, 
adO'i  part,  préservé,  ée,  ôté,  mis  à  l'é- 
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cart,  garé,  regardé.  —  Syn,  gasg., 
gouarà.  —  Ety.,  ang.  h.  all,,  warrant 
prendre  garde. 

GARARBLIER,  GARABISR,  GARABIGNER, 

s.  m.  V.  Agalancier. 

GARABOT,  TOUL.,  s.  m.  Bachot,  petite 
barque. —  Ety.  lat.,  carabus,  espèce 
de  canot. 

GARABOUTAIRE,  TOUL.,  s.  m.  Batelier. 
—  Ety.,  garabot, 

GARABRE,  prov.,  s.  m.  Coq  d'Inde. 
V.  Gabre. 

GARABROUN,  prov.,  s.  m.  Frelon.  V. 
Foussaloù . 

GARABU8T0,  cÉv.,  s.  f.  Panier  d'o- 
sier, boulin  ;  fretin,  menu  poisson.  — 
Syn.  guirbo^  guirbusto,  fretin.  —  Ety., 
pour  la  première  acception,  le  lat., 
carabus,  canot  d'osier. 

GARAGE,  s.  m.  Garag,  garah,  varah, 
guéret,  terre  labourée  pour  être  ense- 
mencée ;  terre  en  jachère  ;  espace  d'un 
sillon  à  l'autre.  —  Syn.  gara,  gra, 
grachi  grait,  grat  ;  gasg  ,  barèy^  Iiau- 
las.  —  Ety.    lat.,  vervactum. 


Se  vos  avèire  de  bels  blach, 
l'ai  cinq  regos  h.  tonn  garach. 


Pbo. 


GARACH,  GÉV.,  s.  m.  Panaris.  —  Syn. 
laboiiraire,  roudaire. 

GARAGHA,  v.  a.  Labourer  un  champ, 
le  mettre  à  l'état  de  guéret,  le  prépa- 
rer par  les  divers  labours  à  être  ense- 
mencé —  GÉv.,  grachdy  f.  a.  ;  garg., 
graità,  —  Ety.,  garach. 

OARACHAU,  gast  ,  s.  m.  V. 

GARAGHOU,  GÉv.  s.  m.  (garachôu).  Or- 
gelet. —  Syn.  garajôu.  —  Ety.,  dim. 
de  garacth  panaris.  V.  Ourjoulet. 

GARAFAT,  cÉv.,  s.  m.  Sergent,  ins- 
trument de  menuisier,  de  tonnelier, 
etc.  V.  Sarjant. 

GARAFATA,  cÉv.,  v.  a.  Calfater  ;  se 
garafalà^i  v.  r.,  s'emmitoufler.  V.  Cal- 
fata. 

GARAFO:  s.  f.  Carafe.  —  Esp.,  port.i 
garoffa  ;  ital.,  caraffa, 

GARAGAI,  S.  m.  Eau  stagnante,  gouf- 
fre, abîme.  M.  sign.  ragas. 
GARAGNOU,  cév.,  s.  m.  Étalon,  che- 
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val  entier  ;  garagnoun,  prov.,  espiè- 
gle; celui  qui  provoque,  agace  tout  le 
monde. 


6A1U0L,  s.  m.  Robinet,  cannelle. — 
BiTBBB.,  rajol, 

GAIAJOU,  cÉv.,  s.  m.  (garajôu).  V. 
Garachô  u. 

OAHAHAirOO,  OAHAHAULO»  prov.,  s.  f. 
A.uimal  fantastique,  bote  noire,  moine 
bourru.  -—  Syn.  garramiau,  barhan. 

BfiABAMBI  (de),  prov.,  loc.  adv.  De 
guingoia  ;  boues  de  garambi,  boia  dé- 
jeté.— Syn.  galambre. 

GABAMBROUN,  prov.,  a.  m.  Chain- 
brette,  taudis,  réduit  obscur!  —  Et  y., 
al  ter.  de  catnbroim. 

.  OARANSO,  s.  f.  Garance,  ihibia  tînc- 
tarutri',  pi.  de  la  fam.  ries  Ru b lacées  ; 
garanso  bastardoy  garance  voyageuse» 
Rubia  peregrina  ;  V.  Arraparello  ;  ga-^ 
ranso  pezoullno,  fusain. 

&AIAMT,  ftARAlTTI,  CFARANTIDO.  V.  Ga- 
rent, etc. 

GAHAPACHOUM  (de),  prov.,  Ioc.  adv. 
V.  Galapachoun. 

aARAPAHTIN,  prov.,  s.  m.  V.  Gala- 
pantin. 

GARAUBO,  ftARAULO,  s.  f.  V.  Gai- 
routo. 

ftARAYARD,  o,  adj.  V.  Galavard. 

OA&AVS8S0,  GÉv.,  s.  f.  Païs  de  gara- 
vesso,  pays  aride,  triste,  misérable.  — 
Ety.,  suivant  l'abbé  de  Sauvages,  Gal- 
lovèse,  canton  de  la  Champagne  pouil- 
leuse. 

GARBA,  prov.,  V.  n.  Ramasser,  char- 
rier les  gerbes,  les  mettre  en  meule.— 
Syn.  garbejà.  —  Ety.  garbo. 

BABBADO,  PROV.,  s.  f.  Rangée  de 
gerbes;  meule  de  gerbes.  V.  Gar- 
bièiro. 

6ABBAN,  PROV.,  s.  m.  Grosse  gerbe. 
V.  Garbasso. 

BABBASSAT,  gaS'i.,  s.  m.  V. 

BABBA880,  GAST.,  s.  f.  Chôneau,  jeune 
chône. 

BABBA8B0,  s.  f.  Grosse  gerbe.  —  Syn. 
garban,  —  Ety.,  augm.  de  garbo, 

BABBAT,  BÉARN.,  s.,  m.  Y,  Garbo, 
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BABBB,  DAUPH.,  a.  m.  Ëmbonpoiat  ; 
G  ASC,  bonne  grâce  ;  fierté,  orgueil. 

GABBi,  GASG.,  a.  m.  V«  Carbiôiro. 

BABBBCB,  BiTsaB.,  a.   œ.  Charroi  des 

gerbes  ;    tempa  pendant   lequel  il  se 
fait.  —  Ety.  s.  verb,  de  garbefà, 

RGjfftABBÈIBA.  v.  n.  V.GarbejA. 

BABBilBOïï,  BABBilBOUB,  s.  m.  Petite 
meule  de  gerbes.  *-  Syw.  garbissm. 
jarbèiroun.  —  Ety.,  garbo, - 

BARBilBOUNA.  prov.,  v.  a.  Mettre  les 
gerbes  en    meule.  V.   Engarbèirounà. 

GABBEJA,  V.  a.  et  n.  Charrier  les  ger- 
bes du  champ  au  lieu  où  on  doit  les 
battre  ;  pour  l'acception  de  gerber, 
ramasser  les  gerbes,  les  mettre  en 
meule,  V.  Rngarbiéira  ;  employé  neu- 
tralemeat,  garbejà,  signifie,  dans  le 
dial.  cévenol,  être  abondant  en  ger- 
bes. —  Cat.,  garbejar.  —  Ety.,  Iréq. 
de  garbà. 

BABBEJAIBB,  s.  m.  Celui  qui  ramasse 
les  gerbes  ;  celui  qui  les  charrie.  — 
Ety.,  garbejà. 

BABBBLÈ,  BABBBLBTO.  prov.,  s.  Petite 
corbeille.  —  Dim.  de  garbèlo. 

BABBSLBÈ,  o,  gast.,  adj.  Boiteux, 
euse.  V,  Garrel. 

■BABBB&LO,  PROV.,  s.  f.  Y. 

BABBiLO,  prov.,  s.  f.  Corbeille  ;  ghv., 
ver  veux,  Y.  Verloulei  ;  résille  pour 
les  cheveux  ;  réseau  en  forme  de  po- 
che dans  lequel  on  met  les  châtaignes 
pour  les  faire  bouillir  dans  un  chau- 
dron, afin  qu'elles  ne  se  mêlent  pas 
avec  ce  qu'on  y  fait  cuire  en  même 
temps. 

BABBÈBO,  GASG.,  s.  f.  Y.  Garbiêiro. 

BABBSTO,  s.  f.  Petite  gerbe.  —  Dim. 
de  garbo. 

BABBI,  BABBIN.  s.  m.  Gardi,  garbin. 
vent  du  sud-sud-ouest,  qui  souffle  or- 
dinairement du  mois  de  juin  au  mois 
de  septembre,  et  qui  rafraîchit  l'air 
d'une  manière  très-sensible.  Joinville 
dans  ses  Mémoires  l'appelle  grar^û/i.— 
Esp.,  ital.,  garbino.  —  Ety.  arare, 
garbi,  couchant. 

BABBI,  AGAT.,  s.  m.  T.  de  mar.,  Ga- 
barit, modèle  de  construction  de  vais- 
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seau  ;  contour  vertical  de  la  carène  i 
couple  des  parties  de  l'arrière  ;  au  fig. 
tournure,  formes,  façons. 

OABBIJBtaO,  ftAABIÉRO,  s.  f.  Gardier^ 
tas,  meule  de  gerbe  de  forme  conique 
dressé  ordinairement  sur  l'aire.—  Syn. 
garbado,  garbé,  garbèro,  garbier^  jar  - 
biéro,  —  Ety-,  garbo, 

GARBIBR,  G  A  ST.,  pRov.,  s.  m.  V.  Gar- 
bièiro. 

fiAHBOi,  cÉy.,  s.  m.  Querelle,  tu- 
multe; noise,  grabuge.—  Syn.  garboul, 
garguil,  guirguiL 

GARBIN,  s.  m.  Garbin.  V.  Garbi. 

BARBINADO,  s.  f.  Bouffée  ou  coup  de 
vent  du  garbin.  —  ^ty.,  garbin. 

GARBISSÉ,  GASC,  s.  m.  Ajonc  ;  genêt 
épineux.  V.  Arjalas. 

GARBIS80,  GASC. ,  s.  f  Espèce  de  caisse 
faite  avec  de  la  paille  et  du  genêt  pour 
y  mettre  du  grain.  —  Ety.,  garbissè, 
genêt. 

GARBISSOU,  s  m.  V.  Garbèiroù. 

GARBO,  a.  f.  Garda,  gerbe,  faisceau 
de  blé,  de  seigle,  etc.,  qu'on  lie  dans  le 
champ  au  derrière  des  moissonneurs  ; 
au  fig.  troubâ  prou  de  garbos  à  lia, 
trouver  beaucoup  à  faire,  éprouver  de 
grandes  difficultés;  garbo  d'aU,  glane 
d'aulx;  GAST.,  garbo  de  selcles,  jrn- 
quet  de  cerceaux.  —  Béarn.,  garbat  ; 
PROV.,  gouarboy  jàrbo  ;  rouerg.,  gobèlo  : 
GA8C.,  gauèro.  —  Gat  esp.,  garba.  -— 
Ety.  ANC.  H.  ALL  ,  garba,  gerbe. 

Qae  a  pauc  aARBOâ  a  lèn  liât. 

Pho. 

GARBO,  S.  f.  Anse.  V.  Garbo. 

GARBOS  (falsos),  GAST.^s-  f.  p.  Chon- 
drille  jonciforme.  V.  Gouscounilho. 

GARBOUL.  GÉY.,  s.  m.  V.  Garbil. 

GARBUJE,  GARBUJI,  S.  m.  Grahdsa, 
grabuge,  noise,  querelle.  —  Syn.  gra- 
buje.  —  Ital.,  garbuglio. 

OARBURO,  GASC  ,  s.  f.  Garbure,  po- 
tage épais  composé  de  pain  de  seigle, 
de  choux,  de  lard  et  d'autres  ingré- 
dients. 

GARCHO,  GÉv.,   ROUERG.,  s.  f.   Vieille 
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GARGIROuS,  gasc.,s.  m.  V.  Couscou- 

nilho. 


brebis  bréhaigne.  M.  sign,  tourigo^       |  fréq.  de  garda. 


GARBA,  V.  a.  Gardar,  garder,  tenir 
sous  sa  garde,  surveiller;  retenir  pour 
soi  ;  ne  pas  quitter  ;  ne  pas  révéler  ; 
rester  ;  avoir  ;  garda  loungtemps  las 
febres,  avoir  longtemps  les  fièvres  ; 
garda  lou  cantoù  del  ftoc,  rester  au 
coin  du  feu  ;  gév.  ,  garda  Vescampiy 
être  en  fuite  ;  au  fig.  garda  las  cabros, 
être  au  haut  de  la  balançoire  et  y 
être  retenu  par  celui  qui  est  à  l'autre 
bout  de  la  barre  ;  au  fig.  sécher  d'im- 
patience ;  Dieu  vous  en  garde  !  Dieu 
vous  en  préserve  ;  se  garda,  v.  r.,  se 
conserver,*  se  préserver;  se  donner  de 
garde,  s'abstenir.  —  Syn.  gardiâ, 
goardà.  —  Gat.,  esp.,  port.,  guardar  ; 
ITAL.,  guardare.  —  Ety.  ang.  h.-all., 
wartén,  garder,  surveiller. 

La  p6a  garoo  las  vignos. 

Pao. 

La  défiance  est  mère  de  la  sâ^té. 

Se  as  au  boun  vezinut 

Torni  bonsta]  sara  pla  gabdat. 

Pbo. 

GAROAOURO,  S.  f.  Gardadura,  regard; 
il  s'emploie  en  mauvaise  part,  aguBl 
home  a  une  marrido  gardaduro-,  cet 
homme  a  un  mauvais  regard.  •—  Syn. 
regardaduro.  — Ety.  Roman.,  gardar, 
regarder. 

GAROAIRE,  0.  s.  m.  et  f.  Gardayre, 
gardeur,  euse  ;  gardaire  de  fedosy  ber- 
ger ;  gardaire  de  poussels,  porcher  ; 
gardaire  de  vacos,  gardien  de  vaches. 
—  Gat.,  esp.,  port.,  guardador.  — 
Ety.,  garda. 

GAROAJS,  s.  m.  Action  de  garder  un 
troupeau  ;  frais  de  cette  garde  ; 
CAST  ,  GÉV.,  pacage,  lieu  où  l'on  mène 
paître  les  bestiaux.  —  Ety.,  garda. 

GARDAUÈRO,  gasg.,  s.  f.  l^glantier. 
V.  Agalancier. 

GARDAUÈROS,  gasc.,  s.  f.  p.  Aphtes  ; 
maladie  des  gencives  causée  par  la 
dentition . 

GAROEJA,  cÉv.,  V.  a.  Garuejar,  gar- 
der, surveiller  ;  guetterf;  v.  n.,  avoir 
l'œil  au  guet,  faire  le  guet.  ~  Ety., 
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OARDÈLO,  cÈv.,  s.  f.  Chardonneret.  — 
Ital.,  gardello.  —  V.  Gardino. 

ftÂHUI,  QAROIO,  PAOV.,  8.  r.  GarJe 
d'un  troupeau,  ce  qu'il  en  coûte  pour 
le  faire  garder.  —  Syn.  gardaje.—  Ety., 
s.  verb.  de  gardià,  garder. 

&ARDIA,  PROv.,  V.  a.  Garder  ;  regar- 
der ;  V.  Garda  et  Regarda. 

&AROIAJE,  TOUL.,  s.  m.  Banlieue,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  était  sous  la  ju- 
ridiction et  la   garde  des  capitouls.  — 
^Bty,,  gardià,  garder. 

GARDIAH,  s.  m.  Gardian,  gardien, 
gardeur  ;  gardiano,  s>.  f.,  gardienne, 
gardeuse,  bonne  d'enfants.  —  G,vt., 
guardiâ  ;  esp.,  guardian  ;  ital.,  guar- 
diano,  —  Ety.,  gardià,  garder. 

&AROIAN0,  s.  f.  Ragoût  avec  une 
sauce  au  vin  ;  gibelotte  ;  gardiano  de 
lèbre,  civet  de  lièvre. 

CrAROOi  s.  f.  Garda,  garde,  action  de 
garder,  d'empêcher  qu'on  ne  vole  ou 
qu'on  ne  détruise  la  chose  gardée  ; 
guet;  défense,  empêchement  ;  échalas, 
tuteur,  rame  pour  soutenir  les  pois, 
les  haricots >  etc  ;  raziins  de  gardo, 
raisins  qui  se  conservent,  qu'on  ap- 
pelle aussi  ^^rua/s  ;  davalâ  la  gardo, 
descendre  la  garde  ;  au  flg.  mourir  ; 
inountà  uno  gardo  à  quaugu'un,  faire 
de  vifs  reproches  à  quelqu'un  ;  se 
donna  gardo,  faire  attention  à  ce  que 
l'on  doit  faire.  —  Gat.,  esp.,  port., 
guarda;  ital,,  g uardia.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  garda. 

GARDO,  s.  m.  Garde,  celui  qui  garde, 
qui  surveille  ;  gardo  campestre,  gardo 
forestier  y  gardo- casso,  gardo-vignos 
ou  vignau  ;  il  s'applique  aussi  à  diffé- 
rentes choses  ;  gardo'fioc^  garde-feu  ; 
gardo-fol ,  garde-fou  ;  gardo-bèu  , 
PBOv.,  porte-feuille,  livret,  agenda,  V. 
Gartabèu  ;  gardo-gorsso,  b.-lim..  s.  f. 
Fauvettecisticole,  qui  se  tient  ordinaire- 
ment dans  les  bruyères (^orwas),  fauvette 
en  général,  V.  Bouscarido;  gardo-manjâ, 
s.  m.,  garde-manger,  lieu  où  l'on  con- 
serve les  aliments;  cév.,  pot  de  terre 
qui  ressemble  à  une  marmite  et  qui  sert 
à  faire  des  étuvées  de  viande  {estoufat}; 
gardo-niéu,  b.-lim.,  nichet,  œuf  qu'on 
met  dans  les  nids  préparés  pour  la 
ponte  des  poules,  V.  Nisalier  ;  gardo- 
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pilo,  cast.,  hangard  près  d'une  aire 
où  l'on  met  le  blé  qui  est  encore  mêlé 
avec  les  balles;  gardo-rauboy  s.  f., 
grande  armoire  où  l'on  tient  du  liage 
et  des  vêtements  ;  lieu  où  l'on  met  la 
chaise  percée,  toutes  les  hardes  d'une 
personne  ;  tablier  à  manches  pour  les 
enfants,  appelé  aussi  saloupeto  ;  santo- 
line  à  feuilles  de  cyprès  ou  garde- 
robe,  Santolina  chamosciparissus^  dont 
les  capitules  écartent  par  leur  odeur 
les  mîtes  des  étoffes,  appelée  aussi 
faligoulo  fèroj  trufamando  ;  gardo- 
terro,  s.  m.,  garde-champêtre;  nos 
paysans,  jouant  sur  ce  nom,  le  don- 
nent à  une  personne  moi^te.—  Béaun., 
goarde.  —  Ety.,  s.  verb.  de  garda, 
garder. 

DARDOUN,  PROV.,  s.  m.  Échalas,  tu- 
teur, rame.  —  Biterr.,  paissel.  — 
Ety.  dim.  de  gardo. 

QARDOUNA,  prov.,  v.  a.  Échalasser, 
mettre  des  tuteurs  ;  ramer  les  hari- 
cots, les  pois,  etc.  —  Biterr.,  paisseia, 
mettre  des  tuteurs.  —  Ety.,  gardoun^ 
tuteur,  échalas. 

GAREL,  èlo,adj    V.  Garrel. 

GAREN,  DAUPH.,  s.  m.  Gorde  de  la 
toupie. 

GARENADO,  s.  f.  Plein  une  garenne 
de  lapins  ;  au  flg.  grand  nombre  de 
personnes  réunies  dans  un  petit  ap- 
partement. —  Ety,,  gareno, 

GARENO,  s.  f.  Gardna,  varuna,  ga- 
renne, enclos  où  Ton  nourrit  des  la- 
pins ;  il  est  aussi  synonyme  de  ga- 
renado.  —  Ety.  anc.  h.  all.,  warôrij 
mettre  à  l'abri. 

GARENT,  0,  s.  m.  et  f.  Garen,  guiren, 
garant,  e  ;  caution.  —  Esp.,  port.,  ga- 
rente,  —  Ety.  b.-l\t.,  warentem,^  de 
l'Ane,  h.  all.  werên,  cautionner. 

GARENTI,  V.  a.  Garentir,  giranlir, 
se  rendre  garant,  assurer,  préserver. 
— •  Esp.,  port.,  garantir-,  ital  ,  gua- 
rentire,  —  Ety.,  garent. 

GARENTIDO,  S.  f.  Garentia,  garantie, 
engagement  par  lequel  on  se  rend  ga- 
rant ;  protection,  sûreté.  —  Es?., 
PORT,,  garantia  ;  ital.,  guarentia.— 
Ett.,  8.  part.  f.  de  garenli. 
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GARiTO,  pfiov.,  3.  f.  Femme  évapo- 
rée, femme  d'un  caractère  léger. 

GrARQAIA,  PROv.,  V.  a.  Jabler  une 
futaille.  V.  Gargaulâ. 

GARQAIA,  PROV.,  V.  n.  Branler,  se 
détraquer. 

GARGAIADS,  GARGAIARli,  cÉv  ,  S.  f. 
V.  Gargalhado,  Gargalhariè. 

6ARGAIAD0UR,  prov.,  s.  m.  Outil  des 
tonneliers  pour  faire  le  jable  des  fu- 
tailles. —  BiTERR.,  gauladoù.  —  Et  y., 
gargaià, 

GARGAL,  CÉV.,  s.  m.  Gosier,  gorge, 
V,  Gargamèlo  ;  pour  l'acception  de 
jable,  V.  Gargau. 

GARGALET,  s.  m.  Gosier,  gavion  ; 
bèure  al  gargolet,  boire  à  la  régalade. 

—  Ety.,  (iim.  de  gargal.  V.  Gale. 

GARGALRAf  cÉv.,  v.  n.  Gargariser.  V. 
Gargarizâ. 

GARGALRADO,  S  f.  Fretin  ;  objets, 
marchandises  de  rebut  ;  balayures,  or- 
dures ;  blé  chargé  de  mauvaises  grai- 
nes, dessous  du  crible,  blé  dont  le 
grain  est  adhérent  à  la  balle  {filai  ves- 
lit).  —  RouERG,  gorgolhado  ;  cév.,  gar^ 
gaiado,  gargavalh,  gargavalhos,  gar- 
gavii;  M.  sign.  rafatalho. 

GARGALRADOU,  s.  m.  Y.  Gargaiadour. 

GARGALRARIÈ,  s.  f.  Franfreluches, 
bagatelles,  babioles  ;  guenilles  ;  grail- 
lons, rogatons.  —  Ckv.^gargaiarié 

GARGALREJA,  v.  u.  Gargariser,  V. 
Gargarizâ  ;  il  signifie  aussi  chanter, 
gazouiller.  —  Ety,,  gargah  gosier. 

GARGALRBTO,  s.  f.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  ;  bèure  à  la 
gargalheio-i  qui  a  la  même  sens  que 
bèure  al  galé^  ta  g ar galet,  boire  k  la 
régalade.  —  Cat.,  gargoleta.—  Ety  , 
dira,  de  gargal^  gosier. 

GARGALROL,  s.  m.  Larynx,  gosier.  — 
RouERG.,  gorgolhol.  —  Esp.,  gorgnèro 

—  Ety  .,  gargal. 

Les  anzelets  per  salnda  l'amoui' 
Uflon  le  GASQALHOL  de  mllo  cansonnetos. 

GouD.,  Jantispastourelets, 

GARGALIZA,  v.  n.  V.  Gargarizâ. 

GARGAHSL,  S.  m.  Gosier,  V.  Garga- 
mèlo  ;    au  fig.  goulu,  grand  mangeur  ; 


grosse    bête,   nigaud,    butor;     cév., 
c rieur  public.  —  Prov.,  gargamèu. 

GARGAMSLA  (se),  cÉv.,  v.  r.  S'égosil- 
ler. V.  Desgargamelâ. 

GARGAKÈLO,  GARGAULLO,  S.  f.  Gar> 
GAMELLA,  gargamèle,  gosier,  gorge, 
œsophage  ;  coupa  la  gargamèlo,,  cou- 
per la  gorge  ;  cridâ  à  pleno  gargamèlo, 
crier  à  tue-tôte.  —  Syn.  gargal,  gar- 
galet  y  gargalhol,  gargamel,  garganet, 
garganto,  gargassoù,  gargaté,  garga* 
tet,  gargatièro,  gargato,  gargau, 
garlamèro  ;  b.-lim.,  goulolhoû,  — 
Ety.,  gargamèlo  dérive  d'un  radical, 
garg,  qui  se  trouve  avec  le  sens  du 
gosier  dans  tous  ses  synonymes. 

GARGAKÈU,  prov.,  s.  m.   V.  Garga- 

mel. 

GARGANET,  bbarn.,  s.  m.  Y.  Gar- 
gamèlo. 

GARGAKTO,  diterr.,  s.  f.  Gorge,  go- 
sier, œsophage.  Y.  Gargamèlo. 

GARGARIZA,  v.  n.  Gargariser.  —  Syn. 
gargalhà,  gargaulâ,  gargalhejâ,  gar- 
galizà,  gourgoulinâ,  —  Ety.  lat.,  gar^ 
garizare. 

GARGA8.  PROV.,  s.  m.  Yaurien,  fai- 
néant, vagabond. 

GARGASSOfU,  GARGASSOUN,  gév.,prov., 
s.  m.  Partie  supérieure  de  l'œsophage  ; 
gosier.  Y.  Gargamèlo. 

6ARGAI&TIÈIR08,  CÉv.,  s.  f.  p.  Ëche- 
lettes.  Y.  Cargadouiros. 

GARGATA,  cÉv.,  v.  n.  Gargouiller, 
bouillir  à  gros  bouillons.  —  Syn.  gar- 
goulà,  gargoutiây  gourgoutât  gurgutâ  ; 
B.'hiu,  y  j  or  jouta, 

GARGATÉ,  GARGATET,  s.  m.  Gosier, 
partie  supérieure  de  l'œsophage.  — 
BkA.Rfi.,  garganet.  V .  Gargamèlo. 

GARGATIÈRO,  PROV,  s.  f.  Y.  Garga- 
mèlo. 

GARGATO,  CÉV.,  s.  f.  Gosier,  bèure  à 
la  garqato,  boire  à  la  régalade.  Y. 
Gale. 

GARGAU,  PROV.,  s.  m.  Gargouille  ; 
ainsi  appelée  parce  que  les  gargouilles 
avaient  la  figure  d'animaux  chiméri- 
ques dont  le  gosier  recevait  l'eau  des 
toits  pour  les  jeter  dans  la  rue  ;    gar- 
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gau  signifie,  en  effet,   gosier  comme 
gargal 

OAlSAUj  s.  m.  Jable  d'un  tonneau  ; 
iron.,  gosier  ;  se  leva  de  gargau,  sortir 
de  son  assiette  ordinaire.  —  SYw.^r- 
jau,  Jaule,  gaule.  —  Ety.,  ce  mot  est 
le  même  que  gargal,  qui  signifie  go- 
sier, gorge  ;  par  ext.,  rainure,  jable. 

OAIBAULA,  V.  a.  Jabler,  faire  le  ja- 
ble d'un  tonneau.  —  Syn.  gaula,  gar^ 
gaiâ,  —  Ety.,  gargau.  Il  signifie  aussi, 
gargariser.  V.  Gargarizâ. 

SAiaAV4JUI«  6AR0AVALIQ8.  eARQAVIL, 

GÂv.  V.  Gargalbado. 

OAROOLIADt,  QUERC,  s.  f.  V.  Gar- 
golhado. 

BAROOLIOL,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Gar- 
galhol. 

BARBOTO,  s.  f.  Gargote.  —  Ety., 
gargoutày  bouillir  à  gros  bouillons  en 
parlant  des  galimafrées  qu'on  prépare 
dans  les  gargotes. 

BARBOniA  et  ses  dérivés.  V.  Gar- 
goulbà. 

BARBOUL,  s.  m.  Gargouillement,  bruit 
de  L'eau  qui  tombe  d'une  gargouille  ; 
bruit  qu'elle  fait  dans  la  gorge,  l'es- 
tomac et  les  entrailles.  —  Syn.  gour- 
gouL  —Ety., s.  verb.  de  gargoulhà. 

BARBOULHA,  v.  n.  Gargouiller  ;  grouil- 
ler, en  parlant  du  bruit  que  les  fla- 
tuosités  causent  dans  les  Intestins.  — 
Syn.  gourgoxdhà—  Ital.,  gargagliare, 
gorgogliare.  —  Ety.,  gargoulho, 

BARBOULIAKENT,  s.  m.  Grouille- 
ment, bruit  que  les  flatuosités  produi- 
sent dans  les  intestins  ;  bruit  du  gar- 
garisme dans  la  gorge.  —  Ety.,  gar- 
goulhà, et  le  suffixe,  ment. 

BARBOULia,  s.  f.  Gargouille.  V. 
Gargau. 

BARBOULIBR,  s.  et  adj .  m.  Qui  fait 
glou-glou,  en  parlant  du  bruit  que  pro- 
duit en  le  vidant  un  vase  à  goulot.  — 
Ety.,  gargoul. 

BARBOïïTA,  V.  n.  V.  Gargatâ. 

BARBOUTABE,  s.  m.  Repas  de  gar- 
gote, mauvaise  cuisine.  —  Ety.,  gar- 
goto. 

BARBOUTIA,  PROV.,  v.  n.  Hanter   les 
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gargotes  ;  manger  malproprement.  - 
Ety.,  gargoto.  V.  Gargatâ. 

BARBOVTIER,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Gargo- 
tier.  ière.  —  Ety.,  gargoio. 

BARBUIL,  s.  m.  Querelle,  noise,  gra- 
buge, barguignage  ;  sens  tant  de  car- 
guil,  sans  tant  barguigner;  6i8C., 
râle,  râlement.  —  Syn.  garbil,  gar- 
boul,  guirguil. 

S'ayancet  yera  moussa  »oon  fil 
£  li  cerqaet  antau  qabqcil. 

Favre,  Odyss.  C.  XVIII. 

BARBUILHO.s.  m.  Benêt,  homme  dont 
on  fait  peu  de  cas;  chicaneur,  querel- 
leur. —  Ety.,  pour  la  deuxième  accep- 
tion, garguil,  querelle . 

BARI,  V.  a.  Garjr,  guérir,  délivrer 
d'une  maladie  ;  v.  n.,  recouvrer  la 
santé  ;  se  gari,  v.  r.,  se  guérir.  —  Syn. 
guerï  ;  béarn..  ^oari.  —  Anc.  cat., 
garir  ;  ital  . ,  guarire.  —  Ety.  gothiqub, 
vmrjarii  défendre. 

BARI,  GKV.,  s.  m.  Lampée,  grand 
verre  de  vin  ;  bèure  soun  gàrU  boire 
son  soûl  ;  au  fig.  n'ai  moun  gàri,  j'en 
ai  mon  plein  soûl. 

An  seKonnd  aABl  qve  bngmè 
Telemaca  s'enliwrdigaè. 

Favre,  Odyss. 

BARI,  cèv  ,  s.  m.  V.  Garri. 

BARIAIRB,  s.  m.  V.  Garier. 

BARIA8,  GÉv.,  PROV.,  s.  m.  V.  Ga- 
rilhas. 

BARIAT,  6 ASC,  s.  m.  Poussin, couvée 
de  poussins.  M.  sign.  poulet.  —Ety., 
garie,  gario^  poule, 

BARIATRB,  gasc,  s.  m.  V.  Garier. 

BARIB,  BÉARN.,  s.  f..  Poule.  V.  Ga- 
lino. 

BARIER,  BARIERO,  gasc^,  s.  m.  et  f. 
Marchand,  ande  de  volailie,  femme  ou 
fille  qui  soigne  la  volaille.  —  S^yh.  ga- 
riaire,  galinier.  —  JS:ty.  ^garie.  poule. 

BARI-BARI-PASSO-PBR-AQin,  GKV.,  cela 
s'en  ira  à  la  première  lessive  ;  c'est  ce 
qu'on  dit  aux  enfants  pour  les  consoler 
de  la  douleur  d'une  légère  blessure,  en 
y  soufflant  et  y  passant  la  main  des- 
sus. 

BARIBN0U8,  ouso,  TOUL.,  adj.  Sale, 
dégoûtant. 


(  319  ) 


GAR 
QARIfiO,  GÉv.«  a.  f.  V.  Garrigo. 

6ÂRIJB8,  cév.,  s.  m.  p.  Douleur  aux 
amygdales.  —  Syn.  firdiis, 

GiLBILHAS*  CÉV. ,  s.  m .  Bourbier,  mare 
bourbeuse.  —  Syn.  garias,  garouias, 
garoulhas, 

OAHinfiT,  BéARN.,)  s.  m.  Gambade. 
V.  Gambaclo. 

GAIIHBQI,  BÂBIMBOT,  a.  m.  Celui  qui 
marche  en  se  guindant,  qui  a  une  dé- 
marche prétentieuse. 

GARIMBL,  èlo,  â.  m.  et  f.  Homme, 
femme  d'une  taille  élancée;  efflanqué, 
ée  :  es  un  grand  garimeU  il  est  long 
comme  une  perche  ;  grande  gari^ 
inèlo,  grande  personne  mal  faite.-- 
Syn.  galimelf  gailivml. 

GARIMBNTfS.  m.   Gaaihen,  guérison. 

—  Gat.,  guariment  ;  ital.>  guari- 
menlo,  — Ety.,  gari. 

GrARIO,  GASGo  s.  f.  Poulc.  V.  Gario. 

GAHIFOU,  CÉV.,  s.  m.  Morceau  de 
vieux  feutre  dont  les  paysans  couvrent 
leur  cou-de-pied  pour  empêcher  la 
terre  d'entrer  dans  leur  chaussure. 

GAHI80U,  OARISOUN,  s.  f.  Guérison.  — 
Syn.  guerisoù,  —  Ital.,  guarigione.  — 
Ety.,  garï 

QARISSÈIRE,  s.  m.  Guérisseur,  — 
Ety.,  gari, 

6ARIT0,  PBOV.,  s.  f.  Guerida,  guérite. 

—  Syn.  guerilo.  —  Anc.  cat.,  guarita  ; 
KSp.,  PORT.,  guarida.  —  Ety.,  gari^ 
guérir,  dont  le  sens  primitif  est  défen- 
dre, protéger. 

GrARJUAN,  PROv.,  s.  m.  Héron  com- 
mun ;  Héron  pourpré;  Aigrette.  V.  Ga- 
licboun. 

QARLAOO,  S.  f.  V.  Guirlande. 

GARIiAHBASTIT,  toul.,  3.  m.  Jeu  de 
la  mouche  ;  espèce  de  jeu  de  cartes 
qui  se  joue  à  plusieurs  personnes  de- 
puis trois  jusqu'à  six.  —  Ety.  Roman., 
garlambey,  tournoi,  joute.. 

BARLAlDkHO,  gasc  ,  S.  f.  Altér.  de 
gargamèlo.  V.  ce  mot. 

GAUAND,  0,  pRov.,adj.  Babillard,  e, 
indiscret. 

OARLAHBftU,  cast.,  s.  m.  Arcades  ; 
place  couverte,  entourée  de  portiques. 
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—  Ety.,  ^artondo,  guirlande,  par  ext., 
arcade. 

OAUANOO,  a.  f.  V.  Guirlande.  Gar- 
lando  de  pousy  margelle  de  puits,  *Y. 
Anio,  margelle. 

OABIiÈI0,  GAST.,  s.  f.  Larme.  — 
Ety.,  altér.  de  lagremo. 

QARLÉS,  cày.,  s.  m.  Chant  d'une 
poule  qui  veut  imiter  celui  du  coq  ; 
c'est,  d'après  les  paysans,  un  mauvais 
augure.  —  Ety.,  gar  pour  gai,  coq  ; 
garlés  pour  galles, 

(ÏARLESCQ,  GAST.,  s.  f.  Bouvière,  Cy' 
prinus  amarus,  poisson  d'eau  douce 
qui  a  le  corps  très-plat.  —  Syn.  pia^- 
tro.  Dans  le  B. -Limousin,  gorlescho 
est  le  nom  du  vairon,  très-petit  pois- 
son, appelé  aussi  maucho. 

GARLIAPATvgast.,  s.  m.  Vit\  éveillé, 
alerte  ;  il  est  aussi  syn.  de  galapian^ 
qui  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part. 

GARLIN,  s.  m.  T.  de  mar.  Grelin, 
cordage  qui  sert  de  câble  aux  navires 
plus  petits  que  les  corvettes.  —  Ety. 
ALL.,  greling, 

BARLOPO,  BARIiOUPA.  V.  Varlopo, 
Varloupà, 

6ARNACR0,  prov.,  s.  f.  Houppelande. 
V.  Ganacho. 

GARNAKENT,  S.  m.  V.  Gamiment. 

QARNI,  V.  a.  Garnir,  garnir,  munir, 
pourvoir  ;  mettre  une  garniture  ; 
occuper  un  certain  espace  ;  assor- 
tir, ajuster,  préparer,  confection- 
ner ;  garni  la  fUilouso,  coiffer  la  que- 
nouille ;  garni  Vensalado,  assaison- 
ner la  salade  ;  garni  lou  lum^  remplir 
la  lampe  d'huile  ;  garni  lou  goussets 
mettre  de  l'argent  dans  le  gousset  ; 
garni  de  cadiè/ro^,  empailler  des  chai- 
ses ;  se  garni,  v.  r.,  s'habiller,  s'endi- 
mancher.  —  Cat.,  guarnir  \  esp., 
PORT.,  garnecer;  ital.,  guarnire.  — - 
Ety.  ANC.  K.  KhL.yîvarnôn, 

GARNIKENT,  s.  m.  Garnimen,  garni- 
ture, ce  qui  garnit,  parure  ;  gamiment 
de  lèit,  tenture,  rideaux,  ciel  de  lit  ; 
gamiment  del  fioc,  chenets,  pelle,  pin- 
cettes ;  au  fig.  tnarrit  gamiment,  mé- 
chant garnement  ;  c'est  dans  le  môme 
ordre  d'idée  que  marrit  coula,  qui  a  la 


OARQ-GARQ,  interj.  Gare,  gare!  im- 
pérat.  du  verbe  gara  ;  s.  m.,  algarade, 
alerte,  alarme  ;  garo-garo  das  in  fer  s, 
dicton  dont  le  sens  est  qu'un  service 
reproché  est  à  moitié  payé. 

OÂROI,  io,  adj.  Paralytique  ;  cambo 
garoio,  jambe  paralysée  ;  es  tout  ga- 
roi,  il  est  tout  estropié.—  ^Y^.garoy. 
V.  Garrel. 

BAROT,  cÉv.,  s.  m.  Pétard,  papier  en 
plusieurs  doubles  rempli  de  poudre  à 
canon. 

QAROT,  0,  s.  et  adj .  Grossier,  ère, 
agreste  ;  montagnard.  —  Ety.  gallois, 
garo,  grossier  ;  c'est  peut-être  une 
altér.  de  gavot. 

6AR0U,  s.  m.  Garou,  Daphne  gni- 
dium.  V.  Trintanèlo. 

GAROUETO,  PROv.,  s.  f.  Gesse  chiche. 
V.  (jairouto\  pour  la  gesse  cultivée,  V. 
Gèisso. 

GARQUFQ,  s.  f.  V,  Gairouto  et  Gèisso. 

.  GrAROUI-DE-SAUSSO  ,  prov  ,  s.  La- 
vage d'une  sauce,  sauce  où  l'on  a  mis 
une  trop  grande  quantité  d'eau. 

GAROUIAS,  GAROULIAS,  phov.,  s.  m. 
V.  Garilhas. 

fiAROUSSQ,  PROV., s.  f.  Gesse  cultivée. 
V.  Gèisso. 

QAROUTO,  s.  m.  Gesse  chiche.  V.  Gai- 
routo. 

QAROUTO-FÈRO,    prov.,   s.    f.    Orobe 
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môme  signification.—  Cat.,  garninient; 
Bsp.,  guarnimiento;  ital.,  garnimefito, 
Ety.,  garni, 

BARMITURO,  s.  f.  Garnidura,  garni- 
ture. —  Ital.,  garnitura.  —  Ety., 
garni, 

HARHO,  PROV.,  8.  f.  Branche  de  sa- 
pin ;  cÉv.,  garnos,  s.  f.  p.,  poires  ta- 
pées. V.  Darno  et  Couderlos. 

BARNOUN,  PROV.,  s.  m.  Amande  de  la 
noix,  tirée  de  sa  coquille.— Ety.,  dim. 
de  garno,  altér.  de  darno,  qui  signifie 
tranche,  morceau,  quartier. 

BARO,  CÉV.,  s.  f.  Tribule  terrestre. 
V.  Trauco-pèiro. 

BARO,  CÉV.,  s.  f.  V.  Garro. 
BARO,  biterr.,  s.  f.  Gué.  V.  Ga. 
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printanier,  Orobus  vernus,  pi.  de  la 
fam.  des  Papilionacées. 

BAROUTOUN,  pROV.,  s.  m.  Pois  des 
champs,  Pisum  arvense,  pi.  de  la  fam. 
des  Papilionacées.—  SyN.pesoto  hlanco. 

BARQT,  oyo,  adj.  V.  Garoi. 

BARQT,  PROV.,  s.  m.  Dextérité,  adresse. 

6ARARIER,  8.  m.  V.  Agalancier. 

BARRAROT,  gasc,  s.  m.  Petit  fagot 
de  menu  bois. 

BARRAR0U8TAT,  gasc,  s.  m.  Taillis 
de  chênes  rabougris.  —  Ety.,  garra' 
bousto. 


BARRAR0U8TQ,  gasc  ,  s.  f.  Chêne  ra- 
bougri. V.  Garabusto,  qui  n'a  pas  la 
même  acception,  mais  qui  désigne  un 
objet  de  peu  de  valeur,  du  fretin. 

BARRAGIG,  gasc,  s.  m.  Racine. 

BARRAJOL,  s.  m.  V.  Garajol. 

6ARRAKACI0S,  S.  f.  Houseaux,  gran- 
des guêtres  destinées  à  garantir  les 
jambes  de  la  pluie  et  de  la  crotte.  — 
Syn.  gatamachos,  gamachos, 

BARRAHIAU,  s.  m.  Être  fantastique. 
V.  Garamaudo. 

BARRANCIT,  ido,  gasc,  adj.  Entre- 
pris, e,  embarrassé  ;  perclus. 

BARRANIER,  s.  m.  Giroflée  blanchâ- 
tre ou  violier  ordinaire,  Cheiranthxts 
incanus  ;  giroflée  quarantaine,  Chei- 
rantus  annuus,  —  Syn.  gauranier,  en^ 
gauranier.  V.  (Jirouflado,  pour  les 
autres  espèces. 

BARRANS0U8,  ouse,  béarn.,  adj. 
Rance  ;  au  fig.  inquiet,  grondeur. 

BARRAPA,  pROv.,v.  n.  Grimper,  mon- 
ter en  s'aidant  des  mains.  —  Ety.,  ar- 
rapà  avec  l'aphérèse  du  g» 

BARRE,  0,  PROV.,  adj.  Gris,  grisâtre; 
roux,  rousse  ;  garre,  s,  m.,  crépuscule 
du  soir. 

BARREL,  èlo,  CÉV.,  adj.  Bigarré,  ée, 
qui  est  de  plusieurs  couleurs  ;  porc 
garrel^  pourceau  bigarré.  M.  sign. 
calhol. 

BARREL,  èlo,  adj.  Boiteux,  euse,  pied- 
bot  ;  au  fig.  esp7Ht  garrel,  esprit  dé- 
traqué ;   de  garrel^  arièg.,   loc.  adv,, 
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—  Syn.  goy, 


(  ZM  ) 

troussât  ; 


de  travers. 
B.-LiM.,  gorel, 

BARRBLA8,  asso,  adj.  Méchant  boi- 
teux, méchante  boiteuse  ;  aquei  gar^ 
relas  me  fa  enrajà,  ce  mauvais  boi- 
teux me  fait  enrager.  —  Ety.,  augm. 
de  garrel. 

ftAUELSJA,  V.  n.  Clopiner,  boiter 
un  peu.  —  Syn.  oa>t.,  champejà  ; 
RODERG.,  golompejà,  —  Ety.,  garrel, 

GABRELEJABIS,  S.  m.  Action  de  boi- 
ter. —  Ety.,  garrelejà, 

fiABRBT,  BéARN.«  s.  m.  Mutin,  que- 
relleur. —  Syn.  garrhus,  garrus. 

6ARRHD8,  bbarn.,  s.  m.  V.  Garret. 

6ARRI,  cÉv.,  pRov..  s.  m.  Hat,  rat 
commun.  Mus  raltus  ;  garri  d'aiguoy 
rat  d'eau,  Mus  amphibius^  appelé  aussi 
garri-grèuy  rat  grièule  ;  garri  des 
campsy  campagnol  ;  garri-grèule^  loir, 
à  Béziers,  missaro  ;  noum  d'un  garriy 
espèce  do  jurement.  — -  Syn.  jarri.  V. 
Bat. 

GAHHI-BABAU,  s.  m.  Jeu  d'enfants  qui 
consiste  à  éblouir  les  passants  au  moyen 
d'un  miroir  qui  réfléchit  les  rayons  du 
soleil  et  qa*\\%  répercutent  sur  leurs 
yeux. 

6AERIC,  GAST.,  GÉv.y  s.  m.  Garrig, 
chêne  blanc,  V.  Roiiire  ;  chêne  au  ker- 
mès, chêne  nain.  ~  Syn.  garrig^  casse, 
avaus  ;  B.-LiM.,  gori,  —  Cat.,  garrig, 

&AIUUG,  s.  m.  V.  Garric. 

ftARRIfiAOO,  GAST.,  s.  f.  Pousse,  jet  de 
chêne  ;  bolet  pérenne,  champignon 
qui  vient  au  pied  des  vieux  chênes. 
V.  Gassenado.  —  Ety.,  garrig ^  chêne. 

fiUlRIfiAS,  garg.,  gêv.,  s.  m.  Gros 
chêne,  vieux  chêne.  —  Ety.,  augm.  de 
garrig. 

BAHHICrAT,  gasc,  s.  m.  Chêne  au 
kermès.  —  Ety.,  dim.  de  garrig,  V. 
Garroulbo. 

BARRICrATO,  gasg.,  s  f.  Lieu  couvert 
de  chênes  au  kermès. 

GARRIfiAUn,  PROV.,  s.  m.  Habitant 
d'une  garigue,  d'un  lieu  inculte  ;  iin 
garrigaud,  un  ermite,  un  solitaire.  -- 
Ety.,  garrigo» 

fiARRIfiO,  s.    f.    GuARRiGA,   garigue, 
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chênaie,  lande,  friche,  terre  inculte  ; 
chêne  au  kermès  (garroulho).  —  Cat., 
garriga.  —  Ety.,  garric,  chêne. 

GARRieOT,  s.  m.  Petite  garigue, 
lande  de  peu  d'étendue.  —  Ety.,  dim. 
de  garrigo. 

OARBIOUS,  0,  PROV.,  adj.  Ratier,  ra- 
tière, bizarre,  capricieux,  fantasque.— 
Ety.,  garri,  rat  ;  garrious,  qui  a  des 
rats  dans  la  tête. 

6ARRI8,  PROV.,  s.  m.  p.  Rats  dans  le 
sens  de  lubies,  caprices,  fantaisies  ; 
avé  de  garris,  avoir  des  rats  dans  la 
tête,  c'est-à-dire  des  lubies. 

QARRO,  s.  f.  Garra,  jambe,  jarret; 
jarret  de  porc  ou  de  mouton  ;  aloungà 
la  garro,  aller  à  grands  pas,  marcher 
vite  ;  cév.,  bajoue  de  porc  salé;  grosse 
mâchoire,  joue  enflée  ;  garros,  amyg- 
dales enflées  ;  écrouelles.  —  Syn. 
garo. 

GARROTO,  s.  f.  V.  Carroto. 

GAIROU,  s.  m.  Jarret  de  porc  salé  ; 
bajoue  de  porc  salé,  suivant  l'obbé  de 
Sauvages  ;  cév.,  ergot  de  coq.  —  Syn. 
gorroù  ;  b.-lim.,  jorroù. 

QARIOUÈRO,  GASG.,  s.  f.  V. 

QARROUGNÈIRO,    aARROUONÈRO,  s.    f. 

Sablière,  pièce  de  bois  placée  sur  le 
couronnement  d'un  mur,  sur  laquelle 
porte  le  bas  des  chevrons.  —  Ety., 
garrOt  jambe. 

BARROUIQ,  rrov.,  s.  f.  Dispute,  noiae, 
querelle  ;  cercà  garrouio,  chercher 
noise  ;  femno  garrouio^  femme  querel- 
leuse. V.  Garroulho. 

GARROULRA,  v.  a.  Faire  dans  les  ga- 
ngues des  fagots  avec  les  plantes  qui 
y  croissent  naturellement,  telles  que 
les  cistes,  les  genêts  épineux,  les  chê- 
nes nains,  pour  les  vendre  aux  potiers 
de  terre  et  aux  boulangers,  qui  s'en 
servent  pour  chauff'er  leur  four.  — 
Ety.,  garroulho. 

QARROULHADO,  gasc  ,  s.  f.  V.  Gar- 
roulho. 

BARROULRAIRE,  6ARRQULIAIR0,  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  fait  dans  les  gari- 
gues  des  fagots  des  plantes  qui  y  crois- 
sent naturellement,  pour  les  vendre 
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aux  potiers  de  terre  et  eux  boulan- 
gers. —  Et Y.,  garroulhà. 

BAIIOÏÏLIAS,  s.  m.  Y. 

QAIIOUISAT,  cAST.,s.  m.  Cépée,  jets 
produits  par  la  mère-souche  d'un 
chône.  —  Ety,,  gan^oulho, 

BAllOULIQ,  s.  f.  Ghôneteau.  chêne 
au  kermès,  Quercus  coccifera,  arbris- 
seau buissonnant,  d'un  mètre  environ 
de  hauteur,  à  feuilles  d'un  vert  clair, 
qui  croit  dons  les  garigues.  —  Noms 
div.  :  abalses,  avaus-,  avausses.  agàus- 
sesj  agarras,  garrigat,  garrigo,  gar- 
roulhado^garrus,  graubio,  reganèu.  On 
donne  aussi  par  extension  le  nom  de 
garroulho  aux  rejets  de  chênes  et  aux 
divers  arbrisseaux  qui  croissent  dans 
les  garigues  et  qui,  comme  le  chène- 
teavi«  servent  à  chauffer  les  fours. 

BAHMULIO,  s.  f.  Querelle.  V.  Gar- 
rouio. 

BARBQÏÏLHO  (Herbo  de\  gast.  ,  s.  f. 
Germandrée,  petit  chêne.  V.  Galaman- 
drier. 

QARROUlff  PBOV.,  s.  m.  Perdrix  mâle  ; 
au  fig.  vieux  garçon,  V.  Gabre  ;  jar- 
ret de  porc,  V.  Garroù. 

QARRQUNIER,  PROV.,  s.  m.  Coureur  de 
ruelles,  galantin.  —  Ety.,  garroun, 
vieux  garçon. 

BARROUTA,  v.  a.  Garrotter.  —  Ety., 
garrot,  bâton  servant  à  serrer  une 
corde  en  la  tordant. 

BARROUTAT,  .ado,  adj.  Celui,  celle  qui 
a,  un  bon  jarret,  qui  a  de  gros  mol- 
lets. —  Syn.  garrut.  —  Ety,.  garro. 
jarret. 

BARRQUTIERQ,  toul.,  3.  f.  Jarretière. 
—  Syn.  cambalièiro.  —  Ety,,  g arro, 
jarret. 

BARRU8,  PROV.,  s.  m.  Chêne  au  ker> 
mès;  V.  Garroulho.  Grand  houx  (gri- 
foul)y  appelé,  en   Provence,  garrus  de 
laSantO'Baumo,  V.  Agarrusy  houx. 

BARRUS,  BÉARN.,  s  m.  V.  Garrhus  et 
Garrot. 

BARRUMIÈIRO,  cÉv.,  s.  f.  Terrain 
couvert  de  chêne teaux  et  de  divers 
arbrisseaux  qui  y  croissent  naturelle- 
ment. —  Ety.,  garrus. 
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BARIUT,  udo,  adj.  Qui  a  un  bon  jar- 
ret, vigoureux,  nerveux.  —  Syw.  galu, 


f.  a.  V.  Garroutat. 

BARS,  s.  m.  Gart,  guart,  gars,  gar- 
çon. —  Ety.  B.-BRET.,  ^u;er c'/i,  jeune 
iille. 

BAR8A,  PROV.,  v.  a.  Appliquer;  l(in- 
cer,  faire  tomber  ;  expression  tri- 
viale ;  garsà  un  gautimas,  appliquer 
un  bon  soufflet. 

BAR8ET0,  s.  f.  Jeune  tille  ;  il  se 
prend  en  mauvaise  part  —  Syn.  gar- 
soto.  —  Bty.  dim.  de  garso, 

BAR8Q,  s.  f.  Garce,  fille  prostituée  ; 
il  signifiait  autrefois  jeune  fille,  c'était 
le  féminin  de  gars,  garçon.  —  Ety., 
gars, 

BABBOTO,  s.  f.  Y.  Garseto. 

BAR80U,  BARSOUN,  s.  m.  Garso,  gar- 
çon ;  faire  lou  garsoû,  faire  le  viveur. 

—  Cat.,  garsà  \  esp.,  garson;  ital., 
gar  zone,  -  Ety.,  gars, 

Bé  yen  qnand  qarsoiî  nais,  s'nno  filho  nais  bë 

s'en  ta. 

Pro. 

BARSOUNALIQ,  s.  f.  Garson aill Ai  les 
garçons  en  général,  les  vieux  céliba- 
taires; il  signifie,  en  Roman,  canaille. 

—  Ety.  ,  garsoun. 

BAR8QÏÏNA8,  S.  m.  Gros  garçon.  — 
Ety.,  augm    de  garsoun, 

BARSQUNBJA,  v.  n.  Garçonner,  flré- 
quenter  les  garçons,  en  parlant  d'une 
jeune  fille  ;  mener  la  vie  de  garçon.  — 
Ety.,  garsoun. 

BARSOmnkiRO,  s.  f.  Jeune  fille  qui 
fréquente  les  garçons,  qui  en  a  les 
goûts  et  les  manières  ;  il  s'emploie  aussi 
adjectivement.  —  Syn.  goujatèro,  gou- 
jatièiro,  —  Ety.,  garsoun, 

6ART,  gast.,  cév.,  s-  m.  Ouvet  dout 
on  garnit  les  coussins  et  les  édredons. 

BAROART,  pRov.,  s.  et  adj.  Mendiant, 
vaurien,  paresseux. 

BAS,  CÉv.,  s.  m.  Geai.  Y.  Gach. 

GAS,  CÉv  ,  s.  m.  Gué.  V.  Ga. 

BASA,  cÉv.,  V,  a  Passer  une  rivière 
à  gué  ;  guéer,  remuer  du  linge  dans 
l'eau  avant  de  le  tordre  ;  promener  un 
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chfival  dans  Teau  ;  v.  d.,  se  baigner. 
—  Syn.  gafâ,  gassà,  goêsaià,  gassouià, 
gaza,  lagoussà.  —  Ety»,  gas,  gué. 

GA8AIRE,  s.  m.  Qui  passe  à  gué  ;  qui 
fréquente  les  rivières  ;  par  ext.,  qui  a 
de  longues  jambes.  —  Ety,,  gasâ, 

6A8ALIER,  6A8ALI0,  OASAN.  Y.    Ga- 

zalher,  Gazalho,  Gazan. 

GA8AEI08.  PRov.,  s.  I.  p.  Copeaux. 

flASCflU,  flASCOUN,  0,  s.  et  adj.  G*sc, 
GA8C0,  gascon,  gasconne,  habitant,  e 
de  la  Gascogne  ;  s  m.,  le  parier  delà 
Gascogne.  —  Cat.,  gascô  ;  esp.,  gas- 
con; iTAL.,  guascone.  —  Ety.  lat.. 
Vasconem,  nom  de  l'ancien  peuple  qui 
habitait,  au  pied  des  Pyrénées,  le 
pays  appelé,   Vasconia, 

Cals  donaa  son  pas  belas, 
O  6ASCAS,  0  Englesas  ? 
Respondetz  ?  «^  Si  nous  pesa, 
S^her,  genser  es  gasga. 

AhAVIED  OSi  ESCAS. 

Quelles  dames  sont  les  plus  belles, — 
des  Gasconnes  ou  des  Anglaises  ?  "— 
Répondez  ?  —  Si  cela  ne  vous  dépl<Ut 
pas,  —  Seigneur,  plus  belle  est  la  Gas- 
conne. 

GASCOU,  s.  m.  Scombre  gascon,  pois- 
son de  mer. 

BASCOUNA,  V.  n.  Gasconner,  parler 
avec  Taccent  gascon  ;  dire  des  gascon- 
nades.  —  Ety.,  gascaun, 

BASeonNASO,  s.  f.  Gasconnade,  fail- 
Aironnade  ;  menterie.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  gaseounâ, 

fiASQ,  s.  f.  Gué.  V.  Ga. 

I1A89ADB,  BÉARN.,  s.  f.  Produit  de  la 
grappe,  raisin»  vin.  —  Ety.,  gaspo, 
grappe. 

BA8PARD,  cév.,  s.  m.  Nom  donné  pAr 
le  peuple  d'Alais  à  Texécuteur  des  ar- 
rêts criminels. 

ftASPASIA,  pr^Vm  V.    Q.   Murmurer, 

grogner,  trouver  à  redire  à  tout  oe 
que  l'on  ffiit. 

GASPA8IAIRE,  arello,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Grogneur» euse,  grognon.  —  EcY.^gas- 
pasiâ. 

BA8VBJA,  oév.,  v.  n.  Fournir  une 
grande  quantité  de  petit  lait.—  Ety., 
gaspOy  petit  lait. 
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«ISFltalQ,  cÉv.,  s.  f.  Vache  ou  ohé- 
vre  dont  le  lait  contient  trop  de  petit 
lait.  —  Ety.,  gaspo,  p^tit  lait, 

BA8PIL,  Gfcv.,  s.  m.  Bruine,  petite 
pluie.  —  Bitbrr.,  blahinov  ck%T.,pous'>^ 
quino,  rouzino;    prov.,  biasin,  bkâin. 

GASPIL,  AGEN.,  s.  m.  Grappe  de  rai- 
sin. V.  Gaspo. 

0A8PILHA,  V.  a.  Gaspiller,  —  8yn. 
gouspilhâ.—  Ety.  anc.  h  all,^ gaspil" 
larij  consumer,  prodiguer. 

GASPIIiIA,  AGEN  ,  V.  n.  Grappiller  ;  au 
flg.  gri vêler.  —  Biterr.,  recland  pour 
reglanà.  —  Gabt.,  prov.,  iambrusquejà, 
rapugâ.  —  Ety.,  gaspiL  grappe. 

QASPII.9AGE,  s.  m.  Gaspillage.  —  Syn. 
gouspilhage,  —  Ety.,  gaspilhà. 

GASPIiiSAIRB,  o,  s.  m.  et  f.  Gaspilleur, 
euse  ;  AGEN.,  grappilleur.  ^  Syn.  gma- 
pilhadoùj  gouspilhaire,  gaspilleur.  — 
Ety.,  gaspilhà, 

&A8PILIEJA,  cÉv.,  v.  n.  Bruiner.  -* 
Ety.,  gaspil^  bruine. 

GASPO.  s.  f  Rafle  de  raisin  ;  la  grappe 
sans  les  grains.  —  Agbn,,  gaspU\ 
BÉARN.,  guaspe;  B.-Liii.,  nierpi,  V. 
Grapo. 

GASPO,  s.  f.  Petit  lait,  partie  séreuse 
du  lait  qui  s'en  sépare  quand  on  le 
fait  cailler  ;  b.-lim.,  mauvais  freinage 
fait  avec  du  ladt  dont  on  a  tiré  les 
parties  séreuse  et  butyreuse.  -«  Syh. 
guUpo,  laehau,  lachayoi  lainezit  pi-* 
chot  lach,  mègue,  mèigue^  merguez 

GASQUÉ,  GA^aUBT,  cÉv.,  a.  m.  PaUt 
gué.  —  Ety.,  dim.  de  gas,  gué. 

GASSA,  GA89AU,  p^ov.,  v.  a.  V.  GasA, 

GASnGNA,  PROV.,  V.  a.  Ébranler,  se* 
couer.  —  8vN.  gassouiâ.  —  Ety.,  gas-» 
saià,  guéer,  remuer  dans  l'eau. 

GASSiaNAiaE,o.  GASSIGNARSLLQ,PROV., 

S.  m.  et  f.  Gelui,  celle  qui  se  trémousse 
en  marchant.  —  Ety.,  gassigna, 

IIASSILIAT,  ado,  agbn.,  adj.  Gâché» 
ée,  mal  fait,  fait  grossièrement  et  san^ 
goût 

Bolèn  que  trQaba.ras  moQu  obro  gassilhado. 
Jasmih,  Tu  qu'an  hU, 

GA8SIP0UL,  CEV.,  s.  m.  Gâchis,  celui 
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aortottt  qui  est  occasionné  par  la  fonte 
des  neiges. 

IIISSO,  s.  f.  Pie,  V.  Âgasso  ;  gasso- 
niarinot  s.  f.,  Roliier  d'Europe,  (7ora- 
eùu  garrulat  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam .  des  Pléni- 
rostres;  on  donne  aussi  le  nom  de 
gasso  ou  agasso^marino,  à  l'Huttrier, 
oiseau  de  Tordre  des  Échassiers. 

OA880UIA,  PRov.,  V.  a.  Guéer,  ai- 
guayer,  remuer  le  linge  dans  l'eau 
avant  de  le  tordre  ;  laver,  rincer.  — 
—  Stn.  gassaià^  gcusignâ.  V.  Gas&. 

BAfTA,  V.  a.  Gastar,  gâter,  détruire, 
ravager,  détériorer,  user,  friper  ;  au 
flg.  corrompre  ;  donner  de  mauvaises 
habitudes  ;  se  gastar  v.  r.,  se  gâter,  se 
détériorer,  se  pourrir  ;  se  corrompre  ,• 
gastat,  ado,  part.,  g&tée,  ée  ;  altéré, 
détérioré,  efant  gast(U.  enfant  gâté, 
trop  complu,  trop  dorloté.  —  Gat., 
Bsp.,  PORT.,  gastar  ;  jtal  ,  guaslare,— 
Ety.  lat.,  vastare,  détruire. 

aASTASÉ,  BASTASBT,  cÉv..  adj.  Efant 
gasiadé,  enfant  gâté  ;  gastadas,  enfant 
très-gâté.  —  Ety.,  gastat, 

BAfTASJkLQ,  s.  f.  Scombrésoce,  Scom- 
bresoXt  poisson  de  Tordre  des  Holo- 
branches. 

OASTABUB,  MONTP.,  s.  m.  Gaprice 
d'enfant  gâté.  —  Ety.  gastà, 

BABTASUN,  cÊv.«  S.  m.  Action  de  gâ- 
ter les  enfants,  de  leur  laisser  faire 
toutes  leurs  volontés.  —  Ety.,  gasiat, 

BA8TAIQ,  PROV.,  s.  f.  Lande>  mauvaise 
terre  impropre  à  la  culture. 

BA8TAIRB,  o,  S.   m.    et  f.   Gastairb, 

DB6ASTAIRB,     GASTAIRITZ,    DB6ASTAIRITZ, 

celui,  celle  qui  gâte  tout»  mauvais  ou- 
vrier, mauvaise  ouvrière  ;  dépensier, 
prodigue  ;  gastaire  de  nises,  déni- 
cheur. —  Syn.  degalhé,  éiro,  gastous. 
—  Gat.,  BSP.,  PORT.,  gastador  ;  ital., 
guaslatore,  —  Ety.,  gastà. 

OA8TI-PA8TI,  B.-LiM.,  s.  m.  Endroit 
écarté  où  Ton  éprouve  des  privations 
de  toute  sorte. 

OASTO-BESOUONQ,  s.  m.  Mauvais  ou  • 
vrier  ;  personne  qui  gâte  tout  ce  qu'elle 
fait,  qui  dérange  par  sa  maladresse  une 
(iffaire  entamée. 
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,  s.  m.  Binet,  ustensile 
qui  se  termine  par  une  pointe  en  fer 
dans  laquelle  on  enfonce  les  bouts  de 
chandelle  pour  les  brûler  en  entier. 

HASTO-mu,  s.  m.  Gâte-f.r,  mau- 
vais forgeron. 

BASTO-LBNSQLS,  s.  m.  Dormeur,  pa- 
resseux, celui  qui  use  et  salit  les  draps 
de  lit  à  force  de  re!>ter  couché. 

BA8T0-HB8TIB1,  s.  m.  Gelui  qui  tra- 
vaille à  trop  bas  prix  ou  qui  vend  sa 
marchandise  à  trop  bon  marché. 

BA8T0-8A1I880S,  s.  m.  Mauvais  cuisi- 
nier. 

BA8T0n8,  oàv.,  s.  m.  p.  Gast,  guast, 
dégât  ',  dépense.  —  Ety.,  gastà  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  gastaire, 

BAT,  s.  m.  Geai,  V.  Gach;  Roussette, 
poisson,  V.  Gato-rouquièiro. 

BAT,  BÉARN.,  toul.,  s.  m.  Gat,  chat, 
V.  Cat  ;  TOUL.,  bailà  le  gat  ou  la  ga- 
tusso,  se  gausser  de  quelqu'un  ;  à  pam 
de  gat,  loc.  adv.,  tout  contre,  de  bien 
près. 

Despèi  qme  dins  ma  pauro  pel 
Liris  rebonndec  uu  cop  d'el, 
Le  min  de  trop  pleura  negat 
La  siec  tont  Jenn  k  pam  de  oat. 

OOUDKUM. 

BATASO,  PROV.,  S.  f.  Travail  que  font 
par  échappée  les  ouvriers  qui  quittent 
leur  atelier  pour  gagner  momentané- 
ment un  plus  fort  salaire  :  si  ce  sont 
deù  paysans,  pour  aller  cultiver  leur 
propre  terre  ;  à  gatados,  loc.  adv.,  à 
plusieurs  reprises,  par  échappée  ;  four- 
rage coupé  partiellement  dans  un  pré 
ou  une  luzernière  par  un  maraudeur  ; 
GAST.,  augée>  ce  que  peut  contenir  une 
auge  de  maçop.  —  Ety.,  pour  cette 
dernière  acception,  gato,  auge. 

BAT-AUBUIBR,  S.  m   Y.  Cat-aubier. 

BAT-KABI,  BAT-MABIH,  S  m.  Aiguil- 
lât. V.  Cat-da-mar. 

GAT-PUDI8,  BAT-FUT,  3.  m.  Putois. 
V.  Pudis. 

6AT-PUBBB,  cév.,  8.  m.  Harret,  chat 
sauvage. 

BAT-BOUQïïIBB,  s.  m.  Squale  rochier, 
Sguallus  stellaris  ;  petite  roussette.  V. 
C^to-rouquièiro. 
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II1T-8AUSB)  TOUL.,  3.  m.  Saule  mar* 
caau.  V.  Bedisso. 

BATAS,  PROv.y  s.  m.  Y.  Gâtas. 

ftATB,  0,  LiM.,  adj.  Fatigué,  ée  ;  af- 
faibli par  une  maladie  ;  n*ai  pu  de 
feourey  ma  sei  bien  gale,  je  n'ai  plus  de 
fièvre,  mais  je  suis  Lien  faible. 

GATBT,  TOUL.,  8.  m.  Petit  chat.  — 
Syn.  catoû.  —  ËTY.,  dim.  de  gat. 

fiATIA,  BATIOA,  prov.,  v.  a.  Chatouil- 
ler. V.  Catilhâ. 

OATISRO,  GARC,  s.  f.  Chatière.  V.  Ca- 
tounièlro. 

BATIFBL,  GAST. ,  s.  m.  Dentelai re 
d'Europe.  Y   Matucel. 

GATIfiNA,  PROV.,  V.  n.  Être  inquiet, 
sef&cher. 

GATieNARit.  PROV.,  s.  f.  Fâcherie,  in- 
quiétude, mauvaise  humeur.  —  Syn. 
gaiigno.  — Ety.,  gaiignà, 

BATIBNO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Catignariè. 

6ATIGN0n8,o,  PROV., adj.  Inquiet,  ièle, 
grognon,  [:ersonne  d'un  caractère  in- 
supportable, —  ËTY.,  gaiigno, 

BATILH,  BATILIA.  Y.  Catilh,  Ca- 
tilhâ. 

0ATILIX8,  BÊARN..  S.  f.  p.  Mâchoires. 

—  pROv.,  maissèlos. 

OATILHOUir,  PROV.,  s.  m.  Grumeau. 
Y.  Couquel  ;  au  fig.  petit  morceau. 

OAtiMÈLOS,  s.  f.  p.  Caresses  que  se 
font,  en  jouant,  deux  chats  avec  leurs 
pattes  ;  par  ext.  caresses  de  deux 
amants,  caresses  en  général.  ;  moktp.^ 
catimèla,  —  Ety.,  gat,  chat. 

BATJA,  V.  a.  Y.  Gajà. 

BATJOIO,  TOUL.,  s.  f.  Gageure,  pari  ; 
fa  galjuro,  parier.  —  Prov.,  escou- 
messo.  —  Ety.,  gatjà. 

6AT0,  BATO-IUVLO,  s.  f.  Y.  Cato, 
Gato-miauio. 

BATO,  LIM.,  s.  f.  Poche  ~  Esp.,  gatOy 
bourse  de  peau  de  chat. 

BATO,  PROV.,  s.  f.  Gousse  ;  gato  de 
favos,  gousse  de  fèves.  —  Syn  govo. 

BATO,  s.  f.  Jatte,  espèce  de  vase,  de 
plat  de  porcelaine,  de  faïence,  de  bois. 

—  Syn.  galto,—  Esp.,  gabata;    ital., 
gavetta,  —  Ety.  lat.,  gabata» 
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BATO-DB-POUHS,  BATO-CAUSnllBlO,  s.  f. 

Leiche  ou   Liche,  Sûymnm  vulgaris, 
poisson  du  genre  squale. 

BATO-D'AIBUO,    BATO-tOUaUIBIO,     Y. 

Cato-rouquièiro. 

BATOU,  BATOUN,  s.  m.  Y.  Catoû. 

BATOUPLAT,  ado,  oasg.,  adj.  Bouffi,  e, 
plein  de  vent  ;  au  fig.  prétentieux. 

BATOnBNAUO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Catou- 
niardo. 

BATOUUO,  PROV.,  s.  f.  Roussette,  pois- 
son. Y.  Cato-rouquièiro. 

BATOULIA,  V.  n.  Barbolter.  Y.  Pa- 
troulhà. 

BATOÏÏLHB,  PROV.,  s.f.  Évier.  —  Syn. 
gadoulherj  aiguièiro, 

BATOON,  PROV.,  s.  f.  Paunielle,  bout 
de  lisière  que  le  cordier  tient  dans  sa 
main  quand  il  file  ;  lim.«  petite  poche, 
dim   d0  gato^  poche. 

BATOnVAT,  gast.,  s.  m.  Âugée.  Y. 
Gamatado. 

BATOUNIAHOO,  prov.,  S.  f.  Double  ma- 
creuse. Anal  fusca.  —  Syn.  brunassoy 
cuièidas,  negrasso^  rèi  dei  saucres» 

BATTO,  S.  f.  Jatte.  Y.  Gato. 

BATU880,  TOUL.,  s.  i.  Gausserie,  rail- 
lerie. 

BATTB,  béarn.,  s.  m.  Y.  Gage. 

BAV,  s.  m.  Gaugh,  gaug.  gaut,  joie, 
plaisir,  bonheur  ;  envie  ;  faire  gau, 
faire  plaisir  ;  ioui  so  que  vèi  U  fa  gau, 
il  a  envie  de  tout  ce  qu'il  voit  ;  man- 
jam  de  moungetos  e  grand  gau  de 
n'avéire,  nous  mangeons  des  haricots, 
et  nous  sommes  fort  heureux  d'en 
avoir  ;  se  le  fa  gau,  te  fard  pas  mau^ 
tu  en  voudrais ,  mais  tu  n'en  auras  pas. 
—  Dans  les  poésies  modernes  des  Pro- 
vençaux, gau  est  souvent  employé  avec 
le  genre  féminin  ;  ce  mot  venant  du 
latin  gaudium.  est  toujours  du  genre 
masculin  dans  les  poésies  des  Trouba- 
dours. —  TouL.,  gauch  ;  ariég.,  gaujo, 
gast.  ,  gaux  ;  agen.,  gay  ;  agat.,  jai  ; 
B  -LiM.,jat*.  —  Anc.  esp.,  ital.,  gau- 
dio.  —  Ety.  lat., gaudium. 

BAU,  s.  m.  Coq.  V.  Gai. 

BAH,  PROV.,  s.  m.  Galappe  migrane 
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OU  coq  de  mer,  Galappa  granulaUt, 
crustecé  de  l'ordre  des  Astacoïdes. 

BAU,6ASGo  s.  m.  Canal  pour  conduire 
les  eaux  à  une  iisma;  «Aarn.,  ruis- 
seau. 

OAUAllA,  6A8C.,  s.  m.  Lieu  couvert 
d'ajoncs.  —  Ety.,  gauarro,  ajonc. 

ftAHAHIO,  6ÀSG.,  s.  f.  Ajonc.  V.  Ar- 
jalas. 

OAUBBJA,  pRov.,  V.  a.  Manier,  ployer; 
ménager»  faire  un  emploi  utile  d'une 
chose  ;  maîtriser  ;  gaubejà  un  malaui, 
soigner  un  malade  ;  se  gaubejà»  v.  r. , 
se  maùier.  —  Syn.  gàubejâ.  —  Ety., 
gaubif  habileté,  adresse. 

SAUBI,  s.  m.  Galaubia,  aptitude, 
habileté,  adresse  ;  grâce  dans  le 
maintien  et  les  manières  ;  force,  eou« 
rage  ;  gaubi  triât,  adresse,  grâce  par- 
ticuliôres  ;  gaubi  soubèiran,  maintien 
majestueux  ;  n'a  pas  de  gaubi,  il  n'a 
ni  esprit,  ni  adresse.  —  Syn.  engaubi, 
gatbij  biais.  —  Ital  ,  garbo-, 

BAUBI,  io,  cév.,adj.  Tortu»  e,  de  tra- 
vers, déjeté,  gauche.  •—  Ety.,  gaubi. 
biais. 

fiAUBI,  pROv.»s.  m.  Fougère.  Y.  Fal- 
guièiro. 

QAUBIA  (se),  cÉv.,  v.  r.  Se  déjeter,  en 
parlant  du  bois.  —  Syn.  se  gàubia.  — 
Ety.,  ^011 W. 

BAUBIAS80,  TouL.,  s.  f.  Baliverne, 
sornette  ;  bailà  la  gaubiasso,  conter 
des  balivernes. 

BAÛBIQ,  c6v.,  s.  f.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  :  a  bouno  gdU" 
bio,  il  a  bonne  mine,  il  a  une  belle 
apparenée  de  santé.  —  Bitbrr.,  bouno 
gaugno. 

BAUBIOttS,  0,  adj.  Adroit,  e  —Ety., 
gaubi. 

BAUCl»  toul.,  s.  m.  Joie.  V.  Gau. 

BAUGI,  TOUL.,  s.  m.  Souci  officinal. 
V.  Gauche. 

BAUCH,  GAUCHE,  o,  adj.  Gauche,  op- 
posé à  droit  ;  maladroit,  gêné,  qui  a 
mauvaise  façon  ;  ma  gaucho^  main 
gauche.  —  Syn.  senestro,  maîico. 

BAïïCIÉ,  PROv..  s.  m .  Souci  officinal, 
Calenduta  offieinalis;  gauché^fer^  G. 
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saivage,  souci  des  champs,  Gaiendula 
arvensis,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées.  —  Syn.  gauch,  gaujé,  —  Suivant 
Honnorat,  on  donne,  dans  la  Basse- 
Provence,  le  nom  de  gauche  aux  coli- 
bris. 

BAUCHÈ  B'AIfiVO,  s.  f.  Populage  de8 
marais.  V.  Pai roule to. 

BAUCDR,  èro,  adj.  Y. 

OAUGIIBB,  ièiro,  adj.  Gaucher,  ère, 
qui  se  sert  habituellement  de  la  main 
gauche  ;  g* se,  guèoucher.  —  Bty., 
gauch. 

0ABCHQU8,  ouso,  garg.,  adj.  Joyeux, 
euse.  —  Syn.  gaujous*  —  Ety.,  gauch, 
joie. 

QAircitrtGNO,  pROv.,  s.  f.  Y.  Ganjou- 
rios. 

BAUdADO,  CÉV.,  s.  f.  Terrinée,  plein 
une  terrine.  —  Syn.  terrinado,  — 
Ety.,  gaudo,  terrine. 

BAUDSAKUS,  s.  m.  Gogaille,  festin, 
réjouissance  ;  faire  gaudeamus,  faire 
gogaille.  —  Syn.  gaudemus,  gaudia- 
mus,  godeamus,  f.  a.  —  Gat.,  esp., 
gaudeamus.  —  Ety.  lat..  gaudeamus, 
réjouissons-nous. 

BAUBBKUf,  s.  m  Y.  Gaudeamus. 

BAUDI  (se),  V.  r.  GAtioiR,  se  gaudir, 
se  réjouir,  se  régaler.  —  Cév.,^aK- 
dinà,  faire  gaudineto  ;  gasc.,  gandin 
che\  PROV.,  gaudre,  —  Ety.  lat.,^»!* 
der<?,  avec  un  changement  de  conju- 
gaison. 

6AUBIAKU8,  GBV.,  s.  m.  Y.  Gaudea- 
mus. 

BAUBICHB,  GASG.,,  V.  n.  Y.  Gaudi. 

6AU0INA  (se),  cév.,  v.  r.  Y.  Gaudi. 

BAUDINBTQ,  8.  f.  Faire  gaudineto,  se 
réjouir,  faire  gogaille.  —  Syn.  faire 
gaudeamus.  —  Ety.,  gaudino. 

BAUDINO,  ALB.,  s.  f.  Une  réjouie.  - 
Ety  ,  s.  verb.  de  gaudinà. 

6AUOIN0S,  GASC.,  s.  f.  p.  Gaudes, 
bouillie  de  farine  de  maïs.  —  Bty., 
dim.  de  gaudoy  gaude,  plante,  à  cause 
de  la  couleur  jaunâtre  do  cette  bouil- 
lie. 

BAUOISSBKSO,  S.  f.  Réjouissance,  joie. 
—  Bty,,  gaudi. 
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aAUDa,  eév.,  8.  f.  Jatte  de  bois; 
plateau,  sébile  dont  se  servent  les  eub- 
pailleurs  pour  laver  le  gravier  des  ri> 
vières  aurifères  et  en  séparer  les  pail- 
lettes d'tfr  ;  par  ex  t.  vase  concave  de 
terre  {c^unco);  terrine.  —  Ett.  lat., 
^amto^  jatte,  écuelle. 

GAUDpf  s.  f.  Gaude  ou  réséda  jaunis, 
sant,  àeseda  luieola,  dont  on  se  sert 
pour  teindre  en  jaune.  —  Syk.  en- 
gaudOy  gaulo^  yaulo,  herbo  dei  jùdioUi 
herbo  jauno,  herbo  à  jauni»  —  Et  y. 
ALL.,  waude^  réséda. 

BiHORE,  pROv.,  V.  n.  V.  Gaudi. 

BAUDHB,  cév.,  PROV  9  8.  m.  Torrent  ; 
abîme, 

aAVOUFBT,  CAST.,  s.    m.  Enfant  qui 
commence  à  marcher.»    Ety.,  dim.. 
de  gaudufo,  toupie. 

fiAUDUFLÉ,  BÉARN.,s.m.  Troupe  d'en- 
fants. 

OAUDUPO,  s.  f.  Toupie.  —  AoBN.,  ci- 
boL  V.  Bôudufo. 

6AUÈ9GASC.,  s.  m.  Jabot  des  oiseaux; 
gosier.  V.  Gavai. 

fiAUÈCO,  GAsc^,  s.  f.  Chevêche.  —  Syn. 
cauèeo.  V.  Cabèco. 

GAUÈBAT,  6 ASC,  s.  m.  Champ  cou- 
vert de  gerbes  de  blé,  de  seigle,  etc. 
Et  Y.,  gauèro^  gerbe. 

BAniRO,  6A8G.,  s.  f.  Gerbe.  V.  Garbo. 

BAUTÈLBOS,  8.  f.  p.  V. 

OAUFÈLOS)  GAST.,  s.  f.  p.  Branchiêis, 
ouïes  des  poissons.  V.  Gaugno. 

BAUFELVT,  udo,  gast.^  adj.  Joufflu, 
e  ;  bouffi,  mouQard.  —  Syn.  gauiarut, 

GAUQALIA  (se(,  v.  r.  Se  divertir,  être 
en  goguette,  en  belle  humeur.  —  Ety., 
gcmgalho, 

BAU6ALI0,  s.  f.  Gogaille,  plaisir,  joie' 
réjouissance;  joyeux  repas  ;  gaugalhos, 
premiers  sons  articulés  des  enfants 
qui  s'essaient  à  parler  ;  faire  gaugalhos 
à  un  mainagCy  caresser  avec  des  pa- 
roles et    des  gestes  un  jeune   ^^^^^^  )  ^^x^^Z! mV}iiiiV,''g'au^ous ^  ^g^^^^ 
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gaugalho  dériverait  du  français  go*- 
gaillsy  dérivé  lui-môme  de  gogue-,  an- 
cien mot  qui  signifiait  plaisanterie,  di- 
vertissement, dont  goguette  est  un 
diminutif. 

QAUGALIN,  PROV.,  S.  m.  Coquelicot. 
V.  Rouèlo. 

GAU-GALIN,  PROV.,  S.  m.  Poule  qui 
imite  le  chant  du  coq  ;  coq  qui  glousse 
comme  une  poule.  —  Syn.  gallin,  jau- 
jaiin.  —  Ett.,  gau^  coq,  et  galin,  mas- 
culin de  galino,  poule. 

eAUBÉ,câv.,  s.  m.  Souci,  plante.  V. 
Gauche. 

GAUOllADt,  s.  f.  Soufflet.  ~  ET  Y., 
gaugno,  joue. 

BAUBNAS,  cév.,  toul-,  s.  m.  Laide- 
ron, jeune  fille  ou  jeune  femme  laide» 
malpropre.  —  Ety.,  augm.  de^ou^no, 
trogne. 

BAUBNABSOU,  S.  m.  Petite  laideron. 
—  ETY.^dim.,  de  gaugnas. 

OAUGNO,  s.  f.  Gaunha,  ouïes  des  pois- 
sons, branchies,  organes  de  la  respi- 
ration ;  parotides,  parties  latérales  des 
joues  ;  joue,  trogne,  visage  ;  gaugno- 
frescot  teint  frais  ;  gaugno  blanco,  vi- 
sage pâle;  bouno  gaugno,  bonne  mine, 
apparence  de  santé  ;  b.-lim.,  gaugno 
lorto,  bouche  de  travers.  —  Cast., 
gaufèlhos,  gaufèlos,  ouïes  des  pois- 
sons ;  PROV.,  inagaugno. 

OAUGNOUN,  PROV. ,  s.  m.  Jabot  d'une 
poule  d'Inde  ;  menton  d'une  personne 
grasse.  —  Ety.,  gaugno. 

QAUGQ,  cév.,  s.  f.  Plumasseau  de 
charpie.  V.  Cauco. 

BAUJi,  GAUJET,  s.  m.  Souci,  plante. 
V    Gauche. 

GÀUJQU,  ARIÈG. ,  s.  f .  Joie,  gaieté.  — 
BÉARN.,  gauyoû.  —  Ety.,  dira.,  degau, 

GAUJOUNO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Gaujouso. 

GAUJOUS,  0,  ARiKG.,  GÉv.,  TOUL..  adj. 
Joyeux,  euse,  enjoué,  heureux,  agréa- 


pour  provoquer  son  rire  ;  estre  en  gau 
galhos,  être  en  goguette  ou  en  belle 
humeur;  cantà gaugalhos  àquauqu'un^ 
chanter  goguettes  à  quelqu'un,  lui 
diie  des  choses  désagréables.  —  Cév., 
gougalho  ;     d'après  ce  dernier   moU 


GAUJOUS,  g6v„  s.  m.  Espèce  de  chA- 
taignier. 

GAUJOUSO,  g6v.,  s.  f .  Espèce  de  châ- 
taigne, do  moyenne  grosseur,    très- 
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abondante»  mais  fort  tardive.  —  Syn. 
gaujouno,  —  Ety.,  gaujous. 

fiAULA,  CA9T. ,  V.  a.  Butter  la  terre 
au  pied  d'une  plante  ;  ne  pas  laisser 
suffisamment  cuire  le  pain. 

BAULA,  BiTBRB..  c6v.,  V.  a.  Jabler  un 
tonneau,  les  douves  d'une  tinette.  V. 
GargauIA. 

BAULAOOU,  s.  m.  Outil  des  tonneliers 
pour  faire  le  jable  des  tonneaux.  — 
Phov..  gargaiadour,  —  Ety,',  gaula. 

BAULAS.  BAULABSO,  s.  Grande  gaule. 
—  Ety.,  augm.  de  gaulo. 

BAULB,  BiTERR.,  càv.,  s.  m.  Jable.  — 
QoERc,  gaulo.  —  V.  Gargau. 

BAUIiEH,  cÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Glouton, 
goulu. 

6AULHAT,  LiM.,  s  m.  Bourbier.  — 
Syn.  golhei,  goulhus,  gouylhas.  — 
Ety.,  gaulho,  boue. 

BAULIO)  DM.,  s.  f.  Grotte,  boue. 

BAULO,  s.  f.  Gaule.  —  Ety.  breton., 
gv:alem^  verge. 

BAULQ,  QUERC.  S;  f.  Jablo.  V.  Gaule. 

BAULO,  civ.,  s.  f.  Gaude.  V.  Gaudo. 

BAUMAS,  BÉARN.,  s.  m.  Chaleur  étouf- 
fante. V.  Caumas. 

BAUFA8.  s.  m.  Gaupe.— Ety.,  augm. 
de  gaupo. 

BAUPIBNA,  pROv.,  V.  a.  Fouler  aux 
pieds.  —  Syn.  chaupignâ,  chaupinà. 

BAUPO,  s.  f.  Gaupe,  laideron,  femme 
malpropre  ;  fille  dévergondée. 

BAURANIBR,  prov.,  s,  m  V.  Garra- 
nier. 

BAURANO,  PROv.,  s.  f.  Violier  jaune. 
V.  Girouflado. 

BÀUS,  TOUL.,  s.  m.  (gaùs).  Ghat- 
huant.  V.  Gahus. 

BAU8A,  BÉARN.,   BITERR.,     V.     a.    OSCT 

V.  Ausâ. 

BAUSARO,  0,  TOUL.,  adj.  V.   Ausard. 

BAU8I,  PROV.,  V.  a.  V.  Gauzi. 

BAU8SA,  GÉv..  V.  a.  Doucher,  donner 
des  douches.  —  Syn.  goussà,  —  Ety. 
ANC.  H.  ALL.,  waskan,  laver. 


BAUT,  6Asc.,s.  m.  (gaiit).  Jabot  des 
oiseaux.  —  Syn.  gaué.  V.  Gavai. 

BAUT,  s.  m.  Joie.  V.  Gau. 

BAUTA,  G  ASC.  V.  a.  Souffleter.  •* 
Ety.,  gauto,  joue. 

BAUTAOO,  s.  f.  Gaotada,  soufQet.  — 
Syn.  gaulas;  uu.,  jota,  jotèu, 

Mfts  qaim  toI  donar  gautada 
Mo  den  donar  coltellftda. 

Brev,  d'jâmor. 

Mais  à  qui  veut  me  donner  un  souf- 
flet, je  ne  dois  pas  donner  un  coup  de 
couteau. 

Syn.   gaulas,   gaulimas.  —  Ital.,  ^o- 
lato.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  gaula. 

BAUTARUT,  udo,  adj.  Joufflu,  e.  — 
Gév.,  gaulelut,  gaulul  ;  toul.,  gautti' 
fiai  ;  CA8T.,  gaufelut.  —  Ety.,  gaulo^ 
joue. 

BAUTA8,  cév.,  s.  m.  SoufQet.  V. 
Gautado. 

BAnTA88Q,  s.  f.  Grosse  joue.  —  Ett., 
augm.,  de  gaulo. 

BAUTAT,  TOOL., s.  m.  Soufflet,  V.  Gau- 
las ;  jouée,  épaisseur  du  mur  dans 
l'ouverture  d'une  porte,  d'une  fenêtre. 
—  Ety.,  gaulo,  joue. 

BAUTEJA,  v.  a.  Gautbjar,'  souffleter  ,- 
se  gautejà,  v.  r.  se  faire  des  baisers 
sur  les  joues;  toul.,  se  passer  entre 
les  joues,  c'est-à-dire  mettre  dans  la 
bouche,  manger.  —  Ety.,  fréq.,  de 
gaula. 

Enginats  foc  e  lardadoaro 

Per  me  gauieja  de  boun'  boaro 

D'an  lebrant 

Gouo,  La  BaUsto. 

BAUTELUT^  udo,  gév.,  adj.  V.  Gauta- 
rut. 

BAUTSTO,  s.  f.  Petite  joue.  —  Syn. 
gaulissoù.  —  Ety.,  dim.,  de  gaulo, 

BAUTnA8,  s.  m.  Grosse  joue;  grand 
soufflet.  V.  Gantas,  Gautasso. 

BAUTI880U,  TOUL.,  s.  m.  Petite  joue  ; 
petit  soufflet  ;  gaulissous,  oreillons, 
tumeur  des  parotides.  —  Ety,,  gauto. 

BAUTO,  s.  f.  Gauta,  joue,  partie  la- 
térale de  la  figure  ;  gaulo  d'ase,  mâ- 
choire d'àne  ;  gaulo  del  quioul,  fesse 


GAV  (  529  )  GAV 

rire  de  gauto^  rire  pour  se  moquer.  —     quantité  de  soupe  ou  d'un  ragoût,  con- 


B.-LiM.,  jaiUo. -^  Cat.,  galta-,  ital., 
gola,  —  Ety.  b.  lat.,  gauia,  du  lat., 
galata,  jatte. 

BAUTUPLAT,  BAUTUT.  adj.  V.  Gauta- 
rut. 

SAUVENT,  PROV.,  adj.  Knjolivé,  ée  ; 
paré,  beau  à  voir. 

BADVI,  fiAUTIHENT,  pbov.,  V.  Gauzf, 
Gauziduro. 

-^AOI,  CAST.,  s.  m.  Joie.  V.  Gau. 

BilTTOU,  BAUT0U8,  béarn.,  V.  Gau- 
joù,  Gûujous. 

BAUU,  ALB.,  GÊv.,PR0V.,  V.  a.  Gau- 
ziR,  jouir,  posséder  ;  par  ext.,  user, 
gâler,  friper.  —  Syn.  gausi.,  gaiivi.  — 
Kty.  lat.,  gaudere. 

BAUUDURO,  CKV.,  s.  f.  Action  d'user, 
de  friper,  d'élimer.  —  SYn.gauviment. 

—  Ety.,  gauzi, 

BAVA,  V.  a.  Gorger,  empiffrer  ;  se 
gava,  v.  r. ,  se  gorger  d'aliments  ;  ga- 
vat^ado,  part.,  repu,  e.  —  Syn.  s'en- 
gavà.v,  r.  —  Ety.,  gav,  du  lat.,  cavus, 
creux,  radical  de  gavai,  gosier. 

BAVAGH,  0,  s.  m.  et  f.  Montagnard,  e. 

—  Syn.  gabachi  gavot^  gavouet,  garot. 

—  Ety.,  gave^  nom  des  torrents  dans 
les  hautes  et  les  basses  Pyrénées  ;  ga- 
vachy  habitant  des  bords  du  Gave. 

Espigno  ponnt  e  ronose  esfato, 
Gabaoh  es  fi,  Foniesenc  Ion  passo. 

Pro. 

Épine  pique  et  ronce  déchire.  —  Le 
n)onta|gnara  est  fin,  l'habitant  du  pays 
de  Foix  l'est  davantage. 

BAVACIon,  ouno,  petit  ou  jeune  mon- 
tagnard, jeune  montagnarde.  —  Syn. 
gavotoù,  gavotouno.  —    Ety.,  gavach. 

BAVACIOU,  s.  et  adj.   Goulu,  vorace. 

—  Ety.,  gavai,  gosier,  gueule. 

BAVACIOU,  cév.,  s.  m.  Petite  bécas- 
sine, V.  Becassoù;  à  Montpellier,  gri> 
ve  mauvis,  le  plus  petit  oiseau  de  la 
fam.  des  grives,  appelé  aussi  mounta- 
gnol,  tourdre  rouje,  tourdre  siblaire, 
gainègno, 

BAVAfil,  PROv,,  s.  m.  V.  Gavai. 

BAVAftNASO,    PROV.,    s.   f.     Grande 


tenue  dans  un  vase  appelé  gavagno.  — 
Syn.  gavagnùu. 

BAVABNAU,  s.  m.  Y.  Gavagnado. 

GAVA&NO,  PROV.,  S.  t.  Grande  cor- 
beille; par  analogie»  grand  vase. 

GAVAONOn,  PROV.,  s.  m.  Gros  dandin, 
homme  ventru.  —  M.  éty.,  que  gava^ 
gnu. 

BAVABNU,  udo,  phov.,  adj.  Engoué, 
ée,  empitfré.  —  Ety.,  gava,  gorger. 

OAVAI,  PROV.,  s.  m.  Jabot  des  oi- 
seaux; par  ext..  gésier,  gosier.  —  Syn. 
gavachi^  gamoun,  gauè^  gaiit,  gbu- 
gnouriy  fafa,  /a fat,  papach,  papat,  — 
Ety.,  cavus,  creux. 

OAVAROUN,  PROV  ,  s.  m.  Jeune  pica- 
rel.  Spams  smaris^  poisson  de  mer. 

6AVARRI,  PROV.,  s.  m.  V. 

BAVART,  s.  m.  Javart,  tumeur  dure 
qui  vient  à  la  couronne  près  du  sabot 
du  cheval.  —  Syn  javart,  —  Port., 
gavarro  ;  ital.,  giardone. 

GAVE,  s.  m.  Gave,  nom  des  rivières 
et  des  torrents  dans  les  hautes  et  les 
basses  Pyrénées;  on  les  appelle  gau- 
dres  dans  les  Alpines. 

BAVEDQ,  PROV.,  s.  f.  Auge  de  bois, 
baquet.  —  Syn.  gaveto,gavi,  gavio;  en 
Roman,  gaoeda  signifie  fosse.  —  Ety. 
LAT.,  gabata,  écuelle. 

GAVEL,  s.  m.  Javelle  de  sarments  ; 
oli  de  javelf  vin  ;  a  un  cop  de  gavel,  il 
est  ivre;  gavel  de  ramOs  fagot  de  ra- 
mée; gavelde  prenso,  d^imo,  fagot  de 
sarments  ou  de  plantes  d'asperges 
sauvages  qu'on  met  au-devant  du  trou 
du  bassin  d'un  pressoir  ou  d'une  cuve 
pour  empocher  le  inarc  ou  les  lies  de 
se  mêler  avec  le  vin.  —  Syn.  gabel, 
gavèu,  gobeL  —  Esp  ,  gavilla-y  port., 
ITAL  ,  gavela.  —  Ce  mot  vient  d'un  di- 
minutif du  lat.,  capulus,  poignée. 

GAVELA,  V.  a.  Javeler,  mettre  en  ja- 
velles. —  Syn.  ejigavelà;  gaveliâ.  — 
Ety.,  gaveL 

GAVELADQ,  cév.,  s.  f.  Fagot  de  javel- 
les. —  Ety.,  s.  part,  f  de  gavela, 

GAVELAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Jave- 
leur,  javeleuse,  celui,  celle   qui   fait 
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des  Javeiles  de  sarments  ;  pmov.,  gave- 
kûrisi  javeleuse  —  8tn.  gaoeHaire.-- 
Ety.,  gavelà. 

OAYILAT,  AOSN.,  s.  m.  Gerbe  de 
blé  ;  la  quantité  de  gerbes  qui  se 
trouve  dans  un  champ.  --  8yn.  gabe- 
lot.  —Ety.,  gavèlo. 

IIATSLBT8,  PROV.,  s.  m  p.  Bonds 
des  chevreaux,  des  agneaux  ;  par  ext., 
saut  léger. 

HATSLIA.  BAYBLIAIHE.  V.  Gavelà,  Ga- 
velaire. 

ftAYILINQ,  i»Rov.,  s.  f.  Sarments,  bois 
que  pousse  la  vi^ne.  —  ëty..  gavêL 

BATÈLO.  OATSLLQ,  8.  f.  Javelle,  ger- 
be. —  Syn.  gabèlo^  javèlo,  jovèlo. 

ftAYITO,  PRov.,  s.  f.  Jatte,  gamelle 
de  bois  dans  laquelle  on  sert  la  soupe. 
V.  Gavedo. 

OAVin,  pRov.,  s.  m.  V.  Gavel. 

GATI,  SATIQ,  PROV.,  s.  f.  Auge  de 
bois.  V.  Gavedo. 

BAVITÈU,  cÉv..  s.  m.  Bouée,  mor- 
ceau (le  bois  ou  de  liège,  un  baril  vide 
qui  flotte  au-dessus  d'une  ancre  pour 
marquer  l'endroit  où  elle  est  mouillée  ; 
toute  marque  semblable  qui  sert  à  in- 
diquer les  écuells,  les  passages  diffici- 
les, etc.  —  Syn.  gabiiel. 

SAYOT,  0,  6AY0T0U,  ouno,  fiAYQUBT,  o. 
V.  Gavach,  Gavaohoû 

GAVOUTALIO,  s.  f.  Les  montagnards, 
en  général  ;  c'est  un  terme  de  mépris. 
—  Ety.,  gavot. 

fiAX,  6AXA,  aAXB,  GAXBT,  gast.  V. 
Gach,  Gajà,  Gage,  Gajet. 

GAXO>NIU.  AGEN.,  s.  m.  V.  Cago-nis. 

BAT,  OA/SG  ,  adv.  Guère.  V.  Gaire. 

BAT,  A6BN.,  s.  m.  Joie,  plaisir.  Y. 
Gau. 

BATA  (Se),  v.  r.  S*égayer.  —  Ety., 
gay,  joie. 

6ATAR-FLANÈLQ,  cÉv.,  e.  m.  Homme 
fainéant,  qui  ne  veut  pas  travailler 
quand  ij  le  pourrait.  —  Ety.,  gayard^ 
^altér.  de  gal/iard. 

Dounavoi  paari»  estjroupia; 
Mai  cridavo  i  oataru-flaublo, 
.C$&8fbrayo,  anas  «nrayd  I 
J^.  piaovy  de  Nîmes,  Li  Bùurgadiéiro , 


BATBAfllIT,  e,  BftARN.,  adj.  V. 

8ATHA8BNT,  ente,  béarn.,  adj.  Agréa- 
ble, charmant,  ravissant.  —  Stn. 
gayhasentoHs.  —  Ety.,  gay,  plaisir  et 
hcuenl,  faisant* 

BATIT,  s.  m.  V.  Guin. 

BATVB,  0,  OASc.,  adj.  Louche.  V. 
Guèchou. 

ÔATO,  s.  f.  V.  Galho. 

BATQFOn,  s.  m.  Y.  Galhofoù. 

BATEB8C,  0,  G  ASC.,  adj.  Gai,  e.  — 
Ety.,  gay  pour  gaï,  gai. 

BATE8UT0,  s.  f.  Y.  Gairouto. 

BAT88A.    BATSSOn,   GATMOUKA,     V. 

Gaissà,  etc. 

BAIA,  cév.,  V.  a.  Passer  à  gué.  V. 
Gasà. 

BAIABITA,  GAsq.,  TOdL.,  y.  a.  Gagner. 
V.  Gagna. 

BAIABK8ÏÏ,  cév.,  s.  ta.  Étalon.  ^ 
Syk.  gtignotin,  garagnoù. 

BAZAI,  BAI  AL,  s.  m.  Gazouillement. 
—  SvN.  gazoulhadis»  •—  Ety.,  s.  verb. 
de  gazalhà. 

BAIAIRB,  s.  m.  Y.  Gasaire. 

BAIALHA,  V.  n.  Gazalhab,  gazouil- 
ler. —  Syn.  gazaulhâ.  —  Ety.,  fréq. 
du  Roma  :,  gasar,  jaser,  bavarder. 

BAXALHAN,  gasc,  8.  m.  Métftyer,  ce- 
lui qui  prend  les  bestiaux  à  cheptel  ; 
fermier  à  moitié  fruit.  —  Syn.  gaza- 
Iher,  —  Ety  ,gazalho, 

BAIALISR,  TOUL..  S.  m.  Y.  Gazaihafi. 

BAIALIO,  TOOL.,  s.  f.  Cheptel,  bail 
à  moitié  fruit.  —Syn.  gasalho.  —  Et'ï. 
B.  LAT.,  gazalic^  dnlatè  gaza,  riobesse, 
bien. 

BASAN,  9R0V.)  TOUL.,  s.  m.  Gazamh. 
gain  ;  manjo^azan,  dissipateur.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  gazagnà* 

BAIANS,  PROV.,  s.  m.  Tuyau  de  mer, 
Syngnaius  peiagicuSr  poisson  dont  il 
existe  plusieurs  espèces.  —  Syn.  gazO' 
nq. 

GAIANQ,  PROV.,  s.  f.  Y.  Gazané. 

BAZAHOpUNA,  cÉV,,  v.  a.  Guazardo- 
NARt   gaerdonnery   récompenser.     -^ 
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Anc.  cat.,  gazardonar;  esp.,  galardo- 
nar;  port.,  galardoar;  ital,,  guidar- 
donare. —  Et  y.  Roman.,  i/asardon. 

OAIIL,  cÉv.,  s.  m.  Chevreau.  V.  Ga- 
bfit. 

6AUD0,  GÉv.,  s.  f.  V.  Gaohil. 

fiAIlBR,  cév.,  s.  m.  Gaziairb,  exécu- 
tear  testamentaire  ;  tuteur  nommé  par 
testament.  —  Ety.  Roman.,  g^asi,  testa- 
ment. 

6A1IUIAN,  GBV.,  Puisard  pour  rece- 
voir les  eaux  pluviales  d'une  cour, 
d'une  maison,  d'une  rue,  etc.,  biterr.-, 
grazilhan, 

fiAZQULHA,  V.  n.  Gazouiller.  V.  Ga- 
zflilhà. 

6AXQULHA1II8,  ftASOULIAMBNT,  s.  m. 
Gazouillement.  —  Syn.  gazai,  gazai, 
—  Ety.,  gazoulhà, 

6AZ0UN,  s.  m.  Gazon,  herbe  courte 
et  serrée  ;  gazoun  de  Paris,  julienne 
printanière^  iiesperis  verna,  plante  de 
la  fam.  des  Crucifères  siliqueuses.  — 
Ety.  ANC.  H.  ALL.,  waso. 

BAZOUN  DE  IQULANDO,  s.  f.  Armérie 
maritime,  Armeria  maritima,  pi.  de  la 
fam.  des  Plombaginées. 

BBANT,  s.  m.  V.  Gigant. 

eSBICISRO,  GÉv.,  s.  f.  V.  Gibacièiro. 

6EBIBR,  s.  m.  Y.  Gibier. 

fiB&BUDO,  aSQElINO,  prov.,  s.  f.  Pas- 
tèque des  cochons,  Cucurbita  anguria, 
plante  de  la  fam.  des  Cucurbitacées.— 
8yn  gigerio. 

BEI,  PROV.,  8.  m.  Geai.  V.  Gach. 

Btl,  DAUPH.,  s.  m.  Élan,  effort.  -- 
Syn.  gièi, 

fiilGIO,  GASC,  s.  f.  V.  Gèisso. 

fiilNA,  V.  a.  Gêner,  presser,  compri- 
mer; embarrasser  ;  se  gèind,  v.  r.,  se 
gôner,  se  mettre  à  la  gêne  ;  nous  gèi- 
nempas,  mettons-nous  à  notre  aise.— 
QoBRc,  joinâ,  —  Ety,,  gùino. 

'  BÈINI,  DAUPH.,  s.  m.  Marc  de  raisins. 
V.  Raco. 


s.  f.  Gêne,  contrainte  ;  in- 
commodité, ennui.  —  Syn.  jaino^joino, 
jayno.  —  Ety.,  gehenna-,  torture,  sup- 
phce  de  la  question. 


QÈUrOUK,  PROV.,  s.  m.  Genou.  V.  Gi- 
noulh. 

cilS,  s.  m.  Geyps,  gypse,  plâtre.  — 
Syn.  gèys,  gi^gip,  gyp.  —  Cat.,  guix  ; 
ESP.,  yeso  ;  port.,  ital.,  gesso»  —  Ety. 
LAT.,  gypsuïïït  deyv-\>(ii. 

6ÈI88ELAS,  PRov.,  s.  m.  Dent  mo- 
laire. V.  Caissal. 

ailSSES,  M0NTP4,  s.  m.  p.  Gesse  culti- 
vée. V.  Gèisso. 

fitiSSETO,  s.  f.  Gesse  chiche.  V.  Gai- 
routo  I 

QÈISSIÈIEO.  s.  f.  Plâtriôro,  lieu  où 
Ton  fait  le  plâtre,  carrière  d'où  on  le 
tire.  —  Ety.,  gèis,  plâtre. 

GÈI8SIER,  s.  m.  Gbissier,  plâtrier, 
celui  qui  prépare  et  celui  qui  vend  le 
plâtre.  —  ETY.,gèis» 

QÈISSO,  s.  f.  Geysha,  6EICHA,  gesse 
cuUi\'ée,  pois  carré,  Latyrus  sativus, 
pi.  de  la  fam.  des  Papilionacées.  Noms 
diver  s  :  chèisso,  dièisso .  gaic/io,  gaisio» 
gièisso,  jèisso,  jèissoto,  jaiss'.>i  gèichOj 
guèicho.  —  B.'hm.fjorou/o,  jorouÈso. 

QÈISSO-DE'PRAT,  todl.,  s  f.  Gesse 
des  prés,  Lalyrus  pratensis,  pi.  de 
la  fam.  des  Papilionacées.  —  Syn.  jaiS" 
so-de-prat. 

GilSSO-SALYAJO,  toul.,  s.  f.  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  gesses  qui  crois- 
sent spontanément  dans  les  champs.— 

CxsT^jerjeL 

GÈIV^,  DAUPH.,  s.  f.  Gage.  V.  Gabio. 

GEL,  s  m.  Gel,  gelée,  glace.  — >  Syn. 
gèu.  —  Cat.,  gel  ;  anc.  esp.,  ja^  jar  ; 
PORT.,  ITAL.,  gelo.  —  Ety.  lat.,  ge- 
lum. 

GEL,  s.  m.  Ivraie  enivrante.  V.  Juel. 

GELA,  V.  a.  Gblar,  geler, glacer,  faire 
périr  par  le  froid;  v.  n.,  faire  un  grand 
froid  ;  se  gela,  v.  r.,  se  geler,  se  laisser 
saisir  par  le  froid  ;  se  convertir  ei\ 
glace  ;  être  tués  par  le  froid,  ei)  parr 
lant  des  végétaux  ;  gelât,  ado,  pari.^ 
gelé,  ée,  glacé.  —  Syn.  gerà,jatd,jarà. 
giià.  —  B.-LiM.,  diofà.  —  jGat.,  port., 
gelar  ;  ital., gelare.  —  Pty.  lat. ,  ge-: 
lare. 

GELABRINQ,  PROV.,  s.  f.  Gelée  blai)r 
che.  V.  Brèino. 
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ftSLAllÉ,  pROv.,  adj.  Un  pea  gelé,  qui 
a  UD  peu  froid.  —  Et  y.,  dira   de  gelai. 

filLADO,  s.  f.  Gelada,  gelée,  grand 
froid  ;  liquide  à  Tétat  de  glace  ;  confi- 
ture qui  preu'i  la  consistance  de  la 
gelée.  —  BiTBRR.,  jalado  ;  gasc.,  gi- 
lado,  f.  a«  —  Cat.,  gelada  ;  bsp.,  he- 
lada  ;  port.,  geada  ;  ital.,  gekUa.  — 
Bty.,  8.  part.  f.  de  gela, 

BILABUBO,  8.  f.  Gelée,  effet  de  la  ge- 
lée sur  les  plantes.  —  Bitbrr.,  /ato- 
duro.  —  Ety„  gelado, 

BSLAltlO,  s.  f.  Gelée,  suc  de  viande 
qui  a  pris  une  consistance  molle  en  se 
refroidissant;  gélatine,  glace.  —  Syn. 
gerarèiOy  gielarèio,  jararèw  ;  bîterr., 
jalarèio,  f.  a.  —  Ety.,  geld. 

aBLÈnOUN,  PROV.,  s.  m.  Glaçon.  — 
8yn.  jalairoun,  jarairoun,  jalèiroun, 

—  Bty.,  gel. 

BÈLI  (8ant),  bitkrr.,  s.  m.  Saint^il- 
les,  jour  où  commencent  et  finissent,  à 
Béziers,  les  baux  à  loyer  ;  faire  sanl' 
Gèliy  déménager. 

aiLIBHA,  PROv.,  V.  n.  V.  Jalibrà. 

OBLIBRiiRO,  PROV.,  s.  f.  Gélivure.  V. 
Jalibraduro. 

OILIBRnRO,  s.  f.  V.  Jalibraduro 

OBLINO,  8.  f.  V.  Galino. 

OELINOTO,  s.  f.  Gelinote,  Tetrao  bo^ 
nasiùy  oiseau  de  l'ordre  des  Gallina* 
cées,  qui  habite  les  hautes  montagnes. 
On  donne  improprement  le  nom  de 
gelinoto  au  ganga-cata.  V.  Janglo. 

fiBLOniflA,  PROV.,  V.  n.  Geler  légère- 
ment. —  Ety.,  geià. 

OBLOUR,  PROV.,  s.  f  Géhvure.  V.  Ja- 
libraduro. 

OBKA,  AGEN.,  V.  n.  V.  Gémi. 

QBKE,  PROV.,  s.  m.  V. 

OBUC,  ARiéG.,  8.   m.    Gémissement. 

—  Gasc,  gemech.  —  Cat.,  gemeg.  — 
Ety.  LKT,,gemere. 

OEKECH,  gasc,  s.  m.  V.  Gemec. 

OBMI,  V.  n.  Gémir,  gémir,  pousser  des 
gémissements.  *-  Agen  ,  gemà,  ge- 
micà  ;  DAUPH  ,  giinà  ;  b.-lim.,  gimi.  — 
Amc.  cat.,  B8P.,  geinU^  ;  port.,  gemer  ; 
iTAL.,  gemere,  —  Ety.  lat,,  gemere. 


6EN 

,  AGBit.,  V.  n.  V-  Gemî. 

BtnnMAlKlT,  PROV.,  8.  m.  V.  Gémis- 
siment. 

BBMlMtlRB,  èiro,  s.  m.  et  f.  Gelai, 
celle  qui  a  l'habitude  de  gémir  et  de 
se  plaindre.  —  Ety.,  gémi. 

fiBHUSmVT,  s.  m.  Gemimbnt,  gémis- 
sement. —  Syn.  génie,  gemec,  gemU- 
sament.  —  Esp.,  port.,  geniido  ;  ital.. 
gemiio.  —  Ety.,  gémi, 

fiUMO,  civ..  8.  f.  Drageon,  surgeoD, 
rejeton.  —Ety.  lat.,  gemma,  bour- 
geon. 

fiBU,  adv.  de  négation.  V.  Gens. 

filHCIAlfO,  s.  f.  Gengiana,  gensana, 
gentiane,  grande  gentiane,  Gentiana 
lutea,  qui,  suivant  Matfre  Ërmengaud, 
est  un  bon  remède  contre  la  goutte. 

Atressi  U  obvciava 
Es  contra  gotasM  Mna. 

Brev,  d'amor, 

Cast»,  giussano;  cÈv.ygensano^  geri' 
sono,  —  Gat.,  port.,  bsp.,  genciana  ; 
ITAL.,  genzziana.  —  Ety.  lat.,  gen- 
tiana. 

OBHDRB,  s.  m.  Genre,  gendre,  beau- 
fils.  —  Cat,,  gendre;  anc.  bsp.,  port., 
genre  ;  ital.,  genero»  —  Bty  lat. 
generum. 

A  prendre  Rendre  e  clauro  fé 
Uroas  que  i  endcTé. 

Pbo. 

OBNÈBRB,  s.  m.  Genbbrb,  genévrier, 
Juniperus  communiSy  arbrisseau  de  la 
fam .  des  Gupressinées  ;  c'est  aussi  le 
nom  de  ses  baies.  —  Nom  div.:  geni" 
bfd,  genebrierj  ginebre,  ginebrUr^  gim- 
bre,  chenibre,  genebreton,  genibreio^ 
geniebre^  gnebre  ,  chaine-rougnent  ; 
cade,  qui  désigne  ordinairement  le  ge- 
névrier oxycèdre.  —  Cat.,  ginebre  ; 
BSP.,  enebro  ;  port.,  zimbro;  ital,> 
ginepro,  —  Ety.*  lat,,  juniperus. 

OENBBRÉ,  OBNBBRBTO,  OBNBBRIBR.   V. 

Genèbre. 

OBNBBROUSO,  cÉv.,  s.  f.  Ge  mot  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  :  cotjh 
qui  cotnno  la  genebrouso^  coquin  corn- 
me  la  gent  juive.  —  Ety.,  gtm,  gent,  et 
ebrousoy  hébraïque.  L'abbé  de  Sauva- 
ges n'aurait  pas  été  embarrassé  pour 


GEN 

trouver  Tétymoiogie  de  ce  mot.  si 
ebrouso  avait  été  précédé  de  la  lettre 
h, 

• 

OENIG,  èco,  6ASG.,  adj.  Générateur, 
génératrice,  qui  engendre  ;  par  ext. 
adroit,  e. 

eBNÈIIOTOS,  PROVo  s.  f.  p.  Avances, 
complaisances. 

fiBNBFI,  pROv.,  s.  m.  Génépi,  nom  de 
l'armoise  des  glaciers  ou  génépi  des 
Savoyards  et  de  Tarmoise  des  rochers, 
plantes  de  la  fam.  des  Synanthérées  ; 
genepi'btanc,  armoise  ombelliforme, 
genepi'Tiegre,  armoise  en  épi  ;  genep[ 
jaune,  Senecio  incanus.  On  donne  im. 
proprement  le  nom  de  génépi  à  la  ger- 
mandrée  à  tête  noire.  V.  Gjrmandrèo. 

fiBHBST,  GÂv.,  s.  m.  Genôt  et  particu- 
lièrement le  genôt  d'Espagne,  ou  spar- 
tierjoncier.  —  8yn.  gènes  te.  V.  Gi- 
nesto. 

fiBMBSTE,  PROv.,  s.  f.  V.  Genest  et 
Ginesto. 

fiBHBSTIBRO,   OBHBSTO,  OB1IB8T0U.    V. 

Ginestièiro,  Ginesto,  Ginestoû. 

eSNBSTO,  s.  f.  V.  Ginesto. 
fiBNBYRIBR,  s.  m.  V,  Genèbre. 

ftBNOI,  pROv.,  V.  n.  Prononcer  une 
parole  ;  a  pas  gengi  d'enq'hui,  il  n  a 
pas  dit  un  mot  de  toute  la  journée. 

eBHOIBRB,  s.  m.  V.  Gingibre. 

eBNBITO,  s.  f.  V.  Gingivo. 

OBRIBHB,  BBNIBRB,  OBHIBRBTO.  V.  Ge- 
nèbre. 

&BMIG,  ico,  PROv.,  adj.  Pur,  e,  vérita- 
ble. 

fiBHISBlB,  s.  m.  Y.  Genèbre. 

BBNIOns,  0,  B-LiM.,  adj.  V.  Ingé- 
nions. 

annSTBT,  cév.,  s.  m.  Genestrolle, 
genôt  des  teinturiers,  Oinesta  titicloria, 
s.  arbri.  de  la  fam.  des  Papilionacées, 
dont  les  fleurs  donnent  la  couleur 
jaune.  —  Syn.  gineslroly  ginestrolo,  gi- 
nestoùf  ginestoun.  —  Ety.,  ginesto, 

QBNITRIOns,  cév.,  s.  m.  p.  Rognons 
de  coq  ;  testicules  des  volailles  qu'on 
enlève  en  les  chapon nan t.  —  Btv. 
LAT.,  genitum,  supin  de  gignere,  en- 
gendrer. 
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OBNOULI.  BBVOULIBT,  s.  m.  V.  Gi- 
noul,  Ginoulhet. 

aBHOULIADO,  cév.,  s.  f.  Henouéebis- 
torte,  V.  Bandino'j  renouée  aviculaire, 
traînasse,  Polygonum  aviculare,  appe- 
pelée  aussi  courrejolo,  lenguchde'pas- 
seroù,  herbo  sannouso,  tirasso,  trinco- 
talho.  —  Ety.,  genoulhj  à  cause  des 
nombreuses  articulations  de  la  tige  de 
ces  plantes  rampantes,  semblables  à 
des  petits  genoux. 

OENRB,  s.  m.  V.  Gendre. 

OBNBB,  s.  m.  Genre,  genre,  caractère 
commun  à  diverses  espèces,  réunion 
de  plusieurs  espèces,  groupe  d'espèces 
analogues  ;  sorte,  manière  ;  style  ; 
genre  masculin  et  féminin.  Li  logicia 
prendon  genre  coma  ^plus  gênerai  que 
especia  —  Gat.,  esp.,  port,,  gêner o  ; 
iTAL.,  génère.  —  Ety.  lat.,  génère, 
ablatif  de  genus. 

0BN8,  s.  p.  Gens,  gens,  nom  collec- 
tif désignant  un  certain  nombre  de 
personnes,  et  quelquefois  les  hommes 
en  général,  comme  dans  cet  exemple  : 
acô's  se  trufà  de  las  gens,  c'est  se  mo- 
quer des  gens  ou  du  monde  ;  il  est 
toujours  du  genre  féminin,  hors  le  cas 
où  il  suit  l'adjectif  ;  ainsi  on  dit  :  de 
gens  marrits  et  de  marridos  gens,  de 
gens  braves  et  de  bravos  gens  -,  il  s'em- 
ploie aussi  substantivement  :  las  gens 
de  glèiso,  las  gens  de  raubo,  etc.  — 
Ety.,  pluriel  de  gent. 


Selonn  las  gbns 
L'encens. 


Pbo. 


BBNS,  adv.  dé  nég.  Gens,  point,  pas, 
nullement.  —  Syn.  gen^  ges^  gis,  jin»— 
Ang.  gat.,  gens,  —  Ety.  lat.,  gens^ 
minime  gentitim,  pas  le  moins  du 
monde,  nullement. 

OBNSA,  B.-LiM.,  V.  a.  (dzensà).  Gbnsar, 
balayer,  rendre  propre  ,-  par  ext.  chas- 
ser; en  âoman,  orner,  embellir,  parer. 
Ang.  cat.,  gensar,  —  Ety.  Roman., 
gen,  joli,  agréable.  V.  Agensâ. 

OBHSA,  PROv.,  V.  n.  Respirer,  haleter. 
V.  Guelsâ. 

OBNSA,  ado,  b.-lim.,  part.  Balayé,  ée, 
nettoyé  ;  dal  gensa^  ciel  sans  nuages. 


GËR 


(  334  ) 


GËR 


aEHSAHO,  PROv.,  s.  f.  V.  Genciano. 

OBHSBnL,  TOiTL.,  s*  m.  V.  Jaussemi 

OBHSO,  &BNSOn,  B.-L1M.»  8.  (dzenso). 
Balai,  petit  balai.  ~  Et  y.,  s  verb.  de 
geiisà. 

fiBlBOmiO,  cév.,  s.  f.  V.  Genciano. 

SENT,  &BNTO,  adj.  Gbnt,  gent,  e  ; 
joli,  gracieux,  agréable.  —  Anc.  cat., 
ANC.  Bsp.,  gent;  anc.  ital.,  gente.  — 
Ety.  lat.,  geniius,  né,  bien-né. 

fiBMT,  s.  f.  Gent,  gent,  race,  r.ation, 
famille  ;  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel,  gens,—  Cat.,  geni  ;  bsp.,  port., 
ITAL  ,  génie,  —  Ety.  lat.,  geniem, 
nation. 

BBHTAIHB,  prov.,  s.  m.  Les  gens  eu 
général  ;  les  habitants  d'un  pays  ; 
forso  gentaine,  beiucoup  de  monde.— 
Ety..  geni> 

OBNTA880,  s.  f.  Mauvaises  gens, 
mauvaise  race,  canaille.—  Ety.,  augm. 
de  gent, 

OBNTB,  0,  cÉv..  adj.  V.  Gent. 

HEUTIL,  ilho,  adj.  Gentil,  gentil,  ille. 
—  Syn.  gentiu  -,  toul.,  janti^jantil.  — 
Cat.,  BSP.,  port.,  gentil;  iTkL.tgen^ 
tile,—  Ety.  lat.,  genUiis 

OBNTILIB880,  8.  f.  Gbntilbza,  gen- 
tillesse. —  Cat.  ,  gentilesa  ;  esp.,  port., 
genlileza;  rrAL.,  gentillezzay  —  Ety., 
gentil. 

SENTILHO,  cast.,  s.  f.  Lentille.  V. 
Lentilho. 

OBNTIU,adj.  V.  Gentil. 

BENniniBNT,  adv.  Gentiment.  — 
"Ety, y  gentiu,  et  le  suffixe,  ment. 

OBNTOUN,  0,  adj.  Gentbt,  gentillet, 
ette.  —  Ety.,  dim.  de  gent. 

OBK,  OASc,  s.  m.  Janvier. 
fiBRA,  PROv.,  V.  a.  V.  GelÂ. 

BBRB,  PROV.,  V.  a.  Gazon.  —  Syn. 
gerp,  girbo,  jerbilhoun.  V.  Germe. 

BSRBA,  PROV.,  V.  a.  Gazonner.  — Syn. 
gerpà^gi7'bà^  jerbâ.  —  Ety,,  gerb. 

QBBBADO,  s  f.  Gazonnement,  action 
de  gazonner.  —  Syn.  gerpado.  —  Ety., 
8.  part.  f.  de  gerbà. 

&EBBA8,  PROV.,  s.  m.  Gros  gazon.  — 
Et  Y.,  augm«  de  gerb. 


BBBBA88A,  prov.,  v.  4.  AUérer,  jeter 
violemment  par  terre  ;  se  gerbassâ  per 
lou  sdUy  se  rouler  à  terre.  —  Syn,  ger- 
bassià.  —  Ety.,  gerbas,  gros  gazon. 

BBBBA88IA  (se),  phov.,  v.  r.  Se  rouler 
à  terre.  V.  Gerbassâ. 

fiERBO,  B.-LiM.,  s.  f  V.  Garbo;  gerbo- 
battilo,  gerbe  plus  grosse  que  les  au- 
tres, qu'on  fait  la  dernière  et  qui  esl 
suivie  d'un  repas  donné  par  le  pro- 
priétaire aux  moissonneurs;  à  la 
gerbo'baiido,  loc.  adv.,  confusément 
en  désordre  ;  gerb(HbaudOy  signifie 
gerbe  joyeuse. 

CIBHBODN,  PROV.,  s.  m.  Petit  gazon.- 
Syn.  girboù.  —  Ety.,  dim.  de  gerb, 

OBRBUT,  udo,  GASc,  adj.  Couvert,  e 
de  gazon,  d'herbe.  —  Syn.  girhat.  — 
Ety.,  gerb,  gazon. 

OERDO,  CÉV.,  QUERC,  s.  f.  Alarme: 
donna  la  gerdo,  donner  l'alarme. 

BEREBRIA,  PROV.,  v.  n.  Grelotter, 
trembler  de  froid.  —  Syn.  ginginà, 
gingibrià,  jarebrià,  —  Ety.,  ger  pour 
gel,  gelée. 

OBRBAU,  CÉv.,  s.  m.  Habit  ou  justau- 
corps de  paysan,  vêtement  de  grosse 
toile.  V.  Argaut. 

BBRGil,  DAUPH.,  s.  m.  Fopd  d'un  ton- 
neau. 

BERBOUN,  s.  m.  Jargon.  V.  Jargoun. 

GERIBRilRQ,  S.  f .  V.  Jalibraduro. 

BERILHO,  S.  f.  Mérule  chanterelle, 
ohampignon.  V.  Girbouleio- 

BBRINDOLO,  prov.,  s.  f.  Girandole, 
chandelier  à  plusieurs  branches.  — 
Esp . ,  girandula  ;  port.  ,  ital. ,  giran- 
do  la. 

BBRLB.  s.  m.  Gerle,  picaral  ou  spare 
mendole,  poisson  de  mer.-r-  Syn.  gerk, 
gerre, 

BERLO,  PROV.,  s  f.  V.  Gerle. 

BERLQ,  GÉv.,  PROV.,  s.  f.  Cruche, seas 
de  cuivre,  seau  à  queue  ;  petite  cuve 
de  bois;  jarre  pour  l'huile.  —  8yk. 
jerlo. 

BERMA,  V.  n.  Germer.  V.  GermenA. 

BERMA.  BBRMAN,    ano,    adj.  Gbama^ 
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germain,  e;  fraire  german,  fr^re  de 
père  et  de  mère;  cousis  gerinans,  cou- 
sins germ^n^,  enfants  de  frères  ou  de 
sœurs.    —  Sy».  gmna,  jarmariy  f.  à. 

—  Gat..  germa  ;  anc.  bsp.,port.,  ital  . 
germano,  —  Ety.  lat.,  germamis, 

fiB]UiADO,PRov.,  s.  f  Talus  de  gazon. 

—  Ety.,  s.  part   f,  de  germa. 

GBBHANDRÈO.  s  f.  Gehmandrea,  ger- 
manch'ée,  nom  de  plusieurs  plantes  de 
la  fam.  des  Labiées  qui  sont  :  la  ger- 
maadrée  botryde  ou  germaudrée  fe- 
melle «  Teucrium  botrys  ;  la  german- 
dréd  sauvage  ou  fauxscordium,  sauge 
des  bois,  Teucriumscorodonia^  appelée 
aussi  herbo  d'abelho  ;  la  germandrée 
dorée  ou  pouliot  doré,  Teucrium  au- 
reum^  improprement  appelée  geiiepi. 
Pour  les  autres  espèces,  V.  Calaman- 
drier.  —  Esp.,  camerfm;  ital.,  cala- 
mandrea.  —  Ety.,  altér.  du  lat.,  cha- 
mœdrUtde  x^^fx^id^fût. 

GBIIMANO,  s.  f.  Narcisse  des  poètes. 
V.  Aledou 

ftBBHE,  s,  m.  Gbrm,  Germa,  germe, 
partie  de  la  semence  dont  se  forme  la 
plante;  premiàre  pointe  qui  sort  du 
grain,  de  l'amande,  etc.,  embryon; 
brin  de  la  laine;  prov.,  gazon,  pelouse, 
(syn  gerb,  gerp,  gerbous,  girbo).  — 
Esp.,  germen;  ital.,  germe.  —  Ety. 
LAT.,  germen. 

ftBBMBNÂ,  V.  n.  Germ^nar,  germer, 
commencer  à  pousser,  en  parlant  des 
plantes.  —  Syn.  germa.  —  Esp.,  ger- 
minar  ;  ital  ,  germinare,  — Ety.  lat., 
germinare. 

BBHOFLBfS.  m.V.  GiroQe. 

ftB&OLAND,  GASc,  adv.  Avant-hier. 

—  Syn.  giéroland. 

BBEP,  6BIIPA,  QBRPAQO.  V.  Gerb, 
Garbâ,  Gerbado. 

fiSHRB,  PROV.,  8.  m.  Picarel,  poisson. 
Y.  Gerle. 

fiBS,  adv.  de  nég.  Ges,  point,  nulle- 
ment. V.  Gens. 

&BSPINA,  A6BN.,  V.  n.  Grommeler, 
murmurer.  —  Syn.  charpinây  chaspi- 
m, 

BB8T,  cév.,  TOUL.,  s.  m.  Rut,  cha- 
leur; esire  de  gest,  être  çn  rut. 
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Oiu,  PRûv.,  s.  m.  V.  Gel. 
OÈU,  GABc,  S.  m.  Hièble.  V.  Eboul. 
oiULBTS,  cÉv.,  s.  m.  p   V.  Eboul. 
OimiiU.  s.  m     Jumeau.  V.  Bessou- 


OBUS,  TOUL.,  8.  m.  (geùs).  Ghat- 
huant.  V.  Cahus 

BBVITRAIO,  prov.,  s.  f.  Espace  vide 
entre  la  chemise  et  le  ventre  ;  poche 
que  la  chemise  formée  cet  endroit.  ^ 
Syn.  chevitro, 

OBVITRO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gevitraio. 

BÉT.  GASC,  adv.  Hier. 

GiTHB,  GASic  s*  u).  Lierre.  V.  Lèuno. 

OÈTTA,  PROV.,  v.  a.  V.  Jità. 

BI,  cÉv.,  s.  m.  Plâtre.  V.  Gèis, 

BIA,  CÉV.,  v.  n.  S'enfuir  av^ç  préci- 
pitation. V.  Gilhd. 

BIBA,  CÉV.,  V.  n.  Peiner,  faire  de 
grands  efforts  pour  accomplir  un  tra- 
vail difficile,  pour  se  tirer  d'une  or- 
nière ou  d'un  mauvais  pas;  s'inquié- 
ter, se  morfondre,  souffrir  ;  gibi  de 
vèire  gibà,  je  souffre  de  voir  souffrir  ; 
il  signifie  aussi,  être  en  discord. 

GIBAClilRQ,  s.  f.  Gibecière.  -  Syn. 
gibaciero,  gebiciero. 

BIBAQIBR,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de  gâ- 
teau à  jour,  qu'on  mange  pendant  la 
nuit  de  la  Noël  ;  croquelin. 

GIBACIEHO,  s.  f.  V.  Gibacièiro. 

BIBADI8S0.  cév.,  s.  f.  Longs  efforts 
pour  venir  à  bout  d'un  travail  diffi- 
cile ;  différend,  procès.  —  Ety.,  gibâ, 
peiner. 

QIBiLQ,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de 
bois,  de  forme  ronde,  évasé,  dont  on 
se  sert  dans  les  cuisines;  prov.,  gimé- 
lo,  —  BiTERR.,  m.  sign.  counco]  toul., 
grazalo;  b.-hm.,  ^na/o. 

BIBBT,  PROV.,  adj.  Hazimgibeiy  raisin 
grillé  par  le  soleil  ;  raisin  desséché, 
flétri,  ridé  par  un  excès  de  maturité. 

6IBETA  (se),  prov.,  v.  r.  Se  dessécher 
en  parlant  des  raisins  trop  mûrs  ou 
brûlés  par  le  soleil. 

OIBBTO,  PROV.,  s.  f.  Petite  bosse.  •«- 
Ety.,  dim.  de  pz^o,  bosse. 
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OniBl,  s.  m.  Gibier,  animaux  bons 
à  manger  qu'on  prend  ou  qu'on  tue  à 
la  chasse.—  8yn.  gebier\  b.-lim.,  dibier, 

aiBLA,  V.  a.  Plier,  tordre.  V.  Gim- 
bl&. 

aiBLO.  pROv.,  8.  f.  Courbette,  action 
de  se  plier,  de  se  tordre.  —  Bty.,  s. 
verb.-de  giblà,  plier,  tordre. 

ono,  g6v.,  PROV.,  s.  f.  GiBA,  bosse, 
saillie  lormée  par  la  déviation  de  l'é- 
pine dorsale  ou  du  sternum  ;  protubé- 


rance  ;  faire  gibOy  se  courber,  sMnflé- 
chir.  —  Esp.,  port.,  giba;  ital.,  gob- 
ba,  —  Ety.  lat.,  gibba, 

ftIBO,  ckv.,  s.  f.  Dimculté.  différend, 
procès  ;  estre  en  gibo,  être  en  discord. 

—  Ety.,  s.  verb.,  de  gibd 

BIBO,LiH.,  8.  f.  Grande  serpe  ;  giboù^ 
serpe  qui  sert  à  élaguer  les  arbres.  — 
Ety.,  gibOf  courbure,  forme  de  ces 
outils. 

aaOULADO,  s.  r.  Giboulée;  las  gi- 
boulados  de  mars  se  perdou  pas,  les 
giboulées  de  mars  ne  se  perdent  pas, 
si  on  ne  les  a  pas  pendant  ce  mois,  on 
lésa  en  avril. 

OnOURNA,  cév.,  V.  n.  Grésiller,  tom- 
ber du  grésil,  faire  un  froid  humide. 

—  M.  sign.  gresilhà. 

OnonHNADO,  cÊv.,  s.  f.  Giboulée  ; 
coup  de  vent  môle  de  pluie  et  de  gré- 
sil. —  Syn.  gibouniaje.  —  ETY.  s.  part, 
f.  degibournà. 

OaoURNAJB,  cév.,  s.  m.  Froid  hu- 
mide et  très-vif,  souvent  suivi  de  gré- 
sil. —  Ety.,  gibournà. 

OIBOURNQ.  cÉv.,  s.  f.  Grésil.  —  Ety., 
8.  verb.,  de  gibournà, 

OIB0ÏÏ8,  ouso,  GÉv.,  pROv.,  adj  Gi- 
Bos,  bossu,  e  ;  gibbeux  ;  relevé  en 
bosse  tortu.  —  Esp.,  port,  giboso  ; 
\fk\..^gibboso*  —  Ety.  lat.,  gibbosus 

OtBOU880inr,o,PROV.,  s.  m.  et  f.  Petit 
bossu,  petite  bossue.  —  Ety.,  dim., 
de  gibous, 

onaA,  v.  n.  GiBRAR.  tomber  ou  faire 
du  givre  ;  se  gibrà^  v.  r.,  se  cou- 
vrir de  givre,  se  convertir  en  gi- 
vre, seglacer.  —  GASc.,ô'iMrâ.—  Gat., 
gebrar,  —  Ety.,  gibre. 


GIG 

s.  m.  GfBRBy  givre,  sorte  de 
gelée  blanche  qui  s'attache  aux  arbres, 
aux  herbes  et  aux  cheveux  ;   bruiae  ; 

—  Gasc,   guire;   haupr.,  jHvri.jivre. 

—  Cat.,  gebre. 

OJh,  DATTpH.,  S.  m.  Élan,  effort.  V. 
Gèi. 

OliuSO,  s.  f.  V.  Gèisso. 

OIBLA,  OISLARÈIO.  V.  GelÂ,  Ge^rèio. 

aiSRO,  PROV.,  s.  f.  Quantité  de  lé- 
gumes qu'ont  met  à  la  fois  dans  la 
marmile;  quantité  de  lait  qu'on  trait 
chaque  rois  ;  volée  de  coups,  donnée  à 
la  fois. 

OIsaoUR,  PROV.,  s.  f.  Froidure,  ge- 
lée. —  Ety.,  gel,  gierour  étant  pour 
gelotir, 

BIBT,  PROV.,  s.  m.  V.  Jiet. 

SIBTA,  V.  a.  V.  Jitâ. 

GIFLA,  V  a.  Souffleter,  donner  des 
soufflets  —  Ety.  ,  giflo,  soufflet. 

OIFLAIBB,  s.  m .  Celui  qui  donne  des 
soufflets.  —  Ety.,  gifla. 

&IFLQ,  s.   f.  Soufflet  bien  appliqué. 

—  Ety.,  gi/IOj  qui  signifiait   autrefois 
joue. 

OIFLUT,  udo,  adj .  Joufflu,  e.  —  Stn. 
gaitlanit.  —Ety.,  giflo, ioxxe, 

OIFO,  GÉV.,  adj.  Poltron,  lâche,  sans 
énergie.  C'est  le  même  que  le  français 
chi/fe  qui  se  dit  d'un  homme  sans  ca- 
ractère :  c'est  une  vraie  chiffe. 

OI&ANDO,  PROV.,  s.  f.  Topinambour; 
Helianthus  tuberosus,  pi.  de  la  fam. 
des  Synanthérées.  —  Syn.  giganias, 
patalo,  tarlifle, 

OIBANT,  s.  m .  Gigant,  géant,  homme 
d'une  très-grande  taille.  —Syn.  gearU  ; 
TouL.,  jagant  ;  cast.,  jaian,  f.  a.  -- 
Cat.,  gigant  ;  esp  ,  port.,  ital.,,  gi- 
gante.  —  Ety.  lat.,  gigantem. 

OlfiANTAS^  s.  m  Topinambour.  V. 
Gigando. 

OIOÉ,  OIOÈU,  èlo,  PROV.,  s.  et  adj. 
fion  enfant,  personne  simple  et  pres- 
que niaise. 

ai&ERIO,  PROV  ,  s.  f.  Y.  Gegerldo. 

OIOIBR,  PROV,,  s.  m.  Gésier.  —  Ety. 
LAT.,  gigeria. 
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QlfiO,  s.  f.  Gigue,  jambe  longue  ; 
gigo  de  moutoù^  quartier  de  mouton 
avec  la  longe. 

filfiOBASSQ,  6ASG.,  s.  f.  Mauvais  gi- 
got. —  KïY.,  gigo. 

filfiOT,  s.  m.  Gigot,  cuisse  de  mou- 
ton, d'agneau,  de  chevreau  etc, 

naOVSNA,  limm  V.  a.  TravaiUer  inu-  1 
tilement;   faire  un  travail  ingrat.  V. 
CSgougnÀ.  . 

UGOUTA,  V.  n.  Gigotter.  remuer  vi- 
vement les  jambes.  —  Ety.,  gigot, 

ftlOOUTAT,  ado,  adj.  Gigotté,  ée,  qui 
a  de  fortes  cuisses.  —  Et  y.,  gigot. 

BUA,  PROv.,  v.  n.    8'enAiir   préclpi-, 
tamment.  V.  Gilhà. 

eiLA,  GILADO,  GASC,  V.  Gela,  Ge- 
lado. 

6IIAR,  cÈv.,  adj.  Souillé,  sale,  mal- 
propre. 

ftlLBCOU,  PROV.,  s.  m.  Gilet. 

ftILHA,  CBV.,  v.  n.  S'enfuir,  décam- 
per; glisser;  gilho  I  file,  va-t-en  ! — 
Syn.  già,  gijà.  —  Ety.  ang.  h.  all., 
gilariy  gUjan^  se  hâter. 

fiILHO,  OILO,  cév.  Faire  gilho  ou  gilo, 
faire  gille,  s'enfuir,  déguerpir  ;  faire 
banqueroute;  biterr.,  faire  sant  beli, 
faire  St-Gilles,  qui  signifie  déménager, 
parce  que  les  baux  des  maisons  finis- 
sent, à  Béziers,  le  jour  de  saint  Gilles. 

filLOnS,  0U80,   adj.    GiLOS,    jaloux, 
ouse.  V.  Jalons. 
aïKA,  DAUPH.,  V.  n.  V.  Gemt. 

ednA,  CAST.,  V.  n.  Gambader.— Syn. 
tnngà,  gingâ. 

ftQDBL,  GAST.,  S.  m.  V. 

OIHBELBT,  TOUL.,  s.  m.  Gibelet,  fo- 
ret. —    Ety.  b.   bret.,  gwimelet,  m. 

sign. 

&IHBELBTAIRE,  o,  s.  m.  et  f.  Mar- 
chand, e,  de  gimblettes.  —  Ety.,  gim- 
heUto. 

ftUBELETO,  3.  f.  Gimblette,  petite  pâ. 
tisserie  dilre,  faite  eh  forme  d'anneau. 
—  Bty.,  gimblàf  tordre. 

fiIXBÉL0,6ASG.,  S*,  f.  Personne  fluette 
et  longue  comme  une  perche.  V.  Gi- 
mèlo. 
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BOraBLOTO,  cév  ,  s.  f.  Gibelotte,  es- 
pèce de  fricassée  faite  avec  les  mem- 
bres d'un  lièvre  ou  d'uni  apin. 

omBBRT,  GÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Persil. 
y.Jaubert. 


aiMBLA,  v.  a.  Tordre,  plier,  courber  ; 
se  gimbld,  y.  r.,  se  tordre,  se  plier,  se 
courber  en  arc;  gimUat,  ado,  part., 
tordu,  e,  plié,  ployé,  courbé  ;  clavel 
gimblat,  clou  tortu  ;  clau  gimblado, 
clef  forcée  ;  aubre  gimblat,  arbre  tout 
tortu  ;  poste  gimbladoy  planche  déje- 
tée. —  pROv.,  gibla. 

aiHBLAS,  TOUL..  s.  m.  Gaule,  hous- 
sine,  —  Cév.,  gimble,  jttnble,  jor,  - 
Bty.,  augm.  de  gimble. 

GIIBLB,  GÉV.,  s.  m.  Gaule.  V.  Gim- 
blas. 

GIMBRB,  omBR^,  gasc.,  s.  m.  Geniè- 
vre, genévrier.  V.  Genèbre. 

ODIBL,  8.  m.  Trochet  de  fleurs  ou  de 
fruits  ;  gimel  de  sorgosy  trochet  de 
cormes. 

OIMÈLO,  PROV.,  s.  f.  Homme  grand  et 
fluet;  grande  fille  sans  tournure, 
syn.  gimbèlo  ;  vase  de  terre  de  forme 
ronde,  V.  Gibèlo;  gimelos^  gast.,  s.  f. 
p.,  jumelles,  deux  pièces  do  bois  paral- 
lèles qui  entrent  dans  la  composition 
d'un  pressoir  ;  les  deux  bigues  de  bois 
qui  servent  de  coulisse  au  mouton  avec 
lequel  on  enfonce  les  pilotis  ;  les  deux 
principales  pièces  de  l'établi  d'un  tour- 
neur. —  Syn.  jimèlo,  jimento^jumèlos^ 
jumelles. 

GIHBARB,  erro,Gév.,  s.  et  adj.  Y. 

CrlXBllBI,  s  m.  Jumart,  animal  qu'on 
dit  provenir  du  croisement  de  l'espèce 
chevaline  et  bovine  ;  au  fig.  quinteux, 
capricieux,  entêté,  contrariant,  har- 
gneux. ~  Syn.  jemerriy  jumerri, 

OIMERRIJB,  cÉv.,  s.  m.  Caprice,  entê- 
tement. —  Syn.  jumerri  je,  —  Ety., 
gimerri.      • 

GIMI,  B.-LiM.,  V.  n.  (dzimi).  Gémir; 
V.  Gémi  ;  suinter,  en  parlant  d'un  li- 
quide qui  s'écoule  insensiblement. 

GINCA,  Gév  ,  V  n.  Viser  pour  lancer 
un  projectile.  V.  Guinchà. 

aiNCO-GAL,  GÉV.,  s.  m.  Fronde  à  deux 
brins  et  à  une  seule  maille,  celle  qui  a 
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iê  moins  de  portée,  —  Ety.,  gincd,  vi- 
^er,  et  fal,  ^oq. 

BIKBBRB,  enrBBRIER,  s.  m.  Y.  G^JCiè- 

aiNÉS,  QIKBST,  CAST.M  cév.,  s.  JU.  V. 
Okiedto. 

genôts.  ~  Syn.  gensfUero  ;  .ftAsc.,  ^»e4- 
tô.  —  Ç^j.^gmesi(\r  ;  it kf^,,  g inestreto. 

porBSWvS-  f<  ^BNBSTA.  genêt,  nom 
commun  à  plusieurs  espèces  :  1*  le 
genêt  cendré,  Qenisla  cerenw  ;  2o  le 
genêt  d'ËsjpagDe  ou  Cartier  jonoÀery, 
Genista  juncea  (lom-.  gineitocaèey 
tiro-buôus);  3o  le  genêt  à  balai?,  ije- 
msta  scoparia,  appelé  aussi  ginest^ 
gruas,  sabagol  ;  4o  le  genêt  des  teintu- 
rier^. V.  Genistal  ;  5o  le  genêt  purga- 
tif ou  grand  griot,  appelé  aussi  reguerg, 
p^dis  ;  je  g^nêt  à  touffes  J^s^^.  ou 
cytise  â  feuilles  pliées,  Spartium  4:Qm^ 
plicaturrij  Gytisus  compUcatuSt  Un^^ 
(Ginest*rebout).  —  Sy».  genest,  geneste, 
gemsto,  genislet,  ginest,  gnesto.  — 
Gaï.,  bsp  ,  ginesta  ;  port.,  giesta  ; 
iTAL.,  ginesira.  —  Exy.  lat.,  ginesta. 

jQP^STQrCABPf  Toii^Vo  s.  f.  Genêt 
d'Espajgpjj^  —  ^YN.  firo^uÀus.  V.  Gi- 
ne^o. 

BBOUN-rÉRO,  PROV.,  s  f.  Coronitle 
JOAoiforme,  Ooroniila  juncea  ;  cytise  à 
feuilles  sess^les,  Gytisus  sessltifotius, 
|[|»pelé  iiusei  julass&unsy  plantes  de  la 
fam.  des  Papilionacées. 

aiintSTfl^POnirCHnDO^  toul.,  s.  O  Ge- 
nêt épineux.  Y.  Arjaias. 

GRnBSTQU,  ^ipSTOjUHr  S.  m  Qméi  4e9 
teinturier^.,  Y.  fienist»^  i  osyr^  blane, 
Y.  Brusc-fer,  On  appelle  à  Guje#,  gi- 
nestount  le  jasmin  jaune;  Y.  Jay^ssemi 
jaune 

OINB8T-RBB0UT,  cÈv.,  s.  •m.  Genêt  À 
touffes  liasses , pu  cytise  à  r<^uilWs  pllées . 
Linn.  Y.  Giq^sto. 

ftnWXBiL,  «mBlTROM,  s  Y.  Genis- 
;§t,. 

OINBT.  TOUL.,  S.  m.  Genêt,  cheva^ 
li-£spagBe  «Qtier.  —  Esp.,  cavallo  gi" 
HâU, 
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Monntat  sus  un  onrcr  d'Espagno^ 
-TrftyeiAi  Ift  raao  campagno, 

GouD.  Mlùmên  ^'iêu. 

0Umk,  UM.,  V.  n.  €U|fotl0r,  •gmàhn- 
der.  —  Ety.,  gingoy  fmkr  gigo,  gigue, 
jambe.  —  Syn.  givM^ 

OINCrI,  PROY.,  V.  Q.  Gei]uice,^mir. 

WifOUa,  a.  m.  GiBtGffîBE,  glB^m- 
bre,  raGÂoe  de  VÀmewmn  zin^êr, 
qu'on  tire  de  la  Chine,  qui  a  .«n  gwt 
acre,  .î)rûlan!t.,  arooiaUque.  -r»^  î^yk. 
gengibre,  gingiebre.,  gingimbre^  — 
Gat. ,  gingebre  ;  bsp.,  port.,  gengibre  : 
îTAL.,  zenzero.  —  Ety.  i.at. ,  xrénnlj»^. 
On  donne  improprement  au  genévrier 
,  ordinaire  tLe  nom  de  gingière. 

filNOIBRIA,  PROV.,  V.  D.  Grelotter.  Y. 
Gerebriâ. 

GINOIEBRB,  GINGIMBRB.    Y.  Gingîbre. 

fiINOIN,  S.  m.  Bruit  que  fait  un  corps 
sonore  qu'on  jette  à  terre  ;  faire  çin- 
gin^  grelotter.  —  Syn.  ginginà. 

GfRGINA,  PROV.,  V.  n.  Grelqtter.  — 
8yn.  gingibriâ,  faire  gingin,  jgerebrid- 

GIN6IVIER,  PROV.,,  s.  m*  Mt<elier,psa- 
cives  pourvues  de  dents  ;  mâchoire.  — 
ErY.^gingivo. 

oiNGivo,  s.  f.  Gbng.iva,  gencive^  — 
Syn.  gengivo,  joungipo ,  -r  \nç.  jcat., 
gingiva;  esp.,  encia;  POj^y^  ital., 
gengiva»  — -  Ety,  lkt,, çiri^iva, 

GIN6LA,  cÉv.,  v.a.  Sangler  des  cpups, 
he«?piller.  —  Syn.  giscld,  gisclassâ,  Y. 
Cijiglày  sangler  des  coups. 

OINOroLâ,y.  n.  Geindre,  se  plaindre; 
glapir  en  pariant  d'un  chien*.  --^  8¥n. 
gingi,  janglà,  jangoulâ  ;  PAOïr.,  $Ê3BLr 
gler  des  coups,  ^réq^  de  gi'ngià^  san- 
gler. 

GINGOULAIM)»  GÉy^,  s.  f.  G^missemf»^, 
glapissement  ;  prov.,  bastonnade,  •*>- 
Syn,  gingùulamenty  gémissexagot.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  ^^  ffijigoulà. 

GINOO0LAMBNT,  s.  m.  Gémiss(i|Pi9^ 
Y.  Gingoulado. 

OIBGOOIiBJA,  y.  ^^  Geivdrç^,  crier  d'«|i 
ton  plaintif,  se  pJlaipdr^,  —  Syn,  gin- 
gourejà  —  Ety.,  fréq.de  gingouié* 

GINDOniiIH,  GÉv.,  s.  m.  GiQ^iMt*  m 
ginguet,  mauvais  vin.  —  Syn.  girf^QW 
lino,  jacoulino,  jangoulino. 
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«nremiLIND,  civ.,  s.  f.  V.  Gingoulin. 
finrOOmEJA,  prov.,  v.   n.    V.   Gin- 
gouiejà. 

filSGUiliCI,  GÉv.,iS.  f.  BiBjetoD  d'ane 
belle  venue,  jet  dit  mûrier  ;  baguette 
à  battre  les  habits. 

QINliBRB,  s.  m.  V.  Genèbre. 

lOKiiBRA,  PBOv.,  V.  H.  Jouer  de  la 
mandolina,  piooer  de  la  guitare  ;  au 
fig.  frapper  à  isoups  redoublés.—  Ety., 
ginjarra, 

HIHXAKRO,  s.  f.  Mandoline,  guitare. 
—  Bty.  ital.,  ekitarra^  du  lat.  citharay 
guitare. 

SnrjQLIN,  BINJOULIN,  dauph.,  adj. 
Qui  est  d'un  jaune  clair  ;  gasc,  d'un 
▼iaiet  r^ugeàtre.  —  6tn«  zinzoUn^  zin- 
wulin. 


finJOURLIBB,  PROV.,  s.  m.  Jujubier, 
V.  Ûindoolier  ;  ^injeuHo^  jujube,  V. 
Dindoulo. 

tlirOtlrLADO,    CAS!.,  PROV.,     s.  f.     V. 

Gîrouflado. 

«NOUFLISB^  s.  m.  Y.  Girouflier. 

filHOUIOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Ginoulhet. 

filNOniiH,  s.  m.  GiNOLH,  genou  ;  ge- 
nolhs  so  on  s'aju^o  las  cueysshas  (Elu- 
oidari).  —  Svn.  dtnaulh^  f.  a.,  ffèinouri', 
finoui,  ginouriy  ffinousy  Jouiih,  — 
iIUt.,  genoll;  issp.,  genojo  ;  ital.,^i- 
nocchio,  —  £tt.  b.  l^it.,  genuculumy 
dim.  de  gerw. 

fiOnniLU,  ckv.y  V.  a.  V.  Aginoulhâ. 

IBOHIQLIAIIO,  s.  f.  Empreinte  du  ge- 
nou. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  ginouîliâ. 
Cest  aussi  un  des  noms  de  la  Renouée. 
Y.  Genoulhado. 

OIHODLHBT  .  m.  Petit  genou  ;  faire 
Uni  ginoulhet,  faire  des  courbettes.  — 
pROv.,  ginouioun,  —  Ety.,  dim.  de 
ginoulh, 

finonLHOBSR,  cÈv.,  s.  m.  T.  de  bou- 
cher., Gîte  ou  bas  de  la  cuisse  du 
bœuf.  —  Ety.,  ginoulh. 

GiNOUUIO08  (de),  gas^.,  toul.,  loc. 
adv.  De  oinolhos»  à  genoux,  prosterné  ; 
on  dit  aussi  à  ginoulhouSi. 

De  ginolhos  lo  cap  vas  terra. 

Fol<ïdbt,  de  Marseille. 
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Gat.,  agenothons;  îtauj  ginocchione» 
—  Ety.,  ginoulh, 

aniOini,  prov.,  s.  m.  v.  Ginoulh. 

OIVOUSCIiO,  civ.,  s.  f.  TithymaW  QU 
euphorbe  épurge.  V.  Gagarino. 

GiiîO0siLA,  H0NTP.9S.  f.  V.  Gaga* 
rino. 

OUrTBT,  cév.,  TouL.,  adv.  Petit  à  pe- 
tit, peu  à  peu,  avec  mesure  ;  faire  gin* 
tel,  ménager  ;  on  dit,  à  Béziers,  faire 
minet  de  la  pitanso»  ménager  la  pitance 
et  manger  beaucoup  de  pain,  —  Syn. 
pinquet. 

GIOL,  cuàv.,  s.  m.  V,  Juelh. 

OIORGAN,  prov.,  s  m.  Goujon  -ordi- 
naire. V.  Gobi. 


CUP,  s.  m.  Y.  Géia. 

OIPA.  V.  a.    Enduire   de  plâtre.   — 


Syn.  engipuy  engèissà,  gispâ.  —  Bty., 
gipt  plâtre. 

OIPABit,  s.  f.  Plâtrage,  ouvrages  faits 
en  plâtre.  —  Ety.,  gipà. 

0IPA8,  s.  m.  Plâtras,  débris  d'un 
ouvrage  en  plâtre,  par  est.  de  tout 
ouvrage  de  maj^onnerie  ;  jplur.,  gipas* 
ses,  —  BiTERR.,  gispas,  f,  a.  —  Ety., 
gip,  plâtre. 

BIP  AT,  ado,  adj.  et  part  Plâtré,  ée  ; 
devenu  couleur  de  plâtre,  en  parlant 
d  un  ver  à  soie.  V.  Engipat. 

GIFlinO,  cév.,  s.  f.  Plitrière.  — 
Ety.,  gip,  V.  Gèissièiro. 

BIPIER,  BITERR.,  s.  m.  Ouvrier  qui 
emploie  le  plâtre,  qui  fait  des  ouvra- 
ges de  plâtre  ;  on  appelle,  à  Béziers, 
gèissier,  celui  qui  cuit  le  plâtre  et  ce- 
lui qui  le  vend.  —  Ety.,  gip,  plâtre. 

BIPO,  CAST.,  s.  f.  Toton,  espèce  de 
dé  que  l'on  fait  tourner,  en  le  prenant 
par. la  queue,  comme  ime  toupie.  — 
^YN.  totis,  totoul, 

BIFO,  BIPQU,  cév.,  s.  Pourpoint.  Y. 
Jipo .  Jipoû. 

filFOUSo  0,  CÉV.,  adj.Plâtreux,  euse, 
mêlé  de  plâtre,  qui  ressemble  à  du 
plâtre.  —  Ety.,  gip^  plâtre, 

BIHADOinao,  cév.  s  f.  Friquet,  us- 
tensile de  cuisine  qui  sert  à  retourner 
la  friture  dans  la  poêle  ou  à  Ten  reti- 
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rer.  —  Syn,  viradouiro^  escrassadouiro, 
—  Et  Y.  LAT.,  gyrare,  tourner. 

ailBA,  y.  a.  Gazonner,  garnir  de  ga- 
zons ;  se  girbâ,  v.  r.,  se  couvrir 
d'herbe,  de  gazon.  V.  Gerbâ. 

ailBASy  s.  m.  Terrain  couvert  d'un 
épais  gazon;  gros  gazon.  —  Ety., 
girbo,  V.  Gerbas. 

BIRB&T.  ado,  part.  Gazonné,  ée,  garni 
de  mottes  de  gazon  —  Gasc,  gerbut. 

BIRBO,  s.  f.  Gazon,  motte  de  gazon  ; 
toute  espèce  d'herbe  qui  croît  sponta- 
nément. V.  Gerb. 

OIRBOV9  GÉv.,  s.  m.  Petite  motte  de 
gazon.  —  Syn.  ^erftow.  —  Ety.,  dim. 
de  girbo. 

OIRBQïïLBTOf  s.  f.  Mérule  chanterelle, 
Merulius  canlhar^llus,  Cantarellùs  ci- 
barius,  petit  agaric  d'un  jaune  roussâ- 
tre,  qui  a  la  forme  d'un  petit  enton- 
noir ;  il  est  bon  à  manger.  —  Syn.  c/'o- 
bilho,  escarabilho,  escrabilhoy  aurelhe- 
tos,  girgouleto,  grilho,  lecho-cendres, 
estournâbous,  tournobous,  gerilho,  ge- 
Ho,  meringoulo , 

OIHBLLO)  s.  f.  Gi relie,  Julis  vulgaris, 
poisson  de  la  Méditerranée,  à  opercule 
lisse.  —  Syn.  dov^llo.  —  Itai..,  don- 
zella.  —  Ety.  lat.,  girella. 

aniOiQ,  8.  f.  T.  de  mar.  Palan  ca- 
pelé  au  mât  pour  soutenir  une  vergue. 
—  Syn.  girolo. 

GIRGO0BEL,  B.-LiM.,  s.  m.  (girgôudel). 
Robe  d'enfant.  —  Hyn.  gouneloù  ; 
BiTBRR.,  fourrèu. 

GIRGOULETO,  cÉv.,  S  f.  V.  Girbou- 
leto. 

GIRMA,  ano,  cast.,  adj.  V.  Germa, 
German. 

GIROFLE,  s.  m.  Girofle,  girofle,  gé- 
roûe,  bouton  de  la  fleur  du  giroflier. 
Syn.  gerofle.  —  Anc.  gat.,  E8P.,>'ro- 
fle;  iTkL.,  garofano.  —  Ety.  lat.,  ca- 
ryophyllum,  de  xctpuo'pvXT^ai. 

GIROFLE,  TOUL.,  s.  et  adj.  Vaurien, 
mauvais  garnement,  goinfre.  Ce  mot 
paraît  être  une  altération  de  galhofre. 

OIROLO,  s.  f.  T.  de  mar.  V,  Girèlo. 

GIROTO,  s    f   V. 

GmQUBTOr  s.   f.  Girouette.—  Cast., 


girouUto  ;  b.-lim.,  diriouto.  —  Ital.. 
girottii.  —  Ety.  Roman.,  girar,  du 
lat.  gyrare,  tourner. 

GIROUFLA,  V.  a.  Giroflar,  parfumer 
avec  des  clous  ou  de  l'essence  de  gi- 
rofle. —  Ety.,  girofle, 

GIROUFLABO,  s.  f.  Giroflée  violier, 
violier  jaune,  Cheiranthus  chéri,  pi.  de 
la  fam.  des  Crucifères.— Syn.  claurix^ 
garranier  jaune^  garranier-fer,  gau- 
ranier^  gaurano,  ginoufiadO'fèro,  jm- 
riflado.  On  appelle  aussi  girouflado 
l'œillet  giroflée  et  l'œillet  des  char- 
treux; girouflado  d'Espagno,  œillet 
d'Inde  ou  passe- velours.  —  Syn.  ^t- 
noufladoy  jauriflado,  jouniflado, .  jow 
rifladoi  juniflado. 

GIROOFLÉTO,  cév.,  s.  f.  Velar  giro- 
flée. —  BéARN.,  guiroufleye,  V.  Jau- 
nèto. 

GIR0UFL1SR,  s.  m.  Giroflier,  arbre 
qui  porte  le  girofle  ;  pied  ou  plante  de 
giroflée  ou  violier  jaune,  et  des  œil- 
lets. —  Syn.  ginoun/lier,  f.  a.  —  Ety., 
girofle. 

GIRO0IA.  MONTP.,  s.  f.  V.  Giroulho. 

GIROUIO,  s.  f.  V.  Giroulho. 

GIROULETO,  CAST  ,  S.  f.  V.  Giroueto. 

GIROULHO,  s.  f.  Carotte  sauvage,  Dau, 
eus  carota,  pi.  de  la  fam.  des  Ombel- 
lifères.  On  donne  le  môme  nom  à  plu- 
sieurs espèces  de  Caucalides  dont  on 
mange  les  racines  comme  celles  de  la 
carotte,  et  au  panais  cultivé,  Pasiinaca 
saliva.  —  Syn.  girouia,  giroulo,  gi- 
rouyo,  giroundo.paslênago,  pastinargo» 
pastanargo, 

GIROULO,  PROV.,  s.  f.  Panais  cultivé, 
Pasiinaca  saliva,  pi.  de  la  fam.  des 
Ombellifères.  —  Syn.  jacarèio. 

GIRODN,  s.  m.  Beton  ;  mélange  de 
chaux  et  de  cailloux  qu'on  emploie 
pour  certaines  constructions. 

GIROUNA,  V.  a.  Bâtir  avec  du  beton. 
—  Ety.,  giroun. 

GIROUHBELLA,  montp.  ,  3.  f.  V.  Hiroun- 
dèlo. 

GIROUNBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Giroulho, 

GIROVAGANT,  3,  m.   Girôvagan,  cou- 
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eur,  vagabond.  —  Ety.,  girày  tour- 
ner, rôder,  et  vagày  vaguer,  errer. 

SnYALy  B.-LiM.,  adj.  (dzirval).  Trôs- 
courageuz,  téméraire. 

618.  CAST.,  PBOV.,  adv.  de  nég.  V. 
Gens,  Ges. 

6ISCLA,  V.  n.  Pousser  des  cris  per- 
çants; jaillir,  rejaillir;  v,  a.,  éclabous- 
ser. —  Syn.  jisclâ,  jusclâ;  b.-lim., 
disclà,  V.  Sisclà,  pour  la  première  ac- 
ception. 

filSCLA^  GÉv.,  v.  a.  Houspiller.  V. 
Ginglâ. 

filSCLAOO,  s.  f.  Volée  de  coups  de 
gaule  ;  ondée,  pluie  de  peu  de  durée  ; 
éclaboussure,  jaillissement.  —  Syn. 
gisclanL  —  Ety.,  s,  part.  f.  de  gisclà, 

6I8CLAIBS,  o,  s.  m.  et  f.  Espèce  de 
seringue  faite  avec  un  tuyau  de  roseau 
ou  de  sureau  dont  se  servent  les  en- 
fants pour  lancer  de  l'eau  ;  adj.  jaillis- 
sant, e.  —  Syn.  gisclet,  —  Ety.,  gisclà, 
jaillir. 

fiUGLAIlB,  0,  s.  m.  et  f.  Criard,  e.  ^ 
8yn.  sisclaire,  —  Ety,,  g isciâ,  pousser 
des  cris  perçants. 

BISGLANT,  s.  m.  Jaillissement.  V.  Gis- 
clado. 

ei8GLARD,pR0v.)  s.  m.  Serpent,  cou- 
leuvre, ainsi  appelés  parce  qu'ils  sif- 
flent quand  on  les  approche.  —  Ety., 
gisclà^  pousser  des  cris,  par  ext.,  sif- 
fler. 

6ISGI1A8;  céy.,  s.  m.  Grande  gaule, 
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aiSCLST,  s.  m.  Bergeronnette  de 
printemps  et  bergeronnette  jaune.  V. 
Gaio-pastre. 

0I8CLBTA,  v.  a.  Fermer  au  loquet.  — 
Syn.  siscletà,  —  Ety.,  gisclet. 

OI8GL0,  s.  f.  Gaule.  V.  Gisclé. 

OI8CL0,  PROV  ,  s.  f.  Momordique.  V. 
Councoumbre  d'ase. 

aiSCOnS,  0,  cév.,  adj.  adj.  Inconstant, 
e,  capricieux,  euse. 

GISPA,  CAST.,  V.  a.  Enduire  de  plâ- 
tre. V.  Gipâ. 

OI8PAD0,  CA.ST.,s.  f.  Plein  une  truelle 
déplâtre  gâché;  par  ext.,  grande  cuil- 
lerée de  crème  ou  de  tout  autre  mets 
liquide  ;  ondée,  pluie  de  peu  de  durée 
{gisclado),  —  Ety.,  s.  part.,  f.  de  gispâ. 

QISPAS,  S.  m.  V.  Gipas. 

OISPQU,  CAST. ,  s.  m.  T.  decordonn. 
Tampon  pour  passer  au  noir  le  cuir 
des  empeignes.  —  Ety.,  gispà: 

filSTBL,  cév„  TODL.,  s.  m.  Liteau.  V. 

Listel. 

GITA,  V.  a.  V.  Jitâ. 

GITA,  B,-LiM.,  V.  a.  (dzitâ).  Étaler, 
étendre  du  linge  pour  le  faire  sécher. 

GITADO,  s.  f.  V.  Jitado. 

GITftLO,  S.  f.  V.  Jitèlo. 

GITODOUR,  B.-LIM.,  s.  m.  (dzitodour). 
Lieu  exposé  au  soleil  où  l'on  étend  le 
linge  pour  le  faire  sécher.  —  Ety., 


gità. 


houssine  ;  coup  de  gaule  de  houssine.  ^  3  ^  y  j^li^,^ 

'  —  ETY.,augm.,  de  gisclé,  gaule.  * 


BI8GLA88A,  cÉv.,  v.  a.  Donner  des 
coups  de  gaule,  de  houssine^  —  Ety., 
augm.,de  gisclà, 

euCLASSADO.  CÉV.,  s.  f.  Volée  de 
coups  de  gaule.—  Ety.,  s  part.  f.  de 
gisclassà. 

GISCLÉ,  cév.,  s.  m.  Gisclb,  verge, 
gaule,  pousse  des  arbres  ;  jaillissement, 
ondée  de  pluie  ;  source  d'une  rivière  ; 
souffle,  vent  coulis  ;  cri  aigu.  —  Syn. 
gisdoy  gaule.  —  Ety.,  s.  verb.  de  gis- 
clà. 

GISCLBT,  s.  m.  Loquet,  targette  ;  se- 
ringue faite  avec  du  sureau,  Y.  Gis- 
claire  ;  cri  aigu. 


GIURA,  GASC,  V.  n.  Tomber  ou  faire 
du  givre.  V.  Gibrâ, 

OIUBS,  GASC,  s.  m.  V.  Gibre. 

OIUSSANO,  CAST.,  s.  f.  Grande  gentia- 
ne. V.  Genciano. 

GIU8SES,  cAST.,  s.  m.  Armoise  absin- 
the. —  Syn.  jèusses.  V.  Encens. 

GIVAUBANO,  PROv.,  s.  f.  Perdrix  bar- 
tavelle. V.  Bartavèlo. 
GIYSR,  PROV.,  s.  m.  V.  Jaubert. 
GITRB,  s.  m.  V.  Gibre. 

GLACIALE ,  s.  f .  Glaciale ,  ficoïde 
crystalline,  Mesembrianthemum  crys- 
tallinum,  plante  recouverte  de  tuber- 
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cules  brillantd  comme  des  gouttes  d'esu 
glacée,  d'où  lui  est  veau  son  nom. 

aLACIÈIRO,  s.  f.  Glacière;  ftu  flg., 
appartement  très-froid.—  Ital.,  gkiac. 
ciaia.  —  Ety.,  glasso. 

aLAOB,  B.-UMo  s.m  (gladze).  Ghueul; 
iris  flambe.  V.  Goutôlo. 

OLAI,  s.  m.  Glaïeul  j  iris  flambe.  V. 
Goutèlo. 

aLAIÉJOU.  cÉv..  s.m.  (glaiejôu).  V. 
Goutèlo. 

BLAIAO,  s.  f.  Glaire.  V.  Glario. 

OLAHO,  PROv.,  8.  f.  Gros  gravier.  — 
Ety.  lat.,  glareay  de  xx*mç,  gros  sa- 
bte. 

GLANA,  UARASB,  ft&ANAIU.  V.  Gle- 
nà,  Glenage,  Glenaire. 

GLAND,  OLAffilABB,  s.  m.  V.  Aglan, 
Âglaoage. 

OLANBO)  ».  f.  Glande  ;  toul.,  glan- 
doulo.  ~  Cat.,  ESP.,  port.,  ital.,  glan* 
dula,  —  Et  Y.,  gland» 

OLANDOULQ,  tool.,  s.  f.  Glandola, 
glande.  V.  Glando.. 

OLAHOVLOnS,  0,  adj.  Glandolos, 
glanduleux,  euse.  —  Esp.  ,  ital.  ,  glan-^ 
dulos,  —  Ety.  lat.,  glandulosus, 

GLAPI,  V.  n.  Glapir.  V.  Glati. 

GLAPI,  io,  B.-LiM.,  adj.  Visqueux, 
euse,  glaireux,  tenace. 

GLAHI,  pROv.,  s.  m..  Spectre,  fantô- 
me, esprit  follet  ;  lutin,  vision;  grande 
frayeur.  — -  Syn.  esglàri  pour  la  der- 
nière acception.  —  Ety.  ROM<^N.,  glay, 
frayeur. 

GLAUO,  s.  f.  Glara,  glaire,  blanc  de 
Tœuf  ;  glarios,  glaires,  humeur  que  sé- 
crètent les  membranes  muqueuses.  — 
Syn.  glairOf  glaroy  claro,  g.lèyro,  — 
Cat.,  esp.,  PORT.,  Clara  ;  ital. ,  chiara. 
—  Bty.  lat.,  Clara. 

GLARiVin,  PROv.,  s.  m.  Espiègle.  — 
Bty.,  glàri,  lutin  et  viu,  vivant. 

GLAHO,  B.-LIM.,  s.  f.  Y.  Glario. 

GLAS,  A6EN.,  TOOL.,  S.  m.  Glas,  gla- 
ce; cor  de  glas,  cœur  de  glace,  cœur 
insensible.  Y.  Glasso. 

GLA8,  s.  mu  Glas.  Y.  Glas. 
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SUBI,  6A8G.,  V.  a.  Y.  Gkkli. 

GLA8I,  MOwtp,,  s.  m.  Glaive.  Y.  Glazi. 

GLA88A,  V.  a.  Glassar,  glfiu;er;  au 
fig.»  glassd  lou  sang,  causer  une  vive 
émotion;  ffîassfU^  odo^part.,  gkwé, 
ée,  gelé.  —  Gat.,  glassar;  ir m.., g hkte^ 
ciare,  —  Ety.,  glassos 

GLA88É.  PBov.,  s.  m«  Sorbaty  fruit 
glacé. —  Ety.,  5f/(w. 

6LA880,  s.  f  Glassa,  glace  ;  sorbet; 
verre  dont  on  fait  les  miroirs;  cév., 
taffetas  glçieé.  —  Ital..  ghiaccia, — 
Ety.  lat.,  glacies,  glace. 

GLAÏt,  V.  n.  Glatir,  glapir;  il  se  dit 
du  cri  plaintif  des  jeunes,  chiens  qui 
appellent  leur  mère,  et  de  raboiement 
des  chiens  briquets  et  des  renards 
quand  ils  suivent  le  pied  d'un  lièvre 
ou  d'un  lapin  ;  il  stgnifio  aussi  grincer 
des  dents.  —  &yn.  cleHïr  dapir  esglat*, 
glapi.  —  Ahg.  cat  ,  gleHùr;  esf.,  lalir\ 
ITAL.,  ghiattire,  ^  Bïy.  Roman.,  glai^ 
glapissement. 

GLATI  (se),  PROV.,  V.  r.  Se  tapir.  — 
M.  sign.  s'acUUà, 

GLATIDUBO,  prov.,  s.  f.  Mouvement 
du  pus  dans  un  abcès  ;  fluctuation. 

GLATIEB,  cÉv.,  adj.  m.  Idu  glatier, 
œuf  couvi  ;  œuf  gâté,  qui  ne  peut  écto- 
re.  Y.  Hiatier. 

GLATISSAUNT,  prov.,  s.  m.  Y, 

GLATISSmfNT,  s.  m.  Glatiment,  gla- 
pissement, cri  d'un  chien  qui  glapit  ; 
grincement  des  dents.  —    Ety.,  glaii, 

GLAU,  GÉv.,  s.  m.   Éclair;'   bitbrr., 
I  iglaus. 

GLAU8,  CÉV.,  s.  m.  Glaïeul  ;  iris  flam- 
be. Y,  Goutèlo. 

6LAUBANBL,  toul.,  s.  m.  Henoncule 
ficaire.  Y.  Aurelheto. 

GLAUBANiD,  PROV.,  s.m.  Y.  Glau- 
banel. 

GLAUJOLA,  MONTP.,  s.  f.  Engoulevent. 
Y.  Teto-cabro. 

GLAUn,  CAST.,  V.  a.  Y.  Glaufi. 

GLAUJAU,  CÉV.,  s.  m^  Y. 

GLAUJOL»  S.  m.  Galmar  ou  cornet, 
Sepia  loligo,  poisson  da  mer  du  genne 
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des  sèches  ;  glaujolets,  petits  calauir^, 
petites  sèches.  —  Syn.  glaujôu. 

OLAUJOL,  s.  m.  Glaviol,  glaïeul 
commun.  Y.  Coutèlo;.oudé3i^i^axim 
parle  nom  de  glaujol,  le  glaïeul  d'U- 
lyrie  à  fleurs  purpurines,  et  le  glaïeul 
de&  itioisBotiSfj"  appelé  aussi  lirgo\  c'est 
idipFOprëmëtrt  qu'on  appelle  le  gouet 
giftWfôJ,' V.  FigUlélroù.  —  Srif  glaujàUy 
gkni£6,  glw^jol,  giàujduf  gloujau,  -^ 
Et  Y.  LA"!}. i^  giadiùha: 

OUAtKJOA  FUOBirV:  ^*  m.  Iris^fêtide  où 
gtaSëul'pUttttt^  Ms'fcttidigsiina'.  -^  »yn.. 
coutëlo^pudenta^  Hrgû  pudèntb. 

ftLAltftSA,  GÉv.,  V.  n.  Faire  des  éclairs. 
V.  IglaussA. 

HLAniit  (se),  dÉv^.-,  V.  r.  Se  fendfe,  se 
séparer  de  la  tlge^  en  partant  de  la* 
maitresBB'braiichë  d'un  arbre  qui'  s^af^ 
fiisse  souB  le  poids* dei  ses' fVuits  ;  gkni* 
zaty  adOf  parc,  fendu,  e,  écarter  sé^ 
paré» 

HAinUl;  Gév.,  dt'f.  Giauzo  de  nougo, 
qaartiiBr  de    noist.  —   Syn.   cutisso  de' 
nougo. 

BLAVA8,  PHOV.,  s',  m.  Grande  pluie  ; 
mtt^së  liquide;  gtixvas  negattoé;  plUie 
à  noyer  les  gerts;  pluie  diluvienne. 

âlUTJitt.,  s.  m.  Glaïeul.   Y.  Glanjol. 

6LAZI,  MONTp.,  s.  m.  Glazi,  glaive.  — 
PoKT.,  g lavio  ;  ital.,  gladio,  —  Ety. 
LAT.,  gladius. 

BLÂÙ,  GAsc,  V.  n.  Ëffraver,  terri- 
fiéi-. 

fiLÈBO,  s.  f.  Glbva,  glèbe,  motte  de 
tïJttèr  douveftd  de  gilîson .  —  Syn.  glèu, 
glho,  —  Cat.,  i«*sp;,  ii*al.,  gleba,  — 
Ety.  LAT.,  gleba: 

BJAlQ,  BLiTO,  cÉv..  3.  f.  V.  Glèizu. 

SLiUETOl  s.  f.  GleizetA)  petite  égli<- 
se.  —  Ety.,  dim.,  de  glèiza. 

ftLÈnO,  s.  f.  Glbiza,  é^ise;  BéARic.,. 
glîsi;  OAUPH.,!  egUizi^  eglezi  ;  civ., 
glHo.  —  Cat.,  bsp.,  iglena\  port., 
igreja;  ital.,  chiesa.  —  Ety.  lat.,  ec- 
ciesicî. 

SLBJOn,  CÉV.,  s.  m.  Chaume.  Y.  Gli- 
joû'. 

IlIiBNA,  oèv. ,  V.  a.  eta«  Grbnar.  gla- 


moissonneura*  —  Ety., ^/ana;  BiTSRR.t 
reclanà,  f,  a.;  agen  ,  grogna.  —  Ety. 
B.  LAT.,  glenare. 

ÛLENA&K,  cÉv.^  s.  m.  Glanage;  gla« 
nure.  —  Syn.  ^/flna^^,*BtTERR.,.r«cto- 
nadiiro,  —  Ety.,  glenà, 

OLBHAlAEv  os  OLBUAMNiLOi  «  m.  ëVV. 
Glaneur,  eus8v  —  Syn«  gbMUHre,  o  ; 
BiTBRR.,  reelanaire,  o«  —  Enr.,  gienà, 

BLBHÛ,  CÉV.,  pRov.^  s.  f.  Glane,  poi- 
gnée d'épis  ramassés  dans  lès"  champs 
moissontiés;  gasc,  gragno,  graîgno» 
—  Ety.,  s.  verb.,  de  glenà, 

GLENOUS,  PROV.,  adj.  D'une  cuisson 
difficile  en  parlant  des  haricots,  et 
d'autres  légumes. 

QLBT,  èto,  PROV.,  adj.  Massif,  ivc, 
mat,  gra&-cuit  en  parlant  du  pain.  — 
Syn.  acoudaty  acoudiL 

«.kU.,  GLiVO,  Si  f.  Y.  Glôbo«> 

Gti^TiO,  CA8T'.,  S.  f.  Y.  GIdfio; 

OliIA,  LiM.,  s.  m.  Glaçon. 

OLUfOU,  CAST.,  GBV.,  s.  m.  GrmEQ  (^i* 
jôu),  glui,  chaume  ;  derrabà  de  gUjàus 
déchausser  un  champ.  —  Syn.  glejàu^ 
glôeh.  Y.  ôltlecH: 

fjthVHy  âÉAKN.,  s.  f.  V.  Gléizo. 

GLOBO,  s.  m.  Globbu,  globe,  corps 
rond  ;  boule>i  balion^  —  Syn.  ghboiXi.  — * 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  ital,,  globa.  —Ety. 
LAT  ,  glpbus. 

aMBOV,  s.  m^  Filet  de  pérohe'qui  cou^ 
vi«:  toute  la  largeur  du  lit  d'Une»  ri- 
vière, qu'on  fait  descendre  au  toEtd* 
pour  le  remonter  ensuite  jjoisqu'à'  la 
surface- de  l-eau.  au  moyen  de  cordes 
attachées  aux  quatre  coins  ,-  quoiqufiL 
soit  carré,  on  l'appelle  giobouy.  parce- 
qu'il  sert  à  englober  le  poisson. 

GLOCH,  céy.,  s.  m.    Glui.  Y.  Glij^u. 

GLOBO,  FQEiov.,  s.f  Blaude.  Y.  BUnm). 

OLOHO,  GASG.,  adj.  f.  BtetUl.  Y. 
Clouco . 

GLOie,  pflov.,  9i  f.  Y.  Glorio. 

QIOEl,  PROV.,  s.  f."  V.  Glorio. 

OLQRIA-FATRI.  TermeBdelitut^e  qui 
ne  s'emploient  que  pour  désigûôjc  une 


ner,  ramasser  les  épis  laissés  par  les  I  personne  qu'on  trouve  toujpurs  sur  ses 
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pas  :  es  coumo  lou  gloria^pairi-,  se  tro- 
bo  un  pau  pertout. 

6L0RI0,  s.  f.  Gloru,  gloire;  il  s'em- 
ploie surtout,  dans  le  *ens  d'orgueil, 
de  vanité,  d'ostentation,  d'amour  du 
luxe  ;  aquèlo  femno  a  fosso  glorio,  cette 
femme  a  beaucoup  de  vanité,  elle  s'en 
croit  beaucoup  ;  lou  mounde  d'aro 
aimo  kt  glorio,  les  gens  d'aujourd'hui 
aiment  le  luxe  ;  n'es  pas  per  glorio^  ce 
n'est  pas  par  luxe,  mais  par  nécessité. 
—  Cat.,  B8P.,  PORT.,  iTAL.,  gloriu.  — 
Ety.  lat,,  gloria, 

Quand  ven  la  globio 
S'en  Ta  la  memorio. 


PRO. 


Filho  sens  olobio 
Pages  sens  borio. 
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OLOUO,  TouL.,  S.  f.  Androsôme  offi- 
cinale, ou  millepertuis  androsème, 
plante  de  la  fam.  des  Hypéricinées  à 
fleurs  jaunes.  —  Syn.  touto-sano,  iow- 
tO'Saniclo» 

OLOaiOUSO,  pRov.,s..f.  Aigle-de-mer, 
Glorieuse.  V.  Lanceto. 

OLOUOLOV,  pRov.,  s.  m.  Coqueretal- 
kékenge,  Physalis  alkekengi,  plante  de 
la  fam.  des  Solanées  à  fleurs  verdâtres. 
—  Syn.  h£rbo  de  serp,  madouneto  ;  il 
signifie  aussi  baguenaudier  ;  Syn, 
hroutèirolOy  fau-s&né,  pan-pan, 

GLOUGLOU,  s.  m.  Glouglou,  bruit  que 
fait  une  liqueur  qu'on  verse  d'une  bou- 
teille ;  cri  du  dindon.  —  Ety.,  Onoma- 
topée . 

GLOUGLOUTA,  v.  n.  Glougloter  en 
parlant  du  cri  du  dindon  ;  bouillonner, 
s'il  s'agit  d'un  liquide  en  ébullition.  ~ 
Syn.  gourgoiità.  —  Ety'.,  glouglou, 

GLOUGNOUN,  prov.,  s.  m.  Ëclisse.  V. 
Faissèlo. 

OLOUJAU,  PROv.,  s.  m.  V.  Glaujol. 

GL0UJ0L,GL0UJ0U,PROV.,  s.  m.  (glôu- 
jôu).  V   Glaujol. 

GLOUP,  s.  m.  Glot,  gorgée,  quantité 
de  liquide  qu'on  peut  avaler  en  une 
fois.  —  Syn  glout.  —  Ety.  lat.,  glw 
tits,  gorge,  gosier. 

GLQUFEJA,  V.  n.  Boire  à  petits  coups, 
&  petites  gorgées.  —  Ety.,  gloup. 
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GLOUPBL.  cÉv.,  s.  m.  Petite  gorgée  * 
une  larme  de  liqueur.  —  Ety.,  dim., 
de  gloup, 

6L0UHBT0,  GLOUBBTOUH,  prov.,  s.  Y. 
Glourieto. 

GLOURISJA,  V.  n.  Glorieja.r,  se  glori- 
fier, faire  le  glorieux,  se  vanter  ;  étaler 
un  grand  luxe;  chercher  à  paraître 
plus  qu'on  n'est.  -—  Cat.,  gloriejar.  — 
Ety.,  glorio,  et  le  suffixe  verbal  ejà, 

GLOURISTO,  s  i.  Fournil,  -petit  réduit 
derrière  le  four  dont  la  chaleur  fait  le- 
ver la  pâte  que  l'on  pétrit;  gloriette, 
petit  bAtiment,  pavillon,  cabinet  de 
verdure  dans  un  parc  ou  un  jardin.  — 
Syn.  gloureto,  glouretoun,  fournil.  — 
Gat.,B8p.,  gloriela,  —  Ety.,  dim.,  de 
glorio,  parce  qu'on  met  de  Tamour- 
propre  à  orner  les  petits  bâtiments  ap- 
pelés glourieto,  qui  ont  donné  leur  nom 
aux  fournils. 

OLOUHIFIA,  GLOURIFICA,  v.  a.  Glori- 
FiAR,  GLORiFicAR,  glorifier  ;  se  glourifià, 
V.  r.,  se  glorifier,  se  vanter.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  ^/on/îcar;  ital.,  glorifi- 
care,  —  Ety.  lat.,  glorificare, 

GLOURIOLO,  s.  f.  Gloriole,  vanité  ri- 
dicule.— Ety.  lat.,  gloriola, 

GLOURIOUS,  0,  adj.  Glorios,  glorieux, 
euse,  vaniteux.  —  Syn.  glourivous,  f. 
a.  —  Gat.,  glorios  ;  esp.,  port.,  ital., 
glorioso.  —  Ety.  lat.,  gloriosus, 

GLOURIVOUS,  0,  adj.  V.  Glourious. 

GLOUT,  A6EN.,  s.  m.  Goutte;  V. Gouto ; 
gorgée,  V.  Gloup. 

GLOUT.  0,  GÉv.,  adj.  Glot,  glouton, 
onne.  —  Syn.  gloiUoun,  —  Ang.  gat., 
glot -y  ESP.,  gtoto7i;  ital.,  ghiotto.  -- 
Ety.  LkT.,gluto. 

GLOUTO,  GÉV.,  s.  f.  Pépie,  petite  peau 
blanche  qui  vient  au  bout  de  la  langue 
des  oiseaux.  —  Syn.  pepido.  —  Ety. 
lat.,  glutus,  gosier. 

GLOUTO,  PROv.,  s.  f.  Petit  poêlon  de 
terre  ou  de  grès. 

GLOUTOUN,  0,  adj.  Gloto,  glouton 
onne.  —  Ety  >,  glout, 

GLOUTOUNARift,  s.  f.  Glotonia,  glou- 
tonnerie. — -  Syn.  gloutounio,  —  Esp., 
glotoneria\  port.,  glotonaria  ;  ital., 
ghiottornia,  —  Ety.i  gloutoun* 
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SLOUTOUREJA,  v.  n.  Glotonbyar,  être 
glouton,  manger  goulûment.  —  Gat., 
glotonejar  ;  bsp.,  glolonear.  —  Et  y., 
ghutoun  et  le  suffixe  verbal  e/à. 

(SLOUTOinno,    s.  f.  v.   Gloutounariè. 

&NA.  Forme  altérée  qu'on  emploie 
dans  plusieurs  dialectes  pour  i  n  i  a, 
il  y  en  a. 

SNAC,  GARc,  TOUL.,  s.  m.  Morsure, 
coup  de  dent.  Onomatopée. 

BNACA,  BéARN.,  AGBN.,  V.  a.  Oonner 
un  coup  de  dent,  mordre.  —  Ety., 
gnac,  morsure. 

BNAFHO,  BiTERR.,  s.  f.  Goup,  contu- 
sion. '*. .  Nafro. 

FXAL,  AGEN.,  s.  m.  Nichet.  —  Syn. 
g'.rdo-nis^  nisalier ,  —  Ety.  ,  <7na/ est 
.ine  altér.,  de  niai,  nisal,  dérivé  de  nis, 

GNARfiB,  aNAfiROn,  gâst.,  s.  m.  Go- 
ret, petit  cochon,  le  plus  petit  d'une 
ventrée. 

GNARRO,  cév.,  s.  f.  Trogne,  visage 
plein,  enluminé  ;  faire  la  gnarro,  faire 
la  nique.  ~  M.  sign.,  trougno. 

6NA8PIBR,  ONASPO.  GNASPOU,  PROV., 
s.  V.  Mespoulier,  Mespoulo. 

&1IAT0,  PROV.,  s.  f  Ivresse  ;  cargd  la 
giiato,  s'enivrer.  —  Syn.  cargâ  lou  plu- 
mé, cargà  la  gaito,  cargâ  lamounino. 

fiNAU,  GÉv.,  s.  m.  Gri  du  chat;  au 
fig.,  coumpaïre  gnau-gnau,  compère 
ou  parrain  d'emprunt;  c'est  une  inter- 
jection dans  cette  phrase  :  gnaul  acô 
te  fara  pas  mau-,  zest!  tu  n'en  auras 
pas;  et  une  négation  dans  celle-ci  : 
fai'ine  im  poutoii?  gnau,  fais-moi  un 
baiser?  nenni.  —  Ety.,  ce  mot,  dans 
sa  première  acception,  est  une  altér., 
de  miau, 

BNAUCrKA,  PROV.,  v.  n.  Pignocher, 
manger  avec  dégoût.  —  Syn.  maste- 
gong  m. 

fiNAULA,  GASG.,  V.  n.  V.  Miaula. 

BNAUTS,  BÉARN.,  adj.  Des  deux  gen- 
res, un  autre,  une  autre.  —  Ety.,  al- 
tér., de  un  aulrCj  un'autro, 

fiIBBRS,  GASG.,  s.  m.  V.  Genèbre. 

fiHÈIRO,  ONiiROns,  GÉV.,  V.  Nièiro, 
Nièirous. 
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OHÉSPIIR,  OinESPOn,  prov.,  s.  m.  v. 
Mespoulier,  Mespoulo. 

ONESTA,  GASG.,  s.  m.  (gnestâ).  Lieu 
couvert  de  genêts. 

BNESTO,  GASG.,  s.  f.  V.  Ginesto. 

SNÈU,  GASG.,  s.  f.  V.  Nèu. 

fiNIAF.  s.  m.  Savetier  ambulant,  mau- 
vais  cordonnier. 

amC-B-GNAC,  s.  m.  Démêlé,  différent; 
eslre  en  gnic-e-gnàc,  se  quereller,  se 
disputer,  n'être  pas  d'accord. 

GNI0,  ONIUC,  s.  f.  V.  Nèit. 

GKOC,  oco,  GASG.,  adj.  Serré,  ée,  dur  ; 
dru,  gras  à  lard. 

ONOCH,  GAST.,  s.  f.  V.  Nèit. 

GNOCO,  GASG.,  s-  f.  Tas,  monceau. 

GNOISO,  GAST.,  s.  f.  NosA,  souci,  in- 
quiétude; noise.  —  Ang.  gat.,  noxa,— 
Ety.  lat.,  noxia. 

GNOUN,  GASG.,  s.  m.  Pourceau.  V. 
Gagnoù. 

GNUEGH,  GNUBGHADO,  gév.,  s.  f.  V. 
Nuech,  Nuechado. 

00,  GASG.,  s.  m.  Gué.  V.  Ga,  cÉv., 
verre,  V.  Got. 

GOALHARD,  e,  béarn.,  adj.  V.  Ga- 
lba rd. 

GOARDA,  GOARDB,  béarn.,  V.  Garda, 
Gardo. 

GOARI,  G0A8TA,  GOATRE.  béarn.,  V. 
Gari,  Gastâ,  Gaire. 

GOAIAGNA,  GASG.,  v.  a.  V.  Gagna. 

GOBEL,  QUERG.,  s.  m.  V.  Gavel. 

GOBiLO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Garbo. 

GOBI  GÉV.,  s.  m.  Goujon,  Gobio  vul- 
garis.  ~  Syn.  gobou,  giol,  jol,  grou-^ 
gnoù,  grougnau,  tregan-,  houllarot,  hé- 
card 

GOBI,  io,  DAUPH.,  cast.,  adj.  Déjeté, 
ée,  en  parlant  d'une  planche,  d'une 
porte  ;  engourdis,  contractés  par  le 
froid,  en  pai  lant  des  doigts. 

GOBOU,  PROV  ,  s.  m.  Nom  commun  à 
presque  tous  les  poissons  du  genre  go- 
bie.  V.  Gobi. 

GOD,  TOUL.,  s.  m.  V.  Got, 


GOG 


CSift) 


GOL 


MOAL,  alo,  B.-LiM.,  a4j.  Gai,  e,  jo- 
rîal.  —  8yn,  godolous. 

«IBA880,  s.  f.  V.  Gadasso. 

fiOBSAHOS,  PRov.,  8.  A.  V.  Gaudea- 
mus. 

GODINETA,  DAUPH.,  s.  f.  Fille  publi- 
que. 

OODO,  (Herbo  de  la),  toul.,  s.  f.  Aris- 
toloche clématite.  V.  Fauterno. 

MDO,  cÉv.,  s.  f.  Vieille  brebis  qui 
n'est  plus  féconde;  au  fig.,  vaurieu ; 
fainéant  ;  femme  de  mauvaise  vie  ;  fa 
la  godoy  gasc,  toul.,  faire  la  roue  en 
parlant  d'un  pwon  ou  d'un  dindon  ;  au 
fig.,  se  pavaner,  faire  le  beau. 

De  trop  c^mbia,  on  n'a  que  oobos. 

Pao. 

Plus  on  change,  plus  on  s'attrape. 

CKIODLdUS,  0,  ROUERo.,  adj.  Joyeù*,- 
euse,  heureux,  en  bonne  santé.  —  Syn. 
godai;  c^«t.,  gadalom, 

OODOU,  pRov.,  s.  m  Gobelet.  V.  Got. 

GODOULHA,  B.-Liit.,  V.  ri.  V.  Gadouiâ. 

fiOERaE,  GOBaUER,  béarn.  V.  Guerre, 
Guerrier. 

EHliT,  BÉARN.,  s.  m.  Malheur,  ennui. 

GOiTTA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Guèitâ. 

GOF,  0,  CÉV.,  adj.  Mouillé,  ée,  tout 
trempé  ;  gasc,  gohe, 

GOFA,  GOFADOv  lim.  V .  Agafâ,  Gafà, 
Agafado, 

GOUv  0,  adj.  Goife,  enflé,  bouifant, 
e,  raide  d'apprêt  en  parlant  d'une  étof- 
fe, d'une  robe;  bien  rempli  ou  qui  pa- 
raît Tôtre  en  parlant  d'un  sac  ;  rude  au 
toucher;  au  fig.,  gauche,  grossier, 
mal  fait  ;  gév.,  golfe^  o.  —  Esp.,  gofo  ; 
iTAL.,  goffby  lourdaud,  mal  bâti. 

60PI,  GOFIO,  CAST.,  s.  Ablette,  petit 
poisson  de  rivière  qui  a  le  dos  verdâtre 
et  le  ventre  blanc  ;  gév.,  bàfi. 

GOPO,  PROV.,  s.  f.  Copfeau;  coiffb  ;» 
écale  des  légumes  ;  peau  du  raisin.  V. 
Gofo, 


L,  B.-Li»f.,  9;  m^  (gogé»).  Bouillon 
dans  lequel  on  fait  cuire  dU'  boudin, 
r-  Syn.  gougà.  —  Exy..  gogo,  boudin. 


GOGIS.  DAOPH.,  v.  a.  Ébranler,  re- 
muer. 

GOGIS,  PROV.,  8.  m.  Jeu  de  coupe^tète. 
V.  Passo-ofatn; 

OMNA>  DiMi.,  s.  f.  p.  Ëcroti6Uds,  oi^ 
catrices  qu'elles  laissent. 

GOGIO0,  v.-ciir.,  s;  m.  Pourceau.  V. 
Gagnoù. 

GOMBOirA,  B.-ciM.,,'  V.  n.  Mettre  Bas 
des  petits,  en  parlant  d'une  truie  ;<  «a 
fi|;,,  V.  a%,  cochonner  un  ouvrage.  —  M. 
sign.,  tessounà.  —  Ety.,  gognoù,  co- 
chon. 

GOGNOUirSJA,  B.-LiM.,,  V.  n.  Faire  des 
cochonneries.  — -  Ety.,  fréq  ,  de  go- 
gnouna. 

GdGNG0NGaiO,  B.-LiM.,  s.  f.  Cochon- 
nerie ;  saleté;  au  fig.,  paroles  obscè- 
nes. —  Ety.,  gognounâ. 

GOGO)  B.-LiM.,.s  m.  Boudin;  au  fig., 
Uche,  mou  comme  un  boudin  ou  com- 
me une  andouille. 

GÛGO,  CÉV.,  s.  f.  Vieille  perruque, 
mal  peignée. 

GOHE,  0,  GASC,  adj.  Tout  trempé,  ée. 
V.  Gof. 

GOI,  io,  ad]^.  Boiteux,  euse.  V.  Goy. 

GmNAflSO,  OOINO,  GËV.,s.  f.  V.  Gouï- 
nasso,  GouïQo: 

GOINO,  s.  f.  V. 

GOIRO;  GÉV .  s.  f.  Milan,  Mibms  vuh- 
g-ariSf  oiseau  dh  l'oMre  dfes  Rapaces  ; 
CA8T.,  goiro  negroj  biise  commune; 
gôirorousso,  busebondrée.—  M.  sigfn., 
tartam,  iarta^asso,  buse;  7nietoû\  mi- 
lan. 

GQJOn,  PROV.,  s.  m.  Butor,  lourdaud, 
stùpide 

GOLA,  ado,  B.-LiM.,  adj.  Qui  n'a  pas 
de  consistance,  dont  le  tissu  n'est  pas 
assez  serré,  en  partant  d'une  éttotfe, 
d'une  toile. 

GOLBJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (goledzâ).  Cri- 
bler, passer  au  crible.  —  M.  sign.,  cri- 
belà. 

GOLET,  B:-LiM .,  s  m.  V.  Gale. 

GOLBfOU',  LIM.,  s.  m.  Crêpe  de  f^irine 
I  de  sarrazin.  —  Ety.,  dtm. .  de  gxfkto 
\  galeio,  galette. 


GON 
SOLFB.  0,  cÉv  ,  adj.  V.  Gofe^ 

ttOLlAS,  G  ASC,  s.  et  adj.  Goulu.  V. 
Goulut. 

fiOLHil,  LiM.,  s.  m.  Bourbier. 

eOLHil,  êiro,  adj.  V, 

GOLHBR,  èiro,  b.-lim.,  adj.  Qui  a  du 
jeu  ;  aquelo  clau  es  tro  golhèiro,  cette 
clef  joue  trop  librement  dans  la  aer- 
rure  ;  sous  golkers,  sabots  trop  larges. 

GOLINO,  HOUERG.,  s.  f.  V.  Galino, 

QOUS,  GBv.,  T0UL.,s.  et  adj.  Goiafre- 
V.  Goulut. 

6QLLE,  fiOLLlT,  cév.,  s.  m.  Ghfttaigoe 
retraite,  ou  avortée.  —  8yn  gonk* 

fiOUiO,  AGEN.,  S.  f.  Poire  trtfp  mûre, 
poire  blette;  bithrr.,  clouco. 

GOIiNO,  TOUL.,  S.  f.  Agaric  clou,  Aga^ 
riens  clav^us.  —  Syn.  verdeto» 

eOLOI,  oiOy  QDERc.  adj.  V.  Galoi. 

aoLO-LïïNO,  B.-tiM.,  s.  m.  Gobe-mou- 
che, personne  crédule.  —  Syn.  golo* 
merlu, 

BOLÛ-MSRUI,  fi.-LiM.,  s.  m.  V.  Gdo- 
luno. 

fiOLOHPEJA,  ROUBRG.,  V.  n.  Boiter.— 
Syn.  garrelejà. 

fiOLON,  ALB.,  s.  m.  Moquôur  ;  cet., 
ROUERG.,  gonel. 

SdLOTlA,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Gatatras. 

ftOlOUPA,  0OLOV?AOO ,  SÛLOUFIAl^,  GO- 
L008,  B.-LiM.  V.  Galaupà,  Galaupado, 
Oalapian,  Galous. 

fiOLSO,  CÉV.,  s.  f.  Gousse.  —  Syn. 
dolso.  —  Itàl  ,  guscio. 

OOIA,  LIM.,  V.  a.  Gober,  escamoter. 
V.  aussi  Gatiià. 

SOKA,  ado,  b.-li«.,  part.  Goitreux, 
euse.  V.  Gamat. 


Mis,  CÉV.,  s.  m.  Goitre  chez  les 
bêtes  à  laine.  V.  Gamaduro  ei  Gamije. 

ftOnHALHa,  B.-LiM.,  s.  f.  GhcYSlure, 
la  partie  qui  tombe  sur  les  oreilles  ;. 
t'esliroraï  los  gondalhas,  je  te  tirerai 
les  cheveux. 

ftOMDI,  B.^LiM.,  V.  a.  Laisser  le  pas- 
sage libre»  éviter;  cacher,  soustraire  ; 
se  gondi^  v.  r.,  se  ranger  pour  laisâer 
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le  passage  libre,  se  cacher,  se  sauver  ; 
lou  vouliou  bouta  en  gahio,  mets  il  ^et 
gondd,  on  voulait  le  mettre  en  cttgé, 
mais  il  s'est  sauvé,  -r  Syn.  gandi* 

OONBOLO,  B.-LiM.,  s.  f.  (iondàlo  de 
capely  gondàlo  de  soulier ^  mauvais  cha- 
peau, mauvais  soulier,  —  on  dit  d'un- 
paresseux,  qui  s'habille  négligemment: 
es  un  gondàlo. 

aONBL,  cÊv.,  ROUEBG.,  s.  et  adj.  Mo- 
qneur,  goguenard.  —  Syn.  (/o/on. 

aONBLLA,  OAUPH.,  s.  f.  Femme  ou  fille 
quia  l'air  niais. 

G0N6LIÈI,  LIM.,  adj.  Réjoui,  farceur,, 
plaisant. 

0OMI1I,  GÈv.,  s.  m.  Châtaigne  avovtéev 

—  Syn.  gollé. 

aONLS,  0,  GÉv.,  adj.  Gauche,  de  tra- 
vers, mal.  arrondi. 

ÛOM,  pttov.»  8.  m.  Porte-faix.  —  M. 
sign.  faissier. 

ÛQ%  cév. ,  8.  m-.  Abcès,  apostônwv  — 
Ety.  gallois.,  gor,  pus. 

fiORALOOS,  s.  f.  p.  Espèce  de  guêtres. 

—  Syn.  gairaudos.  V.  Baluard, 
fiOBB,  s.  m.  Gorbeau  V.  Gorpatas. 
aORBlBB,  GOBBO,  qubrc,  s.  Y.  Gar- 

bièiro,  Garbo. 

HOBBO,  cÊv.,  s.  f.  Corbeille.  —  Svn. 
gouarbo,  gouerbo  ;  dauph.,  groèin.  -^ 
Ety.  lat.,  eorbis^  corbeille. 

QOAGB,  LIM.,  s.  f.  Haie  vive  qui  sert 
de  clôture. 

GOBBL,  èlo,  B,LiM.,s.  et  adj.  V.  Gar- 
rel. 

aOBSO,  s.  f.  Gorga,  tuyau  de  fonte, 
de  terre,  etc.,  pour  la  conduite  des 
eaux  d'une  fontaine,  d'un  puits;  gout- 
tière d'un  toit  ;  PROv.,  gorge  d'une 
montagne,  défilé  -,  gorge  d'une  femme. 
M',  éty.,  que  gorjo.  V.  ce  mot. 

GOBSO,  B.-LiM.,  s.  m.  Homme  riche, 
bien  portant  et  très- égoïste. 

GtmaOLHABO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Gar- 
galhado. 

GOBOOLHOL,  aOB&OMÈLQ,  n.-Luk.,  $".  V, 
Gargalhoi,  Gargamèlo. 

OOKfiOIHi,  aOBQODLIAS  B.-i)]^,V. 
Gourgoul-,  Gourgt)Ulhâ. 
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eOlOVRO,  PHov..  s.  f.  Petire  gorge, 
petit  sein  ;  gorgueto  redouno,  sein  ar- 
rondi. —  Ety.,  dim.  de  gorgo,  sein. 

SOU,  cÉv.,  s.  m.  Bouvillon.  —  Sym. 
gouorU  bravet,  buvachoun. 

aOU,  B.-LiM.,s.  m.  Chône.  —  Altér. 
de  garric. 

aOUSSAIi,  B.-LiM.,  s.  m.  Bois  de  chô- 
ne, —  Ety.,  gori, 

OORJAOO,  OORJARÈU.  V.  Gourjado, 
Gourjarèu. 

BORJO,  s,  f.  GoRGA,  60HJA,  gorge, 
partie  du  devant  du  cou,  sein  d'une 
femme;  gosier,  gueule;  entrée,  ori- 
fice; détroit,  défilé;  cÉv.,  bouche,  in- 
térieur de  la  bouche  ;  gorjo  de  loup, 
lucarne;  s*i  vèi  coumo  dim  la  gorjo 
d'un  fourt  on  y  voit  comme  dans  un 
four.  —  Syn.  gouargo,  gottergo;  b.- 
hiu.,  jorjo.  —  Anc.  CAT.,  gorga;  esp., 
PORT.,  gorja  ;  ital.,  gorga.  gorgia.  — 
Ety.  lat.,  gurges, 

BOHJO-BADA,  v.  n.   Ouvrir  la  bouche. 

BORJOLU,  TODL.,  s.  et  adj.  Goinfre. 
—  Syn.  goulut.  —  Ety.,  gorjo,  gorge. 

OORJOUN,  PROv. ,  s.  m.  Petite  gorge  ; 
petit  ravin.  —  Ety.,  dim.  de  gorjo. 

aOKJO-YIRA,  v.  a.  Tourner  le  cou, 
mettre  la  bouche  de  travers,  défigurer; 
gorjO'Viraty  ado,  part.,  celui,  celle  qui 
a  le  cou,  la  bouche  de  travers,  diffor- 
me. —  Ety.,  gorjo,  pris  dans  le  sens 
de  cou,  de  bouche,  et  «ira,  tourner. 

BORLANDO,  b.-lim,,  s.  f  Avant- toit  ; 
bord  d'un  chapeau.  —  Ety.,  altér.  de 
guirlando^  ce  qui  entoure  ,  ce  qui 
borde. 

60RLB8CH0,  b.-lim.,  s.  f.  Vairon,  pe- 
tit poisson  de  rivière.  —  Syn.  loco, 
loco-vernièiro  ;  cÉv.,  i^oujé.  V.  Gar- 
lesco. 

OORMO,  s.  f.  Morve,  maladie  des  jeu- 
nes chevaux.  V.  Gourme. 

QORO,  B.-LiM.,  s.  f.  Saumure. 

BOROUFO,  B.-LIM.,  8.  f.  Gesse  cultivée. 
V.  Gèisso. 

OORP,  GAST.,  CÉv.,  s.  m.  Hotte.  Y. 
Berrio.  Breto. 

60RP,  s.  m.  Gorbeau.  —  Stn.  gouorp; 
TOUL.,  escourbas.  V.  Corpatas. 


GOT 

Quand  vëiru  Ion  «obp  ren\ 
Pren  toan  araire  e  Tai  eorbi, 
E  qnand  loa  vMras  s'en  tourna 
Pren  la  sancleto  e  vai  saaclà. 

Pbo. 

fiORRI,  A6EN.,  S.  m.  Cochon;  goret. 
gorro^  s.  f.,  truie.  —  Syn.  gmirri.  — 
Cat.,  garri  ;  bsp.,  gorrin.  —  Ety.  all., 
gurren,  gorren,  grogner. 

OORRIC,  ROUERG.fS.  m.  V.  Garric. 

OORRIOtTLA,  AGEN.,  v.  n.  Grogner  en 
parlant  du  cochon.  —  Ety..  ^orri,  co- 
chon. 

ftORRO,  cév.,  TOUL.)  s.  f.  Corbeille  de 
mariage  ;  livrée  d'épousée,  affiquets. 

flORROir,QuBRG.,  s.  m.  V.  Garroii. 

flORSO,  B.-LIM.,  s.  m.  Lieu  rempli  de 
mauvaises  herbes,  de  décombres,  de 
pierres;  lim.,  gorce,  haie  vive. 

flOSA,  GASG.,  V.  a.  V.  Ausâ. 

MT,  AGEN.,  CAST.,  PROV.,  S.  m.  Go- 
belet,  verre  à  boire;  cév.,^o;  toul., 
god;  GK8r,,gox, 

DOTAT,  s.  m.  Y.  Goutat. 

OOTClftRE,  BÉARN.,  s.  f.  Grande  chère, 
bombance. 

OOTIÈIRO,  B.-LiM.,  8.  f.  Chatière;  par 
analogie,  ouverture  au  haut  d'une  jupe 
ou  aux  côtés  d'une  robe.  Y.  Gatièiro. 

flOTU,  CÉv.,  s.  m.  p.  Trous  au  nom- 
bre de  neuf,  creusés  en  échiquier  sur 
trois  lignes,  pour  le  jeu  de  la  fossette. 
Ce  jeu  consiste  à  envoyer  une  boule 
dans  un  de  ces  trous.  —  Syn.  cloutets. 
cloutetos,  rampot,  goubeletSy  paran- 
tout,  tinderlets,  —  Ety.,  got,  gobelet, 
les  fossettes  ayan*.  à  peu  près  la  forme 
d'un  gobelet. 

aOTOn,  AGAT.,  s.  m.  Petit  verre;  pla- 
que ronde,  percée  de  trous,  placée  au- 
dessous  du  tuyau  d'une  pompe  où  se 
trouve  le  jeu  du  piston.  —  Syn.  uzo, 
—  Ety.,  dim.  de  got^  verre. 

GOTOU,  LIM.,  s.  m.  Petite  poche,  gous- 
set. —  Ety.,  dim.  de  goto, 

Qnèn  qne  ne  freto  od  nn  IMroii 
Ne  rempli  jamai  sonn  gotoU. 

Pao. 

Qui  se  frotte  à  un  larron,  ne  remplit 
jamais  son  gousset. 


GOU 

MU,  s.  m.  Golfe  ;  partie  de  la  mer. 
qui  entre  et  qui  avance  dans  les  ter- 
res; AGAT.,  gOUf,  —  lTAL.,i?Oi/'0.~BTY., 

ftOUA,  GASc,  3.  m.  Gué.  V.  Ga. 

fiOUAITA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Gaità. 

fiOUALIA,  V.  n.  Guoailler,  railler.  — 
Stn.  gouolhâ, 

eOUALIARD,  ftQVALHABDIO,  gasc,  V. 
Galhard,  Gai  hardi  so. 

BOUALISR,  èro,  gasg.,  s.  m.  et  f. 
Gouailleur,  euse;  b.-lim  ,  gouolhaire  ; 
CAST.,  gouel. 

fiOUALHO,  GASC.,  s.  f.  Gouaillerie,  mo- 
querie. 

fiOUAM>  GASC,  s.  m.  Gant.  —  ëty. 
snéDoi  s. ,  wanie,  gan  t . 

60UAF0,  &OUAFOU,  s.  m.  et  adj.  Hom- 
me  important,  celui  dont  on  reconnaît 
la  supériorité  ;  par  ext.,  roué,  luron.— 
Syn.  grouèpo,  guapo.  —  Ety.  esp.,  goua-^ 
po,  magnifique,  vaillant,  galant. 

GOUARA,  OOUAROA,  gasc,  v.  a.  Y. 
Gara,  Garda. 

'  60UARB0,  PROV.,  s.  f.  V.  Garbo. 

fiOUARGO,  PBOv.,  s.  I,  V.  Gorgo  et 
Gorjo. 

fiOUARF,  pROv.,  s.  m.  Serpe  à  deux 
tranchants  dont  l'un  est  droit  et  l'autre 
recourbé. 

60UARRÊ,  gasg  ,  adj.  m.  Cagneux. 

BOOASAIHO,  GASC,  s.  m.  Gasaing, 
gain.  V.  Gazan. 

ftOUASTA,  GASC,  V.  a.  Y.  Gastâ. 

BOUASTOU,  PHOV.,  adj.  m.  Tourné, 
gâté;  corrompu  —  Ital.,  guaslo.  — 
Ety.,  gastàn 

ftOUATRB,  GASG.,  adv.  Y.  Gaire. 

B0UB8JA,  PROv.,  V,  a.  (gôubèjà;.  Y, 
GaubejÂ. 

BOUBBL,  ROUBHG.,  s.  m*  Gobelet.  Y. 
Gottbelet. 

OOUBELAS,  s.  m.  Y.  Goubeletas. 

BOnBBLBT,  s.  m.  Gobplbt,  gobelet, 
verre,  petit  vase  pourboire;  fossette, 
V.  Gotis.  —  Esp.,  cubilelo.  —Ety,, 
goubel,  du  lat.,  cupellum,  forme  mas- 
culine de  cupelUiy  dim.  de  cupa^  vase. 
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BOUBBLBTAOO,  s.  f.  Y.  Goobeletat. 


&0UBELBTA8,  s.  m.  Grand  gobelet.  — 
Syn.  goubelas,  —  ETY.,augm.  de  gou- 
belet. 

GOUBELBTAT,  s.  m.  Plein  un  gobelet. 
—  Syn.  goubeletado.  —  Ety.  ,  goubeleL 

aOUBBLBTBJA,  v.  n.  Gobelotter,  bu- 
votter.  —  Ety.,  goubelet: 

BOUBBLBTg  (Herbo  des),  s.  f.  Parié- 
taire diffuse.  Y.  Espargoulo. 

fiOUBU,  CAST  ,  V.  a.  Ployer,  courber. 
Y.  Gaubejâ,  Gaubiâ. 

aOUBaiO,  s.  f.  Gobilie,  boulette  dont 
on  se  sert  pour  jouer  à  la  fossette. 

aO0BIN,  s.  m.  Y.  Jambin. 

OOOBIO,  CAST.,  cév.,  s.  L  Gouge,  ci- 
seau de  menuisier,  de  sculpteur,  etc. 
Y.  Goujo. 

fiOUCHiÉ,  DAUPH.,  V.  a.  Fouler  aux 
pieds. 

MÏÏCHTOONO,  PBOV.,.  s.  f.  (gôuchuè- 
gno).  Y.  Ganjourios. 

aOUOAL,  cAST.,  s.  m.  Traquet,  oiseau. 
Y.  Bistratrâ. 

GOUOASSO,  CAST..  s.  f.  Personne 
franche  et  sans  malice,  plus  bote  que 
méchante. 

GOUDBRLO,  PHOV.,  s.  f.  Aristoloche 
pistoloche  ou  aristoloche  menue,  Aris^ 
tolochia  pistotochia. 

ÛOUDI,  PROV.,   V.  n.  Manger,   boire 
avec  excès.  —  Syn.  goudifià. 
BOUDIFLA,  PROV.,  v.  n  Y.  Goudi. 

eOUDILIA,  cév.,  v.  a.  Traîner.  Y. 
Gourdilhà. 

aoUDILIA,  AGEN.,  V.  n.  S'amuser  à 
des  bagatelles. 

fiOUOINiro,  GÉv.,  s.  f.  Femme  de 
moyenne  vertu  ;  dauph.  ,  godineta-, 
fille  publique.  —  Ety.,  dim.  de  gou- 
dino, 

GOUDINO,  s.  f.  Gouïne,  femme  de  mau- 
vaise vie.  —  Syn.  ^oïno,  gouïno;  gast., 
goundino  ;  b.<»um.,  guino;  alb.,  gau- 
dino.  —  Ety.,  s.  verb.  de  gaudinà, 
dérivé  de  gaudi,  se  gaudir. 

GOUDISSA,  CKV.,  V.  a.  Traîner.  Y, 
Gourdilhâ. 
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(Faire  Ion),  cév.  Paire  piaf- 
fe ;  se  vanter,  faire  le  brave. 

•MVBOUnA,  PBOv.,  s.  m.  Bouteille  gar- 
nie de  paille  dans  laquelle  on  met  la 
fleur  d'oranger. 

flOUDOUIAl,  cév.,  a.  m.  Homme  gros- 
sier, un  malotru.  —  Syn.  gaudouma- 
rou, 

BOUDOUHAROn,  cév.,  -s.  m.  Gros  ven- 
tre ;  il  est  aussi  syn .  de  goudoumar* 

OOUDOUNFLA,  prov.,  v.  a.  Gonfler, 
enfler,  goudounfîat,  ado,  part.«  enflé, 
ée,  bouffi,  boursoufûé.  —  Syn.  goudu- 
flâ,  cauflà, 

ftOUDOUNFLB,  o,  adj.  Enflé,  ée,  gon- 
flé ;  au  fig.,  qui  a  le  cœur  plein. 

BmnranA,  v.  a.  v.  Goudounfla. 
fiOlrtlT,  6A3G.,   s.  m.  Guet.  Y.  Gach. 

GOUilT,  SOniTT,  ABiÈG.,  GASC,  adj. 
Wîm.  Huit.  V.  Uèit. 

OOUBL,  èlo.  CAST.,  adj.  GouaiUeun  V. 
Croualher. 

OOUBL,  GASC,  s  m.  CEll.  Y.  Uel. 

fiOUELHARD,  0,  gasc,  adj.  Y.Galhard. 

aOUkLBO,    GASC,  s.    f.    Brebis.' Y. 
Oualho. 
fiOOÈPOjpROv.,  s.  m.  Y.  Gouapo. 

jBOVttA,  GASC  V.  a.  Guetter,  regar- 
der, sarveilter.  —  Syn.  gara. 

GOUBRBO,  PROV,,  s.  f.  Corbeille.  Y. 
Goribo. 

SOUBRIIO,  pROv.,  s.  f.  Y.  Gorjo. 

OOUin,  GASC,  s.  m.  Œuf.  Y.  lôu. 

HOUiT,  BéARN.  s.  m.  Malheur,  efaa- 
grin. 

OOOT,  AGAT. ,  s.  m .  Golfe.  Y    Gou. 

OOUFA,  V.  n.  Etre  gofl'e,  gouffant,  e, 
en  parlant  d*une  étoffe.  —  Ety.,  gofe. 

HOUfA,  cév.,  V.  a.  Mitonner. 

eOUFB,  PBOV.,  s.  m.  Gond.  Y.  Gou- 
foû. 

•O8UFÈ0,  PROV.,  s.  m.  Cupule  du 
fland.  —Ety.,  gofo.cofo. 

MOTl,  MONTALB.,  V.  a.  V.  Coufl. 

flOUFIBR,  GAST.,   s.  m.  Tramail  dont 
,  on  se  sert  pour  la  pêche  de  la   van- 
doise. 


IHIVFIÉir,  PROV.,  s,  m.  V.  Goufoû. 

MUFLA,  aOUIU,  AGAT.  Y.  Gonfli, 
Gonfle. 

eonrOIJ,  s.  m.  Gofo,  gond,  morceau 
de  fer  coudé  et  rond  dans  la  partie 
d'en  haut  sur  lequel  roulent  les  pen- 
tures  des  portes  et  des  fenêtres.  — 
Syn.  gafoùigoufé,  counfieg^  eounfieng, 
f.  a.  —  Esp.,  gozne;  pobt.,  gonso,  — 
Ety.,  b.  lat.,  gwnphut^  de  y^f^p^i. 

OOUFRE,  s.  m.  Gouffre;  au  fig.,  gran- 
de armoire  où  uae  femme  serre  tontes 
ses   hardes.    —   Syn.    gous.   —  Ety., 

fiOUeA,  B.-Liif.,  s.  m.  Y.  Gogâ. 

BOOfiALlA,  flOOOAUlO.  Y.  GmgElhâ. 
Gaugalho. 

MDOIO,  ALn.,sX  Servante.  V.Geujo. 

ilOVfiNO,  CAST.,  s.  f.  (gôijgno).  Ravin, 
fondrière,  précipice. 

eOU&NOOH,  PROV.,  s.  m.  (g6<igiiomi). 
Jabot  des  oiseaux,  Y.  Gavai;  cév.,  ro- 
gnon . 

60U&0URNA8,  cév.,  s.  m.  Cendrier 
d'un  four  à  chaux.  Y.  Bournal. 

GOUII,  BÉARN.,  v.  a.  Mouiller,  trem- 
per, en  parlant  de  la  pluie  ;  gouhit, 
ide,  part.,  mouillé,  ée. 

0OUI,  DAUPH.,  s.  m.  Y.  Gouié. 

OOUICHIA,  PBOV..  V.  n.  Y.  GouissA. 

CrOUIÉ,  PROV. y  S.  m.  Serpe,  serpette; 
DATiPH.,  goui. 

fiOniBJA«  PROV ,  V.  n.  Botter.  Y. 
Gouietiâ. 

&OUIBTAKSKT,  prov.,  s.  m.  Claudica- 
tion. 

GOniBTlA,  PROV.,  v.  n.  Boiter.  —  Syn. 
gonieja.  —  Ety.,  goi,  boiteux. 

&OUIBTO,  PBOV.,  s.  f.  Petite  gouge.  — 
Ety.,  gouieto  pourgoubiéio^  <tim..  de 
goubio,  gouge. 

OOOÏHASM,  s.  f .  Femm«  de  mauvaise 
vie.  —  Syn.  gaïnass»,  —  JEty.,  augm., 
de  gauïno. 

OOimiÉ,  s.  m.  Libertin,  débauché.  -* 
Ety.,  goiiino  dont  gouïm  est  une  for- 
me masculine. 
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fiOiniro,  .8.  X.  Ffimine  de  op/uivaise 
viei.  V.  Ooudino. 

-fifUIAS,  s.  -m.  V.  Gonitre. 

60ni88A,  PROv.,  V.  n.  Etre  en  an- 
goisse, geîDcIpe.  —  Syn.  gouiahfié,  — 
Sty.,  ang^euism,  arec  Taphôrèse  de  la 
f>r6mièfre  isyJIabe . 

MIUITSB,  s.  m.  GoYTBON,  goître,  tu- 
meur qui  se  forme  à  la  partie  anté- 
rieure du  cou.  —  Syn.  galamoù,  goui- 
re.  goutne,  goumet,  —  Ety.  b.  lat., 
rfuiter,  de  guttur,  goître,  gorge. 

BOÏÏITllOUS,  ouso,  adj.  Gutriwsl,  goi- 
treux, euse.  —  Ety,,  goiiUre. 

B0VJ4,  ji.-LiM..,  y.  n,  ^goudzâ).  Bran- 
ler, remuer,  —  Ety.,  altér.,  du  ro- 
man, hojar^  bouger. 

flOmAK,  pév.,  s.  m.  Goujat,  aide- 
Ji^erger^  jeune  garçon  ^ui  ga.rde  Les  co- 
chons; parext.,  pôUauan^  vaurien.  ~ 
Syn.  goujat^  pilot. 

UQJUAMmxA,  i».  /.  Maoiône  de  vivre 
d'un  goujat,  d'un  vaurien  ;  malpro- 
preté.— Btv.,  goujar, 

MOIUUIÉ,  Gfiv  ,  s.  m.  V.  Goujatoû. 

OIMIJAT,  s.  m.  Goujat,  jeune  garçon  ; 
goujato,  s.  f.,  jeune  fille,  jeune  ser- 
^nte  ;  it  ne  88  «prend  pas  en  mauvaise 
part  comme  le  mot  céyénol,  goujar  ; 
B£AJw.,  goin^at,  gouyatei,  gouyate, 
gouyatete. 

aOmATÈAO,  fiOUJATltaftO,  «^sc,  s  f. 
et  adj.  Fiile  garçonaièrfi.  Y.-Oamou- 
nièiro. 

MUJAliftO.  9.  m.  Jeune  garçon.  — 
Syn.  ^ou/arcW.  ^  Etï.,  dim.,  de  gou- 

MVIBTO,  s.  f.  Poire  à  poudre.  — 
Syn.  boujelo,  —  Ety.,  dim.,  de  goujOy 
citrouille,  courge. 

fiOUJQ,  CBV.,  Quaaa,  s.  f.  Courge; 
goujo-baujo  ,  potiron  ;  goujo^franeoy 
citrouille.  V.  Goujo  et  Gougourlo. 

AftlUO,  6.  L  Gouge,  «isea«i  de  meaui- 
tt^Ç)  de  sculpteur,  d«  charpentier,  etc. , 
dont  la  lame  est  courbée  sur  le  plat  ; 
«Év„  goubio.  —  Esp  ,  gubià  ;  port., 
^oÛMX.  —  Ety.  lat.,  guvia, 

BOUJO,  CBv.,  TO^DL.,    s.  f.  Servante, 
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cbambrière,  jjeune  fille,;  il  se  jorend 
aussi  en  mauvaise  part  ;  alb.,  gouyio  ; 
GASc.,,  gouyo  ;  BÉARN.,  gouye, 

OOUJOÏÏ,  B.-LiM.,  s.  m.  (goudzûùj. 
Petit  couteau.  —Ety.,  dim.,  de  gamo, 
gouge. 

flOTOOULBTO,  GASC,  s.  f.  Petite  fiUe, 
jeune  fille.  —  Ety.,  dim..  de  goujo. 

aonjouiTA,  B.-LiM.,  V.  a.  (goudzounà). 
Donner  des  coups  de  couteau,  poi- 
gnarder. —  Ety.,  goui^ù,  ocuLteirB. 

SOULA,  B.-LiM.,  V.  a.  AvaîlOT,  man- 
ger goulùuwnt  ;  au  fig..  gtxuià  im  pa- 
rauias,  parler  Avec  fwéoipitatioa  ; 
gould  dàus  els^  dévorer  des  yeu^,  re-^ 
garder  avec  «onvioitise.  —  Ety..,  goi^io, 
gueule. 

GOULAOO,  B.-LIM.,  PHOV.,  s.  f.  GOLAJÏA, 

goulée,  grosse  bouchée.  —    Syh.  gx)U' 
rado,  gourau,  f.  a.  —  Anc.   gat.,  go- 
lada.  —  Ety.,  s.  part.,  f.  de  goulâ. 
MULAMAR,  ardo,  cÉv.,  adj.  V. 

OOULAXAS,  asso, adj. Paresseux,  eu88, 
fainéant,  vaurien  ;  maladroit,  qui  n'est 
capable  de  rien.  —  Syn.  goulttxmas, 

VOfOiAIB,  0,  adj.  Gueulard,  goulu; 
tros  de  gouiard,  goulu,  gourmand, 
fieffés.  —  Syn  goulau,  goulèfre,  gou- 
leniy  gouUàautf  goultmaa,  gavriurd, 
—  Ety.,  goulo,  gueule. 

aOULARU,  udo,  PROV.,  adj.  —  Stu. 
foulard.  V.  Goulut. 

OOULASM,  s,  i.  Grande  gueule  ;  glou- 
tonnerie. —  Syn.  gourasso,  ~.  Ety., 
augra.,  de  goiUo, 

BOOLAO,  audo,  oast.,  cév.,  âdj.  Gou- 
lu, e.  —  Syn.  gouiard^  goularu,  V* 
Goulut. 

GOULAUDWO,  CAST.,3.  f.  V.  Goullj- 
dariè. 

GOOLAUDOHBMT,  gast.,  adv.  V.  Goulu- 
doment. 


OOULAVART,  o,  PROv.,  adj.  Goulu,  e. 
V.  Galavard. 

ûOULiPRB,  0,  CAST.,  adj.  GoiiUfm.  — 
Syn.  galèfre,  galhofre.  V.  Gouiard. 

BOULEM,  cÉv.,adj.  V.  Gouiard. 

BOniimi,  GAST.,  3.  m. et  Adj.  PflteJUn, 
rusé,  trompeur  j  cév.,  boulèmi,  dont 
gouîèmi  est  une  altér., bohémien. 
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BOULET,  s.  m.  Golbt,  goulet,  gorge, 
défilé  ;  goulot  d'une  bouteille.  —  Ety., 
dim.,  de  goulo,  gueule. 

GOULBTO,  s.  f.  Petite  gueule,  petite 
bouche.  —  Ety.,  dim.,  de  goulo,  T.  de 
mar.,  goélette,  petit  bâtiment. 

GO0LIA8,  CAST.,  s.  m.  Bourbier.  V. 
Gaulhat. 

IHiniiIOrO,  s.  f .  Balle  du  maïs.  V. 
Milhasso. 

fiOULIBAUT,  audo,  GÉv.,  adj  Goulu, 
e.  V.  Goulard. 

ftOULIFARS,  0,  adj.  Goulu,  goinfre  ; 
fèbre  gaulifardo  ou  galhoufardot  fièvre 
goulue,  fièvre  qui  n'empêche  pas  de 
bien  manger.  V.  Goulard. 

aOULIFAU,  aude,  bêarn.,  adj.  V.  Gou- 
lard. 

aOULDIAinD,  o,  adj.  cast.,  adj.  Fai- 
néant, e,  vaurien.  V.  Galiman. 

fiOULDIANBAS,  asso,  adj.  Grand  fai- 
néant, grande  fainéante,  grand  vau- 
rien. —  Ety.,  augm.;  de  goulimand, 

QOULLAIIAS,  asso,  adj,  V.  Goulamas. 

eOULO,  PROv.,  s.  f.  GoLA,  gueule, 
bouche;  par  ext.,  cratère.  —  Syn. 
gouro,  gulo.  —  Ety.  lat.,  gula, 

GOULOLEOU,  B.-LiM.,  s  m.  Golaio, 
gosier,  gorge.  —  Ety.,  goulo,  V.  Gar- 
gamèlo. 

OOULOUFI,  CBV.,  toul.,  v.  a.  Avaler, 
dévorer;  friper.  —Ety., ^oti/a,  geule. 

eOULOUNO,  pROv.,  S.  f.  Petite  gueule, 
petite  bouche.  —  Syn.  gourouno,  gou- 
leto,  —  Ety.,  dim.,  de  goulo. 

fiOULSAT,  ado,  AGEN.,  adj.  Frotté,  ée, 
avec  de  l'ail.  —  Ety.,  gotsoy  gousse, 
gousse  d'ail. 

QQULUDA  (se),  V.  r.  Se  rouler  à  terre. 
V.  Avouludâ. 

GOniinDAaii,  gast.,  s.  f.  Gloutonne- 
rie, —  Syn.  goulaudizo,  gouludije.  — 
Ety.,  goulut. 

0OULUDIJB)S.  m.  V.  Gouludariè. 

fiOULUDOKENT ,  adv.  GOLUOAXBNT. 
Goulûment.  —  Syn.  goulaudoment.  — 
Ety.,  gouludoet  le  suffixe  ment. 

OO0LUT,  udo,  adj.  Golut,  goulu,  e. 
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pesés  gouluts,  pois  goulus,  dont  la  cosse 
est  tendre  et  peut  se  manger.  —  Syn. 
golhas,  golit^  goulard.  —  Gat.,  golos; 

ESP.,  PORT.,      ITAL.,,     golOSO,    —     EtY., 

goulo,  gueule. 

IHIUIA,  cév.,  V,  n.  Regorger,  abon- 
der, foisonner  ;  se  dégorger;  T.  d'à- 
gric.c,  bouillonner,  en  parlant  de  la 
sève  qui  reflue  au-dessus  de  la  virole 
d'une  greffe  en  flûte  ;  aquelissarl  gou- 
mo,  la  sève  bouillonne  bien  sur  cette 
greffe  ;  former  calus  au-dessus  d'une 
plaie  ;  couver  sous  la  cendre  en  parlant 
d'un  feu  mal  éteint. 

CrOmniT,  s.  m.  Gorset  de  femme.  Y. 
Boumbet. 

fiOUHÉ,  HOOnT,  GÉV.,  s.  m.  Goitre, 
ulcère  qui  vient  au  cou  des  bêtes  à  lai- 
ne. V.  Galamoù. 

OOUMO,  s.  f.  Gomme,  substance  rési- 
neuse ;  cév.,  sève.  —  Gat.,  esp.,  go- 
ma  ;  ital  ,  gomma.  —  Ety.  lat.,  gum- 
mi. 

OODSOUN,  PROV.,  s.m.  Goitre.  V;  Ga- 
lamoù. 

&OUH?,  GA8T.,  S.  m.  Marzeau,  ex- 
croissance charnue  qui  vient  sous  le 
cou  des  cochons.  —  Ety.,  goumé,  goun, 
goîtro. 

aomr,  cév.,  s.  m.  Goître,  V.  Gala- 
moù. 

BOUN,  PROV.,  s.  m.  Bépit,  chagrin, 
émotion. 

eOUNDIMO,  GAST.,  s.  f.  V.  Goudino. 

GrOUNDOLO,  s.  f.  Gondole,  espèce  de 
barque,  de  bateau;  rigole  pavée. 

l}OnNBL,B.-LiH.,  s.  m.  GoNBL,  Jupe: 
gounel  de  dezoù,  jupon  {coutilhoù)  ; 
cév.,  sobriquet  donné  aux  habitants 
des  communes  de  l'arrondissement 
d'Alais,  situées  au  Levant  et  au  Midi 
do  cette  ville,  ainsi  appelés  probable- 
ment à  cause  de  la  forme  de  leurs  vê- 
tements. —  Syn.  gotinhu,  gounèio.  — 
Ety.  saxon  ,  gopm,  robe. 

&OUNÈLO,  TOUL.,  s.  f.  GoNBLA,  cotil- 
lon,  tunique  que  les  femmes  portent 
sur  la  chemise;  b.-lim.,  toute  espèce 
d'habillement  qui  descend  jusqu'aux 
talons;  au  fig.,  homme  lâche,  efféminé. 
—  Ang  GAT.,  gonella  ;  ital.,  gonneir 
la,  —  M.  éty.,que  gounel. 
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aOUNlOLOU)  B.^Liif.,  8.  m.  Robe  d'en-* 
fiint,  —  Ety,,  dim,,  de  gounel, 

•  fiOnilBT,  6ASC.,  s.  m.  Robe  d'enfant 
—  Ety,  «axqn.,  gownr,-  robe. 

(iOUiliu,  s.  m.  V.  Gounel. 

BOinrFLA,  pBov,,  V,  a.  Gonfler.  V. 
Gottflà. 

«HnniAftB,  G&v.,  8.  m«  Ri{UlUlè  : 
mar^à  Aoun  gvnnflager  manger  son 
{riein  soûl.  V.  Gouflage. 

EMniNFLAnNT,  s.  mV  Gonflement.  — 
Ety.,  gounflà',  et  le  suffixe  ment. 

MUHPLB,  o,adj.  V.  Coufle. 

eOUNFLBJA,  V.  n.  Se  renfler.  —Ety., 
fréq.,  àe  gounflà, 

fiOïïNFLME,  aOUNniUGB,  QOUNFIiUGI,  s. 

m.  Gonflement  ;  météorisation,  mala- 
die des  animaux  ruminants,  causée  par 
une  grande  quantité  Je  gaz  hydrogène 
qui  s'est  dégagée  dans  la  pause.  — 
8yn<  coufladisso,  — Ety.,  gounfle, 

fiOUNGA,  CAST. ,  V.  a.  Bouiller,  trou- 
bler l'eau  avec  la  bouille  ;  fourgonner 
dans  les  racines  pour  en  déloger  le 
poisson  ;  au  fig.  v.  n.,  barboter  dans 
l'eau.  —  Ety.»  goungo,  bouille. 

fiOUNOO,  CA9T.,  s.  f  Bouille,  perche 
garnie  à  son  extrémité  d'une  masse  de 
bois  avec  laquelle  on  agite  et  on  trou- 
ble l'eau  d'une  rivière  pour  pousser  le 
poisson  dans  le  iilet. 

ErOnN&OUNIA,  PROv.,  V.  a.  Choyer, 
délicaler. 

BOUNO,  TOUL.,  s.  f.  Agaric  clypéo- 
laire,  qui  croît  par  petites  toufl'es  sur 
les  vieux  troncs  des  saules  et  rarement 
du  peuplier.  —  Stn.  quioul  d'ase;  gou- 
nos,  s.  f.  p.,  variété  de  l'agaric  comes- 
tible dont  les  feuillets  roses  ne  noir- 
cissent pas  quand  il  devient  vieux. 

fiOUOLIA,  OOOOLIAiaB,  b-lim.,  Y. 
Goualbâ,  Goualher. 

fiOnoai,  cÉv.,  s.  m.  Bouvillon.  V. 
Gôri. 

BOVORP,  ROnERG.,  s.  m.  V.  Gorp. 

Mua,cév.,  s.  m.  V.  Gourg. 

BOOIA,  v.a.  ««iLiM.,  BiT£BR.,  Falsi-- 
fier,  frelater  ;  au  fig.,  tromper,  diqjer. 
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—  Ety»,  gouTO,  goure^  4P98Ue  fiijbii- 
fiée. 

Talo  qae  la  cato  . 
Que  flnto  Ion  rat 
Talô  la  gottjato 
Govito  XojK  go«;)»t. 


J..A. 

OOURAOO,  PROv.,   S.  f.  V.  Goulado. 

60UHANIII,  pRov.,  s.  m.  (gôuranier). 
V.  Gauranier. 

eouHASSO,  s.  f.  V.  Goulasso. 

aOUBAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Goulado. 

aoURBA,   PROV.,  V.  a.  Courber.   V. 

Courba. 

aOURBADO,  PROV.,  S.f.  Ravin.—  Ety., 

8.  part,  f.,  de  gourbà. 

aonaBAu,  goubbaut,    câv.,  s.   m» 

Goinfre.  —  Ety.,  altér.  de  goulau,    . 

GKKJHBAUBO,   uav.,  s.  f.   Femme  qui 

ensevelit  les  morts.  —  Ety.,  goitrbèu^ 
corbeau  ;  au  fig.,  cr<;)que-mort. 

GOURBBLBO,  eOUlBBLHBTO,  9.  f.  Goa«« 

BEL,  corbeille,  petite  corbeille.  -— Bty. 
LAT.,  corbicula, 

aOURBBLHO,  PROV.,  9.  f.  Ib:9  ou  cour* 
lis  vert,  Tantalus  falcinellus,  oiseau 
de  Tordre  des  Échassiers. 

OOfTEBEUN,  PROV.,  s.  m.  Corbillou.  — 
Ety.,  dim.,  du  Roman,  gorbel. 

QOnHBÈLO,  BiTERR.,  s.  f.  Petite  serpe 
pour  couper  les  raisins.  —  Syn.  gour- 
bilho,  poudeta.  —  Ety.,  gourbèlo,  pris 
pour  courbèio,  a  pour  radical  eorb, 
courbe  ;  sa  lame  recourbée  l'a  fgiit  ap- 
peler ainsi. 

• 

CrOUIlBiU.  PROV.,  s.  m.  Corbeau  ;  au 
fig.,  croque-mort.  V.  Corpatas. 

« 

GrOURBIBT,  GASC,  8.  m.  Panier  d'o- 
sier dans  lequel  les  pigeons  font  leur 
nid.  —  Ety.,  gorbo,  corbeille. 

GOURBILSA,  V.  a.  Couper  avec  la  fau- 
cille. —  Ety,,  gourbilho, 

aOOlIBILHAIBB,  fiOlIBBILHAIRO,   s.  m; 

et  f.  Celui,  oelie^  qui  se  sert  de  la  fau- 
cille. —  Ety.,  gûurbilhà.   . 

aOUBBILHO,  s.  f.  Faucille,  petite  ser* 
pe.  ^  Sy».  g^urbèlo. 

'  QOQRBIN,  S.  m.  Panier  ou  manne  ; 
panier  de  bât.  —  Ety.,  dim.,  degorbOi 
du  lat.,  eorbis,  corbeille. 
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I, «.in.  YAïiftier.  —  Ety., 
gourbin,  panier. 

aOïïBBIHO,  PÈOV.,  8.  f.  Corbeille  en 
paille.  —  Bty.,  gourtin. 

BOURBIOITM,  PROT.t  6»  m.  T.  de  cor- 
dier,  orechet  de  fer,  disposé  dans  son 
manohe  4e  manière  &  y  pouvoir  tour- 
ner avec  facilité.  —  Gast.,  grabil. 

ftOtniC,  s.  m.  Y.  Gourg. 

GOURO)  0,  a<lj.  GoAD,  «ras»  aasa,bien 
nourri  ;  succulent.  —  Ety.  lat.  ,  gur- 
dus. 

tKmmAlKI,  s.  f.  Pielù  une  gourde  ; 
BiTBRR.,  tucado.  —  Ety.,  gourdo. 

fidORBEftILlA,  câv. ,  V.  a.  Serrer  avec 
une  corde  ;  entortiller.  —  Ety.,^o«;'- 
dë  pour  coftrdel,  cordeau,  et  bilhà, 
serrer. 

lOOlBaHA,  GÉv..  TOtTL.,  T.  a.  Tiras- 
«tt*,  traîner.  —  Ety.,  gourdil  pour 
courdil,  petite  corde,  tirer  avec  une 
petite  corde.  -*'  fivjc.  gouàissày  gotir- 
dissà» 

fiOUROISSA,  GAST.,  v.  a.  Mordre,  ser- 
rer avec  les  dents;  il  eist  ausH  syno- 
nysia  de  g&urdiihâ  ;  gourdissaty  ado-, 
mordu,  e;  tirailiéi  ée  ;  au  iig.,  violent, 
colère,  comme  le  serait  un  hoiame 
mordu  par  un  chien  enragé. 

OOniDO.  a.  f.  Gourde,  fruit  de  la 
courge  ;  calebasse.  V.  Cougourlo. 

COUttUli,  9w  f.  Gourdin,  gh)8  bâton. 
—  Et  Y.  iiAT.,  gurdw,  gros. 

«•MMir,  s  m.  Osselet.  V.  Berlin- 
gau. 

ttomtfi,  pRov.,  s.  m.  Ouvrier  cordon- 
nier. 

ÛÙXSWÊf,  8.  m.  Goret,  petit  cochon  ; 
goureto,  s.  f ,  truie.  —  Syn.  guérit, 
gnarre.  gnarrou.  —  Ety.,  dim.,  de 
gotTïf  pwc. 

OOURETO,  cÉv.f  s.  f.  T  de  boulanger  ; 
fa  goureèû,  noyâr  le  meualer,  mettre 
daos  le  pétri»  plus  d'eau  qu'il  s'en  faut 
pour  détremper  la  ftirine.  —  Ety., 
gowàf  falsifier,  frelater. 

&0URO,  s.  m.  GoR€,  flaqoïe  d'eau  ;  ré* 
aev voiir  où  Ton  avaène  l'eau  pour  arro- 
aer  on  jardin  ;  ilôt  ;  rec  rajent  à  grand 
gourg,  ruisseau,  e«r|klaat  à  grands  flott; 


géurg  êé  iang,  mt^m  de  sauf;  »utà 
coumo  un  gourg,  être  tout  en  nage.  ^ 
Syn.  gourt  gmirc^  gourgo,  gowryadoi 
€ngorgj  ^ottï^).  —  Cat.,  g^rgi  itai^ 
gorgo,  —  Ety.  lat.,  gurges,  gouffre. 

Dk»  loi»»  grosaes  goubqs  se  pesco  lou  «im  pto. 

Pbo. 

MOISA,  ctv.»  V.  a.  Tfcmpftr 'âlitlto« 
ment  dans  Teau  ;  v.  &/,  regorger  d'<eaii« 
l'aiguo  gourgo  dins  ia  f^noy  là  plaint 
est  remplie  d'eau.  —  Ety.,  gourg  f  fla- 
que d'eau. 

SOUIftA,  v.  n«  Frayer^  en  parlant  du 
poisson.  V.  6rouà. 

OOURfiADO,  GAST.,  s.  f.  Le  plein  du 
bassin  d'un  moulin  ;  la  quantité  d'ôau 
que  contient  le  canal  d*Hn  nroulîn.  *- 
Ett.,  s.  part,  f.,  de  gourgà, 

OOnmiRin,  pbov,,  s.  m.  Augetd'un 
moulin,  biez;  couloir,  passage  étroit, 
gosier,  —  Ety.,  gourgà^  pour  la  pre* 
mière  acception  ;  et  gorgo,  défilé,  pour 
la  seconde. 

G0UIGA8,  QUBRc.»  s.  m..  Grande  flaque 
d'eau,  mare;QÉv.,  TOGL.,pâté  d'euore. 
—  Ety.,  augm.,  de  gourg. 

eOURGAT,  ado,  part.  Trempé^  ée; 
plein  d'eau,  inondé. 

(lOtmftAT,  s.  m.  Poisson  qui  porte  ^des 
œufs.  —  Ety.,  gourgà,  fra^r. 

OOITROilRO,  GOURSÈRO,  s.  f,  Gosier,— 
Syn.  gourjarely  gourjàrèu.  —  Roman, 
gorjiera,  armure  du  cou.  —  Ety., 
gorjQ, 

ÛOURQIBR,  LiM.,  s.  rtié  Gosiier. 

ftOURfiO,  s.  f.  Flaque  d'eau,  réservoir 
d'eau  ;  fossé,  trou  où  les  eaux  croupis* 
sent.  V.  Gourg. 

A  GousGO  vantado  i  a  ges  de  p^is. 

CrOllRGrOTOHBNT,  S.  m.  V.  Gourgouta- 
ment. 

GOURaOUIA,  cév.,  V.  n.   V.  Gourgûu- 

Ihâ. 

OOUROOmRAS,  cév.,  adj.  Etcêtlent, 
esquîs  ;  gentil  ;  il  s'enpléie  ireiil<fM- 
nzent»  -^  Sym «  pêi^ouiHal, 


G  00 


(  S5S  ) 


fHHJKUlBl,  s.  m.  Charançon,  cosson, 
calandre.  V.  Gourcoussoû. 

Loa  ceceroii  carat  ount  Ion  oousaoci.  cbapoto, 
Lon  pesé  conflo-rentre  e  fasilho-cnloto. 

A.  Bru,  de  Castres. 

GOimaoïiLyfioimaouLiA  y.  Gargoui, 

Gargoulhâ. 

BOURfiOOUA,  V,  a  Ronger  le  blé  en 
pariant  du  charançon,  ^  6yn.  cour- 
cotusounâ.  —  ^TY.ygourgoul. 

BOTOfiOUIiHAllO,  CAST..  s.  f.  Fricassée  ; 
ffourgoul?iado  de  pouls,  fricassée  de 
poulets.  —  ..Ety.,  s.  part.,  de  gour' 
goulhâ,  gargouiller,  bouillir  à  gros 
bouillons. 

oaUEGOULI,  Gév.,8.  m.  Hippobosque 
du  mouton.  Y.  Barbin  et  Lengasto. 

flOURaOUIiINA,  MONTP,,  s.  f.  Cruchon, 
alcarazas.  —Ety.,  dim.,  de  gourgouL 

ftOSafiOULINA,  civ.,  V.  n.  Gargariser. 
V.  Gargarizài  il  se  dit  aussi  du  bruit 
que  font  dans  une  mare  d'eau  les  glo* 
bules  qui  montent  à  la  surface. 

BOraaOUBÉ,  pROv.,  s.  m.  Petite  mare 
d'eau.  V.  Gourguet. 

OOaRGOURIAI,  o,  TOUL.,  odj.  V.  Gour- 
gouiras. 

eouifiOUTA,  V.  n.  V.  Gai^atà. 

fiOni&OUTAMBNT,  s.  m.  Grouillement, 
bouillonnement.  —  Syn.  gourgoioment. 
—  Ety.,  gourgoutâ, 

BOURGOUTOUN,  s.  m.  Le  sein  d'une 
femme.  —  Ety.,.  dim.  degorgo. 

BOUR&UEJA,  V.  n.  Refluer,  se  répan- 
dre, en  parlant  de  Teau.  —  Ett.  ,  fréq,; 
degourgà. 

GQUR&UEJA,  BÉÀRN..  V.  n.  Gazouiller. 

fiOURCrUBT,  s.  m.  Petite  flaque  d'eau. 
^  &YV.  gourgouré.  —  Ety.,  dim.,  de 
gourg. 

fiOïïRGUISR,  s.  m.  Cloaque,  trou  rem- 
pli d'une  eau  sale  et  croupissante  -> 
Bty.,  gourg, 

QOURCrUIÉRO,  PBOv.,  s.  f.  Go-ge,  pas- 
Sage  étroit  entre  deux  montagnes.  — 
Ety.,  gorgo,  défilé. 

QOÛRtARS,  0,  PROV.,  s.  et  adj.  Goinfre. 
V.  Goulard. 
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fiOÏÏRIONABO,  PROv.,  s.  f.  (gôurigna- 
do).  V.  Carougnado. 

OQURJA,  V.  a.  Gorger,  faire  manger 
avec  excès;  au  flg.,  combler.  —Ety., 
gorjo,  gorge,  gosier, 

aOURJADO,  s.  f.  Gorgée,  bouchée  ;  on 
dit  ordinairetaent,  uno  gourjado  d'ai" 
guo  et  uno  bouùado  de  pan,—  Ety.,  s. 
part,  f.,  de  gourjà, 

GOURJARBL,  s.  m.  Gosier.  V.  Gour- 
gèiro. 

IHlURJARiU,  PROV.,  s.  m.  Abéa,  ou- 
verture par  laquelle  coule  Teau  qui 
fait  moudre  un  moulin  ;  celle  par  où 
se  vide  un  bassin.  —  Ety.,  gorjo. 

aOURJÈ,  èiro,  cév.,  adJ.  Qui  a  une 
large  ouverture  ;  saco  gourjèij^o,  sac 
large  d'entrée  ;  moundaire  gourjè^  cri- 
ble d  trop  larges  voies  ;  on  dit  à  Bé- 
ziers,  cruvel  degalhaire.  —  Ety., 
gorjo. 

GrOURKA,  v.  a.  Gourmer,  battre  à 
coups  de  poings;  se  goiirmâ,  v.  r.,  se 
gourmer,  se  battre.  —   Syn.  grownà. 

CrOURKADE,  BÉARN.,  s.  f.  Gourmade, 
coup  de  poing.  —  Ety.,  gourmé, 

GOURMANCIBN,  toul.,  s.  m.  Nécro^ 
mancien,  celui  qui  se  livre  à  la  nécro- 
mancie. —  C'est  (/owrmanmn,  qui  est 
lui-même  une  altér  ,  de  necroman^ 
cian,  qu'il  faut  dire.— Ety.,  ^owrman- 
cio. 

aOURKARCIO,  todl.,  s.  f.  Gromancia., 
nécromancie,  magie.    —  Ety.,    vsx^o- 

De  GBOMAirclA  «ai  totz  los  esperimens* 

P,  DS  COKBUUl. 

De  magie  je  sais  toutes  les  expérien- 
ces. 

fiOURMAND,  0,  s.  et  adj*  Gourmand. 
e;  gourmando,  toul.,  s.  f.,  poêle  à 
frire,  ainsi  appelée  parce  qu'on  y  dé- 
pense beaucoup  d'huile.  —  Syn.  grou^ 
mand. 

GrOnRHANBEJA,  v..  n.  Se  livrer  à  la 
gourmandise.  —  Syn.  groumandejâ.  — 
Ety.,  gourmand, 

fiOURKANOISO,  s.  f.  Gourmandise.  — 
Syn.  groumandiso,  —Ety.,  gourmand. 
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BQinuunMIini,  o,  prov.,  adj.  Friand,  |     ftOïïlPATAS,  s.  m.  Corbeau.  V.  Gor- 
et gourmand;   pesés   gourmandounsy  ipeiieLa. 
pois  goulus,  {pesés  goululs),  --   Ety., 


dim.,  de  gourmand. 

ftOUBlAS,  s.  m.  Tuyau;  conduit  de 
bois. 

IHIimiCnfA,  cév.,  TOOL.,  V.  n.  Grive- 
1er,  faire  dans  un  emploi  quelques  pe- 
tits profits  illicites.—  Bitbrr.,  faire  la 
grato. 

HOUBICO,  cév.,  s.  f.  Morve,  maladie 
des  jeunes  chevaux,  suppuration  qui 
découle  de  leurs  naseaux.  —  Syn.  gor- 
wio,  groumel  ;  prov.,  hroumo  ;  todl., 
chiétichàlo ;  cév.,  pmijàlos,  —  Port., 
ga^ma. 

OQUlUniriHA,  v.  a.  Y. 

GOURMOtnilU,  GAST.,  GÊv.,  v.  a.  Trem- 
per le  visage  dans  l'eau  d'un  bassin 
pour  s'y  laver. 

aOURMOULHADO,  gast  ,  S.  f.  Action  de 
celui  qui,  sans  Tavaler,  se  rince  la 
bouche  avec  un  liquide.  —  Ety.,  s. 
part,  f,,  degourmoulhà. 

GOURMOns,  0,  adj.  Qui  jette  ses  gour- 
mes, en  parlant  d'un  cheval  qui  a  la 
morve;  morveux,  euse.  —  ETY.,^a«r- 
mo. 

ffOORNAU,  s.  m.  V.  Grougnau. 

GOURNATT,  prov.,  s.  et  adj.  Sot,  stu- 
pide  ;  grossier,  mal  élevé. 

aoURNIER,  CÉV.,  adj.  Mouli  gournier, 
moulin  entouré  de  profondes  fosses 
d'eau.  —  Ety.,  gour,  gouffre. 

OOURO,  CÉV.,  s.  f.  Jeu  du  bâtonnet. 
—  8yn.  bisoCy  bistouquet^  bresco^  sau- 
tarel. 

OOITRO,  PROV.,  s.  f.  Gueule.  V.  Goulo 

OOmiO,  s.  fi  Goure,  toute  drogue  fal- 
sifiée. —  Ety.  arabe,  gharr^  tromper. 

OOUROimO,  PROV.,  s.  f.  V.  Goulouno. 

CKinROUTOTIN,  PROV.,  s.  m.  Lupin 
blanc.  V.  Bilhous. 

CrOURF,     GAST.,     ROUERG.,     S.     m.     V. 

Gourg. 

GOURPAS,  QUERG.,*s.  m.  Corbeau.  V, 
Gorpatas. 

fiOURPAT,  gâst.,  s.  m.  Hottée,  plein 
une  hotte.  —  Ety.,  gorp,  hotte. 


BOURPATBJA,  gast.,  v.  n.  Porter  une 
hotte,  faire  le  métier  de  hotteur.  — 
Ety.,  gourpatj  hottée. 

OQURPATEJAIRE,  gast.,  s  m.  Hot- 
teur. —  Stn.  gourpetaire,  —  Ety.i 
gourpatejà, 

eomPBCO,  s.  f.  y.  Gouri^ii. 

GOURFBTAIRB,  s.  m.  Y.  Gourpate- 
jaire. 

GOQRFBTfi,  gast.,  cév.,  8.  f.  Énêle 
buissonnière  ;  faire  une  gourpetOy  faire 
une  escapade.  —  Syn.  gourpeco, 

CHHJRRA,  civ.,  TouL.,  v.  n.  Fainéan- 
ter, battre  le  pavé. 

GOURRAnUBHBNT.  bauph.,  adv.  FSère- 
ment.  Y.  Gourriérament, 

QQURRATÉ,  GOURRATIBR,  S.  m.  Y. 
Gourratier. 

GOURRAU,  GÊV.,  S.  f.  Figue  aubiqne 
noire,  qui  mûrit  en  juillet;  Tabbé  de 
Sauvages  donne  le  môme  nom  à  une 
espèce  qu'il  appeHe  franco-palhardo  ; 
gourrau  signifie  figue- fleur,  comme 
bourrau  que  j'ai  dérivé  d'un  radical 
bou  qui  exprime  l'idée  d'enflure,  et 
que  d'autres  dérivent  de  bourre^  bour- 
geon, dont  bourrau  serait  la  forme 
augmentative  et  signifierait  y  groalbonr- 
geon. 

OOURRÉ,  PROv.>  s.  m.  Un  des  noms 
du  saule  marceau.  —  Syn.  gourfo,  V. 
Amarinier. 

GOÛRRBT,  GOURRBTO,  s.  m.  etf.  Y. 
Gouret. 

GOURRI,  TOUL.,  s.  m.  Goret.  Y.  Gor- 
rf. 

GOURRI,  GOURRIN,  s.  et  adj.  Fainéant, 
libertin,  crapuleux,  ruflen  ;  gourrino, 
s.  f.,  coureuse,  gourgandine,  femme 
ou  fille  de  mauvaise  vie  ;  fam  gour^ 
rino,  lubricité  ;  todl.,  pel  gourri,  loc. 
adv., à  l'abandon.  —  Syn.  gQurHnai- 
re,  gourrinairis,  gourriné.  —  Esp., 
goirino.—  Ety.,  gorri,  gourri,  co- 
chon, goret. 

GOURRI,  GASG.,  V.  n.  V.  Gourrâ  6< 
Gourrinâ. 

GOURRISR,  ièro,  prov.,  adj.  Joli,  e, 
gentil,  recherché  dans  sa  toilette,  gra- 
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oienx,  euse  ;  bouco  gourrièrOt  jolie  bou  • 
ohe;  gourrierœursagi,  gentil  corsage. 
—  Getle  expression»  peu  usitée  aa- 
jourd'hui^  a  été  souvent  employée  par 
Bellaud  de  la  Bellaudiôre  dans  ses 
poésies. 

CrOnBHIÉRAMBNT,  paov.^  adv.  Genti- 
ment, agréablement,  avec  goût.  — 
Syn.  dauph.,  courrai retnent  qui  aune 
•signification  différente.  — Ety.,  gour- 
riéra,  et  le  suffixe  menL 

fiOïïRBIN)  s.  et  adj.  Y.  Gourrf. 

EHinilRIHA,  V.  n.  Fainéanter,  battre 
le  pavé,  crapuler.  —  Syn.  gourrâ, 
gourri,  gourrinejà^  fa  la  gourro,  — 
Ety.,  gourrin» 

SOUUUNA,  Liif.)  V.  a.  Chatouiller, 
gratter,  frotter. 

GOUUUirAIHB,  flOUUIKAIlBI,  s.  et  adJ. 
V.  Gourri,  Gourrin. 

ftODHHIVAJB,  s.  m.  Libertinage,  cra- 
pule, dévergondage,  oisiveté.  —  Syn. 
gourrinariè,  gourrinije,  goiirrîno,  — 
Ety.,  gourrinâ, 

HOTJRftlNÂLHO,  s.  f.  Les  crapuleux,  les 
fainéants,  dans  un  sens  collectif;  la 
crapule-  —  Ety.,  govrrind, 

OOUBRINARIÈ,  s.  f.  Y.  Gourrinaje. 

QOïïRRINAS,  asso,  s.  et  adj.  Très-cra- 
puleux, euse.  —  Ety,,  augm.,  de^ow?'- 
rin, 

GOUIHXNÈ,  èro,  gasc,  s.  et  adj.  V. 
Gourri. 

OOURBINBJA,  V.  n.  Fainéanter,  cra- 
puler. —  Ety.,  fréq.j  de  gourrinâ, 

OOiniRIinJB,  s.  m.  V.  Gourrinaje. 

ftOUUnrO  (Herbo),  s.  f.  Daphné  pa- 
niculé.  V.  Trintanèlo. 

aOURRINO,  GA.ST.,  CARC,  s.  f.  Fainéan- 
tise. V.  Gourrinaje. 

aOUMO,  GABC,  GAST.,  S.  f.  Fa  la 
gourro  s  battre  le  pavé,  rôder,  fainéan- 
ter. V.  GourrtnÀ. 

OOURRO,  6A8G.,  S.  f.  Jeu  du  mail. 

GOURRO,  PROv.,  s.  f.  Saule  marceau. 
V.  Gourré. 

UURTAOS,  BBARN  ,  s.  f.  Gouffre.  V. 
Gottfg. 
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0008,  cèv.,  s.  m.  V.  Goust. 

O0U8,  s.  m.  Goa,  chien.  —  Syn.  co^ 
chi.  —  Cat.,  gos\  bsp.,  gozque;  pokt.^ 
goso, 

Oous  pigre  a  }amal  rousegat  bonn  os. 

Pbo. 


0008,  PROV.,  s  m.  Gouffre.V.Gourg 

O0U8FA,  V.  a.  Asperger,  jeter  quel- 
ques gouttes  d'eau  sur  un  objet,  sur  le 
linge  qu'on  veut  repasser  ,•  gouspat, 
ado-,  part.,  aspergé,  ée;  cév.,^ow£50m- 
pà.  —  Ety.  wallon.,  hou$,  houx,  avec 
le  changement  de  Vh  en  g  ;  gouspà, 
c'est  asperger  avec  un  balai  de  houx. 

OOOSPILHA,  BÊARN..  y.  a.  GOIWILLAR, 

.GispiLLAE,  tourmenter,  persécuter,  ta-- 
quiner,  tracasser.  —  Ety.  lat.,  cuspi* 
cula,  aiguillon  ;  gouspilhâ  signifie,  au 
propre,  aiguillonner,  piquer  avec  un 
aiguillon. 

OOnSFILRA,  cÊv.,  V.  a.  Dérober  se- 
ofètement,  friponner,  v.  n.,  griveler. 
—  Ety.,  altér.,  de  gaspilhâ',  grappil- 
ler. 

OOUSPILRADOn,  OOnSPILIAOE,  OOUS- 
PILHAIRE.  V.  Gaspilbage,  Gaspilhaire. 

OOUSSA,  cftv.,  v.  a.  Donner  une  dou* 
che.  V.  Gaussa. 

00U88A8,  s.  m.  Gros  chien,  mâtin, 
dogue;  clabaud,  mauvais  chien  de 
chasse.  —  Ety  ,  augra . ,  de  (/ou*. 

GO08SATIBR,  ièiro.-  cast..  adj.  Qui 
aime  passionnément  les  chiens.  -^ 
Ety.,  guuSy  chien. 

OOïïSSBT,  s.  m.  Gossbt,  petit  chien, 
roquet.  —  Syn.  goussoù,  —  Gat.,<70*- 
set;  BSP.,  gosquecillo,  —  Ety.,  dim.,  de 
gous,  chien. 

O0OS8BT0TT8,  Cast.,  s.  m.  p.  Gyno- 
closse  officinale,  vulg.  langue  de  chien. 
V.  Lenguo-de-co. 

O0O8SST8,  CAST.,  s.  m.  p.  Caucallde- 
daucoïde.  V.  Pastenago  bastardo. 

O0U88ETADB,  bêarn.,  S   f.   Secousse. 

O0ÏÏS80,  s.  f.  GossA,  chienne;  au  fig., 
femme  fainéante,  femme  de  mauvaise 
vie  ;  CA8T.,  fainéantise.  V.  Gous. 

0008800,  s.  m.  Petit  chien.  —  Syn. 
gousset  —  Ety.,  dim.,  de  gous. 
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aOUST,   B.  m.   GosT.,   goût.  —  Gàt.,  I      BOUTÈIB,  BÈARN.t  8.  f.  V.  Goutièiro. 
gush  ESP.,  iTAL  ,  gusto  ;   port.,  goslo.        ^^^  ^^  ^  ^  ^^  p^i^  gobelet.  - 


—  Ety.  lat.,  gustiis. 


Ety.,  dim  ,  de  got. 


ÛOOSTA,  V.  a.     GosTAR,  goûter,   es-  j      fiOUTKTO,   s.  f.   Gotbta,  gouttelette, 
sayer   une  chose  par  le  goût.  -  Syn.  |  __  syn.  goutel,  goutignauet,  goutissoù. 


tastà^  qui  est  plus  usité.  —  C\t.,  K8p., 
gustar;    poht.  gostar\  ital.,  gustare. 

—  Ety.  LkT,^ gustare. 

ftOUSTA,  V.  n.  Goûter,  manger  légè- 
rement entre  le  dîner  et  le  souper.  — 
Syn.  brespalliày  esperlinà,  vespertinà, 

—  M.  éty.,  que  le  mot  précédent. 

QQiniTA,  s.  m.  Goûter,  petit  repas 
qu'on  fait  entre  le  dîner  et  le  souper. 

—  8yn.  goustado,  goustaroun, 

OOUSTABO,  8.  f.  Goûter,  petit  régal 
qui  a  lieu  entre  plusieurs  personnes* 

—  Ety.,  s.  part.,  f.  de  goustà. 

GOUSTAROUN,  prov.,  S.  m.  Petit  goû- 
ter, petit  repas  des  moissonneurs,  ap- 
lé,  à  Béziers,  grato.  —  Ety.,  dim.,  de 
goustà. 

GOUSTSTO,  PROV.,  s    f.    Petit  goûter. 

—  Ety.,  dim.,  de  goustà, 

QOUSTO-SOULST,  s.  m.  Égoïste,  avare, 
misanthrope,  celui  qui  n'invite  jamais 
personne  à  sa  table.  —  Ety.,  gousto^ 
qui  goûte,  soulety  tout  seul. 

GOnSTOUS,  0,  adj.  Savoureux,  euse, 
appétissant.  —  Port.,  gostoso.  —  Ety  , 
goust, 

GOUTA,  B.-LiM.,  V.  n.  Gotar,  tomber 
goutte  à  goutte.  —  Syn.  goutejà.  — 
Ety.,  gouto* 

GOUTAL,  pROv.,  s.  m.  Gouttière.  V. 
Goutièiro. 

GOUTAT,  s.  m.  Plein  un  verre.  —  Ety., 
got. 

GOÛTÉ,  6ASG.,  s.  m.  Rigole  tracée 
dans  un  champ  pour  l'écoulement  des 
eaux  pluviales.  —  M.  sign.,  escouladoà. 

GQUTBJA,  V.  n.  Gotejar,  tomber 
goutte  à  goutte  ;  béarn.,  gouteyà.  -— 
Cat.,  port.,  gotejar;  esp.,  gotear.  — 
Ety.,  fréq.,  de  goutâ. 

60UTBL,  6 ASC,  s.  m.  V.  Gouteto. 

SOUTINT,  0,  TOUL.,  adj.  Trempé,  ée, 
mouillé;  tout  (/ot^f^n^,,  mouillé  jusques 
aux  os.  —  Ety.,  goutâ. 


goutolOy  goutoù,  goutouno,  —  Port., 
gotinha.  —  Ety.,  dim.,  de  ji^outo. 

OOUTSTA,  béarn.,  V.  n.  V.  Goutejâ. 

GOUTIA,  pROv.,  V.  a.  Chatouiller.  V. 
Catilhà. 

GOUTIÈnO,  s.    f.   GOTERA,  gouttière, 

canal,  con<Juit  sur  les  bords  des  toits 
qui  verse  l'eau  dans  le  ruisseau  des 
rues  ;  voie  d'eau  qui  pénètre  dans  Tin- 
térieur  d'une  maison  par  une  fissure 
du  toit.—  Syn.  goutter,  goûtai»  goutère. 

—  Cat.,  ESP.,  gotera;  ital.,  gateira* 

—  Ety.,  gouto» 

Vielh  t^tttat  a  tonjoiir  de  oeurnisos. 

PRO. 

GOUTISR,  GASo.,  s.  m.   V.  Goutièiro. 

GOUTIGNAUET,  gasc,  s.  m.  V.  Gou- 
teto. 

G0UTI880U,  B.-LiM.,  s.  m.  Y.  Gouteto. 

GOUTO,  s.  f.  Gota,  goutte  ;  gouto  del 
nas ,  roupie  ;  béure  la  goutOy  boire  ub 
petit  verre  d'une  liqueur  alcoolique 
quelconque.  —  Gat.,esp.,  port.,  gota\ 
ITAL  ,  goccia.  —  Ety.  lat.,  guttâ. 

Gouto  k  oouto 
Se  yejô  la  bonto. 

Pko. 

GOUTO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Herbe  aux 
goutteux,  herbe  à  Gérard,  petite  angé- 
lique,  JUgopodum  podagraria,  plante 
de  la  famille  des  Ombellifères.  —  Syn. 
angelico  blanco. 

GOUTO,  s.  f.  GoTA,  goutte,  maladie 
qui  atrecte  particulièrement  les  articu- 
lations; on  dit  aussi  goutos  ;  gouto- 
crampo,  b.-lim.,  goutte-crampe,  con- 
traction douloureuse  aux  cuisses,  aux 
jambes  et  aux  pieds^  gouto^miéugrano, 
migraine,  douleur  à  un  côté  de  la  tète, 
du  lat.,  hemicranica.  —  Esp.,  port., 
gota  ;  ITAL.,  gotta,  —Ety.  lat., ^uWa. 

Al  mal  de  oouto 

Lou  medici  n'i  vèi  gouto. 

GOUTOTO,  B.-LiM.,  s,  f.  y.  Gouteto. 


GOU 
8aVT«r.  9QVT401ia,  s.  V.  aouieto. 
eOUTOira,  0.    adj.   GoTOs,  goutteux, 
euse.  —  Etx.^  gouio  • 

eQïïT8iraP&,  Gé?^.,  T.  a.  y.  Oouspà. 

IHIUTBLÉ,  GOUTBliBTBJA,  cÊv.  V.  Gou- 
belet,  Goul)eletej[&. 

GOUYEIM,  3.  m.  Govern,   gouverne, 
gouverneflieiit  ,*  économie  domestique, 
direction  de  sa  propre  conduite  ;  /çm- 
.M  de  boun  gouvem,  femme  d'orére  ; 
ekv.,  reiD#  ou  màre^beille  d'une  niche  ; 
maîtresse  branche  d'un  arbre;  metu- 
gouvem,,  mauvaise  administratioa,  in- 
conduite,   désordre;  à  Toulouse,    on 
appelle  joc  dei  capitani  mal^gouverriy 
le  jeu  de    l'abbé,  dans  lequel   on  est 
obligé  de  faire  tout  ce  que  fait  le  con- 
ducteur du  jeu,  appelé  abbé,  et  princi- 
palement de  se  dépouiller  de  ses  vête- 
ments p^i^eo  à  pièce  à  son  exemple  ; 
gouvern,   signifie   aussi  gouvernail  — 
Stn.  gouverna,  —  Cat.,  gobern;  esp., 
goberno ',    port.,   ital.,   governo.   — 
Ety.,  s.  verb.,  de  gouverna. 

OOUYBBNA,  V.  a  Governar,  gouver- 
ner, guider,  diriger  ;  se  gouvernât  v. 
r.,  se  conduire  bien  ou  mtX,  v.  n.,  être 
le  maître  ;  quai  ^mmemo  dins  aqueste 
hioustai?  qui  est  le  maître  dans  cette 
maison?  —  Syn.  ^fouè^rnâ— Gat.,bsp., 
gobernar  ;  poai.»  governar ^  i%ai,.,  go- 
vemare,  —  Exy.  l^t.,  gubernare, 

«OmrBHHABOU,    fiOVYBBIftâlRB,    S     m. 

GovBftNAïas,  gouverneur,  celui  qui  gou- 
verne; tinM)nier.  —  Gat.,  bsp.,  gober' 
nador;  port.,  governador  ;  ital.,  ^o- 
vernatore.  —Ety.  lkt.,  gubernatoret 
gubernalorem. 

MVTfiRNALI,  s.  m.  Gouvernafil  d'un 
misseau  ;   q«ette  d'un  moulin  à  vent. 

—  Esp.,  gobemalle  ;  port.,  g{»vernalho, 

—  Ety,  lat.,  gubêrnacukim, 

ftOUYBRNO,  s.  f.  Gouverne  ;  règle  de 
œodoiia.  —  Syn.  gouvem,  ^  Ety.  ,  s. 
▼erb.,  de  gouvemà, 

MOTAT,  Aes^.,  adj.  Boiteux,  euse. 
V.  Goy. 

•OUTAT,  BOOTATB,  MDT&TBT,  ftOITTA- 
TBÏB,  BÉARK.,  8.  V.  Goujat,  Goujato, 
Gottja(où,  etc. 

OOïïTB,  BÉARN.,  s.  f.  Servante.  V. 
Go\iiO). 
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.  SOmMAB,  CK9r.^  «.  m.  V.  G«Bttiat. 

BOUTOin.  8,  BèARH«,  «41.  (gcusreus). 
V.  Gauyous. 

QOUTRILH,  CAST.,  8.  m.  SeOQAd  (fua 
compère  ;  cadun  imno  soun  g9uyrUi 
chacun  mène  son  second. 

eOUTSSA,  G0UT880,  gaat.^V.  Bovysaà, 

Bouysso. 

&OYICHOU,  B.-LiM.,  s.  m.  (govitàoû). 
Petit  couteau  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  cerneaux. 

OOYICHOUNA,  B  -LiM.,  V.  n.  (govitsou- 
n&).  Faire  des  cefneaux  ;  au  fig.,  se 
•ervir  de  peiUs  moyeaa  pomr  «f  river  à 
ses  fins.  —  Ety.,  govicfwù,  petit  eom- 
teau. 

&OYITRB,  NJÇABO,  s*  m..  Nom  com- 
mun aux  hérons  et  au  butor;  goai- 
trounj  héron  blongios  ;  crabier  de 
Mahon. 

eetO,  PROV.,  s.  f.  Gousse,  peau  de 
raisîH*,  écoroe  des  arbres.  —  Byr.  gah. 

aorOQNA,  B.-LiM  ,  V.  a.  Bousiller,  gâ- 
ter un  ouvrage;  au  fig.,  meurtrir, 
écharper,  défigurer  une  personne. 

fiOYOVS,  ouso,  ouo,  pRov.,  adj.  Cou- 
vert, e,  de  son  écorce,  de  sa  gousse, 
de  sa  peau.  —  Ety..  gùvo. 

ttOX,  cast.,  s.  m.   Gobelet.    V.  Got. 

fiOU,  AGEN.,  S  m.  Épea«tro.  V.  Es- 
pèutQ. 

OOT,  yo,  adj.  Boiteux,  euse.  —  Svn. 
bouitous,  garreU  gouyat^  troussât.  — 
Ety..  >wi«.  boiteux. 

UOT,  Gàsc,  s.  m.  Joie.  V.  6au. 

OOTA,  V.  n.  Boiter.  —  Ety.,  goy,  boi- 
teux. 

GOBI  (Banc  gozi),  b.-lim.,  s  m.  Banc 
où  s'asseyent  les  commères  d'un  quar- 
tier pour  babiller  et  se  moquet  de  tous 
les  passants. 

aOUNA,  B  -LiM.,  V.  n.  Caqueter,  mé- 
dire, se  moquer  de  ceux  qui  passtent. 
—  Et¥.,  gw. 

GRA,  s.  m.  Grain.  V.  Bran  ;  guéfêt, 
V.  Garachy  gré,  V.  Grat. 

GRAA>  «ÉABN«,  ».  m.  V.  Giîiiin.  V. 
Gran. 


GRÂ 


ftBABA  et  ses  dérivés.  Y.  GravÂ. 

OlAii,  BiAKN.,  3.  m.  Marais,  bour- 
bier; agbn.,  gravier. 

aiABIL)  CA8T.,  8.  m.  T.  de  cordier, 
ËmériUon.  V.  Gourbioun. 

O&ABOT,  BéARN.,  s.  m.  Petit  marais. 
—  Dim.  de  grabè. 

GIABOtlLI,  PROv.,  s.  m.  V. 
SRABUGB,  ORABUfil,  s.  m.  V.  Garbuje. 

GBACH,  SBACIA,  câv.,  V.  Garaeb, 
Garaclià. 

GBACI,  PROv.,  s.  f.  V.  Gracio. 

UBAHBin,  0,  adj.  et  ses  dérivés.  V. 
Gracious. 

ORACIO,  s.  f.  Gracia,  grâce  ;  faveur; 
pardon  ;remercîment;  agrément  dans 
les  personnes  et  dans  les  choses,  ma- 
nières agréables;  de  gracio,  loc.  adv., 
de  grâce,  par  pure  bonté  ;  vi  de  gracio, 
môre-goutte;  b,-lim.,  viando-de^gracio, 
fruits  qui  viennent  sans  culture .  — 
Syn.  graci,  —  Gat.^  esp.,  gracia; 
PORT.,  graça  -,  ital.,  grazia,  —  Ety. 
LA  T.,  gratia, 

aRACIOUS,  0,  adj.  Gratios,  gracieux, 
euse.  —  Syn.  graciéus  ;  b.-lim.,  gro^ 
cîéu.  —  Gat.,  gracios\  esp.,  port.,, 
gracioso  ;  ital.,  graziozo.  —  Ety.  lat., 
gratiosus. 

QRACIOUSA,  TOUL.,  v.  a.  Graoieuser, 
faire  des  démonstrations  d'amitié  et  de 
bienveillance;  bien  accueillir.  —  îSyn. 
gracieuse.  —  Ety.  ,  gracious. 

BBACMUSBT,  eto,  adj.  Gracioset,  bien 
gracieux,  euse.  —  Gat.,  gracioset; 
ESP.,  gracioseto,—  Ety.,  gracious. 

OBACIOUSBTAT,  s.  f.  Graciositat,  gra- 
cieuseté. ~  Syn.  graciéuselat,  graciou* 
sitat.  —  Gat.,  graciositat;  esp.,  gra- 
ciosidad;  vqki  . ,  graciosidade  ;  ttal., 
graciosità,  —  Ety,  lat.,  gratios ita- 
tem, 

OBACI0U8ITAT,  s.  f.   V.  Graciousetat. 

GBAD,  s.  m.  Embouchure  d'une  ri- 
vière. —  Syn.  grau, 

OBADALIA,  CAST.  ^  v.  a.  Frotter  avec 
de  l'ail  ;  au  fig.,  battre,  rosser  ;  gra-^ 
dalhati  ado,  part.,  frotté,  ée,  avec  de 
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l'ail.  —  Ety.,  gra,  grain,  et  d^âUi, 
d'ail. 

Val  mai  per  une  âlbb  ' 
Soan  croajHil.osÀPAJLBAT 
Que  laeoh  de  sa  funilfao 
Lon  btidel  engraissât. 

PuJOL,  de  Caatres. 

ORAOin,  PROV.,  S  m.  Partialité  ;  faire 
de  gradèusj  être  partial. 

eBABINO,  s.  f.  Gradine,  ciseau  tfès- 
afQlé  et  dentelé  dont  se  servent  les 
sculpteurs  en  marbre. 

fiBADOa,  PROV.,  s.  m.  Une  des  cham- 
bres de  la  madrague. 

GBADUA,  V.  a.  Gbaduar,  graduer,  di- 
viser, augmenter  par  degrés.  ~  Gat^, 
,»sp.,  POBT.,  graduar;iTA,h.t  graduan» 

—  Ety.  lat.,  graduare. 

SBAB,  gXsc,  s.  m.  V.  Granier. 

CrRAFA,  v.  a.  Happer,  griffer,  gripper. 

—  Syn.  agafâ,  grapà  ;  lim.,  grofà, 
gofâ.  —  Ety.  ANC.  H.  all.,  krapfo,  cro- 
chet. 

BBAPADO,  s.  f.  Y.  Grafat. 

CBAFASBAIHIO,  ofev.,  s.  f.  Ogre,  hôte 
noire;  moine  bourru.  —  M.  sign.,  ba 
bau.  paparaugno.  faramio,  —  Ety., 
grafà. 

OBAPATjCÉv.,  s.  m.  Jointée,  poignée, 
tout  ce  qu'on  peut  prendre  à  la  fois 
avec  les  deux  mains.  —  Syn.  grafado, 
grafau,  grapaêo,  grapat.  ~  ETT.,^rfl- 
/a,  prendre  avec  les  griffes. 

GBAFAU  PROV.,  s.  m.  V.  Grafat. 

GBAFI,  s.  m.  V.  Grafiu. 

GRAFI&NA;  PROV.,  V.  a.  Qhàï-ïhar, 
égratigner.  —  Syn.  fraufignà,  grau- 
pignà,  engraufignà,  engrautà,  graità, 
groupind,  --  Uàh,^ graffiare,  —Ety., 
fréq. ,  de  grafa-»  griffer. 

SRAFIGNADO,  PROV.,  8.  f.  Égratignu- 
re.  —  Syn.  grauflgnado,  graupignado, 
grafîgnaduro,  grafignèiro.  —  BtymS. 
pan.,  f.  de  gra  fig  nà, 

SRAFIfiNAJinRO,  s.  f .  Égratignura;  il 
se  dit  surtout  de  la  cicatrice  que  laisse 
une  égratignure.  —  Syn*  graufigna- 
duro.  Y,  Grafignado. 

aRAFiaNAGB,    FRAnCNAfil,    PROV.,  S. 
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m.  Griffonnage.  —  Bty.  çrafignà,  pris 
dans  le  sens  de  griffonner. 

OHinOirAnUB,  o,  s.  m.  et  f.  Ëgraii- 
gneur,  euse.  —  Syn.  graufignaire, 
graupignaire.  —  Ety.,  grafignà, 

SHAneifÈno,  prov.,  s.  f.  V.  Grafi- 
gnado. 

SRAnOUH,  cév.,  s  m.  Guigne  ;  prov., 
bigarreau.  V.  Agroufioun. 

GRAFIOmnin,  s.  m.  Bigarreau  lier  V. 
Agroufiounier. 

ffllAFIU,  cÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Greffe  ; 
par  ext.,  jet  d'une  plante.  —  Syn.  gra- 
fi.  —  Ety.  lat.,  graphium,  poinçon 
avec  lequel  on  incise  l'écorce  d'un  ar- 
bre. 

6RAFUS7  GBV.,  TOUL  ,  ailj.  Grafâu, 
grossier,  butor,  vilain  ;  gàst.,  grafuL 

ErlAFUT,  CAST.,  adj.  Homme  rude, 
fort;  nerveux  ;  cêv.,  grafusy  qui  est  le 
même  mot  avec  quelque  différence 
dans  l'acception. 

liBA&ELA,  cÉv.,  V.  a-  et  n.  Gragelar, 
badiner,  railler,  plaisanter. 

BRAIïHA,  A66N0  V.  a.  ei  n.  Glaner,  V. 
Glenâ;  grener,  V.  Grand.  —  Ety., 
gragno-,  grain. 

fiRASNADO,  AGEN.,  s  f.  Glane.  Y. 
Glèno. 

ORAfiNO.  &&AIftirO,  AGBN.,  s.  f.  Graine; 
glane.  V.  Granae^  Glèno. 

SBAGNOTfr,  s.  f.  Y.  Granoulho. 

fiRAHUS,  GAsc,  s.  m.  Giiarogne  ;  sa- 
leté, ordure. 

fiRAI,  s.  m.  Y.  Grais. 

ORAILAfCAST.,  V.  n.  Jouer  du  haut- 
bois. —  Ety.,  graiU,  -hautbois, 

6RAILAIRB,  cast.,  S.  m.  Joueur  de 
hautbois.  —  Ety.,  grailà. 

BRAILB,  0,  adj.  Graile,  grêle,  long  et 
menu,    mince,   faible,  chétif,    délicat. 
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GBAIR.  s.  m.  Grais,  graisse,  sain- 
doux ;  graiS'foundutygrais*douSi  gvais- 
berxis,  graisso-blanco,  saindoux  qu'on 
retire  de  la  panne  du  porc;  gmis  d'ar*- 
quel.,  colophane;  au  fig.,  grais  de  cap. 
caprice;  qubrc,  grais  de  guifuido, 
coup  de  bâton.  —  Cat..  grex  —Ety. 
LAT.,  crassust  gras. 

fiRAISSA,  V.  a.  Graisser,  enduire  de 
graisse,  au  fig.,  graissa  las  botos  an  un 
malaut.  donner  l'Extrême  Onction  à 
un  malade  ;  se  graissa,  v.  r.,  se  tacher 
de  graisse;  agbn.,  bôarm.,  grechà  ; 
PROV.,  grèichâ.  —  Ety.,  grais. 

GRAISSÉ,  GRAIS8BT.  cêv.,  S.  m.  Pipi 
des  buissons,  Antlitis  arboreus,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  ressemble  en  au- 
tomne à  ucj  peloton  de  graisse.  —  Syn. 
grasset.graissiihoù,  fitoû,  chanet,  tour- 
dret,  piéuUn. 

SRAISSBLOU,  AGEN  ,  TOUL.,  s.  m.  Cres- 
son. Y.  Cressoù. 

ORAI88BT0,  cÉv..  s.  f.  Mâche.  Y.  Dou- 
ceto. 

ORAISSIBR,  ièro,  prov.,  adj.  Gras, 
asse  ;  CAST.,  s.  m.,  pot  pour  conserver 
la  graisse  fondue.  —  EtY.,- grais, 

QRAISSIER,  prov.,  s  m  Claie  sur 
laquelle  on  fait  sécher  divers  fruits, 
tels  que  les  prunes,  les  figues,  pour  les 
conserver.  —  Syn.  grèissier,  grèisso. 

aRAISSILHOU,  s.  m.  Greton,  morceau 
rissolé  de  panne  de  porc  d'où  Ton  a  tiré 
le  saindoux  en  la  faisant  bouilhr  ;  fou- 
gasso  de  graissilhous,  gâteau  de  cjre- 
tons,  —  Syn.  graussilhoïi,  grautoii, 
gratéUf  groutoû,  gralilhoû,  graiobeU 
gratoboù,  gratoii,  grichoun.  —  Ety., 
dim.,  de  grais, 

SRAISSILIOD,  s.  m.  Pipi  des  buissons; 
Y.  Grasset;  cast.,  cresson,  Y.  Gressoù, 

GRAISSILHOU-DE-PRAT,  toul.,  s.  m. 
Y.  Cressoun  sauvaje. 

6RAIS8ILH0U-8ALVAGE,    TOui..,    s.  m. 


"-  8tn.   greUn.   --  Anc.  esp.,  graml  ;    ^^^  ^^  sisymbre  ou  cresson  sauvage, 
ital.,  gracile  ^  Ety.  lat.,   groùilis.  ,  sisymbrium  sylvestre   et  du  sisymbre 


CrRAILB,  PROV.,  S.  m.  Grailb,  clairon. 


hautbois,  chalumeau.  —   Ety.,  grad-     c^p5,  et  de  la  cardamine  amôre,  plantes 


2z<%  grêle  ;  tenuis  avena^  mince  chalu* 
meau,  comme  dit  Yirgile. 

fiRAiO,  s.  f.  Y.  Gralho. 


ou  cresson  amphibie,  Sisymbnum  an- 


de  la  fam.  des  Crucifères. 

fiBAISSO,  s.  f.  Graissa,  graisse,  subs- 
tance onctueuse  répandue  en  diverses 
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parties  du  corps  de  l'homme  et  de  l'a- 
aimal;  au  fig.  embonpoint;  bien,  for- 
tune, aisance  ;  graisso-de-carreto, 
cambouis;  graisso^blanco,  saindoux; 
viéuredesa  graisso,  vivre  sur  son  bien; 
se  planhe  de  trop  de  graisso^  se  plain- 
dre d'une  chose  avantageuse  ;  rou^ 
inano  qu'a  trop  de  graissoy  romaine 
qui  fait  un  trop  fort  poids  —  Béahn., 
greche  ;  paov.,  gvèisso  ;  agbn.,  grèych, 
grèicho.  —  Esp.,  grasa.  —  Ety.. 
grais, 

MUIS80-U-IVG0 

Grèu  de  maseugo. 


PROV.,     s.    f.    V. 


ORAISSe^POULO,  TOUL  ,  s.  f.  Orpïn  ou 
sédon  faux-oignon,  Sedum  cepœa,  pi. 
de  la  fam   des  G  rassu lacées. 

GRAISSOU,  CaAISSOnS,  s.  m.  Cresson. 
V.  Gressoû. 

6RAI880I78,  o,  adj.  Graychos,  grais- 
seux, euse.  —  Gat.,  grexos.  —  Ety., 
graisso. 

BRAIT,  cARc,  s.  m.  Guéret.  V.  Ga- 
rach. 

BRAITA,  CARC,  V.  a.  Déchaumer.  V. 
Garachà;  il  signifie  aussi  égcatigner, 
griffer,  V.  Grafignâ. 

QRALEA,  PROV.,  V.  n.  Sommeiller. 

OiAUIARO,  cÉv.,  s.  m.  Gorneile  noire 
ou  corbine,  Oorvus  corone;  môme  nom, 
la  corneille  mantelée,  V.  Gralho. 

BRALHET,  s.  m.  Hautbois.  —  Syn. 
auboi.  —  Ety.,  dim.,  de  graile,  chalu- 
meau. 

&RALHBT,  s.  m.  Grillon.  V.  Gril. 
6RALHI,  DAOPH.,  s.  f.  V. 

fiRALHO,  s.  f.   Gralha,  corneille  :    1» 
corneille  noire  ou   corbine,    V.  Gra- 
làard  ;  2»  corneille  freux  ou  frayonne 
qui  se  distingue  de  la  précédente  par 
la  nudité  de  sa  gorge  et  de  son  front  ; 
3o  corneille  mantelée,   Corvus  corniXy 
appelée  au^i  corpatas  blanc;  4©  chou- 
cas des  Alpes,  appelé  aussi  agraioun^ 
gtalho  del  bec  jaune  ;    6o  crave  ou  co- 
racias,   gralho  à  bec  rouje^  et  à  patos 
roujos,  —  Syn.  agralho,  agraulo^  gra~ 
Iho,  graulo,  chaioy  eauealù.  —  Gat. 
gratta 'y   e&p.,  g  raja;   port.,  ^roiAa*! 
ITAL.,  gracchia.  —  Ety.  lat.,  gr€Uiuia\ 
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SRALIB  (Herbo  de  la)  s.  f .  Lysimaquâ 
commune,  Lytimaehia  vulgaris,  pi. 
de  la  fam.  des  Primiikeées.  —  Stn. 
fièrbo  di  peu . 

GRAK,  s.  m.  Gram,  chiendent,  Tri- 
ticum  repens^  pi.  de  la  fam.  des  Gra- 
minées ;  même  nom,  le  paspale  dac- 
tyle ou  chiendent  pied -de-poule,  Pa~ 
nicum  dactylon,  de  la  même  famille. 
—Syn.  agram,  graine,  gr amenas,  gra- 
moun^  gramp.-^  GkT.^gram  ;  esp., 
port.,  graina-,  ital.,  gramiigna.  — 
Ety.  lat.,  gramen, 

fiRAHAGI,  GRAMACU,  s.  m.  Y.  Gra- 
mecis. 

6RAMACIA,  PROV.,  v.  a.  Remercier.  — 
Ety.,  gramacï, 

(iRAn,  s.  m.  Chiendent,  V,.  Gram  ' 
gr  me  rottge,  potentille  rampante,  V 
Frago  ;  graine  gros,  salsepareille,  V. 
Ariége  ;  grame-riban,  baldingère  bi- 
garrée, Batdingera  arundinacea-  On 
donne  aussi  le  nom  de  gratne  à  l'a- 
gropyre  rampant  {bauco  courriolo). 

fiRAMECÈS,  TOUL.,  s.  ra.  Y. 

6RAMEQI8, s.  m.  Merci,  grand  mer- 
ci; dire  gramects,  remercier;  grame- 
mecis  à  iéu-,  grdce  à  moi;  gramecis 
que  vous  ai  avertit,  s'es  pas  toumbat, 
c'est  parce  que  je  vous  ai  averti,  que 
vous  n'êtes  pas  tombé.  —  Syn.  gra- 
maci,  grammeeiSy  grammaci  ;  lim., 
gromarcèi,  — -  Ety.,  gra,  grand,  et 
mecis  pour  merces,  merci. 

GRAHBNAS,  s.  m.  Y.  Gram. 

QRAMENET,  s.  m.  Stipe  plumcuse.  Y. 
Bauco  à  plumet. 

ftRAKENIBR,  prov.,  S.  m.  Terre  rem- 
plie de  chiendent.  —  Ety.,  grame, 
chiendent. 

GRAMICEL,  s.  m.  Peloton  de  fti,  de 
coton,  etc.  —  Syn.  gramichel,  grami- 
chèu,  groumichel. 

fiRAHICISIiA,  PROV,  V.  a.  Mettre  en 
peloton.  —  Ety..  graniicei. 

&BAHICELA8,  PROV.,  s.  m.  Gros  pelo- 
ton. —  Ety.,  augm  ,  de  gramicel. 

BRAnCBLÉ,  ORAMICBLBT,  prov.,  S.  m. 
Petit  peloton.  —  Syn.  gramicekmn.— 
Ety.,  dim.,  de  gramicel. 
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eRAMIGSLOUK,  prov.^  3.  m.  V.  Gra- 
micelé. 

fiRAKCtU,  ORAHICIIEI»,  GRÀlICHiO,  s. 

m.  V.  Gramicel. 

&RAHIMÉ,  PBOv.,  8.  m.  Nom. commun 
à  plusieurs  espèces  d'agrostides,  pi.  de 
la  fam.  des  Graminées. 

fiRAnOGIS,  s.  m.  Y.  Gramecis. 

BRASOU,  PROv^.,  s.  m.Maque,  instru- 
ment propre  à  friser  le  chanvre. 

aailOULHADO.  GAsc,  s.  f.  Maladie  de 
la  gorge  chez  les  animaux. 

BtAHOïïN,  NiçARD,  s.  m.  V.  Gram. 

QRAMP,  GAST.,MONTALB.,  S.  m.  Chien- 
dent. V.  Gram. 

fiRAMPIN,  S.  m.  Grappin.  —Et y.  all., 
krappen,  crochet,  crampon. 

GRAKPOi  GRAHFOUN,  GRAKFOUNA.  Y. 

Grampo,  Grampoun,  Crampounâ. 

GRAMPOUN,  S.  m.  Nom  commun  à  la 
Gaucalide,  au  Chiendent  et  à  la  Lam- 
pourde  à  gros  fruits.  —  Syn.  grapoim. 

GRAHUEL,  PROv.,  s.  m.  Petit  tas  de 
gerbes,  formant  un  cône. 

GRAN,  s.  m.  Chiendent.  Y.  Gram. 

GRAN,  9.  m.  Gra,  grain;  au  flg. ,race, 
es  d'un  boun  gran-,  il  est  d'une  bonne 
race.  —  Syn.  gra,  gras^gro,  gru,  grun\ 
BÉABN.,  grua.  —  Ety.  lat.,  granum, 

GRAN,  GRAND,  0,  adj .  Gran,  grand,  e  ; 
au  tig.>  fllustre,  remarquable  ;  béarn., 
au  féminin,  grane  \  gasc  ,,  grano,  — 
Cat.,  ESP.,  gran  ;  port.,  ital  ,  gran^ 
de,  —Ety.  lat.,  grandis,  adj.,  com- 
mun ou  des  deux  genres  ;  dans  la  lan- 
gue des  troubadours,  il  était  le  plus 
souvent  invariable;  il  ne  l'est  aujour- 
d'hui que  dans  un  petit  nombre  de 
cas. 

GRAN  BLURET,  prov  ,  s.  m.  Centau- 
rée des  montagnes,  Oentaurea  mon- 
tana,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthérées. 

GRAN  OALADin,  phov.,  s.  m.  Philaria 
à  larges  feuilles,  PhiUyrea  latifoUa, 
pi.  de  la  fam.  des  Oléacées. 

MAN,  s.  m.  et  f.  Gran d'père,  grand' 
mère,  moun  gran,  ma  gran  ;  M.  sign. 
pùf^Ot  mameto.—  Ety.^  grtm,  grand,  e. 


GRANA,  V.  n.  Gra>ar,  gronef,  mon- 
ter en  graine  ;  produire  beaucoup  de 
grains;  pondre,  en  parlant  des  vers  à 
soie;  granatyadoj  part.,  grené,ée,  gre- 
nu, e  ;  espigos  granados  cowno  de  saU 
épis  bien  grenus;  porc  granat,  cochon 
ladre  ;  au  fig.,  un  sacre  pla  granat, 
un  juron  bien  articulé;  avèire  granaty 
être  ivre.  —  Syn.  agbn.,  gragnà.  — 
Cat.,  ksp.,  ^/ranare  ;  ital.,  granare, 
—  Ety.,  gran,  graine. 

Argent  de  femno  e  bé  de  campano, 
Se  flonris,  noan  ojiaho. 

PRO. 

GRANA,  DAUPH.,  S.  f.  V.  Grano. 

GRANAOIBR,  9.  m.  Y.  Miéugranier. 

GRANABILHO,  8.  f.  Grenadille,  passi- 
flore. Y.  Passiéu  (Herbo  de  la). 

GRANADO,  s.  f.  Bonne  récolte  de 
grains,  blé,  seigle,  avoine.  —  Syn. 
granazoù.  ~-  Ety.,  s.  part.,  f.  de 
grand- 

GRANABO,  s.  f.  Y   Miéugrano. 

6RANAGB,  s.  m.  Les  grains  en  géné- 
ral ;  graines  des  vers  à  soie.  Y.  Gra- 
nazoû. 

GRANAIRE,  0,  gast  ,  adj.  Qui  fait  gre- 
ner,  qui  féconde  ;  pluèjo  granairo, 
pluie  fécondante.  —  Ety.,  grand. 

GRANAL,  oast.,  adj  Qu'on  laisse  gre- 
ner ;  caulet  granal,  chou  de  graine; 
au  fig.,  poul  granal,  fils  unique,  celui 
qui  doit  continuer  la  famille.  —  Bty., 
grand, 

GRANALIO,  s.  f.  Grenaille,  le  plus 
petit  plomb  de  chasse,  cendrée  ;  au 
îig.,  escartà  la  granalho,  tenir  des 
propos  libres  en  présence  des  femmes 
et  des  enfants.  —  Ety.,  grano. 

GRANAS,  asse,  béarm.,  adj.  Très- 
grand,  e.  Y.  Grandas. 

GRANAT,  s.  m.  Grenat,  pierre  pré- 
cieuse, d'un  rouge  analogue  à  celui  de 
la  grenade.  —  Cat.,  granat;  bsp., 
granate  ;  ital.,  granaio,  —  Ety.  lat., 
granatus. 

6RAN ATARI,  dauph,,  s.  m.  Marché 
aux  grains,  —  Ety,,  grana,  grain. 

GRANAIÏIAIRl,  puov,,  s.  m.  Y. 
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GBAHATBB,  s.  tn.  Grôaetier.  —  Syn. 
graniatre,  granayre»  —  Ety.,  grano, 

GRAMATILHO,  s.  f.  Mauvaises  graines, 
en  général.  —  Ety.,  grano. 

OKANAD.  s.  m.  Y.  Grougnau. 

*    GlAMATRE,  8.  m.  V.  Granatier. 

GRANAZOU,  s.  f.  Action  de  grener  ; 
saison  où  les  plantes  mûrissent  leurs 
graines  ;  grande  quantité  de  grains, 
en  parlant  du  blé,  du  seigle,  etc.  — 
Syn.  granado,  granage,  granezoun»  — 
Ety.,  grand,  grener. 

QHANDARAS,  asso,  adj.  Y. 

GRANDAS,  asso,  adj.  Très-grand,  e  ; 
BÉARw.,  <yrana5.  —  Augm.,  de  grand. 

GRANBADI.O,  pbov.,  s.  f.  Ganga,  oi- 
seau. Y.  Janglo. 

GRANDS8S0,  s.  f.  Y.  Grandoù. 

GRANDET,  eto,  adj.  Grandelet,  ette  ; 
BÉA-RN.,  granet,  ète^granin,  ine;  prov., 
grandinèu.  —  Esp.,  grandecito;  ital., 
grandetio.  —  Dm.,  de  grand. 

GRANBBTAT,  gasc,  s.  f.  Y.  Grandoù. 

GRANDSZB,  béarn.,  s.  f.  Y.  Grandoù. 

GRANDI,  V.  n.  Grandir,  croître.  — 
Anc.  esp.,  grander  ;  it ku -,  grandlre. 
■—  Ety.  laï.,  grandire. 

GRANDINÈU,  ello,PROv.,  adj.  Y.  Gran- 
det. 

GRANDO  ASFERJO,  paov.,  s.  f.  Oro- 
banche  majeure,  Orobanche  major, 
pi.  de  la  fam.  des  Orobanchées. 


GRANDO  CAMFANETO  BLURO,  prov.,  8. 
f.  Pervenche  à  grande  fleur.  Y.  Per- 
venco. 

GRANDOU,  GRANDOUR,  s.  f.  Grandeur; 
GASC,  grandetat,  grandesso  ;  béarn., 
grandeze,  —  Esp.,  grandor.  —  Ety.. 
grand, 

GRANDU880,  cast  ,  s.  Personne  lon- 
gue et  fluette.  —  Ety.,  grand. 

.  GRANB,  BBARN.,  s.  f.  Y.  Grano  ;^m- 
nt  pesoulino,  petite  graine  ;  baie  du 
fusain. 

GRANi,  GASC,  s.  in.  Y.  Graùier; 
cév.,  Y.  Granet. 

GRANEGOUK,  pbov.,    3.   m«    Cabote, 
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cabane  couverte  de  mauvaises   ardoi- 
ses. 

GRANBJA,  v.n.  Grener;  pondre,  faire 
leurs  œufs  en  parlant  des  papillons 
des  vers  à  soie.  —  Ety.,  fréq.,  de 
grand. 

GRANET,  s.  m.  Petit  grain;  cév., 
granés,  granets,  pois  ou  haricots  secs, 
pois  écossés.  —  Ety.,  dim.,  éegran. 

GRANET,  ète,  biUrn.*,  adj.  Y.  Gran- 
det. 


GRANBTO,  s.  f.  Gjianblla,  petite  grai- 
ne ;  graneio  d'Avigtioun,  baie  du  petit 
nerprun  ou  nerprun  des  teinturiers, 
nhamnits  inf^ctorius,  qui  donne  la  cou- 
leur jaune;  on  dit  d'une  personne 
criarde  et  bavarde  ;  n'a  pas  de  grane- 
tos  dins  la  gargamèlo^  elle  n'a  pas  des 
graines  dans  le  gosier  ;  on  donne  aussi 
le  nom  de  graneto  à  la  femelle  du 
kermès  de  Vltex,  qui  fournit  la  cou- 
leur rouge.  —  Ety.,  dim.  de  grano. 

GRANIT.  AGBN.,  s.  m.  V.  Granier. 

GRANEZOUN  prov.,  s.  f.  Y.  Granazoù. 

GRANGALA,  cév.,  v.  n.  Souifrir  de. 
éprouver  du  malaise  :  grangàle  de 
frechy  je  meurs  de  froid  ;  grangàle  de 
set,  j'étrangle  de  soif;  pode  pas  gran- 
gala,  je  ne  puis  mettre  un  pied  devant 
Tautre. 

GRANGBTO,  S  f.  .Petite  métairie.  - 
Dira.,  de  granjo. 

GRANGIBR,  s.  m.  Grangibb,  liabitant 
d'une  métairie,  celui  qui  demeure 
presque  toute  l'année  à  la  campagne  ; 
métayer  ;  passerai  grangier,  moineau 
franc.  —  Cat.,  grangêr  ;  esp  ,  gran- 
gero.  —  Ety.,  granjo. 

GRANIAIRE,  prov.,  s.  m.  Y.  Grana- 
tier. 

GRANIÈIRAT,  s.  m.  Plein  un  greniir. 
—  Ety.,  granier. 

GRANIER,  s  m.  Granier,  grenier, 
lieu  où  l'on  serre  le  grain  ;  par  ext-, 
grenier  à  foin  ;  dernier  étage  d'une 
maison  ;  gasc,  graè,  granè.  granèy.  — 
Gat.,  graner;  esp.,  granero;  pobt., 
granel\  ital,  granaio,  —  Ety.  lat., 
granarium. 

GRANniR*FBR,  pRov.,   s.  m.  Barbon 
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pied>de- poule  ou  chiendeut  à  balai, 
Ândropogum  ischcemum,  pL  de  la  fam. 
des  Graminées. 

ORANILHO,  s.  f.  Menus  grains,   toute 
sorte  de  grains.  —  Dim.  de^mno. 

Merle  que   siblo  pas  dëo  pas  becà  la  obavilho, 

FRO. 

GRAHIN)  inei  b&arn.,   adj.  V.  Gran- 
det. 


GRANIOLO, 

noulho. 


OHANIOTS,   s.  r.    V.  Gra- 


ORAinsSA,  GÉv.,  V.  n.  Grésiller;  grê- 
ler.— Ety.,  granissoy  grésil. 

fiRANISSABO,  cÈv.y  s.  f.  Petit  orage, 
accompagné  de  grôle.  —  Eïï.,'s.  part, 
f.  de  granissâ, 

fiflAHISSO,  s.  f.  Granissa,  grésil  ; 
grêle;  granissos,  grêlons.  —  Gat., 
granis  ;  bsp.,  granizo  ;  port.,  ^raniso. 
—  Ety.,  dim.  de  grano. 

ftRANin,  ivo  adj.  Fertile;  terrogra-- 
nivo,  terro  à  blé,  terre  propre  à  en 
produire  ;  terre  où  les  céréales  gré- 
nent  bien  ;  cÉ\ . ,  granivou^  adj.  des 
deux  genres. 

aRANlTOU,  cév  ,  adj.  des  deux  gen- 
res. V.  Graniu. 

GRANJADO,  s  f.  Plein  une  grange, 
une  métairie.  —  Ety.,  granjo. 

&RANJO,  s.  f.  Granja,  gracge,  lieu  où 
l'on  serre  les  gerbes  des  céréales  ;  mé- 
tairie, ferme,  bâtiment  rural.  —  Cat., 
Bsp.,  PORT.,  granja.  —  Ety.  b.  lat., 
granea,  lieu  destiné  au  battage  des 
grains. 

ORAHACI,  MONTp.,  s.  m.  V.  Grame- 
oîs. 

GRAN-HAU,  LiM.,  s.  m.  Ëpllepsie.  - 
Syn.  mal  de  la  terro. 

dRANO,  s.  f.  Gaâna,  graine,  semence 
des  plantes  ;  grano  de  boudin,  corian- 
dre, V.  Couriandro  ;  grano  de  caissal, 
jusquiame  noire,  V.  Gatelhado  ;  grano 
de  canari, grano  loungo,  alpiste,  graine 
de  Canarie,  Phularis  canarien$is\  gra- 
no de  canbet  chènevis,  V .  Canaboù  ; 
grano  de  chapelets,  graine  de  la  lar- 
mille  des  Indes  dont  on  fait  des  cha- 
pelets; grano  de  capouchiny   V.  6ï&a- 
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dilho;  grano  pesoulino,  f^sam  d'Eu- 
rope ;  grano  des  magnans^  œufs  des 
vers  à  soie  ;  grano  de  nièirot  plantain 
des  sables,  plantain  des  chiens,  V.  Ba^ 
dassoy  Badaflo  ;  grano  de  parrouquet, 
carthame  des  teinturiers,  V.  Safran 
bastard  ;  grano  de  Paradis ,  Y.  M«ni- 
gueto  ;  GASC,  gragno,  graigno,  •— 
Gat.,  ESP.,  ital.,  grana.  —  Ety.  lat., 
granum,  grain. 

Qve  copo  la  âoa  copo  la  obâxo. 

Pbo. 

ORANO  D'AYICNOUN,  s.  f.  V.  Graneto. 

GRANDS  DE  PORC,  s.  f.  p.  Tubercu- 
les blancs  qu'on  observe  à  la  langue, 
aux  viscères  et  au  lard  des  cochons 
ladres. 

GRANOUIO,  cév..  8.  f.  V.  Granoulho. 

fiRAROULIA,  y 4  n.  Avoir  le  rate.  — 
Ety.  ,  granouihoy  parce  que  le  bruit  du 
râle  a  quelque  ressemblance  avec  le 
coassement  de  la  grenouille. 

GRANOULHÉ,  s.  m.  Grabier  de  Mahon, 
Ardea  ralloîdes,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  se  nourrit  de  grenouilles. 

aRANOULHÈIRO,  S.  f.  Grenouillère,  lieu 
marécageux  où  se  trouvent  beaucoup 
de  grenouilles.  —  Ety.,  granoulho, 

GRAKOULHBTO,  s.  f.  Petite  grenouille, 
rainette.  —  Gat.,  granotela.  —  Ety., 
dim.  de  granoulho. 

GRANOULHO  s.  f.  Granolha,  grenouille, 
reptile  de  l'ordre  des  Batraciens  et  de 
la  fam.  des  Anoures;  au  fîg  ,  granou- 
//io5,  bruit  du  râle  des  moribonds.  — 
SVN.  graîiioloygranloto,  granouio,  en- 
granioto-,  (fraulhc,  graulho.  —  Gat., 
granota  ;  esp.,  rana  ;  ital.,  ranocchia. 

—  Ety.,   rammoula,  dim.   de  ranay 
grenouille. 

GRANOULHO,  s.  f.  Grapaudine,  pièce 
de  fer  ou  de  fonte  sur  laquelle  porte  le 
pivot  d'une  porte,  d'une  roue  de  mou- 
lin et  des  arbres  tournants  de  diffé- 
rentes machines.  —  Syn.  margou^ 
Ihèiro,  grapaudino. 

GRANOUN,  PROV.,   s.  m.   Petit  grain. 

—  Ety.,  dim.  de^ran. 
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tnuiVOOS.  ouso,  cév.,  adj    Bien  gre- 
né,  ée,  plein,  e  de  grains. 


Pascos  pluejoa&os, 

▲irOS  QJIAVOOSOB. 


P&o. 


nUlVT,  udo,  GA.8T.,  Grenu,  e.  — 
Syn.  granal,  —  Ety.,  gran,  grain. 

BBAPA,  GÉv.,  TOUL.,  V.  a.  Grâpab, 
gratter,  fouiller  légèrement  la  terre  ; 
racler,  happer,  accrocher;  prendre  à 
poignées.  —  Syn.  grafà.  graupi.  — 
ÏTAU,  grappare.^  Ety.  all.,  krappen, 
crochet. 

6RAPAO0,  s.  f.  Poignée>  jointée.  — 
Syn.  grafaté  —  Ety.,  s  part.  f.  de 
grapà, 

OIAFAS,  s.  m.  V. 

QRAPASSBS,  s.  m.  p.  Criblures  de  blé 
et  d'autres  grains  que  le  cribleur, 
après  les  avoir  ramenées  au  milieu  du 
crible  {maundadoù)  par  le  mouvement 
circulaire  qu'il  lui  imprime,  prend  à 
poignées  et  jette  à  terre.  —  Syn.  gra- 
pier,  grapisses,  grapos,  moundaduros, 
moundilhos,  colses,  poiirgos,  purgos, 
graussaU  grausalhos,  —  Ety.,  grapà, 
prendre  à  poignées. 

GRAPAT.  cÉv.j  s  m.  Poignée,  jointée. 
V.  Grapado. 

GRAPAUD,  s.  m.  Grapaut,  crapaud, 
Bufo  vulgarù,  reptile  de  l'ordre  des 
Batraciens  et  de  la  fam.  des  Anoures 
(sans  queue)  ;  au  fig. ,  homme  trapu  ; 
petit  chenet  ;  drageon  qui  pousse  au 
pied  d'un  cep,  [rêvés)  ;  gasc.,  choîoù^ 
harriy  grapaut -y  b.-lim.,  gropal.  — 
Anc.  cat.,  gropalt.  —  Ety.  islandais, 
craupy  d'où  est  dérivé  l'ancien  fran- 
çais craper^  qui  signifiait,  ramper. 

&RAPAUDALHO,  gév.,  s.  f.  Les  cra- 
pauds en  général;  au  ilg.  marmaille, 
troupe  de  marmots  ;  c'est  aussi  le  nom 
d'une  ancienne  coiffe.  —  Ety.,  ^ra- 
paud. 

I  QRAPAUDAS,  s  m.  Gros  crapaud  ; 
aulig.  bouchon,  nœud  dans  un  tissu; 
noyau  dans  une  plaque  de  marbre.  — 
Syn.  grapaudèu.  —  Ety.,  augm.  de 
grapaud. 

URAPAUDEJA,  aRAPAURIA,  prov.,  v. 
n«  Ravauder  ;   se    traîner  comme  un 
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crapaud  pour  chercher  quelque  chose. 
^  Ety.,  grapaud. 

ORAPAUDàU,  s.  m.  V.  Grapaudas, 
dans  le  sens  figuré. 

ORAPAUDliRO,  s.  f.  Lieu  marécageux 
où  se  tiennent  les  crapauds.  —  Ety., 
grapaud, 

tRAP AUBIN,  B.  m.  Nom  de  plusieurs 
espèces  d'agaric  ;  le  crapaudin  gris, 
Agaricus  pantherinus;  le  crapaudin 
jaune,  A.  dtrinus;  le  crapaudin  roux, 
A  muscarius  ;  tous  les  trois  vénéneux  ; 
leur  chapeau  est  verruqueuz  comme 
la  peau  du  crapaud,  d'où  est  venu  leur 
nom. 

m 

ORAPAUDINQ,  s.  f.  Grapaudine,  pla- 
que trouée  qu'on  met  au-devant  des 
tuyaux  pour  empêcher  les  ordures  d'y 
entrer  ;  soupape  d'un  tuyau  de  dé- 
charge —  Syn.  granoiUho,  —  Ety., 
grapaud, 

GRAPAUBINO,  s.  f.  renoncule  aquati- 
que, Ranunculus  aquatilis.  —  Syn. 
7iegO'foU  ranuneleSj  tirasseto  d'aiguo, 

aRAPAUDOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  cra- 
paud. —  Ety.,  dim.  de  grapaud. 

GRAPELOUS,  0,  adj.    Haboteux,  euse. 

—  Syn.  gratelous»  —  Ety.,  grapây  ra- 
cler, gratter. 

DRAPIER,  s.  m.  V.  Grapasses;  grapier 
del  gèis,  gravois. 

GRAPIL,  cÉv.,  s.  m.  Grappin.  —  Ety. 
ALL.,  krappen,  crochet. 

ORAPILIA,  v.  a.  et  n.  Grappiller  ;  au 
fig.  griveler  [faire  la  grato).  —  Ety., 
fréq.  de  grapà. 

&RAPILHAGE,  S.  m.  Grappillage  ;  an 
fig.  grivelée,  grivèlerie. -—  Ety.,  gra- 
pilhà. 

GRAPILHAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Grap- 
pilleur, euse;  au  fig.  griveleur,  euse. 

—  Ety.,  grapiUiâ, 

fiRAPILIOU,  QRAPILHOUN,  s.  m.  PeUte 
grappe;  biterr.,  broutigno.  — Ety., 
dim.  de  grapo. 

ORAPUSSS,  GÈv.j  s.  m.  p.  V.  Grapas- 
ses. 

GRAPITAUTOS  (A),  gast.,  loc.  adv.  A 
quatre  pattes.  Y.  Gratipaudos. 
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s.  f,  Oraipà,  grappe,  ftstem- 
h\Bg9  de  flerurs  et  ée  fruits  disposés 
par  étages  sur  un  pédonciild  comimiii  ; 
grappe  de  raisin,  mais  plus  particuliè- 
rement, rafle  ou  grappe  qui  n'a  plus 
de  grains.  —  Syn.  gaspo,  rapugo,  — 
Italo,  grappolo,  —  EtY.  all.,  krap- 
pen,  eroôhet  ;  la  grappe  se  compose  en 
eSei  de  plusieurs  petits  crochets  aux* 
quels  softt  attsobés  les  grains  de  rai** 
sin. 

6HAF08,  s.  f.  p.  V.  Grapier  et  Grapas- 
sts\  grappes,  exci oissances  charnues 
qlti  se  développent  autour  du  paturon 
du  cheval  ;  à  grapos,  cév  ,  tool.,  loc. 
adv.  à  quatre  pattes,  V.  Gi*atipautos. 

GftAFOVN,  s.  m.  Lampourde  gloute- 
ron.  V.  Lampourdo  pichoto  ;  môme 
nom,  la  turgenia  à  larges  feuilles,  pi. 
de  la  fam    des  Ombellifères. 

GRAFOUNa,  PROv.,  s.  m.  p.  Nom  de 
plusieurs  plantes  portant  des  fruits  à 
épines  crochues,  telles  que  les  barda- 
nes  et  les  caucalides  ;  grapoun  gros^  la 
caucaliije  à  larges  feuilles  et  la  cauca- 
lide  maritime  ;  grapoun  pichot,  la  cau- 
calide  daucoïde.  —  Syn.  grampoun.  — 
Btt.,  diiB.,  de  grapo,  de  Vxll.^  krap' 
peUf  crochet. 

aHAS»  asso,  adj.  Gras,  gras,  asse,  qui 
a  beaucoup  de  graisse;  au  fig.  fertile, 
fécond  en  parlant  d'un  terrain  ;  temps 
gras^  temps  humide  ;  vi  gras,  vin 
épais:  lerro  grasso,  terre  fangeuse, 
forte,  tenace  ;  mesuro  grasso,  mesure 
trop  forte  ;  s.  m.,  le  gras,  par  opposi- 
tioa  au  maigre,  aprestà  al  gras,  ae-^ 
commoder  avec  du  jus  de  viande  ;  lou 
gras  de  la  cambo,  le  mollet  ;  il  s'em- 
ploie aussi  adverbialement,  faire  g  ras  y 
manger  de  la  viande,  les  jours  mai- 
gres; parla  gras,  grasseyer.  —  Gat., 
gras\  esp. j  graso  ;  ital.,  grasso. — 
ËTY.  LAT.,  crassus,  gras. 

OHAS,  NARB.,   s.  m.  Grain.  V.  Gran. 

61A81U,  cÊv.,  s.  m.  V.  Grazal. 

ftHAS^CAP ,  s.  m.  Barbarée  vul- 
gaire ou  vélar  de  Ste-Barbe.  V.  Gas- 
souleto  jauno. 

aBAS^CAPOU,  s.  m.  Barbarée  A  sili- 

ques  écartées,  Barbarea  patula^  pi.  de 
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la  fam.   des  Grocffères,  qu'on  mange 
en  salade. 

ÛHASBTA,pRov.,  v.  n.  V.  Gresilhà. 

6RA8ILIA,  ftHAaiLOO.  V.  Grazilhà^ 
Grazilho. 

6RA8PIL,  AGEN.,  s.  m.  Grappe  de  rai- 
sin. 

ORAMUA,  V.  n.  Grasseyer,  parler 
gras.  —  Ety. y  gras. 

QRA88ET,  eto,  adj.  Grasset,  grasset, 
ette,  grassouillet,  ette.  —  Syn.  grasstt, 
grassoti,  grassoun,  -  Dim.  de  gras, 

aRA88BT,  s.  m.  Pipi  des  buissons  ; 
V.  Graisset;  on  donne,  à  Avignon,  c6 
nom  à  l'alouette  calendrelle,  et,  dans 
quelques  pays,  au  bruant  feu  et  au 
bruant  des  prés. 

&RA88ST0,  TouL.,  s  f.  Doucette,  mâ- 
che, V.  Douceto. 

GRA88BT0,  s.  f.  Grassette  commune, 
Pinguicula  vulgaris,  pi.  de  la  fam.  des 
Lentibulariées.  —  Syn.  Imguo  d'auco, 
herbo  grasso, 

ORA88n.IOlT8, 

Ihous, 


s.  m.  p.  V.  Graissi- 


QRASSOLA,  DAijPH.,  s.  f.  Espèce  de 
claie  dont  on  se  sert  pour  glisser  sur 
la  glace. 

ORA880T,  ORA880TI,  GRASSOUN,  a^j. 
V.^  Grasset. 

&RAT,  s.  m.  Grat,  gré>  bonne  vo- 
lonté qu'on  a  de  faire  une  chose  ;  gra- 
titude ;  saupre  praf,  savoir  gré,  remer- 
cier, avoir  de  la  gratitude;  acà's  à 
moun  grat,  cela  est  à  mon  gré  ;  boun 
graty  mal  grat,  loc.  adv.  bon  gré,  mal 
gré;  malgrat  que  digue,  quoiqu'il  dise; 
à  la  grat  que,  au  risque  de.  —  Syn. 
gra,  —  Gat.,  grat;  ksp.,  port.,  grado  ; 
iTAL.,  grato.  —  Ety.  lat.,  gratum, 
chose  agréable. 

fiEAT.  s.  m.  Démangeaison,  action  de 
se  gratter.  —  Ety.  ,  s.  verb.  de  ffratà<, 
gratter. 

BRAT,  s.  m.  V.  Garach. 

6RATA,  V.  a.  Ghatar,  gratter;  racler, 
ratisser  ;  travailler  légèrement  Ta  ter- 
re; grcUà  cami,  cheminer  aiwc  vites- 
se; se  gratd,  v.  r.,  se  grattett*,  se  flrost* 
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ter  avec  les  ongles  là  oii  Too  seot  une 
démangeaison.—  Gév. ,  tovl.. ,graugm; 
PROv.,  gravachà,  gravecM.  —  Ca.t., 
ESP.,  gratar;  ital.,  grattare,  —  Ety. 
B.  làTm  cratare,  de  l'islandais,  kraUa, 
gratter. 


Qae  se  okato  onnte  11  prns 
Fa  pas  tort  2i  degns. 

Pro. 

Câl  pas  se  GRATA  per  se  fa  prozi. 

Pbo. 

&RATABOU,  GAST.,  S.  m.    Greton.  Y. 

Graissilhoù. 

GRATA0I8SÛ,  S.  f.  Démangeaison,  ac- 
tion de  se  gratter.  —  Ety.,  gratà, 

CrRATiLDO,  s.  f.  Action  de  gratter  ; 
chose  grattée.  —  Ety.»  s.  part.  f.  de 
gratà. 

C&do  ponlo  viéa  de  sa  Krat^do. 

PfiO. 

Chaque  poule  vit  de  ce  quelle  trouve 
en  grattant  la  terre 

aRATADOU,  GRATAOOUR,  S.  m.  Grat- 
toir. —  Ety.,  gî^atà. 

GRATAIRB,  airo,    GRATARBLLO,   S.  m. 

et  f.  Celui,  celle  qui  a  Thabitude  de  se 
gratter.  —  Ety.,  gratâ. 

ORATAPUSSO,  CAS!.,  S.  f.  Gatapuce, 
épurge.  V.  Gatapusso. 

ORATASSi,  GÉv.,  V.  n.  Gratter.  — 
Ety.,  fréq.  de  gralà, 

GRATÈLO,  s.  f.  Gra telle,  petite  ga'le 
qui  cause  une  vive  démangeaison.  — 
Cat.,  gratella.  —  Ety.,  gratâ, 

ORATELOns,  0,  adj.  V.  Grapelous. 

GRATE-auiÊU,  PROv.^s.  m.  V.  Grato- 
quioul. 

GRATÈU,  s.  ro.  Caucalide  à  feuilles 
de  carotte.  V.  Pastenago-bastardo. 

fiRATÊU,  NARB.,  s.  m.  V.  Grais- 
sUkoûy  creton. 

ORATIBOUL,  GRATIBOUS,  GRATIBOULO, 
&RATIÉQ«  GRATIOaU,  S.  Chatouillement. 
V.  Catilh,  Gatigoù. 

QRATILH,  QRATILHOU,  agen.,  toul., 
S.  m.  Chatouillement.  V.  Catilh. 

6RATILHA,  toul.,  v.  a.  Chatouiller. 
V.  Catilhà . 

aRATILHOn,  GÉV.,  s.  m.  Creton  «  V. 
Graissilhoù. 
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SRAnUiBlB,  0,  gAv..  adj.  Chtio»»- 
leux,  euse,  très-aensible  au  chatoail- 
leraent.  V.  Catiihous. 

GRATIN0U8,  prov.,  s.  m.  Hydne  im- 
briqué, espèce  de  champignoa. 

GRATIPAUBOB  (Oe).  V. 

&RATIPAOT08  (À),  loc.  adv.  A  quatre 
pattes  ;  anà  à  gratipauU>5,  marcher 
en  s'aidant  des  pieds  et  des  mains.  -- 
Cév.,  toul..  à  grapos,  à grauto^autos'y 
GAST.,  à  grapitautos, 

QRATO.  s.  f.  Action  de  gratter  ;  faire 
la  grato,  g  ri  vêler.  V.  Grapilhâ,  Gour- 
minà. 

&RATO,  Gév.,  s.  f.  Nom  des  diverses 
espèces  de  charagnes  et  particulière- 
ment de  la  charagne  ou  lustre  d'eau, 
herbe  à  écurer,  Charavulgaris,  pi.  de 
la  fam.  des  Characées.  —  Syn.  herbo 
de  Vestanhy  herbo  de  la  'frauquo,  — 
Ety  ,  s.  verb.  de  gratà^  gratter. 

QRATO,  s.  f.  Collation  que  font  les 
moissonneurs  à  six  heures  du  soir.  — 
Prov.,  goitstaroun. 

GRATOBBIi,  ÂGBN.,  8.  m.    Creton.  V. 

Graissilhoù. 

aRATO-GUOU>  s.  m.  V.  Grato-quioul. 

6RAT0-LARD,  gast.,  s.  m.  Gargotier, 
mauvais  cuisinier. 

QRATO -IiENBBO,  s.  Bardane  commune. 
V.  Alapas. 

ErRATOLOURB,  gast,  s.  m.  Lourdaud, 
grossier,  maladroit. 

BRATO'MINAU,  s.  m.  Drague,  instru- 
ment en  forme  de  pelle  recourbée  pour 
tirer  le  sable  des  rivières. 

6RAT0-HURALI08,  s.  m.  Lézard  gris. 
Syn.  angrolo,  lagramuso. 

GRATO-PAPIER,  s.  m.  Clerc  d'avoué, 
de  notaire,  d'huissier,  copiste. 

ORAT0-PADT08  (A),  loc.  adv.  V.  Gra- 
tipautos. 

QRATO-PIÉUSSBB,  S.  m.  Fainéant,  per- 
sonne occupée  toute  la  jour.ièe  à  faire 
la  chasse  à  la  vermine  qui  la  dévore. 

BRATO-QÏÏIOUL,  s.  m.  Gratte-cul,  fruit 
de  l'églantier,  l'églantier  lui-même. — 
StN  grate-quiéUy  grato-cuàu  ;  fiiTSBa.t 
tapo-quiouL 
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6RÂ 


m.  Chemin  cail- 


BRATO-SBliLO,  s. 

loateux. 

BRATOU,  A6EN,  s.  m.  Greton.  V. 
Graissilhoû. 

BRATOUNA,  pbov.,  v.  a.  Gratter  légè- 
rement. —  Ett.,  dim.  de  gratà^ 

BRATVA,  PROv.,  y.  a.  V.  Gratuzâ. 

BHATUÉ^  PROV.,  s.  m.  Raie  rApe, 
Raja  radula,  poisson.  -—  Syn.  raspo, 

BHATULIA,  GÉy.)  gasg.  ,  v.  a.  Chatouil- 
ler; au  fig.  flatter,  caresser.  —  Ety., 
fréq.  de  gratâ, 

BRATUSI,  DADPH.,  s.  f.  Râpe.  V.  Gra- 
tuzo. 

BHATU88A,  ga8t.,  carc,  v.  a.  Grat- 
ter, étriller  légèrement  un  cheval.  — 
Ety.,  fréq.  de  gratâ. 

6RATU88AD0.  3.  f.  Action  de  se  grat- 
ter. —  Ety..  s.  part.  f.  de  gratussà, 

BHATn880,CAST.,  ^.  f.  Étrille,  carde. 
—  Ety., s.  verb.  de  gralussâ. 

BRATOZA,  y.  a.  Gratuzar,  gratter, 
labourer  légèrement  ;  travailler  la  terre 
avec  une  charrue  appelée  graiuzo  \ 
GBY.,  râper  du  sucre,  chapeler  du 
pain;  au  fig.  chatouiller,  V.  Gratulhà 
et  Uatilhâ  pour  cette  dernière  accep- 
tion. —  Ety.»  fréq.  de  gratâ. 

BRATÏÏIAIRB,  BiTBRR.,3.  m.  Celui  qui 
laboure  avec  la  charrue  appelée  gra- 
tuzo;  prov.,  tranchoir,  plateau  de  bois 
sur  lequel  on  tranche  la  viande  ;  tail- 
loir, plateau  sur  lequel  on  la  hache.  — 
Ety.,  gratuzâ. 

BHATOSO,  s.  f.  Charrue  à  brancard, 
qui  a  plusieurs  petits  socs  avec  lesquels 
on  gratte,  on  divise  la  surface  de  la 
terre  pour  rendre  plus  faciles  les  au- 
tres labours  ;  cÈv.,  râpe  de  fer-blanc  ; 
racloir. —  Dadph., ^rafw^t.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  gratuzâ, 

BRAU,  s.  m.  Embouchure  des  riviè- 
res dans  la  mer  ;  ouverture  dans  la 
plage  pour  faire  communiquer  Teau  de 
la  mer  avec  celle  d'un  étang.  —  Syn. 
grad,  —  Ety.  roman.  ,  grau.,  forme  mas- 
culine de  gravOy  gravier  ;  dans  le  dial. 
gasc,  grauè^  signifie  gravier  ;  les  sa- 
bles s'amoncellent  ordinairement  aux 
embouchures. 

BRAU,  PROV.,  s.  m.  Baquet,  vaisseau 


de  boiH  servant  à  laver  la  vaisselle  ; 
sébile.  —  Syn.  graule^  graulo» 

BRAUA,  GASC  v.  a.  Couvrir  de  gra« 
vier.  V.  Engravâ. 

6RAUBI0,  cév.,  s.  f.  Chêne  au  ker- 
mès. V.  Garroulho. 

BRAUÈ,  GASC,  s.  m.  Gravier.,  V. 
Grave. 

BRAUBJA,  GASC  ,  V.  n.  Frétiller  sur  le 
gravier,  en  parlant  du  poisson.  — 
Ety.,  grauè,  gravier. 

BRAUnBNA,  BRAUFIBNADO,  BRAUn- 
ONAOURO,  GRAUFIBNAIRB.  V.  Grafignà. 
Grafignado,  Grafignaire. 

BRAUBNA,  cÉv.,  toul.,  v.  a.  Gratter  ; 
se  graugnà,  v.  r.,  se  gratter.  —  Syn. 
gratà. 

GRAUBNAy  v.n.  V.  Grougnâ. 

BRAUGNAU,  cév.,  s.  m.  Goujon.  V. 
Gobi. 

6RAULA,  CÉV.,  V.  n.  Miauler,  rouler 
la  voix,  en  parlant  des  cris  que  fait 
entendre  le  chat  quand  il  est  en  co- 
lère ou  on  rut  ;  il  signifie,  aussi  bour- 
donner ;  ROMAN,  grausar,  se  plaindre, 
murmurer. 

BRADLB,  PROV.,  s.  m.  Baquet.  V. 
Grau. 

6RAULB,  gast.,  gév.,  s.  m.  Guêpe* 
frelon  ;  au  fig.  oaprioe  ;  on  dit  d'un 
homme  querelleur,  d'un  brise-raison  i 
a  ta  testo  pleno  de  graules,  il  a  des 
rats  dans  la  tète.  —  Syn.  foussaloû, 
grauloii,  guèpe-frelon.  —Ety.,  graulà» 
bourdonner. 

BRAULBJA,  cÉv.,  v.  n.  Avoir  des  lu^ 
bies,  avoir  des  rats  dans  la  tète,  faire 
la  mauvaise  tète.  —  Ety.,  graule^  ca- 
price. 

GRAULHA,  GASG.,  V.  n.  Faire  la  pèche 
aux  grenouilles.  —  Ety.,  grauthe,  gre- 
nouille . 

GRAUIiIS,  BÉARN.,  SRAULHO,  GASG., 
S.  f.  Grenouille.  V.  Granoulho. 

BRAULI,  B.-LiM.,  s.  m.  Grou  ou 
grouette,  terre  argileuse  et  caillou- 
teuse, peu  propre  à  la  culture  des  cé- 
réales ;  gravier  ;  agbn.,  gravel,  — 
Ety.  ROMAN.,  grau,  gravier. 

eRAULIJB,  câv.,  s    m.  Turbulence, 


GU  (  *W  ) 

étourderij^«éM  de  oelui  qv»  a  des  hi-- 
bies.  —  Ett.,  graule^  caprice. 

eiAULO,  PROV.,  8.  f.  B«(|^t,  sébU*. 
V.  Grau. 

eiAULO,  s.  f  Corneille^  corne^lïe 
freux  ;   BOROBLAis,  grue.  V.  Gralbe. 

eiAULOUi  B.-LiM.  ,3  m.  Frelon.  V. 
Graule. 

BRiALOOS,  0,  GÈv.,  adj.  Évaporé,  ée^ 
capricieux,  brise-raieon,  qnereUetrr, 
qui  a  ées  tebiea.  —  Srv.f  gr»uiei  ca- 
price. 

GRAinaL,  CA9T.,  9.  m.  Râle  d'un 
mourant.  M.  sign.  rangouly  grarwulho, 

GRAUHBLBJAy  gast.,  v.  n.  Râler,  avoir 
le  râle.  —  Syn.  granoulhà.  —  Ety,, 
graumel. 

GRAUMÈTflf,  GÉv.,  3.  f.  Gourmette, 
cfiaîù'ette  de  ^ôr  fixée  aux  deux  bran- 
ches du  mors  et  placée  sous  la  gâna- 
élW'ducHefi^. 

ÂlUft'ÉIÎiÉ'A  (se),  V.  r.  Se  tordre  les 
épaufeS;  les  froltér  contre  le  dossier 
de  là  cbaise  sur  laquelle  on  est  assis 
ou  contre  un  mur,  un  arbre,  pour  se 
soulager  d'une  démangeaison  qu'on  y 
ét)rouYë,  ofu  pour  se  débarrasser  des 
puces  qui  causent  ordinairement  cetifé 
défiMhigeaison  ;  c'est  oe  qu'oft  appelle 
IHîre  fé  bfanler  d68  giïeux  .  ch€f2 
lest(«els  dff  mo^ûvemenl!  des  épaules 
e»t  habkuei  ;  il  signifie  aussi'  se  rei^ 
Elfu^r,  scp  trémousser  ;  po4r/i  fos  nxê 
^aufftilhà^  je  ne  puis  bou|g«r  de  pince. 
—  Gév . , se  graumià  ;  rodera .  y  se  gr&H^ 
inenâ  ;  gasto  se  palussà. 

ITat  hoAitf  8«  Rranorilliaya 
Se  gratet"  e  froart  t  lèn 
La  nièira  qao  Ion  flssara. 

Tavdov. 

aRi!VB,  GASG.y  S.  f.  V.  Grave. 

QRAUFB,  bord.,  adj.  Engourdi  pé»  ïé 
froid  ;  hey  ks  mans  groupes^  podi  pas 
escriéure,  j'ai  les  mains  engourdies  par 
le  froid,  Je  ne  puis  pas  écrire. 

OBAUPi,  AGEN.,  V.  a.  Accrocher,  atta- 
cher à  un  croc,  à  un  clou,  etc.  —  Syn. 
grapâ.  V.  ce  mot. 

ORAUFIGNAv  &RAVPWNADQ,  ftRAQFI^ 
OHAIIB.  Y.  GraiignÂ,  Grafignadoy  Gra- 
iîgnaire  ;  dans  le  dial.  agenais,  grau» 
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pignày  outre  le  sens  d'égrati^ 
gnifle,  travailler  légèrement  la  t^re, 
là  gratfer. 

GRAUFO,  B.-Liv.,  s.  f.  Boue  durcie 
qut  S'élève  de  chaque  ciii6  d^une  or- 
nière, mottôf  durcie  par  le  soteif  ou 
par  lite  gelée*. 

iMeàlïiBttii,  ifé^TP'. ,  g.  rif.  ObtfiffS^K. 
V.  RouèïO. 

fiiùiifsBLiBiv  ilâvstttiD.  y.  ^bu- 

3elh«r,  GrousÔTlro. 

fiRAUSÈLO,  TOOL.,  s.  f.  Gbqùelfcot. 
V.  Aottèlo. 

GRAUSILIOU,  GÉV.,  s.  m.  Greton.  ^. 
Graigsilboû. 

fiiÏAtréSAL,  ûtiti&iiMi,  gast.,  s.  tr. 

Grapasses. 

GKAtTTAS,  s.  m.  V.  GrâpâàP. 

GRAUTÔ,  ï  t  Gravoîs,  pierraille. 

GRAUTOU,  GÉV..  s.  m.  Greton.  V. 
Graissilhoiî. 

GRAV!&,  V.  a.  Graver,  empreindrOi 
marquer,  buriner  ;  au  fig.  imprimer 
fortement  une  chose  dans  soa  esprit^ , 
gravai'^  ado  y  part. ,  gravé,  ée  ;  marqué 
de  petite  vérole.  Il  est  aussi  syn.  dé 
erigravà,  paver,  macadamiser.  —  Gat., 
ESP.,  grabar  ;  port.,  gravar.  —  Ety. 
îtÉÉRtÀND.,  graveh,  creuser,  b'iirînér. 

^  GRAVACÉA,  PRoy.,  v.  a.   Gratter.  --• 
Syn.  gravechà.  V.  G  rata. 

GRA¥AOO  (Herbo),  s.  f.  Gaiii^  suoré^ 
Gallium  sacckaratum,  plv  de  la  faiû. 
des  Rubiacées. 

GRAVASURO,  s.  f.  Gravure,  chose  grtt>- 
vée;  gravùdurd  péifounenco,  ectrao^ 
tare  gravé  sur  la'pierre!.'—  Ety.,  graoé-, 

eRA7Ariunm,Kltôv.,  9.  ntr.  BUnc  ai 
ftble.  —  Et*.  ReMitM<.y  ^rava,  g^ 
vier. 

GSàYAtRflfffff;  ottii©,'  cÉv.-,  adj.  V.-  ttra- 
velous; 

OtAVAlsf,  É.  ni.  Grande  grève  ;  ter- 
rain  couvert  de  cailloux  ;  sable  môfé 
de  galets.  —  Syi^.  gravenas.  —  Èty., 
augm.  de  gravo. 

GRAVAT,  QASG.,  s.  m^  Pavé  de^rueSj 
-—  Ety.,  grava,  paver. 

.  GRAVATlâlGyFROv.,8.  f.  FanoR  des 

bœufs. 


AifiMIfir.  PBfdv.,  ^.  m;  T«ïWndftr. 
V.  Biéoc. 

GRAVE,  o.  adj.  Grave.  —  Gât.«  bsp., 
PORT.,  iTAL.,  grave,  —  Efy.  lat.,  gYa- 
m, 

BlBàS^i  AeEJS.'jSi  m.-  Urrève-t- gratter. 
—  Bty.,  pravo. 

OKâYIcnâj  P1I0V.,  V.  av  Gratter.  V. 
Gratà. 

siATtasta,  eftv:»  »•  f.  v. 

fiftAffilMùir,  dév.,  s',  m'.  Petite'  grave, 
mua  gf ravier.  —  Et^.,  dfttn.  de  ô'ravd'. 

éllATilRdus,  0U30,  cârv.,  adj.  V.  Gra- 
velbus. 

éiAÎTBJÂ,  v.  n.  V.  Gravene}é. 

BtAVn,  aobH".,  s;  m.'  Gravbl/ gravier. 
V.  ôrauli  «^  Gravier. 


Oûmffint,  tf(ff.  V.  Gntveffouaf. 

OfRAViLO,  s  t  Ôravelle.  —  Ety. 
Roman.,,  gravel,  gravier. 

mA?ko  (Herbo  de-  la),  ».  f.  Her- 
niaire gJabre  et  herniaire  velue,  Her- 
niaria  glabra-.  H,  hirsuia,  plantes  dé 
la  ftim.  des  Parodychiéosy  auxquelles 
on  attribuait  des  vertus  diu^rétiiqttesr  et 
anticalculeuses  ;  Therniaire  glabre  est 
aussi  appelée,  turquette,  herbe  au 
turc,  herbe  aux  hernies. ,  —  Syn.  iur- 
qtedi),  blanquetOy  herbo  de  mascloù, 

MSiVEESIte,  otfio;  âdy  Graveleux, 
eùfise,  abondant  en  gravier  ;  licmicieux. 
en  parlant  d'un  écrit  ou  d'un  discours. 
Syn.  gravairous^  gravHrous,  gra- 
velher^  gravilhous,  grovoû,  —  Éty. 
Hmian;  gravèt^  gfavier. 

GàkiSÉABy  s.  m.  Gravena,  grand 
amas  de  gravier  déposé  par  une  ri- 
vière sur  ses  bords.  —  Syn.  gravas, 
gfavièiro,  —  BJty.,  grafùo,  gravier. 

6ÏAVBKÉJA,  v.  n.  Craquer  sous  la 
djjnf ,  éft  pa!rTati^  d'un  paiii  tei'reux  et 
de  certains  cot)nUfages,  tels  C[\xë  iëi 
toUineset  les  bucaVdés  sourdons'  (fdu- 
iego^yt  qui  ont  qmlKiue  parcellts'  de  sa^- 
bie  dîrrô  leunr  coquilles.  —  Syn.  gra- 
vera. —  Gast.,  graviihèjé,  graxnnejéf. 
—  Ety.,  gravo-^  gravier. 

BttMftHOail,  dusfô^  aidj.  TerHeth^^  eus^^ 
qui  contient  un  peu  de  sable  ;  pe^  $¥^ 
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vëfi&us,  pâîftè  fcrréfeê."  -^  Sy» •*  ^V^iffù  • 

—  Ety.  RotfAiT.,  grat^Mf,  f^raffW; 

&RATITO,  GÉt^.,  ê.  f.  Petitl^  ime, 
composée  d'un  sable  4n,  où  Fon  teit 
sécher  le  linge.  —  Ety.,  dim.  de 
gravo, 

«ttYiU/  PRôv.  Or>ivoiir,  déééfiMfts. 

—  Ety.,  ^raiio. 

Oâihnfi,  çâv.,  ^v.  a.  Ôrbviar,  afcciSi 
bler  sous  lé  poids  d\in  fardeau  ;  au 
flg.  grever,  aggraver.  —  Gat.,  èsp"., 
PORT.,  gravar  \  iTKL^ygravare.  —  Ety., 
grave,  lourd. 

BBAYIOBBLU,  pBOv.,  s.  Biv  Une  des 
chambres  de  I» madrague. 

GRAYIÈniO,  cftv.,  s.  f.  GRKy\mk\ 
grôve  ;  voirie.  —  Ety.,  jfraix>; 

eiAVm,  s;  m.  G^ôvef,  gli^iet^;  sa^m 

—  Agei^.,  gravel» 

SUnL,  s.  m.  Grain  â&  sàbMrniéna 
sable.  —  Syn.  gravUh)oigrèftfis]^év^l'j 

fiBATlLIUA,  CAST.,  V.  n.  V.  Grâvè"- 
nejè;' 

MAtlLlQ,  à.  f.  Mëàû'  séblèi  ^fk 
grtfvier.  —  Ati^ï*,  gr'ûMs.  -^'EfYo'dM. 
de  sfr^^, 

GRAVb^lriDtM,  0,  CA8T. ,  adj.  Y.  Gr(^^ 
velous 

fflUVBisirA,  V.  D.  V.'  Gravent; 

6RATI8,  AGBN.,  s.  m.  GrtiVier,  sablai 
menu  sable.  ~  Snr.  graml,  graviêho. 

&1AV0,  s.  f.  Grava,  grailler,  gi^otë'; 
grève,  terrain-  mêlé'  d»  sable*  etr  de 
cailloux  au  bord  d'une  rivière.  — 
Syn.  gràviè,  grauo,  grave,  gravier,  -^ 
Gat.,  grava. 

Jamai  grvro  ai  ftUdk  bomk  pr^t. 

P»o. 

aRAVOLAv  OAtJPH.',  ».  f.  Écrott  d'on 
pressoir. 

atimûSÈJÈÊtn,  pr^;,  ëdv".  Ohii^t^ 

VôiAieftftî    difflcf?lta[*^t.  ^  Ei*^'.,'^^ 
voujo  et  le  dnffi*ô  we/ifi 

GHAVOUJE,  6\  Ptiov. ,  adj .  toûr'd,  e'  ; 
craintif;  (juinteux,  rétif,  efr  parlant 
d'un  cheval . 


fiRATARD,  PROV.,  s.  m.  Gomeille  màn- 
tttlée.  V.  Orailho. 

âRifI1ttP(itVlb'c.  tfdv».  A  riôbfé'dbtfi», 


UAST. 
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aiAIU,  aaiTLAIRB,  giatu 

V.  Grailà,  Grailaire,  Graile. 

ftlATLA,  V.  n.  V.  Grelhà. 

GRATO,  s.  f  Y.  Gralho. 

&RAIASO,  s.  f.  V.  Grazalat. 

&KAIAL,  G&v.,  TOUL.,  s.  m.  Grazal, 
GRAZAU,  baquet,  auge  de  bois  ;  terrine, 
pot  ;  en  Roman,  cratère,  vase,  jatte  ; 
Saint-Graal,  vase  dans  lequel  J.-G. 
mangea  l'agneau  pascal  ;  la  recher- 
che du  Saint-Graal  par  le  roi  Arthur 
est  le  sujet  de  plusieurs  poèmes  du 
moyen«âge.  —  Syn.  grasau,  grazau, 
grezal;  b.-lim  ,  grial.  —  Anc.  cat., 
gresal;  anc.  bsp  ,  grial,  —  Ety., 
grazo . 

GRAIALAT,  GÂv.,  s.  m.  Plein  un  ba- 
quet, un  vase,  un  pot.  —  Syn.  gra- 
zadoy  grezalat.  —  Ety.,  grazal. 

GIAIALST,  Gév,f  TOUL.,  s.  m.  Auget, 
petit  baquet,  petit  vase.  —  Ety.,  dim. 
de  grazal, 

&RASALÛ,  TOUL  ,  s.  f.  Jatte  ;  bassin 
de  grès  ou  de  terre  dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  prendre  un  bain 
de  pieds  ou  savonner  du  linge.  — 
B.-LIM.,  grialo,  —  Ety.,  grazal.  ' 

6RAIAU,  GÉv.,  s.  m.  V.  Grazal. 

GRAIATROO,  gast.  ,  s.  m.  Margelle  de 
puits.  —  Syn.  grazo, 

GRAIBLÉ,  ORASELET,  GAST.,  GÉv.,  s. 
m.  Épine  du  dos. 

&RAIBT,  s    m.  Talon  de  sabot. 

&RAZILIA,  PROv  ,  V.  a.  Ghazildar, 
griller,  faire  cuire  sur  le  gril  ;  chauffer 
excessivement  en  parlant  d'un  feu 
trop  vif  ou  du  soleil  ;  grésiller  ;  un 
soulel  trop  viéu  grazilho  las  fuelhos, 
un  soleil  trop  ardent  grésille  ou  ra- 
cornit les  feuilles  ;  griller,  fermer  avec 
une  grille  ;  percer  de  petits  trous  ;  se 
grazilhé,  v.  r.,  se  griller,  se  brûler, 
être  brûlé.  —  Syn.  gresilhà^  grilhé.  — 
Ety.,  grazilho,  gril,  grille. 

GRAZILHAOO,  s.  f.  Grillade^  viande 
grillée.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  gra- 
zilhâ . 

6RAZILHAN,  s.  m.  Grillage,  châssis 
garni  de  fils  de  fer  entrelacés  ;  pui- 
sard, ouverture  couverte  d'une  grille 
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pour  recevoir  les  eaux  pluviales  d'une 
rue,  d'une  cour, etc.  —  CtY.,gazilhan. 
—  Ety. ^grazilho,  grille. 

GRAïaiO,  s.  f.  Gril,  ustensile  de 
cuisine;  grille,  treillis  de  fer.  —  Syn. 
grezilho,  grilho.  —  Ety.  b.  lat.,  gra- 
ticula^  dérivé  de  craticula,  claie,  grille* 

fiRAUNA,  ARiÉG..  V,  n.  Grésiller; 
grazinat,  ado,  part.,  couvert,  e  de 
grésil.  V.  Grezilhà. 

GRAZO,  cÉv.,  s.  f.  Margelle  de  puits; 
dalle,  bloc  de  pierre  ;  bassin  ou  vase 
de  terre  beaucoup  plus  grand  qu'un 
plat.  —  Cast.,  grazayroû,  margelle. 

&RÈ,  èco,  PBov.,  adj.  V.  Grec  ;  s  m., 
germe.  V.  Grel  ;  gév.,  grè,  s.  m.,  gros 
raisin  blanc. 

GREC,  èco,  s.  et  adj.  Grec,  grecque ' 
lou  grec,  le  grec,  la  langue  grecque  ; 
le  vent  du  nord -est  appelé  aussi  gre- 
gaUy  gregali  ;  à  Toulouse,  grec  est  sy- 
nonyme de  gadouard.  Le  mot  grec^ 
dans  nos  idiomes  comme  en  français 
se  prend  souvent  en  mauvaise  part, 
et  s'applique  aux  escrocs,  et  particu- 
lièrement à  ceux  qui  volent  au  jeu.  — 
Syn.  gregoti.  —  Gat.,  greg  ;  bsp., 
griege  ;  port.,  grego, -^  Ety.  lat., 
grâscm. 

6REGAD0,  A6AT,  adj.  f.  Femno  pla 
grecadOy  femme  coiffée  d'un  bonnet 
qui  a  de  très-longs  tuyaux  qui  s'élè- 
vent au-dessus  du  front.  —  Ety.,  grèco. 

GRECHA      A6EN.,      BàARN.,      V.    a.     V. 

Graissa. 

GRECHB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Graisse. 

GRÂCO,  GÉV.,  s.  f.  Ghignon  de  fem- 
mes très-relevé  sur  la  tète  ;  grecos, 
longs  tuyaux  de  certaines  coiffes  qui 
s'élèvent  au-dessus  du  front. 

GRÈCO,  s.  f.  Ruse,  feinte;  tira  une 
grèco  y  blouser,  tromper.  —  Bty„  grec. 

GREOA,  GÉv.,  V.  a.  Marquer  avec  de 
la  craie.  — •  Ety.,  grèdo. 

GRÈDO,  cÉv.,  s.  f.  Grbda,  craie  ;  agat, 
monnaie  d'or  ou  d'argent,  fortune.  — 
Gat.,  ESP.,  creda;  ital.,  creta.  — 
Ety.  lat.,  creta, 

GREFÉ,  GRSFET,  GRÈFO,  cév.,  prot., 
s.  Outarde  canepetière.  V.  Canope- 
tièiro. 
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SBBPIOir,  PROV.,  s.  m.  Mérise.  V. 
Agroufioun. 

BAEFIIELHAT,  cév.,  s.  m.  Fragon  pi- 
quant. V.  Yerbouisset. 

GAEFIIELHOf  GREFUIO,  gast.,  gèv.,  3. 
f .  Houx .  V.  Grifoul. 

GBB6ALAD0,  s.  f.  Coup  de  veut  grec. 
—  Ety.,  gregau. 

fiRBCrALI,  GRESAU,  3.  m.  Veut  grec. 
Ety.,  grec. 

aiÉeO,  cèv.,  3.  f.  Terme  de  défi  ; 
l'agresseur  crie  à  son  adversaire  :  di- 
gos  grègo  ;  si  celui-ci  répond  grègo^  il 
accepte  le  défi  et  l'on  en  vient  aux 
mains  ;  grègo  est  probablement  une 
altér.  de  brégot  querelle. 

GRBCrOU,  adj.  et  s   V.  Grec. 

BRÉaRÉ-CIARÉ,  cËv.,  s.  m.  Rousse- 
rolle,  oiseau.  —  Ety.,  onomatopée  du 
cri  de  la  rousserolle  mâle.  V.  Roussi- 
gnol  d'aiguo. 

fiRBaOEJA,  GÉv.,  V.  a.  et  n.  Salir,  pa- 
trouiller, manier  malproprement  ; 
TOUL.,  grequejâ.  Il  signifie  aussi,  que- 
reller, chercher  noise,  et  il  dérive, 
pour  cette  acception,  de  grègo,  V.  ce 
mot. 

SRBOniL,  s.  m.  Dispute,  querelle. 

BRftiA,  GÉV..  PROV.,  V.  n.  V.  Grelhâ. 

BRÈIGHA,  PROv.,v.  a.  Y.  Graissa. 

.    BRÈIR,  cév.,s.  m.  Grillon,  Y.  Gril; 
bourgeon,  Y.  Grel. 

BRftlL,  cév.,  s.  m.  Bourgeon.  Y. 
Grel. 

RRÈIO,  GÉV.,  s.  f.  Jeune  taillis.  — 
Ety.,  grèid,  germer. 

BRilSSBS,  s.  m.  p.  Grêlons. 

&RÈIS8ET0,  GÉV. ,  s.  f.  Y.  Douceto. 

BRiiSSIBR,  adj.  Gras^  chargé  de 
graisse.  Y.  Graissier. 

BRÈIS8IER,  ORiiSSO,  prov.,  s.  Claie 
sur  laquelle  on  t'ait  sécher  les  figues; 
claie  où  l'on  met  la  provision  de  pain. 
—  Syn.  graissier. 

BRilSSO,  S.  f.  Y.  Graisse. 

GRÈISSOU,  BRiiSSOUN,  BRÈISSOUS,  cÉv. , 

pROv.,  s.  m.  Y.  Cressoù,  Cressoun. 

GRÈIS80UN,  PROV.,  s.  m.  Espace  qu'on 


laisse  entre  deux  claies  exposées  au 
séchoir.  —  Ety.,  grèisso, 

BRSL,  AGBN.,  GAST  ,  S.  m.  Grbill, 
grillon.  Y.  Gril. 

6REL,  GRELE  S.  m.  Bourgeon,  germe 
des  plantes,  brout,  tendron;  cœur  des 
laitues,  des  choux,  du  céleri  ;  amies 
coiimo  de  grels,  amis  intimes;  au  tig. 
leva  lou  grel,  avoir  de  la  coquetterie 
en  parlant  d'une  jeune  fille  ;  repren- 
dre force  et  vigueur  après  une  mala- 
die ;  se  redresser  après  une  disgrâce. 
—  Syn.  grèiè,  grèil,  grelho,  grèu.  — 
Port.,  grelo.  —  Ety.  lat.,  gracilis, 
grôie. 

GREL,  GÉV.,  s.  m.  Grpllo,  poêle  aux 
châtaignes.  —  Syn.  castagnèiro.  — 
Kty.,  altér.  de  gril  grilho. 

GRELA,  PROV.,  V.  n.  Germer,  Y. 
Grelhà  ;  grêler,  Y.  Grellâ. 

GRELA,  GRELHA, GAST.,  gév.,v.  a.  Cri- 
bler. Y.  Gribellâ. 

GRELHA,  V.  n.  Germer,  bourgeonner; 
grelhat,  ado,  part,  germé,  ée;  cebos 
grelhados,  oignons  germes.  —  Cév., 
grèidy  graylà,  f.  a.  —  Port,  grelà,  — 
Ety,,  grely  germe. 

GRELHADO,  s.  f.  Portion  de  minerai 
bocardé  qu'on  ajoute  dans  le  fourneau 
à  la  matière  en  fusion. 

GRELHADO,  s.  f.  Trochet  de  fruits, 
bouquet  de  fleurs.  —Ety..  grel, 

GRELHADO 0,  cast.,  gév.,  S.  m.  Crible. 
Y.  Cribel. 

GRELHAGB,  GRBLHABI,  s.  m.  Y* 
Grilhage. 

GRÈLHO,  s.  f.  Germe,  pousse,  dra- 
geon. Y.  Grel  ;  gril,  V.  Grilho. 

GRELHOT,  s.  m.  Magot,  argent  ca- 
ché. 

GRELHÛU,  s.  m.  Jeune  pousse,  petit 
bourgeon.  —  Ety.,  dim.  de  grel. 

GRELIN,  PROV.,  adj.  Grêle.  Y.  Gralle. 

GRELLA,  V.  a.  Grêler,  détruire,  en- 
dommager par  la  grêle  :  ai  pou  qu'a- 
quel  aurage  grelle  las  vignos,  je  crains 
que  cet  orage  ne  grêle  les  vignes  ;  il 
est  impersonnel  dans  cette  phrase  : 
grello  souvent  sus  la  mounlagno,  il 
grêle  souvent  sur  la  montJlgne  ;   grel- 


grôle  ;  marqué  .^  I|i  pe^^e  virolj^  ;  ^ 
fig.  «rôle,  ée,  misérable^  déguenillé, 
ruine  :  fardos  grelladosj  vA^efpents  râ- 
pés. —  8yh.  grelà,  -^  Ety.,  greUo. 

eiSLLi;  cÉv.,  TOOL.  V.  a.  Cribler. 
V.  Cribeilâ.         ^     

#ra4vW^;  ciy. ,  .TpuL. ,  s.  m.  Gri- 

b^.  T&m- 

MKUM.  ».  t.GtiMaàA,  /grêle  :  ia  grello 
a  irmU  lam  biAi§y  1»  ^ré\&  a  br&yé 
i«s  Jblé^  ;  ious  palroucinaires  fàu  mai 
^  maligufi  ia  gretUoyUs  i»«uvai3  pra- 
ticiens font  plus  de  mal  que  fa  grôle .; 
WP  ffffiffP  (?«  9^uti^as$es,  ^jgae  jgrôle 
de  spufûp^^.  —  Cév..  .pRov.,^r^/u. 

WBUO,  KlÉbQ,  4fi«^.,  0.  ir.  .GribI^. 
y.  Grit)el. 

ftHilO,  cÉv,,*fl<Mr.,  a.  I.  (Jjrôte.  V. 
(ffello. 

GRBLOU,  LiM.,  s.  m.  iG/9^«dat  iOn  /ftr 
blanc  avec  i\ne  anse,  qui  serjt  Ae  me- 
sure pour  le  lait.' 

0^pnL,s.  f»,  Grçmil  offlciç^al,  per-' 
hèrj^,  ^erbe  ^x  perleS;,  Cithosperrnum 
officinale,  pi.  de  la  fam.  .des  Borr^gi- 
nées.  —  Syk.  /lerôo  cfe  /a*  per/<w.  herba 
de  pissèira,  pifsotq,  thé  perlât,  miU 
menut  salbage,  miihoun-Holis  ;  Impro- 
prement, herbo-de-callb»      ^    

«Anoirs,  0,  pHOv.,  adj.  Larmoyant, 
e.  V,  Lagremoiis.  "'  ' 

MBnP,    AGBN.,    8.    m.    Onglée.    V 
Guelp.  •  ^  • 

eBUTAOBn,  s.  m.  V.  Miéugranier. 

ORÈO,  PRov.,  s.  f.  Tartre.  V.  Grèso. 

ORBP,  c|;v.,  TUçiL.;  s.  m.  Tuf,  terre 
imperméable\ 

fiRBP,  ftRBPi,  GÉv.,  s.  m.  Onglée.  V. 
Guelp. 

BlIP,  0,  CÉV.,  TOUL.,  adj.  V. 

MBPBHT,  idp,  adj.  Engourdi,  e,  par 
ie  froid.  —  Syn.  ehgrepèzit.  —  Ety., 

OBEPI,  CAST.,  V.  n.  Vivre  dans  le  be- 
soin ;  souffrir  ;  aimo  mai  grepï  que 
demanda  f  il  aime  mieux  souffrir  que 
mendier.  M.  sign.  patu 

eiBPIÇ,  I,  jT.  Grepi^,  crèche,  man- 


gpoipe.  rr^Éy.,  9fim,,gsupi,£f{iigio' 
—  Ital.,  greppia,  —  Ety.  j^^^m^^^ 
cribhiap  yèche. 

"  etEPIO  (Herbo),  j.  ^.  fS^rid^e  ç^- 
mune.  V.  Escarpojgje tç . 

GRBPITAT,  CAST.,   3-    /.    Dé^vipf^at, 
misère.  —  Ety.,  grepi,  souffrir. 

ORBPO,  s.  f.  Traîneau  destiné  au 
transport  des  grosses  pierres. 

ORBPO  f  Herbo  ou  terro),  s.  f.  Pîcridjp 
commune.  V.  Esoarpouleto. 

4ÏBBP0N,  a.  m.  Saleté,  ordure,  état  de 
celui  qui  manque  de  tout.  —  Ety., 
grepx,  souffrir,  être  dans  le  déaûment. 

ORl^QITBJA,  TQDL.,  V.  a.  Ravager.  V. 
Greguejâi 

GRÈS.  GÉV.,  s.  d;i.  Grès,  pierre  com- 
posée de  très-petits  grains  de  quartz, 
pierre  à  Aiguiser,  terma  gcAvelaux, 
pierreux,  caillouteux  ;  ac^*s  tout  gf?ès> 
c'eal  tout  gravJfif  ;  m  de  gnès^  vin  d'un 
terrain  graveleux  ;  gagné  km  gnèi, 
pren^jj^ia  clç^  djçs  champs.—  Bf^paB-. 
çrès.  —  Ety.  ^nc.  h.  a^l.,  grfes^  gf^- 
vier. 

♦ 

fi^,  jPRç^v.,  #.  :pi.  gifm  d'a^fi^ 
pèçe  de  j'A^siu. 

ftRB8A(se),  cÉv.,  PROV.,  v.  r.  Se  «an- 
dir,  j)rexiUr,e  ui\ç  ^ii^psj^taiïc^  .^  jjj^ce 
en  parlant  du  sucre,  du  mi^l,  ^es 
confitures  ;  se  jgarnir  de  tartre  en  par- 
lant des  Aitailles  ;  gresa,  ado,  part, 
«nduit,  e  «Je  ta^jtre,  Aar^aretfjc  iji»  #  le 
goût,  la  qualité  du  .Muttre  ;  y^^  j)^ 
gresa,  tonnefiu  auqy^ei  s'pst  Attgiché 
beaucoup  de  tartre  ;  pissadoù  gres^, 
bassin  de  nuit  enduit  de  tartre  ;  au  fig. 
estouma  gresa,  estomac  aviné  ;  iatolo 
gresado  as  rens,  ceinture  serrée  au- 
tour des  r^in»,  ;— BiT^RR. ,  r^K^g. — 
Ety.,  grès,  flur  cpmme  du  ,jff^s. 

GRE8Ç,  0,  OHBS,CifnS,pî;so,  ^?Roy,,<ftdj. 
Graveleux,  euse.  —  §yn.  gresièr.  — 
Ety.,  grès. 

GRB8IBR,  s.  m.  Gésier  des  oiseaux.— 
Syn.  gressier,grusiei\  guizier,  pèirier, 
perler,  —  B.-lim.,  jordîer.  -  Bty.', 
grèsy  caillou,  à  cause  des  petits  cail- 
loux qu'on  icûttve  jdans  le  gésier  des 
oiseaux  ^raniK9r^§. 

&IM»IBil,  GÉV.,  Adj.  CaUlouteux,  gra- 
y.el^|iî.  y.  :Qre^. 
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l,  s.  m.  Grésil»  petite  |;rôle, 
fdft  menue  et  fort  dure  ;  '  cév.,  menu 
gravier.  —  Syw.  gresino»  —  Et  y.,  diœ. 
de  grès,  grès,  ainsi  appelé  à  ^ause  de 

BRESILHi,  V.  impers.  Grésiller,  en 
parlant  «Lu  gs^iX  qui  tombe,  -r  Syn. 
grasèyài  f.  a.  —  Ety.,  gresilh, 

fXBXmAk,  y.  a.  V.  Gi-aziM,  ^râbâ. 

GRBSILHADO»  S.  f.  Chute  du  grésil, 
graDidiB  qivinXité  de  ^.6aii.  r-  Syv.  jgre- 
iinado.^  £tï.,  «.  paj;^.  f.  xle  gresilhâ.  , 

«8SILH0,  TOUL.,  s.  f.  Grîl,  ustensile 
de  cuisine.  —  6yn.  grazilho.  V. 
GrHho. 

Biro  lebmiits  k  la  peudilho, 
Boan  oambi^oii  sur  If  a&BSiLHO, 
Callop  ^  i^'a4  e  fiprA^P 
Per  no^s  ^.arà  .les  caj^sa^*. 

GOUDBUN. 

gfCB^JfJfBfi,  s.  f.  V.  GresilM<lo.* 
gj|E8^iiD,  Q^pT.,  s.  X.  y^  Qrp»}^, 

«itSB,  x:ast.,  s.  C  Soie  4le  pose; 
grèsos,  s.  f.  p.  Nard  raide,  vulgaire- 
ment jBOW  .de  |)or.c,  V.  Pel-de-cOj  ja*rd. 

«bAsO,  cév.,  s.  f.  Tartre,  acide  cris- 
taliisé  du  vin  qui  s'attache  aux  douel- 
ies  et  au  Ibad  des  tonneaux.  —  6yn. 
grèo,  grèumo\  bitbrr.,  rauzo,  -"■  Ety., 
gr^,  dur  comme  du'grès. 

SHBSSIBH,  AGEN.,  s.  pOf  y,.  Gr.e9ier. 

SRÈU,  .évp,  adj.  Gj^?u.,  griçu,  grief, 
lève,  pesant,  lourd  ;  au  fig.  fâcheux, 
pénible,  rude,  difficile;  s.  m.,  grief. 
*—  Ang.'  cat.,  greu  ;  çat.,  mod.,  bsp., 
iTAL.,  grave.  —Ety.  lat.,  gravis, 

OHÈU,  CÉV.,  s.  m.  Germe.  V.  Gral. 

BHftp,.  PHOv.,  ^.  1^.  Houx.  —  Syn. 
agrèu.  V.  Grifoul. 

BEÈU,  GASc,  s.  m.  GhjçUeiir  accjt- 
blante.  —  Ety.,  grèu.  pénible. 

&HÈU  DE  HASSUCp,^.  f.  Gytinet  bypp- 
ciste,  Gytinus  hypocistisi  plante  de  la 
fam.  des  Cytinées.  —  Syn.  graisso-de- 
mugo,  —  B(r¥.,  grèu,  bourgeon,  et 
massug»,  ciste. 

QRÈUGB,  PROV.,  ^.  m.  Gredg,  greuge, 
grief,  vexation,  peine,  ennui,  dom- 
ipa^e.  —  Syn.  grèu,  grièu,  —  Anc. 
CAT.,  greuge,  —  Ety.,  gréu^  grief. 


BRiUJA,  V  a.  Gruger,  briser  guelcfue 
chose  de  dur  ou  de  sec  avec  4es  4ents  ; 
par  ext.,  manger  ;  au  fig.  ruiner  quel- 
qu'un p^  A  peMt;  grJèuj4  w»  jWf^'c, 
grjiger  un  firai,  lui  manger  fon  bien. 

—  QYjf.  grujâ',  grusd,  gruUi* 
BRiUJAmB,  9.  m.  Celui  qui  gr^^e  les 

autres,  qui  mange  Ipur  bien  ,  parasite; 
faiseur  de  dupes.  —  Syn.  g'rujaire,  — 
Ety.,  greujâ. 

BBÈULB,  PROV.,  s.  m.  Râle  d'çau.  — 
BiTERR.,  rascle» 

jBlAULB,  s  m.  y   Grièule. 

fOAv^^f  Tojj^.,  ,s.  .91.  .Fftvil;  ^  Jiip^j^ 

—  Ety.,  ^rèu,  houx. 

jlj^Pf.B,  PROV..  s..  W^  ^sa.ojiffleffiQrt'i^ 
r^le.  —  Syn.  j'n^^ 

BStaiiIBB.  pjfioiv.,  6.  m.  Hâux  «eam^ 
mun.  y..Gnifoul. 

j}BiUK8,  s.  f.  V.  Grèso, 
^IflWU^  f povft,,  ^.  m,  y^  %j4f4©- 

GRÈOSiLO,  s.  f.  V.  Grousèlho. 
BBifTOB,  s.  i.  Gnavois  *;  gruAoeaux  ; 
mos'ceaux  de  pâte  duvciie. 

G^tBVA,  V.  ^,.  Grbvar,  grever,  sur- 
charger ;  au  flg.  inquiéter.  —  ^ty. 
LAT.,  gravare. 

BB^VANSP,  9.  f.  Peine,  ^nquiéi^ude. 
fâcherie,  difficulté.  —  Ety.,  greva. 

BBEVIL,  OB^BYILIBJA.  V.  GrayH,Gra- 
venejà. 

GRÈTCH, ORtTCHO,  agbn., S.  V.  Graisso. 

f^RBZAL,  BB;BîALAT^  gast.,  s.  m,  V. 
Grazal^  drazalat. 

BREZILH,  BRBZIMh^,  «RIWHO*  f^' 

^PJJ.V.  Grésil^  ..ej^. 

y.  Grifoul. 
BiftUi,  B.-uH..  s.  m-  êi^Ms»  yM«^au 

de  bois  rond,  tout  d'unp  piô.9e.  V.  G^" 

Ml4I.O;B<uii..s.  t.  VAi^seftjix  .«Pdi- 
«airement  de  teiriie,  de  fofçae  rwd^. 
.qui  va  m  s'élargissant  d^ns  1«  baut. 
—  ÔYN.  grazale.  —  Biterr.,  counco. 

CrRIBOULHA,  V.  n.  Gribouiller,  écrire 
mal,  tracer  des  caractères  mal  formés, 
faire  une  mauvai3,e  peiçture. 
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cile. 


,  8.  m.  Bot,  niais,   imbé- 


[,  BiÀRN.y  8.  m.  Sauterelle. 

SlICIOini,  GASCy  s.  m.  Greton.  V. 
Graissilboû. 

eilis,  PROv.,  s.  m.  Râle  d'un  agoni- 
sant. —  8yh.  grèule. 

OlIÉUy  B.-L1M.,  8.  m.  Peine,  ennui, 
chose  pénible.  —  Syn.  grèuge,  —  Et  y., 
grèu,  lourd,  fâcheux. 

fiUÈULA,  V.  n.  Être  enroué  au  point 
de  ne  pouvoir  tirer  du  gosier  que  des 
sons  semblables  au  cri-cri  du  grillon. 

GUEULE,  s.  et  adj.  Rat-griéule,  rat 
d'eau»  Mus  amphibius^  dans  le  dial. 
biterrois;  en  provençal,  grèule  ou 
grèure^  est  le  loir,  appelé,  à  Béziers, 
missarro  ;  mais  griéule  ou  grèule,  dé- 
rivant, quoique  d'une  manière  très-al- 
térée,  du  lat.  g  lis,  gliris,  qui  signifie 
loir,  convient  mieux  à  cette  dernière 
espèce. 

&HIFA,  v.  a.  Griffer,  prendre  avec  la 
griffe,  donner  un  coup  de  griffe,  égra- 
tigner  ;  au  fig.  frotter  fortement  avec 
la  main  ;  battre  quelqu'un.  —  Ety., 
grifo. 

.  GRIFADO,   s.    f.    Griffade,   coup   de 
griffe.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  grifà. 

eHIFAIBB,  airo.  s.  m,  et  f.  Celui,  celle 
qui  griffe,  égratigne  ;  cév.,  qui  frotte 
fortement  avec  la  main.  —  Kty.^  grifà. 

OHIFO,  s.  f.  Griffe,  ongle  crochu  de 
certains  animaux  ;  grifo  de  renoun- 
culo,  caïeu  de  renoncule.  —  Ety.  anc. 
H.  ALL  ,  grifj  m.  sign. 

eUFOU,  s.  m.  Houx,  V.  Grifoul; 
bigarreau,  cerise,  V.  fiigarreù;  fon- 
taine, V.  Grifoul, 

aRIFÛTOHE,  BéARN.,  s.  f.  Griffonnage. 
—  Ety.,  grifo, 

fiRIFOQIi,  GAST.,  cév.,  s.  m.  Houx 
commun,  grand  houx,  Ilex  aquifolium, 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Ilicinées.  — 
Syn.  grifoûy  grèu^  agrèuy  grefuelho, 
grefuio,  gro/el^ogrofel,  agrifoun.agro- 
mourier,  agarrus,  garnis^  fouito^pas- 
tre,  machier,  —  Ital.,  agrifoglio.  — 
Ety.  lat.,  agrifolium,  avec  l'aphérèse 
de  la  lettre  a,  initiale. 
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&RIPOUL,  CAST.,  cév.,  TOUL.,  s.  m* 
Source,  fontaine  ;  robinet,  cannelle.— 
Syn.  grifoù,  teroun. 

eUFOUiriB»  AGAT.,  s.  f.  Bourrasque, 
tempête.  Y.  Boufaniè. 

ftU&llS,  BÈARN.,  s.  f.  Querelle,  noise, 
dispute. 

ftUfiNOLO,  PROv.,  s.  f.  Gosier.  — 
Syn.  gargamèlo. 

ORUNOO,  ftRISNOUN,  cÂv.,  s.  m.  Marc 
des  olives,  des  noix, des  raisins  ;  mouH 
grignoùy  moulin  où  l'on  soumet  à  une 
nouvelle  pression  les  résidus  des  mou- 
lins à  huile,  et  le  marc  des  raisins. 

GUCrNOUN,  s.  m.  Jeune  cheval  entier, 
étalon.  —  Syn.  garagnoù,  gazagnoù;  il 
signifie  aussi  rognon,  testicule. 

OEIGNOUTA,  V.  a.  Grignoter.  V.  Grin- 
goutà. 

6RIO0U8T0,  C&8T.,  s.  f.  Boulin,  trou 
dans  un  colombier,  pot  de  terre  pour 
faire  nicher  les  pigeons.  —  Syn.  gour- 
biat. 

HHIL,  cév.,  TOUL.,  s.  m.  Grilh, 
GREiLL,  grillon,  insecte  de  l'ordre  des 
Orthoptères  et  de  la  fam.  des  Gril- 
lo'ides.  Noms  divers  :  gralhet,  greié, 
grié,  grel,  grellet^  grilhet,  chiquety  ri- 
guet  ;  DAUPH.,  *  mourlieL  —  Gat., 
grill;  esp.,  port.,  ital.,  grillo,  — 
Ety.  lat.,  gryllus. 

GRIL,  s.  m.  Gril.  Y.  Grazilho. 

6BILIA,  V.  a.  Griller,  faire  cuire  sur 
le  gril  ;  fermer  avec  une  grille,  entou- 
rer de  grilles.  Y.  Grazilhà. 

GEILIAT,  s.  m.  Grillage.  Y.  Gra- 
zilhan. 

ORILHBT,s.  m.  Grillon.  Y.  Gril. 

GRILHO,  s.  f.  Gril  ;  grille,  grillage. 
Y.  Grazilho. 

GRILHO,  TOUL.,  s.  i.  Mérule  chante- 
relle. Y.  Girbouleto. 

GRILL,  s.  m.  Grillon.  Y.  Gril. 

GRIHAU,  s.  m.  Personne  qui  a  l'hu- 
meur maussade  ;  cév.,  sorcier,  jeteur 
de  sorts  ;  gast.,  le  diable  ;  es  d'accordi 
ambé  grimau,  il  a  fait  un  pacte  avec 
le  diable.  —  Syn.  gringoty  diable.  — 
Ety.  ital.,  grimo,  ridé,  vieillard  ridi- 
cule. 


GHI 

ftUMAU,  PROv.,  s.  m.  Ghat-huant  ou 
huloite.  — -  Syn.  cahus. 

61I10IHO,  GRUOUiNO,  s.  f.  Agrimbn, 
aigremoine,  Agrimonia  eupatoria,  pi. 
de  la  fam.  des  Rosacées.  —  Syn. 
herho  del  vèire,  herbo  venerèlo,  sour- 
bèireto. 

BlIMOU,  s.  m.  Perche  goujonnière, 
Perça  cornua,  petit  poisson  de  ri- 
vière. 

GàJWPk,  V.  n.  Grimper,  gravir  à 
l'aide  ies  pieds  et  des  mains.  —  Syn. 
escalà.  --  Ety.  néerlandais,  grippent 
saisir,  gripper,  parce  qu'on  s'accroche 
pour  grimp&r. 

6RIHFET,  s.  m.  Petite  éminence  à 
pente  rapide.  —  Syn,  gripet^L  a.  — 
Ety.,  grimpât  gnmper. 

QRUFO-ROG,  cév  T^.  m.  Echoie tte, 
oiseau.  V.  Escalo-barris. 

6BIN  B.-LiM.,  s.  m.  Champ,  le  côté 
le  moins  large  d'une  pierre,  d'une 
pièce  de  bois  ;  pausâ  uno  pèiro  de 
grin,  poser  une  pierre  de  champ. 

6HIND0,  BiTERR.,  s.  f.  Dévidoir,  tour- 
nelle.  V.  Guindre. 

ARINfiOT,  GAST.,  GËv.,  s.  m.  V.  Gri- 
mau. 

BBINCHinBAT,  ado,  part.  Tacheté,  ée. 

&BIN60UTA,  GÈv.,  V.  n.  Manger  né- 
gligemment et  comme  une  personne 
dégoûtée  ;  parler  entre  dents  ;  grin- 
gotter,  fredonner  en  parlant  des  pe- 
tits oiseaux.  —  Syn.  grignoutàt  gri- 
gnoter. 

aaiOTO,  s.  f.  Griolte,  cerise.  V. 
Àgrèoto. 

6HI0U,  GÉv.,  s.  m.  (griôu).  Hecoupe, 
ce  qui  sort  du  son  lorsqu'on  le  re- 
passe ;  son  gras  où  il  reste  beaucoup 
de  larine  ;  d'après  Max.  d'IIombres 
(Dict.  langued. -franc.),  gnàus,  basse 
monnaie,  un  tau  a  de  grious^  un  tel  a 
des  picalllons. 

fiUOU,  GÉVo  s.  m.  Yairon>  très-petit 
poisson  de  rivière. 

fiUOU,  PROV.,  s.  m.  Loriot.  V.  Au- 
riol. 


ftRIOULA,      6RI0ULE.      V.      Griéula, 
Griéule. 
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ftRionsBLira,  ftuonsiLO,  prov.,  s.  y. 

Grouselher,  Grousèlho. 

ftHIOUTIBR,  3.  m.  V.  Agrioutier. 

ftAIFA,  V.  a.  Gripper,  saisir,  dérober  ; 
gripat,  ado,  part.,  grippé,  ôe,  atteint 
de  la  maladie  de  la  grippe.  —  Syn. 
agripà  —  Ety.  néerlandais,  grippent 
saisir. 

6WPB,  ftRIPBT,  cÉv.,  s.  m.  Trilby 
cévenol,  lutin,  farfadet,  être  fantasti- 
que qui  se  plaît  à  faire  d'innocentes 
niches  aux  jeunot  filles,  particulière- 
ment. —  Ety.,  gripâ,  gripper,  prendre 
avec  les  griffes. 

61IFBT,  s.  m.  V.  Grimpet. 

6RIF-H0HB,  PROV.,  s.  m.  Salsepareille 
d'Europe,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
s'attache  aux  vêtements.  V.  Ariége. 

6HIFI0,  PROv.,  s.  f.  Crèche.  V.  Gre- 
pio. 

(}RIPO,  s.  f  Grippe,  aversion  ;  ca- 
tharre  épidémique  qui  cause  une  vio- 
lente toux  ;  cast.,  griffe.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  gripà,  gripper. 

BRIFO-DB-CAKP,  S.  m.  Lycopside  des 
champs,  Lycopsis  arvensis,  pi.  de  la 
fam.  des  Borraginôes.  —  Syn.  fasso-de- 
loup. 

aHIFO-aBAFO,  8.  f.  Gribouillette.  V. 
Tiro-pelses. 

ftlU,  0,  adj.  Gris,e;  s.  m.,  la  cou- 
leur grise.  —  Cat.,  esp.,  gris  ;  ital., 
grigio,  —  Ety.,  anc.  h.  all.,  gris. 

6RI8AN,  s.  m.  Les  grisettes  en  gé- 
néral ;  agaric  engaîné.  V.  Griseto. 

QRISASTRE,  0,  adj.  Grisâtre,  qui  tire 
sur  le  gris.  —  Syn.  grisel  —  Ety., 
gris. 

GRISBJA,  V.  n.  Tirer  sur  le  gris.  — 
Ei^.tgris. 

GRISEL,  èlo,  CÉV.,  adj.  V.  Grisastre. 

CtRISÈLOS,  s.  f.  p.  T.  de  mar.  Éche- 
lons de  corde  iixés  entre  les  deux  hau- 
bans pour  monter  dans  la  mâture  et  le 
gréement  d'un  vaisseau. 

GRISBT,  0,  adj.  Un  peu  gris,  e  ;  s. 
m.,  baudet  ;  jeune  artisan.  —  Ety., 
dim.  de  gris. 

GRI8BT0,  s.  f.  Jeune  lille  de  médio- 


MO,  «.  n«  GRAf^ain,  fruit  des  Gra- 
rainées,  ds  .^puelques  p^niAs  et  arbri&p 
seaux,  et  par  aouiogie  cLb  aertaiaes 
choses  qui  ont  à  peu  près  le  foriae 
4'un|;wQ  ;;  gro  4e  blêi,  ^^in  4e  ^é  ; 
gfo  4^6  nçLzim,  gr^ai^  ^e  r^sin,  appelé 
a*i*8^i  ^rw,  grun;  gr^  de  $ql,  ^rain  é^ 
sel  ;  ^ro  de  pebre,  grain  de  poivre  ,; 
aquest'ariy  i  a  fosso  gro,  cette  année,  là 
recoite  du  blé  est  trôs-abefidante  ;  '  au 
flg.  ne  manjâ  un  groy  se  «obtenir, 
•étouf&r  sa  cogère  ;  4sj)s  l^£çstr§i§,  on 
Appelle  gro,,  ,uq  gra^u  de  yerxç  ^u  ^'4- 
gate  ^ue  les  nourrioes  portent  aif  çpu 
idi^as  ^'.eapcw*  4>voiir  ^ej^.ucoup  de  Jlait. 
—  G^T,,  gra;  b3p,.^  jtal,,,  grano.  — 
ExY.  LAT.,  granum  ;  gro  est  une  al- 
tér.  du  ro^àn  ^ra,  gran, 

6R0,  LiM.,  adv.  Gertes;  noun  grif, 
non  ^r|es  ;  vç  me  dounà  açQ  ?  vou- 
lez-vous me  donner  cela  T  rwun  gro  y 
non  certes  j  je  ne  veux  pas  vous  en 
âoimer  un  graU. 

MflBIir,  DAOPH.,  s.  m.  Paoidr,  iaotte. 
V.  Gorbé. 

aaociiu,    ORpciéusETâ;  b.-lim.    y. 

Gracions,  Graciousetat." 
JKIIOFA,  v^  a.  Happer.  V.  Grafô. 
OROFBL,  B.-LIM.,  3.  m.  Y.  ^rj^oul^ 
fiMnODN,  s.  m.  Guigne,  ceri^^ 
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çiîs  fiomimf  mm  ##?p^  4»  y#^- 

mem  de  ce  noqi,  ,^  p^s  5^9.1^  nop^ 
taient  autrefois.  —  Gat.,  bsp.,  gri- 
êeta.  '     '  '^ 

fWiitOi  8.  f*  Agaric  engaîné.  — 
ÔYNi  gHsàn.  V.  Boutaite, 

WW  (Harbo),  s.'  /.  QpapUdle  d'41^ 
lemagne  ou  cotonniôre,  GnaphaMum 
gefn^^nicum,  plante  de  la  fam.  des 
Syna^thérées.  —  Syn.  herbo  coutou- 
ftado.  H,  dàu  tarnagas» 

Bit^aa./  (^ngrolOé 
ÔRinUf  T.  n.  Y.  Griéoiâ. 

âRIYO»  s.  f.  Grive,  oiseau.  Y.  Chaco, 
lilarue  ^  Trida,  driii&e  ;  Tourdre, 
gnive  prapneoiMHDU  dite,  /9^  Gavac/m  .<W 
Mouniagml»  mauvjs. 

OUYOUTISi,  0>  m.  Épi^e- vin^t^J^.  Y. 
Agrivoutier. 


Groussesso. 


(mo 


,  DÀDKH.,*.  f.  ]fMtfti«B9  pro- 
duite par  KW  chM0iffiWr  gr.9M.. 

ftROLIiB,s.  m.  Corneille.  Y.  Gralho. 

IÉI0HAGflO,  B.-LIM.,  s  f.  (gromatso). 
Mauvais  bas  ;  mauy^ise  chau^^ure.  — 
Syn.  garraniacho,  ^ui  a  une  acceptioj^ 
analogue,  quoique  différente. 

WIUHCil,  w^,,  ^.  m.  Y,  Gff^ffiQQia. 

eROiSNA,  B.nMM*}  4r.  B.  Ito^moyi^t 
Y.  ^gremi, 

niHlteO,  «.-LIM., s.  -f.  Larme.  Y*  La- 

gremo. 

ramOLA,  DAUPH.,  V.  n.  TremMer  de 
froid.  —  Syn.  se  graumilkâ,  se  rer 
muer. 

MM,  a,  DAUPH.,  adj.  Y.  Grand. 

jEfrlONA,  ftlONISSA,  6R0NI8S0,  b.-lih. 
Y.  Grand,  Oranissâ,  Grasisso . 

GRDinSSAIM),  B,-Lu^,,  s.  f,  Orage  4ç 

peu  de  d.urée  p^n^^i  le^ u^)  jll  ton^.bç 
du  grésil.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  pro- 
nissà,  grésiHer. 

GRONOU,  BÊARN.,s.  m.  Nom  ^ui  dési- 
gne toutes  ies  mauvaises  graiaes  qu'on 
trouve  dans  le  blé.  —  ëty.,  dim.  âe 
gr/), 

01OFA)[i^  #ROf  AU,  B.rLiM.,  #,  ip.  Y. 
(Jlffipaud;  gropplûùf  pèfàt  gff^^iiidf 

QiKDS,  osso,  adj.  Gros,  gros,  osfu  ; 
tous  grosses^  les  aoitabies  d'un  piy^, 
ies  gros  bonnetcS  ;  il  s'empLoid  ssiDlstaQ- 
tivement  dans  ces  phrases  :  Um  gtf^s 
de  l'esiÀéu,-,  dç  f/ipb^,  1^  cf^ur  4e  ^'^té, 
de  l'hiver  ;  al  gros  de  l'aiguo,  fiu  fort 
de  l'ea)!  :  il  ^st  aussi  adverbe,  gagna 
gros  y  gagner  beaucoup.  —  Gat!,  gros  ; 
BSP.,  çry^so  ;  p.oht.,  ital.,  grosso.  — 
ëty.  LAT.»  grossiis. 

ÇpiOS-SfiQ,  s.  m.  .Çrfos-bjeç^  oi^fifru. 
Y.  Pinsard  ri^jiil,. 

610S-CARD0UN,  S.  m.  OBflpûnde ,a«iii- 
j;^.  Y,  a^0T<l>S9, 

GR0S8AGNO,  GR088AIÎ.  Y.  Grorw^gaOi 
ÇrousssU' 

eiOSSO-TATSRNliRO,  prov.,  s.  f.  Qr- 
G^  pdilitaife,  OfiMs  militariai  pi. 
de  la  fam.'  des  Orchidées. 


mo 
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A^m  WM^  «•  f-  fdÊfikh  mdo-  \  .m*t.,  grunàide;  mal.,  gruf^tiUê.  - 
méré,   Dacty lis   glom^^fi,   |4-  éte  iji    Ett.,  |;'^otiô'/ui>et  leattrti[e,  m^w^. 


fam.  des  Graminées. 

GRQASO-UBfilAÇO;    s.    f.     QçAtr^n^he 
roujge.  V.  Pan-ccugoû. 

(KWITQ,  &.  f.  Grotte;  vjoûte.  V.  Groto. 

MOir,  céVo  s,  m.  V.  6rrai^f7  ;  agem  > 
xédult,  gîte. 


ftRfWlHikll,  8    m.  Nom  eornsHm  au 

gronau  ou  trigle-lyre,  Trigld  lyrà,  «t 
au  guruard,  Trigla  gurnâdviit  fi^^ 
sons  de  njyer  ^ïasl  àppfi^és  A  é^isô  4^ 
l'espèce  de  grogi?èa?,ent  qu'ils  jCo^t  ^- 
tendre  quand  on  les   touche.  —  Syn. 


^^_,  ^  ^    .    .       granmi,    gournau,    grugnau,    biau  ; 

ÛUm,  CA8T.,  GÉv.,   S.    m.    Prai   des  ,  tool.,  goujon.    V.  Gobi,   pour   cette 
poiasona,  des  grenûuiUes;  couvain  des  |  dartre  acoeptian. 


aiïeilles;  lentas  des  poux.  ,—  Syn. 
groKogno,  grouu^,  grun.  -^  Ety.,  s. 
yerb.  de  gr&uà, 

BEOUA,  ▼.  n.  Frayer,  s'approcher 
pour  la  multiplication  de  l'espèce,  en 
padant  ides  poiasooe,  des  gcenouilles  ; 
•par  ez.t.  jéprouyer  les  premiers  sym-pr 
tomes  de  la  grossesse  en  parlant  d'une 
femme  ;  y.  fL.,  engendrer^  couver  ; 
grouà  la  febre,  couver  la  fièvre  ;  gast., 
V.  n.,  muser,  tarder,  lambiner.  — 
*¥N.  geurgâ,  grougâ, 

GHOUAGNO,  s.  f.  V.  Grou. 

ftUpUAnDp,  ^^ov.,  s.  m.  \4B\1  où  les 
truites  frayent  ;  creux  qu'elles  laissent 
dans  le   sable  après   avoir   frayé.  —  j 

GBonnaiCA,  groufignado.  y.  Grafl- 

gnâ,  Grafignado. 

SHOUftA,  cÉv.,  V.  n.  Grouiller.  Pour 
le  sens  de  frayer,  V.  Grouâ. 

aROUGAOIS,  isso,  cév.,  adj.  Qui  four- 
itti4ie,  qui  est  jsn  grand  nomi^xe  ;  en- 
4r£  gpûugadds,  place  où  les  paissons 
fcayeoi,  où  ils  déposent  Ipur  frai.  -- 
Byy.,  grougàt  Sr^ye^. 

«lOUMA,  V.  a  Gronhir,  grogner, 
grommeler,  murmurer.  —  Gat.,  gru-- 
nyir  ;  e»p.,  grunir  ;  port.,  grugnir  ; 
iTAL  ,  grughire»  —  Ety.  lat.,  grun- 
nire. 

PHpUjill^jpiSSO,  s.  f.  ,GI^ogJ;leme^.t.  Y. 
Groujgnament. 

filOUGNAIRB,  airù,  «ODGirAABIiLO,  s. 
Bçi.  et  Ç.  Grogneuf,  m^».*  —  gTY.,^pw- 
gnà. 

GipiKrNAIIIUrr,  s.  m.  G^miusuj.  gror 
gnement,  cri  des  pourceaux  ;  au  fig. 
plaijDkte  sQunde.  r-  Sym.  grougnadisspf 


MflUMOÏÏ,  TOOL.,  s.  m.  Goujon*  Vt 
Gobi. 

GROtfiÈ,  GÉv.,s-  m.  V,  G^f^)iiiep. 
#j^pïiL,  0,  p^ov.,  adj.  ^\e  Mm  #«8 

vêtements.  V.  Gfoulo. 

GROULARlâ,  s.  f.  VierUes  savates  ;  par 
ext.  guenilles.  —  ^ty., grofdo,  «a^tv^e. 

GR0ÏÏLA8SIER,  ièifo,  S.  m.  et  f.  Trci- 
;aeur,  euse  de  savates  ;  mfip^^M?  — 
^Yn.groulassoù,  grounlQmù  ;  ÂlsSigni- 
fi.e  aussi  savefiar.  V.  iÇlrouliar,-  "^  Kïjft, 
groulasso, 

fi]lO][jyjS80,  ».  i,  ^rès-iaauv^sB  sa* 
vate.  —  Ety.,  augm.  à^groulo, 

ç^mO^SSOp,  .Quno,  gas7m  €kvm  a.  m. 
et  f.  y.  Grpulassier. 

GROULEJA,  CÉV.,  V.  a.  Savetef,  Iia-^ 

veiller  j^rossièreraent,  ^kt^v  ^  .ou- 
vrage ;  V.  n.,  faire  le  métier  de  sayç? 
tier;  traîner  la  savate.  —  Ety.,  ^rou/o. 

'GROOLEJAiRB,  s.  n).  Bous^leur,  mau- 
vais ouvrier.  —  Ety.,  grouiejâ. 

aROULlANT,  0,  GASG.,  adj.  Frétijlant, 
e,  pétillant. 

GROULIO,  s.  f.  Gaucalide  à  fi^iUes 
menues,  Capicalis  leptophylla,  p/.  de  ^ 
fam.  des  Ombellifères. 

GROULIER,  s.  m.  Sayetier,  Q^ajiivais 
cordonnier  qui  ne  fait  que  rapetasser, 
Syn.  groulassier,  grouhlier,  sabatier^ 
—  Ety.,  ^row/o. 

GR09Lfl,  CmOULLO,  s.  f.  <}ftOLA,  sa-»^ 
vate  ;  au  flg.  souillon,  femme  malpro* 
prje  ;  rabalà  ia  grouUf,  traiaar  Aa  ja^ 
vate  ;     au   fig.    être    misérable.     ■^■ 

lE(Rj0nii07im|l,  B.-i44i.,s.  m.  Noix  ten-^ 


grugi^çyment.   -r  Esp.,  grunimienlo  ;  j  dre,  dont  la  coquille  est  blanche 


GRO 

Freloa.  V.  Graule. 
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GRO 


m.   (grôulod). 


ftlOnu  (se).  V.  r.  8e  disputer.  V. 
Gourmd. 

GHOUKAN,  BROUKÂiniBJA,  GIOUHAH- 
DUB,  ftlOniAlIllISO,  ftROiniAlIBOïïV.  V. 
Gourmand,  Gourmandejâ,  etc  ,  etc. 

GlOniAlIDO.  PHOv.,  s.  f.  Faucheux, 
araignée  à  longues  pattes.  V.  Aragno. 

GIOUKEL,  cÉv.,  s.  m.  Morve,  humeur 
visqueuse  qui  sort  des  narines;  morve 
des  chevaux,  V.  Gourmo,  —  Syn. 
mourvel,  vourmeL  —  Et  y.  lat.,  gru- 
mellitsy  grumeau. 

noumons,  o  c6v;,  odj.  Morveux, 
euse,  qui  a  de  la  morve  qui  pend  au 
nez.  —  Bty.,  groumel, 

ftROUKBirA  (se),  roderg.,  v.  r.  V. 
Graumilhà. 

GROmBirAOURO,  ROOBRG.,  s.  f.  Action 
de  remuer  comme  fait  celui  qui  éprouve 
une  démangeaison.  —  Ety.,  groumenâ. 

GROUHETO,  s.  f.  Gourmette,  chaînette 
de  fer  qui  serre  la  ganache  du  cheval 
bridé. 

fiROmiU,  PRov.,  s  m.  V.  Grumel. 

MOUKCHBL,  PROv.,s.  m.  Peloton.  V. 
Gramichel. 

GROniILIA  (se),  cév.,  v.  r.  V.  Grau- 
milhà. 

GROniOUROUN,  PROV.,  s.  m  Groseille 
à  maquereau.  —  Syn.  cascalhoun,  V. 
Agrimouio. 

GROUIPI 

dre. 

GROniC,  B.-LIM.,  s.  m.  Groin,  museau 
du  cochon.  —  Ety.,  s.  verb.  de  grou- 
gnà,  dérivé  du  lat.  grunnire. 

BROUN,  s.  m.  V.  Goungre  ;  groun  ner 
gre,  myre,  congre  noir,  poisson  de 
mer. 

6R0UNCIA  (Se),  v.  r.  Se  tordre,  se 
replier. 

GROUlCftÈTO,  PBOV.,  s.  f.  V.  Grouse- 
Iho. 

QROUNLISR,  QROUNLO,  GROUNLOSSOU, 
B.-LIM.,  S.  V.  Groulier,  Groulo,  Grou- 
lassoù. 


PROV.,  V.   a.   Saisir,  pren- 


BROHIULIBR,  ftROnnftLIO,  PBOV.  V. 
Grouselher,  Grousèlho. 

BROUP,  s.  m.  Group,  sac  cacheté, 
plein  dor  ou  d'argent,  destiné  à  être 
transporté  d'une  ville  à  une  autre.  — 
Syn.  grou.  —  Groupe,  assemblage 
d'objets  rapprochés  ou  unis  que  l'œil 
embrasse  à.  la  fois.  —  Gat.,  port, 
grupo,  group  ;    ital.,  groppo,  groupe. 

BROnPA,v.  a.  Grouper;  plier, nouer, 
envelopper  ;  se  groupa,  v.  r.,  se  grou- 
per, former  un  groupe,  s'envelopper  ; 
se  courber  ;  se  groupa  au  ehaniier, 
PROV.,  se  mettre  à  l'ouvrage.  —  Ety., 
group. 

BROUPAOO,  8.  f.  Ondée  de  pluie.  — 
Syn.  croupas^  groupât,  ramado,  ra^ 
massado. 

GROUPAS,  s.  m.  Y.  Groupado. 

GROUP ATA8,  s.  m.  Y.  Gorpatas. 

6R0UPÉIR0UN,  PROV.,  s.  m.  Rouleau  à 
crochet  qui  sert  à  serrer  et  à  fixer  le 
chargement  d'une  charrette. 

BROUPEJA,  V.  n.  Il  se  dit  d'une  bour- 
rasque accompagnée  d'une  petite  pluie. 

GROUPBLA,  GA8T.,  V.  a.  Grouper,  rap- 
procher, réunir.  —  Syn.  agrupelà.  — 
Ety  . ,  groupa. 

GROUPIHA,  AGBN.,  V.  a.  Égratigner.  V. 
Grafignd 

BROUPO,  s.  f.  Y.  Groupe. 

BROUSBIiHRR,  s.  m.  Grosbilhbr,  RibeS" 
uva-crispat  arbr.  de  la  fam.  des  Gros- 
sulariées  ;  grouselher  blanc^  grossi  lier 
épineux  ;  grouselher  à  grapoy  G.  rouje, 
groseiller  commun,  Ribes  rubrum  ', 
grouselher  sauvage,  groseiller  des  Al- 
pes, Ribes  alpinum,  —  Syn.  grause- 
Iher,  ginouselhert  agrassoulher,  groun- 
selher,  grouselher  roulan,  agrouvellier 
roulan-t  vcho^  previneto  Pour  le  gro- 
seiller à  maquereau,  Y.  Agrimoulher. 
—  Ety.  lat.,  grossulana,  qui  s'appli- 
que è  toutes  les  espèces. 

BROUSBLRER  NE6RB,  s.  m.  Y.   Gassis. 

GR0US£l10,  s.  f.  Groseille,  finit  des 
diverses  espèces  de  groseillers.  — 
Syn.  grounselho^  grousèlo^  groungeyo, 
griousèlo,  agrassol,  agrouvèlo  roulayo. 
Noms  particuliers  de  la   groseille  à 


GRU  (384) 

maquereau,    àgriinouio,    casealhourif 
groumouroun.  —  Esp  ,  grosella. 

&R01I88A,  GÉv.,  V.  a.  T. de  mar.  Hour> 
der,  mettre  un  enduit  grossier.  — 
Ety.,  gros, 

BEOnSSAftNO,  A6BN.,  TOUL.,s.  f.  Fro- 
ment d'hiver,  Triiicum  hibermim.  — 
Syn.  grossagno,  —  Ety.,  gros. 

eaonssAL,  s.  m.  Y. 

eaOUSSANy  prov.,  s.  m.  Nom  généri- 
que de  tous  les  grains  grossiers  ;  es- 
pèce de  gramen  qui  ne  sert  que  pour 
litière.  —  Syn.  grossan.  —  Ety.,  gros. 

&101I88IBR,  ièiro,  adj.  Grossier,  gros- 
sier, e  ;  TODL.,  s.  m.,  marchand  épi- 
cier. —  Gat.,  grosser  ;  bsp.,  grosero  ; 
PORT.,  grosseiro;  ital  ,.,  grossière,  — 
Ety.^  gros. 

BEOUSSIBR,  M0NTP.,s.  m.  Froment  de 
Phénicie,  Triiicum  phœnicoïdes,  pi  de 
la  hm.  des  Graminées,  qu'on  trouve 
sur  les  bords  de  la  mer. 


fiROUTOU,  B.-LiM.,  s.  m  (grôutoû). 
Greton.  V.  Graissilhoû. 

QROUUN,  cÉv.,  QUERC,  s.  m.  Frai  ;  par 
ext.,  être  grouillant,  qui  remue,  qui  a 
vie.  V,  Grou. 

Josqa'ol  fonnd  des  estangs  s'onimo  Ion  grouuv. 

Pktkot. 

ftlOUYSLIA,  V.  a.  Écaler,  écosser.  V. 
Desgruelhà. 

6B0U?in,  pROV..  s.  m.  Écale,  coque. 
V.  Crouvel. 

BEOTBCIA,  LiM.,  V.  n.  Gratter  ;  grat- 
ter dans  le  gravier.  —  Syn.  gravechà. 

ftEOYÉLO,  B.-LiM ,  s.  f.  V.  Gravèlo  ; 
tartre  des  tonneaux,  V.  Bauzo. 

nOYOU,  ouso,  B.-LiH.,  adj .  Graveleux, 
euse.  V.  Gravelous  et  Gravenous 

6EU,  cév.,  B.-LiM.,  s.  m.  Gru,  grain  ; 
CAST.,  GAsc,  grain  de  raisin.  —  Syn. 
grun.  —  Ety.  angl.,  sax.,  grut^  grain. 

6EU,  cév.,  s.  m.  Gorroi  de  moi  lier  ; 
mortier  bien  battu  dont  on  fait  des  pa- 
vés grossiers  pour  les  pièces  du  rez-de- 
chaussée. 

HEU,  LiM.  s.  m.  Ghenil.  —  M.  sign., 
chini.  chinièiro» 


GRU 

GRUA,  V.  a.  Egrapper,  Y.  Grudà  ' 
CAST.,  lambiner,  Y.  Grouâ. 

fiRUàBO,  s.  f.  Piquette,  petit  vin  fait 
avec  du  marc  de  raisin.  —  Ety.,  gruy 
grain. 

fiRIIAIRB,  s.  m.  Y.  Grudadoû. 

fiRUCR,  biterr.,  s.  m.  Gruau  de  maïs. 
Y.  Grut. 


GEUOA,  cév.,  V.  a.  Égrapper,  Y.  De- 
grudâ  ;  monder,  dépouiller  de  leur 
balles  ou  pellicules  Torge,  l'avoine,  le 
froment,  pour  en  faire  du  gruau.  — 
Syn.  gruà,  —  Ety.,  grut^  grain. 

GRUBA,  pRov.,  s.  m.  Gruau,  Y.  Gni- 
dat. 

nnOAOOn,  RRUOAOOUR,  s.  m.  Moulin 
à  gruau;  on  dit  aussi  mouli  grudadoti^ 
M,  grudaire  ;  égrappoir,  Y.  Degruda- 
doù,  Desgrapadoù.  —  Ety.,  grudâ. 

GRUDAIRE,  cév.,  s.  m.  Ouvrier  em- 
ployé à  égrapper  les  raisins  ;  moulin  à 
gruau.  Y .  Grudadoû. 

DRUBAT,  s.  m.  Gruau  de  froment  et 
d'autres  grains  qu'on  mange  en  bouil- 
lie comme  le  gruau  de  maïs,  ou  qu'on 
fait  cuire  au  four,  mêlé  avec  du  riz  dans 
une  terrine  appelée  cassolo^  qui  a  don- 
né le  nom  à  ce  mets  ;  prov.,  iian  de 
gruda-,  terrine  de  porc  salé  avec  une 
garniture  de  gruau,  qu'on  fait  cuire 
aussi  au  four. 

GRUDIBR,  CAST.,  s.  m.  Arêtier,  pièce 
de  bois  qui  forme  l'arête  ou  le  côté 
triangulaire  d'une  couverture  soit  en 
pavillon,  soit  en  croupe  ;  faîtière  ;  tuile 
courbée  sur  le  faite  ;  enfaiteau,  tuile 
creuse  placée  sur  le  faite;  gasc,  grue, 
grues. 

GRUDIER,  CAST.,  s.  m.  AflQloir  ;  pierre 
à  aiguiser.  —  Syn.  gruzier, 

RRUÈ,  GRUÈ8,  6A8C  ,  s.  m.  Arêtier, 
faitière,  enfaiteau.  Y.  Grudier. 

GRUÈIO,  PROv.,  s.  f.  Y. 

ORUiLRO,  s.  f.  Grublo,  écorce,  enve- 
loppe extérieure  de  certains  fruits  ; 
gruèîho  de  noze^  brou  de  noix  ;  grue- 
Iho  d'aglan,  cupule  de  gland  ;  gruèlho 
des  pesés,  cosse  des  pois  ;  corolle  des 
fleurs.  —  Syn.  gruilho,  gruioii, 

GRUiLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Clôture;  digue 


éfîu 
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faite  (fans  utile  i^îvîèfe   pdur  y  refehir 
le  poisson. 

0Rttftu,ToOL.,  8.  ita.  Gruau  cte  maïs. 
V.  Grut. 

GRUftNAn,  s.  m.  Y.  Grougnau. 

l}R1IGN0mrT>  Giv.,  s.  m.  Y.  Grau- 
gnament. 

GRUAO,  PBOv.^  8.  f.  Cerf-volant.  Y. 
Grùyo. 

GBOOiia,  s.  f.  Y.  Gmèiht». 

ftMIO,  é.  t  GVt*S   ofeéatif.  .Y.  G^Uo^. 

aRUlfitf,  dkv.,  s.  m.  Cupule  du  gland. 
•^'S*N.  grétèVh&;  c^sr.,  pùlhassttdeVa" 
glan. 

tmsk,  éWJiaii  Y.  Grèojâ,  Grèu- 
jéité. 

GSUUrS.  m.  Y.  Grtsèlho;^  il  m  dit 
aussi  d'une  mauvaise  châtaigne. 

GRUM,  s.  m.  Y.'  Grun  et  Grumel. 

nUHA,  V.  n.  Écùrtier,  jete^'  de  PéôlH' 
me,  mousser  ;  grumà  de  furoû,  écu- 
mer  de  rage.  —  8yn.  grumejà,  esctt* 
ma,  —  Ety.,  grumoi  éoume. 

ifflMAifÔ,  To'Dt.,  s;  f.  Grains  de  raV- 
diâs  sépai^és  dû  la  grappe  ;  il  signifief 
aus^  les  raisl'nsrprisf  cotlectivement  o'a 
Ittvendfitnge.  —  Étv.,  grumo, 

GRUHAIRB,  0,  adj.  Écumeux,  euse, 
mousseux.  —  Syn.  grumejous.  —  Èty  , 

GRUKBJA,  V.  n.  Écumer.  —  Ety., 
fféq».  de  grumà. 

flMIUHUOtnty  ouBO ,  ad;}.  ÉcumeuK  , 
tfuse»  moueeeuM.  —  Svm.  grutMtire»'  — 
Ety.,  grumejà, 

MiraEBL^  é.  m.  Grumeau;  lâitgru- 
mêlé  ;  caillot  de  sang;  peloton  de  fil', 
de  coton,  etc.  —  Syn.  grumèu-;  bi- 
TERR.,  couquel,  grumeau.  —  Syn.  pour 
peloton,  grumicel ,  cabudèu  ,  calel , 
mussèu.  —  Ety.  lat.,  grumeltUs,  dim, 
d«'  grvmtus\  grumeau»,  petite  agglomé- 
ration. 

aUrasÉi^.  céV.,  V.  a.  Mettre  en  pelo^ 
t*ôïl.  -^  BVîT  êngrumetày  grumieelâ  ; 
BTdfBRK.,  éricateU  —  Ety.,  grûmel. 

ORUlfÊLA  (Se),  V.  r«Se  grumeler,  se 
flftJttffeeYl'gVûm^tfx.  —  Etr.,  grumel. 


qui  est  eu  ghime'auLX.   —   Èty.,  gru'-' 

GRdÉSit),  cÉ^.,  s.  f.  Èavèçôn^  gour- 
mette. 

GRinniU,  cév.,  s.  m.  GrumeauyY' 
Grumel;  T.  de  boucherie^  trumeau  d» 
bœuf,  la  pièce  du  devant  de  la  poitrine 
entre  les  doux  jambes^;  13  tirumeàlï  de 
derrière  est  placé  au-dessus  des  ge- 
D«mx.  —  Syn.  itwIo  de  biôu,' 

ÛÈ^ÏÏt,  AGEï».,  V.  ri.  Si[»é'nifr,  tréiff- 
bter,  frissonner,  géitidi'e. 

dlOnCEL,  cév.,  TOtiL.,  s.  iîi.  i^él'ôTôn. 
Y.  Grumel  ;  grumicelét,  petit  pélotori  ; 
au  fig.  sein,  teton.  —  Syn.  grumUcéù, 
gramiceL  gramicéu,  grumicelét^  gfàr 
miceloun, 

GiÉÙÉÏttiLk,  céV^.,  fôuL.,  ^.  à.  Metrre 
en  peloton.  —  Svrf.  grurfieîd.  —  Êty., 
gi'umiceL 

GRUHICÈU,  PROV.,   s.  m.  Y.  Grumi^. 

GRU1ILR08,  6A<SC.,  9.  f.  Larmeld; 

mUKO,  GAST*.,  C*v„  s.  rii.  Lôfitfe, 
gfrofése  larm'e  ;  large  gbtftt^  dé  plaii^;' 
écume,  bave,  mousse.  —  Ety.  lat.,  te* 
criirna',  larme,  liqueur,  suc,  avec  l'a- 
phérèse de  la  première  syllabe,  et  le 
changement  du  c  en  g,  Y.  Lagremo. 

GRURtÛ',  cÊv.,  TfôûL.,  s*,  f.  L'ensemble 
des  raisins  d'une  récolte  ;  oungan  êèùeM 
de  poulido  grumo,-  cette  année  fious 
avons  une  belle  vendange:  —  Svif. 
grumado.  —  Ety.  lat.,  grumust  mas- 
se, agglomération,  ensemble';  grumo 
est  dit  pour  grumo  [de  ràzims). 

tfRIttiJ,  s.  m.  p.  Gruau.  Y.  Grut. 

GRUN,  s.  m'.  Puits  perdu,  puisard, 
cloaque. 

BEUM,  PROV.,  TOUL..  s.  m.  Granr  de 
blé,  de  raisin,  de  poivre  ;  il  est  aussi 
synonyme  de  grouy  groun,  Y.  ces 
mots;B.-LiM.,  gousse  d'ail;  on  dit  figu- 
rément  d'un  grand  écrivain  :  és  un 
esmban  dôu'  gros  gfuiï  ;  d'ùtt^  graiido 
dévoté,  une  âêvoto  dôu  gro$  grun.  — 
Syn.  gro,  gru,  grup,  grus,  V.  pôui* 
l'étymologie  ^rw. 

GRUNAOIRR,  s.  m.  Y.  M^^t^i^'- 
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ttuflAtt,  é.  f.  Gràiûé  de  t'^iîû  sépa- 
rés de  la  rafle  ;  grains  toifiAé^  &\i  pîéû 
da  cep. — STNr  grunai,  grun0v  -*  Kty., 
grun. 

nniAL,  GASG.,  s.  m.  Grain.  V.  Grun. 

filUNBJA,  CSV.,  V.  n.  Avoir  le  hoquet, 
fé  ti\fêf  dé  f  dÉfôifiC. 

BEUinBL,  GÉv.,  s.  m.  Lit,  gîte,  retrai- 
té^; ôoquiliè;  nàé«\,  ÉeiéoiB'^la  ber- 
gerie fermé  par  une  claie,  où  l'on  m^ 
les  jeunes  agneaux.  —  %Yv,gruyo,  co- 
quille. 

BBUNO,  AGEN.,  GAST.,  S.  f .  Y.  Gruuado. 

tSkiSiti,  pRov.,  i,  ih'.  p.  Gi^aûTt  (fa- 
voine. 

ftltrtf,  s',  f.  6bdà,  gfué,  ^fiiétcetïdif'ée, 
oiseau  de  l'ordre  dé^  Échàssiers  et  det 
la  fam.  de»  Cultirostresv  Ardemgrus; 
grue,  machine  propre  à  élever  des  far- 
deaux ;  cerf- volant  ;  au  flg.  grande 
fllfè-  iïiaisô  et  sfttiâ  côtWuîÉè'.  ^  Svn. 
gruio,  —  Gat.,  ital.,  fftua  ;  Bâ^., 
grulla;  port.,  grou.  —  Ety.-  b.  lat., 
grua,  du  lat.,  grus.  —  V.  aussi  Grugo 
et  Gtiiy<y. 

ÉEtW,  cÉv..  TOUL.r  S.  m.  dngfée'.  V. 
Grep,  Guelp. 

filA?,  QUEiic.,  s.  m.  Grain  dé  raisin. 
V.  Grun. 

fiAVFBtàK,  c*^.,  t.  al.  Égr^ef  des 
rtiisÇflsj  —  8^.  âtg7*udâ,  escarpé.  ^ 
Ety.,  grup,  gràîii. 

&RUPELOlf&,  0,  cêv.,  adj..  Chassieux, 
euse.  V.  Lagagnous. 

MUPlv  *B0v.,  V.  ».  Couvrir,  recou- 
vrir ;  mettreTj  répaùdré. 

saon^  ftUJFlO,  cÉv.,  s.  f.  Grèeto.  Y. 

Grepio. 

aaiHlyAGEii.,  Si  m.  Grain,  Y.  Grua  ; 
B.-LiM.,  gruau,  Y.  Grut, 

aiUSA,  V  a.  Y.  Grèujâ. 

t^RÏÏSlEÏ,  s.  m.  t.  Gresier. 

&RU8ILI0U,  LiM. ,  a.  m .  Grain,*  graine. 
—  Ety.,  dim.  de  grus, 

BBUSPA,  V.  c^.  Prendre^  saisir,  em- 
poigner. 

fiïCff,  GAST.,  céV.,  s.  m.  Cfràin  ; 
grulSt  gruaux  de  maïs,  d'avoine,  etc., 


don<  on  fàff  des  ioiiillies.  —  ^Vn* 
grXich^  fffuiu,  gtijCitis,  gr*ùny  grUfiè.  — 
Ety.  angl  ,  sax.,  grui^  grtim, 

Mrtrl,  c^. ,  ^.  à.  Plcotéfr  jsm^itppQ 
de  raisin,  en  manger  quelques  grdiM; 
&u  fig..  ruiner  quelqu'un  petit  ht  petit  ; 
il  est  synonyme  de  grèujâ  ^  pour  cette 
dernière  aoceptioa.  —  Ety.,  grttty 
grain. 

GRÙVBbHÉRB,  prov^^s.  f.  Terrain  mal 
cultivé  ;  champ  de  peu  de  valeur. 

nUTO,  aâ^Ck,  r.  r.  Gfue,  oiseiffff; 
eerr-volant<  par  atMlogîo  de  fdvmtt.  Y. 
Grtre^  ef  Grugoi. 

élUTD,  PROv.,  s.  f.  Coquïïfer.  —  §yn. 
grunel, 

VtAlïitÉi,  GAST.,  S.  m.  Âffîloir.  if,  6ru- 
dier. 

tfBÛXIBif,  ièro,  adj.  âabléux,  éuse, 
caillouteux. 

an,  GOli,  0,  s.  elf  adj.  Gûeol,  éti'de, 
vaurietfy  fripon,  Mmiae  de  shâltvaffse 
foi  \  gu  de  palher,  gueux  coucbaat  eux 
meules  de  paille  ;  guso,  fille  de  joie  ; 
herbo  as  guses,  hëfbe  rfux  guéui.  6lfe- 
matite.  Y.-  Yitalbo. 

GtJiPO,  pwoy.,  s.  ih  Y.  GoultîW»'. 

ÔUASFÉ,  BéARN.,  s.  f.  Y.  Gaspô. 

QVBELfff ,  sj  m.  Y.  Goubelet. 

GUBEàKA,  v.  â.  Y.  Goiivô'rntf. 

GUDOS,  GRv.,  s.  f.  Petites  fourclies 
pour  soutenir  les  claies  d'un  parc  à 
bètes  à  laine. 

auÈCHB,  ùnttJidt  ÔtfBdïÛ,  adj.  Lou- 
che. -  Syn.  guexBy  guechourlin.  Y. 
Guinche. 

aÛBClOURLn^,  0,  PROV  ,  adj.  Louche. 
V.  Guinche. 

CitÈICtiÙ,  g  ASC.,  s.  f.  Géssë.  ^.  GèiSâtt". 

OOilHBNTi,  DATTPH.,  v.  n.  Guaimbn*- 
TAR,  se  lamenter,  se  plaindre,  gémir.— 
Ety.  ANC  GAT.,  gùaymentar. 

GUÈINARD,  0.  B.-LiM.,  s.  et  adj.  Ca- 
gnard,  e;  indolent,  câlin;  niais.— 
Syn.  guHne,  guèinàlo, 

GUÈtNt,  B.-LiM.  s.  et'  âdj.  Y.  Gtfèi- 
nard. 

auftiNB,  GBV.,  s.  m.  GuiNER,  renafdtf 
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.  ftOlniO,  cév.,  s.  f.  Gatne  ;  V.  Gaino  ; 
coulisse  de  jupe,  ourlet  ;  b.-lim.,  sor- 
nette, faribole. 

SUilNBLO,  B.-UM.,  s.  et  adj.  V.  Guèi- 
nard. 

autlNORDBJA,  fi.-LiH.,  V.  n.  (guèinor- 
dedzâ(.  Cagnarder,  vivre  en  fainéant  ; 
faire  le  câlin.  —  Ety.,  guèinard, 

GUÉIRA,  V.  a.  Guetter  ;  T.  de  chasse, 
avouer,  avuer,  suivre  de  l'œil  une 
pièce  de  gibier  levée  pour  voir  sa  re- 
mise ;  guèiro,  impératif,  a  vue,  cri  des 
chasseurs  pour  avertir  leurs  compa- 
gnons qu'une  pièce  de  gibier  est  levée* 
—  Syn.  gasc,  guerdà.  —  Ety.,  altér. 
de  guèiiâ. 

GÏÏBUBJA,  cÉv.,  V.  n.  Poursuivre  à 
coups  de  pierres.  V.  Gairejâ. 

OUAnOUN,  PROV.,  s  m.  Gousset  d'une 
chemise. 

ftnÈIlOUTO,  cév.,  s.  f.  Y.  Gairouto 

GUÈITA,  V.  a.  Guetter.  V.  Gaitâ. 

ftUÈITO,  s.  f.  Guet.  V.  Gach. 

GUBIi,  s.  m.  V.  Guelp. 

GUÈIiO,  s.  f.  Filet  de  la  queue  des  pe- 
tits chats,  partie  de  la  moelle  qui  se 
prolonge  dans  la  queue,  et  qu'on  tire 
en  leur  arrachant  le  bout  de  la  queue,- 
on  croit  que  cette  extension  de  la 
moelle  les  rend  malades  et  les  empê- 
che de  miauler  ;  on  dit  d'une  personne 
très-enrouée  ;  grièulo  coumo  un  cal 
qu^a  la  guèlo,  —  Syn.  giiiélo,  anguiéla. 

Loa  paare  home  es  devariat, 
Es  yengnt  magre  coum*  nn  cat 
Â  quan  n'an  pas  tirât  la  quèla, 

Fayrb,  Od)  ss.  c.  XV. 

OUSLF,  s.  m.  Onglée,  cngouidisse- 
ment  des  doigts  causé  par  un  grand 
froid.  —  Syn.  fitoSy  gronp,  grep,  grepi, 
grup,  guel,  guerp. 

GUELSA,  V.  n.  Haleter,  être  haletant, 
hors  d'haleine.  —  Syn.  guelsif  gensâ, 
jansâ  ;  lim.,  Itejâ. 

GUELSI,  V.  n.  V.  Guelsâ. 

GUENG,  PROV.,  s.  m.  V.  Flourier. 

6UENCHE,  0,  CÉV.,  s.  et  adj.  V.  Guin- 
che. 


eUENBLLA,  DAUPH.,  S.  f.  Pare  gue' 
neUa,  tromper. 

aUENimO,  s.  f.  Guenille,  haillon, 
vieilles  bardes. 

GUENIPO,  PROV.,  s.  f.  V.  Ganipo. 

GUENIiA,  cév.,v.  n.  Chevroter,  parler' 
chanter  d'une  voix  tremblotante. 

aUEOUGIEB,  èro,  gasc,  adj.  V.  Gau- 
chier. 

GIFERDA,  GASC,  V.  a.  V.  Guèirà. 

aUERI,  V.  a.  Guérir.  V.  Gari. 

fiUElINDOLO,  PROV.,  S.  f.  Girandole. 
—  Ital.,,  girondoîa, 

aUERINDOUN,  GÉv.,  s.  m.  Guéridon. 
B.-LiM.,  guirindoù. 

aUBUNGAU-BASTARD  s.  m.  Adonide 
d'été.  V.  Roubisso. 

GUEBIBauINGAU,  prov.,  s.  m.  Coque- 
licot. V.  Rouèlo. 

6UEBI80U,  s.  f.  V.  Garisoû. 

GUERIT,  s.  m.  Goret,  petit  cochon  ; 
guerii-guerit,  cri  pour  appeler  les  go- 
rets. —  Syn.  gouret, 

GUERITO,  s.  f.  GoBRiDA,*  guérite.  — 
Syn.  guirito.  V.  Garito. 

GUERLE,  0,  adj.  Guerle,  bigle,  qui  a 
un  œil  ou  les  deux  yeux  tournés  en 
dedans,  et  regardant  le  nez  ;  louche  ; 
par  ext.  boiteux  ;  équarri  gauchement 
en  parlant  d'un  meuble  ;  maladroit  ; 
pato  guerlo,  main  gauche.  —  Syn. 
guerlhe,  guerli,  guerlier.  Pour  l'ac- 
ception de  louché,  Y.  Guinche. 

GUERLEHOS,  cév.,  s.  f.  p.  Larmes; 
gouttes  d'eau.  —  Altér.  de  lagremos. 

GUERLHE,  0,  LIM.,  adj,  V.  Guerle. 

GUERLI,  io,  B.-LiH.,  adj.  Y.  Guerle. 

GUERLIER,  èiro,  cév.,  adj.  De  tra- 
vers, mal  équarri,  qui  n'est  pas  droit  ; 
gaucher.  Y.  Guerle. 

GUERLIN-GUERLAN,  gasc.,,  loc.  adv. 
A  tort  et  à  travers,  de  çà  de  là. 

GUERLIO,  DAUPH.,  adj.  Louche.  V. 
Guerle. 
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ftUnP,  8.  m.  Onglée.  V.  Guelp. 

aUBllBJA,  V.  n.  GuBtRBJÀR,  gner- 
royer.  --  Gat.,  guerrejar  ;  bsp.,  port., 
guerrear;  nxi^^^guerreggiare.  —  Btt., 
guerro, 

aUBBBBJATHB,  s.  m.  Gubrrbjairb, 
guerroyeur.  —  QtKT.^guerrejador  ;  b8p,, 
fotiT,,  g uerreador  ;  itkl.,  guerreggia" 
tore.  —  Et  Y.,  guerrejâ. 

aVBRlUBlf,  BÉÀRM.,  s.  m.  V. 

SUERRISR,  s.  m.  GoBiutftnt,  guerrier  ; 
GAsc,  goerrier.  —  Cat.,  guerrer  ;  rsp., 
guerreador;  vort,,  guerreiro  ;  ital., 
guerrier 0*  —  Ety.,  guerro, 

eUERRO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Épervière 
des  murs,  vulg.  pulmonaire  des  Fran- 
çais. V.  Paumoù  (Herbo  dal). 

fiUElRO,  s.  f.  Guerra,  guorre  ;  dis- 
pute, querelle,  contestation;  noum  de 
guerro,  sobriquet  —  Syn.  gouerro  ; 
BÉARN.,  goerre.  —  Cat.,  isp.,  port., 
ITAL.,  guerra,  —  Ety.  anc.  h.  all., 
werrdy  querelle. 


Qae  a  terro 

A  OUlUtBO. 


PRO. 


SUES,  esso,  PROv.,   adj.  Qui  a  Ton- 
I,  engourdi,  e.   —  Syn.    grep»  gre» 
Tpezitf  engrepezit. 

fiUBSPATIBR,    PROV  ,  s.  m.   Guêpier. 
V.  Vespier. 

BUBSFO,  s.  f.  Guêpe.  V.  Yespo. 

fiUSTA,  cév.,  V,  a.  Guetter.  V. 
Gaèitâ. 

filIBTO,  s.  f.  Guêtre  ;  guetoù-,  guetou-- 
no,  petite  guêtre. 

Dejnna  de  bous  apetis 
Carga  sas  oustab  e  partis. 

Fatsb. 

fiUBOIL,  BÉARN.,  s.  ra.  Genou.  Y.  Gi- 
noul. 

finir,  PROV.,  s.  m.  Geai.  V.  Gacb. 

fiOEXE,  GAST.,  adj.  Louche.  —  Syn. 
gueche,  V.  Guinche. 

raOARÉO,  s.  f.  Gentropome  rayé, 
Centropomus  linealus^  gros  poisson  de 
mer.  —  Syn.  loubas, 

*    fiUI,  s.  m.  Gui,  plante  parasite  de  cer- 
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tains  arbres;  b.-lim.,  branche  princi- 
pale d'nn  arbre  ;  feuilles  du  centre  de 
certaines  plantes  qui  pomment  comme 
celles  des  chonx  et  des  Itttoes.  — 
Ital,,  viseo,  —  Ett.  lat.,  ^cum  (ai- 
bum)* 

SUIAN-anBIRÉ  (De),  loc.  adv.  Par  côt^^ 
de  côté. 


IIUICIII-PID,  proVm  s.  m.  V.  Quicho* 
pé. 

GUIOA,  V.  a.  GuioAR,  guider,  condui- 
re, diriger.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  guiar  ; 
ITAL.,  guidare.  —  Ety.,  guida. 

aniDO»  s.  m.  Guida,  guide,  conduc- 
teur; guidosj  s.  f.  p.,  guides,  lanières 
de  cuir  qui  servent  à  conduire  un  che- 
val attelé  à  une  voiture.—  Ësp.,  port., 
guia  ;  ital.,  guida» 

GUIOO,  TOUL.,  s.  f.  Nom  d'une  variété 
de  chêne  blanc,  appelée  Quercus  pedun* 
culata.  —  Ety.,  gui,  parce  que  sans 
doute  c'est  à  ce  chêne  que  s'attache 
cette  plante  parasite. 

mnoon,  auiOOinf,  s.  m.  Jalon  d'ar- 
penteur ;  banderolle  ;  girouette  taillée 
en  banderolle  ;  témoin  d'une  borne, 
V.  Àgachoun;  les  plus  grandes  plu- 
mes des  ailes  des  oiseaux;  visière, 
point  de  mire  d'une  arme  à  feu;  gast., 
aiguille  d'une  montre  solaire.  —  Ety., 
guido, 

OUIÉLO,GÉv  ,  8.  f.  V.  Guèlo. 

GUIEIC,  PROV.,  s.  m.  Grand  chardon. 

auIERDOUN,  PROV.,  s.  m.  Guibrdon, 
récompense,  présent  ;  rendre  lou  guier* 
dOM;i,  payer  de  retour.  —  Ital.,  gul- 
derdone.  —  Ety.  b.  lat.,  widerdO" 
num, 

GUIERDOUNA,  v.  a.  Guiardonar,  ré- 
compenser. —  Ital  ,  guiderdonare.  — 
EtY.,  guierdoun, 

OUIETA,  DAUPH.,  s.  f.  Gruche. 

(jUIfiNA,  V.  n.  Guinhar,  guigner,  fer- 
mer à  demi  les  yeux  en  regardant  du 
coin  de  l'œil,  clignoter,  faire  signe  des 
yeux  ;  V.  a.,  viser,  lorgner,  regardera 
la  dérobée;  montrer  au  doigt,  faire  si- 
gne de  frapper;  au  fig.  former  quel- 
que dessein  sur  quelque  personne  ou 
sur  quelque  chose  ;  guijg^er  un  emploi. 
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-^  Syn  .  guinchà,   —   Gat;  ,  gninyar  ,' 
ESP.,,  gutnar  ;  ital.,  ghignare. 

fiUlflKàMt  i  i'  Guiiv#,  oillad^i  «gpa 
qu'oa  £ikit  dnflKHB  de  VœLl;.Goap  d'œil 
jeté  furtivement  ;  signe,  menace  faU^ 
avec  la  main  ;  bailà  la  guignadOy 
touL.,  faire  signe  des  yeux.  "—  9m, 
guinchado,  —  Etv.,  s.  part.  f.  de^uî- 

ftUIlINAnB,  s.  m.  Qelui  qui  guigne, 
Ii)9giK»ur;  iodi^x,  d^lgt  qui  vieni  après 
le^pouea,  —  Syn.  guinchaire.  —  Ety,, 
guigna, 

tVIttlIARS,  9.  m.  Ptuvier  guignard, 
Gh^radrius  ^norineUusy  oiseau  de  Vos- 
dre  des  Eehassiera,  à  bec-  grdle. 

onSNASBO,  s.  f.  Gnignon;  ai  la  gup- 
gnasso,  je  n'ai  pas  de  chance.  —  Bty. 
Ge  mot,  qui  vient  probablement  de 
guigm.  fait  naître  dans  l'esprit  l'idôe 
d'un  maïuvais  QQup  d'œil  qui  ensorcelle» 
et  depue  le  guignon. 

UniaNÈU,  TOUL.,  s.  m.  Défi.  — ^  Syw. 
gmnèu,  --Etto.  guignée  guigaeç,  je- 
ter ua  oûup  d'(Bil  proveeateur 

MlANiV,  TOUL.,  s.  f.  Fa  la  guignètty 
chômer,  ne  rien  faire.  (Dodjat,  Dieciou- 
nari'tnoundf). 

aUI^lCDClUl,  FROv.,  s.  f  P étante  d'une 
arme  à  feu;  bitbrr.,  palheto. 

fiVIftirOl^lIt  s.  m,  Fourmi  à  tAte 
rouge.  —  Syn.  guigno-couô. 

'  ûnONO-CO,  PHOv.,  s.  m.  V. 

.  9HTON0-CQttQ,  3.  m«  Nom  commum 
ai^x  bergeronnettes,  n)ai$  qu'on  donne 
partloulièrem(;nt  à  la  lavandière,  appe^p 
lée  aussi  guigno-couo  d'araire  parce 
qu'elle  suit  ordinairement  le  sillon  que 
trace  là  charrue.  V.  Gaio-pastre. 

GUiaNO-GOUO,  S.  m.  fourmi  à  tète 
rouge.  V.  Guignochou. 

GUiaiCd-P ASTRE,  s.  m.  V.  Gaio-pastre. 

fiUIGNOIT,  civ.,  Toui,.,  s.  m.  Mousta- 
obe  ;  Jbouole  de  cheveux;  perruqife. 


0*tiii  qnlcom  de  l)eslat  sa  paranlo  se  gnido  • 
iTn  oniGiroii  frison tat  qae  se  tors  en  anel, 
Cil  Iftmbrec  amotirons  qn'escapo  de  soun  el 
etts  tout*  antto  béntal  la  tenen  accoumpifdo. 

QoOD«  La  Pcutouro  Liris 
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linittNOtrJAI,  B.-uM.,  s.  et  adj.  (gui- 
gnèndzai).  CMai  qui  «lignolte,-  <f«i  Ittt- 
che.  -«  Srni.  guérie,  gmnohe^ 

ftUIfiirOinr,  s.  m.  Guigm)n,  mauvaise 
chance,  fatalité.  —  Esp.,  guinon. 

SUIftHOUnA,  PROv.,  v..  a.  Vexer,  hi- 
quiéter,  importuner.  —  Etr..  guU 
gnoun. 

ftUIIBRIT,  HONTP.,  s.  et  adj«  qi.  Guil- 
leret, léger,  évaporer,  vaurien. 

Ony,  IfeMlns,  aqueî  otniBRir 
£ra  penjat  sans  moan  marit. 

Fa  vas,  Ûilyss.,  c.  XVI. 

QUILÈRI,  GÉv,,  S.  nj.  Un  tpùj*  de  gm- 
Ihrit  un  tour  de  passe-passe,  une  fri- 
ponnerie. —  Ce  mot  dérive  probable- 
ment du  vieux  français,  guitler,  trom- 
per. 

OUniIA,  V.  a.  GuiLAR,  tromper,  du» 
per.  —  Ety.  angl.,  sax.,  vile  ;  akgl., 
wile,  ruse. 

Tal  crfei  ouilha  OrMIm>1 
Qne  Guilhot  lou  ouilho. 

Pro. 

OUILIAOI».  GASC,  S.  f  Aiguillade.  V. 
Agulhado. 

QUIIiHAIHS,  s«  m.  GuiL^APOR,  trom- 
peur, faiseur  de  dupes.  —  Ety.,  gui- 
Ihà. 

ftUILlIARÛT,  s.  m.  Berger onpeUe*  ^i 
Gaio-pastre. 

((UILIASSO,  s.  f.  Sorte  de  poii^Q^  qui 
reste  verte  quoi  qu'elle  soit  mûre,  et 
qu'on  appelle  troumpo-cassaire,  troum' 
po'varlei,  parce  que  ni  cbassettvni 
valet  ne  se  soucient  de  la  cueillir  — 
Ety.,  guilhâ^  tromper. 

GÏÏILHAUKI,  s.  lo.  GwlkuBde,  outil 
de  menjuisier,  rabot  à  moulures.  T.  de 
maçon,  faire  guilhaumej  sq  placer  de 
distance  en  distance  sur  une  échellç 
pour  se  faire  passer  les  matériaux  de 
construction  et  les  mettre  à  pied  d'ora- 
vre  \  par  ext^,  précipiter,  jeter  du  b<|at 
en  bas.  —  Syn.  guiaume>y  guillièumôf 

QQILHAÏÏHB,  (Herbo  do  sai^tti  i^eVi 

S    f.  Aigrempino  eupatoire.  V,  Sour- 
bèireto. 


QUlIiIBV^  a.  n^.  Fretin  ]  ehoae  dQ  peu* 
de  valeur. 
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ttrao^raMiAA  BiA3N.,  %  m^.  Hé- 

V.  Giiirau*pe9CAMr«* 

ftinuÉnn,  s«  m.  V.  Guilhaumê* 
Dans  le  département  du  Gard  on  donne 
cm  nom  an  pied  d'alonatta.  Mffhi' 
nium  Àfacis^  V.  Qapouohhi* 

ftunjio,  castm  8*  f.  Afgtxflle.    V. 

Agulko« 

ftOELIOV  (De),  cHv.,  Totn..,  loe.  adv. 
Ei  éà  guiikoù,  il  ea^  pria  pour  ctnpo,  il 
aat^  penaud  ;  c'ea^  comme  si  l'on  dpsai^: 
<|  gitUhaiy  ii  est  trompé. 

^  SIRLLA,  B.-LiM.»  V.  a.  Mettre  une 
bckla  à  unaabot.^  9yk.  baJà,  —  Sti  ., 
^titiio. 

ftUILLI,  B.-LiM.,  s.  f.  Bridé  ou  mof^ 
eeau  de  cuir  qu'on  net  à  on  sabot  au- 
dessus  du  cou- de-pied  pour  que  le  iMîa 
ne  le  blesse  paa,  -r,  Stn.  hato» 

ftUlMjlA,     GÉV.,    TOUL.,    V.  n,  GuiHARy 

bondit)  iMiuleirt  gauab^er  ;  grimper. 

Per  tant  qne  ouiicBs  ni  que  ooarro 
Bd  le  faré  santil  la  bonrro. 

QouD.,  La  Baletto. 


[^  Qk^,,  a^  m^  Arête  d'une  pierre» 
d'une  pièce  de  bois.  —  $tYN.  Q^UfSn 

BUlWfliÉj  V.  a..  Gcriv<aÀB,  lorgner, 
ajuster,  v-iser.,  ragardea  d'un  seul  œil  ; 
V.  Ou,  Q^gsroter  ;  au  fig.  viser  à  une 
obos€^  t4^Uer  d'y  réussir;  viser  à  un 
emploi.  -?r  ^YN.  gumclioulâ,  guigna, 
ciiincbà,,  guM^;  oaufh.»  guinçhià; 
c4^*»  gincâ- 

ttUIHQBAOO,  s.  f .  Visée  y  osiUade*  — 
Stn.  guinchagcUj  guignada.  —  Btv., 
s.  pftrt.  f.  de  guinchâ* 

aUINCBAaALi  8.  m.  V.  Guinchado. 

fHpWIAIU»  Sp  m.  Loiï^ur.  -r-  Stn, 
gu^ifikouUn.  guignair4,  climhair^^  -r- 
Ett.,  guinchi. 

maiWLJUKIBXT,  ik  xn«  filigueiBixentt  cU- 
gnoteme^n^.  —.  &tk.  ^vwc4o242in.  <- 
Btn.jgnÀmihâ, 

99Bf€MAMBL,  MO,  O^î.  et  ».  Louche. 
V.  Guincbe. 

ffHRUn,    MIUMIOg,    MflIGIO,    ».  et 

adj.  Louche,  celui  dont  les  yeux  ont 
une  diftéi;e5^t%  4««»<MiQfti«Wçst  i^ffecté 
de  strajj^i^me.   ^   Stn.   guèche^  gtiè" 
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guineharel,  giUndo-meri^  ifu.H^n^- 
j(4.;  guerte,  ce  dernier  n^gt  signifie 
Darticulièrement  bigle. 

ouDranÉ,  DAUHk»  Vv  a.  v«  ^utiipiiA» 
«maaiiui»  v.  o.  cug^oi»»*»  10»- 

cher.  —  Ett.,  fréq.  de  guinàbé». 

WVfXMMXt^  8.  m.  gigncian— le  V. 
Guinn^meni  ;  il  signifte  aussi  l«ff 
gneur,  V.  Guincbairs». 

aniMBAf  cAsv..  if^  a.  Vistf»  benwyar, 
regiarder  d'un  seul  œil  iine  imCi^. 
pour  juger  de  son  alignement  ;  gaUr 
chir  ;  plomber.  —  Sy«.  gi/i^jncM, 
guinsà. 

nmmiit  V.  a^  Guinder,  hi^^i  se 
guindée  v^  r^^^sQ  guinder,  à^  hiasert  ^ 
baUuceran  marQha,i(it  ;  au,  Qg.  se  donppr 
des  airs  de  grapdeiM^.—  Ckat.,  guirm,-^ 
Esp.,  PORT.,  guindar  ;  ital  ^ghindar^^ 
—  £ty.  ANC.  i^.  ALL.,  windcait  hisser. 

onmilBB»  a.  m.  Celui  qui.  yi«e;  m 
fig.  celui  qui  biaise,  qui  »Kéi^^]f^ 
chèvre  et  le  c^ou.  —  Ett.,  guinidôk^ 

GUINDAL,  s.  m.  T.  de  mar.  Guii^iai^ 
machine  pour  élever  de  lourds  (ar* 
deaux,  cabestan.  —  8tn.  guinâ^. 

ftOnniAR..  8.  m.  Coq  à;i^^  y.  I^in- 
dar. 

UtflNSÂRlQ,  GASG.,  s.,  C  Gu^coJbaffde, 
petit  instrument  sonore,  de  fer  ou  ^ 
laiton,  composé  de  deux  branches,  en- 
tre tesquelles  esl  une  languette  qui  vi- 
bre lorsqu'on  la  touohe,  après  l'aVoff 
mise  entre  les  dents. 

»QDIDA880,  8.  f.  Gumdereas^,  cor- 
dage qui  sert  à  gulader,  à  élever  et  à 
amenai!  les  mAts  de  hune,  -rr  Brv., 
guindé,  guinder,  hisser. 

aOINlIB,  «HHIIO,  fiOQPlOQC  b.^mm.»  s. 
Coq  dinde.  —  Syn.  guindarrguimùen; 
Buaaa.i  piotf  ptQto, 

mnmmMy  prov.,  a»  f.  Tiaette  pouc 
la  vendange.  —  Stm.  coustal,  semaê. 

ftUlMOtar,  s.  m.  T.  de  mar.  Gtnn- 
deau>  sorte  de  cabestan  Honzontal', 
grand  tseutè,  ^Stn.  gttititktL^  Bvt., 
^uindât  hisser  .^ 

9QIXWm,  Gftv.i.%.  p.  Goq.  d'!|KÉI..Y. 
GuiÀdau 


GUI 
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I,  8.  f.  Gardeuse  de  dindes. 
—  Bty.,  guindé. 

QUniDO-lSHLBS,  s.  m.  Louche,  bi- 
gle; au  fig.  niais.  —  Ety.,  guindo,  qui 
guigne,  merles,  les  merles. 

ftunooa,  8.  f.  p.  Cabestan  horizontal. 
V.  Viravôu. 

ftimiBOUL,  8.  m.  Cerise,  celle  •  qu'on 
appelle  la  Montmorency  ;  cast.,  guin- 
cU)ulot;  TOUL.,  griotte,  V.  Agrèoto. 

&0iiriHiïïLin,  auniDOULO,  bitbrr.,  s. 

Jujubier,  jujube.   Y.  Dindoulier,  Oin- 
doulo. 

aininiouiiiBi,  ouiinioiniO,  todl.,  s. 

V.  Agrioutier,  Agrèoto. 

fiHIiniBB,  g6v.,  lih..  s.  m.    Dévidoir, 
tbupnèlle;  guindre,   instrument   pour 
doubler  les  soies  après  qu'elles  ont  été 
filées.  —  Syn.  grindo,    f.  a.   —  Et  y 
ALL,,  winde,  dévidoir. 

GUINETO,  CARC,  s.  f.  Vache  dont  le 
poil  est  alezan  doré;  gasg.,  guinlelo, 
vache  grise. 

GUmftU,  TOUL.,  s.  m.  Défi.  V.  Gui- 
gnôu. 

GUINGAGHOU,  G  arc,  s.  m.  V.  Guin- 
gassoû . 

a0IN0AHBOI  (De),  PROV.,-loc.  adv.  V. 
Guingoy. 

GtnNBAAlOUN,  prov.,  s.  m.  Mésange 
bleue.  V.  Sarralher  hlu, 

aUINGASSOU,  A6BN.,  GAST.,  GÉV.,  Pâtilo 

broquetle,    très-petit   clou.    —  Syn. 
guingachoù . 

QUINQOI  (De),  loc.  adv.  V.  Guingoy. 

aUINOO-JOURNO,  s.  f.  T.  de  mar. 
Corde  qui  tient  h  bord  et  à  tribord  la 
vergue  d'artimon. 

-auiimOT(Oe),  loc.  adv.  De  guingois, 
de  travers.  —  Syn.  de  guingois  de 
guingamboi.  —  Ety.,  ^um,  arôte,  an- 
gle saillant,  et  goy,  boiteux,  de  tra- 
vers. 

GUIN-GHOS,  GASG.,  s  m.  Griottier.  V. 
Agrioutier. 

ftVIN&UICÈIiO,  s.  f.  Saut,  culbute. 

GUINHA,  DÉARN.,  V.  a.  V.  Guigna. 

eumiSM,  s.  m.  Guignier,  Cerasus^ju- 
liana.  —  Syn.  agroufioun  d'Espagno. 


auIKLiTCs.  f.  Nom  donné  aux  va- 
ches par  les  paysans  de  la  Gascogne, 
vache  grise  dans  quelques  villages  de 
ce  pays.  V.  Guineto. 

aïïlMO,  B.-LiM,,s.  f.  Guigne,  cerise 
dont  la  chair  est  d'un  rouge  foncé.  — 
Esp.,  guinda. 

aïïmO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Goudino. 

BUINSA,  GAST.,  V.  a.  V.  Guindâ. 

auniBiL,  TOUL.y  s.  m.  Hart,  corde 
avec  laquelle  on  étrangle  les  criminels; 
lien.— Syn.  î7m.wai.  —  Ety.,  guiiisà, 
forme  altérée  de  guindâ,  gui nder,  hisser. 

ftUimiBRIM,  PROV.,  s.  m.  Morillon,  es- 
pèce de  raisin,  probablement  l'espèce 
appelée,  à  Béziers,  amouro  mgro, 

GUINSOUNiU,  s.  m.  T.  de  mar.  Petite 
cheville,  cabillot, 

GUION,  PROV.,  s.  m.  Vrille  ;  guiounét 
petite  vrille. 

euniAU,  cBv.,  s.  m.  Ce  mot  signifiait 
autrefois,  faux-poids,  et  son  dim  ,  gui- 
raudé,  faux  poids  des  bouchers  ;  gui- 
i^au  seul  est  encore  en  usage,  mais 
avec  une  acception  différente  :  faire 
guirau,  signifie  s'esquiver,  s'enfuir 
précipitamment. 

auiKAU,  GAST.,  s.  m.  Coccinelle.  — 
Syn.  bolo-guiraut,  V.  Galineto. 

aunun-PESGAIRB,  s.  m.  Ce  nom  s'ap- 
plique à  toutes  les  grandes  espèces  de 
hérons,  mais  il  désigne  plus  particu- 
lièrement le  héron  cendré  ou  héron 
proprement  dit,  Ardea  cinerea,  oiseau, 
comme  ses  congénères,  de  l'ordre  des 
Ëchassiers  et  de  la  fam.  des  Cultiros- 
très.  —  Syn.  bernat-pescairey  gali- 
choun  ;  béarn.,  guilhem-pesqué  ;  le 
Héron  pourpré,  auquel  on  donne  aussi 
le  nom  de  guirau-pescaire^  est  plus 
connu  sous  ceux  de  bernai-rouje, 
charpentier^  serpatier. 

OTIRAUDÉ,  OUIBAUDIT,  GÊv.,  s  m. 
Petit  héron,  héron  vérany,  H.  crabier, 
H.  blongios.  Y.  Routaire,  nom  donné 
à  chacun  de  ces  hérons.—  Ety.,  dim. 
de  guirau  {pescaire), 

GHIRBO,  GASG.,  s.  f.  Corbeille  d'é- 
clisse.  —  Syn.  gairbe. 

Dins  GUiRBo  pleno  fbsso  mesclo. 

Pbo. 
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6UIHB0.  &UIRB08T0,  oév.,  s.  f.  Fretin, 
menu  poison.  —  8yn.  garahusto. 

GUnUHIIL,  GAST.,  8.  m.  Querelle.  V. 
Garguil. 

6UIBIND0U,  B-LiM.,  3.  m.  V.  Guerin- 
doun. 
GDIRITA,  MONTP.,  s.  f.  V.  Guerito. 

aUIRLANDO.  s.  f.  GuiRLANDA,  guirlan- 
de. —  Syn.  garlado,  garlando.  —  Gat., 
PORT.,  guirlanda  ;  esp.,  guirnalda  ; 
iTAL.,  ghirlanda,  —  B.  lat.,  garianda, 

aUIROUFlilTE,  BÉARN.,  8.  f.  V.  Girou- 
flèyo. 

6UI80,  s.  f.  GniSA,  guise,  goût,  façon 
d'agir;  espèce.  —  Gat  ,  esp.,  port., 
iTAL.,  guisa,  —  Et  y.  ang.  h.  all., 
wisa^  guise. 

aniSPO,  s.  f.  Petit  lait.  V.  Gaspo. 

QUISSA,  GAST.,  V.  n.  Pousser  des  cris 
perçants,  gueuler.  —  Syn.  guiuld.  V. 
Gulà. 

GUISSAL,  GAST.,  s.  m.  Cri  perçant.  — 
Syn.  guiuladis,  —  Ety.,  guissâ. 

6UI88AL,  Gév.,  S.  m.  Hart.  V.  Guin- 
sal. 

&niT,  GAST.,  GAsc.,  s.  m.  Canard; 
guito,  guite^  cane,  femelle  du  canard  ; 
guitoà,  caneton  ;    guiteto,  petite  cane. 


Es  pas  a  âl  de  ouiTO  qae  cal  aprene  à  nadé. 

.  Pko. 

&UIULA,  GAST.,  V.  n.  Gueuler.  —  Syn. 
guissâ.  V.  Gulâ. 

GUIULADIS.  GAST.,,  s.  m.  Cri  perçant. 
—  Syn.  guissal.  V,  Gulado. 

annilIBT,  dauph.,  adj.et  s.  Imbécile, 
niais. 

SUIZIBR,  GAST.,  s.  m.  GuiziER,  gésier. 
V.  Gresier. 

QULA,  V.  a.  Manger  gloutonnement  ; 
T.  de  chasse,  gueuler,  prendre  avec 
la  gueule;  v.  u.,  gueuler,  ciior  à  tue- 
tôte.  —  Syn.  pour  cette  dernière  ac- 
ception, guiuld^  guissâ  ;  pour  la  pre- 
mière goulà.  —  Ety.,  gulo. 

fiULAOO,  s,  f.  Gouléo,  gueulée,  grosse 
bouchée,  gorgée,  ample  réfection  ; 
Syn.     gouladoi    boucado,     maissado. 


6U8 

cri  perçant  ;     Syn.  guissal^  guiuladis. 

—  Ety  ,  s.  part.  f.  de  guià, 

aULAIBB,  s.  m.  Y.  Gulard. 

CrULAPO,  s.  et  adj.  Goulu,  grand  man- 
geur. —  Syn.  galupo.  —  Ety.,  gulo, 

fiULARO,  0,  adj.  Gueulard,  qui  crie 
toujours  ;  qui  chante  fort  et  très-haut. 

—  Syn.  gulaire,  —  Ety.,  gûlà, 

ftULAUBOO,  s.  f.  Gloutonnerie.  — 
Ety.,  gulà,  manger  gloutonnement. 

fiïïLBTOïïN,  s.  m.  Gukion,  ripaille.  — 
Syn.  gulouloun.  —  Ety.,  gulo, 

GULIAOO,  s.  f.  Aiguillée  ;  aiguilhon 
de  bouvier;  grais  de  gulhado,  volée  de 
coup  de  b&ton.  V.  Agulhado. 

aULIO,  s.  f.  V.  Agulho.  A  l'étymo- 
logie  de  ce  mot  lisez,  adcula. 

6ULI0,  bit£rr.,  s.  f.  Fossé  étroit. 

GULO,  s.  f.  GoLA,  gueule  ;  gloutonne- 
rie; gourmandise.  —  Gat.,  bsp.,  port.. 
ITAL.,  gola,  —  Ety.  lat.,  gula* 

La  ot7LO  ne  mato  mai  qne  l'espaso. 

Pbo. 


GULO-DE-LIOUN,  gast.,  s.  f.  Muflier, 
ou  mufle  de  veau.  V.  Cacalâ. 

GULO -DE-LOUP,  s.  f.  Y.  Cacalâ. 

GULOUTOUN,  s.  m.  Y.  Guletoun. 

6UH0,  PAOV.,  s.  f<  Gable. 

GUOU,  GÉV.,  s.  m.  Bouvillon.  Y.  Gorl. 

GUIGUTA,  GARG.,  V.  n.  Y.  Gargatà. 

GUS,  o,  adj.  Y.  Gu. 

GUSA,  V.  n.  Gueuser,  gueusalHer.  — 
Syn.  gusalhà^  gusardejâ,  gusassejâ-, 
gusfijâ.  —  Kty.,  gus. 

GUSALBA,  v.n.  Y.  Gusà. 

GUSALHO,  s.  f.  Gueusaille,  troupe  de 
gueux;  canaille.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
gusalhâ . 

GUSARD,  s.  m.  Gueusard,  vaurien 
fieffé,  chenapan.  —  Syn.  gusas.  —  Ety., 
gus. 

GDSA1LDBJA,  v.  n.  GueusalHer.  — 
SvN.  gusalhâ.  —  Ety.,  gusard, 

GU8ARIÈ,  s.  f.  Action,  condition  de 
gueux  ;  gueuserie,  mesquinerie  ;   hail- 


gourjado-,  coup  de  gueule,  grand  cri,  1  Ions.  —  Ety.,  gusà. 


^BA  ( 

«UIAJIT,  CAST.tS.  a.  Busard.  V.  Go- 
eho-perdris;  il  est  aaasi  synonyme  do 
gusard, 

ftUSAS,  s.  m.  Grand  gueux.  —  Syn. 
gusàrd.  ^  »rY.,  fcùgin.  de  gits. 

UnSAlSUl,  antBXA.  v.  n.  V.  Oosà* 

flOSnai  GAST.»  &  n.  Gésier.  V.  Ore- 
sier. 
ftUlO,  a.  f.  Gueose,  fer  fondu  et  Bon 
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purifié;  mauvais  f^-lbadii  cpf^Reni- 
ploie  pour  leat* 

IIUMt)  0,  0.  nr.  ei  f.  Petit  guma,  pe- 
tite gueuse;  petit  vaurien.  -^  ^rr.| 
dim.  de  </u^. 

ftTP.  ftTPA,  ftTPIÈIlO,  ftTPna,  ftTfMH* 

V.  Oip,  Gipè,  etc. 

tITf  AS,  s.  m.  V.  Gispae. 


H 


I,  s.  m.  etf.,  H,  huitième  lettre  de 
rà[I|)ha1)e't.  Cette  lettre  ne  sfasptre  pas 
dans  nos  dialectes  méridionaux,  ti  ce 
n'est  daiis  le  Gascon  et  le  Béarnais,  et 
alors  seulement  qu'elle  remplace  le  / 
étymologi<|ue  des  autres  dialectes.  Les 
poêteii  modernes  la  suppriment  géné- 
ràléirteï^t,  en  taoft  (]|ue  lettre  innkle, 
la  regardant  cthnme  iiintile.  MAÏk  uhe 
lettre  éfyaMlogique  ne  peut  pas  être 
regardée  comme  telle.  C'est  abâtardir 
une  laiigue  que  de  suppriiner  une  let- 
tre qui  est  un  certificat  de  Mto  oftgfiBe. 
Or  ne  peut  pas  objeater  que  Yh  ini- 
tial change  la  prononciation  puisqu'il 
ne  Se  jH-dhonce  pas.  Â  Tetemple  des 
auteurs  latins,  les  iroiibaâours,  ëftuf 
quelques  caa.  très-rares  qui  sont  pro- 
bablement des  fautes  de  copiste,  l'ont 
toujours  religieusement  conservé.  Nous 
suivons  Texemple  de  ces  maîtres,  en 
admettant  daù%  de  dlcti«nhatt«4'7i  ini- 
tial eesDme  Font  lait  avant  nous  Hon- 
Dérat^t  Maximin  d'Hombrradans  leurs 
lexiques  méridionaux.  —  Ety.  lat.,  h  ; 

6BBC,  h. 

Ht,  B&ài^.,  V.  a.  Fm,  ftitrë;  Itèy, 
hès^  hè,  hem,  hetx,  hen^  je  fais,  tu  fïiis, 
il  fait,  ete«}  èàsi,  hases,  Jktiè^  haàem^ 
hasetz,  Aosm,  je  Aisais,  ttt  faisais,  ii 
tiiisaJit»  etc.^.^ue  hassi,  que  hftësiès,  qvs 
hassiâ,  que  hassiam,  que  liassiaU,  que 


hassim,  que  je  fasse,  q«e  tu  fi&sses 
qu'il  fusse,  etc.;  il  signifie  aussi  mana- 
ger, ha  u  moutoùy  manger  un  dieu- 
ton.  —  Ssp.,  hacer.  h'h  de  ha,  qai  est 
la  forme  béarnaise  de  /a,  faire,  est  as- 
piré. 


lABB,     BÉARN.,     s. 

hauo,  V.  Fabo. 


f.     Fève  ;     GASC, 


lABB.  wékKk,,  Vk  a.  Avoir  ;  ey,  j'ai  ; 
haM,  j'avais  ;  habouy,  j'«ii8  ;  habou,  U 
eut  ;  haberey,  J'aurais  ;  qu'hayi,  que 
j'aîe;  qu'habouÉst,  que  j'ètfSsë  ;  habéht, 
ayant  ;  habuty  ude,  part,  eu,  eue  ;  ey 
habui,  j'ai  eu  ;  iiabouy  fhobut,  j^«at«u. 
Le  dialecte  béarnais  a  oonservé  daas 
tous  les  temps  de  ses  verbes,  autres  que 
le  présent  de  l'indicatif  et  potTr  la  pre- 
mière personne  singulière  seulement, 
rA-étytaologiqueds  verbe  4atln  tité^e, 
qui  a  disparu  de  tous  les  autres  -^ia^ 
lectes,  et  qu'on  trouve  rarement  dans 
les  textes  du  moyen-âge. 

BiBIIiIA,  V.  a.  Habiller  ;  cahc,  ^• 
bUhâ  un  iauf\  mettre  un  tour  en  laou^ 
vement  ;  au  fig.  tearner  m  absest  en 
ridicule  ;  s'hahUhà,  v.  r..  a'habiller,  le 
vôtlr,  laire  teiiette.  —  htr*  bAT-,  Àa- 
biliSf  habile. 


HahlUias  an  b»ttls8bil 
fi«mlitorfiiiii  iNièoii. 


Fso. 


HAB 

HAIïfcfiM^B,  Bt  S).  Vétenieiite  de  toute 
sorte,  habillement,  haMt^  vefste  et  cu- 
lotte ;  au  fig.  faire  un  habillage  à 
<f^têmqu*un.  BdéifiPè  <!%ne  pepêouûe,  la 
tourner  en  ridicule.  —  Syn.  kaMUvch 
ment»  —  Et  y.,  hahilhà, 

lABaHAUNT,  s.  m.  Habilhàaibnt, 
habillement.  —  Syn.  tiahilhage.  — 
Esp.,  haMllamiento.  —  Ety.,  habilhà, 

1IABILHB880,  cév.,'s.  f.  V.  Habillesso. 

HABIIiLB,  0)  adj.  Habil,  habile, 
adroit,  capable.  —  Cév.,  hûbinU.  — 
Gbp.,  habit;  itAh.', abile.  -^  Etty.  lat., 
habUis.  Veîr  ooire  ob«ervatioa  «lur 
debille, 

lUBILLBflSO,  d.  (.  Habileté,  adresse, 
dextérité.  —  6ym.  habilhesso,  Juibin- 
Usso,  —  Ety.,  habiUe, 

]IABIinB,«âSIirLB8N,Gftv.V.  Habille» 

-fiabiliesBo. 

HABIT,  s.  m.  Habit,  habit,  vêtement; 
OB  dit  d'un  boanme  de  basse  condition 
quis'haJ^iUe  comme  une  per$oaQe  d'une 
classe  supérieure  :  fa  habit,  fa  levitQ. 
—  Cat.,  habit;  bsp.,  port.,  habilo  ; 
iTAL.,  abito*  —  Ety.   lat.,  habitus. 

HABITA,  V.  a.  Habitar,  habiter,  de- 
meurer» résider  ;  v.  dv,  arriver  péni- 
bleiBeat  à  uu  lieu  élevé,  cr^sid  pas 
d'i  poudre  habitày  je  ne  croyais  pas 
pouvoir  y  arriver.  —  Cat.,  bsp.,  /m6i- 
ter  ;  iTAiio  abitare.  —  Erv.  lat.,  /la- 
tniare, 

HABITAGIÉn,  HABITACIOUN,  3.  f.  HaBI- 

.TAT^o,  hal^itation,  maisea,  dbeinrartt. — 
Gat..  habitaciô  ;  bsp.,  fiabitacion  ; 
ITAL.,  abitazione.  —  Ety.  lat.,  habi- 
tation^m* 

HABITACLB,  S.  m.  Habitacle,  habita- 
tion ;  T.  de  mar  ,  habitacle,  armoire 
dans  laquelle  la  boussole  est  placée  en 
suspension.  —  Ety.  lat.,  habitacu- 
Ikta. 

B^RUA,  V.  a.  HABrrcAB,    habituer. 
Ebp.,    Iiabituar.  —   Ety.    lat.,   ^mbi~ 
.  iuare^    . 

HABITUAL,  alo.  adj.  Hab^tual,  habi- 
tuel, elle,  —  Esp„  habituai  —  Ety. 
lat.,  îiabitualis, 

HAMBOAIiBlEBIIT^tadv.Uftbiluelleinent. 

—  KïY.,  luibilualo,  et  le  suffixe,  ment. 
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KABITBBO,  s.  f.  H«bit|ide.  --  ExY, 
LAT.,  habiludo% 

RàmfVt,  s.  m.  Vêtement  des  hem- 
mes  ou  dfs  femmes  appartenant  à  'ime 
confrérie  religieuse, qu'ils mettontpotur 
assister  aux  processions,  aux  enterre- 
ments, etc.  —  Ety.,  Imbit. 

ft^niBB,  BéàHN*,  s.  m.  Jauw  faâtie. 

HAC,  BÊARN..  a.  m.  Hêtre.  —  i^N. 
hau»  V.  Fau« 

HAGOU,  HACO,  uéarn..  s.  et  adj.  liom» 
mè  ou  femme  infirme,  personne  inca- 
pable de  travailler . 

BABA,  GASG*.,  V  a.  Eusorceler  ;  /la- 
dat  ado,  part.,  eaaaroelé»  ée.  —  Esp., 
hadar.  V.  Fada. 

HABE/ GAsc,  s.  f.  Fée;  hadele,  ha- 
dj^to,pi3tite  fée.  V;  Fado. 

A  Bayonne  y  a  hadks 
Qui  ben  Itxd  taas  eligiuMids 
Que  Ions  me  hardits  sonrdato 
S'en  beâfn  escMcaUiats. 

'  J.  Lakbbbat,  Guerre. 

A  Bayonne  il  y  a  des  fées  —  qui  fpnt 
Huire  telles  œillades,  —  que  les  iMus 
hardis  soldats  —  se  voient  par  elles 
taillés  en  pièces. 

HAGIHÉBO,  GASC,  s.  f.  Piège  à  pren^ 
dre  les  fouines  ;  par  ext.,  les  renards. 
—  Ety., /ia<7i;io,  fbuine. 

lAGINO,  GASC,  s.  f.  Fouine.  V. 
Faïno. 

lAONOUB,  e,  bêarn.,  adj.  V.  Fan- 
gous. 

HAGOT,  BÉARN  ,  s.  m.  V.  F^gUt. 

HAI,  V.  a.  Haïr.  V.  Ahi. 

HAITILHBBO,  GASC  ,  s.  f.  Sorcière.  V« 
Fatilier,èiro. 

HAJAU,  GASC,  s.  m.  Foutelaie,  lieu 
couvert  de  hêtres.  V.  Fajo. 

HALA,  GASC,  V.  a  Respirer.  —  Et^. 
LAT.,  Iialurc,  soufQer. 

HALBNA,  HALBKABO.  HALATABOIf.  V. 
AlenA,  etô. 

HALBT,  BÉARN.,  s.  m.  Haleitie,  edeu4»; 
i'halet  du  ku  flous^  i«  parfum  des 
fleurs 

BALHAi  BëARN.,  V.  n.   Flamber,  jeter 
de  la  flamme.  -^  Ety.  ,  faUte» 
KAUK,  BiABN.,  s.  f.  Flamme,  fea  de 
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joie  :  Peu  de  la  8t-Jeaa.  —  Stn.  ha- 
Ihero,  haiho,  —  Ett.  Roman.,  falha, 
du  LAT.,  facula,  flambeau,  torahe. 

lAUftlO,  6 ASC,  s.  f.  Feu  de  joie.  — 
Ety,^  falhe,  flamme. 

lÂLIO,  6ASG.,  8  f.  y.  Haihe. 

lAUnO,  «ASGo  8  m.  Noix.  Y.  Nougo. 

.  lALI»  6 ASC,  8.  m.  Autour,  oi8eau  dé 
proie.  —  8tm.  astoùi  atUour^  grand 
mouicei. 

Monn  Dln  I  eoap«ta  les  «los 
D'aqnet  hau  laironn  ; 
De  lae  beitls  bratalos 
Dellnmts  ranieroiia. 

J.  Larbuat. 

lALUS,  6 ASC,  8.  m.  Ordure8y  balayu- 
res, taa  d'ordures. 

■Al,  lAHB,  IASI9b6arn.,ga8G.  Faim. 
V.Fam. 

■Al.  OASc,  s.  m.  Hameçon.  —  Stn. 
musclau.  —  Ëty.   lat.,  hamus. 

■AHSOUBJA,  6 ASC,  V.  n.  Folâtrer, 
courir  de  çà  et  de  là*,  v.  a.,  secouer, 
agiter  ;  handouejal,  ado,  part.,  re- 
mué, ée,  agité,  secoué  ;  flouretos  han- 
douejadosy  fleurettes  secouées  par  le 
vent  et  non  pas  parAimées,  comme 
traduit  Honnorat.  —  Syn.  houandejà. 

lAMOOUBJADO,  gasg.,  8.  f.  Action  de 
a'agiter,  d'aller  de  çà  et  de  là;  secousse. 
—  Bty.,  s.  part.  f.  de  handouejà. 

■AHBA,  SAVBAS,  SAVeO,  BANGOUS, 
GASG.  V.  Fangas,  Fango,  Fangous. 

■AimnB.  BÊARN.,  s.  f.  V.  Fango. 

lAHABO,  GAsc,  s.  f.  Fraise.  —  Ety. 
LAT.,  fraga,  V.  PYaiso. 

■ABAT,  6A8G.,  adv.  Acà  haray,  c'est 
chose  facile;  bitbrr.,  acà  rai.  V.  Rai. 

HASDATTB.  béarn.,  s.  m.  Les  hardes 
en  général.  —  Syn.  fardage, 

■AUH,  ■ARBHCADO,  s.  V.  Arenc, 
Arencado. 

■A1M01I8,  o,  adj.  Hargneux,  euse. 
V.  Hergnous. 

■AU,  ■AUS,  BARIO,  b6arn.,  gasc, 
s.  f.  Farine.  V.  Farine. 

&A8C.,  V.  a.  Faire  de  la  fa- 


rine, convertir  en  farine,  moudre.  ^ 
Ety.,  hari,  farine. 

■AlIÈI,  ■AUmSA,  g6v.  V.  Arnesc, 
Arnescà. 

■AEOUlt*  ère.  bèarn.,  adj.  Folâtre. 
V.  Palourd. 

■ASPA8,  ■A1PA88ALI0,  GASC.,  s.  Y. 
Arpas,  Arpassaliio. 

■ARU.  GASG. ,  8.  m.  Crapaud.  V.  Gra- 
paud  ;  il  signifie  aussi,  bote  de  somme 

• 

■ART,  b^arn.)  8.  m.  Nourriture  ;  le 
manger.  —  Ety.,  8.  part.  m.  de  haria. 

■ARTA,  bêarn.,  V.  a.  Gorger,  empil- 
frer  ;  artà^s,  v.  r.,  se  gorger  ;  hart,  e, 
part.,  gorgé,  ée,  rassasié,  farci  ;  kari 
de  baâe,  nain,  rabougri,  mot-à-mot, 
rassassié  de  croître  ;  iripo^harU  ven- 
tru. —  Ett.  lat.,  fartits^»  gorgé,  ras- 
sassié. 

■ARU A,  GASG.,  v.  a.  Rassassier.  Ce 
mot  parait  être  une  altération  de 
hartà, 

■A8AA,  béarn.,  s  m.  Coq  ;  hasagtiU, 
petit  coq.  —  Syn.  gai,  galhet. 

Dus  basas  qn'eren  fort  amiczs, 
Ue  poale  arribe.  Talëa  que  heu  ans  picis. 

Hatodlkt. 

Deux  coqs  étaient  fort  amis,  —  une 
poule  arrive.  Aussitôt  ils  en  viennent 
aux  coups. 

■ASTI.  BÊARN.,   8.    m.     Dégoût.   V. 

Fasti. 

■A8TIAU,  aie,  bèarn.,  adj.  Dégoû- 
tant, e  ~  Syn.  fiastious,  V.  Fasti- 
dious. 

SASTI0U8,  e,  bêarn.,  adj.  V.  FasU- 
dious. 

■AT,  BÉARN.,  s.  m.  Sort,  fatalité, 
destin,  événement.  —  ëty.  lat.,  fa- 
tum, 

■AU,  BÊARN.,  s.  m.  Hêtre.  —  Stn. 
hac.  V.  Fau. 

La-haiit  sas  las  monntanhes,  u  pastoa  malurou 
Segnt  an  pbe  d'à  nxv,  negat  de  ploas, 
Soanjabe  ati  cambiament  de  sas  amous. 

DaSPOURBOTB. 
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lAU,  PROv.,  9«  m.  Chouette. 
chot. 

lAUA,  GASc,  s.  m.  Champ  semé  de 
fèves.  —  Syn.  fiauo^  fève.  V.  Fabièiro. 

FAUBAROU,  GASC.  s.  m.  Hobereau.  V. 
Aubanel. 

lAUBOI,  cév . ,  s.  m .  Hautbois  ;  hau- 
bouissé,  petit  hautbois.  V.  Auboi. 

1AUB0UI8SAIBB,  cév.,  s.  m.  Joueur 
4e  hautbois.  — Et  y.,  haubouissé. 

ilAUBOUISSÉ,  s.  m  V.  Haubouissaire. 

1IAUDA8,  GASC,  s.  m.  Corsage  d'un 
jeune  enfant;  langes.--  Syn.  haudatge. 
—  iÎTY.,  haudo, 

lAUDATfiB,  GASC,  s.  m.  V.  Haudas. 

lAUBO,  GASC. ,  s.  f.  Corsage,  partie  de 
devant  de  la  jupe.  —  Ety..  faudo^  gi- 
ron, ce  qui  enveloppe  le  giron. 

lAUÉ,  V.  a.  Avoir.  V.  Habé. 

lAUE,  GASC,  s.  m.  Forgeron  — 
Syn.  haure,  V.  Fabre. 

lAULAS,  GASC,  s.  m.  Guéret.  V.  Ga- 
rach. 

HAUHBNAS,  HAUIBNEN,  HAUMENÉ.  V. 
Houmenas,  Houmenenc,  Houmenet. 

HAUNOn,  BRARN.,  s.  f.  Honneur  ;  las 
haunous^  se  dit  particulièrement  des 
honneurs  funèbres.  V.  Hounoù. 

HAUO,  GASC,  s.  f.  V.  Fabo. 

lAURB,  BÉARN.,  S.  m.  Forgeron.  V. 
Fabre. 

lAUS,  BÉARN.,  GASC,  S.  m.  Faux.  V. 
Dalho. 

HAUTE,  BÊABN.,  s.  f.  V.  Faudo 

HAXA,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Hasaa. 

IASSNDi>  èro,  gasc,  s.  et  adj.  Ou- 
vrier, ière,  qu'on  loue  pour  les  récol- 
tes d'été  et  qu'on  paie  en  nature.  V. 
Estivadier. 

HÉ,  GASC,  v.  a.  Faire  ;  hé  raco,  sen- 
tir mauvais  ;  hé  lou  gagnàlo,  se  plain- 
dre ;  heyt.  0,  part.,  fait,  e.  —  Bèarn., 
hà,  faire.  V.  Fa. 

HÉ,  GASC,  s.  f.  Foi.  V.  Fé. 

HEBHIÉU,  s.  et  adj.  Hébreu  :  pople 
liebriéu,  peuple  hébreu.  —  Ety.  lat., 
hebrmus» 
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Syn.  HBCH,  HiUS,  HÉIX,  béarn.,  gasc,  s. 
m.  Faix,  fardeau  ;  fagot.  V.  Fais. 

HEDE,  BéARN.,  s.  f.  Nouvelle  accou- 
chée, femme  relevée  de  couches  de- 
puis peu  de  temps.  —Ety.  lat.,  feta^ 
accouchée. 

HÈE,HÈI,  BÉARN.,  s.  m.  Foin.  V.  Fé, 
Fen. 

HEQANAU,  audo,  cév.,  s.  m.  et  f  V. 
Huganau 

HÉiSE,  BÉARN.,  s.  m.  Fumier.  V. 
Fems. 

HÈIRITA,  HÈiaiTAGE,  HÈIHITIEH,  cÉv. 
V.  Heretâ,  Heretage,  Heretier. 

HèlT,  GASC,  s.  m.  Fait  ;  de  heit,  loc. 
adv.,  en  effet.  V.  Fait. 

HBLAI8SE,  CÉV.,  v.  n.  Pousser  des  sou- 
pirs, des  hélas,  geindre. 

HELAT,  ado,  gasc,  adj.  Fôlé,  ée.  — 
Syn.  asclat. 

HBLECAT,ado,  gasc.,  adj.  Gâté,  ée,  en 
parlant  d'un  enfant  ;  qui  fatigue  par 
ses  prétentions  et  ses  minauderies. 

HELBT,  BÉARN.,  s.   m.  Malin  vouloir. 

HELIOTROFO,  s.  f.  Héliotrope  d'Eu- 
rope, Helioiropium  europsBum,  pi.  de 
la  fam  des  Borraginées.  —  Syn.  lio- 
trop,  liotropo,  maurèlo-haslardo  ; 
herbo  d'agacisy  herbo  de  las  varrugos. 
—  Paov.,  herbo  di  toro. 

HtHE,  HEKÈRE,  gasc,  s.  m.  Fumier. 
V.  Fems. 

HEHEJA,  GASC,  v.  a.  Fumer.  —  Ety., 
hème.  V.  Fumd. 

HEHEHAS,  HEHEHERAS,  gasc,  s.  m.  V. 
Fumeras. 

HEHNASSÈ,  GASC,  adj.  V.  Femnas- 
sier. 

HEHNASSO,  HEHKB,  HEHNBTE,  HEHNINE, 
HEHNOTE,  HEHNOU,  déarn  ,  s.  V.  Fem- 
nasso,  Femno,  Femneto. 

HBMN0,GASC,  s.  f.  V.  Femno. 
HEN,  GiSC,  s.    m.    Foin.  —  Béarn., 
hèe,  hèi.Y.  Fé,  Fen. 

HENDALHA,  GASC  ,  v.  a.  V.  Fendilbà. 

HENSASSO,  HB:4I)0,  gasc,  s.  f.  V.  Fen- 
darasso,  Fendo. 

HÈNB,  BÉARN.,  Girsc,  v.  a.  Fendre  ; 
henul^nde,  part.,  fendu,  e.  V.  Fendre. 
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henertAo*'—  Etr,.  kèniê,  fendra.    V. 
Fenda. 

IlliiÛtiit,  tà(^^  c^ABti.,  «dj.  FeBdu> 
e%  —  Stft.  fenâasckU,  V  FVndaselÀ. 

tiEMElCLO,  GA8C.,  8.  f.  Fente.  V.  He*^ 
ti^gle» 

MdNd,  âé\RN..  pfép.  Dans.  -^  Ayh. 
tfenj,  déhettSf  diris, 

ÏÏBtïïïïE,  BÉARN.,  S*  f.  Fente.  —  Ëtt.^ 
s.  part.  T.  d«  hene,  fendre.  V.  H#ne|fle. 

BBR,  BÉABN.,  S.  m.  Fer.  V.  Ferre. 

ilBAH,  iCSIUllOUK,  HEHAX008.  ga8g., 
8.  m.  Ôôte  sauvage    V.  Feramous. 

iBRAUt,  e,  BBARN*,  adj.  Sauvage.  — 
ÈTY*  LAT.,  fera,  sauvage* 

HEHBA,  V.  a.  âerber,  exposer^  éten- 
dre 8ur  l'herbe  ;  mettre  le  bétail  au 
vert,  donner  de  Therbe,  du  fourrage 
aux  bestiaux  ;  v.  n.,  brouter  Therbe. 
*-  ftvN.  ezharbâ,  i\  a.  —  Etv»,  kêrbo. 

IBBBAGB,  s.  m.  Herbage,  toute  sorte 
d'herbes;  verdure,  pâturage.  —  Gat., 
herbtxige;  K5p.,  herbage  ;  poat.,  herba- 
gmn;  ital.,  erbaggio,  —  Ett.  il*lat., 
herbatiùumy  de  fièrent  barbe. 

BBRBAIQi  HBEBAIBO.  s.  f.  Mauvaises 
herbes.  —  Syn.  fterbouratko,  herboU'^ 
fan.  —  Ety.,  herbo, 

HBRBAL,  s.  m.  Espèce  de  moucheron 
cïul  vit  dans  Therbe.-*-  Ety..  herbo. 

HBRBA8,  s.  m.  Touffe  d'herhfis.  — 
Ety.,  herbo. 

1IERBA880,  s.  f .  Mauvaise  herbe  ;  on 
donne  anssi  Ce  nom  au  Bouillon- blanc 
[escoubil),  —  Ety.,  augm.  de  herbo. 

flERBAT,  ado,  adj.  V.  Herbous. 

BBRBBJA,  LiM.,  v.  n.  Paître,  brouter 
l'herbe.  —  EtY.,  fréq.  de  herba. 

Moun  golifti*  qad'  totrj«ur  ifÉttâBlo 

Mou  gaillard  qui  toujours  broute,  — 
i».ikettr<de  perdre  un  conp  é»  ésat, 

HBRBBJA,  QÂt*.,  v.  a.  Bëroler,  eeoper, 
arracher  les  mauvaises  herbes  ;  il  si- 
jopBifie  aussi,  mettfe  au  vert;  v.  n., 
^rJbiAriser.  —  Ety.,  fréq.  de  lier  bu. 
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V8«'f^  HerbeUe,  hvsbe  douTte 
et  menue  ;  herbeto-^fèro  ^  prov.,  potrée 
sauvage,  Beta  mantima,  plante  4e  la 
famille  des  Chénopodées  ;  herbeios,s.f. 
p  ,  fines  herbes  pour  le  potage  et  la  sa- 
lade ;  esprit  d^herhôios,  b.-^liii.,  esprit 
superficiel.  —  Syw.  herbilhoufi,  her- 
bissouy  herbiMno.  —  Gat.>  hi^b^; 
Bsp. ,  heràeeita  ;  ital.  ,  erbeia^  —  fiiY*, 
dim.  de  herbo. 

iBiiiLio,  pRov.r,  s.  f.  H«f%fages,  les 

herbes,  en  g/ênéiuL  ^  Slta*    hnfr^u- 
rilho. 

IttBILIOlfV,  0A8C.,  8.    m.  fierb^l^. 
V.  Herbe to. 


I  s.  m.  V.  B6rbet<K 

I,  s.  f .  Hbrba,  herbe,  plante  qui 
perd  sa  tige  en  hiver.  —  Cat.,  herba; 
B8P.,  yerba  ;  port.,  kervd  ;  rrAU,  erba. 
—  Ety.  LAT.,  herba. 

Obsb&vation.  Tous  les  noms  des 
plantes  qui  ne  se  ti^onvent  |>as  ici,  doi* 
vent  être  cherchés  au  mot  qui  est  le 
complément  de  herbo.  Ainsi  pour 
herbo  del  gabarit  H.  de  la  godo,  U. 
fourcadèlOy  etc.,  V.  Uabart,  Godo, 
Fourcadôlo,  etc . 

lERBO  A  ÇIKBQUL.,  S-  f.  Brise  trem- 
blante. V.  Amoureto. 

HERBO  A  Ii'iaRQïïNSO^  s.  f.  V.  Cheli- 
doino. 

HBRBO  A  NOU-CIAnSO,  prov,,  8*  t 
Thapsie  velue,  Thapsia  villosa,  jil.  de 
là  fam.  des  OmbelIlTôres. 

HERBQAPBQAVTQfS.  f.  Gaillet  gcate- 
ron. 

HHRBO  A  ROUBERT,  s.  f.  V.    Bec  d'a- 

gruo. 

HBRBO  BATOBÛ,  s.  f.  PUlomide,  herbe 
au  vent  V.  Sauvio  bouscasso. 

HERHO  nSNIOO,  s.  f.  V.  Benouèto. 

HBRBO  BUNCa,  s.  f.  Alyason  OMirili- 
tima.  Alyssum  ^naritimum,  pi.  de  ia 
fam.  desGrucifères. 

HERBO  BRJIKO,  s.  f.  Plantain  des  sa- 
bles. —  Syn.  baudigoro. 

HBRBO  COUFiAiti;  s.  f.  Bupièvre  à 

feuilles    rondes  ou  perce-feaiiies,    et 
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buplèvre  faux  ou  buplèvr»  4eê  bàies, 
pi.  de  la  fam.  de*  Ombellifère».  — 
Syn.  heû  4è  tèbre. 

iâttû  COtlTOlhl,  PB0v,,3.  f.  Coton- 
tiiôre  btftiiiihiâfcre,  Fîlago  eamseéns,  pi. 
4^  la  mm.  des  Synanthéfées. 

iBiÙIQ  OOUTÛUNABO,  S.  f.  V.  Griso 
(Herbo). 

IBBO  caOïïSAOO,  s.  f  Verveine  offi- 
oioale.  V.  VerbeaOf 

fittlHl  rABfiLHD,  OU  SS  L'IttBLHD,  s.  f. 
Mélisse  ofBcinale,  V.  Vitrounèîo;  cûiîte-. 
laU,  V.  Galh^'lach  ;  ^rmoB^ée  des 
beis  ou  fau&  aeotdium,  V.  Geiiakan- 

drèo, 

IBHBO  D'AMOUB,  s.  f.  Âdonide  d'été, 
AdonU  ^osiivaits^  pi.  de  la  Uam.  des 
Renonculacées.  V.  aussi  Amour eto. 

lERBO  DAUaADO,  s.  f.  Cetérach  ofii- 
dnal.  V.  Dauràdeto. 

nuo  SE  BO06,  TOULo  8.  f.  Ansarine 
boiryde. 

ïnUlO  Ht  BftÂU,  s.  f.  Phelipée  rd- 
tireuse,  Phelipxu  ramosa,  pi.  de  la 
fam.  des  Orobranchées. 

HEBBO  SECIlBS,  GA8T.,  s.  f.  t^etite 
brize,  Briza  minor,  plante  de  la  fam. 
des  Graminées,  ainsi  app&lée  parce 
Que  ses  épillets  ont  quelque  ressem* 
blaaca  avec  une  (  unaise.  V.  au  mot 
Cimes  les  autres  plantes  auxquelles 
s%ppH<jue  îe  nota  de  Herbo  dé  cènes. 

HEBBO  DE  COUTÈLO,  gast.,  s.  f.  V. 
llftlliento  (fierfoo) . 

SBUro  DS  iA  «àBBfl»   s.  f    Soorpiure 

velue,  Scor'piurus  subvillosa,  pi    de  i% 
fam.  des  Papilionacées. 

UBBO  DBIi  COB,  %,  f.  Anserine  bo- 
tryde;  anserine  fausse  ambroisie  ou 
thé  du  mexijtjue,  V.  Armoun,  On  ap* 
pelle  aussi  fierho  del  cor»  le  tabouret 
bdurse  à  pasteur.  V.  Evtinfrifo  (Herbo 
de  r;. 

IBBBO  BB  L'ESPBmÉlI,  prov.,  s.  f. 
Porcftlle  à  longues  padnes.  V«  Mourre 
de  moutoun. 


Mebbû  flE  L'SSTÈLO.    s.  f.    Astérolin 
étoile,  pi.  de  la  fam.  des  Primulacées. 

DBBGATS,  s.  f.  Cataire  ou  herbe 
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aux  chats,  Nepetm  caietriai^*  d«  la 
fam.  des  Labiées.  ^  Stm.  ametouo. 

BEBBO  AE  LA  tANTO^ABVOf  i4iO¥r»  s. 
f.  If  commun.  —  Syn.  tuy. 

HEBBO  DE  SABt-BBNûnBt,  S»  U  V.  Ôe« 
BOttèto. 

HBBBO  BB  aANf  BBAHfiAMl,  a.  f .  tHH 

lypode  commun,  Polypêàinm  mdgArifk 
plante  de  la  fam.  des  Fougères.^  &rK; 
repaksse  basiard  ;  à  Saint-ï^nà,  aUf^ 
cados,  à  cause  de  la  forme  étroite  et 
allongée  de  ses  feuilles. 

HEBBO  BB  SAUT^ANfOMl,  Htor.,  S.  f. 
Épilobe  hérissé,  Epilobium  hirsuiUfn\ 
pè«.  de  la  fam.  des  Onagradées* 

fflOBO  BB  aABTB  ttiAOt  s.  t.  V.  Ohtf^ 
lidoino. 

BBBBÛ  BB  iANT  CBISTOO,  PROV.,  s.  f. 
Renouée  persicaire,  pi.  de  la  fam.  di0S 
Polygonôeô. 

HEBBO  Bl  COOatllN,  s.  f.  OentêkUre 
d'Enrope   V.  Matuoel. 

HEBBO  DOU  CHAFSLÉ,  prOV^.,  s.  f.  Jonc 
articulé.  V.  Penoun  de  palan. 

HEBBO  DIS  ESTEBNOTS»  PROV. ,  s.  f. 
Épervière  piloselle  C'eet  aussi  lé  nom 
de  TAchillée  ptarnique. 

HEBBO  DOïï  COnCOnK  ou  COUHGOnil,  ». 
f.  Trolle  d'Europe.  V.  Couucoumbre. 

HEBBO  BOU  DKABIiB*  S.  f.  D^ntôkifO 
d'Europe.  V.  Matuoel. 

HEBBO  FIN0-4ALVAJQ,  s.  f.  Calamant, 
petit  basilic  sauvage,  Calaminiha  ad^ 
no&f  pi.  de  la  fam.  des  Labiées^ 

HEBBO-BABO,  s.  f.  Betterave.  V«  Ble- 
doravo. 

HEBBO-BQUI.LAIiT,  S.  f.  V.    Panicaut* 

KBiBO  BBNM  COUTVBO,  s.  fi  Jou4>arb« 

arborescente,  Sempervivum  arboraum^ 
pi.  de  la  fam:  des  Grassulacées.  Môme 
nom,  rO{>hioglosBe  vulgaire  et  la  Lu.* 
naire  annuelle.  —  Syn.  herbo  de  la 
rouio» 

HEBBOtTLAT,  gast.,  s.  m.  Poirée.  -^ 

Syn.  bledo,  orto. 

HBBBOmro,  s.  f.  V.  Herbeto. 

HEBBOÛBALHO.  prov.,  s.  f.Toute  sortf^ 
de  mauvaises  herbes.  V.  Herbaio. 


HEBBOUBAN, 

baio. 


pAov.,  s.  m-  V.  Her* 


HER 

HUBOOIIA,  HnBOmnA,  V.  n.  Her- 
boriser. —  SYv.herbejâ.  —  BTY.,Ai«r6o. 

HUBOniILIO,  s.  r.  Herbage,  les  her- 
bes en  général.  —  Syn.  herbilho. 

HUBOIIS,  o.adj.  Herbeux,  euse,  abon- 
dant en  herbe.  —  Syw.  herbat,  herbut. 
Esp.,  iTAL.,  herboso;  port.,  hervoso.  — 
Ety.  lat.,  herbosus, 

IBHBÛT,  udo.  adj .  Herbu^  e,  couvert 
d'herbe.  V.  Herbous. 

HERE,  BÉA.RN.,  s.  f.  Foire.  V.  Fièiro. 


S,  BÂARN.,  S.  m.  Maître.  —  ëty. 

LAT.,/lCrW5. 


HERE,  BÊABN.,  adv.  Beaucoup,  très, 
bien,  hère  plaa,  fort  bien  ;  hère  madù^ 
trôs-mùr;  be  courretz  hère,  vous  cou- 
rez bien  vite.  —  Gasc,  Jièro.-^  Ety., 
LAT.,  ferè-t  beaucoup. 

REREDENTf  e,  béarn.,  adj.  Froid,  e. 

IBEBDITARI,  0,  adj.  Hbrbditaai,  hé- 
réditaire, qui  vient  par  droit  de  suc- 
cession ;  au  fig.  il  se  dit  des  maladies 
qui  passent  des  parents  à  leur  des- 
cendance.— Gat.,  heredîiari  ;  bsp., 
PORT.,  hereditario  ;  ital  ,  eredilario, 
—  Ety.  LAT.,  hereditarius . 

IBREDITAT,  s.  f.  Hérédité,  droit  de 
succession,  héritage.  —  Gat.,  heretai; 
BSP.,  heredad  ;  port.,  heredade  ;  ital., 
erediià,  —  Ety.  lat.,  hereditalem. 

HEREQB,  8.  et  adj.  V.  Heretic. 

IBRET,  GASC,  s.  m.  Froid,  frimas. 
M    sign.  frech. 

HERET,  GASC,  s.  m.  Héritier.  V.  Hè- 
re tier. 

HBRETA,  V.  n.  Heretar,  hériter,  re- 
cueillir une  succession,  devenir  pro- 
priétaire par  droit  de  succession  ;  il 
s'emploie  aussi  avec  la  voix  active, 
n*a  pas  res  heretai  de  soun  fraire,  il 
n'a  rien  hérité  de  son  frère.  —  Syn. 
hèirità,  herità  ;  garc,  airetà,  f.  a.  — 
Gat.,  heretar;  esp.,  heredar  ;  port., 
herdar  ;  ital.,  eredare.  —  Ety.  lat., 
hereditare. 

RSRBTAQE,  s  m.  Heretatge,  héri- 
tage. —  Syn.  hHritagey  héritage  ; 
BÊARN.,  heretatye,  hertaye  ;  CARG.,aire- 
iage,  f.  a.  —  Esp.,  heredat  ;  port.,  lier- 
dade ;  ital.,  ereditaggio.  —  Ety.,  he- 
retà. 
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niBTATTB,  BëARN.,  s.  m.  Y.  Here- 
tage. 

RERBTBR,  gasg..  s.  m.    Y.  Heretier. 

HERETIC,  ico,  s.  et  adj.  Hbrbtge,  hb- 
RBTGUA,  hérétique,  engagé,  ée  dans  une 
hérésie.  —  Syn.  èireje^  hereje  ;  èiiige, 
ireje,  f.  a.  — Gat.,  hereige  ;  esp.,  poair, 
herege  ;  ital.,  eretico.  —  Ety.  lat., 
hœreticics  ;  heretic,  reproduit  la  forme 
latine  avec  déplacement  de  l'accent, 
qui  est  régulièrement  placé  dans  le 
mot  roman,  heretge. 

HERBTBR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Héritier^ 
héritière.—  Syn.  hèiritier^  héritier' 
GASG-,  heret,  hereter  ;  bâarn.,  heriè.  — 
Bty.  lat.,  hereditarius, 

HBRÈTTO  ,  GA8G.,  s.  f.  Y.  Frôyto. 
RERGNE,  0,  s.  et  adj.  Y.  Hergnous. 

HER6N0,  GÉv.,  TODL.,  s.  f.  Inquiétude, 
chagrin,  souci,  mélancolie  ;  il  s'emploie 
aussi  adjectivement,  comme  synonyme 
de  hergnous.  —  Ety.,  ce  mot  parait 
être  une  aitér.  de  hernio,  hernie,  in- 
firmité qui  rend  chagrins  ceux  qui  en 
sont  atteints. 

RERGNOLO,  cast.,  s.  et  adj.  Y. 

IBRBNOUS,  0,  GÉv.,  TODL.,  adj.  Har- 
gneux, euse,  inquiet,  chagrin  ;  querel- 
leur. —  Syn.  hargnousj  hergns,  her- 
gnOy  ernugoû,  —   Ety.,  hergnOy  s.  i. 

HBRI,  BiARN..  V.  a.  Frapper,  blesser. 
Y.  Feri. 

lERI,  BÉARN.,  V.  n.  Transir  de  froid. 

HERITA,  HERITAGE,  HERITIER.  Y.  He- 

retâ,  etc. 

HERNIARI,  adj  m.  Herniaire,  qui  a 
rapport  aux  hernies,  médecin  spécia- 
liste pour  les  hernies  ;  qui  a  des  her- 
nies. —  Ety.,  hernio^  hernie. 


HERNI0U8.  0  s.  et  adj.  Hernieux, 
euse,  atteint  de  hernies.  —  Ety.,  ker" 
nio. 

HERMIO,  s.  f.  Hbrnia,  hernie  :  hsmia 
es  per  crebadura  de  la  tela  dita  siphat. 
(Ëlucidari)  ;  la  hernie  est  causée  par 
la  rupture  de  la  toile  dite  péritoine.  — 
Gat.,  esp.,  poht.,  hernia  ;  ital.,  er- 
nia.    —  Ety.    lat.,    hernia  de  //>««. 


HES 

Le  mot  usité  aujourd'hui  reproduit  exac- 
tement la  forme  latine  ;  mais  fiergno 
serait  plus  conforme  aux  règles  de  Tac- 
cent,  lequel  resterait  sur  la  première 
syllabe  comme  dans  le  mot  latin. 

HteO,   6A8G.,    adv.    Beaucoup.    V. 
Hère. 
HBlonftB,  0,  GA8C  ,  adj.  V.  Ferouje. 

mOUN,  s.  m.  Hbrodi,  héron.  V. 
Guirau-pescaire. 

IBHBA,  BÉARN.  Ferrer  ;  herraly  ade, 
part,  ferré,  ée.  V.  Ferra. 

HBRRALIB,  béarn.,  s.  f.  V.  Ferralbo. 

HBIRAT,  GASc,  s.  m.  Seau.  V.  Fer- 
rat. 

IBRRATIBB,  gasg.,  s.  m.  Marchand  de 
fer.  V.  Ferratier. 

HERRATJB,  gasc,  s.  m.  Ferrure.  — 
Esf.y.herrage,  V.  Ferrage. 

ISRRBTO,  GASC,  8.  f.  Serpetl«.  — 
Ety.,  dim.  de  her,  fer. 

HBRRO»  OASC,  h.  t.  Soc  de  charrue. 
—  Syn.  relho, 

lEBSO,  pRov.,  8.  f.  Tribule  terrestre. 
V.  Trauco-pèiro. 

HSRTATB,  IBATi,  béabn.  V.  Heretage, 
Heretier. 

EB&HH,  BÉARN.,  s.  m.  Bète  sauvage. 
V.  Ferun. 

HBS,  BÉARN.,  adj.  p.  Plusieurs;  lies 
ansy  plusieurs  années  V   Fes. 

HBSPITAL,  s.  m.  Hospital,  hôpital  ; 
jeu  de  cartes  qui  ressemble  à  ia  ba- 
taille ;  CAST.,  bouilloire  de  cuivre  — 
Syn.  hespitau,  houspitaly  hoiispiiau  — 
Gat.,  ESP,  port.,  hospital;  ital.,  os- 
pedale.  --  Ety.  lat.,  hospitale. 

IBSPITALBT,  s.  m.  Petit  hôpital;  sorte 
de  jeu  de  caites,  le  môme  qu'on  ap- 
pelle fiespiial  —  Ety.,  dim.  de  hes- 
pital. 

KBSriTALIEB,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Ma- 
lade, pauvre,  enfant  naturel,  vieillard, 
logés  et  entretenus  dans  un  hôpital.— 
Syn    houspitalier.  —  ET'i.,  hespital 

HBSPITAU,  cÉv.,  s.  m.  V.  Hespital. 

HBSTA,      BBSTB,    BB8T0.     V.    Festâ, 

Festo. 
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IB8TB,  BÉàRN.  Mot  qui  remplace  le 
nom  oublié  d'une  personDO  ou  d'une 
chose. 

BÉ-T-BNLA,  BÉARN.,  s.  m.  Poussée  : 
par  ext.  soufflet. 

Be-b  d«ii  n  hèt-kv-la. 

Nayasbot. 

Je  vous  donne  un  bon  soufflet. 

Ety.,  hé-t'-en,  mets-toi,  enlà,  de  côté. 

BÈU,  BÉARN.,  s.  m.  Fiel.  V.  Fel* 

BÈuaUEBA,  GASC,  V.  a.  Couper  la 
fougère.  —  Ety.,  hèuguèroy  fougère. 

HÈUBUÈBO.  GASC,  s.    f.  Fougère.    V. 

Falguieiro. 

BÈUBi,  BÉARN.,  s.  m.  Février.  V.  Fe- 
brier. 
BÈTT,BÉARN.,  s.  m  Territoire. 


BBIABBA,  CA8T ,  V.  a.  Donner  du 
fourrage  aux  bestiaux.  M.  sign.  a  four - 
rachà,  —  Ety..  hez^  préf.,et  arbà, 
altér.  de  herbà^  donner  de  l'herbe. 

BBBB,  GASC.  Faire,  v.  a.  V.  Faire. 

HBZBNDOU,  GASC,  s.  m.   Faiseur,  qui 
aime  à  se  mêler  de  tout.  —  Ety.,  heze^- 
faire. 

HULA,  BÉARN,,  V.  a.  V.  Fialâ. 

HULAT,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Fialat. 

HIBBB,  s,  m.  Hiver.  —  Syn.  hyouer, 
uveart,  uver.  —  Gat.,  ivern  ;  esp.,  in- 
vierno  ;  port.,  ital.,  invetmo.  —  Ety. 
LAT.,  hibernus. 

HIBBBNA,  V.  a.  et  n.  Hiverner  ;  nourrir 
des  bestiaux  pendant  l'hiver  ;  passer 
l'hiver  dans  un  lieu  ;  être  en  hiver.  — 
Syn.  uvernà.  —  Gat.,  ivernar  ;  esp., 
PORT  ,  invernar  ;  ital.,  invemare,  — 
Ety.  lat.,  hibernare. 

HIBBBNABB,  s.  m.  Hivernage,  pacage 
d'hiver  ;  action  de  nourrir  les  bestiaux 
pendant  l'hiver   —  Ety.,  hiberna, 

BIBEBNAIBB,  cÉv.,  s.  m.  Cochon  d'un 
an  qu'on  achète  pour  l'engraisser  pen- 
dant l'hiver.  —  Syn.  uvernaire,  mur'- 
ridoiA,  —  Ety.,  hiberna, 

HIBBBNAL,  0,  adj.  Hivernal,  e.—  Syk. 
hibemouge,  uvernouge»  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  ivernal  ^  Ety.  lat.,  hiberna* 
lenin 


HiB  (  398  )  Hm 

HQmrAIIO,  ».  f .  Quantité  de  bes-  i  mSTRO,  oasc.^  s.  f.  Fenêtre  ;  hiet^ 
tîaux  qu'on  nourrit  pendant  rhiver  ;  trougno^  petite  fenêtre,  —  Pi^ov..  «- 
B.-I.IM.,  grains  semés  en  automne  et  '  tro,  estroù,  V.  Fenestro,  Fënestroû. 

qui  restent  tout  l'hiver  dans  la  t<wre,  |     hiÉU,  béarn.,  s,  m.  Fil/Y^  Fiéfr. 
par  opposition  à  ceux  qu'on  sème  au  ..  ^ 

printemps,  -r-  §yk.  wwr/ia/Ao.  -  Ety..        ™"»  ^^^^  ,  ^  i.  V.  tigq, 
M'^err^^lv  HIBO,  gasg.,  s.  f.  Nique.  V.  Niqi^. 

IIBB]UF4T,  ada,. pa,rt.  Hiverné,  ée.  qui       WW>  H»ïïÈ,  bêaw.,  s.  V..  Fi^f^fi- 
a  passé  l'hiver,  qu'on  a  nourri  pendant     guier. 
cette  saison.  f     IILA,  gasc,  v.  a.  V.  Fi^là. 

T«  tenguM  pu  p«r  RinnAT  |     HILteO»  GASC,  a.  f.  Tigû  de  fer^atta- 

IJf^t  qa'8»brial  n*e«  d»  pan^t. 

PRO. 


.,  V.  n.  Hiverner,  en  par- 
lant du  froid  qui  se  prolonge.  —  Btv., 
fréq.  dç  hil^frnck. 

IIBBRNBNG,  o.  adj.  Hivernal,  e  ;  herho 
hibernencOt  '  Bugle  ffuix-pin.  —  Sys*. 
hibernal,  hibeimouge,  hibersenc.  — 
Ety.,  hiber, 

9DB]UI0Ufl8^jo4.adj.  V.  Hibernal. 

KIBnraifG,  oe,  CAST.,  adj.  Hivernal  ; 
expo9ô  4.111  froid  de  l'hiver.  —  Ety., 
hiber > 

ffifl,  s.  ra.  La  fkrinoipale  dif&oultô,  Iq. 
point  essentiel  d'une  affaire  ;  aqxii  lou 
hic,  voilà  l'embarras;  on  dit  aussi, 
aqui  l'alh,  —  Cat.^  hic.  —  Ety.  lat., 
hic,  ici. 

ni^,  GASC,  s.  m    Verrue.  V.  Fie. 
9IÇIA,  BÔABN.,  v.  a.  Ficher.  V.  Ficà. 

IIDA,  DÉARN.,  V.  a.  Fier;  hidâ-s^w. 
r.  Se  fier,  se  confier,  V.  Fizd. 

A  V%)HniQ  4oiNe  nq«-p  hi^eta. 

PftO. 

A  l'eau  douce  ne  voua  fiei  pas. 

KIDI,  BÉARN.,  s.  f.  Gonfii^nce.  —  Syn. 
/î«o.  -^  Ety.  l^To  fidcm, 

Mi^  ai  ABU.  V.  Hier, 
IIBMC<,  BÂABN.,  s.   f.    Jumenl.   — 
Ç)Y?ï»  eguo.,  -T  Bsp..,  ye{fua, 

nUA,  GASG.,  v.  a.  Retourne  n  la  foin 
dans  la  prait ie  pour  le  faner. 

HIER,  adv.  de  temps.  Hier,  hier.  — 
&YN.  hi^,  hiero  j  prov.,  aier  ;  &a8G.,  ge, 
—  Bbp.,  ayer  ;  ita^.?  ie}\  —  Bty.  lat.» 
hêri. 

EIERC,  adv*  V.  Hier. 


j,  chée  au  fuseai|  pour  fi^^er  le    fil.  — 
I  Ety..  hilà,  filer 

IILI,  BILL,  B^ARN.yS.m.  Fih;  hilhe, 
s,  f.  Fille.  V.  FU,  Filho. 

IILHOLB,  BÊARN.,HlLH0LO,  GASC,  S.  f. 

Filleule.  V.  Filholo. 

HLIOT,  b6arn.,  s.  m.  Petit  enfant, 
jeune  flU  ;  hilhote^  fillette.  V.  Fiihaû, 
Filheto. 

HILIOV»  BéARN. ,  ».  m.  V.  Fiibo). 

HILIODLATGI,  gasc.,  S.  m.  Fête  re- 
pas à  l'occasion  d'un  baptême.  — 
Ety.,  filhoU, 

VUMn,  ueO)  GABG.,  adj.  V. 

nLLUT,  lide,  bêarn..  adj.  Gercé,  ée> 
fendillé. 

nLOmO,  bâarnm  s.  f.  V.  Fiaïooso. 

SIME,  0,  pROv.,  adj.  Humide,  mQfte- 
—  Syn.  himouis,  himouUms,  himou- 
rons  —  Eti;^.  lat...  humidtu. 

mMQ,  cast.,  s.  f.  Humidité,  frat* 
oheur,  vent  humide  et  froid,  zë^^ir. 
M.  éty.  que  hirw, 

HIHOÏÏ,  QDIPIIII,  s,    f.     HUMOB,    YMOR, 

humidité  ;  au  fig.   humeur.   V.  Hu  • 
moû. 

Hmo.nSi  isâQ,  adj.  Humide,  moite. 
V.  dime. 

BaMLOQB,  0,  aidj.  V.  Hijiic^^roua. 

HIMOULOUSI,  V.  a    V.  Himouroual. 

HIHOQRBTAT,  cév.,  9.   f.    HttmkMIé, 

moiteur.  —  Ety.,  himoû,  himeur, 

HIM0UB0U8,  0,  adj.  HuMoaos,  humide, 
moite,  moelleux,  souple,  flexible.  — 
Syn.  himoulom,  —  Ety.,  himour.  V. 
Himoû. 

HIM01IR0U8I,  pRov.9  V.  a.  Aa8oupit8> 


donner  de  la  souplesse,  rendre  pliant, 
flexible,  moelleux.  —  Hty.,  himounms. 

,  orfrr.,   y.  a.   V.  Hypou- 


tecà. 

HNUA,  béârm.  ,  V.  a.  Enflerî  hinglai, 
dâe,  pasi.  eaflé^ée. 

noi,  adv.  Hoi,  aujourdTini,  te  jour 
où  Ton  est  :  Vai  pas  vùt  d'hioi,  je  ne 
l'ai  pas  vu  d'aujoèsd'hui  ;  d'hioi  en 
foro^  dor^n^v^Rt.  —  Syn.  l^èi^  m^éi, 
hiuèif  hoèyr  huèi.,  enchui,  enctièi,  iuHt 
oki,  oiy,  oi^  onéy  ouèi.  —  Gat.,  htiy  ; 
lîsp.,  hoy  ;  port.,  ogge  ;  ital.,  oggï.  — 
Eti.  lasp.,  hodie, 

non,  BéARN.,  3.  m.  Fil.  V.  Fiai. 

V[DnEII,  BB^BN.,  Sj  m.  V.  Hiber. 

nsnA,  &Asa.,  v.ft.  et  n.  Siffter.  V, 
Fittlà. 

mtVlfBÈLO,    s.     f.      HiRDNDA,    inON- 

OELLA,  hirondelle,  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Plani- 
rostres.  —  8¥».  biroundèlOy  chiroun- 
dèhy  dindouleto,  gironndella^  hdroun- 
do,  randouteto,  dindoureto,  endriou- 
reto  ;  lim.,  ozèlo.  —  Ital.,  rondina, 
rondw^la.  —  Ety  lat.^  kirxmdo, 
avec  le  suffixe  diminutif,  èlo, 

UROUNOO,  s.  f.  V.  Hiroundèlo. 

«qmiIffD99,  9r  ^^  lauNDA:^,  hiroa- 
deau,  petit  de  l'hiraadeUe.  —  Svif, 
chiroundoun.  —  Ety,  lat.  ,  hirundo, 

USA,  GA8G.,  V.  %,  V.  ¥\zâ, 

WIW,  GASGj,^,  f,  V.Figo. 

WQ,  &ASC ,  8.  f.  Nique.  V.  Nico. 

HSSA.v.  a.  Hisser,  haossetf,  élever.  -^ 
Ety.  all.,  hissen^  hisser. 

DMA,  IISSOUA,  gasc,  v.  a.  V.  F^ssâ. 

nstAO,  cér.,  %.  m.  V,  Bîssac 

HU80,  interj.  Sus  \  sus  donc  !  hisse  1 
cri  que  poussent  des  ouvriers  pour 
ajjfp  eneefflble.    —    Bty.,   vBnféT.  de 

hiné. 

mssODHr  6A8C.,  s.  m.  Aiguillon  des 
insectes,  dard  du  serpent.  V.  Fissoù. 

nSTOai,  HISTOHIO,  s.  f.  Historia,  his- 
toire.—  Gat.,    bsp.,  port.,   historia; 
ïîAL.,  isêoria,  storia*  —  Ety.  lat., 
UnHa. 

HTQB,  gasc.,  s.  m.  Foie.  V.  Fètge. 
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SlUi,  oèv.,  adj,  num.  Hwt;  kieneh 
deviin^  les-  mel»  cemnomaçtOÈt  par  «ne 
voyelle,  Mmch  kouros,  huit  iMurea. 
V.  loeb. 

Hiuil,  GÈv.,  adv.  Aujonrtfhtii.  ¥. 
Hioi. 

njAlftA,  GAse.,  V.   a.  et  ».  V.  Blair&. 

HLACA,  OASC. ,  v,^  I).  V,  ?laçâ,, 

ILAQÏÏÈ,  GASC,,  3*  m*  V.  Flaco. 

HLAQUBRA.  GAsG.,v.  n.  V.  FlaquejÂ. 

ID,  BBARN.,  adj.  Fqv.  V.  Fol. 

^ÛBBROT,  9,  m.  Hobereau.  Y.  Auba- 
nel. 

]|OCHO,  s.  f.  Clavette  de  fer  qui  tra- 
verse les  deux  bouts  de  IVssîeu  et  le 
retient  dans  le  moyeu  de  la  roue.  — 
Sydi.  olze. 

gODB,  Q^ABN.,  V,  a.  FQHJ^r,  ploQ^Ci 
—  Ety.  lat.  ,  foder^ 

iQBG,  Bé^BN^  9*  0).  Feu,  ^  $)¥N. 
fuec,  V.  Fioç. 

HBBLLB,  BÂARffv  S.  f.  Fauille.  Y, 
Fuelho. 

MBBOi,  bA^arn.,  s.  m.  Orge.  V. 
Hordi. 

Hoir,  BÉARN.,  adv.  Aujourd'hui.  V. 
Hiol. 

HOiTB,  BÉARN,,  V.  a.  et  n.  Fuir.  V. 
Fugi. 

lÊlAlT,  IBOiTf,  BâABN.,  adj.  nu». 
Huit.  Y.  loch. 

HOàTIB,  BÂARKv,  a.  f,  Fui^  —,  %i^n. 
houèyie^  —  Ety.,  hoèye^  fuir. 

HOÈTTtir,  ibe,  béabn.,  adj.  Fuyard,  e^ 
-T..  ÔYfi.  houèiticnis*  —  Éty.,  hoèyie, 
fuite. 

BOL,  Q,  HOLQUIWX,  GASG.  Y.  Fol,  Fo« 
loment. 

HOVE,  s.  m.  HoM,  homme,  éfcre  ha<9 
main  du  sexe  masculin  ;  mari  ;  lea 
femmes  deç  paysans  disent  dan^  ce 
sens,  nostre  home  ;  jouine  home^  jeune 
homme,  et  aussi  garçon  jeune  ou 
vieux;  acos  un  home,  c'est  une  per- 
sonne sur  laquelle  on  peut  compter, 
c'est  un  bon  travailleur,  un  bon  gu- 
vrier,  un  homme  courageux,  résolu, 
un  homme  de  boinne  foi,  en  proven- 
çal, home  de  bon  ;  tant  per  home,  tani 
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par  tète  ;  es  lou  cop  de  fa  Vhome, 
c'est  le  moment  de  montrer  qu'on  a 
du  cœur  ;  pichot  home,  sommeil  per- 
sonnifié.—Béarn.,  homi.-  G/lt,^ home; 
ESP. y  hombre;  port.,  homem;  ital., 
uomo,  —  Ety.  lat.  ,  homine^n. 

H8HB  PBHIAT,  s.  m.  Aceras  homme 
pendu,  Ace7'as  anthropophora^  pi.  de 
la  fam.  des  Orchidées. 


[,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Home. 

HORBANDI,  lOREBANDI,  béarn.,  v.  a. 
Bannir.  V,  Forobandi. 

HOSDBAT,  s.  m.  Gruau  d'orge  ;  pau- 
melle, V.  Paumoulo. 

lOSDI,  s.  m.  Orge,  pi.  de  la  fam.  des 
Graminées  ;  hordi  prim-^  V.  Paumoulo; 
hordi  boiard,  b.-lim.,  épeautre,  Trû 
ticum  speltra,  pi.  de  la  môme  famille. 

—  BÈARN.,  hoerdi;  agen.,  orch.  —Ety. 
LAT.„  hordeum,  orge. 

IQBDICAL,  B.-LiM..  s.  m.  Orge  à  deux 
rangs,  paumelle,  Hordeum  hexasticon, 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées.  —Ety., 
hordi.  V.  Paumoulo. 

lOBB,  BÉARN  ,  adv.  Dehors  ;  hore 
biengui,  étranger,  mot-à-mot,  venu  du 
dehors.  V.  Foro. 

HORGA  ,  HORGO,  gasg.  V.  FourjÂ. 
Forjo, 

HORO,  HOROBANDI,  HOROBIA,  HOBOJBT, 
GABC.  V.  Foro,  Forobandi,  Forovià,  Fo- 
rojet. 

HOBO-TBâiT,    0,    GAsc,  adj.   Chassé,  ^ 
ée,   mis    dehors.  —  Ety.,   haro    pour 
foro,  hors,  dehors,  et  trèit,  tiré,  jeté. 

HOBBB,  0,  adj.  Orre,  horrible,  qui 
fait  horreur  ;  épouvantable  ;  aco  fa 
horre,  cela  fait  horreur  ;  faire  lus 
horres,  cév.,  faire  le  laid,  grimacer.— 
8yn.  hourrible,  —  Ety.  lat.,  hor- 
ridus. 

HOBBI,  PROv.,  s.  m.  HoRRi,  grenier  à 
blé  ;  lieu  où  l  on  dépose  les  olives 
avant  de  les  triturer.  —  Syn.  ouerri, 

—  Ety.  lat.,  hordeum. 

lOBT,  0,  BÉARN.,  adj.  V.  Fort,  o. 

HOBT.  s.  m.  OrT)  jardin  potager. 
PAUPH.,    huerL  —   Cat.,   hori  ;   esp., 


huerto  ;  port.  ,  horto  ;   ital.,  orto.  — 
Ety.  lat..  hortus, 

Qaand  la  eabro  saato  per  Thobt 
Se  loa  eabrit  i  sauto  n'a  pas  tort. 

Pbo, 

Quand  la  mère  donne  un  mauvais 
exemple,  —  si  l'euflBint  le  suit,  la  faute 
n'en  est  pas  à  lui. 

SOBTO  s.  f.  Poirée   V.  Bledo. 
BOSSB,  BÉARN.,  S.  f.  Fosse.  V.  Fosso. 
B08T,  BÉARN.,  s.  f.  Host,  armée  en- 
nemie. —  Ety.  lat.,  hoslis, 

SOSTB,  s.  m.  Hostb,  hôte,  hôtelier, 
aubergiste,  logeur  ;  auberge  ;  l'hosle 
des  très  pijous,  l'auberge  des  trois  pi- 
geons; housiesso,  s.  f.,  hôtesse,  celle 
qui  tient  une  auberge,  ou  iemme  d'un 
aubergiste. — Cév.,  hosliaire,  — Cat., 
hosle;  esp.,  huesped  ;  port. ,  hospedc: 
ITAL.,  oste.  —  Ety.  lat.,  hospitem. 

Femno  d'flosTB  qae  fialo. 
M  edecl  que  se  miralho, 
Noutari  qae  sap  pas  lou  joar  del  mr s. 
Va  mal  per  toutes  très. 

Pro. 

HOSTIAIBB,  CÉV.,  s.  m.  V.  Hoste. 

BOU,  BQLB,  BÉARN.,  adj.  (hoii).  V. 
Fol.  0.  * 

BOU,  pron.  rel.  m.  employé  neutrale- 
ment.  Le,  V.  Ou. 

BOUANOBJA,  GASG.,  V.  a.  Secouer, 
agiter.  V.  Handouejà. 

BOUBLOUN,  BOUBELOUN,  s.  m.  Hou- 
blon, Humulus  lupulus.  —  8yw.  aube- 
loii,  auberoûy  barbouto^  oungloun,  tan- 
taravel 

BOUBG,  BÉARN.,  s.  m.  Feu.  V.  Fioc. 

BOUBaUEJA,  GASG. ,  v.  a.  Mettre  au  feu; 
tirer  du  feu  d'un  caillou  ou  de  tout 
autre  corps.  —  Ety.,  houeC',  feu. 

BOUELBA,  BOUBLBADO,  BOUBLHATfil, 
BOUELBE,  BOUELBO,  BOUELBETE,  lODBL- 
BETO,  BÉARN  ,  GASG.  V.  Fuelhâ,  Fuel- 
hado,  Fuelhage,  Fuelho,  Fuelhetu. 

BOUÈITIOUS,   0,   BOUilTE,  béarn.   V. 

Hoèyte,  Hoèytiu. 

BOUGA,  GASG.,  s.  m.  (hougà).  Liea 
couvert  de  fougère,  fougeraie.  V. 
Fèusiôiro. 
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lOUftNA,  GASC,  V.  a.  Pousser.  V. 
Fougnà. 

lOUftNADO,  GA8G ,  s.  f.  Poussée,  se- 
cousse. —  Ety.,  s.  part.  1.  de  hougnâ. 

HOU-HÛU,  BÉARN.,  s.  Terme  injurieux 
qui  correspond  à  vieille  sorcière . 

HOUL,  BOULAS,  asse,  béabn.,  adj.  V. 
Fol,  Foulas. 

1I0ULA88BTA,  béarn.,  v.  n.  Folâtrer. 
V.  FoulastrejÂ. 

HOULEJA,  lOULBTA,  béarn.,  v.  n.  V. 
Foulejà. 

HOULBT,  ete,  béarn.,  adj.  et  s.  V. 
Poulet. 

HOULIÈ,  BÉARN.,  s.  f.  V.Fouliè. 

¥^H0ULI8THAN,  0,  6 ASC,  adj.   Folâtre. 
M.  sign.  fouligaud. 

HOULOF,  GASC,  s.  m.  ToufTe,  bou- 
quet ;  houlopd'herbo,  touffe  d'herbe. 

HOUMACHO,  PROv.,  s.  m.  Homme  de 
peu  de  valeur.  —  Ety.,  augm.  de  ho- 
me. 

HOmiBNABI,  s.  m.  Hombnage,  hom- 
mage. —  Cat.,  hoînenatge  ;  esp.,  ho- 
ménage;  port.,  homenagem ;  ital., 
omaggio.  —  Ety.  b.-lat.,  hominati- 
cum» 

HOmENAS,  s.  m.  Grand  et  vilain 
homme.  — -  Syn.  haumenas,  f.  a.  — 
Cat., /io«i6«iw  ;  bsp.,  hombracho.  — 
Ety.,  augm.  de  home. 

lOUlBlIBHG,  0,  adj.  O'homme,  qui 
tient  à  Fhomme  ;  filho  houmenenco, 
fille  garçonnière.—  Syn.  haumenen.  — 
Ety.,  home. 

HOUHIlfBT,  s.  m.  Petit  homme.  — 
Syn.  haumenéy  houm^noù.  —  Ety., 
dim.  de  home. 

HOUnNOU,  s.  m.  Y.  Houmenet. 

lOmr,  lOUNT,  GASG.^  s.  f.  Fontaine. 
V.  Fount. 

HOUVAU,  GASC.,  s.  m.  Découlement 
des  eaux  d'une  fontaine  ;  gouttière, 
t  uyau. 

lOmniRA     G  arc.,  B.-LTM.,  BÉARN.,  V.  a. 

Hondrar,  honorer  ;  orner,  embellir, 
parer  ;  s'oundrà,  se  parer  ;  houndrai, 
o^o, part.  orné,ée,paré.  —  Syn.  Aown- 
drta.  —  Ety.  lat.,  honorare. 
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lOUNDUA,  v.  a.  V.  Houndrâ. 

lOUNB,  BâABN.,  v.  a.  Fondre  sur,  se 
jeter,  s'abattre, 

lOUNB,    BÂARN.,    s.    f.    Fronde.   Y. 
Froundo. 


HOUNBSTB,  0,  adj.  HoNBST,  honnête, 
poli  ;  probe  :  home  houneste,  homme 
poli  ;  houneste  home^  homme  probe.— 
Cat.,  honest ;  esp.,  port.,  honesto ; 
ital.,  oneste.  —  Ety.  lat.,  honestus. 

HOUNBSTBTAT,  s.  f.  Honestbtat,  hon- 
nêteté, politesse  ;  modestie,  chasteté. 
—  Cat,,  honestetat  ;  esp.,  honeslidad  ; 
PORT.,  honestidade;  ital.,  onestà.  — 
Ety.  lat.,  honestatem» 

lOUNI,  béarn.  ,  y  n.  Pleuvoir  à  verse. 

HOUNIOB,  béarn.,  s.  f.  Action  de 
fondre,  de  se  précipiter.  —  Ety.,  hou- 
ne,  fondre.. 

HOUNUiI,  lOONILHO,  gasg..  8.  Enton- 
noir ;  petit  entonnoir.  Y.  Enfounilh, 
Enfounilho . 

HOUNOU,  HOUNOUR,  s.  f.  HoNOR,  hon- 
neur ;  TouL. ,  haunou  ;  haunous, 
béarn.,  s.  f.  p.,  honneurs  funèbres.  — 
Cat.,  esp.,  honor  ;  ital.,  onore  — 
Ety.  lat.,  honorem. 

HOUNOURA,  v.  a.  Honor ar,  honorer. 

—  Syn.  houndrà.  —  Esp.,  port,  hon- 
rar  ;  ital.,  onorare.  —  Ety.  lat., 
hoîiorare, 

H00N0DRAN80,  s.  f.  Houransa,  hon- 
neur ;  accueil  distingué.  —  Ang  ital., 
onranza.  —  Ety.,  hounourà. 

lOUNS,  BÉARN.,  adj-  y.  Founs. 

HQUNTETB,  béabn.,  s.  f.  Petite  fon- 
taine. Y.  Founteto. 

I     lOUNTO,   s.    f.   Anta,  onta,  honte  ; 
vergogne.—  Cat.,  honta  ;  ital,,  onia. 

—  Ety.  v.  saxon  ,  honda. 

I0UNT0U8,  o,adj.  Honteux,  euse;  ti- 
mide. —  Syn.  vergougnous,  —  Ety., 
hounto. 

HOUO,  GASC  ,  s.  f.  Milan,  oiseau.  Y. 
Milan. 

HOUR,  GASC.,  s.  m.  Four,  trou. 

lOURA,  BÉARN.,  GASC,  V.  a.  Foulor. 
Y.  Foula  ;  il  signifie  aussi  forer,  Y. 
Fourâ. 
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IOUIABA,  BÊAmif*.,  vl  a;  Forer ,  trouer. 
—  CUt./anc.  B8P.,  faradar.  V.  Ponrà. 

lOUlAT,  BiAHN.,  s.  m.'Tron,'  fosse.^ 
£tt.,  s.  part.  masc.  de  hourâ» 


I01llAT0n,BiAiiN.,  8.  m.  Petit  trou. 
— :  Ett.,  dim.  de  houral, 

'lOiriBiftl,  6ASc.,9.  m.  Bhiit)  tapage. 
'€e'mbt  é^t'Ie  même  que  le  français 
hourtari,  qui  se  dit  du  crî  des  cha'S" 
séurs  pohr  tametier  sur  la  voie  les 
chiens  qui  sont  tombés  «n  défaut,  et 
qui,  au  figuré,  signifie  grand  taptfge. 

'^KOUIIC,  6A8C.,  s.  m.  Pburcbure  d'un 

arbVe.^V.  F*ôurc. 

*        » 

lOUlGO,  GASC.  s.  f.  V.  Fourco. 

lOUlSIAG,  cév..  s.  m.  Orge  mondée. 


«j» 
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lOUlftA,  6A8G.,v.  a.  V.  FourjÀ. 

mnuUTBB,  Gàsc,  s.  m.  V.   Frou- 
maje. 

Houinc,  Honmftui,  loutlkilào',  flàini- 

HIBUBJA,,6A8G.  y.  Fournfiic,  Fourmigo, 
Fourmiguier,  Fourmiguejâ. 

nukir.  BifAKR.;  s.  m.  Four.  V;  Foinr. 
ào^idrABO,  GASC,  s'.  f.W.  Foumàdo. 

,   SOj^HVÈlB,  B^ARN.^  s.  f.  JPartie  d'une 
^  jmaison  qui  .se  trouve  sur  le  foiir.  — 
Ety.,  hourn,  four. 

lOUlHILHA,  GASG  ,  V.  a.  Fouiller  la 
terre,  en. parlant  des  cochons  et  des 
.  sangliers.  C'est,  probablement  une  al- 
tération de  houziihÂ,  V.  Fouzilhà. 

HOVHO;  s.  f.  H6ra.  heure  ;  Q^iano 
houro  es  ?  quelle  heure  est-il  t  a  pical 
dos,  deux  heures  sont  sonnées  ;  es  be 
houro  que  mangeip,  il  est  bien  temps 
de  manger;  nie  farà  mouri  ananl 
houro,  il  abrégera  njesjpurs  ;  vesi  pas 
l  houro  de  m'en  and,  il  me  tardé  infl- 

"'nitiléni  dfe'rii'eù aller;  parlirei  d'hmro^ 

'  vous  partirez  dé  grand  matin  ;  se  retira 
à  toutes  las  houroSi  rentrer  à  une 
teûre'  avatlcée'  de  la  nuit  ;  dinnà  à 
ioutos  las  hourosy  n'avoir  pas  d'heure 
fixe  pour  diner  ;  es  houro,  .il  est  temps; 

jd^hç^ro  f n  /p,  dorénavant,  à  partir  de 
ce  moment  lî  d^a<^ucl'ïiôûrô,  loc.'ôOnj., 
dumbm(Bn£i'  puisque}  a subr^hour à,  loo, 

adv.,  à  une  heure  indue.  —  CAT.,*hs8p., 


poar./^ora  ;  •  ^tal. ,  ora .  **—  EtY.^  tAt., 
hora» 

mtfttf  (Daino  de  dnnz'tittàrés).  ^Or- 
nitbogale    en    bmbelle.   V.    Përiitënt 
'blanc. 

I0tad8(Herbodeiiiôis)/s.  f.'Ltiiie- 
tiére  lisse,  BisûUiéUa  (empâta}  p\.  de 
la  fam.  des  Crucifères,  qu'en 'trouve 
dans  les  garigues. 

lOniOUIOïï,  GAsc,  s.*bi.^  <jhat-huiint 
ou  hulotte.  V.  Cahos. 

HOUIOUWA,  GASC,  V.  n.  Rotiflêr/èn 
parlant  du  bruit  ^que  fkit 'la '  W^nde 
quand  on  la  fait  tourner  pour4«&dér 
une  pierre.  —  Ety.,  houroufw,  Irende. 

lOUlOUMQ,  GASG.,  s.  f.  Fronde.  Y. 
Froundo. 

HOniaUBtBÉARN.,  s.  f.  V.  Foureo. 

lOURIA,  (3JKSG  ,  v.a.'V.  Pourra. 

lOUUAtoURO,  6a80.;m3.  f.'  B^ûmire. 
-^  Ety.,  hourra. 

lOraiBJA,  TOUL.,  V.  a.  HorrbAb, 
HORRBsfAR.  '  ^uillor,  màcÀùi^er, ="^lir  ; 
au  fig.  corromiJt^.  —  8YN.^/iowrr«wfc'— 
Ety.,  horre. 

HO'uààlIA,  TOUL.,  vVa.  Y.  Hblirirejâ. 

lOUERlBI^B,  TOUjL..,  s.  m.  Qrdure, 
crasse,  siâleté.  —  Syn.  hoùrrèzio.  — 
Ety..  s.  verb.  dé  hourrezd. 

lOUHRBlIO,  GASC,  e.'f.  Y^'Hourrezisr. 

'  HOUUI,  Af^iÈG  ,  V.  a.  AXftfmfTiibhor^ 
rer,  détester  ;  itourrit,  ido,  part., 
abhorré,  ée.  —  Cat.,' a*/wrrt>  ;  •bsii., 
PORT.,  aborrecer  ,  ital.,  oèoi^rr.  — 
Ety.  lat.,  abhorrere, 

ÉOUXRIT,  ÀRt6G./'  s. '*«m.  «vHonrfôr, 
aversion.  Y.  Hourroû. 

lOimMnMT,'  adv.  'Hon^ftfèMënt.  - 
Ety.,  hourroy  et  le  8uf(taiie?*m«t<. 

lOUBBOÏÏ,  lOURBOUl,  S.  f. -'HôRRbB, 
horreur ,  efflTrok,  grande  aversion  ?  atro- 
cité —  Ari*o;  j'Aowrrtï.  —  Gat.,  «p., 
port.,  horror;  ital.,  orrore,  —  Ety. 
LAT.,  horrorem. 

'  '  ' lOimnA,  ARiÊG .  /  V.  '•  « .  Huer*  «^ec 
rage,  avec  indignation. 

'  touRTiinmaf/ôÂfiG.rsi  r.  Ji^dinié^. 

Y.  HourtéïèWo. 


mer.-—  Cat.,  fwrtola ;  esp.,  norio- 
lano  ;  ital.,  orfo/ano.  —  Êïy.  lat., 
horiulanus, 

^JIQnBTAfiEfflO,  s.  f.JioRTALiGiA,  jar- 
dinage,   plantes    potagères.    —    Syn. 

'  hourtaduroy  hourtalejo^  hourtaliciOy 
hourtouiaio.  fioûrtoulaje.  —  Gat.,  Iior» 
talissa  ;  bsp.,  hortaliza;  port., /lor/a- 

iMça;  iTAJ..,  ortaggio.  —  ^ÇTY.^.Aort, 
jlijrdÂn. 

HODRTALBJO,    HOURTALICIO,  s.   f.  Y. 
.  fiourtalecio. 

HOURTET,  s.  m.  Petit  jardin.  —  Gat., 
'.horiet.  —  Ersr.,,idim..rje./ii3r^ 

HOURTBTO,  Gkv, ,  s.  f .  Potage  aux  her« 
bas.  —  Ety.,  /lori,  jardin . 

HOURTilULAIO,  cÉv.,   s.  f.  Y.  Heurta- 
lecio. 

HQURTOnLAJB,  S.  m.  Y    Hourtaiecio. 

x,JBUK0ATOPIiAN,.  s., pi.,  Urt^olan,  Empe- 

Hza  hortulana-,  oiseau  de  l'ordre  des 

"iipassereaux  et  de' la  fâmi  dés  Goniros- 

*  ires.    Noms  divers  :  benarit,  benourit, 


(  J^  )  jaqu 

Hppfjl^Al^Jèiro,  s.  et  adj.  Hospx- 
taleir,  hospitalier,  ère,  celui  qui  aîiiie 
à  donner  Diospitalité  ;  religieiix,  eiîse, 
appartenant  à  un  hôpital  ;  personne  lo- 
gée et  nourrie  dans  un  hôpital.  Y. 
pour  cette  dernière  acception,  hespi^ 
Ujtlier. 

H01I8SB,  GAsc,  s.  f.  Houe;  biterb., 
rabassier. 

HOIISTAL,s.  m.  Hostal,  maison,  lo- 
gis, depieure»  habUftlion  ;  houslal^pai- 
roûal,  paîrenal,  maison  paternelle  ; 
pÉv.,  hoitslau  pairoulau  ;,  lou  fioc  n'es 
pas  à  rhoustal,  rien  ne  presse"';  tl  si- 
[  Çnifie  auâsi  Famille  :  es  eslal  riche  de 
sàun  hôùstal,  il  a  été  riche  dé  sa  fa- 
mille: fs  d'un  boûri  houstal,  il  est  de 
bonne  race;  càp  d'housflal,  chef  de 
maison  ou.de  famille.  —  Syn.  Jiow^- 
tau.  —  Ang.  cat..  E8P.,  hostal.  — 
Et  Y.  lat.,  hospitale. 


La  le^no  seco,  Ion  pa  cant 
Tenon  Thoustal  en  gan. 


Pbo. 


HOUSTALADQ,  s.  f.    Maisonnée,   tous 
les  membres  d'une  famille  demeurant 


hino-btno'tu,    devignatre,   devigno-lu,  i  dans  uue  même  maison  ;  maison  où  se 

'  divignaire,   Vigndire,    Vigneiioû,   chi-      trouvent  nSnniea  hpaiifionn  rlÀ  nftrann- 

4)hibut,  palhui,  —  Esp.,,  hqr^clano  ; 
ITAL,,  orfeo/ano.  —  Ety.  lat.,  lioriiila- 
nus,  jardinier,  qui.  habite  les  jardins. 

..  HOflRflfiA,  BÉARNo  V,  a.  FouiJIjBr,  creu- 
ser la  terre*. Xureter.  —  iiYti,,  fiurhucà, 
.  hurucà^hourtUà.  Y.  Fur.^tâ. 

lOURUP,  lOURUPA,  GASG.  Y.  Fourrup, 
fourrupà. 

^HOURUTA,  lOUROTAlRE,  GASG.   Y.  Fu- 
reta, Fure  taire. 

HOURVARI,  S.  m.  Gri  des  chasseurs 
pour  ramener  les  chiens  qui  sout  tom- 
bés en  défaut  ;  ruse  des  bèies  qui 
après  une  randonnée,  leviennent  à 
l^ndroit  d'où  elles  sunt  parties  ;  au 
fig.  détour  circulaire. 

.  JUMMILIA,    GASG.,   V. .  a.:.  Fouiller  la 
-erre. Y.  Fouziihâ. 

■^.HOnSBIGI,  3..  m.    Hospice,  hôpital.  — 
,  Esp.,  poet.,  hospicio  ;  itkl!,  ôspizio.— 
'"iÉTiri  LAT.,  hospitiunii 

HQU8PITAL.  HOUSPITAU,  s.  m.  Y.  Hes- 
pital. 


trouvent  réunies  beaucoup  de  person< 
lies.  —  Ety  ,  hoùslal.' 

^lOUSTALAOOU,  roubrg.,  s.  m.    Pçtite 
maison  —  Syn.  houslalet. 

ROUSTAIiARli,  s.  f.  OsTALARiE,  hôl,el- 
lerie  ;  cév.,  hameau.  —  Syn.  masage^ 
haipeau.  —,  Ety.,  houstal. 

9PU^;rALA8,  s.  m.  Grande  maison  ; 
.maison  .délabrée.  —,  Ety.,  aug|m.  de 
housiaL" 

HOUSTALBT,  s.  m  Petite  maison.  — 
Syn.  hoiistaladoû,  houstàloun,—,  Ety., 
dim.  de  héiistal. 

ROUSTALIBR.  ièiro,  S;  ro.  et  f.  Gasa- 
nier,  ière,  qui  aime  à  rester  dans  sa 
maison. —  Ety.,  hottstàl. 

HOUSTALOUN,  prov.,  s.  m.  Y.  Housta- 
let. 

HOUSTAU,  GKv.,PROv.,s.  m.  Y..Hous- 
tal. 
HOQ^TUSSO.,  s.  (.Hôtesse.  Y.   Hoste. 

H0U8TIA  RAHADA,  montp.,  s.  f.  Nou- 
gat. —  Ety.^  houslta^   hostie,^. et  do- 


HUE 


(  *M  ) 


HUM 


mada,   divisée   en  carrés  comme  un 
damier. 

lOïïTJA,  lOUTJAIIB,  GASG.  V.  Fou- 
châ,  Fouctiaire. 

lOUTTA,  Bâiowf.,  V.  a.  V.  Fouchâ. 

MUT,  GASG.  Cri  dont  on  se  sert  pour 
chasser  les  cochons. 

lUA,  Y.  a,  HuTAB,  huer.  —  Ariég., 
hourruà,  —  ëty.  onomatopée. 

lUADO,  s.  f.  Huée.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  hm. 

■UBEIT  (Sant-),  B.-LiM.,  s.  m.  Mar- 
chand ambulant  de  chapelets,  de  petites 
croix,  etc.  C'est  aussi  le  nom  du  pa- 
tron des  chasseurs. 

lUC,  GASG.,  s.  m.  Feu.  V.  Fioc. 

]inCHA,B.-LiM.,  V.  a.  et  n.  (hutsà).  Bû- 
cher, appeler  à  haute  voix  et  en  sif- 
flant ;  en  Roman,  faire  une  criée,  ven- 
dre à  l'encan.—  Ety.  b.-lat.,  hiiccare^ 
de  huccusy  huchet. 

lUCHÈ,  s.  m.  Huissier.  —  Syn.  hu- 
chèy.  —  Ety.  Roman.,  huchar^  vendre 
à  l'encan. 

IIUCIÈT,  GASG.,  H   m.  V.  Huchô. 

lUCIOLO,  GASG.  s.  f.  Erminette,  outil 
de  charpentier  en  forme  de  hache  re- 
courbée. 

HUCHOn,  B.-LiM.,  s.  m.  (hutsoù).  Hu- 
chet, cornet,  sifflet.  —  Ety.  b.-lat., 
huchus» 

EUE,   interj.  qui  marque  le  dégoût. 

lïïB,  Hue,  mot  dont  se  servent  les 
charretiers  pour  faire  avancer  leurs 
mules  ou  leurs  chevaux  et  particuliè- 
rement pour  les  faire  tourner  à  droite. 
—  8yn.  biôy  ru;  oh!  ru,  ruàu,  pour 
les  faire  aller  à  gauche.  V.  Ja 

HUIC,  GA8C.,  s.  m.  Feu.  V.  Fioc. 

HUBCH,  adj.  num.  Huit.  V.  loch. 
HUBGHO,  s.  Pupille.  V.  Vizoù. 

HUBI,  adv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 

lUBIMAI,  adv.  Désormais. 

■UBIiH,s.  m.  V.  Uel. 

lUBftai,  PROV.,  s.  m,  V.  Hordi. 

llfJBlIBBf  IinttBI,  PROv.,  s.  m.  Gre- 
nier. V.  Horri, 

lUBaT,  DAUPH.,  s.  m.  Jardin.  V. 
Hort. 


I 


HUETABOS,  8.  f.  p.   Coups  redoublés. 

HUBAHAïï,  audo,  s.  m.  et  f.  Hugue- 
not, ote,  protestant,  calviniste  ou  lu- 
thérien ;  par  ext.  irreligieux,  athée.— 
Syk.  eganar,  heganau,  iganau^  igou- 
nauU  deganau.  —  Cat.,  hugonau  ; 
Bsp.,  hugonote;  ital.,  ugonotto. 

lUBAHAULHO.  S.  f.  V. 

lUBAHAUDARlâ.  s.  f.  Secte,  hérésie 
des  huguenots  ;  les  huguenots  en  gé- 
néral. 

inu,  6ASC.,  V.  a.  et  n.  Fuir.  V. 
Fugi. 

lUH,  HUHABB,  bâarn.,  s.  V.  Fum,  Fo- 
mado. 

lUlAV,  0,  adj.  Hdman,  humain,  e.  — 
Cat.,  huma;  esp.,  port.,  humano  ; 
ital.,  umano,  —  Ety.  lat.,  humanus. 

HUMANISA,  V.  a.  Humaniser,  civih- 
ser,  rendre  doux,  trai table.  —  Port., 
humanar,humanisar.  —  Ety, y  human, 

EUHANITAT,  S.  f.  Humanitat,  huma- 
nité. —  Cat.,  humaniUit  ;  esp.,  hurrwr 
nidad  ;  port.,  humanidade ;  îtal,, 
umanità,  —  Ety.  lat.,  humaniUUem, 

EUHAMITOUS,  o,  adj.  Humain,  e,  sen- 
sible à  la  pitié,  secourable,  bienfai- 
sant. —  Ety.,  human. 

E1IlIA|IOEDSNT,adv.  Humanalment,  hu- 
mainement ;  avec  humanité.  —  Cat., 
humanarnent.  —  Ety.,  humano^  et  le 
suffixe,  ment. 

EUHELB,  0,  adj.  Homil,  humble  ; 
modeste.  —  Ang.  gat.,  humil  ;  bsp., 
PORT.,  humilde]  ital.,  umile,  —  Ety. 
LAT.,  humilis, 

EUHELOMEET,  adv.  Hdmilimbnt.  hum- 
blement. --  CàT.,  humilment;  bsp., 
PORT.,  humildemente ;  ital.»  umil- 
ffiente.  —  Ety.»  humblo,  et  le  suffixe, 
mBnt, 

EUMB,  HUn,  BÉABN.,  s.  HuMB,  épaule. 
—  Ety.  lat.,  humérus. 

EUEBLITA,  PROV.,  s.  f.  V.  Humilitat. 

EUHBEET,  BÉARN.,  S.  m.  Fumier  des 
rues. 

EDHIEB.  0,  adj.  HuMiD,  humide.  — 
Cat.,  humid;   bsp.,   humedo ;  pobt., 


HUM 


(  ^5  ) 


HYP 


humido  ;   ital.,  umido.  —  Bty.  lat., 
humidus. 

HUMIDITAT,  8.  f.  HuMiDtTAT,  humi^ 
dite.  —  Esp.  hwnededat;  ital.,  tiwi- 
diià.  —  Ety.  la  t.,  humiditaUm. 

HUMILIA,  V.  a.  Hdmiuab,  humilier.— 
Gat.,  humiliar  ;  esp.,  humillar  ; 
poRTo  humilhar;  ital,  umiîiare,  — 
Ety.  lat.,  humiliare. 

HUHUACIÉII,  lUMILUCIOïïV.  8.  f.  Hu- 
MiLiAGio,  humiliation.  —  Gat.,  humi- 
liaciô  ;  bsp,,  humiliacion  ;  ital.,  umt- 
liazione,  —  Ety,  lat.,  humilialionem, 

HUnLITAT,  s.  f.  HuMiLiTAT,  humi- 
dité. ;  PROv.,  humelitâ.  —  Gat.,  humi- 
litat  ;  ESP.,  humilidad  ;  port.,  huinil- 
dade  ;  ital.,  wnililà.  —  Ety.  lat.,  hu» 
miîitatem, 

HUMOU,  iraOUH,  s.  f.  HoMOft»  hu- 
meur, toute  substance  fluide  dans  les 
corps  organisés,  qui  cause  des  maladies 
et  des  tumeurs  quand  elle  est  viciée  ; 
humous  frejosy  humeurs  froides,  vice 
scrophuleux  ;  humidité  ;  au  fig,  dispo- 
sition particulière  du  tempérament  ou 
de  Tesprit  ;  bouno  humoû,  bonne  hu- 
meur, contentement  ;  marrido  humoû, 
mauvaise  humeur,  état  d'inquiétude  ; 
cadun  a  sas  humous,  chacun  a  son  ca- 
price. —  Syn.  himoû.  —  Gat,,  esp., 
PORT.,  humor  ;  ital.,  umore.  —  Ety. 
lat.,  humorem» 

Cal  msajA  uno  emino  de  sal  eniemble  per 
eonnèisse  l'hamoif  do  las  gens. 

Pso. 


I,  o,  6ASG.,  adj.  V.  Fumous. 

HUNTITE.  BéARN.,  s.  f.  Petite  fon- 
taine V.  Fountaneto. 

HUBBT,  lUBBTA,  béarn.  Y.  Furet,  Fu- 
reté. 

HURLÈns,  BÊARN.,  s.  f.  Diarrhée. 

HUROnCA,  I1IRUCA,BÉARN.,v.  a.  Fouil- 
ler. V.  Hourucâ. 

KHRUPA,  BÉARN.,  V  a  Boire,  humer. 
V.  Fourrupâ. 

lUSf  BÉARN.,  S.  m.  Fuseau  ;  husel^  pe- 
tit fuseau.  Y.  Fus. 

HUSiRB,  BÉARN.,  s.  f.  Peson  de  fu- 
seau. —  Syn.  vertel.  —  Ety.,  hus^  fU- 
seau. 


HUIT,  OASC,  s.  m.  Piquet)  petit  pieu 
qu'on  fiche  en  terre.  —  Ety.  lat.,  fus» 
lis 

lUITB,  BÉARN.,  s.  f.  Menu  bois  ;  bû- 
che. M.  éty.  *que  hust, 

lUTO,  6ASG.,  s.  f.  Fuite.  Y.  Futo. 

imro,  s.  m  et  f.  Hymne,  hymne, 
cantique  en  l'honneur  de  la  divinité. 
—  Gat.,  himne ;  esp.,  ^i/nno;  ital., 
inno.    —    Ety.    lat.,     hymnus,     de 

HTOUBR,  6ASC  ,  s.  m«  Y.  Hiber. 

HTP0CRA8.  s.  m.  Hypocras,  breuvage 
fait  avec  du  vin,  du  sucre,  de  la  can- 
nelle, des  amandes  douces  e*:  un  peu 
de  musc  ou  d'ambre  d'Hippocrate .  — 
Ety.,  altér.  de  hippocraticum  (vinurn), 
vin  d'Hippocrate. 

HTPDUCOniniU,  o,  adj.  Hypocondria- 
que, atteint  d'hypocondrie,  malade 
imaginaire  ;  au  fig.  bizarre,  d'humeur 
inégale,  atrabilaire.  —  Gat,,  hipocon." 
dric  ;  esp.,  hipocondrico  ;  ital.,  hipo" 
condriaco  —  Ety.,  hypoucoundrio. 

HYPOUGOUNDRIACO,  adj.  Y.  Hypott- 
coundre. 

HTPDUCOnNDRIO,  s.  f  Hypocondrie, 
sorte  de  maladie  qui  rend  bizarres  et 
moroses  ceux  qui  en  sont  atteints  ; 
mélancolie,  tristesse  habituelle.  — 
Ety.  lat.,  hypocondria. 

HTP0UCRI8I0,  8.  f.  Ypogriria,  hypo- 
crisie. —  Esp.,  hipocresia  ;  port.,  hy- 
pocrisia;  ital.,  ipocrisia,^  Ety.  lat., 
hypocrisis,  de  JWxpirtc. 

HTPOUCRITO,  s.  et  adj.  Ypogrita,  by- 
pocrite.—  Gat., esp..  port.,  hipocrita; 
ital.,  ipocrita.  —Ety.  lat.,  hipocrita^ 
de  vfr4^fiTw(^  comédien. 

HTPOUTBCA,  V.  a.  Hypotegar,  hypo- 
théquer, donner  son  bien  pour  hypo- 
thèque ;  B.-LiM.,  faire  épouser  à  quel* 
qu'un  une  personne  malade.  —  Syn. 
empoutecày  himpoutecà^  f.  a.  —  Gat., 
ESP.,  hipotecar  ;  port.,  hypotecar  ; 
ital  ,  ipotecare.  —  Ety.,  hypoutèeo, 

HTFOUTBCAT,  ado,  part.  Hypothéqué, 
ée  ;  au  flg.  atteint  d'une  maladie  gra- 
ve, accable  d'infirmités  ;  empêtré  dans 
de  mauvaises  affaires.  —  Syn.  empou^ 
tecaU  himpoidec(U,  f.  a» 


lAtj  (  4dè  ) 

•  HTPOilTtOflf,  s.  f,  HYPOtBCA.hypb'th'è- 
qnè;  on  dît  Apurement  d'une  pef- 
sonne  toujours  malade  :  es  uno  hypou- 
UcQf  —.  Gk^.,  bsPj,  hipoteca;  i'Ort., 
hypolcca  ;  ital.,  ipoieca,  —  Ety.  lat., 
hypoleca^  de  i/VoÔ'jk*. 


paOPO,  s.  f,  Hysope,  flyssopfLts^offi' 
cinalis,  plante  de  la  fam.  des  Labiées; 


IBR 

B.-UM.,/tK  lisop,  pkov., 'tnarïàrinb; 
mèyrarmo,  magermo,-^  Syn.  isop,-^ 
Ety.  lat.,  hyssopus. 

HTSOPO-DS-QABlKlilO',  s.  f:  Héiia^^ 
thème  cnm'mùn  ou  herbe  d'Of ,  Heliah' 
Ihrniwn  vul^gare,x)\.  de  la  fam.  des  Ots- 
tinées  à  fleurs  Jaunes.  —  Syn.  massu- 
gueto,  herbo  d'or. 


i 


I,  s.  m.  I,  peuvièrne  lettre  de  l'ai- 
pbabet,  et  la  troisième  des'  voyelles.  — 
Ety.  lat.,  z. 

* 

I,  pron.  relat.  des  deuï  genres.  Lui, 
à,l,ui,  ^.ellp,  à  eux,  à  elles;  %  dirais  je 
liii  dir^i,  j©  .lôiir  dirai  ;  in  dounarai, 
je  lui  ep  donnerai  ;  n*in  dounarai  pas, 
je  ne  lui  en  donnerai  pas-  —  Syn.  H  ; 
PROv.,  ie.  —  Éty.  lat.,  illi,  à  lui. 

I,  adv.  relat.  Y,  là,  à  cela,  en  cela  ; 
i  vçndrai,  i  serait  j'y  viendrai,  j'y  .se- 
rai ;  n*ia  pas  res  à  dire^  il  n'y  a  rien  à 
dire,.  q'e3t7à-dire  à  cela;  t  gagni  pas 
rr^ounjempi.  je.,  ne  gagne  pas  mon 
tem^s  a.  cela,  en  faisant  cela.  -—  Syn. 
PROV.,  26.'—  Ety.  lat  ,  ibi. 

I,  BÉARN.,  V.  n.  Aller,  s'en  aller, par- 
ti/ ;^  adare  t'ençau  i,  maintenant  il  te 
fai^t  partir.  —  Esp  ,  ir.  —  Ety.   lat., 

,     » 

I,  sorte  d'interj onction  pour  exciter 
les.bôtes  de.  §omme.à  ^ller  en  ^vanl  ; 
c'est  rimpérâtif  du  verbe  ire^  aller. 

I,  DAUPH.,  pron.  p'ers.  qui  se  met  de- 
vant les  troisièmes  personnes  des  ver- 
bes, II.  —  Lat..  ille. 

lA,'  inïèï'J.'  Dîa,  commafidemén't  des 
charretiers  pour  faire  tourner  les  bo- 
tes 3e  trait  â  fauche.  V.  Ja. 

lA,  cftv.,  v.  a.  V.  Lia. 

lABI^  PROV., s.  m.  Age.  V.  A^e. 

i&ifté;  uii,  lAtâ,  lAïuim,  cêv.  v. 

Liaire,  Liàn,'  Liard,  Liardejâ. 
tkséi,  càv.,  s.  f.  V.  Liasse. 
lAU,  LiM.,  proDJ  perd.  <fë;  Y;  ïéu. 


lAïïSkA,  civ.,  V.  ri.  V.  Ilhaui^at; 

lAOTB,  0,  G  ASC,  PROV.,  adj^  V.  Au- 
tre 

IBB.BéARN.,  adj.et  s.  num.  Un, une. 
V.  tJn 

IBBR,  s.  m.  Hiver.  V.  Hiber  ;  iber- 
senc,  adj.  V.  Hibersenc. 

ttLAini',  s;  f.  Vergadelle  où  8pa;ré, 
poisson  dé  mer. 

IBORI,  IBQRlb,  s.  m.  Èvori,  JvoiriB.— 
It al, arono.  —  Èty.  lat.,  eboreus, 

UtOfMK^  0,  adj .  D'ivoire,  couleur  d'i*- 
voire.—  Ety.,  ibàri;  ivoire. 

IBllOlIGirA,  V.  a.  Enivrer  ;  au  fig. 
étourdir,  aveugler  ;  s'ibrougnây  v.  r., 
s'enivrer.  M.  sign.  ebrià,  èrielmât 
enubriày  embriaigâ,  —  Ety.,  ibroU- 
gno, 

Femno  e  ri 
Ibrongnon  Ion  pus  fi. 

MonciNAÂti,  0,  B.-LiM.,  S.  et  àdj.  V. 
Ibrougnas . 

ÎÉRiilÙtiNAWÈ,  s.  f.  ivrognerie.  - 
Ety  ,  ibrougnâ, 

,  IBROUÛKAS,  asso,  adj.  et  s.  Grand 
ivrogne,  qui  est  presque  toujôuràîvre. 
—  B.-Lm.,ibrougnard,  --  Ety.,  augîtt. 
de  ibrougno. 

IBROUGNBJA,  v.  n.  Faire  rivrojgfûé.- 
Ety  ,  ibrougnâ. 

IBROUGNO,  s.  et  adj.  des  deui  gêtitei: 
IvROs,  ivrogne,  ivrognesse.  —  Béarn-, 
ibrounhe.  —  Ety.  lat.,  ebHus, 

IBRQ11GN0U880U,  b.-lim..  adij.  et  s.  ti: 


j 


IPPÎ         (  *^»  ) 

Pliait ,iyyo^;iV^!  —  E*rTM  dim.  de-iftrou- 
gno. 

IfmM^  paov.,  8»  m»  Dévidoir.  — 
Syn.  èscagnaire^  debanadour. 

IÇ^&EU.  V|  1^.  Esianffer  du  liage  ; 
içtkCkguttàdOti>BiF!^..esseLngé,  ée.,  mouillé, 
qj^euv^^.  terro  içhagad»,  champ  ou 
l[e^  accroupi.  Y.,,  Âissagà. 

lOSéULs  PROv.,  V.  a.  Pocher  des  œufs. 
V.  Sallà. 

IGHAL,  BiTBRR.,  S.  m  Essieu.  —  Stn. 
6ASG.,  ech;  garg^  echun,  V.  Ais. 

ICHAféi-^.,af  ^tt-  V.  Kscalâ. 
HWPRA,  FBoy<*,  V.  a.  V.  Bscaoïpà. 

RBAffCA.  PROv.y  V.  a.  Essarter.  V. 
Issafté. 

ip]^in(Opj.q.  GABca,  f..  Mor,cqau  dp. 
(^l|èi?evQtte,  alI^mett^^fait6  avtjQ  de  1^ 
aji^nevotte.  -^_  Ety.  da.dph.,  chandj" 
IhouT^y  dériyé  de.  cai}dit  chanvre,  dont 
il  est  un  dimii^ut^f,  d'où  chandpulo^ 
âyep  la  prosthèse  d'un  t. 

<;t.n^pTepi  tont  plf^é^d^bezo. 

Un*  lOHAiTDonLO  dal  sonlel 

■  • .  »■» 

Disonn  que  t'alnmo  le  bleze. 

GniTTABD,  de  Limoux,  A  la  Lnno. 

ICHAU,  PROV.,  S.  m.  Houe.  Y.Aichau. 


IC1ISN8,  Pi^ov.,  a^  n^.  Armoise  absin- 
the. V.  Encens, 

XC^v  b;^^jî,.,  y.  n..  S,ortir.  —  Sy;?. 
è^çii.,  m.  —  E5:y.  lat.,  exire. 

Ifiiom,  PROv.y  SL  m.  Pic.    V.  Ais- 
aoua. 
ICIOUOH,  PRO^..,  §•  n)  Malheu^.. 

IC1IO0VM»  WmniTi  9êARN.  Y.  Irn- 
sourdà,  Sour^. 

ICîI,  cÉv.,  adv.  de  li^u.  y.  Ai<îi. 

IDÈIO,  s.  f.  Içl^/^,  pyensée,  imagfina- 
tion,  dessein,  envie,  volonté  ;  petite 
quantité  d'une  ohose  ;  ai  idèio  d'-aquelo 
vi^i^o.  j'ai  I9  de^s^'in  ^'achetée  cette 
yigoe  ;  ai  pla  d{in^  l'idcio  d'anà  vèire 
PQri^y  i'fti  gp<%nde  «n.vie  tCaller  voif 
Pi^ri^  ;  a?  idèio  qu&,  je  pen8\e  que  ;  Mtio 
idèiQ  de  pebre^  une  pincée  dq  poivre.-- 
fin.  LAT,,  v4^. 


IK; 

lonom,  0,  cév.,  a(li.  Fauta^que^  ori- 
ginal, capricieux,  sujet,  à,  des  ^lubies  ; 
idéal,  qui  signifie  chimérique*,  né  se 
dit  que  des  choses.  -   Ety'.,  idèio, 

nOUL,  Gév.,  s.  m.  Hurlement  des 
loups»  cri  plajntif  des. chiens.  —  Ety., 
s.  verb.  de  idoulâ, 

IDOULA,  V.  n.  Udolar,  hurler^  en  par- 
lant du^  loup;  pousser  des  cris  plain- 
tifs, s'il  Vagit  du  chien.  — 'Sy^\  Wôm- 
Ihà,  oudouriâ.—  G at., udo/ar.—  Ety.. 
ce  mot  parait. une  aJtér.  du.lat.  u(u- 
lare, 

lOQQliAlIQi  s.  f.  Hurletnient.  —  Esty., 
s.  part.  f.  da  idoulà. 

IDOULAIBB,  s.  m.  Qui  hurle,  (|u|  geint. 
Ety.,  idoulâ: 


ipqpit^i.  y.  T\.  V.  Idoul^. 

mOULO,  GÂv.,  s.  m.  Fainéant,  vau- 
rien. 

IÈ,GA8X.,  Géy.,  pROv.,adiv,  dalieu.Y, 
là  ;  et  pron.  pera.,  k  lui,  à  elle,  à  ^uX. 
à  elles,  —  8y!î.  ye,  V.  L 

itt  c^v.,  s.  m.  Lit.  Y.  Lèit. 

licIOTO,  g6v.,  s.  f.  Couchette.  Dim. 
de  iè. 
m»,  GÉv..  s.  m.  GËil.  Y.  UeL 
IBIi,  èlo,  GAsc.,  adj.  Y.  Yielh. 

U^I,  prOjY.,  s.,  m.  Lis^;  ieli  jaunff,^ 
Acoré  odorant  ;,  ieli  rouge  y  Lis  mart^- 
gon,  y.  Lirju  / 

IBU^  UVT,  civ.,  s.  m.  Lis.  Y.  Liri. 

IBUE,  pROv.,  s.  m.  Y.  Eime. 

w^f  PRoy,,  %  f.  Aire.  \  Ai^o. 

lÉU,  pron.  pers.  m.  et  f.,  première 
per^.  dj^  sing.  Eu.  ibi;,,  j,ç.  ^o^iî,-—  ^'Y' 
iau,  iVi,  i6u\  jou.  —  Anc.  çAt ,  port., 
eu;  ESP.,  yo;  iTAL.,to.—  Ety.  lat.,  tf^o. 

IBU,  cÉv.^s  m.  CEil.  Y.  Uel. 

IBUCH,  PROV.,  adj.  nUm.  Huit.  Y. 
Ueit. 

IBUta,  PROV.,  adv.  Aujourd'hui,  y. 
Hioi. 

IP,  IFB,  s.  m.  Teysh,  if  commun  oxl 
if  baccifère,  Taxas  baccata,  arbre  delà 
fam.  des  Gupressinées  ;  "proy.  ,  Uéu, 
tuèy,  tuy,  —  Esp.,'  iva  ;    port.,  kiofO; 


ILE  (  408  )  IMA 

IFIIT,  8.  m.  Enfer.  mathiole  ;   ile  rouge,  lis  martagon.  V. 

IFROimiA,  BÔAR».,  V.  a.  V.  Afrountâ. 


lOAOE,  s.  m.  V.  Aiguage. 

ISANAUy  GA8T., s,  m.  Y.  Ilugaaau. 

IQAHDBNT,  9.  m.  V.  Aiguardent. 

laïAUS.  IQLAUSSA.  Y.  Ilhaus,  Ilhaussà. 

laiVASSO  (Herbode  sant-),  prov.,  s.  f. 
Juâqaiame  blanche  —  Syn.  dedau,  Y. 
Galelhado . 

WHOG,  PROV.,  s  m.  Contusion,  meur- 
trissure, estafilade;  accroc. 

IQNOU,  B.-Lm.,  s,  m.  Ignon,  oignon, 
oignon  ;  ignouSy  articulations  qui  unis- 
sent les  gros  orteils  au  pied  ;  articula- 
tions des  doigts  ;  fa  lous  ignous  à 
quauqu*un,  serrer  le  poignet  d'une 
personne  entre  les  deux  premiers 
doigts.  —  Syn.  cebo,  oignon  —  Ety. 
LkT. y  tinionem,  oignon. 

IfiNOUNAIHE,  B.-MM.,  s.  m.  Marchand 
d'oignons,  celui  qui  les  cultive.  —  Syn. 
cebaire,  cebiaire.  —  Ety.,  ignon. 

lONOUNAT,  B  -LiM.,  s.  m.  Plant  d'oi- 
gnon. —  Syn.  cebat,  ceboulat.  —  Ety., 
ignoù. 

IBNOnHA,  V.  a  Ignorar,  dédaigner, 
ne  faire  aucun  cas  d'une  personne,  de 
ses  attaques,  de  ses  propos,  la  mépri- 
ser, faire  comme  si  elle  n'existait  pas. 
Dans  nos  idiomes,  ce  mot  ne  s'emploie 
pas  avec  l'acception  latine  et  française, 
ne  pas  savoir  ;  ignourani^  ignouransoy 
qui  rappellent  la  môme  acception  n'y 
sont  pas  admis,  quoiqu'ils  se  trouvent 
dans  la  langue  des  troubadours.  — 
Ety.  lat.,  ignorare. 

laOUNAUT,  audo,  b.-lim.,  s.  m.  et  f. 
Y.  Huganau. 

laHBTO,  s.  f.  Oseille.  Y.  Agreto. 

IfiOBN,  DAupH.,  prou,  démonst.  Ce, 
ceci,  cela.  Y.  Aisso. 

laui,  DADPH.,  adv.  Là.  —  Syn.  iqui, 
Y.  Aqui. 

IIBR,  IHERNAU,  déarn.  Y.  Infor,  In- 
fernal. 

ILAI,  ILAXOUNDAU,  cév.,  prov.,  adv. 
Y.  Allai,  Ailamoundau. 

ILBy  prov.,  s.  m.  Lis  ;  ile-de-mar,  lis 


Liri. 


ILHAC,  s  m.  Asphodèle  blanc,  pi.  de 
la  fam.  des  Liliacées.  —  Hyn.  pourraeo 
blanco . 

ILHAUS,  s.  m.  Ilhaus,  éclair.  —  Stn. 
iglaxis,  glau,  uiau.  èilhau,  elhoù,  eslioû, 
lioûy  liaus,  lamp^  lambrec,  lauzet,  èi- 
locido,  èiloziy  èUuci^  lahdus,  embelech, 
orluciado  —  Ety.,  s.  verb.  de  ilhaussà, 

Ilhances  se  fan  en  l'aire 
De  yapor  de  terranudre. 

Bbbv.  d'avor* 

ILHAUSSA,  V.  n.  Faire  des  éclairs  ;  au 
fig.  clignoter,  faire  jouer  les  paupières 
en  les  ouvrant  et  les  fermant  fréquem- 
ment, coup  sur  coup;  papillotter,  avoir 
dans  les  yeux  un  mouvement  involon- 
taire qui  les  empêche  de  se  fixer  sur 
les  objets,  Y.  Parpalhejâ  pour  cette 
dernière  acception.  —  Syn.  tglaussà, 
elhaiicejd,  uiaussà,  elhoussà,  èiloziâ. 
eslioussâi  ebelejà^  embelejà,  lampà,  tem- 
pejà,  orlucid,   lambrejâ^  gloucâ,  lucid. 

ILHET,  BéARN..  s.  m.  Cri  haut  et  pro- 
longé ;  cri  sauvage.  —  Syn.  illet. 

ILHET,  a  ASC,  s.  m.  Petite  île.  Y.  II- 
leto. 

ILLBT,  BÉARN.,  s.  m.  Y.  Ilhet. 

ILLETO,  s.  f.  Petite  ile,  îlot.  —  Syn. 
ilhot,  illoty  iloto.  Dim.  de  illo. 

ILLO,  s.  f.  Illa,  ilha,  île  :  ilha  es  terra 
per  mar  o  per  ftuvi  tôt  eviro  clauza. 
(Elucidari).  -—  Syn.  ilo,  inlOy  isclo; 
cAST.,  nizoulo,  inejano.  —  Cat.,  bsp., 
isla  ;  PORT.,  ilha.  — Ety.  lat.,  insula. 

ILLOT,  s.  m.  Y.  Illeto. 

ILLUKINA,  V.  a.  Y.  EUumenà. 

ILO,  DAUPH.,s.  f.  Lis.  Y.  Liri. 

ILO  (Ilerbo  de  T),  s.  f.  Daphné  lau- 
réole.  Y.  Lauriolo. 

ILO,  s.  f.  Ile.  Y.  Illo. 

ILOTO,  s.  f.  Y.  Illeto. 

IMAOE,  HAOI,  s.  m.  Imagb,  image; 
masiegà  per  lis  image,  manger  sans 
appétit,  au  propre,  mâcher  de  la  mie 
de  pain  pour  l'employer  à  coller  des 
images  sur  les  murs.—  Bêarn.,  imatye; 
PROV.,  èimagi»  —  Cat.,-  image  ;    bsp., 


imMj  (  ^409  ) 

imagen  ;  port.  ,  imagen  ;  ital.  ,  ima- 
gine. —  Ety.  lat.  ,  imaginem, 

nAflBHA,  GA9T.,  y.  a  V. 

HAftlHA,  V.  a.  Imaginar,  imaginer  ; 
inventer;  sHmaginà,  v.  r.,  s'imaginer, 
se  figurer,  se  persuader.  —  Syn.  em-- 
magenà.  —  Gat.,  rsp.,  port.,  imagi- 
nar  ;  ital.,  imunaginare,  —  Kty.  lat  , 
imaginari, 

IIA}INACIÉO,   niaiHACIOUN,     s.     f. 

Imagi-  ATioN,  imagination,  faculté  d'i- 
magii  er,  crinventer  ;  idée  extrava- 
gantf .  —  Cat.,  imaginaciô  ;  bsp  ,  ima- 
giv  xion  ;  ital.,  immaginazione.  — 
Lty.  lat.,  iinaginationem. 

IIAJAIRB,  s.  m.  Imager,  vendeur 
d'images.  —  Ety.,  image. 

IIAJOUN,  PROV  ,s.  m.  Puilio  image. 
Dim.  de  image, 

HATTB,  béarr.,  s.  m.  V.  Image. 

IIBARBUT,  adj.  m.  Imberbe.  —  Ety., 
»»?i,  préf.  de  négat.,  et  barbut,  barbu. 

miBA,  V.  a.  V.  Embibà. 

lURANDABLE,  0,  prov.,  adj.  V.  In- 
brandab^^. 

mfiAOO,  PROV.,  s.  f.  Trigle  ligne, 
TrigLa  lineata,  poisson  de  mer. 

VÂBWUL,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Emba- 
hduinà. 

miOUI,  s.  m.  V.  Emboulli. 

XIBROUNCA,  V.  a  Embabouiner.  Y. 
Embaboutnà 

m,  cév.,  s.  m.  Idée,  jugement,  bon 
sens  ;  à  bel  imey  loc.  adv.  à  boule-vue, 
sans  mesurer,  avec  peu  d'attention.  V. 
Bime. 

m,  0,  PROV.,  adj.  Humide.  V.  Hime. 

HITA,  V.  a.  Imiter.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  ital  ,  imiiare.  —  Ety.  lat., 
imiiari. 

miACIÉn,  IMITACIOUN,  s.  f.  Imita- 
tion.— Cat.  ,  imi^acid  ;  esp..  imitacion; 
ital.,  imitazione.  —  Ety  lat.,  imita- 
tionem. 

nOTAIHE,  niTAIRO,    IHITARBLLO,    s. 

m.  et  f  Imitateur,  imitatrice.  —  Esp., 
PORT.,  imilador  ;    ital.,  imitaiore,  — 
Ety.  lat.,  imitator. 
mATniAL,  0,  adj.  Immatbrial,  im« 


IMP 

matériel,  elle.  —  Esp.,  port, immoJe- 
rial  ;  ital.,  immeUeriak.  —  Et  y.  lat., 
immaterialis . 

IMMOURTAL,  0,  adj.  Immortal,  im- 
mortel, elle.  —Gasc  ,  prov.,  immour- 
tau.  —  Gat.,  port.,  immortal  ;  esp., 
inmortal ;  ital.,  immorlale.  —  Ety. 
LAT.,  immortalis. 

nnOURTALITAT,  s.  f.  Immortalité.  --* 
Ety,  LKT.Jmmortalitatem. 

mOURTALO,  s.  f.  Immortelle;  im- 
moiirtalo  jauno,  ïlelycryse  stœchas, 
Helichrysum  stœchas,  appelée  aussi 
boutoii  d'or,  caiàrriy  saureto,  HssaU' 
retOy  flour  dôu  bon  Dieu  ;  hélichryse 
tardit,  Helichrysum  serotinum  ;  im- 
monrtalo  roujo,  immortelle  annuelle, 
Xeranthemum  annuum.  Toutes  ces 
plantes  sont  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées. 

no.  s.  f.  V.  Himo. 

m  ARABLE,  0,  adj.  Impayable,  qui 
ne  peut  trop  se  payer.  —  Port.,  im- 
pagavel  ;  ital.,  impagabile.  —  Ety,, 
im,  préf.  de  négat  ,  et  pagable,  paya- 
ble. 

nPATROUNUA  (8'),  v.  r.  S'impatro- 
niser.   V.  Kmpatrounà. 

nPAUSA,  V.  a.  Impausar,  imposer, 
mettre  dessus  ;  obliger  à  faire  une 
chose.  —  Gat..  imposar  ;  esp.,  impo- 
rter ;  PORT.,  impor  ;  ital.,  imporre.-^ 
Ety.,  m,  pour  in,  sur,  et  pausà,  po- 
ser, mettre. 

nPEDI,  b6arn.,  v.  a.  Impbdir,  empo- 
cher. —  Ety.  lat.,  impedire,  ' 

nPER,  èro,  adj.  Impair,  e.  V.  Em- 
pre. 

nPERBOUNABLB,  o,  adj.  Impardon- 
nable —  Gat.,  iinperdonable ;  port., 
imperdoavel  ;  ital.,  imperdonabile,  — 
Ety.,  m,  préf.  de  négat.,  et  perdou- 
noble. 

nPBRFET,  eto,  adj.  Imparfait,  6.  T. 
de  grammaire,  s.  m.,  prétérit  ou  passé 
imparfait.  —  Gat.,  imperfet  ;  bsp.,  im- 
per feclo  ;  port.,  imper feito  ;  ital.,  i/?i- 
perfetio.  —  Ety.  lat.,  imperfecius* 

nPBRIAL,  IMPBRUU,  alo,  adj.  V. 
Emperial,  Emperiau. 


iMP»  (  4*(r  ) 

mmct^  0,  adj.   Impérieux,  eas». 

—  QkT: ,  imperios  ;  eêp,  ,  port . ,  ital . , 
imperioso,  —  Ety.  lat.,  imperiosus, 

nWWA,  V.  a.  iMFJSTRARi.  impétrer, 
obtenir.  —  Gat  ,  mp.,  port.,  impe- 
irar  ;  itau,  impetrare  —  Bty.  lat., 
imp*/rarc. 

mPOGO,  cév.,  s.  f.  Empêchement, 
obstacle,  embarras,  enirave,  désap- 
pointemenr.  —  Ety.,  aUér.  du  mot 
italien,  impaccio,  empêchement. 

nPOSTB,  s.  m  T.  d'archit.  Imposte» 
dernière  pierre  du  pied  droit  d'une 
porte,  d'une  fenêtre  ou  d'une  arcade 
sur  laquelle  on  pose  la  première  pierre 
du  cintre  ;  en  menuiserie,  traverse 
d'iin  dormant  de  croisée  qui  sépare  le 
ciiàssis  du  bas  d'avec  celui  d'en  haut. 

—  Cat.,  esp.,  emposta  ;  pobt,, ,imposta[; 
iTAL.,  impostatura,  —  Kty.  lat.,  im- 
posiium, 

IMPOUITUN.  IMPOORTUNA,  HPOUBTUS. 

¥..Emp»urtuSk  Empourtunêu. 

mPOUnCA,  V.  a.  V.  Hypoutecà. 

nrourSHT,  o,  adj.  Iwpotrns,  impo- 
tent, e,  privé,  ée  de  l'usage  de  se^ 
membres  ;  infirme,  incapable  de  tra- 
miiler,  •—  Stn.  empoutmt.  —  Cat., 
impotent  ;  esp.,  p««t  ,  ital.,  impotente, 

—  Exy«  lat.,  impotentem, , 

1BPH6ÂCBU,  MMICACIOnr,  8.  f.  Im- 
précation, malédiction.  —  Cat.,  impre- 
caciô  ;  bw».,  impi^ecacion  ;  ital  ,  imr 
pwecasrhne.  —  Ett.  lat.,  imprecaiio-- 
nem. 

ODUUUUk,  V.  a.  V.  Erapxegni. 

IMPHIKA,  y.  a.   Enprbmak,  imprimer. 

—  Cat^  esp.  f,  imprimir  ;  ital.  .  mpri- 
mère,  —  Ety.  lat.,  imprimere, 

UPBIXAIHB.  s.  m.  Imprim^UF^  — 
^YH.  emprimaire,  —  Esp. ,  împr€«(w\: 
PORT, ^imprcssor  —  Ety.,  iinpnmâ. 

BIPiaiABIÉ,  9.  f  Imprimerie.  ~- 
Syn.  empnnxané.  —  Ety.,  imprima 

urancmA,  v.  a.  Commencer,  en- 
tamer une  chose  difficile,  la  mettre  en 
train.  —  Ety.,  im-,  préf.,  et  \e  lat., 
prinGipium,  commencement. 

HPMUBA,  V.  a.  Improuver,  ne  pas 
approuver.  —  Eai».,  improbar,  «^  Bty. 
{.AT. ,  improbare. 


tÊ'y  pron.  de  lA  troisième  personne 
et  pron.  relat.  réunis.  Lui,  en;  m  dou^ 
narai^ie  lui  en  donnerai  ou  je  leor^en 
donnerai  ;  in  dirai  un  mot,,  je  Ifiien 
dirai  un  mot  ;  dounas-in,  donnez-leur' 
eik  ;  in  eat  mis  pour  i  ne^  le  prou.  re-. 
latif  perd  la>  voyelle  finale  en  devenaot 
suffixe  du  pron^  personnel  ;  il  l^.  perid 
également  en  se  joignant  à  l'Adverbe' 
de  lieu  i,  y^  là.;  ainsi  on,dit.m.tat  il 
y  on  a,  Vi  qui  précède  Va  est  eupho-. 
niq^ie  ;  on  écrit  aussi  gn'a.  mais  cette 
forme  n'est  pas  admissible  ;  quand 
i  avié  d'iôus  dins  lou  nis  ?  in  trou- 
bèri  sièis  ;  combien  d'œufs  y  avait- il 
dans  le  nid  ?  j'y  en  trouvai  six. 

IHAnOIT,  ido,  OASC.  V. 

INAU8IT,  ido,  adj.  Inoui,  ie,  quiest 
tel  qu'on  n'a  jamais  rien  ouï  dire  de 
semblable  ;  extraordinaire.  —  Ety.,  m, 
préf.  d^  QÔgal.,  et  ausit^  oui-;  lax*> 
inauditus. 

INBEAiniABLS,  o,  pro^,  adj,.  Inébran- 
lable. -—  Syn.  w^^,  préf.  de  néga^,  et 
brandable,  de  brandà,  ébranler,  qui 
ne  peut  être  ébranlé. 

IHCANT,  WCANTA,  INCANTAIlft  V.  Bn- 

canii,  etc, 

INCARIKA,  flreAIIIA€BU.  V.  fincarnà. 
Ëncsjcnacléu. 

INCA8TBLA,  v.  a.  Fortifier  une  plaoe. 
—  Ety.,  in.  préf.,  et  çastel^  dA  I^m 
castrUwn,  château  fort. 

IHCBm-FBR,  prov.,  s.  m.  Aromse  ab- 
sinthe. V.  Encens. 

WmXAN,  0,  adj.  locertain,,  e.  — 
Cat  ,  inceri;  es*.,,  incierto;  port-, 
ital.,  incerio,  —  Ety.,  i;i,  priv.,^  e^ 
certan,  certain. 

INCBRTITUDO,  s.  f.  Incertitude.  — 
Cat.,  incerittud  ;  esp..  incertidumbre ; 
ital  ,  incertitudine.  —  Ety.  lat.,  m- 
cerludinem. 

IlfCKAIE9S0,  PRoy.,s.  f.  Nonchalance^ 
insouciance.  —  Bty.,  m,  priv.,  et 
chaienso.  du  Roman,  catensoy  soin^ 
souci. 

INQIAIBRT,  0,  pROv.,  adj.  Noncha- 
lant, insouciant.  —  Ety.,  in,  priv.,  et 
le  Toman^calentt  du  Lat.  calentem,  ar- 
dent, qui  se  donne  du  mouvement,  qui 
86  souoie  da. 
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mciâlJlB  (8'),  cÉfT.,  V.  r'  S^sôùcîèr. 
V.  Ghautâ. 

DfGIB?'  s>;  m.  ÂÎichè'  d'un  instrùtnènt 
de  musique  1  V  En^he. 

IKGIDBI^,  s.  m.  Incident,  certains  cas 
qui  âurvierment  ou  qu'on  fait  nattre 
dans  leà' affaires  ;  épisode.  —  Cat., 
incident  ,*  esp.,  port.,  ital.,  incidente, 
ÉtV.  LAT.,  incideniem, 

nciSA,  V.  a.  Ingidir,  inciser,  faire  unei 
incision   avec    un    ipstrument    tran- 
chant. —  Port.,  tnçidir.  —  Ety.  lat.,- 
inmwn,  supin  de  incidere. 

INCITA,  V.  a.  Inciter,  pousser  à  faire 
une  chose.  —  Cat.,  esp.,  port.,  inciiar; 
ïtkt.,  incitaj^e.  —  Éty.  lat.,  incitare. 

IHCITAGI^,  ntClTACMUX  s.  f.  Inci- 
tation,' instigation.  ~  It.vl..,  incita- 
tiônè.  —  Ety.  lat.,  incitaiion^}n. 

IIGITOUSyO,  ôAsûl,  adj.  Excitant,  e, 
qui  excite,  qui  incite.  —  Ety.,  inôiiâ. 

WCIrlNA,  v'.  a.  Englinar,  inciiper, 
baisser,  courber,  pencher  ;  s'incïinâ, 
V.  r.,  s'incliner,  se  courber.  —  Cat., 
Bsp.,  PORT.,  inclinar  ;  ital.,  inctinare, 
Ety.  lat.,  inchrmre. 

flTOLnii&GISir,  pitbv.,  s.  f.  V. 

IHGLINACISU,  INCLINAGIOUN,  3.  f  EN- 
CLiNACio,  inclination  ;  au  fig.  pe^clraiit, 
disposition,  affection,  amour.  —  Cat., 
inctinaciô.  —  Ety.  lat.,  mctinsitio- 
nem. 

IHGLINASOU^  s.  f.  Inclinaison,  obli- 
quité des  lignes  droites,  pente.  —  Syrr.' 
incUnesoun.  -—  Ety.  lat,,  inclinatio- 
îiem, 

nhSiÛlîHètfîf,  PRÔv.,  s    t.  V.  ïnclina- 

soû. 

INCLUS,  0,  adj.  Inclus/  e,  enfermé/ 
enveloppé  —  Esp.t  port.,  ital.,  in- 
cluso.  —  Ety.  lat.,  inolusus, 

INCO,  mCOU,  DAnpH.,adv.  V.  Ëiroftro. 

INGOUNÉ&ÛT,  U(iè,  BÈARN  ,  adj.  Y. 

iÈCQUAESCiJT,  u^io,  adj  Ëngonogut, 
inconnu,  e.  —  Êty.,  in,  priv.,  et  cou* 
nescut,  connu^   iio^  eonnil. 

INCdUNaRUITAT,  S.  f.  Incongruité.  — 
Cat.,  incongruitat;  iiKh.^incongriiilà. 
Ety.  LAT.j  incongruikbtefh. 
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iNCRirstÀ,  V.  a;  Ihcruâter  ;  sHnimistà, 
Iv.  r.,s1ncrùster,  se  coû^rrlr  d'unôcoU- 
cbe    pierreuséf.     -     Esp.    ifioHisUl»; 
ITAL.,  incrostarr.  —  Bty.  lat.,  incrus^' 
tare, 

INCRUSTACIliu,    INCRUSTACIOUN,    S.    f. 
Incrustation,  aîction'd^incruster,  ohoie 
incrustée;   enduit  pierreux  qui  se'fbr»-- 
me  autour  de  quelques  corps;  lorsquHlsr» 
séjournent  dans  des  eaux  calcaires  — 
Ety.  ,  LAT . ,  incrusiationem . 

INtlÙLI,  GAST.,  V.  a.  Cueillir  prétatt-' 
tu  rément,  cueillir  les  fruits  aVant  leut'* 
maturité.  —  Ety.,  in\  préf.,  et  cUU; 
cueillir. 

INCOLPA,  V.  a.  V.  Enculpâ. 

INDACON,  adv.  Quelque  part.  V.  Bn-^ 
dacon. 

nira,  PROV.,  8.  m.  Vase  de'(3tiî\^'à 
bec  et  à  anses  ;   broc.^ 

Toan  noble  vin  es  dons  e  linde 
Conrae  nue  vierge  ;  e  qnand  de  riHDB- 
Për  mis  ami  rai  degonta 
Sarah  ravi  d'é  sa  b^nta. 
Lou  béuren  tout  lionîtant  de  brtttde, 
I  Tout  ibn  béTiren  k  ta  sahta- 

Mistral,  Lou  vin  de  Bachelèru 

A  noste  ami  Brnnonn  Azals. 

INDBlt,  PROv.^  s.^  m.  Trépied  snr  le- 
quel on  met  un  poêlon^  une  cassefiaiie* 
BiTERR.,  tres-peds. 

raDBX,  s.  ta,  Indbx,  index,  table' d'M» 
livre  latin  ;  second  doigt,  celui  (loîest 
le  plus  proche  du  porace  ;  d^»  segm» 
apelam  index  (Elucidari).  -*  B»p., 
PORT. y  index  ;  cat.,  ital.,  mdw*»  — 
Ety.  lat.,  index. 

INDICGISU,  INBICCIODN,  ».  l.  Ind>e4ioa, 
T.  de  chronol.  ecclés  ,  espace  de  quinze 
annéëà.  —  Ety.  lat.,  indietioiietn, 

INDICI,  8.  m.  Indice.  —  Cat., in^ici; 
ESP.,  PORT,,  ifidicio  ;  ital.,  indizionêé 
Ety.  lat.,  indicium^ 

IKDIGENSO,  s.  f.  Indigentia,  indlgsiioe. 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  indigenda  ;  iial., 
indigenza.  —  Ety.   lat.  ,  inâdgentia, 

INinaBNf,  o.  s.  et  adj.  Indigent,  e.-^ 
Cat.,  indigent  ;  Eât*.,  POftT.,  itAL.,  t'n^ 
digente,  —  Lat.,  indigentem. 
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nroi&wA,  nmiaNAGiÉu,  nmisn.  v. 

Endinnâ,  Endinnaciéu,  Endinne. 

IHOOULBHBO,  s.  f.  Indolence,  noncha- 
lance.—  Gat.,bsp.,  port.,  indolencia; 
iT jll,,  tndolenza.  ^  Ety.  LkT.<,indo- 
lentia. 

niDOULBNT,  0,  adj.  Indolent,  e,  non- 
chalant. —  Gat.,  indolent  ;  esp.,  port., 
iTAL.,  indolente.  —  Ety.  lat.,  indo- 
lentem. 

IHDUSniA  (S'),  V.  r.  S'indastrier, 
s'appliquer  à  réussir  dans  une  affaire  ; 
user  de  sa  dextérité,  de  son  savoir 
pour  faire  quelque  chose  ;  vivre  d'in- 
dustrie, trouver  des  moyens  pour 
subsister,  bons  ou  mauvais,  ce  qui 
se  prend  le  plus  souvent  on  mauvaise 
part.  —  Gat.,  esp.,  indusiriarse.  — 
Ety.,  industrio 

INDUSTIUQ,  s.  f.  Industria,  industrie, 
dextérité,  adresse  b.  faire  quelque 
chose  :  profession  mécanique.  —Gat., 
ESP.,  PORT.,  ITAL.,  induslvia,  —  Ety. 
LAT.,  industria. 

INDUSTRIODS,  o,  adj.  Industrieux, 
euse,  qui  a  de  l'industrie,  de  l'adresse, 
du  savoir-faire.  —  Gat  ,  induslHos  ; 
ESP.,  PORT.,  ITAL.,  indiistrioso .  —  Ety. 
LAT.,,  industriosus. 

INFAKIO,  s.  f.  Infamia,  infamie,  action 
infâme.  —  Gat  ,  esp  ,  port.,  ital.,  in- 
famia.  —  Ety.  lkt.. infamia. 

INFATUA,  v.  a.  Infatuer,  prévenir  en 
faveur  d'une  personne  ou  d'une  chose  ; 
s'infatuâ,  v.  r.,  s'infatuer.  --  Gat., 
B8P.,  port.,  infatuar.  —  Ety.  lat., 
infatuare. 

INFBCI,  V.  a.  Infecter,  V.  Enfeci  ;  m- 
feciment,  s.  m,  V.  Enfeciment. 

INFBR,  INFSRN)  s.  m.  V.  Enfer. 

INPKE(Herbod'),  s.  f.  Nénufar  blanc, 
vulgairement  volant  d'eau,  lis  des 
étangs,  pi  de  la  fam.  des  Nymphéa- 
cées.  —  Syn.  ninfèo,  ninfo,  vièt-ma- 
lautj  blanco  couxarasso. 

INFBHNAIi,  0,  adj.  Infernal,  infernal, 
e,  qui  appartient  à  l'enfer,  diaboli- 
que. —  Prov.,  infernau  ;  béarn., 
ihernau.  —  Gat.,  esp.,  port.,  tn/er- 
nal;  ital.,  infernale.  —  Ety.  lat., 
'^nfernalis. 


INF 

niTOHAO,  aie,  prov..  adj.  V.  Infer- 
nal. 

WPBTTA,  V.  a.  Infecter,  ^âter,  cor- 
rompre;  empuantir.  -  Gat.,  bsp., 
PORT.,  infectar;  ital..  infHtare.  - 
Ety.,  mfect^dn  lat.,  infecius. 

INFIDBL,  èlo,  adj  Infizel,  infidèle.  - 
Syn.  tnfidèu.  —  Gat.,  esp.,  port.,  in- 
fiel  ;  ital.,  infedele.  —  Ety.  lat.,  infi- 
delis»  ' 

IRFIDSLITAT,  s.  f.  IifPiDELiTAT,  infi- 
fldélité.  —  Gat.,  infldelitat  ;  bsp.,  infi- 
delidad;  port.,  infldelidade,  ^  Ety. 
LAT.,  infidelitatem. 

INPIDÈU,  èlo,  prov.,  adj.  V.  Infidel. 

nïFINIT,  ido,  adj.  Infinit,  infini,  e, 
qui  n'a  ni  commencement  ni  fin.  — 
G\T.,  infinit;  bsp.,  port.,  ital.,  infi- 
nito.—  Ety  lat.,  infinitits. 

nrnNITAT,  s.  f.  Inpinitat,  infinité; 
un  très-grand  nombre,  une  grande 
quantité.  -  Gat.,  infinitat  ;  isp.,  in- 
finidad;  it kl.,  in finità  —  Ety.  lat., 
infinitatem. 

INFINITOIENT,  adv.  Inpikitament,  in- 
finiment. —  Ety.,  infinito,  et  le  suff., 
ment 


IN7LAKA,  V.  a.  V.  Enflamâ. 

INFOURHA,  v.  a.  Informar,  informer, 
avertir,  faire  savoir  ;  s'infovrmâ,  v.  r., 
s'informer,  s'enquérir.  —  Gat.,  esp., 
PORT . ,  informar  ;  ital.  ,  infor^nare.  - 
Ety. LAT.,  informare. 

INPOUMACIÉO,  INFOnUACIOUN,  s.  f. 
Informacio,  information,  enquête  judi- 
ciaire ;  au  plur.  renseignements  qu'on 
prend  sur  la  vie  et  la  conduite  d'une 
personne.—  Ckt.,  informacio  ;  bsp., 
informacione ;  ital.,  informazione. — 
Ety.  lat.,  informationem. 

INFODRTUNAT,  ado,  adj.  Inportunat, 
infortuné,  ée.  —  Gat.,  infortnnai; 
ESP.,  infortunado;  ital.,  inforiunalo. 
—  Ety.  lat.,  infortunàtus, 

INFOURTUNO,  s.  f.  Infortune.  —  Gat.. 
infortuni ;  esp.,  port.,  ital.,  infortu- 
nio.  —  Ety.  lat.,  inforiunium, 

INFRUCTU0U8,  ouso,  adj .  Infructueux, 
euse.  —  Gat.,  infruciuos ;  bsp.,pobt., 
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infructuoso  ;  ital.,  infruttuoso,—  Ett. 
LAT.,  infructuosits. 

INGAMBE,  nrOAni,  adj.  V.  Engambe. 

IN6ANIU,  s.  m.  Madrépore  astroïte, 
Madrepora  astroïies,  qui  a  l'épiderme 
rouge  comme  le  corail. 

IireBHIA  (S'),  V.  ,r.  S'ingénier,  clier- 
cher  <Jans  son  esprit  quelque  moyen 
de  réussir.  —  Syn.  sUngivà,  s'engivâ. 
-  Ital.,  ingeniarsi,  —  B.  lat.,  inge- 
niari. 
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IM6BHI0US.  0,  adj.  Enginhos,  ingé- 
nieux, euse,  plein  d'esprit,  d'inven- 
tion et  d'adresse  ;  cliose  qui  marque 
de  l'esprit,  de  l'adresse  dans  celui  qui 
en  est  l'auteur.  —  Cat.,  ingegnos, 
ingignos  ;  esp..  ingenioso  ;  port.,  in- 
genhoso;  ital..  ingegnoso,—  Ety.  lat., 
ingeniosus. 

INfiiaNAIHS,  s.  m.  ENGiNHArRE,  ingé- 
nieur, qui  connaît  l'art  de  l'architec- 
ture  civile  ou  militaire,  qui  en  dirige 
les  travaux.  —  Esp.,  ingeniero;  port., 
engenheiro;  ital.,  ingegnero, -^  Ety, 
B.-LAT.,  ingeniator,  dérivé  de  inge- 
niwn,  pris  dans  le  sens  d'engin  de 
guerre. 

IMfilVA  (S*),  PBov.,  V,  r.  S'ingénier. 
V.  Ingénia. 

naouBT,  PROv.,  adj.  Avide,  glouton. 

IHUBI,  V.  a.  Inhibir,  inhiber,  faire 
défense.  —  Syh.' enebijèilhebi,  f.  a.  — 
Gai.,  bsp.,  port.,  inhibir  ;  ital.,  ini- 
bire.  —  Ety.  lat.,  inhibir e, 

moBiciÉu,  nraiBiciouN,  s.  f.  I)4hibi- 

Tio,  inhibition,  déiense  de  faire  une 
chose.  —  Cat.,  inhibiciô;  esp,.,  inhibi' 
cion;  ital,,  inibizione.— Ety,  lat., 
inhibitionem, 

UUUMAN,  0,  adj.  Inhumain,  e  ;  cruel, 
sans  pitié.  —  Cat.,  irihumà;  esp., 
PORT. ,  inhumano  ;  ital.,  inumano,  — 
Ety.  lat.,  ir%hu7nanus, 

INHUHAlfITAT,  s.  f.  Inhumanité  ; 
cruauté.  —  Cat.,  inhumaniiai  ;  esp., 
inhumanidad  )  ital.,  inumanità,  — 
Ety.  lat.,  inhumanitalem. 

INIQUE,  quo,  adj.  Inig,  enic,  inique, 
injuste  à  l'excès.  —  Cat.,  inic;  esp., 
poRT.,tm^wo.  —  Ety.  LkT.,iniquus. 

INIQUETA,  PROV.,  s.  f.  V. 


INIQUITAT,  s.  f.  Iniquitat,  iniquité. 
-^  Cat.,  iniquitat;  bsp.,  iniquidad; 
PORT.,  iniquidad6\  ital.,  iniquità, — 
Ety.  lat.  y  iniquitateni, 

INJURIA,  V.  a.  Injurîar,  injurier.  -— 
Cat.,  esp.,  port.,  injuriar  ;  ital.,  m- 
juriare.  —  Ety.  lat.,  injuriari, 

INJURIOUS,  0,    adj.    Enjubios,   inju- 
rieux, euse.    —   Cat.,  injurias  ;  esp.," 
pobt.,  injurioso  ;  ital.,  ingiuroso,  — 
Ety.  lat.,  injuriosus. 

INJURO,  s.  i.  Injuria,  injure.  —  Cat., 
BSP.,  injuria;  ital.,  ingiuria,  —  Ety. 
LAT.,  m/ur*a. 

INJUSTE,  0,  adj.  Injust,  injuste.  — 
Cat.,  injust;  esp.,  port.,  injusto  ; 
iTAi,,  ingiusto.  —  Ety.  lat.,  injustus. 

INJU8TI8S0,  s.  f.  Injusticia,  injustice. 

—  Cat.  ,  ESP. >  injusticia  ;  ital.,  ingius- 
tizia.  —  Ety.  lat.,  injustitia, 

INLIMFA,  V.  a.  V. 

INLIKPARRA,  béarn.,  v.  a.  Couvrir  de 
boue  liquide,  salir.  —  Syn.  inpipauta, 

—  Ety.,  in,  préf.,    et  limpo,  limon, 
boue. 

INLITERAT,  ado,  adj.  Illettré,  ée.  — 
Ety.  lat  ,  illiteraius. 

INLO,  GÉv.,  s.  f.  Ile.  V.  Illo, 

INNA,  CAST.,  v.  n.  Hennir.  V.  En- 
dilhà. 

INNAKOUN,  INNAMOUNOAU,  adv.  Là- 
haut.  —  Syn.  èilamount,  èilamoun" 
daut.  V.  Amount. 

INNAYAL,  adv.  Là-bas,  vers  là-bas.— 
Syn.  èilamu.  V.  Aval. 

INOUCENSO,  s  f.  Innogbngia,  inno- 
cence; grande  simplicité,  naïveté. — 
Cat.,  port.,  innocencia  ;  ital.,  inno- 
centa. —  Ety.  lat.,  innocentia. 

INOUGENT,  0,  adj.  Innocent,  innocent, 
e  ;  simple,  crédule;  inoucentas^  asso^ 
très-simple,  très-niais,  benôt.  —  Cat., 
innocent  ;  esp.,  inocente;  port.,  ital., 
innocente.  —  Ety.  lat.,  innocentem. 

INOUCENTOUN,  0,  PROv.,  adj.  Petit  im- 
bécile, petite  imbécile,  —  Ety.,  dim. 
de  inoucent, 

INPIPAUTA,  GASG.,  v.  a.  Couvrir  de 


bQue,4aHr  ;  BiABN.,  tnItmpar/:â..V.  ce 
mot. 

IWOIJn,  DAUPH.,  adv.  Aujourd'hui. 
V.  ËDcuèi. 

JSftUBTy  ToijL.,  s.  m.  Hameçon.  V. 
'  Espilhoù. 

IHQUIBT,   INQUIBTÂ,    IHQUIBTUOO.  V. 

•i^nquiet,  etc. 

IKim08i    CAST.,   prép.    Jusques   à  ; 
manjaras  inquios  demà  ?    tu  mange- 
ras jusqu'à  demain?  —  Syn.  dinquios. 
.V.  Dinque. 

nnUttOONABLE,  o,  prov.,  adj.  Dérai- 
sonnable, qui  n'est  pas  raisonnable. 

INSàCIiJUiE,  0,  adj.  Insatiable,  qui 
ne  peut  être  rassasié.  —  Gat.,  esp., 
insaciabile  ;  port.,  insaciavel  ;  ital., 
insMtabUe,  —  Et  y.  lat.,  •  insatiabi- 
•lem. 

INSALLA,  y.  a.  Pocher  des  œufs.  V. 
Ballà. 

imiBA,  V.  a.  V. 


(.  WBU,  V,  a.  Ins.e^r,  insérer,  «nre* 
gistrer,  mettre  dans;  faire  une  iflfter- 
tion  dans  un  journal.  — ,Anc.  cat., 
BSP.,  PORT.,  inserir  ;  ital.,  insenre, 
—  Et  Y.  LAT.,  inserere. 

IN8EET,  PROV.,  s.  m.  Greffe  —  Et  y., 
8.  verb.  de  inserUi. 

IN8BRTA,  V.  a.  Greffer.  —  ëty.  lat., 
inserium,  de  imerere^  greffer. 

'  INSINUA,  V.  a.  Iksinuar,  insinuer  ;  au 
fig.  faire  entrer  adroitement  dans  l'es- 
-  prit  ou  dans  le  ciBur;  s'imùiU(k  v.  r., 
s'insinuer,  gagner  adroitement  les 
bpnnes  grâces  de  quelqi^'un  -^  Gat  , 
BSP.,  PORT.,  insfnitar;  ital.,  insinua- 
re,  —  Et  Y.  lat.,  insinuare. 

INSIN1Uia81I,i  IN8IN0AQIO11N.   s.  f.  IM- 

.e^NUAQio,  insinuation  ;  au.  fig.  action 
.de  faire  .passer  quelque  chose  dans 
l'esprit  à'uu^  personne.  —  Gat.,  itisi- 
nuadô  ;  esp.,  insinuacion  ;  ital.,  i;î- 
smuaziQne.  —  Lat.,  iminuaiioneni. 

IN81FR0DS,  0,.  momtalb.^  adj..  Jtlar- 
,^euxj  euse. 

ntSOUIiSNSO,   s.  f.   Insolence,  \ûf fi on- 
.{tejfie,.  Jifop  grande,  hardicji^e.  — .  Juat., 


,pp.,  PORT.,  insolencia;   ital.,  inso- 
Icnza,  —  Et  Y.  lat,,.  im&leniia. 

IN30UI|SNT,  0,  adj.  Insolent,  e,  ef- 
fronté. ^  Gat.,  insolent  ;  bsp.)  port., 
ital.»  insolente.  —  Ety.  lat^.,  in^ 
lentem. 

IN88AYAL,  adv.  compos.   Ici-)>as.  Y. 

Assaval. 


INSTfGA,  V.  ,a.  Instigar,  iostiguer, 
exciter^  ppuAser,  animer.—  Cat.,  esp., 
PORT.,  instigar;  ital.,  insligare.  — 
Ety.  lat.,  insligare, 

.  IN|li;i6AQJU<  INSnftAÇIOUN,  8.  f.'  IQS- 
UgaU on,, incitation  —  Gat.,  insiiga- 
ciô  ;  psp. ,  Ânstigacion  ;  4tal.  ,  instiga- 
zione.  —  Ety.  lat.,  instigaiionem 

INSTIBATOU,  INSnfiATOUR,  s.  m.  Isii- 
GAiRE,  instigateur.  —  Gat.,  esp!,  port., 
instigador  ;  ital.,  instigatore.  —  Ety. 
LAT.,  instigatonem, 

«BTRUcoiÉir,  nrsTRUccionN,  s.  f.  i^s- 

TRucTio,  instruction,  éducation  —  GÀt-, 
instrucciô  ;  esp.,  instruccion;  ital., 
inslruzione.  —  Ety.  lat.,  instrucHo' 
nem. 


INSTRUCTOa,  INSTRaCTOUR,  ?.  ua,]^ 
TRUGTOR,  instructeur.  —  Port.,  insirui- 
dor  ;  ital.,  instruttore  —  Ety.  lat., 
instructorem. 

INSTRUIRE,  V.  a.  Instruire.  V.  Es- 
truire. 

•INSTURHBNT,  béarn.  s-  m.  V.  Estru- 
ment. 

IN8ULARI,  s.  m.  Insulaire,  habitant 
•d'une  île  —"Esp,  port.,  insxilano  ; 
ital  ,  isolano,  —  Ety.  lat.,  insularis. 

INSULTA, y.  a.  jlna^ulter,  outrager,.— 
Esp.,  port.,  insullar;  it kl,,, insulitai'e. 

—  Ety.  lat.,  insultare. 

INSUIiTQ,.  s.  f.  Insulte,  plâtrage..— 
GKT.y  insulta;  Çsp.,  port.*  ital.,  yi- 
sulto.  —  Ety.  lat.,  insultuSy  açtioD 
d'assaillir. 

INTBLLBCT.UAIi,,  0,  adj,  Inteli^^gt,1}al. 
intellectuel^  elle, spirituel,  i(nmftt^,M®l' 

—  Gat.,  port.,  intelleclual  ;  esp.,  in- 
tellectuale  ;  ital.,  intellettuale,  — Ety. 
lat.,  intellectualis. 

.  IKTBI|]^iaENSO,     s.     f.      iNTÇLLIGBlfpiA, 

intelligence.   —  Gat.,    poaT.»^^'(i{e/ii- 
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g^ncia;  ebp.,  inteligenoia  ;  ital.,  »n- 
telligenzia.  —  Ett^  lat.,  irUelligentia, 

DITELLIGrBWT,  0^  adj.  Intelligent^  e.  — 
Esp.,  PORT.,  inieligenie  ;  ital.,  inielli^ 
g  ente.  —  Et  y.  lat.,  intelligentem. 

mJtaR,  èro,  A6EN.,  s.  et  adj.  «m. 
Imbécile  ;  mut  coumo  un  intenerf 
muet  comineun idiot. 

llITBKBfO,  adj.  IitTENS,  intense;  ca- 
loùinienso,  chaleur  intense.  —  Gat., 
intens;  «sp.»  port,,  ital.,  intenso,-  — 
Et  Y.  LAT.  intensm, 

DITBBBICH;  o,  s.  et  adj.  Inlcrditr  e  ; 
déeoncerté.  — E&p.y  entredicho  ;  pout.,- 
inlredictOy  —  Ety.  lat.,  interdidus.    [ 

.  IHT£RDIRB.  v.  a.  Interdire,  défondre 
quelque  chose  à  quelqu'un  ;  déconceN 
ter,  troubler.  —  Gat.,  entredir  ;  e&p.^ 
entredecir  ;  itkl.j  interdire.  —  Ety* 
LAT . ,  *  inte'rdicere . 

INTER]PRBTiIHB,  s.  m.  Entebprbtairb, 
interprète.  —    Anc.   cat.,  esp.,  port.^ 
ihîérpretàdor  ;  ital.,  interpreiatorc.  — 
'Ety:  i.KT.,'interprétator. 

IHTBHROUJA,    v.  a.  Interrogar.   in-! 
(erroger.   —  Gàt.,  esp.,   interrogar; 
wal.,  irtt&rrogare  — î  Ety.  lat.,  inter* 
■  rogare. 

INTBBROUJilHB,  s.  m.  Interrogateur. 
—  Ety.,  inierroujâ, 

DfTRA.  V.  n.  Intrar,  entrer,  passer 
du  dehors  au  dedans,  pénétrer;    v.  a., 

'rentrer,-  faire  entrer  ;  inttà  de  gavels, 
rentrer  des  fagots  de  sarments  ;  podi 
pas  inêrà-  aquelo    barrico  per-  aquelû 

•  porta  qu'es  trop  estr^ho,  jo  ne  puis 
pas  faire  entrer  cette  barrique  par 
cette  porte  qui  est  trop  étroite  ;  intras 
aquel  rfïainage  qu'a  frech,  rentrer  cet 
e'riftinl  qut  a  froid;  int'os  vostro  bou- 

"n^^o,  enfoncez  votre  bonnet.  — '  Syn. 
dintrà.  —  G\t.,  esp.,  port  ,  'entrar  ; 
ital.,  entrave,  —  E>rY.  lat.,  intrare 

IHTIA  (]*),  s.  m.  Intrar,   l'enirée,  le 
"  coiûâiencéinent;   â  tSntrà  del  iAltage, 
à  l'entrée  du  village  ;   à  finira  de  la 
ppimoi  au  ieommeooement  <du  -  prin- 
temps. —  Syn.  intrado, 

>  mffAUiOt  s.  f-  Intrnda,  en tréAy  action 

d'eâtrer,  lieu  par  où  l'on  entre  ;>  com- 

(>  m  eBoemmit  ;  •  début .  —*  ^  Syn^^  intrà  •>  — 
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GAT.,iBep.,POBT.,'«n(rada;  ital.,-  en- 
trata.  —  Ety.,  s.  part.  f.  deintfà. 

IN11EANT,  o,  aAj.  Entrant,  e,  "insi- 
nuant, engageant  ;  hardit  entreprenant, 
intrigant.  —  Ety.,  intrà, 

INTIAUAB&B,  o?adj«  Intrafftdble,  d'un 
commerce  très-dii'ficile.  —  Esp«,itn- 
tratable  ;  port.,  intralaicl  ;  ual.,  in- 
traltabile,  —  Ety.  lat.,  intractahitem. 

IHTIES  (Vent)^  s.  m.  Vent  de  tramon- 
tane, c'est  l'opposé  du  vent  larg,  Tent 
largue.  •,qui  souifle  du  large, ^^biise  de 
mer. 

IHTBIftA.  V.  a.  ..Imtrigar,  .  intiigiier, 
faire  des  in trigues ;  s'intrigé^y  v..r., 
s'intriguer,  se'donner  de  la  peine  pour 
réussir.  — r-GAT.y  potT-^^n^'^ar  ;  «sp., 
intrincar ;  jtal.,  intrigm^e.  —  Ety. 
CAT.,  intriearej  embarrasser. 

HITHIOO,  s,  f.  '  Intrigue.  —  Gat., 
fORT.,  intriga  ;  isull.,  inirigor--^-*'  Ety., 
intrigà. 

nmiNSBC,  o;  àdj.'  Intrinsbg,  intrin- 
sèque, interne.  -  >  Gat.,  intvinsec  ; 
Bsp.,  PORT.,  ITAL.,  inU'inseco.  —  Ety. 
LAT.,  ininnsecus, 

nULO^SAIPiillO,   s.  f.  V.:  Hongnàro 

■(Herbo). 

lirviSGA,'v:  a.  Engluer.  V.  Eoveitoà. 

INVIT,  s.  m.  V.  Eu  vit. 

j^INVIffA.   v«  a.  Inviter,   coDVier.  ^V. 
Ënvità. 

mviTAIRB,  A.  m.  Gelui  qui  invite  ; 
qui  oofivie^  aoH^bitr.yon.  -—  B^w-mu- 
vidaire.  —Ety.,  invita, 

Bonn^tirTiTAWK 

Fa  Ion  «malânf  ntaBJoire. 

Pbo. 

INTOUCA,  V.  a..AvoGi^R,  invoquer*»  — 
Gat.,  esp.,  port.,  invocar  ;    ital.,  en- 
>voôare,  —  Ety.  la.tî  invocaf*e, 

iNYQUcAciÉu,  imroucAcionN,  s.  r.  In- 

'VOOATio,  invecalron,  aclTon^  d'invoquer. 
—  Gat.,  invocaoiô ;  bsp.,  invocation  ; 
Ital.,  invocazione.  —  Ety:  lat  ,  irmo- 
cationcm, 

'  'lKTiIMT,BÂARN;,  S.' m.  Engin  ;  mAObine 
de  guerre.  V.  Engin. 

../lO^  oéva'  s^im.iiLiea  ;  ^^uu-eÀmmUii  au 
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lien  de  ;  ptfn  io,  nulle  fwrt  ;  en  io  mai, 
autre  part.  V.  Lioc. 

Ify  UM.,  proD.  pers.  Io,je;   V.  léu; 
proD.  relat.,  le  ;  V.  lou^  ou;  adv.  cela, 

V.  Acà. 


IRI 


UNS,  GAic.y  8.  m.  Jeu.  V.  Joe. 


1,  cast.,  cet.,  adj.  Dum.  Orr, 
OBiT,  huit,  —  Stn.  bèity  uèit^  iuech, 
hiuèf  ouèil,  ouyè.  *•  fisp.,  ocho  ; 
vowï.t  oito  ;  iTAL.,  o/to.  —  Ett.  lat., 

OCi/O, 

IOI9  MONTP.,  adv.  Aujourd'hoi.  V. 
Hioi. 

lOL,  câv.,  8.  m.  Œil.  Y.  Uel. 

IOL9  8.  m.  Ivraie.  V.  Juel. 

lOL-DB-PHOIGAL,  agat.,  s.  m.  Ané- 
mone des  jardiniers,  Aneniofia  coro- 
naria^  plante  de  la  fam.  des  Renoncu- 
lacées.  —  8yn.  aUmoino^  limouno, 

lOL-DE-PAVOU,  A6AT.,  s.  m.  Anémone 
œil-de-paon,  Anemona  pavonia^  de  la 
môme  famille  que  la  précédente- 

ION,  MONTPo  adv.  Loin.  V.  Luen. 

lOU,  s.  m,(iôu).  Uov,  ueu,  ov,  œuf; 
iàus  issallalSt  toul.,  èissilais^  cév.,  is- 
sanlcUf  œuls  pochés»  cuits  a  la  poêle  ; 
iàus  bourratsy  toul.,  œufs  au  verjus; 
au  flg.  iàus  de  la  caus^  biscuits  de  la 
chaux,  pierres  qui  n'ont  pas  été  calci- 
nées. —  ÔYN.  gouèu,  oèu,  ouèu.  uèu, 
uàUi  œuf.  —  Gat.,  au;  bsp.,  ovo, 
huevo  ;  port,,  ovo  ;  ital.,  uovo.  — • 
Et  Y.  LAT.,  ovum, 

OovntM  pas  loua  iôas  qae  saa  Jouât  U  cloaco. 

P&o. 

Q«e  ranUo  un  i6u 
Pot  MabA  an  bl6a. 

Pro. 

100,  pron.  pers.  (iôu).  Je.  V.  léu. 

lOUI»  DAUPH.,  adv.  de  lieu.  Là;  iqui- 
to>  là-bas.  V.  Aqui. 

HâDBKBNTI,  BÉARN.,    adv.   [RADAMIiN, 

violemment,  avec  colore.  —  Ety.  ,  irade, 
et  le  suftixe,  ine/iU. 

ItAftHADO,  nAfiNB.  nAftHQ.  s.  f. 
Araignée,  toile  d*araignée.  V.  Ara- 
gnado.  Aragno. 

BâaKât,  g£v«,  s.  m.  Trou  de  I  arai- 


gnée; large  toile  d'araignée.  —  Ett., 
angm .  de  iragno,  • 

nuon,  cÉVo  s.  f.  Vive  ou  dragon 
de  mer.  Y.  Aragno  de  mar. 

IlAfilOIIS,  GASG.,  s.  m.  Piège  pour 
prendre  les  petits  oiseaux,  qu'on  place 
dans  les  buissons;  cév.,  espèce  de  rai- 
sin noir,  à  gros  grains  ronds  et  serrés. 

naeiOin,  o,  cév.,  adj.  Couvert,  e 
de  toiles  d'araignée  ;  il  est  aussi  une 
altér.  de  hargtums,  hargneux. 

IIABO,  cÉv.,  s.  f.  Iraga,  ivraie  eni- 
vrante. --  Syk.  virago,  Y.  Jœl  ;  im- 
proprement, folle  avoine,  V.  Gou- 
guioulo. 

IRAI88I,  V.  a.  Iraissbr,  irascbr,  ir- 
riter ;  V.  n.,  se  mettre  en  colère.  — 
Anc.  cat.,  irasâr,  —  Ety.  lat.,  irasci. 

lAANOB,  DUHaiER,  bitbrr.,  gbv.,  s. 
m.  Orange,  oranger.  V.  Arange,  Aran- 
gier. 

IRANBB-DB-KAR,  montp.,  s. m.  Orange 
de  mer,  Bursa  marina^  espèce  de  zoo- 
phyte,  de  forme  gobuleuse. 

IRANOBT,  CAST.,  s.  m.  Agaric,  oron- 
ge, V.  Mujolo  et  Doumergal  ;  irangei 
que  empouisouno^  fausse  oronge,  V. 
Mujolo  folo. 

IRANJADO,  IRANJAT,  s.  V.  Aranjado. 
Aranjat;  on  donne  aussi  ces  deux 
noms  à  l'oronge  vraie. 

IRAT,  ade,  béarn.,  adj.  Irrité,  ée.  — 
Ety.  lat.,  î'rato. 

IRBJA  (S'),  cÉv.,  V  r.  S'irriter  ;  de- 
venir plus  violent,  plus  effroyable  en 
parlant  d'un  orage.  —  Ety.,  ireje, 

IRBJB,  0,  CÉv.,  adj.  Irascible,  mé- 
chant, capricieux,  difQcile  à  vivre;  laid 
à  faire  peur,  affreux  ;  il  signifie  aussi 
hérétique  par  altération  du  Roman  he- 
retje,  —  Ce  mot  paraît  dériver  de  ira, 
ire,  colère. 

IRBJI,  PROV.,  s.  f.  Sangsue.  V. 
Iruge. 

nflQffS,  B.-LiM.f  s.  m.  Amarante 
blette.  —  Sym.  urgous,  blet,  cunaranlo. 

ma,  s.  m.  Iris,  iris  ;  tris  bastard, 
iris  bâtard,  liHs  spuria,  syn.  herbo 
dâu  ooutèu  ;  iris  de  Fiourenso^  iris  de 
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Florence,  iris  florentina\  iris  blUj  iris 
germanique  ;  iris  de  palun,  iris  faux- 
acore;  Srv.œutèlo,  pour  ces  deux  der- 
nières espèces. 

IRI8SA,  V.  a.  y.  Erissd. 


I,  BiTERR.,  S.  m.  Bon  sens,  juge- 
ment, discernement.  —  V.  Eime. 

nOf  pRov.,3.  f.  Ira,  ire,  colère.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  ital.,  ira,  —  Ety. 
LAT.,  ira. 

IROL,  B.-LiH.,  s.  m.  Châtaigne  rôtie 
d'abord  sur  la  braise,  couverte  ensuite 
de  cendres  chaudes;  plur.  irons. 

HOU,  PROV.,  s.  m.  (irôu).  Airée.  V. 
Âirol. 

mPO.  g6v,,  s.  f.  Griffe  de  certains  ani- 
maux. V.  Arpo. 

IlRSfiULÂR,  ario,  adj.  Irrbgular,  ir- 
régulier, ière.  —  Gat.,  esp.,  pokï.,  ir- 
regular;  ttal.,  irregolare,—  Ety.,  ir, 
préf.  de  négat.  et  regular,  régulier. 

I1RB6ULAUTAT,  s.  f.  Irbgularitat, 
irrégularité.  —  Gat.,  irregularitat  ; 
ESP,,  irregolaridad ;  port.,  irregula- 
ridade ;  ital.,  irrcgolarità.  —  Ety., 
irreguiar. 

nvOQU,  ARiéG.9  s  f.  Grande  colère, 
fureur. 

nBOB,  PROv.,  s.  m.  Sangsue.  —  Syn. 
erugoyiregi,  —  Ety.  lat.,  Iiirudo. 

I8CL0.  PROv.,  s.  f.  Ile.  V.  lUo. 

I8CLA,  DAUPH.,  V.  n.  Sauter,  s'amu- 
ser, en  parlant  des  enfants . 

un,  s.  m.  Bon  sens,  discernement  ; 
BiTKRR.,  irme,  V.  Eime. 

UOP,  s.  m.  y.  Hysopo. 

IBFRB,  0,  CAST.,  adj,  y. 

18FR0U8,  0,  GÉv.,  QUERG.,  adj.  Apro, 
aigre,  acide.  —  Ety.,  altér.  de  aspre, 
V.  ce  mot. 

U8AC.  CBV.,s.  m.  y.  Btssac. 

nSASA,  GÉv.,  V.  a.  Essanger.  —  Syn. 
aissagâ-,  ichagà,  èissagà-,  èichumà. 

I88AIA,  V.  a.  essayer,  y.  Ensajà. 

DSAL,  s.  m.  Essaim,  y,  Ëissame 

U8ALANCA,  gast.,  v.  a.  Couper  les 
hanches  à  quelqu'un,  l'éreinter,  lo  ros-  ]  des  bas.  ~-  Ety, y  issartà. 


ser  ;  ébrancber,   rompre  les  branches 
d'un  arbre.  -  Syn.  èissalancà. 

IS8ALATA,  GAST.,  va.  Rogner,  cou- 
per le  bout  des  ailes  aux  oiseaux  ;  sHs- 
salatà,  V.  r.,  battre  la  poussière  avec 
leurs  ailes  pour  so  délivrer  de  la  ver- 
mine, en  parlant  des  oiseaux  pulvéra- 
teurs.  —  Syn.  èissalatà, 

I88ALLA,  BiTBRR.,  V.  a.  Frire,  pocher 
des  œufs  ;  issalat,  ado,  part,  poché,  ée  ; 
iols  ou  uels  issallais,  yeux  éraillés, 
chassieux,  y.  Sailâ. 

U8AL0P,  s.  m.  y. 

I88AL0T,  8.  m.  Issalot,  byssirog,  si- 
ROG,  vent  du  sud  est  sur  la  Méditerra- 
née; PROv.,  èisserôy  èisseroc,  isseroc, 
isserot,  —  Gat.,  xaloc;  esp.,  port., 
siroco  ;  ital.,  sdlocco,  sciroco. 

I8SAM,  I88AN.  I88A1IA,  I88AnNA.    y. 

Eissame,  Eissamâ,  Eissamenà. 

ISSAHLA,  GÈv.,  V.  a.  Frire  des  œufs. 
y.  Sallâ. 

I88AR«  s.  m.  y.  Issart. 

I8SARRA,  càv.,  v.  a.  Ëmonder  un  ar- 
bre. 

I88ARI0DN,  PROV.,  s.  m.  Tpurbilloo 
de  vent. 

I8SARPA,  GAST.^  V.  a.  Égratigner,  dé- 
chirer avec  les  griffes.  —  Syn.  grafi'^ 
g, là.  —  Ety  ,  is  préf.  et  arpà^  griffer. 

ISSART,  GÊv.,  s.  m.  Friche,  terre 
nouvellemont  défrichée,  y.  Kissart  ; 
ente,  greffe.  —  Syn.  issar. 

I88ARTA,  V.  a.  Yssartar,  essarter, 
arracher  le  bois,  les  ronces  d'une  terre 
pour  la  défricher  ;  greffer  ;  issartà  un 
debas^  rempiéter  un  bas,  y  faire  en 
tricotant  ou  au  métier  un  nouveau 
pied;  issartà  un  raumas,  ajouter  un 
nouveau  rhume  à  un  autre  rhume 
dont  on  n'est  pas  bien  guéri.  —  Syn. 
Hssartà,  isserti.  —  Ety.,  insertare, 
mettre  dans,gretfer. 

ISSARTADURO,  s.  f.  Ente,  greffe, 
joint  de  suture  entre  la  greffe  et  le  su- 
jet. —  Syn.  issartaje.  —  Ety.,  issartà, 

I88ARTA1RB,  s.  m.  Celui  qui  greffe  ; 
issartairo^  s.  f  ,  femme  qui  r  empiète 


27 


138 


(  418  ) 


lUfi 


WâlTIJB,  s.  m.  Ente;  action  de 
rempiéler  âes  bas.  —  Syn.  tssarta- 
duaro.  -*  Et  Y.,  issartà, 

liSAftWA,  CBV.,  V.  a.  Bssarter,  dé< 
f richer.  —  Ety.  Ttéq,  de  issartà^  essar- 
ter. 

I88AU,  adj.  m.  Sec,  essoré;  cami  is- 
saii^  chemin  dont  le  vent  a  séché  la 
boue.  —  Ety.,  par  apocope,  issaurat. 

IISAU,  CAST,,  s.  m.  Demi-setier  de 
vin,  moitié  d'une  chopine,  quart  d'une 
pinte. 

I88AUAA,  V.  a.  ËI8ÀURAR,  essorer,  ex- 
poser à  l'air  pour  faire  sécher  ;  T.  de 
mar.  mettre  toutes  les  voiles  au  vent  ; 
issauraU  ado,  part,  essoré,  ée,  séché» 
qui  n'est  plus  boueux.  —  Syn.  èisauràf 
èissaiirà,  Hchourày  eissuri,  essiaurâ, 
exarrazi,  —  Ety.  b.-i.at.,  exaurare^  de 
ex  préf.  et  aura^  vent,  prendre  le 
vent. 

Apr^  la  plnejo,  s*as  lanrat 

Toan  camp  avant  d'estre  issaubat, 

N'aaras  qne  de  congo-de-rat. 

Pro. 

I8SBR,  cÉv.,  S.  m.  Ente;  jeune  arbre 
nouvellement  greffé,  ou  destiné  à  l'être 
prochainement.  —  Syn    issart. 

I888B8BH,  câv.,  s.  m.  Serment.  V. 
Eisserment. 

IS8ER0C,  ISSEROT,  s.  m.  V.  Issalot. 

tSSERQUE8,  CÉv.,  s.  m.  p.  Sentiers 
tortueux.  V.  Eschirpos 

I88ERTI,  p«ov.,  V.  a.  Greffer.  V.  Is- 
sartâ. 

I8SQ.  civ.»  pron.  relat,  (issô).    Ceci 
V.  Aissô. 

ISSORBA,  V.  a.  Aveugler.  V.Ëisaourbà. 

ISSOROO,  CAST.,  s.  f.  Sorbe.  V.  Sorbo 

ISSOUA,  PBOV.,  V.  a.  et  n.  Sorlir.  — 
Syn.  èissi,  èizL 

I880ULENS0,  s.  f.  Insolence.  —  Ety, 
LAT.,  ïnsolentia. 

ISSQUIiSNT,  o,  cÈv.,  adj.  V.  Ensou- 
laot. 

IflgOQFBT,  c^v  ,  s.  9)  •  Petit  bossu.  — 
Ety.  ,  aller  de  Ésoupet,  petit  Ésope . 

U80iniBIBR,  CAST.,  s.  m.  V.  Sourbier. 


OBOimOA,  CA8T.,  V.  a.    V.  Ënsnrdi. 

ISSOURPOUS,  0U30,  CAST.,  adj.  Étour- 
dissant, e,  ennuyeux,  fatigant.  —  Syn. 
èissourdous. 

I8801IT,  civ.,  s.  m.  Y.  Escoutados. 

issnci,  0,  adj.  Y.  Essuch. 

I8TA,  V.  n.  V.  Esti. 

I8TANS0,  cév.,  s.  f.  Distaaea  dim 
point  à  un  autre. 

I8TARD0,  BiTBRR.,  s.  f.  Outarde.  Y. 
Autardo. 

ISTARIBACNO,  s.  f.  Y.  Estarigagno. 

I8TIGANS0,  s.  f.  Y.  Estiganso. 

ISTIOU,  HONTP,,  8.  m.  Y.  Estièu. 

MTRUHENT,  s.  m.  Y.  Ëstrument. 

I8TUÈI,  DADPH.,  s.  m.  Étui.  Y.  Es- 
tuch. 

ITABO,  s.  f.  T.  de  mar.  Cordage  d'un 
palan,  destiné  à  en  augmenter  la  force, 
s'il  est  double. 

ITAN,  CÉV.,  adv.  Autant;  itan-bèn^ 
aussi  bien.  Y.  Autant. 

ITEM,  adv.  De  même,  de  plus;  il  est 
aussi  substantif  et  signifie  un  article 
de  compte  ;  oo  dit  tigurément,  lour- 
nem  à  nostre  item,  revenons  à  notre 
affaire,  reprenons  notre  conversation  ; 
CAST.,  un  paure  item,  un  mauvais  su- 
jet ;  un  boun  item,  un  bon  sujet  ;  aqui 
L'item,  voilà  l'important,  vt)ilà  le  point 
de  la  difficulté.  —  Ety.  lat.,  item,  de 
même. 

lUB,  PROV.,  s.  m.  Œil,  Y.  Uel;  iue 
de  l  enfant  JesUy  myosotis;  iue  dechin, 
antennaire  dioïqiie  ;  Syn  ped  deeat^ 
iue  de  loup,  Y.  Bramo-vaco  ;  iua  de 
vacoj  camomille  ou  anthémide  des 
champs.  Y.  Gamoumilho. 

lUSCH,  CÉV.,  adj.  num  Huit.  Y.  loch. 

lUÈI,  CÉV.,  PROV.,  adv.  Aujourd'hui. 
Y.  Hioi. 

lUBL.  CÉv.,  PROV.,  s.  m.  CEil,  Y.  Uel. 
lUEK,  CÉV.,  adv.  Loin.  Y.  Luen. 
lUERRI,  PROV.,  s.  m.  Grenier. 

lUETANTO,  CÉV.,  adj,  num.  Y.  Uei- 
tanto. 


JA 
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,  et  leurs  dérivés.  V.  Ht- 
ber. 

non,  T?BftIÛ,  s.  m.  V.  Iborf . 

IV08,  B.-LiM.,  8.  f.  p.  Avives.  V.  Avi- 
ves. 

IIS,  BÉARN.,  pron.  dômonst.  Celui  là. 
—  Ett.  lat.,  wte. 

BARUÂ,  GAST.,  v.  a.  Taquiner,    Id- 
quiéter;  y.  n.,  se  plaindre  sans  cesse. 


JAC 


IIAam,  «*9T.,  s.  r.  lAquiétudld  habi- 
tuelle, malaise  ;  garc,  rizanie. 

BA0NOQ8, 0,  GAST.,  adj.  Inquiet,  ète» 
fâcheux,  incommode. 

ninOy  s.  f.  z,  ze,  zède,  25«  lettre  de 
l'alphabet  et  la  dernière  des  consofl** 
ne::;  cÉv.,  izèto, 

n*TO,  cév.,  s.  f.  V.  Izôdo. 

BOV,  S.  m.  V.  Hysopo. 


J 


j,  s.  m.  La  dixième  lettre  de  l'ai- 
phàbet,  M  ou  Je,  qui  n'est  connue  que 
depuis  la  fin  du  XV •  siècle  ;  elle  était 
auparavant  représentée  par  un  i,  ap- 
pelé i  consonne.  On  doit  écrire  avec 
un  j  tous  les  mots  qui  s'écriraient  en 
français  par  gea  ou  par  geo,  tels  que 
barrejà,  atnareja,  courrejo,  envejo,  etc., 
que,  dans  son  dictionnaire,  Honnorat 
écrit,  barregeày  mnaregeâ^  envegeoy 
courregeo^  etc.  Dans  le  dialecte  b. -li- 
mousin, le  j  se  prononce  dz^  ou  is  ; 
jomaiy  jamais,  devient  dzomai,  et  déjà, 
dedza,  etc.  ;  Tauteur  du  dictionnaire 
de  la  langue  romano-castraise,  rem- 
place par  un  x  le  j  initial  ;  les  mots 
jacîtho,  jacouti,  jaire^  jalà,  japâ/etc, 
etc.,  y  sont  écrits,  xadlho,  xacouU, 
xaire^  œalà.sapà,  etc.;  cette  orthogra- 
phe s'éloigne  trop  de  l'étymologie  la- 
tine ou  romane  de  ces  mots  pour 
qu'elle  doive  être  adoptée.  L'abbé  de 
Sauvages,  dans  son  dictionnaire  lan- 
gaedocten»  ajoute  un  h  au  j,  et 
écrit,  par  exemple,  jhèisso,  barjhà^  au 
lieu  de  jèisso,  barjâ.  On  ne  voit  pas 
quelle  peut  être  l'utilité  de  cette  let- 
tre ;  elle  doit  donc  être  rejetée. 

JA,  interj.  Dia,  commandement  des 
charretier»  pour  faire  aller  leurs  mu- 
les ou  leurs  chevaux  à  gauche,  et  aussi 
pour  les  faire  partir  ou  avancer  ;  au 
fig.  l'un  tiro  à  ja,  l'autre  à  biô^  signi- 
fie, l'un  tire  à  droite,  l'autre  tire  à  gau- 
che, c'est-à-dire,  ils  ne  sont  nullement 


d'accord.  —   Stn.  ia,  dia,  bici.  V.  Hu 
pour  le  oommandemeot  contraire. 

JA,  B.-LiM.,  TODL.,  adv.  Assoz.  Il  si- 
gnifie aussi  déjà.  Y.  Déjà. 

JA,  B.-Liu.,  s.  m.  (dza).  Gtte.  Vé  Jas« 

JAfiLE,  s.  m.  Jable  d'une  futaille.  Y. 
Gargau,  Gaule. 

JABO  (A),  loc.  alv.  A  foison,  en 
abondance  ;  à  crédit,  à  bon  marchéf 
gratuitement.  M.  sign.  à  boudre. 

JABO0TA,  v.  n.  Jaboter,  bavarder, 
caqueter. 

JABBB,  0.  B.-LiM^,  s.  et  adj.  (dzabre). 
Stérile,  bréhaigne,  en  parlant  des  fe- 
melles des  animaux,  d'un  poisson  qui 
n'a  ni  œufs,  ni  laitance.  —  8yn.  toungf, 
tourigo,  turjo, 

JACABÈIO,  pROv.,  s.  f.  Nom  eomman 
au  panais  sauvage  et  au  panais  cultivé. 
V.  Pastenago. 

JACA8,  nom  d'homme.  Y.  Jaquas. 

JAGEVT,  s.  f.  Jazent,  femme  en  cou- 
chea*  nouvelle  accouchée.  ~  Syn.  jas" 
senljazenii  jacudo  ;  dauph.,  jacinèiri, 
—  Ety  lat.,  jacentem,  part,  prés,  de 
jacere. 

JACILHO,  GA8T.,  s.  f.  Couche.  Y.  Jas- 
silbo- 

JACINÈItl,  DAUPH.,  s.  f.  Femme  en 
couches.  Y.  Jacent. 

JACINO,  CÉV.,  s    f.  Y.  Jassino. 
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JACmO,  8.  f.  Jacbnti,  jacinthe  d'O- 
rient, Hyacinihus  orientalis,  plante  de 
la  fam.  des  Liliacées.  —  Syn.  muguet. 
Il  signifie  aussi  hyacinthe,  nom  com- 
mun à  plusieurs  pierres  précieuses. 

JACO,  CAST.,  s,  f   Grive  litorne.    V. 
Ghaco. 
JACO,  s.  f.  Jaquette.  V.  Jaqueto. 

JACO0,  s.  et  adj.  m.  Niais,  dadais, 
imbécile  ;  es  un  fier  jacoù,  c'est  un 
grand  nigaud.  —  Syn.  jacounHy  jacou- 
pel.  —  Ety.,  dim.  de  Jaque,  Jacques. 

JACOnLIHO,  s.  f.  Ripopée,  graillons, 
restes  d'un  repas  ;  mauvais  vin.  V. 
Gingoulino. 

JACOUHABT,  s.  m.  Jaquemart,  figure 
de  métal  qui  représente  un  homme  ar- 
mé d'un  marteau,  qu'on  met  sur  les 
horloges  pour  frapper  les  heures. 

JACOUNBT,  S.  m.  Petit  Jacques,  petit 
imbécile.  —  BTY.,dim.  dejacoù, 

JACOUPBT,  s.  m.  Le  môme  que  Ja- 
counet, 

JACOUTI,  s.  m.  Espèce  de  veste  qu'on 
met  aux  petits  enfants  qui  s'attache 
par  derrière  avec  des  cordons  ;  corps 
de  jupe  ;  au  fig.  estomac.  —  Ety., 
jaco^  jaquette. 

JAGUBO,  s.  f.  Accouchée.—  Prov., 
jcucado,  V.  Jacent. 

JACUOO,  PROV.,  s.  f.  Brèche  faite  à 
une  muraille. 

JASUiHASO,  LiM.,  s.  f.  Grande  quan- 
tité. 

jAFARBTf  provm  s.  m.  Bruit,  va- 
carme. V.  Ghafaret. 

JAUANT,  0,  TOUL.,  s.  m  et  f.  Géant,  e. 
V.  Gigant. 
JABOnsSA,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Jogoussâ. 

lAI,   PROV.,  s.   m.   Jais,    V.   Jaiet  ; 
geai,  V.  Gach;  joie,  V.  Gau. 
JAIANT,  CAST.,  s.  m.  V.  Gigant. 
JAICHO,  s.  f.  V.  Gèi3?o. 
JAIET,  3.  m.  Jais,  espèce  de  bitume 


JAL 

jaun&tre  ;   par  ezt.  de  diverses  cou- 
leurs. 


JAI.^ETO,  PHOv.,  s.  f.  Poutrelle.  — 
Ety  ,  dira,  de  jaino. 

JAUrO,  PROV.,  s.  f.  Gène.  V.  Gèino. 

JAIHO,  PROV.,  s.  f.  Poutre.  M.  sign. 
fusto. 

JAIBB.  V.  n.  Jazer,  coucher,  se  cou- 
cher, être  couché;  gésir  ;  vai-t-en 
jaire  !  va  te  coucher  I  manda  jaire^ 
envoyer  promener  ;  aici-jai  ou  ?aw, 
ci-gît.  —  Syn.  jase,  -r  Ety.  lat.,  ja- 
cere. 

JAI88BT0,  s.  f.  Vesce  chiche.  V.  Gai- 
roulo. 

JAIS80,  s.  f.  Gesse  cultivée,  V. 
Gèisso  ;  grando  jaisso,  gesse  à  larges 
feuilles,  Laihyrus  latifolius,  pi.  de  la 
fam.  des  Papilionacées.  —  Syn.  bou- 
quet de  serp. 

JAISSO  BASTABDOJ.  f.  Gesse  annuelle, 
Latyrus  annuus,  pi.  de  la  fam.  des 
Papilionacées. 

JAISSO  DE  PBAT,  S.  f.  Gesse  des  prés, 
Latyrus-  pratensis.  pi.  de  la  fam.  des 
Papilionacées. 

JAI8808,  adj.  Bilieux,  qui  abonde  en 
bile. 

JAISSOn,  JAISSOUN,  s.  m.  Gesse  chi- 
che. V.  Gairouto. 

JAL,  B.-LiM.,  s.  m.  (dial).  Goq,  V. 
Gai  ;  jalas,  gros  coq,  V.  Galbas.  Jalas 
est  aussi  un  des  noms  du  coquelicot 
dont  la  fleur  est  rouge  comme  la  crête 
d'un  coq.  V.  Rouèlo. 

JAL,  CAST.,  s.  m   Gelée.  V.  Gel. 

JALA,  V.  a.  et  n.  Geler,  V.  Gela. 

JALA,  V  n.  Cocher,  en  parlant  du 
coq  qui  couvre  la  poule.—  Syn.  galhà, 
—  Ety., /a/,  coq. 

JALABBO,  S.  f.  Lagopède,  impropre- 
ment perdrix  blanche,  oiseau  de  l'or- 
dre des  Gallinacées  et  de  la  fam.  des 
Aleclrides,  dont  les  pattes  sont  garnies 
de  petites  plumes  blanches  extrême- 


noir  dont  on  fait  divers  objets  pour  la  ;  ment  serrées,  semblables  aux  poils  qui 

parure  des  femmes.  —  Phov.,  gagas.  couvrent  la  patte  du  lièvre,  d'où  lui  est 

V.  ce  mot.  venu    le    nom    de    lagopède     (k«>«c, 

JAIL,  JAILLI,  DAiîPH.,  adj.  De  couleur  lièvre,  et  le   latin,  pes,  pedis,  pied). 


JAL 

pied  de  lièvre.  —  Syn.  jarabro,  —  Le 
nom  de  jalahro.  venant  dejalâ^  peut 
Se  traduire  par  habitant  des  glaciers  ; 
c'est  là,  en  effet,  qu'habite  cet  oiseau. 

JALABBOT,  s.  m.  Jeune  lagopède.  — 
Ety.,  dim   dejalabro, 

JALADO,  JALABUIO,  S.  f.  V.  Gelado, 
Geladuro. 

JALABOU,  càst..  s.  m.  Lieu  exposé 
au  froid  ;  maison  mal  fermée.  — 
PROv,,jaradour,  —  Ety.,  jalà. 

JALAIBOUN,  s.  m  Glaçon.  V.  Gelèi- 
roun. 

JALANBBA,  DAUPH.,s.  f.  Grande  ge- 
lée ;  froid  extraordinaire.  —  Ety.. 
jalà, 

JALABBIO,  s.  f.  V.  Gelarèio. 

JALAS80UN,  s.  m.  Petit  ou  jeune  coq  ; 
c'est  aussi  le  nom  de  plusieurs  plantes 
dont  les  fleurs  ont  quelque  ressem- 
blance avec  la  crête  d'un  coq  :  l'an- 
thyllide  vulnéraire  -,  le  lotier  à  cornes, 
V.  Embrèigo  ;  le  cytise  à  feuilles  ses- 
siles  ;  le  genêt  purgatif,  appelé  aussi 
pudis,  reguerg^  plantes  de  la  fam.  d  s 
Papilionacées.  —  Ety.,  dim.  de  jalasy 
coq.  "V.  Jal. 

JALBBBT,   JALBBBTASSO,  JALBEBTINO. 

CAST.,  3.  V.  Jaubert,  Jaubertasso, 
Jaubertino. 

JALAT,  PROV.,  adj.  m.  Fécondé,  en 
parlant  d'un  œuf.  —  Ety.,  ja/,  coq.  V. 
Galhat. 

JALÈIBOUN,  PROV.,  s.  m.  Glaçon.  V. 
Gelôiroun. 

JALIBA,  JALIBABUBO,  gast.  V.  Jali- 
brâ,  Jalibraduro. 

JAUBBA,  cÉv.,  V.  n.  Paire  du  ver- 
glas ;  se  jalibrâ,  v.  r.,  se  fendre,  en 
en  parlant  du  bois,  se  couvrir  de  géli- 
vures,  effet  produit  par  les  grandes 
gelées,  quelquefois  aussi  par  les  cha- 
leurs excessives;  Ja/iôrai,  ado,  part, 
gélif,  ive,  en  parlant  du  bois,  celui 
qu'où  appelle  bois  roulé  parce  que  ses 
couches  circulaires  sont  peu  adhéren- 
tes entre  elles  {boi  romiai),  —  Syn. 
jalibà,  gelibrà,  —  Ety.,  jalibrc. 

JALIBBAB0BO,  S.  f.  Gélivure,  fentes 
ou  gerçures  du  bois  produites  ordinal- 
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rement  par  les  grandes  gelées.  —  Syn.' 
jalibaduro,  gelibrèiro,  geribrèiroy  gcli" 
bruro.  gelour.  —  Ety.,  jalibrâ. 

JALIBBA8,  S.  m.  V. 

JALIBBE,  s.  m.  Verglas;  givre,  croûte 
de  glace  qui  couvre  les  branches  des 
arbres  ;  gelée  blanche  ;  chandelles  ou 
stalactites  qui  pendent  aux  gouttières 
des  toits,  aux  branches  des  arbres.  — 
ETY.,ja/,  gelée. 

JALIEBO,  PROV.,  s.  f.  Bois  taillis. 

JALINETO,  JALINIBR,  V.  Galineto,  Ga- 
linier. 

JALIVA,  ado,  adj.  Rabougri,  e.  C'est 
probablement  une  altération  de  jali~ 
brai. 

JALLA,  V.  a.  et  n.  Geler.  V.  Geld. 

JALO,  PROV.,  s.  t.  Petit  taillis;  jeune 
tige  des  arbres,  arbre  rabougri  ;  noix 
de  galle. 

JALO-FBÉ,  CÉv;,  adj.  des  deux  genres. 
Frileux,  euse  ;  au  fig.  personne  d'un 
tempérament  froid. 

JALOTO,  CAST.,  s.  f.  Échalote.  V.  Gha* 
loto. 

JAL0U8  0,  adj.  Gblos,  gilos,  jaloux, 
ouse. -— Syn.  gilous;  héarn.,  yalous, 
yelous.  —  Gat.,  gelos  ;  esp.,  zelos  ; 
PORT.,  doso  ;  1TAL.,  gcloso  —  Ety. 
LAT.,  zelosus 

JALOUSA,  V.  a.  Jalouser,  avoir  de  la 
jalousie  contre  quelqu'un  ;  jalousât, 
ado,  part,  jalousé,  ée,  envié.  —  Ety., 
jalons. 

JALOUSIE,  s.  f.  Gblosia,  jalousie.  — 
Gat.,  gelosia  ,'  esp.,  zelotipia;  port., 
ital.,  gelosia,  —  Ety  .jalons. 

JALOUSIO,  TOUL.,  s.  f.  CEillet  mignar- 
dise ;  V.  Mignardiso.  On  donne  aussi 
le  nom  de  jalousio  à  l'amaranthe  tri- 
colore. 

JALUN,  PROv.,  s.  m.  Bois  provenant 
d'arbres  rabougris,  mauvais  bois.  — 
Syn.  jal,  gelée,  jaluriy  bois  fendu, 
gercé  par  la  gelée. 

JAHAI,  JAKAIS,  adv.  de  temps.  Ja- 
mais, jamais,  en  aucun  temps  ;  dauph., 
jamèy  ;  aé ar n.,  i/amèî/.  —  Ckt.,  janiai, 
janies ;   esp.,  jainas ;  port.,  jamais; 


JAN  (  *M  ) 

iTkUj  giaowm.^  Et  y.  lat.»  jam  mu- 
gis» 


JAN 


Jamai  Ml  dira 


Battrai  pu  d*aqii«lo  aigno. 
Pmo. 


XADA,  DAUPH.,  9. 


r.  V.  Gambo. 
m.  V.   Gam- 


JAllAfiB,  JJJDAfil,  8 
bage. 

JAllâl»  ard»«  ««  et  adj.  Gagaeax, 
eu8e;  bancal,  bancroche.—  Byn.  cham" 
balé  ;  B.-Liit.,  chombari.  —  ëty., 
Jam6o,et  lo  suffixe  pejor.,  ar. 

JJJDBTO.  8.  r.  Jambette,  petit  cou* 
teau  de  poche^  se  repliant  dans  le 
manche. 

JAnm,  OÀST.,  s.  m.  V.  Janvier. 

J^nUMy  s.  0),  Filet,  natte  en  ester 
pour  prendre  le  poisson  ;  au  flg.  em- 
barras ;  soi  dins  loujambin,  je  suis 
dans  le  pétrin.  —  8yn.  goubin . 

JAHBINSTO,  PROv.,  s.  f.  Ragoût,  sorte 
d*étuv6e  faîte  avec  de  jeunes  oiseaux. 

JAHBOnBNO,  pROv.,  s.  f.  Cornemuse, 
galoubet.  — «  8yn.  sanipougno.  —  Ital., 
zampognà,  V.  Gornomuso. 

JAHBOUN,  s.  m.  Jambon.  V.  Gamba- 
jeû. 

JUnOUVO,  PROV.,  s.  f.  Vielle,  instru- 
ment de  musique. 

JUnu,  GÊv.,  8.  m.  Écrevisae.  — 
Syn,  chambre*  V.  Eacarabisso. 

JAHBlUCffl,  cÉv. ,  s.  m.  Y.  Gtmer- 
rije. 

JAVÈT,  DAUPH.,adv.  Y.  Jamai. 

JAIOUNO,  PROv.,  s.  r.  Femme  ou  fille, 
mal  fagotée,  mal  habillée. 

JAIPBJA,  GAST.,  V.  n.  Boiter.  Y. 
Cbampejà. 

JAIEIfilA.  a.  f.  Petit»  digue  ;  baUr- 
deau. 

J4M90>  GAST.,  s.  I.  Mare.  Y.  Cbaoïpo. 

JAN,  s.  m.  Nbm  propre  d'homme, 
Johan,  Jean  ;  sant^Jan,  St-Jean  ;  Jan- 
counoulhado,  Jan  coucotinwr^  Jan* 
femnOf  JoA-femello^  Jan-fremetOt  Jan- 
frema,  Janrfarino^  homme  qui  se  mêle 
dea  occupations  des  femmes,  tàle- 
pottle»  benêt,  jocrisses  dan-irounOy  mari 


trop  complaisant  ;  Jan-ir^^so^  prov.. 
espèce  de  superlatif,  le  nec  plus  uUrà. 
—  Eap.,  Juan  ;  rsAUfGiovarkni.—  Bty. 
iJLT,,Johannes. 

Per  ««st^JAS 
A  la  ma  lou  Toalam* 


As  blats  «prte  lan^A* 
Cado  Joar  rai  an  an. 


Pbo. 


JAH-B'AOVISMIIO,  B.<^Liii.,  s.  m.  YeBl 

du  Nord. 

JAH  D'AUUOfc,  B,Lm.,  s.  m.    Jean 
loriot,  homme  vaniteux  qui  a    Ii  tête 
légère  oonme  cet  oiseau. 

JAM  ou    JAM   BB  &A8  BOBBEAUMAB, 

B.-LiM.,  s.  m.  et  f.  Homme  ou  femme» 
qui  se  repaît  de  ehimèras„  viBicmamre. 
Y.  Hoborauno. 

JAK-OB-IiBSIB,  B.-UM.,  s.  m*  Hoimme 
oiaif  qui  passe  son  temps»  à  médire  ; 
jaruMU4tze}\  femme  oiaive.*  Ety^ 
/^jer,  loisir. 

JAN-OB-H&AN,  PROV.,  s.  m.  Sirius, 
éioile  de  la  conetellatKm  du  grand 
Ghien.  la  plus  brillante  des  étoiles. 

JAN  (Herbe  de  Sant-),  s.  f.  Nom  com- 
mun à  plusieurs  plantes^  qui  sont  : 
lï  le  sedon  orpin,  oti  joubarbe  des  vi- 
gnes, reprise,  herbe  à  la  coupure,  Se-- 
dum  telephium,  plante  de  la  (km,  des 
Grassulaeéee^  appelée  aussi  herbo  de 
Nostro^Damo,  benedit,  beneduc  ;  2o  le 
millepertuis  {trascalan^  irescalan  jau' 
ne;  3*  la  cataire  {manugueto);  4*  la 
sauge  sclarée  {iouto-bouno)  ;  5®  Tar- 
moise  {dnto  de  Sant-Jan)  ;  6»  le  gaillet 
jaune  (calho-lach)  ;  ?•  le  gaillet  blanc 
{masseto  blanco)  ;  8©  la  cynogiosse  effl- 
cinale,  appelée  aussi  herbo  de  Nostro- 
DamQ  \  4^  la  grande  chélidoine,  et  plu- 
sieurs autres  plantes  qu'on  ramassa 
ou  qui  fleuriseent  à  la  St-Jean  ;  toute 
lierbo  de  Sant-Jan,  signifie,  au  fig. 
mélange  de  diverses  dioaes;  emplegà 
toutos  las  herbos  de  Sant-Jan,  em- 
ployer pour  réussir  en  quelque  affaire^ 
tous  les  moyens  dont  on  peut  s'aviser. 

JANADO,  Gftv.,  s  f.  Peu  de  la  St- 
Jean,  feu  qu'on  allume  la  veille  de  la 
St-Jean,  en  l'honneur  de  ce  saint,  et 
qui  a  un   résultat  avantageux   pour 


JAN 

ragrioulture,  celui  de  détruire  un 
grand  nombre  de  papillons,  d'insectes 
nuisibles  à  la  vififne,  notamment  ceux 
de  la  pyrale,  qui  s'y  brûlent  par  mil- 
liers, quand  on  l'allume  auprès  des 
vignes.  —  8yn.  fioc  de  sani-Jan. 

JAMA880,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
une  grande  et  grosse  femme.  C'est  un 
augm.  de  Jano. 

JANSir,  JANBMC,  enoo,  ûdj.  (San»),  adj. 
Qui  vient  à  la  Saint-Jean  ;  poumo 
sant-janenco,  pomme  de  la  Saint-Jean. 
—  Syn. Jo ne/ic, ^'ouanenc. —  Ety.,  Jan. 

JANENCA,  GAST.,  V.  a.  Passer  des 
gousses  d'aulx,  d'oignon  et  d'autres 
plantes  potagères  par  le  feu  de  la 
Saint- Jean  pour  les  purifier  et  leur 
donner  une  vertu  imaginaire.  —  Ety,, 
janenc, 

JANET,  s.  m.  Fils  de  Jean  ;  au  ûg. 
jeannot,  jocrisse,  niais.  —  Ety.„  dim. 
de  jan. 

JANBTO,  s.  f.  Genette,  Vivera  genHa, 
mammifère  carnassier,  dont  le  pelage 
gris  est  tacheté  de  brun  et  de  noir,  et 
dont  la  queue,  aussi  longue  que  son 
corps,  est  entourée  <Je  distance  en  dis- 
tance d'€uineaux  noirs.  --  Svif.  zenetto, 

JAHSTO,  s.  f.  Narcisse  des  poètes.  — 
Syn.  jxAdiéuvù,  jusiouvo.  V.  Aiedo. 

JAMiftA,  Y.  n.  Janglar,  glapir,  crier 
comme  un  chien  qu'on  frappe  ;  jangld 
de  frechj  trembler  de  froid,  grelotter. 
En  Rom kn,^janglar,  a  une  autre  ac- 
ception, il  signifie  médire,  railler,  ba- 
varder. 

JABr&LADnSO,  s.  f.  Glapissement  d'un 
chien.—  ETY,,janglà. 

JANftLO  s.  f.  Ganga-cata,  oiseau  du 
genre  des  géiinotes,  Pterocles  setarixis^ 
un  peu  plus  petit  que  la  perdrix,  qui 
a  deux  longs  filets  à  la  queue,  et  dont 
les  pattes  sont  couvertes  à  leur  partie 
supérieure  de  petites  plumes  blanchâ- 
tres fort  serrées- . —  Montp  ,  angel  ; 
i^ROv.,  grandauio. 

JANODULA,  V.  n.  Geindre  ;  faille  jan- 
goulà,  impatienter.  —  Syn.  Janglà, 
jongoulâ.V.  Gingould. 

JASfiOQLAIBB,  0,    JAJfO0in.ABBLLO»  s. 
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m.  et  f.  Pleureur,  pieureusoi  celui, 
celle  qui  se  plaint  sans  cesse.  —  Et  y., 
jangoulà. 

JANaOULIN.  JANBOULINO,  s.  m.  et  f. 
Vin  guinguet.  Y.  Gingoulin. 

JANaoUHBJA,  V.  n.  Geindre,  se  plain- 
dre. — '  Ety.,  fpéq.  dejangoulâ,  avec 
le  changement  de  17  en  r. 

JANICOT,  TouL.,  s  m.  Faim,  misère, 
pauvreté  ;  Janicol  le  pico,  la  faim  le 
presse. 

JANICOT,  GAST.,  s.  et  adj  Niais,  ni- 
gaud, badaud  ;  dauph., /anm.  M.  sign. 
nicoù^  tanèco, 

JANIN,  DAUPH.,  s.  et  adj.  V.  Janicot. 

JAHITQRT,  TorL.,8.  m.  Roquette,  V. 
Rouqueto  ;  passerage  graminé  ou  nazi- 
tort  sauvage.  V.  Aiiilor,  dont  jani- 
tort  est  une  altération. 

JANO,  s.  f.  Nom  prop.  de  femme, 
Jeanne;  b.-lim-, jano  de  buzoguè  ou 
d'obuzogiièt  vieille  femme  qui  fait  des 
contes  dans  les  veillées  ;  jano-de-ioul- 
me-mèilc,  femme  qui  se  môle  de  tout. 
—  Syn.  fanelo,  janetoun. 

JANOLOUNOO,  s.  f.  Espèce  de  châtai- 
gne, ainsi  appelée  à  cause  de  sa  forme 
allongée  ;  c'est  probablement  le  corno- 
biàu,  qui  porte  le  nom  de  zabouno, 
dans  quelques  contrées. 

JANÛÏÏÈÏÏ)  pnov.,  s.  m.  Rustre,  lour- 
daud, homme  de  bas  étage.  —  H  n'est 
plus  usité. 

JAlf8A,PR0v.,  v.n.  Haleter.  V.Guelsa. 

JANBBHI,  JANSniN,  s.  m.  Y.  JAus- 
semi. 

JAN80N0,  GÉv.,  S.  f.  Y.  Genciano. 

JANTEL,  BiTBRR. ,  s.  m.  Y.  Jantoù. 

JANTI,  io,  JANTIL,  toul.,  adj.  Jantis, 
gentil,  ille.  joli,  gracieux,  agréable; 
QtJERG.,  jonii. 

Jamtis  pastourel?t8  qae  dejoast  las  oambretos. 

QouD£Lnr. 

Ety.,  al  ter.  de  gentil. 

JANTOU,  LiM.,  s.  m.  Paysan,  monta- 
gnard; bitsrr., jania/j  montagnard.— 


JAQ 
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Ce   mot  parait  être  un   dim.  de  Jan» 

Co  n'ei  ma  bou 
Fer  un  javtou. 

FOVOAUD. 

Ce  n'est  que  bon  —  pour  un  paysan. 

JAHYIBR,  s.  m.  Javibr,  januer,  gb- 
NOviER,  janvier,  premier  mois  de  Tan- 
née. 

Et  en  JANVIER,  tota  via, 
Trobaretz  XXXI  dia  ; 
£t  atrobaretz  en  la  nneff 
XVI  horas  e  lo  Jorn  Vin. 

Brev,  d'jimor. 

B.-LiM.,  dinier  ;  béarn.,  jener,  jer,  — 
GkT.,  janer  ;  bsp.,  enero  ;  port.,  Ja- 
neiro; iT kh,,  gennaro.  —  Ety.  lat., 
januarius» 

Javvixr  de  plae!o  chiche 
Fa  Ion  pages  riche. 

Pbo. 

JAP,  S.  m.  Jap,  jappement,  aboie» 
ment.  —  Syn.  jaup,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  japâ. 

JAPA,  V.  n.  Japah,  japper,  aboyer  ; 
lou  japà^  8.  m.  Taboiement.  —  Syn. 
jaupà.  —  Ety.,  onomatopée. 

Ghi  qne  japo  moardis  pas. 

Peo. 

JAPADI8,  S.  m.  Aboiement  de  plu- 
sieurs chiens.  —  Syn.  japadisso,  japa- 
riè,  japadOf  jaupadis.  —  Ety.,  japà. 

JAPADISSO,  S.  f.  V.  Japadis. 

JAPAOO.  s.  f.  V.  Japadis. 

JAPAIU,  0,  Japarbllo,  s.  m.  et  f. 
Aboyeur,  aboyeuse  ;  au  fig.  clabau- 
deur.  —  Syn.  jaupaire,  japarel.  — 
Ety.,  japâ. 

JAPAREIi,  GÉv.,  s.  m.  Y.  Japaire. 

JAPARIÈ,  s.  f.  V.  Japadis. 

JAPBTA,  DAUPH.,  V.  n.  Caqueter,  ja- 
ser. —  Syn.  jaquetà.  —  Ety.,  fréq.  de 
japâ. 

JAPI,  LiM.,  V.  a.  Saisir,  attraper.  — 
Ety.  all.,  happen,  M.  sign. 

JAQUAS,  s.  m.  Nom  propre,  gros 
Jacques;  paure  coumo  Jaquas,  pauvre 
comme  Job;   faire  Jaquasy  faire  le 


chien  couchant.  -—  Ety.,    augm.   de 
Jaques. 

JAQUS,  c&v.,  s.  m.  V.  Jaquet. 

JAÛUBS  (Herbo  de  sant).  s.  f.  Séneçon 
jacobée,  Senecio  jacoboBa,  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées. 

JAQUBT,  n.  propr.  Petit  Jacques; 
faire  jaquety  se  montrer  poltron,  s*en- 
tuir  devant  un  danger;  il  signifie  aussi 
toupet  plat,  cheveux  taillés  en  brosse. 

—  ^Yn.  jacoù.  jacounel.  Ety.,  dim.  de 
Jaque. 

JAQUETA,  V.  n.   Jaboter,  caqueter. 

—  Syn.  jape^. 

JAQUSTO,  s.  f.  Jaquette,  vêtement 
court  dont  la  forme  a  souvent  varié.  — 
Cat.,esp.,  port..  Xaqueta.  —  Ety., 
dim.  de  jaco,  venu  de  Jacques,  nom 
des  paysans  révoltés  du  XIV»  siècle, 
et  du  costume  qu'ils  portaient. 

JAR,  JARA,  PROv.,  V.  Gel,  Gela. 

JAR  (Se  faire).  Se  faire  gloire,  s'enor- 
gueillir. 

JAR,  DADPH.,  s  m.  Aiguillon  de  l'a- 
beille, de  la  guêpe,  etc. 

JARA,  ado,  b.-lim.„  adj.  Celui,  celle 
qui  n'a  pas  le  libre  usage  de  ses  jam- 
bes. 

JARABRE,  s.  m.  Érable.  —  V.  Agas. 

JARABRO,  PROV.,  s.  f.  Lagopède.    V. 
Jalabro. 
JARADOUR,  PROV.,  8.  m .  V.  Jaladoù. 

JARAIROUN,  JARARilO,  prov.,  V.  Ge- 
lèiroun,  Gelarèio. 

JARBÈIRODN,  pROV-,  s.  m.  V.  Garbèi- 
roù. 

JARBÈLO,  JARBELLO,  pROv.,  s.  f.  Mon- 
tagnarde qiii  vient  pour  lier  les  gerbes 
dans  la  basse-Provence  —  Ety.,  jar- 
bOy  gerbe. 

JARBIBRO,  PROv.,  s.  f.  V.  Garbièiro. 

JARBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Garbo. 

JARDI,  JARDIN,  s.  m.  Jardi,  jardin  ; 
jardinas,  grand  jardin  mal  tenu  ;  jar* 
dinei,  petit  jardin  ;  b.-i.im.,  jorgi.  — 
Cat..  jardi,  jardinet;  esp.,  jardin, 
jardicinto  ;  ital..  giardino,  giardi- 
neUo,  —  Ety.  all.,  ^arten,  jardin. 


JAR 

JABOINA,  V.  n.  Jardiner,  cultiver, 
soigner  ua  jardin  à  titre  de  passe- 
temps.  —  Qyh.  jardinejâ  ;  b.-lim.,  joT" 
jinâ.  —  Et  Y.,  jardin. 

JAHDINAOE,  s.  m.  Jardinage  ;  plantes 
potagères.  —  M.  sign.  hourtalecio.  ■— 
Ety.,  jardin. 

JABSINÈ,  JABSINET  gasg.,  s.  m.  V. 
Jardinier. 

JAHDINEJA,  V.  n.  V.  Jardina. 

JARDINIER,  JABSINlilRO,  s.  m.  et  f. 
Jardinier,  jardinière;  celui,  celle  qui 
cultive  un  jardin,  qui  vend  à  la  halle 
les  plantes  potagères  --  gasg.,  jar(^nè. 
jardiney;  b.-lim.,  jorginier.  —  Jat., 
jardiner;  Es^.yjardineiro;  p^yi-^jar- 
dineiro  ;  ital  ,  giardip^TTe.  —  Ety., 
jardin, 

Cado  jABOun*'.«  vanto  sons  porres. 

Pko. 

Entre  jardi  .iiEBS  on  se  ref nso  pas  un  rabe. 

PRO. 

JARÉ,  r.Hv.,  s.  m.  Y.  Jarret. 

v^^ZiHRIA,  PROv.,  V.  n.  Grelotter.  V. 
Gerebrià 

JARGAU,  GÉv.,  {<.  m.  Habit  ou  justau- 
corps de  paysan,  sarrau,  casaque, 
manteau  grossier.  —  Syn.  argaut,  jar^ 
go,  gergau. 

JAROO,  PROV.,  s.  f .  V.  Jargau. 

JARQOGI  (Mo),  LiM. ,  Espèce  de  juron, 
ma  damnation  ! 

JAROOULHA,  V.  n.  Gazouiller. 

JAROOHN.  s.  m.  Gergon,  jargon,  lan- 
gage corrompu.  —  Sy.v.  gergoun,  — 
Gat . ,  jargon  ;  bsp.  ,  gerigonza  ;  ital. , 
gergo, 

JARGOUNA.  V.  u.  Jargonner,  parler  un 
jargon.  —  Sw.  jargounejà,  jargounia, 
—  Ety.,  Jar^own. 

JAROODNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  parle 
un  jargon.  —  Ety,.  jar g ounâ. 

JAROOUNEJA,  JARGOUNIA,  v.  n.  Y. 
Jargounâ. 

JABGOUSSA  LUI.,  V.  a.  Y.  Jorgoussû, 

JARDOUTA,  V.  n.   Jaboter,   caqueter. 

JARIBRO,.PRov.,  s.  f.  Lieu  couvert  de 
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glace,  lieu  extrêmement  froid.  —  Ety.i 
jar,  glace. 

JARJALIDO,BiTERn  ,s.  f.  Yesse  fausse 
esparcette.  Vida  onobrychioïdes,  pi. 
de  la  fam.  des  Papilionacées  à  graines 
subsphériques,  comprimées,  noires, 
marbrées,  qui  se  trouve  dans  les  mois- 
sons ;  PBOv.,  jarjarièis. 

JARJARIÈI8,  PROV.,  s.  ni.  Y.  Jarjalido. 

JARJAU,  PROV.,  s.  m.  Jable  ;  bitbrb., 
gaule.  Y.  Gargau. 

JARLO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Jarro. 

JAR«AN,-o,  adj.  Y.  Germa. 

JARHARIÈS,  GBV.,  s.  f.  p.  Images  en 
taille  douce. 

JABNI-GOT,  JARNI-GOUTOUN.  Espèces 
de  juremements. 

JARO,  LIM.,  s.  f.  Cuisse;  par  ext. 
quartier;  jaro  de  cocal,  quartier  de 
noix.  —  Ety.,  altér.  de  garro. 

JARRADO,  s.  f.  Plein  une  jarre-  — 
Ety.,  jarro. 

JARRARlâ,  s.  f.  Les  jarres,  en  géné- 
ral, lieu  où  l'on  tient  les  jarres.  —Syn. 
jarrier.  —  Ety.,  jarro. 

JARRATIÈIRO,   JARRATIBRO,    s.  f.    Y. 

Jarretièiro.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une 
ancienne  danse  provençale. 

JARRATIÈIRO,  s.  f.  Donzelle  de  la 
Méditerranée.  Y.  Gorrugian. 

JARRATIER,  ièiro,  adj    Y.    Jarretier. 

JARRBT,  s.  m.  Jarret,  partie  posté- 
rieure du  genou  ;  endroit  où  se  plie  la 
jambe  de  derrière  des  animaux  à  qua- 
tre pieds;  jarret  de  biôih  jarret  de 
bœuf,  trumeau.— B.-LiM.,  jorreU—  Bsp., 
PORT.,  jarrette;  ital.,  ^arre^io.  —Ety. 
BRBTON  ,  garr,  jambe 

JARRET,  s.  m.  Crevette,  V.  Gara- 
moto  ;  on  donne  le  même  nom  à  une 
variété  de  la  mandole  et  au  picarel. 

JARRETA.  GAST.,  V.  n.  Former  un 
angle,  n'être  pas  droit  ;  se  jarretd,  v. 
r.,  se  heurter  les  jarrets,  en  parlant 
d'un  cheval.  —  Ety.,  jarret. 

JARBETIÈIBO,  S  f.  Jarretière.  —  Syn. 
jarratièiro,  jarraiiero,  cambaUè,  Ho- 
cambo,  liochausso,—  Poi^T..jarreteira; 
ITAL.,  giarretiera,  —  Ety., ;orre^ 
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lAUBTlillO»  a.  f.  DonMlle  de  la  Mé- 
diterranée. V.  Gorrugian. 

Jàiumi,  ièiro,  adj.  Cagneux,  euse; 
jarreté,  ée,  en  parlant  d'un  cheval, 
d'une  mule,  qui  ont  les  jambes  de 
derrière  tournées  en  dedans  et  si  peu 
ouvertes  que  les  deux  jarrets  se  tou- 
chent presque  en  marchant.  —  Syn. 
jarratier  ;  b.-lim.,  jorroutier ^  jorroiV" 
gner.  —  Ety,,  jan^et 

JAllBTO,  s.  f.  Petite  jarre.  --  8yn. 
jarroun^  jarrouno.  —  Ety.,  dim.  de 
jarro. 

JARII,  WKïv.,  s.  m.  Rat.  V.  Garri. 

Mlint,  s.  m.  Y.  Jarrarîà. 

JABBIBl,  PROv  ,  s.  m .  Souricière.  — 
Bit.,  jarfH,  rat 


JAJS 

Ety.  AoMàit.,  jatit,  troisième  pars,  du 
prés,  de  l'indicatif,  du.  verbe  joeeTi 
dérivé  du  lat., ^aeert. 

Qaanqne  cop  dlns  pichot  bartas 
Orono  lëbre  fik  sova  jas 

.Pro. 

JA8B,  JA8BHT,  V.  Jaze,  Jazent. 
JA8BN0,  S.  f.  Y.  Jazeno. 

JASIOU.    cév.,   s.  m.    (jasiôu).  Juif  ; 
jasidlo,  juive.  V.  Juzièu. 

Se  nostl  viel  eronn  din  li  batesto 
Per  eatonlf,  gorjo-n^ro  on  jasi5u, 
EmbraSBen-nons  ;  l>ion  reglara  loa  resto, 
E  cerqnen  pas  de  boitro  dins  un  i6a. 
A-  BiooTi  Li  Bourgadieiro, 

JA8FIN,  PROV.,  s.  m.  Fâcherie,  mau- 


vaise humeur.  —   Syn.  charpin,  dont 
JAIRIL,  NABB.,  S-  m.  Crpche  de  forme  '  Jospin  parait  être  une  altération. 


oblongue  oomme  une  jarre.  —  JSty., 

JARBO,  a.  f.  Jarra,  jarre,  grand  vais- 
seau en  gréa  ou  en  terre  cuite  vernis- 
sée, dans  lequel  on  conserve  ordinai- 
renwnt  l'huile.  —  Syn.  jûrlùr  fabi.  — 
Gat.,  gerra  ;  E&p.,jarra  ;  port.,  jarro  ; 
iTAL.,  giera.  —  Kty.  ahabe,  djara, 
vase  d'argile. 

JARRQ,  B.-UM.,3.  r.  Jambe.  V.  Garro. 

JAaaOUN,  JAUMUMO,  s,    Y.   Jarreto. 

JARBO&AS,  cëv.,  s.  m.  Buisson  hé- 
rissé de  chi«ot8;  arbre  rabougri,  tout 
noueux.  Y.  Rabugaa. 

JAS,  S-  m.  JxTZf  gîte,  lieu  où  Ton 
demeure  ;  couche,  enioncement  qu'on 
faiit  dans  le  matelas  d'un  Ut  en  restant 
couobé  au  môme  endroit  ;  arrière- 
faix.,  placenta  ;  J4is  de  lapin,  jas 
de  lèhrey  gite  de  lapin,  de  lièvre,  jas 
de  meloûy  jas  de  iuco,  couche  de 
melon,  de  courge,  côté  sur  lequel  re- 
posent ces  deux  cucurbitacées  ;  jas  de 
mauli,  meule  gisante  d'un  moulin  ; 
jas  des  magnans,  litière  des  vers  à 
soie  ;  jas  del  fé^  fane  inférieure  du 
foin  qui  ne  monte  pas  ;  dépôt  que 
l'huile,  le  vinaigre  et  d'autres  liquides 
forment  au  fond  du  vase  qui  les  con- 
tient ;  litière  des  bestiaux  ;  lit  d'un 
ruisseau  ;  bergerie,  bercail  ;  jas  car- 
bounie9\  mine  de  houille  ;  jas  de  mino, 
minière* ->  ^r-uu.^ja.  —  Gàor.,  jfoâ.  — 


JASPIUA,  TOUL.,  v.  n.  S'escrtnrer  pour 
arriver  à  un  but  ;  prov.,  rechigner, 
pester,  montrer  son   mécontentement. 

JA8PIN0US,  0,  prov.,  adj.  Inquiet* 
ète,  de  mauvaise  humeur.  —  Syn.  car- 
pinoiis,'  charpinous,  —  ByY,,jaspin, 

JAtFO,  s.  m.  Jaspis,  jaspe,  pierre 
précieuse  de  la  nature  de  l'opale 

jAsns  a  rrrtst  issamen 
Que  femna  fai  a  reflkntar 
Plus  leiMcleiramen  deslfenrar. 

Bhbt.  d'ahob. 
Ety.  lat.,  jaspis, 

JA68A  (Se),  v.  r.  Y.  Âjassâ:  jatsat, 
ado,  part,  couché,  ée,  gîté,  ée. 

JA88AB0,  s.  f.  Plein  une  bergerie  de 
bètes  à  laine  ;  ujio  jassado  dis  feins, 
tout  le  fumier  d'une  bergerie.  —  Ety., 
s  part.  f.  dQjassâ, 

JA88BNT,  s.  f.  Y.  Jacent;. 

JA88I8,  cÂv.,  s.  m.  Litière  des  vers 
à  soie.  Y.  Jas. 

JA88ILH0,  s.  f.  Jassilha,  couche; 
estre  de  mdchanto  jassitko,  être  mau- 
vais coucheur  ;  jassilhos^  s.,  f  p..  co»- 
ohes  des  femmes^  gésine,  le  temps 
pendant  lequel  une  femme  reste  an 
lit  après  qu'elle  est  accouchée.—  Syn. 
jaeilho^jacino.  —  Ety  ^jar* 

JAttlNO,  cév.,  PROV.,  s.  f.  Y.  Jas- 
ailba. 
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JA880,  8.  f.  Bergerie,  b«rcail;  ga9t., 
litière  des  vers  à  soie.  —  9tn  .  Jas, 

JA8SQ,  B.-LiBi.,  s.  f  (dzasso).  Pie.  ~ 
8yn.  ajasso.  V.  Agasso. 

JASSO-llOTOLHànQ,  B.-LIM08.  f.  Pie- 
griècbe«  —  Et  y.,  jasso  pour  agasso, 
pie.  et  botûlhèiro  pour  batalhèiro. 
querelleuse.  V.  Amargassat. 

JATADO,  s.  f.  Jattée,  plein  une  jatte. 
—  Ety,,  jaio. 


JATO,  s.  f.  Jatte,  plat  de  forme 
ronde  ou  oblongue.  -—  Ety.  lat.,  ga- 
bata,  jatte. 

JAU.  B.-LiM.,  cÉv.,  S.  m.  Coq,  V.  Gai  ; 
joie,  V.  Gau. 

JAUBSRT,  s.  m.  Persil,  Petrose- 
linwn,  pi.  de  la  famille  des  Om- 
beliilères.  —  Ôyn.  jalàert,  Joulbert, 
jàuberty  gimbert,  giver,  jauvert,  juueri; 
QKsc.y  peyrassil.^  Gat.,  juHvert  ;  b$p., 
juliver. 

JAiniEftT-OOnS,  s.  m.   Nom  donaé*  à 

Montpellier,  au  cerfeuil  peigne  de  Vô-> 
nus.  V   Agulhos. 

JAUBBaT-SAnVAGB,  s.  m.  L'Adonide 
d'été  et  l'Adonide  d'automne.  V.  Rou- 
bisso. 

JAUBERTASSO,  s.  f.  Ciguë  ou  grande 
ciguë,  Oonium  maculatum,  pi.  de  la 
fam.  (les  Ombellifôres.  —  Syn.  jalber- 
lasso,  jauver lasso,  joulèertino,  juvBr- 
tasso,  balandino. 

JAUBERTINO,  s.  f.  Petite  ciguë>  ^IhU' 
sa  cynapium,  pi.  de  la  fam  des  Om- 
bellifôres. —  Syn.  jalberliiw,  jauver- 
tino,  jdubertino,  juvert  bastard. 

JAUFAIur,  un..  8.  f.  JoiDtée.  —  Syn. 
junchat. 

JAU*JALIN,  s.  m.  Poule  qui  imite  le 
Gfaaat  du  coq .  V.  Gau-galin. 

JAUJA8.  B.-LiM.,,  s.  ï.  p.  Ëcrouelles. 
V    Escrolos. 

JAULB,  B.-I4IM.,  s.  m.  (dzaule).  Jable. 
V.  Gargaule. 

JA0fcÈ,  &ASC.,  s.  m.  G^Iier. 

JAULO,  s.  f.  Jable  ;  au  fig.  tène  jauloy 
tenir  tète  à  quelqu'un  dans  une  discus- 
9iûn,  lui  ripo^tetf  sans  cesse  ;  teoir  bon 


(  487  )  JAU 

et  ferme  comme  le  foad  d'un  toimeau 
tient  dans  le  jable. 

JAOU,  8.  f.  Geôle,  prison;  b.^'Ltm  , 
joloio.  —  Ety.  b.  latin.,  gabiùkk,  du 
lat ,  caveola,  cage. 

JAUKASSATO,  prov.,  s.  f.  Quantité 
de  foin  qu'on  traîne  sur  la  braache, 
appelée  jawnassOt  V.  ce  mot. 

JAUIA880,  PKOv.,  s.  f.  Grosse  bran- 
che garnie  de  son  feuillage  sur  laquelle 
on  met  du  foin  pour  le  traîner  et  le 
changer  de  place.' 

JAUNAS,  asso,  adj.  Jaune  aale>  mau- 
vais jaune.  —  ËTY.,augm.  de  jaune^ 

JAUHASTBB,  0,  adj.  Jaunâtre, ^«i  tire 
sur  le  jaune.  —  Rty.,  jau^e. 

JAUNB,  0,  adj.  Jaunb,  jaune;  pâle»  li- 
vide ;  jaune  coumo  un  coudoun^  jaune 
comme  un  coing;  jaune,  s.  m.,  cou- 
leur jaune.  —  Ety.  lat.,  galÔînus, 

JAUNB-D'IAU,  s.  m.  V. 

JAUNB-B'IOn,  s.  m.  (j.-d'iôu).  J^uoe 
d'œuf;  jeune  oronge,  appelée  aussi 
ccyucoû   —  Syn.  jaune  d'udu- 

JAUNB-Q'OR,  PRov..  s.  m.  Narcisse  des 
prés  ou  Narcisse  jaune.  V.  Crabarolo  ; 
M.  nom,  le  Narcisse  doré,  Narcissus 
aureus. 


JAURB-BDINf,  PROV.,  s.  m.  (j.  d'uôn.) 
V.  Jaune  d'iôu. 

JAïïNBJA,  V.  n.  Jaunir,  paraître  ou 
devenir  jaune.  —  Syk,  jauni,  jauniû* 
—  h  TY. ,  jaune, 

JAVniLO,  s.  f.  Fauvette  ou  bec-fin 
effarvate;  Syima  strepera,  oiseau  de 
de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Subulirostres. 

JAUNÈLO,  TOUL.,  s  f  Vélar  giroflée, 
Erysimum  cheiranUioïdes,  pi.  de  la 
fam.  des  Crucifères.  —  Syn.  girou- 
fleyo,  guiroufleyo. 

JAUNBTO.  s.  f.  Chlore  perfoliée  oa 
centaurée  jaune,  Clilora  per/oliata,  pi. 
de  la  fam.  des  Gentianacées  à  fleurs  d'un 
beau  jaune;  Syn.  toro  ;  trigonelle  cor- 
nicuiée,  Trigonella  cot' ni  dilatât  pU  de 
la  famille  des  Papilionacées  ;  on  ap- 
pelle aussi  jauneto,  le  lotier  corniculé| 
de  1&  mèiiae  famille*  V.  GapHreii^v 
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JAUn,  V.  a.  Jaunir,  rendre  jaune  ;  v. 
n.,  devenir  jaune.  V.  Jaunejâ. 

JAURIà,  V.  n.  Jaunir.  Y.  Jaunejâ. 

JAUNUB,  8.  m.  Couleur  jaune;  cou- 
leur des  feuilles  à  la  fin  de  l'automne. 
—  Bty,,  jauni. 

JAUHnSO,  s.  f.  Jaunisse,  ictère,  ma- 
ladie qui  jaunit  la  peau.  —  Ety.,  jau^ 
ne. 


JAÏÏNISSO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Bardane 
à  petites  têtes.  Lappa  minora  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées.  V.  A  lapas. 

JAÏÏiro  (Herbo),  s.  f.  Gaude.  V.  Gau- 
do. 

JAUirO-Il'IOn,  s.  m.  Y.  Mujol. 

JAUROIIN,  pROv.,  s.  m.  Renoncule  des 
champs.  Y.  Gararoù. 

JAUROIIN,  pRov.,  s.  m.  Louis  d'or, 
ainsi  appelé  à  cause  de  sa  couleur 
jaune. 

JAUiniGB,  JAUNUGI,  prov.,  s.  m.  Jau- 
nisse. V.  Jaunisse. 

JAUNUGB  (Herbo  d6u),  s.  f.  Petite 
bardane.  Y.  Alapas 

JAUNURO,  s.  f.  Ce  qui  est  d'une  cou- 
leur jaune.  —  Ety.^  jaune. 

JAUP,  JAUPA,  JAUPADU.  JAUPABI8S0. 
JAUPAIRB,   JAUFARBL,     JAUPARIÉ.     Y. 

Jap,  Japà,  JapadiS)  etc. 

JAURBL,  èlo,  adj.  Fringant,  e;  /ilho 
jaurèlo,  fille  avenante,  agaçante. 

JAURIFLABO,  prov.,  s.  f.  Y.  Girou 
flado  ;  jouriflado  à  cinq  fuelhos,  œillet 
prolifère,  Dianthus  prolifer;  jouriflado 
doubla,  œillet  des  fleuristes,  Dianthus 
caryophyllus  ;  jaurifladofèro,  œillet 
barbu,  œillet  virginal,  pi.  de  la  fam. 
des  Silénées. 

JAUSSBn,  JAUSSBHIN,  s.  m.  Jasmin, 
jasmin  commun  à  fleurs  blanches,  Jas- 
minwn  officinale,  arbrisseau  do  la 
fam.  des  Jasminées  ;  on  donne,  à  Nî- 
mes, le  môme  nom  à  la  clématite  droi- 
te, Clemaiis  recla,  appelée  aussi,  ire- 
vérin,  —  8yn.  gencemv,  janssemi, 
janssemin,  jasmin. 

JAU88BHI-BASTARD,  S.  m.  Y. 

JAnstBn-D'ASB,  8.  m   Clématite  odo- 
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rante,  GUmatis  flammula^  pi.  de  la 
fam.  des  Renon enlacées.  —  Syn.  en- 
travadis,  entrevadisso  ;  vitalbo,  noms 
communs  à  toutes  les  clématites 

JAUSSBII  O'BSPABNO,  s.  m.  Jasmin 
d'Espagne,  Ja^minum  grandi fiorun. 

JAUSSBn  JAÏÏRR,  s.  m.  Jasmin  jaune, 
Jasminum  fruticans,  arbrisseau  de  1b 
fam*.  des  Jasminées.  —  8yn.  jaussemi 
sauvage,  escavilhos^  ginestoû,  gines- 
toun. 

JAUSSBII  SAUTAOB,  s.  m.  Y.  Jans- 
semi  jaune. 

JAUS8ERARD,  prov.,  s.  m.  Homme 
lourd,  homme  qui  ne  marche  qu'avec 
peine  ;  au  fig.  celui  qui  fait  les  choses 
de  mauvaise  grâce. 

JAUTA  (se),  V.  r.  Soucier.  Y.  GhautÂ. 

JAUTAT,  LiM.,  s.  m.  Soufflet.  —  Ett., 
jauiOy  joue. 

JAUTÉ,  PKOv.,  s.  m.  Arbre  qui  n'a 
des  branches  que  d'un  côté. 

JAUTO,  B.-LiM.,  s.  f.  (dzauto).  Joue. 
Y.  Gauto. 

JAUYA8,  PROV.,  s  m.  Homme  sage, 
vertueux. 

JAUYBRT,  JAUYBRTASSO,  JAUVBRTIRO. 

Y.  Jaubert,  Jauber lasso,  Jaubertino. 

JAVANÈU,  s.  m.  Hibou  grand-duc. 
—  Syn.  duganèu.  Y.  Duc. 

JAYART,  s.  m.  Y.  Gavart. 

JAT,  JATANT,  JATBT.  Y.  Gach,  Gi- 
gant,  Jaiét. 

JAZB.  cév.,  V.  n.  Coucher,  être  cou- 
cbé.  Y.  Jaire. 

JAIBNO,  s.  f.  Chevron,  fait  ordinai- 
rement de  bois  de  tremble  ou  de  peu- 
plier ;  le  chevron  fait  de  sapin  équarri 
est  appelé  cahiroii  ;  la  jazeno  ne  s'em- 
ploie ordinairement  que  pour  les  plan- 
chers, tandis  que  le  chevron  {cabiroû) 
placé  sur  les  pannes  supporte  le  toit  ; 
on  donne  aussi  quelquefois  le  nom  de 
jazenos  aux  pièces  de  bois  dont  on 
fait  les  tonneaux*  —  Cat.  jacera  ; 
ESP.,  xacena,  —  Ety.,  jazen^  gisant, 
couché. 

JAURT,  s.  f.  Accouchée.  Y.  Jacent. 
JAIBRT,  o,  part.  Couché,    ée,  posé 
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horizontalement;  aubre  jazent,  arbre 
de  couche.  —  Syn.  jes. 

JAULHO,  s.  f.  Y.  Jassilho. 

JAURAN,  GÉv.,  s.  m.  Collier  de  fem- 
me large  et  pesant  ;  bracelet  d'or. 
Jaseran  signifie  en  Hom\n,  cotte  de 
maille. 

JB,  OA8G.,  adv.  Hier.  V.  Hier. 

JBAH,  Nom  d'homme.  V.  Jan. 

JÈI,  B.-LiM.,  s.  f.  (dzèi).  Joie.  V.  Joio. 

jâlLHA,  B.-LiM.,  s.  m.  (dzèilhâ).  Tout 
le  bois  nécessaire  pour  faire  deux 
roues.  —  ETY.,jèilho,  jante. 

JÈHHO,  B.-LTMoS.  f.  (dzèilho).  Jante 
de  roue.  V.  Oourbo,  On  donne  le  mô- 
me nom  aux  longues  gousses  des  ha- 
ricots rognons  de  Caux,  (ju'on  mange 
en  vert,  parce  qu'elles  sont  courbées 
comme  les  jantes.  —  Syn.  ;en^o,  jante. 

jilSSBT0,JÈIS80.  V.  Gèisseto,  Gèisso. 

JÈIYHI,  DAUPH.,  s.  m.  Givre,  —  Syn. 
jivri,  V.  Gibre. 

JELA,  V.  a.  et  n.  V,  Geld. 

JBI1OU8,  puso,  GAsc.,adj.  V.  Jalous. 

I,  ARiÉG.,  s.  m.  V.  Gemec. 

[,  s.  m.  V.  Gimerri. 

JBH,  B.-LiM.,  s.  f.  (dzen).  Nation,  en- 
geance, famille   V.  Gent 

jenceul,  jenchbhil,  jencehis.  y. 

Jaussemi. 
JBIISR,  BÉARN. ,  s.  m.  Y.  Janvier. 

JEN8A«  B.-LiM.,  V.  a.  (dzensà).  Ba- 
layer. V.  Gensi, 

JSN80,  B  LiM.,  s.  f.  (dzenso).  Balai 
de  bruyère  ;  jensoù,  petit  balai.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  jensà. 

JBNTO,  s.  f.  Jante  de  roue.  Y.  Courbo. 

JEFO,  Nom  d'homme,  Joseph.  — 
Â6BN  ,  Jouzet. 

JfiPOn,  Nom  propre  d'homme  ;  on  le 
donne  aux  enfants  dont  le  père  s'ap- 
pelle Jepo,  fils  de  Joseph. 

JBB,  6A8C.,  s.  m.  Janvier.  Y.  Jan- 
vier. 

JBIBA^  GAsa.,  V.  n.  Germer,  pousser 
en  parlant  des  végétaux.  Y.  Gerbâ. 
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JBRBA88IA,  PRov.,  V.  a.  Rejeter  avec 
dépit.  Y.  Gerbassd. 

JEBBaiOUH,  6A8C.,  s.  m.  Gazon.  Y. 
Gerb. 

JERJEL,  GAST.,s.  m.  Gesse  sauvage. 
Y.  Gèisso  salvajo. 

JBBLO.  s.  f.  Y.  Gerlo. 

JÈS,  cÉv.,  adj.  Gisant,  couché.  Y.  Ja* 
zent. 

JET,  s.  m.  Y.  Jiet. 

JETA,  V.  a.  Y.  Jitd. 

JETADOU,  GAST.,  adj.  Ivrogne  qui  se 
laisse  tomber  partout.  —  Ety.,  jeta, 

JÈULET.  s.  m.  Hièble.  Y.  Kboul. 

JEU8SES,  GAST.,  s.  m.  p.  Y.  Giéusses. 

JET,  GASG  ,  adv.  Y.  Hier. 

JIET,  PROv.,  s.  m.  Jet,  action  do  je- 
ter; rejeton,  drageon,  surjeon,  œille- 
ton ;  branche  gourmande.  —  Syn.  jet^ 
giet,  jit.  —  Etv.  s.  verb.  dejità, 

JUÉ,  PROv.,  adj.  Y. 

JIJOU,  èlo,  adj.  Niais,  e,  nigaud,  qui 
se  laisse  duper. 

jniOU8,  0,  GASG.,  adj.  Y.  Jalous. 

JIHBER,  s.  m.  Y.  Jaubert. 

JINBLE,  s.  m.  Y.  Gimblas. 

JIHÉLO,  s.  f.  Y.  Gimèlo. 

jnSNTO,  PROV.,  s.  f.  Jument.  Y.  Ca- 
valo  ;  jimentos,  s.  f.  p.  Y.  Gimèlos. 

JIMERRI,  s.  m.  Y.  Gimerri. 

JINj  PROV.,  s.  m.  adv.  de  négat.  Y. 
Gens. 

JINÈBRE,  s.  m.  Y.  Genèbre. 

JINBLA,  JINGOULA,  Y.  Ginglà,  Gin- 
goulà. 

JINJARRO  PROV. ,  s.  t.  Cimeterre,  cou- 
telas 

JINOUSCLO,  s.  f.  Y.  Ginousclo. 
JINTET,  adv  Y.  Gintet. 
JIOL,  JIOLÉ,  s.  m.  Ivraie.  Y.  Juelh. 
JEP,  JIPODS,  Y.  Gip,  Gipous. 

JIPO,  JIPOD,  Cév.,  TOUL.,  s.   JOPA,  JO- 

PELH,  jupe,  jupon  ;  autrefois,  pourpoint^ 
cotte  ;  au  fig  estomac  ;  faire  un  jipoû 
à  quauqu'un,  draper  quelqu*un,  le 
railler  ;  gipou  de  fusto .  pourpoint  de 
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bois,  o'esU^dire  cercueil  — Stm.  Jupo,  \     MÊWSÈ,  mov.  s.  m.  Jooriflfle,  idgiod. 

benêt.  M.  sign.  jéln. 


jupoun,  —  Gat.,  /upat  jupe;  ital., 
giubbone,  jupon.  —  Et  y.  ababe.  jubbet, 
TÔtement  de  dessous. 

JI8GLÉ,  pROv.,  s.  m.  Bergeronnette. 
V.  Gisclet. 

JIT,  PROV.,  s.  m.  Jet,  rejeton.  V. 
Jiet. 

JITA, V.  a.  GiTAB,  jeter,  lancer,  aban- 
donner ;  V.  n.,  pousser  des  jets,  bour- 
geonner, en  parlant  des  plantes  ;  vo- 
mir, rejeter  les  aliments  par  la  bou- 
che; sejità,  y.  r.,  se  jeter,  tomber 
d*un  point  élevé;  se  déjeter  en  parlant 
du  bois;  jitat^  ado,  part,  jeté,  ée,  re- 
jeté, déjeté.  —  Stn.  jeta,  gèytà  ;  dità, 
f.  a.  ^  Gat.,  gitar  ;  esp, tjelar,  jitar  ; 
iTAL.,  geliare,  giUare.  —  Ety.  lat., 
jactare. 

JITABO,  s.  f.  Jetée,  digue  ;  nouveHe 
pousse  des  plantes;  vomissement.  — 
Bty.,  8.  part,  de  jità. 

JITBLLO,  s.  f.  Jet,  pousse,  rejeton; 
jitello  proumiereneOf  pousse  du  prin* 
tedDps.  —  Ety.,  jit. 

JITOn,  JITOUN.  s.  m.  Jeton,  petit  dis- 
que d'ivoire,  de  bois  ou  de  métal  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  calculer,  et 
dont  on  se  sert  aujourd'hui  pour  mar- 
quer et  payer  au  jeu  ;  fats  conmo  un 
jitoù,  faux  comme  un  jeton.  —  Ety., 
jità. 

im,  DAUPH.,  S.  m.  —  SYTf.jèiori.  V. 
Gibre. 

JO,  g6v.»  Pfiov.,  s.  m.  V.  Joe. 

JOBI,  GÉv.,  s.  m.  Nigaud,  benêt,  mu- 
sard,  badaud.  H  sign.  jocriis. 

JQG,  s.  m.  Joe,  jeu  ;  joc  de  cartos.  de 
bochosy  de  malhe,  etc.,  jeu  de  caites, 
de  boules,  de  mail,  etc.  ;  lène  joc,  ne 
pas  déserter  la  partie  ;  faire  soiin  joc, 
faire  sa  mise  ;  /aire  bel  joc  à  quau» 
qu*un,  faire  beau  jeu  à  une  personne, 
jouer  largement  et  loyalement  ;  au 
fig.  iui  présenter  une  occasion  favora- 
ble de  faire  ce  quelle  souhaite  ;  flatâ 
loujoc%  ne  pas  jouer  un  jeu  dans  toute 
sa  rigueur.  —  Syv.jo,  jogo;  gasc,  ioc; 
B.-LiM.,  juè  ;  PROV.,  juec  ;  agen.,  jot.  — 
Gat.,  joc  ;  bsp.„  juego  ;  pour,,  jogo; 
iTAL.,  giocOy  giuoco.  —  Ety.  lat.,  /o- 
cus. 


JODIUAIIO,  L1M.,  s.  f.  Plein  une  jttto  ; 
au  fig.  grande  quantité.  •—  ëty.,  jo- 
dilho  jatte. 

JODiLid,  LiM  ,  s.  f.  Jatte,  vaisseau  de 
bois  rond  et  sans  anses. 

JOBM,  BâARN.^  adj.  V.  Jouine. 

JOÈNB,  a»  DAUPH. ,  adj.  V.  Jouina. 

JOiT,  DAUPH. ,  s.  f.  V.  Joio. 

JOFABO,  liMm  s.  f.  V.  Jôufado. 

MTRB,  cÉv..  S-  m.  Sot  niais,  badaad  ; 
faire  jofre,  imiter  les  grimaces  et  les 
contorsions  de  certains  idiots. 

JOfiO,  GÂv.,  8  f.  Synagogue  et  école 
des  Juifs  ;  au  fig.  estre  à  la  jogo^  être 
dans  le  brouhaha,  faire  la  jogo,  faire 
tapage.  —  Syn.  jutariè. 

JQOO,  s.  f.  Jeu  ;  B.-LiM  ,  juego.  V. 
Joc. 

J0008,  cév.,  s.  f.  p.  Aigrette  qui 
couronne  les  graines  des  plantes  de  la 
fam.  des  Synanthérées.  —  Syn.  fari- 
nelo,  perdigolo,  volo-caut. 

JM0B8A,  JIMUSSA  u  -lim.,  v.  a. 
(dzogossÂ).  Prendre  beaucoup  de  peine 
ramer  la  galère. 

JOINA,  JOINO,  QDBRG.  Y.  Gèinâ,  Gèiao. 

JOIO,  s.  f  JoiA,  joie,  grand  conten- 
tement ;  fioc  de  joio,  feu  de  joie;  Joios, 
prix  qu'on  donne  dans  les  concours  de 
poésie  méridionale,  gagna  las  joios, 
gagner  le  prix  ;  joyaux,  baguas,  col- 
liers donnés  aux  nouvelles  mariées; 
joio,  interj . ,  au  revoir?—  gasc.  ,  joue.— 
ANC*  gat..  R8P.,  port.,  joi/a ;  ital., 
gioia.  —  Ety.  lat.,  gaudia 

Jamai  loua  damiers  n'an  gagnât  las  joios. 

Pao. 

J0IS8EN80,  6A8G.,  s.  f.  V.  Jouissenso. 

JOL,  s.  m.  Ivraie.  V.  Juelh. 

JOL,  s.  m.  Goujon,  Uyprinus  gohio, 
Gobio  vulgaris,  poisson  d'eau  douce, 
de  Tordre  des  Malacoptérigiens,  à  na- 
geoires jaunâtres,  quelquefois  rougeâ- 
tres.  —  8y:«.  becard^  bouirety  grou' 
gnau. 

JOLA,  JOLABO,  QUBRG.  Y.  Gela,  6«- 
lado. 


JOft 

L,  B.<ciM..  V.   a.  fdsolà).  Cèefaer. 
V.  GAlâ. 

JOLAMINT,  nsiura.,  adv.  Lentement, 
doucemeat. 

JOLBTOU,  B,-LiM.,  s.  m.  (dzoletoù). 
Cochet.  V.  Galhoù. 

JOLIHBOI.  AGÂT.,s.  m.  Homœe  léger^ 
qui  se  laisse  facileor  en  t  tromper. 

KHiOIO,  B  -LIII  ,  8.  f.  (dzoloio).  Geôle, 
prison,  par  ext.,  cage.  —  8yn.  jauh. 

JOHBHC,  0,  QOBRC,  adj.  V.  Janen. 

JOirailIftA,  ROUBRc,  V.  a  et  n.  V. 
JouDgivrâ. 

JONHIA,  ckv.y  QUERC,  V.  a.  et  n.  V. 
Joungivrà. 

JOHCHIULA,  V.  n.  V.  Jangould. 

JONTI,  io.  QUBRC,  adj.  V.  Janti. 

JOMTIBR)  QUBRC,  8.  m.  Y.  Janvier. 

JOR,  c4v.,  s.  m.  Gaule,  houssine  ; 
jeune  pousse  des  mûriers,  des  ctmtai- 
gniers,  des  saules,  de  l'osier,  etc.  M. 
sign.  gimble,  gimblas. 

JORAISSS,  B.-LiM.,  s.  f.  Terrain  cou- 
vert d'arbrisseaux,  hallier  épineux.  -- 
Syn.  jorgossino, 

JOHDI,Nom  propre  d'homme,  George  : 

rnountat  coumo  un  sant  Jordi^  monté 

comme  un  saint  George,  bien  monté. 

—  Syn.  Jorgi,   Jori,  Juers,   Jueri.  — 

L  AT.  ^Georgius. 

JOHDIBR,  B.-LiM.,  s  m  Gésier.  V.  Gre- 
sier. 

JOKfià,  B.--UM.,s.  m.  (dzorgd).  Hal- 
lier, arbrisseaux  épineux  ;  clôture  for- 
mée de  ces  arbrisseaux  ;  aubépine, 
prunellier.  —  Syn.  joraisse,  jorgos- 
sino. 

JORHI.  Nom  propre  d'iiomme.  V. 
Jordi. 

JOIUH,  B.'LiH.,  s.  m,  (dzorzi).  Jardin. 
V.  Jardi,  Jardin. 

JOHUNA,  JORGINIER,  b.-lim.  V.  Jar- 
dinÀ,  Jardinier. 

JORfil-BANST,  GÉv.,  s.  m.  Nigaud^  im- 
bécile, benôt.  —  Syn    Jori-banet. 

JOMOSSIKO, B.-LIM . ,  s  f . (dzorgossino). 
Hallier.  —  Syn.  joraisse^  jorgày  j(h 
rousso. 

r, B.-LIM.,  8.  m.  (dzorgossoû). 
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Petit     arbrisseau   épfneax.   —    Ety., 
jorgà. 

jmuiOVBSA,  B.-Liif  ,v.a.(dzorgoussA). 
Entourer  d'arbrisseaux  épineux  ;  au 
flg.  embrouiller  une  affaire.  —  Ety  , 
jorgossoû» 

JfiW,  Nom  propre  d'homme.  V. 
Jordi. 

JORJO,  8.  f.  Bouche  ;  gosier.  V.  Gorjo. 

JORJO-BOUN-TBIIP,  b.-lim.,  8.  m.  Ro- 
ger-bon-temps. V.  Regalo-boun-temps. 

JORJOUTA,  B.-LIM  ,  V.  n.  (dzorzoutâ). 
Bouillir  à  gros  bouilloQs.  Y.  GargatÀ. 

JOReVPO,  JOROVMO,  B.-LIM.,  s.  f. 
(dzoroufo).  Ers,  ervilier  cultivé.  V. 
Esses,  Il  est  aussi  synonyme  de  joi*^ 
gossino,  hallier. 

JOROTBL,  B  -LiM.,  s.  et  adj.  (dzoro- 
vel). Mutin,  querelleur,  remuant,  éveillé, 
en  parlant  d'un  enfant. 

JORRET,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Jarret. 

JORROTIBR.  B-LiM.,  s.  m.  V.  Jarre- 

tier. 

JORROU,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Garroù. 

JORROUBNIBR,  b.-lim.,  j9.  et  adj.  Ca- 
gneux. V.  Jarretier. 

J08BNT,  QUBRC,  s.  f.  Femme  en  gé- 
sine.  V.  Jacent. 

JOSPURA,  B.-LIM.,  V.  n.  (diotpilhâ). 
Babiller,  bavarder. 

JOSPILHOn,  B  -LiM.,  s.  m.  (dzospilboù). 
Bavard,  e,  mauvais  raisonneur,  per- 
sonne qui  aime  à  contredire.  —  Ety., 
jaspilhà. 

JOT,  AGBN.,  s.  m.  Jeu.  V.  Joe. 

JOTA,  LIM.,  s.  m.  Soufflet.  V.  Gantas. 

JOTin,LiM  ,  s.  m.  Soufflet.  V,  Gau- 
tas. 

JOTQ,  PROv.,  s.  f.  Joug.  V.  Joue  et 
Jouât  0. 

JOU,  AGEN.,  Aniéo.,  pron.  pers.  Je, 
moi.  V.  léu. 

D'un  pay  bontsat,  d'nno  may  torto 
Nasqnet  un  drolle  ,  aqiiel  drolle  ac6  jou. 

Jasmin,  Mous  soubenis. 

JOU,  côv.,  prép.  Sous,  dessous  ;jouli 
sous  le  ;  jottl  roy  sous  le  rocher.  — 
Syn.  dejoust,  joubs^  souio. 
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JOUy  B.-LiM.,  ckw,  8.  m.  Joug.  V. 
Joug. 

JOU,  GAST.,  S.  m.  T.  de  charp  Pièce 
de  bois  qui  porte  les  solives  à  la  par- 
tie d'un  plancher  où  passe  le  tuyau 
d'une  cheminée. 

JOU,  B.-LiM.,  s.  m.  (dzoù).  Fenil)  gre- 
nier à  foin  ;  hangard  où  Ton  entasse 
les  gerbes  et  la  paille  —  Syn.  joue, 
jouco. 

JOUA.  JOUAIHB,  V.  Jougà,  Jougaire. 

JOUAIIBNC,  0,  adj.  V.  Janen. 

JQUATHni,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
jougs  pour  les  botes  de  labour.  — 
Ety.  ^jouato» 

JOUATO,  s.  f.  Joug,  pièce  de  bois 
passant  par  dessus  la  tôte  des  bœufs, 
qui  sert  à  les  atteler  ;  joug  avec  lequel 
on  attèle  les  bètes  à  la  charrue  pour 
le  labour  des  vignes  ;  frein  placé  au* 
tour  du  rouet  d'un  niouliu  à  vent  et 
qui  l'arrête  par  le  moyen  d'une  bas- 
cule. —  SYs.joto,  —  Ety.,  jou^  joug. 

JOUBARBO,s.  f.  V.  Barbajol. 

JOUOBRT.  JOUBBRTINO,  cÉv.,s.  V.  Jau- 
bert,  Jaubertino. 

JOUBERTASSO,  s.  f.  Glgué.  V.  Jauber- 
tasso. 

JOUBIASSO,  s.  m.  Gros  nigaud.  — 
Etym  augm.  dejôbi, 

J0UB8;  TOUL,,  prép.  Sous.  V.  De- 
joust. 

JOUG,  s.  m.  V.  Joug. 

JOUCf  B.-LiH.,  s.  m.  Fenil,  hangard. 
V.  Jou. 

JOUG,  JOUGA,  JOUGADOU,  gast.,  cév. 
V,  Ajouc,  Ajoucâ,  Ajoucadoù 

JOÏÏGAOO,  PROV.,  s.  f.  Accouchée.  V. 
Jacudo. 

JOUCLB,  DAijPH.,  s.  m.  Courroies  dont 
on  se  sert  pour  arteler  les  bœufs  au 
joug.  V.  Julhos. 

JOUGO,  B.-LiM.,  s.  f.  Fenil,  hangard. 
V.  Jou. 

JOUE,  GASc,  s.  f.  V.  Joio. 

JOUBairs,  V.  a.  Joindre.  V.  jQUgne. 

JOUBNB,  0,  JOUBNSSSO,  ahiég  ,  toul. 
V.  Jouine,  Jouinesso. 


JOUBMIUT,  GA9C.)  s.  f.  V.  Jouventat. 

JOUFABO,  B.-LiM.,  S.  f.  (dzôufado). 
Poignée Jointée.  V.  Junchat. 

JOUFLUT,  udo,  adj.  Jouflu,  e.  M.  sign. 
gautut^  gautarui. 

JOno,  8  m.  Jo,  joug,  pièce  de  bois 
qu'on  met  sur  la  tôte  des  bœufs,  avec 
laquelle  ils  sont  attelés  pour  tirer,  pour 
labourer  ;  on  s'en  sert  aussi  pour  l'at- 
telage des  chevaux,  des  mules  à  la 
charrue.  —  Syn.  jou,  joue,  jouin, 
joung,  juilh,  jun.  —  Gat.,  jow;  esp., 
yugo  ;  port.,  jugo  ;  ital.,  giogo,  — 
Ety.  LKT.yjugum. 

JOUOA,  V.  a.  et  n.  Jogar,  jouer;  s'a- 
muser à  un  jeu  quelconque,  se  diver- 
tir, folUrer  ;  jouer  d'un  mstrument  de 
musique  ;  avoir  l'aisance  et  la  faculté 
du  mouvement,  en  parlant  d'une  ma- 
chine ;  jougà  de  soun  resta,  prendre 
un  moyen  extrême,  achever  de  se 
ruiner  ;  jougà  la  coumedio ^  }ouev  la 
comédie,  au  lig.  agir  avec  dissimula- 
tion ;  il  signifie  aussi  parier  ;  se  jougà 
de  quauqu'un,  v.  r.,  se  moquer  de 
quelqu'un.  —  Syn.  joua,  jugâ,  —  Esp., 
jogar  ;  nJih.,  giuoeare.  —  Ety.  lat., 
joearù 

JOUGADOU,  ouno.  8.  m.  et  f.  Joueur, 
euse,  de  profession,  qui  a  la  passion 
du  jeu.  —  Cat  ,  ESF,,  jugador  ;  port., 
jeeador  ;  ital.,  giuoeatore.  —  Ety., 
jougà. 

JOUOAIRE,  airo,  JOUfiABBLLO,  s.  m. 
et  f.  Joueur,  joueuse,  celui,  celle  qui 
joue  par  occasion  et  sans  avoir  la  pas- 
sion du  jeu  ;  joueur,  euse  d'un  instru- 
ment de  musique.  —  Syn.  jouaire^  ju- 
gaire.  ~  Ety.,  jougà. 

-  •  Mantas  yetz  homs  jooairbs 
Per  jogar  esdeye  laires. 

Brev.  d'amor, 

J0nOAI0,cÊv.,  S.  f.  V.  Jougalho. 

JOUOAIROT,  s.  m.  Petit  joueur,  joueur 
maladroit.—  Syn.  jugairoi,  jugueiré, 
jugueirot  —  Ety.,  dim.  de  jougaire, 

JOUGALHO,  s.  f.  Joujou,  jouet  d'en- 
fant. —  Syn.  jouaioy  coumaire.  — 
Ety.,  jougà 

JOUONB,  pRov.,  s.  m.  Corsage,  partie 


JOU 


da  vêtement  de  la  femme  qui  couvre 
la  poirine. 

Loa  miëa  que  li  pondon  rejongne 
Sani  bessai  dins  Toste  jouovb. 

M  BTiAL.  Mirèio,  c.  IL 

JQUIUIB,  civ.,  y.  a.  Joinhbr,  jongbr, 
JDNHBR,  joindre,  unir>  lier  deux  choses 
ensemble  ;  atteindre  ;  atteler  des  mu- 
les, des  chevaux,  des  bœufs,  deux  à 
deux,  à  la  charrue  pour  labourer,  ce 
qu'exprime  aussi  le  mot  ajouatâ.  — 
Syh.  jounge,  jugne^  junge^  jungU 
juni.  —  Cat.,  junyer  ;  ital.,  giugnere» 
—  Ety.  lat,  ^  jungere. 

JOnUMDIT,  s.  m.  Réunion,  ce  qui 
réunit,  ce  qui  rapproche  ;  prép.,  près, 
au  près.  —  Ety.,  jougne,  joindre. 
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pRov.,  8.  m.  Colombe, 
grande  varlope  des  tonneliers.  V.  Cou- 
loumbo 

JOnfiNOS,  s.  f.  'p.  Lanières  de  cuir 
avec  lesquelles  on  attache  le  joug  sur 
la  tète  des  bœufs.  V.  Julhos. 

JOnniniT,  udo,  part,  de  joitgne^ 
Joint,  e.  —  Syn.  jounch. 

JOnaUB.  cév.,  s.  m.  Y. 

JOnnUST,  s.  m.  JoGUET.  Jouet  orné 
de  grelots,  terminé  par  un  cylindre  de 
cristal,  de  corail,  d'ivoire  ou  d'ambre 
qu'on  suspend  au  cou  des  trôs-jeunes 
enfants,  et  que  ceux-ci  serrent  avec 
leurs  gencives  pour  amortir  la  dou- 
leur de  la  dentition  ;  joujou .  —  Syn. 
juguet  ;  um.,  èybotonèi,  —  Ety.,  dim. 
de  joc. 

JOnannrO,  s.  f.  Passion  du  jeu.  — 
Ety.  Jougd, 

JOnSUIHOS,  GÂv.,  s.  f.  p.  V.  Jouinos. 

JOUI,  V.  n.  Jauzir.  jouir  ;  ce  mot  a 
un  sens  particulier  dans  celte  phrase 
employée  souvent  par  une  mère,  en 
parlant  de  son  enfant  :  ne  podi  pas 
jom,je  ne  puis  pas  en  être  la  maî- 
tresse, le  retenir  dans  la  maison,  Tem- 
pècher  de  polissonner.  —  Syn.  jouvi. 
—  CkT,,  jausir.  —  Ety.  lat.,  gau- 
dere. 

JOniAL,  0,  adj.  Jovial,  e,  joyeux.  — 
PoBT.9  jovial  ;  ital.,  giovale. 


JOniÉ,  DAUPB.,  V.  a.  et  n.  Jouer.  V. 
JougA . 

JOOILI,  6ASC.,8.  m.  V.  Ginoulh. 
JOniV,  pBov.,8.  m.  Joug.  V.  Joug. 

JOniKà,  MOMTP.,  8.  f.  Jouissance.  — 
ËTY.,  jotii. 

JOUIRAS,  asso,  adj.  Très-jeune;  fort 
et  vigoureux,  quoique  encore  jeune.  ~ 
Syn.  jouvenas.  —  Ety.,  augm.  de 
jouine, 

JQUIMB,  JOUmBT,  V.  Jouve,  Jouve- 
net. 

J0UIIIB88Q,  s.  f.  Jeunesse.  —  Syn. 
Juinessoi  junesso.  V.  Jouveot  et  Jou- 
ventut. 

JOniN'IOUB,  3.  m.  V.  Juvenhome. 

JOniHOS,  cÊv.,  s.  f.  Caresses,  témoi- 
gnages d'aflection;  les  jeux,  les  ris,  les 
amours  :  fa  jouinos  à  qiuiuqu'un^  faire 
fôte  à  quelqu'un.  -—  Syn.  jouguinos.  — 

ETY.,jOUt. 

JOUIHT,  s.  m.  Joint,  l'endroit  où 
deux  os,  deux  pierres,  deux  pièces  de 
menuiserie  se  joignent.  —  Ety.,  s. 
verb.  dejouinlà» 

JOUIHTA,  V.  a.  Joindre,  assembler, 
serrer  fortement  deux  choses  l'une 
contre  l'autre.  V.  Juntà. 

JOUINTÛRO,  s.  f.  Jointure,  l'endroit 
où  deux  choses  se  joignent.  —  Syn. 
jouinl*—  Ital.,,  giuntura  ;  bsp.,  port., 
junctura.  —  Ety.  lkt.,  junctura. 

jouions,  0  adj.  Joyos.  Joyeux, euse. 
—  Syn.  juous,  —  Cat.,  joyos  ;  ital., 
gioioso.  —  Ety.,  joio. 

JOUIOUSOmiT,  adv.  Joyeusement  ; 
B.-LiM.,  loyalement.  *  Ety.,  jomou^o, 
et  le  suffixe,  ment. 

JOUIIB,  DAUPH.,v.  n.  Jouer.  V.JougÀ. 

J0UI88BN80,  s.  f.  Jouissance.  —  Syn. 
jàuvissenso.  —  Ety.,  joui, 

JOUL,  JOULI,  b6arn.,  gasc,  s.  m. 
Genou.  V.  Ginoulh. 

JOULBBRT,  JOULBBITUIO,  3.  /V.  Jau- 
bert,  Jaubertino. 

JOULIAHO,  S.  f.  V.  Juliano. 

JOULIBH,  S.  m.  Geôlier.  —  Toul,,  jtu- 
lier. 
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JOmno,  8.  r.V.  Jnliaao. 

SOmsa,  B.-uM.,  8.  m.  (dzôuloù). 
Botte  de  paille  courte  et  roulée. 

JOniABROn,  s.  m.  Jumart.  V.  Gi- 
merh. 

JOUHMÂ,  roubrg.,  V.  n.  (j6umiDà). 
Geindre,  ee  plaiadre. 

JBTO,  TOUL  ,  8.  m.  V.  Jour;  cév., 
jonc.  V.  Jounc. 

JOmi,  cho,  cév.,part.  V.  Jounch. 

JQUKG,  s.  m.  Jonc,  junc,  jonc,  nom 
de  plusieurs  plantes  de  la  fain.  des 
Joncées,  qui  croissent  le  long  des  eaux 
et  dans  les  lieux  marécageux  :  jounc 
des  jardiniers,  jonc  aigu,  Juncus  acu- 
tuSi  appelé  aussi  ^.  glaueus  ;  8yn. 
jounc  de  toumo,  jounc  pounchut,  jounc 
de  tfsio.  —  Jounc  des  froumages,  jonc 
étendu,  J,  e/fusus  et  J.  glaueus  ;  Syn. 
bauco  groussièiro%  jounc  muscat.  — 
Jounc  en  cabossoy  jonc  grosse  tête, 
jonc  aggloméré,  J,  conglomeraius.  — 
Jounc  nouzat  ou" nouzut,  jonc  noué, 
jonc  articulé,  /.  nodosus,  J.  articula^ 
•tus,  J  lamprocarpus  ;  8yn.  herbo  dôu 
chapelet  fenoun  de  palun,  cebo  dôu 
parpalhoun.  —  Jounc pelui,  luzule  ve- 
lue ou  printanière,  J,  pilosus,  Luzula 
pilosa.  —  Jounc  pichoù,  J.  petit,  jonc 
des  crapauds,  J.  bu/onius  —  Syn. 
ioncjunc.  —  Cat.,  jo;ic;  esp.,,  port., 
junco;  iTALo  giunco,  —  Ety.  lat., 
juncus. 

JOUNC-A-TIRO-POmiT,  TOUL.,  s.  m.  V 

MUNC  k  TRB8  C08T08,  $.  m  Jonc 
triangulaire,  souchet  long,  souchet  odo- 
rant, Cyperus  longus,  pi.  do  la  fam. 
des  Gypéracées.  —  Syn.  jounc  cebier^ 
triangle  loungarut. 

JQQHC  CEUIBIl,  s.  m.  V.  Jounc  à  très 
costos. 

JOUNC  DS  LA  PALUN,  s.  m.  Jonc  des 
marais,  Heleocharis  palustris,  pi.  de  la 
fam.  des  Gypéracées,  dont  les  tiges 
servent  à  faire  des  nattes,  des  paniers 
et  à  rempailler  les  chaises.  —  Syn. 
bolo, 

JOUNC  DE  LA  FA8SI0UN,  pbov.,  s     m. 
Garex  gazopnante,  Oarex  cespitosa,  pi 
de  la    fam.   des   Gypéracées.  —  Syn. 
sagnOf  nom  qu'on  donne  aux  typhas. 
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JOUNC  FLQUBIT,s.  m.  Butome  en  om- 
belle, vulgairement  jonc  fleuri,  Buto- 
mus  umbellatuSi  pi.  de  la  fam.  des 
Butomées.  —  Syn.  carelé,  esporganèu. 

JOUMC  SAMN,  s.  m.  Scirpe  maritime, 
Scirpus  maritimus,p\.  de  la  fam.  des 
Gypéracées.  —  Syn.  blanquetO',  irian- 
gie.  Honnorat  appelle  aussi  jounc-ma- 
nn,  l'ajonc,  Ulex  europxus, 

JOUNCA,  V.  a.  JONCAB,  JUNCAB,  jOU" 

cher,  répandre,  semer  ;  jouncat,  ado, 
part.,  jonché,  ée.  —Syn.  jounchâ.  — 
Port.,  juncar  ;  ital.,  giuncare.  — 
Ety.,  jounci  répandre,  étendre  des 
joncs  ;  par  cxt.  des  feuilles,  des  fleurs. 

JOUNCàDO,  s.  f.  Jonchée,  joncs,  her- 
bes, fleurs,  branchages  répandus  dans 
les  rues,  à  l'occasion  d'une  fête  ; 
lait  caillé  renfermé  dans  des  joncs  ;  au 
flg.  tas,  grande  quantité.  —  Syn.  jun- 
cado^jounchado,  —  Ety.  s.  part.  f.  de 
jouncà- 

JOUNCADO,  cév.,  s.  f.  Jointée.  V. 
Junchat. 

JOUNCALIO,  s.  f .  Lieu  rempli  de  joncs. 
—  Syn.  jouncas,  jouneasso.  —  Ety., 
jounc. 

JOUNCAS,  s.  m.  Motte  ou  touffe  de 

joncs.  V. 

J0UNCAS80,  S.  f.  Terre  couverte  de 
joncs,  où  il  ne  vient  que  des  joncs.  — 
Syn.  jouncalho,  —  Ety.,  jounc* 

JOUNGE,  0,  paît,  de  jou^ne,  joint*  a  ; 
attelés  au  moyen  du  joug,  en  parlant 
des  bœufs,  des  chevaux,  des  mules. 

JOUNCHA,    JOUNCIABO,    V.     JouncA, 
Jouncado 
JOUNCHADO,  JOUNCIAT,  S.  Jointée.  V. 

Junchat. 

J0UNCEI8,  isso,  cév.,  adj.  T.  d'arch.  et 
da  raenuis.,  jointif,  ive,  qui  est  parfai- 
tement joint.  —  Ety.,  jounch, 

JOUNCflO,  cév.,  qdbrc,  4.  f .  Y.  Jun- 
cho. 

JOUNCHURO,  CÉV.,  s.  f.  Jointure.  V. 
Junturo. 

JOUNE,  J0UNE880,  b.-lim.  V.  Jonve, 
Jouventut. 

JOUNO.  s.  m.  V.  Joug. 

JOUNOB,  B,-LiM.,  v.  a.  (dzoundze).  Join- 
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dre  ;  atteler  au  moyen  du  joug.  V. 
Jougne. 

JflUNGIBO.  GA.3T.,  s.  f.  V.  Giagivo. 

JOUNGIYAA,  GÉv.,  V.  a.  et  n.  Geler  > 
glacer,  couvrir  de  givre.  —  Syn.  jon- 
gibrà;  cév.,  jongirà^  f.  a  —  Ety.> 
givre,  et  le  préf.,  joun. 

JOVffftLA,  V.  n.  Jongler,  faire  des 
tours  de  passe-passe,  des  tours  d'a- 
dresse. —  Et  y.  hJLT.^joculari. 

JOUNOLAIRE,  s.  m.  Jogla.r,  jongleur, 
charlatan,  joueur  de  gobelets  ;  le  jon- 
gleur était,  au  moyen-âge,  le  compa- 
gnon du  troubadour,  dont  il  chantait 
les  chansons  ;  plus  tard,  joueur  de 
cornemuse  ou  de  cornet.  —  Cat.  ,  esp.» 
juglar  ;  ital.,  giocolare.  —  Ety.  lat., 
joculator. 

JOUNSLABli;,  3.  f.  J06LA.RIA,  jongle- 
rie, tour  de  passe-passe.  —  Anc.  cat. 
joglaria  ;  esp.,  juglieria  ;  ital.,  gitin- 
gleria.  —  Ety.,  jounglà, 

JOUNIFLAOO,  PBOv.,  s.  f.  Nom  des 
œillets.  V.  Girouflado. 

JOUNQUÉ,  JOUNaUBT,  prov.,  s.  m. 
Narcisse  des  poëtes.  V.  Aledo. 

JOUNQUÈIROLO,  s.  f.  Y.  Jounqulerolo. 

JOUMQUiaO,  GASC,  s.  f.  V. 

-  JOnvauIÈniO,  JOUNQUIBIO,  s.  f.  Lieu 
couvert  de  joncs.  —  Syn  jouncas, 
jouncasso,  jounquino.  —  Ety.,  jounc 

JOnNQUIBROLO,  prov.,  s.  f  Lieu  de 
peu  d'étendue,  couvert  de  joncs.  — 
Syn.  joungitèirolo.  •—  Ety.,  dim.  de 
jounquiero. 

■■  JQUNQïïILHO,  cév.,  s.  f.  Canard  pilet. 
V.  Couo-d'hiroundo. 

JOUVQUILIO,  s.  f.  Jonquille,  yarcis- 
9US  jonquilla^  pi,  de  la  fam  des  Ama- 
ryllidées.  —  Gj^a-r. y  jounquino  ;  gasg., 
junquilho  ;  gév.,  cascaveL  —  Gat., 
jonquillo  ;  bsp„  junquillo  ;  ital.,  p'iwn- 
chiglia.  On  appelle  aussi  jounquilho 
le  narcisse  à  feuilles  de  jonc,  Narcis^ 
sus  juncifolius. 

JOUNQniLIO  8ALYAJ0,  toul.,  s.  f. 
Narcisse  tazette  ou  narcisse  à  bou- 
quet. Y*  Judiouvo* 


JOnrQDlNto,  elio,  PBOv.,  Adj*  Qui  68 
de  la  nature  ou  de  la  couleur  du  jonc. 
—  Ety.  j  jounc. 

JOlîNQinNO,  PROV.,  s.   f.  Scirpe  des 

étangs,  Scirpus  lactcstris,  pi.  de  la  fam. 
des  Cypé racées  ;  gév.,  terrain  couvert 
de  joncs,  Y.  Jounquièro  ;  sparte,  V. 
Espartoù  ;  gast.,  jonquille,  Y.  Joun- 
quilho. 

JOUO.  GASG.,  s.  f.  Rebord  d'une  rai- 
nure. 

JOUQUÉ,Gév.,  s  m.  Hoquet.  Y.  Chou- 
quet. 

JOUQUÉ,  0A8G.,  s.  m.  Juohoir.  Y. 
Ajoucadoû. 

JOUQUÉ  DOU  VBNT,  prov., S.  m.  Agros* 
tide  jouet  du  vent,  Âgrosiis  spica 
venti,  pi.  de  la  fam.  des  Graminées. 

JOUtUIAL,  JOUQUUU.  JOUQUIBR,  JOU- 
QUIU,  GÈv.,  s.  m.  Juchoir.  Y.  Ajouca- 
doû. 

JOUR,  s.  m.  JoR,  JORN,  jour,  temps 
pendant  lequel  le  soleil  est  sur  l'hori- 
zon ;  au  fig.  lumière  ;  ouverture  par 
où  la  clarté  passe  ;  fenêtre  ;  jour 
drech,  vue  droite,  jour  d*ennaut,  fenê- 
tre hors  d'aspect  ;  un  jour  e  Vautre 
nou,  de  deux  jours  l'un  ;  à  jour  faix, 
sur  le  déclin  du  jour  ;  viéure  un  jour 
davant  l'autre,  vivre  au  jour  le  jour  ; 
faire  soun  boun  jow\  communier  ; 
jour  bran,  um.,  jour  ouvrier,  jour  ou- 
vrable. —  Syn.  joun^  journ.  —  Anc. 
GAT,  jora ,  ITAL.,  giorno.  —  Ety. 
LAT.,  diurnus,  par  le  changement  de 
ri  voyelle  en  i  consonne  ou  en  j. 

Jour  creiMens 
Jour  consens. 

Un  joar  de  bel  ne  fa  oablidé  cent  de  micbants. 

Pso. 

JOURBEC,  cév.,  s.  m.  Nigaud,  badaud; 
badà  lou  jourbec,  faire  le  pied  de 
grue .  Ce  mot  paraît  ôtre  une  altér.  de 
durbec. 

JOUROA,  Gév. ,  V.  a.  Donner  des  coups 
de  gaule.  —  Ety.,  jor,  gaule. 

JOURGUIÈIRO,  GÉV.,  s.  f.  Taillis  de 
châtaigniers  dont  les  pousses  servent 
à  faire  des  cerceaux,  des  claies,  des 
paniers  grossiers,  etc.  M.  sign.  brouto 
de  castagniers.-^  Ety.,  jor,  gaule. 
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JOnmiM,  9.  f.  (Eillet.  V.  Girou- 
flado. 

JOUIV,  8.  m.  V.  Jour. 

JOUIVADITO,  9.  f.  Petite  journée  ; 
viéure  de  sa  joumadeto^  n'avoir  que  le 
prix  de  sa  journée  pour  vivre.  —  Dim. 
de  journado. 

JOUlVABin,  ieroy  pbov.,  s.   et  adj 
V.  Journalier. 

JDUUIADO,s.  f.  Jornada,  journée,  es- 
pace de  tempe  du  matin  au  soir  ;  tra- 
vail ou  chemin  qu'on  fait  dans  une 
journée  ;  salaire  d'un  jour  de  travail  ; 
travalhà  à  la  journado,  travailler  à  la 
journée,  c^est  l'opposé  de  travailler  à 
forfait,  travalhà  à  prefach,  —  Gat., 
BSP.,  Jornada;  ital.,  giornaia,  — 
Ety.,  journ. 

JOUHHAL,  s.  m.  Jurnal,  jornau, 
journal,  mémoire  de  ce  qui  se  fait 
ou  se  passe  chaque  jour  ;  gazette  ; 
livre-journal  ;  ancienne  mesure  agraire 
d'un  demi-arpent  ;  journée  de  labour; 
étendue  de  terrain  qu'un  seul  homme 
peut  travailler  dans  un  jour  ;  vigno  de 
dech  journals,  vigne  de  dix  journées 
de  labour.  —  8yn.  journau,  —  Port  , 
jornal  ;  ital,,  giornale.  —  Ety., 
journ^ 

Totz  hom  qu'en  foUa  s'enteu 
En  fol  de8p«n  sos  jobvalb. 

PnO*  BOMAH. 

Tout  homme  qui  s'affectionne  à 
(femme)  folle,  —  dépense  en  fou  ses 
Journées. 

JOURNALÈy  ôro»  gasc.  V. 

JOmuiALIBl,  ièirO)  s  m.  et  f.  Jour- 
nalier, ère,  celui,  celle  qui  travaille  à 
la  journée  ;  adj.,  journalier,  qui  est  de 
tous  les  jours  ;  inégal,  qui  change  de 
jour  en  jour,  —  Syn.  journadier.  — 
dkT „  jornaler  ;  bsp.,  jornalern;  port., 
jornaleiro.  —  Ety,',  journal. 

JOURNILOHBNT,  adv.  Jornalme.v,  jour- 
nellement, tous  les  jours.  —  Ital., 
giornalmenle  ;  cat.,  jornalment,  — 
Ety. y  jour nalo,  et  le  suffixe,  ment» 

JOURNAU,  pROV.,  s.  m.  V.  Journal. 

JOnS.  JOUST,  JOUT,  prép.  Jos,  sous, 
dessous  ;  BÉARN.,  juus.  —  Gat.,  jus.  — 
V.  Degoust. 


J0UI6L0,  PROV.,  s.  f.  p.  Euphorbe.  V. 
Lachusclo. 

JOOSCLM,  pROv.,  s.  f.  p.  Jets  de  sa- 
live que  lancent  les  personnes  à  qui 
manquent  les  dents  de  devant. 

J0U8IBIE1,  JOnsnO.  ca?t.,  s.  Juju- 
bier, jujube.  V.  Dindoulier,  Dindoulo. 

JOnsIOn,  TOUL.,s.  m.  Juif.  Y.  Juziéu. 

JOUTB,  adj.  des  deux  genres.  Jovb, 
jeune  —  Syn.  jouine  ;  agbn.,  june  ; 
BÉARN.,  joen  ;  toul.,  jouene  ;  dauph., 
jouvein.  —  Gat.,  jove;  esp.,  jot^en  ; 
iTAh. ,  giovine.  —  Ety.  lkt,,  juvenis. 

JOUYB,  s  f  Jeune  fille  ;  bonne  amie, 
celle  à  laquelle  on  fait  la  cour  en  vue 
du  mariage  ;  il  se  prend  aussi  en  mau- 
vaise part,  uno  pouUdo  jouve^  une 
jolie  maîtresse.  ~  M.  éty.,  que  le  mot 
précédent. 

JOUVBIM,  dauph.,  adj.  Y.  Jouve, 
jeune. 

JOnvilNBT,  0,  PROV.,  adj.  Y.  Jottve- 
net. 

J0UYBNA8,  asso,  s.  m.  et  f.  Y.  Joui- 
nas. 

JOUYBNGBL,  èlO.  s.   m.  et  f.   JOVENGEL, 

ELLA,  jouvenceau,  jouvencelle.  —  Syn. 
GAST.,  jouvenèlo,  jeune  fille.  —  Anc, 
GAT.,  jovencel;  ital.,  giovincello.  — 
Ety.  lat  ,  juoenicellus  ;  dim.  dejuvd' 
nis. 

JOuyEHBLO;  GAST.,  s.  f.  Jeune  fille.  Y* 
Juuvencel,  èlo. 

JOUTBNET,  eto,  adj.  Jovenbt,  jovi»* 
NETA,  jeunet,  jeunette,  tout  jeune.  — 
SYs.jouinetijouDèinet,  jouvenot,  joynet* 

—  Esp..  jovenetle  ;  ital.,  giovinetto,  — 
Ety.,  dim.  de  jouve. 

JOUYBNIL,  0,  adj.  Jovbnil,  juvenil,  e. 

—  Gat  ,  ESP.,  juvénile,  —  Ety.  lat,, 
juoenilis. 

JOUVBNOT,  s  et  adj.  Y.  Jouvenet. 

JOUVBKSO,  s  f.  Jeunesse,  le  jeune 
tge   Y.  aussi. 

JOUYBNT,  s.  m.  Jovent,  la  jeunesse 
en  général  ;  les  jeunes  gens  d'une  loca- 
lité, pris  dans  un  sens  collectif  ;  jeune 
homme,  jeune  fille;  cap  dejouvent,  le 
chef  de  la  jeunesse.  —  Syn.  jouinesso» 
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Anc.    Cat.,  jovent,  —  Ety.  lat.,  /m- 
ventus, 

JOUYBNTiniO,  PROV.,  s.  f.  V.  Jouven- 
tut  ;  il  signifie  aussi  jeune  flilo. 

JOUYENTUT,  s.  f.  JovBNTUT,  jeunesse, 
partie  de  la  vie  de  l'homme  qui  est 
entre  l'enfance  et  l'âge  viril.  —  Syn. 
jouenturOijouentut,  jouinesso,  jàunesso, 
jouvenso,  — CkT.yjuventiit ;  E8P.,J«- 
ventud  ;  port.,  juventude  ;  ital.,^w- 
ventute,  —  Ety.  lat.,  juventuiem. 

JOUYBHT,  JOUTERT-DOnS,  JQUYBH- 
TA8S0,  JOVYBRTINO,  V.  Jaubert,  Jau- 
bert-dous,  Jaubertasso,  Jaubertino. 

JOUYI,  JOmriSSBNSO,  b.^um.  V.  Joui, 
Jouissenso. 

JOnx,  prép.  Sous,  dessous.  V.  De- 
Joust. 

JOUTIL,  JOniBU,  s.  m.  Joyau,  orne- 
ment précieux  d'or,  d'argent,  de  pier- 
reries, qui  sert  à  la  parure  des  fem* 
mes.  —  CkT.Joyell  ;  esp. ,  joyel  ;  ital., 
gioiello.  —  "Ety,  b.-lat.,  *jocale. 

J0UT0U8,  0,  adj.  V.  Jouious. 

JOUIBT,   A6EN.   Nom  d'homme>  Jo- 
seph. 
JOYÈLO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Gavèlo. 

JOYIAL,  0,  adj.  Jovial,  e.  —  Gat., 
BSP. ,  jovial  ;  ital.,  giovale. 

JOTB,  DAUPH.,  V.  n.  V.  Joui. 

JOTÉn,  s.  m.  V.  Jouyéu. 

JOTHS,  CAST.,  8.  m.  Scieur  de  long. 
M.  sign.  ressairey  rasseguaire,  resse^ 
guier. 

JOmBT,  eto,  6ASC. ,  adj.  V   Jouvenet 

JOTO,  JOTOUS,  Y.  Joio,  Jouious 

JOTOïï,  DAUPH.,  adj.  V.  Jouious. 

JOmr,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Jacent. 

JU,  B.-LiM.,  s.  m.  (dzu).  V.  Jus. 

JUATO,  GAsc,  8.  f.  V.  Jouato. 

JUBB,  JUBI,  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  ces  deux  phrases  :  veni  à  jubé, 
se  soumettre,  obéir  ;  faire  veni  à  jubé, 
forcer  quelqu'un  à  se  soumettre  à  une 
exigence  à  laquelle  il  avait  d'abord 
résisté.  —  Et\.<,  jubé,  impératif  dejU' 
berey  ordonner. 

JUBI.  cév;,  s.  m.  Raisin  blanc.  V. 
Aujubi,  Ausebi. 
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JUBICA,  ado,  cév.,  prov.,  adj.  Sec, 
sèche,  desséché  sur  la  plante,  comme 
le  raisin  appelé  jubi,  qu'on  conserve 
sur  la  paille. 

JUBILA,  V.  n.  Éprouver  une  satis- 
faction vive  et  se  manifestant  au  de- 
hors. —  Ital  ,  giubilare.  —  Ety.  lat., 
jubilare  pousser  des  cris  de  joie. 

JUBILACIÉU,  JUBILACIQUN,  s.  f.  Jubi- 
lation, réjouissance.  —  Ckt.,  jubilaciâ; 
ESP.,  jubilacion  ;  ital  ,  giubilazione,  — 
Ety.  hk7.,jubilaiionem, 

JUBILÉ,  s.  m.  Jubileu,  jubilé,  indul- 
gence plénière,  solennelle  et  générale, 
accordée  par  le  Pape  en  certains  temps 
et  on  certaines  occasions.  —  Esp.,  ;ti- 
bileo ;  ital.,  giubbileo»  —  Ety.  lat., 
jubilâus» 

JUC,  CÉV.,  s.  m.  Suc.  V.  Suc. 

JUCA,  CÉV  ,  V.  a.  V.  Ghucà. 

JUCA  (Se),  B.-LiM.,  V.  r.  Se  jucher. 
V.  AjoucA. 

JUCO-LAIT,  CAST.,  s.  m.  Pédiculaire 
des  bois,  Pedicularis  sylvatica,  V.  Pe- 
zouls  (Herbe  des). 

JUBÉU,  BÈARN.,  S.  m.  V.  Juziéu. 

JUSICI.s.  m.  JuDici,  jugement,  bon 
sens.  —  Gat,  judici ;  e9p.,  juicio; 
ITAL.,  giudiiio,  —  Ety.  lat.,  /wdi- 
cium. 

JUBICIAU,  PROv.,  adj.  JuDiciALf  judi- 
ciaire, qui  concerne  les  jugements; 
jour  judiciau,  jour  de  jugement. — 
Gat.,  esp.,  port.,  judicial;  ital.,  giu- 
diziale.  —  Ety.  lat.,  judicialis. 

JUDICIOUS,  ouso,  adj.  Judicieux,  euse. 
—  Ckt.,  jtidicios  ;  esp,  port.,  judi" 
àoso  ;  ITAL.,  giudizioso,  —  Bty.,jm- 
dici- 

JUBIÈU,  PROV.,  s.  m.  V.  Juxihu  ;  il 
signifie  aussi,  ivraie,  V.  Juelh. 

JUDIOU,  s.  m.  Juif.  V,  Juzièu. 

JUBIQU  (Herbo  dei),  Gaude,  V.  Gau^ 
do  ;  pastel  des  teinturiers,  V.  LentL 
G'est  aussi  uu  des  noms  du  réséda  raU 
ponce,  V.  Amoureto. 

JUDI0ÏÏ73,  PROV.,  s.  f.  Narcisse  ta- 
zette  ou  N.  à  bouquet,  plante  de  la 
fam.  des  Amaryllidées.  —  Stn,   «m- 
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brèigo,  embriaigo,  jiuuèvo,  juziauvo, 
juziéuvo^  jounquUho  salvojo,  mal  de 
iesto,  pissallèit;  on  donne  aussi  le  nom 
de  judiouvo,  an  narcisse  des  prôd,  V. 
Oabrarolo,  et  au  narcisse  des  poètes,  V. 
Aledo. 


JUJWlUfO,  PRov.,  s.  r.  Hélice  algé< 
Tienne,  Hélix  algira,  gros  escargot  à 
coquille  aplatie,  et  peu  recherché  parce 
que  sa  chair  est  coriace. 

JUÉ,  B,  un.,  s.  m.  V.  Joe. 

JOIC,  PRov.,  s.  m.  JoBC,  jeu.  V.  Joe. 

JVkeO,  B.-LiM.,  s.  f.  (dzuègo),  Fi- 
nesse, ruse,  tour  de  passe-passe.  — 
8yn.  jogo,  —  Ett.,  juec, 

JUil,  PHOv.,  s.  m.  V. 

JÏÏBLI,  s.  m.  JoELH,  JDEiLL,  Ivrato 
enivrante,  Lolium  temulentum,  plante 
de  la  fam.  des  Graminées  ;  on  donne 
improprement  le  môme  nom  à  Pivraie 
yivace  (margal) .  —  Q\n,  judiéujui, 
jiolj  jiolé,  iol,  jol,  birago,  irago,  vira- 
go,  ovirage  malgralh.  —  Anc.  c\t., 
jull;  Bsp.,  PORT. ,joyo  ;  ital.,  lolto. 

JUBLHOns,  ouso,  adj.  Blai  juelhous, 
civado  juelhouso,  blé,  avoine  qui  con- 
tiennent des  grains  d'ivraie  ;  pa  jueU 
houst  pain  fait  avec  de  la  farine  de  blé 
où  se  trouve  mêlée  de  l'ivraie.  —  Syn. 
julhous,  f.a.  —  ETY.„juelh, 

JUtTOB,  PROv.,  s.  f.  p.  Joyaux.  V. 
Jouyel. 

JUaA,  JUOABQU,  JUfiAIRB,  JUaAIROT. 
V.  Jougà,  Jougadoù,  Jougaire,  Jou- 
gairot. 

JU0A88IA,  PROV.,  v.  n  Jouailler, 
jouer  petit  jeu  et  seulement  pour  s'a- 
muser. —  Ety..  jM^â. 

HJOB,  JUM,  s.  m.  JuTGE,  juge,  ma- 
gistrat qui  fait  partie  d'un  tribunal  de 
première  instance;  arbitre.  —  Gat., 
juige;  esp.,  juez;  ital  ,  g  indice,  — 
Ety.  l^t,,  judicem, 

JUBHBjPRov.,  s.  m.  Gorsago.  V.  Jou- 
gne. 

JUSNE,  V.  a.  Joindre,  atteindre  ;  atte- 
ler avec  le  joug  ;  junch,  o,  part,  joint, 
e,  atteint,  attelé.  V.  Jougne. 

JOBOIOLO,  B.-LI11.9  s.  f.   (dzugorôlo). 
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Jouet,   tout  ce  qui  sert  à  amuser.  — 
Ety.,  jugà^  jouer. 

JimirtaiT,  joBoinfT,  s.  m.  Y.  Jou- 

gairot. 

JOUR.  s.  m.  Hochet,  jouet.  V. 
Jouguet. 

JVfiUI,  PROv.,  s.  m.  Gaieté,  contente- 
ment. —  Ety.,  jugà,  jouer,  s'amuser. 

JOI,  PROV-,  s.  m.  Ivraie.  V.  Juelh. 

JUI,  cÈv.,  s.  m.  Juif.  Y.  Juziéu. 

JUIÉ,  cév.,  s.  m.  Y.  Julhety 

JUILI;  ARiéG.,  s.  m.  Joug.  Y.  Joug. 

JUILHOS,  TOUL.,  s.  f.  p.  Y.  Julhos. 

JUIHBSSO,  CAST.,  s.  f .  Y.  Jouinesso. 

JUJA,  v.  a.  JuTJAR,  juger.  —  Gat., 
juljar;  esp.^  juzgar  ;  port.,  julgar  ; 
ITAL.,  giudicare.  —  Ety.  lat.,  judi- 
care. 

JUJAIBNT,  s.  m.  JuTJAMBNT,  juge- 
ment. —  Gat;.,  ju^ament;  anc.  bsp., 
juzgamiento  ;  port,  julgatnento ;  ital., 
giudicamenlo,  —  Ety.,  jujâ. 

JUJAT,  ado.  part.  Jugé,  ée  ;  cév.,  in- 
terdit, e,  déconcerté,  stupéfait. 

JOLBF,    s.  m.    JuLEp,  julep,  potion 

adoucissante  qu'on  administre  ordinai- 

. rement  la  nuit.    —  Gat.,  julep;  esp., 

PORT,,  julepe ;    ital.,  giulebbe,  giukb- 

bo,  —  Ety.  LKT.,julapium. 

JULH,  BÉARN.,  s.  m.  Y.  Julhet. 

JULHA,  B.-LiM.,  V.  a.  (dzulhâ).  Atta- 
cher le  joug  sur  la  tète  des  bœufs 
avec  des  lanières  ;  au  fig.  lier  forte- 
ment quelqu'un  dans  un  acte  d'obliga- 
tion. —  Ety.,  julho,  julhos,  Y.  ces 
mots. 


JULHST,  s.  m.   JoLT,   jdliol,    juillet, 
septième  mois  de  l'année. 

Jolis  es  nomnot  lo  setes, 

£  trobarets  en  aqnel  mes 

Quel  soleilh  ret  dobta  color. 

Juus  ft  .XXXI.  dia, 

£  partis  en  aital  Rofa 

Las  horas  entre  jorn  e  nneg, 

XVI.  horas  lo  Jorns  e  la  naeg.  .VIU, 

BRWr,  d'amob. 

Syn.  julht  julhi,  —  QkT.yjuliol  ;  esp.» 
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^tUio ;  POHT.,jtti/io;  ital  ,    luglio,  — 

EtT.  LAT.,/t//lWJ. 

En  JULan  Jnsga'»!  darnler 
Sarro  tona  blat  dins  tonn  grani«r. 

Pbo. 
JUIiHI,B.-LiM.,  3.  m    V.  Julhet. 

JULH68,  3.  f.  p.  Longes  de  joug,  Ion- 
gaes  lanières  de  ouir  avec  lesquelles 
on  attache  le  joug  sur  la  tôte  des 
bœufs.  —  8yn.  cév.,  jusclos,  juillios  ; 
DADPH.,  joucle.  —  Ety.  LA.T.,  jugalia. 

JOLHOns,  o^adj.  V.  Juelhous. 

JULIAUB,  GBVo  9-  m.  Geôlage,  droit 
de  geôle.  —  Btt  ,  juUer,  geôii jr. 

JUUAIlBf  s.  f.  Julienne,  cassolette, 
Hesperis  inatroruUiSr  pi.  de  la  fam.  des 
Gnxci fores.  —8yn.  cassouleto,  jouliano, 
joulieto, 

JULIBR)  Gév.,  8.  m.  Geôlier.  —  Syn. 
giuliêr,  joulier» 

JinURT,  s.  m.  V.  Gimerrf. 

jmÈLO,  8.  f.  V.  Gimôlo. 

JOnSRRI,  s.  m.  V.  Gimerri. 

JUHPLA,  GASc,  V.  a.  Balancer  ;Jum- 
p/d-5,  V.  r.,  se  balancer.  —  Syn.  yum^ 
plâ^  yumpà. 

JUKPIiAOiHO,  GAsc,  s  f  Balançoire. 

—  Ety,  y  jumplâ. 

JUH,  s  m.  Jdnh,  juin,  sixième  mois 
de  Tannée. 

Kl  mes  de  JDITH  no  trobaretz 
Vas  .XXX.  diai,  Innha  retz, 
Horas  trobareta  .XVIII. 
En  lo  jorn,  e  .VI.  en  la  nneg, 
Brkv.  d'amor. 

GA.T,,juny  ;  bsp.,  junio  ;  port.,  ja- 
nho  ;  iT AL  ,  giug no, —-  Ety.  lat.,jm- 
nitu. 

Plaë)o  de  jov 

Emborgno  tout  conmo  de  fam. 

Pko. 

JUN,  ARIÉG.,  S.  m.  Joug    V.  Joug. 

ilN  (A),  loc.  adv.  En  DÉJUN^^  à  jeun, 
sans  avoir  mangé  ;  au  fig.  soi  à  jun 
d'avèire  dansai,  je  n'ai  jamais  dansé. 

—  8yn.  deju,  dejun-t  en  jun  —  Esp., 
en  ayunas  ;  port.,  en  jejum  ;  ital.,  a 
digiuno.  —  Ety.  hKT.i^jejunus. 

JiniA,  V.  n.  JoNAR,  JBONAR,  joûoer 
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s'abstenir  d'aliments  pendant  un  cer- 
tain temps  ;  au  flg.  se  passer  forcé- 
ment d'une  chose.  —  Gasc,  dejua.  — 
Bsp.,  ai/wnar  ;  port.,  jejuar  ;  ital., 
digiunare,^  Ety.  lat.,  ;>junar6. 

JUNAIRE,  airo,  Junarbllo,  s.  m.  et  t. 
Jeûneur,  jeûneuse,  qui  jeûne  souvent. 

—  Port., ^q/uarfor.  —  Ety.,  junà» 

JUNG,  JUNCADO,  S.  f.  V.  Jounc,  Jodn- 
cado. 

JUNGHA,  V.  a.  Joindre;  atteindre  une 
personne  qui  a  pris  les  devants.  — 
Syn.  joug  ne,  jugne, 

JUNCHADO,  s.  f.  V. 

JUNGIAT,  3.  m.  Jointée,  ce  que  deux 
mains  ouvertes  et  jointes  peuvent  cob- 
tenir  entre  elles  ;  à  bêles  junchats,  à 
jointées.  —  Syn.  jouncadoy  jounckado, 
jounchat,  junchau,  junchayo,  juntat, 
junio,  —  Ety.,  Jimc/ià,  joindre. 

JUNCHO,  s.  f.  Séance  de  labourage  ou 
de  tout  autre  travail  d'agriculture  ; 
prwnièiro  juncko  ou  juneho  del  maU , 
segoundo  juneho  ou  juneho  del  vespre, 
travail  du  matin,  qui  finit  ordinaire- 
ment à  dix  heures  pour  le  labourage 
et  à  onze  pour  les  autres  travaux  ;  tra- 
vail de  l'après-miiii  qui  commence 
après  le  dîner  et  se  prolonge  plus  ou 
moins  ;  juneho  se  dit  aussi  du  temps 
nécessaire  pour  labourer  une  terre  * 
aquel  camp  sarà  laurat  dins  quatre 
junchos,  ce  champ  sera  labouré  dans 
quatre  séances,  c'est-à-dire  dans  deux 
jours.  —  Syn.  jouncho  ;  ï»kov, y  batu- 
do  ;  ckST.,  juntOf  escainbi;  garc,  jun(o. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  dejugne^  atteler; 
parce  que  pour  chaque  séance  de  la- 
bour on  attèle  les  bœufs  à  la  charrue  ; 
ce  n'est  que  par  ext.  que  le  mot  jun- 
eho s'appHqne  à  d'autres  travaux  que 
le  labourage. 

JUNE,  s.  m.  Dbjoni,  jeûne,  abstinence 
qui  consiste  à  ne  faire  qu'un  repas  par 
jour,  ou  un  repas  et  une  collation  ; 
abstinence  de  viande.—  Syn. Jt/ni.  — 
Esp.,  ayuno  ;  port.,  jejum  ;  ital  ,  dt- 
giuno.  —Ety.  lat , , jijunium, 

JVNB  0,  AGBN. ,  adj .  Jeune.  V.  Jouine. 

JUHiaO,  s.  f.  Génisse.  —  Syn.  junjo^ 
manso,  —  Ety.  lat.,  junieem. 


JUN 

I,  piiOT..    8.  m.    Bœuf  d'un 
an.  —  8tk.  junfoun.  —  Ety.  ^junègo. 

JDm,  PBOv.,  adj.  De  juin;  Souîèu 
junen,  soleil  de  juin.  —  Ety.,  jun. 
juin. 

JuflHfO.  GARC,  8.  f.  Y.  Jouinesso. 

JDVftI,  JUMSI,  V.  a.  Joindre,  attein- 
dre. Y.  Jougne 

JDin,  PROv.,  8.  m.  Jeûne  Y.  June. 

jun,  AGBN.,  V.  a.  Joindre,  Juntt,  ido, 
part,  joint,  e.  Y.  Jougne. 

J01IIFIiADO,  pROv.,  8.  r.  Y.  Girouflado 
et  Jauriflado.  * 

JUNJO,  PROV.,  s.  f.  Génisse.    Y.  Ju 
nègo. 

JVNJOUlf,  PROV.,   8.  m.  Y.  Junegono. 

JUHQUILIO,  GASC,  s.  f.  Y.  Jounquilho. 

JUNQnO,  JUHQUOI.  CARC;  prép.  Y. 
Jusquo. 

JUm,  o,part.  Joint,  e,  ajusté,  join- 
toyé ;junt,  s.  m.,  joint,  articulation, 
endroit  où  deux  choses  se  joignent. 

JUHTA,  V.  a.  Joindre,  ajuster,  join- 
toyer, appliquer  deux  choses  Tune  con- 
tre Tautre;  serrer  fortement  ;  au  fig. 
y.  n.,  s'accorder,  coïncider  ;  podoupas 
juntà  ensemble  y  ils  ne  peuvent  pas  vi- 
vre d'accord,  leurs  caractères  ne  s'ac- 
cordent pas  ;  so  que  dis  aro  junto  pas 
ambé  so  que  disiô  de^malis^  ce  qu'il  dit 
maintenant  ne  s'accorde  pas  avec  ce 
qu'il  disait  ce  matin  ;  juntat,  ado^  part, 
joint,  e,  ajusté,  fortement  serré.—  Stn. 
jouintâ.  —  Esp.,  port., jtintor.  —  Ety. 
LAT..  junctum,  supin  dejungere 

JUNTAT,  CAST.,  s.  m.  Jointée.  Y. 
Junchat. 

JnHTO,  A6IN.,  3.  f.  Jointée,  Y.  Jun- 
chat ;  GA8T  ,  séance  de  travail,  Y.  Jun- 
oho. 

JUHTO,  B.-Liu.,  s.  f.  (dzunto).  Action 
de  joindre  des  pierres  avec  du  mor- 
tier, du  plAtre,  du  ciment  ;  d'adapter 
une  pièce  de  bois  h  une  autre  pièce. 
—  Ety.,  juntà^  joindre. 

JUHTU&O.  s.  t.  JnNHTURAy  jointure, 
articulation,  point  où  deux  os  sont 
joints  par  des  ligaments.  —  Syn.  joun- 
churo.  —  Cat.,  ebp,^  pour.,  juntura  ; 
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iTAL.,   giuntura.  —  Ety.  lat.,  junC' 
tura, 

JUOL,  s.  m.  Athérine  joèl,  petit  pois- 
son de  mer. 


JVOOS,  o,  PROV-,  adj.  Y.  Jouions. 

JOTO,  8.  f.  Jdpa,  jupe,  partie  de  la 
robe  des  femmes  qui  descend  de  la 
ceinture  jusqu'aux  pieds.  —  Syn.  jipo. 
—  Ety.  amabe,  jubbet. 

JUPOUI  s.  m.  Jupon,  courte  jupe 
que  les  Temm^s  portent  sous  la  robe.— 
Syn.  jipùù,  coutilhoU.  —  Bsp.,  jubon  ; 
ITAL.  giubbone.  —  Ety.  dim.  de  jupo- 

JURA,  V.  a.  Jurer,  affirmer  par  ser- 
ment; V.  n.,  faire  des  serments  sans 
nécessité,  blasphémer;  gév.,  s.  m., 
juron.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  jurar  ; 
ITAL.,  giurare,  —  Ety.  lat.,  jurare. 

JVRAIRI,  s.  m.  JuRAiRB,  jureur,  blas- 
phémateur, celui  qui  a  l'habitude  de 
prononcer  des  jurons.  —  Syn.  rene^ 
gaire.  —  Gat.,  esp.,  port. ^  jurador  ; 
ITAL.,  giuratore.  —  Ety.  lat.,  jurator. 

Hom  joRAiBE  es  pies  de  felonia. 

Trad.  db  Bbdx. 

JOlAJÉBhT,  S.  m.  JuRAMBNT, jurement; 
sei  ment  prêté  devant  la  justice  ;  juron, 
blasphème,  imprécation.  —  Syn.  ju- 
rat,  juroun.  —  Cat..  jurament  ;  esp., 
PORT . ,  juramento  ;  ita  l.  ,  giuramento . 
Ety.  lat.  ,  juramentum. 

JURAT,  s  m  Juré,  membre  d'un 
jury.  —  Esp.,  port.,  jurado  ;  ïtal., 
giuralo.  —  Ety.  lat.,  juratus.  Il  si- 
gnifie aussi,  juron,  jurement. 

JUHOUN;  s.  m.  V.  Jurament. 

JU8,  s.  m.  Jds,  jus,  suc,  partie  li- 
quide qu'on  tire  d'une  chose  par  ex- 
pression, par  ébullition  ou  par  infu- 
sion ;  on  dit  d'une  personne  froide  et 
indifférente  :  es  un  ir ange  sens  jus; 
jus  de  settembres  jus  de  vise,  jus  de  la 
trelho,  jus  de  la  vigno,  sont  autant 
d'expressions  qui  se  traduisent  par 
vin  ;  picà  sus  lou  jus  de  la  souco,  boire 
du  vin  avec  excès  —  b.-lim.,  ju,  — 
Esp  ,  zumo  ;  port.,  cumo  ;  iTXh.,sugo. 
Ety.  lat. y  jus. 

JÏÏ8CLA,  PROv.,  V.  n.  Y.  Gisclâ. 

JU8CL0,  c6v.,s.  f.  Euphorbe.  Y.  La- 
chùsclo. 
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JU8CL08,  cftv.,  s.  f.  p.  V.  Julhos. 

JUSISU,  s.  m.  V.  Juzféu. 

JUSIOUO,  jn8I0UY0,PROv.,s.  f.  V.  Ju- 
diouvo. 

JUSQUANTO,  LiH.,  prép.  Jusqu'à.  V. 
Jusquo. 

JUSQUIAMO,  s.  f-  Y.  Calelhado. 

JUSQUO.  prép.  JuscAS,  jusque  ;  jus- 
quos  devant  {es  mots  commençant  par 
une  voyelle  ;  jusquo  que  vengue^  jus- 
qu'à ce  qu'il  vienne.  —  Syn.  junquo, 
junqui,  fin  que.  —  Ety.  l\t.,  de  uS" 
que. 

JUSSÈU,  PROv.,  s.  m.  Julep  V  ce 
mot. 

JU8T,  adv.  Justement,  précisément, 
dans  une  juste  proportion  ;  tout'just, 
iout-bèn-just,  tout  juste,  à  peine  ; 
m'an  dounat  tout-just  de  que  manjà, 
on  m'a  donné  à  peine  de  quoi  man- 
ger. —  Syn.  juste,  —  Ety.  lat.,  juste . 

JUST,  0,  adj.  V.  Juste. 

JUSTA,  V.  n.  JosTAR,  jouter.—  Pnov., 
targà,  —  Gat.,  esp.,  port.,  jusiar  ; 
iTAL.,  giusiare,  —  Ety.  b.-lat.,  juo?- 
tare. 

JUSTA^  B.-LiM.,  v.*a.  (dzustà)  Heur- 
ter. Y.  Tusti. 

JUSTAIRB,  s.  m.  Justairb,  jouteur.  — 
Prov.,  iargaire.  —  Gat.,,  esp.,  port., 
justador  ;  ital,,  giostratore.  —Ety., 
justà. 

JUSTE,  0,  a'ij.  Jcst,  juste,  équitable, 
exact  ;  qui  s'ajuste  bien,  étroit  ;  aquelo 
vesto  es  jiisto,  cette  veste  est  étroite  : 
mouri  juste,  mourir  sans  rien  laisser 
à  ses  héritiers  ;  i  toumbas  juste^  c'est 
bien  cela,  vous  avez  bien  compris  ; 
juste,  s.  m.,  justaucorps,  robe  qui  est 
à  pli  de  corps.  —  Gat.,  just ;  esp., 
port.,   justo  ;    iTAL.,  giusto    —    Ety. 

LKT^tjUStUS. 

JU8TB,  GÉv.,  adv.  Y.  Just. 

JUSTECIA,  GASG  ,  PROV  ,  s.  f.  Y.  Jus- 
tisso . 

JUSTB880,  s.  f.  Justesse,  exactitude, 
précision.  —  1t Ah.,  giuslezza.  —Ety., 
juste. 

JUSTBT^  AGBN.,  s.  m.  Gorset  de  fem- 
me, ainsi  appelé  parce  qu'il  embrasse 
étroitement  la  taille.  ^  Ety.,  juste. 


JAZ 
JU8TICI0.  s.  f.  Y. 

JUSTISSO,  s.  f.  JusTiciA,  justice  ;  jus- 
tisso  caialano,  justice  bottée  \justissos^ 
s.  f.  p.  Fourches  patibulaires  où  l'on 
suspendait  les    corps  des   suppliciés. 

—  Gat.,  esp.,  justicia  ;  port.,  justiça  ; 
ITAL.,  giustizia.  —  Ety.  lat  ,justUia. 

JUSTO.  s.  f.    JOSTA,    JDSTA,  jOUtO.    — 

Pnov.,  targo.  —  Gat.,  esp.,  justa; 
\TkL.,giostra.  —  Ety.,  s.  verb.  de Ju5^, 
jouter. 

JUSTO,  toul.,  s.  f.  Pinte,  pot  de 
vin. 

JUSTODOUR,  B-LiM.,  s.  m.  (dzusto- 
dour).  Marteau  d'une  porte.  —  Ety., 
justdy  heurter. 

JUSTOMBNT,  adv.  Justement,  dans 
une  juste  proportion.  —  Gat.,  justa- 
ment  ;  esp. ,  port.,  justaniente  ;  ital.  , 
giustamente.  —  Ety.,  jiislo,  et  le  suff., 
ment. 

JUSUiyO,  PROV.,  s.  f.  Narcisse  tazette 
ou  narcisse  à  bouquet,  Y.  Judiouvo  ; 
narcisse  des  poètes,  Y.  Aledo  ;  narcisse 
des  prés,  Y.  Crabarolo. 

JUTAHli,  cév.,  s.  f.  Juiverie,  quar- 
tier d'une  ville  habité  par  les  juifs  ; 
école  des  juifs.  — ^yn.  jogo.  —  Port., 
judiaria,  —  Ety, y  jutariè  est  mis  pour 
judariè. 

JUTOB,  toul.,  s.  m.  Y.  Juge. 

JUUS,  béarn.,   prép.  Sous,  dessous. 

—  Syn.  dejoust,  dessouto. 
JUYSNHOHE.  s.    m.  V.  Jouin'home. 
JUVBMIL,  0,  adj.  Y,  Jouvenil. 
JUVBNTUT,s.  f.  Y.  Jouventut. 
JUVBRT,    JUVBRTA8S0,    JOVBHT    BAS- 

TARD,  Y.  Jaubert,  Jaubertasso.    Jau- 
bert  bastard. 

JUUAUYO,  s.  f.  Narcisse  tazette  ou 
narcisse  à  bouquet,  Y.  Judiouvo  ;  nar- 
cisse de*  prés,  V.  Grabarolo. 

JUUBU,  ivo,  s.  m.  et  f.  JuziÉu,  juif, 
juive.  -  Syn.  jasiàu,  jasiolo,  jesiéu, 
jousiouy  judèu.  judiéu,  jui  —  Gat., 
jueu  ;  KSP.,  judio  ;  port.,  judeo  ;  ital., 
giudco.  —  Ety.  hKT.,judœm. 
'  JUUÉUYO,  s.  f.  Narcisse  tazette  ou 
narcisse  à  bouquet  ;  narcisse  des  prés. 
Y.  Judiouvo. 
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K,  8.  m.  Lettre  consonne,  la  onzième 
(le  1  alphabet,  qu'on  prononce  ca  ;  elle 
n'est  employée,  en  français,  que  dans 
quelques  mots  tirés  des  langues  étran- 
gères, tels  que  keepsake,  kermès <>  ker- 
mess,  etc.,  ou  dans  quelques  mots  venus 
du  grec,  comme  kyrielle^  kilo,  et  ses 
composés.  Dans  la  langue  des  trouba- 
dours et  dans  les  idiomes  modernes 
qui  en  dérivent,  elle  est  remplacée  par 
c  ou  par  qu  ;  ainsi  on  écrit  caUndo, 
earemOf  au  lieu  de  kalenda,  karesma , 


quitta,  quiti^arii  au  lieu  de  kina.kitran. 
L'abbé  de  Sauvages,  dans  son  diction- 
naire languedocien,  s'est  servi  du  k 
comme  lettre  initiale,  et  Ta  môme  em- 
ployé dans  le  corps  de  certains  mots. 
Nous  ne  suivons  pas  son  exemple,  et 
nous  supprimons  cette  lettre  comme 
inutiliB.  Les  quelques  mots  où  elle 
existe  en  français,  en  passant  dans  nos 
idiomes,  n'y  ont  subi  qu'un  cbange- 
ment  dans  leur  désinence.  —  Kty.  lat., 
c  ;    grec  ,     naé^rira, . 


L 


L,  antrefois,  s.  f.  Elle;  aujourd'hui 
s.  m.  Le  ;  c'est  la  douzième  lettre  de 
l'alphabet,  et  la  neuvième  des  conson- 
nes ;  les  lettres  mouillées,  en  Roman  et 
dans  nos  idiomes,  sont  Ih  ;  il  n'est  pas 
nécessaire  de  les  faire  précéder  d'un  i 
comme  l'a  fait  l'abbé  Gouzinié  dans 
son  dictionnaire  de  la  langue  romano- 
castraise  ;  ce  n'est  qu'en  français  que 
\'i  est  indispensable  pour  donner  aux 
deux  l  la  prononciation  mouillée.  Les 
lettres  /  et  r  sont  deux  liquides  qui  se 
permutent  dans  un  grand  nombre  de 
mots  de  nos  idiomes.  —  Ety.  lat,,  /  ; 
grec.   ha'fACdt^ 

LA,  art.  f.  sing.  La,  la  ;  la  femno, 
la  femme  ;  au  plur.,  las  feninos.  — 
Gat.,  ESP.,  iTAL.,  la;  port.,  a.  — 
Ety.  lat.,  t7/a,  avec  l'aphérèse  delà 
syllabe  il. 

LA,  pron.  relat.  sing.  La,  la  :  vous  can- 
tarai  uncrcansoù,  se  la  voulez  ausi.  je 
vous  chanterai  une  chanson,  si  vous 
voulez  l'entendre  ;  au  p!ur.,  las  :  vous 
pourtarai  de  eastagnos,  se  me  las  vou- 
lez pagây  je  vous  apporterai  des  châ- 


taignes si  vous  votilez  me  les  payer  ;  il 
est  aussi  pron.  démonst.,  et  signifie 
celle  ;  cal  pas  coumpard  la  clartat  de 
las  estèlos  ambé  la  del  soulel  ;  il  ne 
faut  pÂs  conparer  la  clarté  des  étoiles 
avec  celle  du  .soleil  ;  dans  le  dial. 
biterrois,  on  dit  lo  pour  distinguer  la, 
pronom  démonstratif,  de  la,  pronom 
relatif,  et  de  /a,  article  fémimn.  — 
Ety.  lat.,  illa,  illas. 

LA,  DAOPH.,  adj.  Las,  fatigué.  Y.  Las. 

LA,  B.-LIM.,  GÉV..  PROV.,    S.   m.  Lsît, 

V.  Lach;   lact  V.  Lac. 

LA  (Herbo  dôu),  prov.,s.  f.  Polygale 
commun,  pi.  de  la  fam.  des  Polyga- 
lées.  —  Syn.  lachier,  amarelo. 

LAA,  BÉARN.,  s.  f.  Laine.  Y.  Lano. 

LABA,  V.  a.  Y.  Lava. 

LABACH,  6ASG.,  adv.  Là-bas.  M.  sign. 
aval, 

LABARA  PROv.,  V.  a.  Enduire  une 
poutre  de  plâtre,  après  y  avoir  fait 
des  entailles  avec  une  hachette  pour 
l'y  faire  adhérer. 


LAB  (  445  ) 

JABARIDOy  PROV.,  s.  f.  V.  Lavarido. 
LABASSADO,  todl.,  s    f.    V.  Lavassi. 
LABAS8I,  BiTERR.,  s.   m.  V.  Lavassi. 


LABATBO,  TOUL. ,  s.  f.  Lavandière.  V. 
Lavai  ro . 

LABBf  BÉARN.,  s.  f.  Lange.  V.  Ma- 
Iholo. 

LABÉ,  pROv,.  8.  m.  V. 

LABEGH,  s.  m.  Labegh,  abegei,  vent 
du  sud-ouesl  qui  souffle  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée,  de  juin  à  septem- 
bre ;  on  l'appelle  improprement  garbiy 
qui  est  le  vent  du  sud -sud-ouest.  — 
Syn.  labesc,  tabet,  miejournàri.  — 
Esp.,  lebeche  ;  ital.,  libeccio.  —  Et  y., 
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vent  du  sud-ouest. 


Labecb  tardier 
Grec  matinier. 


Pro. 


LABBCHADO,  s.  f.  Tempête  occasion- 
née par  le  vent  du  sud-ouest.—  Ital., 
libecciata.  —  Et  y.,  labech, 

LABBHBNT,  3,  m.  Y.  Lavament. 

LABBRINTO.s.  f.  Y.  Labyrinto. 

LABBSC>  LABBT,  s.  m.  Y.  Labech. 

LABBT8,  BÉARX  ,  CAST.,  adv.  Alors  ; 
labels  pia,  c'est  alors  que  cela  ira  bien. 
Y.  Alabets. 

LABOUIBE,  PROv..  s.  m.  KfTondrilles, 
sédiment  d'une  liqueur,  ce  qui  reste  au 
fond  du  vase  qui  la  contient,  marc  du 
café;  margouillis.  V.  Escourrilhos. 

LABOUB,  s.  m.  Labour,  labour,  façon 
qu'on  donne  aux  terres  en  les  labou- 
rant. —  Syn.  laour.  —  Ety.  s.  verb. 
de  laboura. 

LABOUBA,  PROV,,  y.  a  Laborar,  la- 
bourer ;  au  jeu  de  quilles,  employé 
neutralement,  il  signifie,  mailler  ;  ce 
qui  arrive  quand  la  boule  traverse  les 
quilles  sans  en  renverser  une  seule  ; 
labouratt  ado,  part,  travaillé,  ée,  avec 
la  charrue.  Y.  Laurâ. 

LABOUBAfiB,  LABOURASI,  s.  m.  Labou- 
rage, Y.  Laurage. 

LABOUBAIBE,  prov.,  S.  m.  Laoorairb, 
laboureur.  —  Héarn.,  labouredoù,  Y. 
Lauraire. 

LABOUBAIBE,    câv..    s.   m.    Panaris, 
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ainsi  appelé  parce  qu'il  fait  un  trou 
dans  les  chairs,  comme  le  soc  de  la 
charrue  dans  la  terre  qu'on  laboure. 
Y.  Garach,  Roudaire. 

LABOUBAISOUM,  cév.,  s   f.  Y. 

LABQUBASOU,  S.  f.  Labour.  —  Ett., 
laboura. 

Val  mai  sasoii 
Qne   LABOURA.8on. 
Pro. 

LABOUBEBOU,  bgarn,  gasc.  s.  m.  La- 
boureur. —  Syn.  labouraire.  Y.  Lau- 
raire . 

LABOUBIEB,  prov.i  s.  m.  Un  des  noms 
de  lu  buse.  V.  Tartano. 

LABOUBIOnS,  0,  adj.  Laborios,  labo- 
rieux, euse,  qui  nime  le  travail;  qui 
se  fait  péniblement,  en  parlant  d'un 
accouchement.  —  Gat«,  laborios  ;  esp., 
PORT.,  ITAL.,  laborioso.  —  Ety,  lat., 
laboriosus. 

LABOUBIU,  ivo,  prov.,  adj.  Laboura- 
ble ;  terro  labourivo,  terre  labourable, 
ou  prête  à  être  labourée  ;  camp  la- 
bouriu,  champ  en  culture,  champ  qui 
n'est  pas  en  friche.  —  Port.,  labora- 
vel.  —  Ety.,  labour. 

LABBIA,  V.  n.  Faire  la  moue.  —  M. 
si^çn.  faire  l'augnasso,  fa  las  babos, 
faire  la  l-abro,  —  Ety.,  labr,  radical 
de  labrOf  lèvre. 

LABRIAIBB,  airo,  s.  m.  et  f.  Boudeur, 
boudeuse.  —  Ety.,  labnà, 

LABRO,  s.  f.  Labia,  lèvre;  par  ext., 
moue,  grimace  ;  faire  la  labro,  faire  la 
moue.  —  B  -lim.,  lauro.  —  GKT.,llabi ; 
ESP.,  PORT.,  labio  ;  ital,  labro,  — 
Ety.  lat.,  labrwn. 

LABBUSCO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Lambrusco. 

LABBUT,  udo,  adj.  Lippu,  e,  qui  aune 
grosse  lèvre.  M.  sign.  bèfe,  bèfi^  bou- 
carul,  boucharut.  —  Ety.,  labro,  lè- 
vre; on  appelle  aussi  labrut,  le  muge 
à  grosses  lèvres,  Mugil  labrosus,  pois- 
son de  mer. 

LABTRINTO,  s.  f.  Labyri  n  the.—  Syn. 
laberinio.  —  Gaï.,  esp.,  laberinlo  ; 
PORT.,  labyrinthe  ;  ital.,  labirintp.— 
Ety.  lat.,  labyrinihus-,  de  ^atjSv'fiivôoç. 
m.  sign. 
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LAC,  9.  m.  Lac,  lac,  grand  amas 
d'eau  dormante  ;  laças,  grand  lac.  — 
Paov.,  lague.  -  Anc.  cat..  llac  ; 
MP..  PORT.,  iTAL,  lago.  —  Ety.  lat., 
laeus. 

lAC,  8.  m.  Lait.  V.  Lach. 

LAC,  s.  m  Lac,  lacs,  lacet,  lien  ;  fi- 
let. —  Syn.  lacet,  las,  lassoù,  sedoii.  - 
Anc.  cat.,  lac;  cat.  iiod  ,  llass  ;  esp., 
lazo;  poBT ,  laço;  ital  ,  laccio  — 
Ety.  lat.,  laquevs. 

tACA.  GAsc,  V.  a.  Remplir  d'eau; 
submerger;  v.  n.,  devenir  un  lac,  un  | 
étang;  se  lacà,  v.  r.,  se  plonger  dans 
1  eau.  se  vautrer  dans  un  bourbier  ; 
essuyer  une  averse  ;  béapn.,  v.  a.  La- 
per, V.  Lapd.  —  Ety.,  lac. 

liACAI,  s.  m.  Laquais,  valet  de  li- 
vrée. —  Ksp.j  lac^yo;  pom.,  lacaio  ; 
iTJih,  y  lacchè, 

LACCIO,  LACCO,  Nîzard,  s.  f  Alose. 
V.  Alauso. 

LACCO,  s.  f.  Laque,  substance  rési- 
neuse, provenant  de  plusieurs  arbres 
de  llnde  orientale.  On  dit  ordinaire- 
ment,  goumo  lacco.  —  Esp..  port., 
laça;  ital..  lacca.  —  Ety.arab.,  lakk. 

LACBNQ,  s.  f.  V.  Lasceno. 

LACET,  s.  m.  Lacet,  cordon  f^^rré  à 
un  bout  qu'on  passe  dans  les  œillets 
d'un  corset  ;  lacs,  collet,  nœud  cou- 
lant. —  Syn.  lassoû,  collet.  —  Esp., 
lazo  ;  port  ,  laço;  ital.,  laccio.—  Ety!' 
dim.  de  lac. 

Tart  crido  l'ancet 
Qnand  es  près  al  lagbt. 

Pro. 

LACH,  s.  m.  Lach,  lait,  lait  ;  lach  de 
poule,  lait  de  poule,  jaune  d'œuf  su- 
cré, délayé  avec  de  l'eau  chaude  et 
quelques  gouttes  de  fleur  d'oranger- 
lach  de  sawno,  lait  d'ânesse  ;  pichot 
lach,  petit-lait,  V.  Gaspo  ;  on  appelle 
aussi  lach,  la  laite  des  poissons,  liqueur 
fécondante,  blanche  comme  le  lait.  — 
B.-LrM,/a;  cÉv., /ac.  —  Cat.,  llel - 
E8P.,  lèche;  port.,  leite ;  ital  ,  latte  - 
Ety.  lat.,  lactem,  accusatif  archaïque 
de  lac. 

LACH.DB-BïïRliB,8.  m.  V.  Lamezi. 
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LAd-DB-GATO.  s.  m.  Lait  de  chaux  ; 
chaux  délayée  dans  de  l'eau. 

LACI-DB-PUTA,  montp.,  s  m.  Eu- 
phorbe épurge,  catapuce,  tithymale, 
Euphorbia  latt/ris,  pi.  de  la  fam.  des 
Euphorbiacées.  —  Syn.  cagarino,  ca- 
capusso,  catapusso,  calapurjo,  caga" 
roto,  lagagno.  Le  vilain  nom  de  cette 
plante  lui  est  venu  du  suc  laiteux, 
trôs-caustique  et  même  vénéneux, 
qu'elle  répand  quand  on  la  coupe. 

LACIA,  V.  a.  Laschar,  laxar,  lâcher, 
donner    la   liberté,   laisser  aller,  dé- 
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tendre  ;  v.  n.,  se  lâcher,  se  détendre, 
diminuer  :  lou  Iraval  lacho,  le  travail 
diminue.  —  Gast.,  laxâ.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  taxai'  ;  ital  ,  lacciare.  —  Ety. 
LAT . ,  laxar  e, 

LACIADO,  3.  f.  La  quantité  de  lait 
qu'un  nourrisson  tire  dans  une  fois  du 
sein  de  sa  nourrice.  —  Syn.  atessadOy 
ielado.  —  Ety.,  lach.  —  Il  signifie  aussi 
petit-lait.  V.  Gaspo. 

LACHAnon,  s.  m  Laiteron.  V.  La- 
chichoû. 

LACIABift,  s.  f.  Laiterie.  —  Ety., 
lach. 

LAGHA8S0U,  cév.,  s  m.  Laiteron  V. 
Lachichoù. 

LACHAU,  s.  m.  Petit  lait.  Y.  Gaspo. 

LACHATQ,  PROv.,  s.  f.  Petit-lait.  V. 
Gaspo. 

LACHE,  0,  adj.  Lâche,  qui  n'est  pas 
tendu  :  qui  manque  de  vigueur  ;  pol- 
tron. —  Ety.  lat.,  laxus. 

LAClilRO,  s.  f.  Laitière  ;  vaco  la- 
chèiro,  vache  â  lait,  vache  qui  donne 
beaucoup  do  lait.  —  Syn.  lachièiro, 
lachiero,  leitèirc,  lochèiro.  —  Esp.,  lé- 
chera ;  PORT.,  leiteira.  —  Ety.,  tof/i, 
lait. 

LACHilHOU,  LACHiiROUN,  s.  m.  Laite- 
ron   V.  Lachichoù. 

LACHEN,  cév.,  s.  m.  Cochon  de  lait.— 
Syn.  nourridoù,  porquet,  teloà.  — 
Ety.,  lach. 

LACHENCQ  (Herbo),  s  f.  Laiteron.  V. 
Lachichoù. 

LACHBT,  pRov.,  s.  m.  Gbondrille  jon- 
cée.    V.  Gouscounilbo. 
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LAGIBTAT,  3.  f.  Lâcheté,  manque  de 
cœur,  poltronnerie;  action  vile  — 
Et  Y.,  tache. 

LACIBTET,  s.  m.  Séneçon  commun. 
V.  Sauissoû. 

LÂGSSTO,  GÉv.,  s.  f.  Gentranthe  à  pe- 
tites fleurs,  Centranlhus  angiisiifolius^ 
ou  Valeriana  angustifoliai  pi.  de  la 
fam.  des  Yalérianée?  ;  même  nom, 
chondrille  joncée,  V.  Couscounilho  ; 
laiteron,  V  liachichoû. 

LACHBTROUN,  s.  m.  Y. 

L&CHICHOn,  3.  m.  Nom  commun  aux 
diverses  espèces  de  lai  tarons,  plantes 
de  la  lam.  des  Synanthérées  à  fleurs 
jaunes,  parmi  lesquelles  on  distingue 
comme  étant  les  plus  connues,  le  Son- 
chus  oleraceus,  le  5.  asper-,  le  S.  tenev 
rimus,  le  S.  mariUmus,  le  5.  pa- 
lustris.  —  Syn.  cardèh  f  cardello, 
cardueto,  chardello,  lachairoù.  laxai- 
roù,  lacheio^  lachèiroû,  lachèiroun,  la- 
chiou,  lachassoù,  laichiroù^  laitugov^ 
laitiroù,  herbo  lachenco,  lachissoù,  la- 
chO'lèbre,  larego,  lazego,  laxugoun, 
lardjo,  liargo,  olarjo,  pichourli,  liorgo , 
làurigo,  —  Anc.  esp.,  leitugas.  —  Ety  , 
lachi  à  cause  du  suc  laiteux  de  ces 
plantes. 

LÂCIIISR,  PBOv.,  s.  m.  Polygale  com- 
mun, Polygala  vulgans^  pi.  de  la  fam. 
des  Polygalées.  —  Syn.  herbo  dôu  la, 

IiACinUlO,  LACIlilRO,  s.  f.  Laitière. 
V.  Lachèiro  ;  on  appelle  aussi  lachiero^ 
le  vase  dont  on  se  sert  pour  traire  les 
brebis,  les  vaches,  les  chèvies.  — 
Syn.  lachouiro,  pour  cette  dernière 
acception.  —  Ety.,  loch, 

LACHIOn,  GBv.,  s.  m.  Y.  Lachichoù. 

LACnSSOU,  s.  m.  Y.  liachichoù. 

LACHO-LiBRB,  s.  f.  Chondrille  effilée 
ou  joncée.  Y.  Couscounilho,  D'après 
Honnorat,  on  donne  le  nom  de  lacho" 
lèbre,  aux  laiterons  qui  ne  sont  pas 
épineux. 

LACHOïïIRO,  S.  f .  Yase  à  traire  le  lait. 
V.  Lachièiro. 

LACHOUS,  0,  adj.  Laiteux,  euse.  — 
Et  Y.,  lach, 

LAGHOUSGLQ,  S.  f.  Euphorbe  des  val- 
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Ions,  Euphorbia  charadas.  Y.  Lachus- 
clo. 

LACHUOAR,  s.  m.  Laitue  romaine,  la 

grosse  laitue,  Lactuca  saliva  longifolia, 

pi.  de  la   fam.  des  Synanthérées.    — 

Syn.  laxugar,  laœuc  ;   b.-lim.,   chicoù, 

—  Ety.,  lachugo. 

LACHU6A880,  s.  f.  Grosse  et  mauvaise 
laitue.  —  Ety.,  augm.  de  lachugo. 

LACHOBO,  s.  f.  Laghdga,  laytuga, 
laitue  commune  ou  laitue  à  feuilles  de 
saule,  Lactuca  saligna,  pi.  de  la  fam. 
des  Synanthérées;  lachugo  blanquetOy 
laitue  blanche  pommée  ;  lachugo 
esphiàrd  ,  Uilue  épinard  ou  laitue 
frisée,  Lactuca  lachiata  ;  lachugo 
fèro  ou  sauvajo,  laitue  sauvage,  Lac- 
iuca  sylcestris  ;  lachugo  loungo  ou  rou- 
mano,  Y.  Lacbugar  ;  lachugo  redou^ 
no,  laitue  pommée.  —  Syn.  laxugoy 
leitugue.  -  Gat.,  llaluga,  lletuga;  bsp., 
lechuga  ;  ital.,  latiuga.  —  Ety.  lat., 
lactuca, 

LAGHUaO-D'AIQnO.  s.  f.  Nom  commun 
à  la  véronique  bécabunga,  et  à  la  vé- 
ronique-mouron d'eau. 

LACVUaOUNQ,  s.  f.  Y. 

LACHUBUBTO,  s.  f.  Laxdgubta,  petite 
laitue  ;  plant  de  laitue  ;  dans  quelques 
dialectes,  mAcliOi  Y.  Douceto;  môme 
nom,  la  laitue  vireuse  ou  laitue  méco- 
nide,  Lactuca  virosâ,  appelée,  à  Tou- 
louse, lenguo  d'auco;  et  la  Lampsane 
ou  Rhagadiole  étoilées,  (pato-de-passe- 
rat), 

LACHUSCLO,  s.  f.  Nom  de  presque  tou- 
tes les  espèces  d'euphorbes  ou  de  ti- 
thymales,  mais  particulièrement  de  l'eu- 
phorbe à  fleurs  pourprées  ou  euphorbe 
des  vallons,  Euphorbia  characios  ;  de 
l'euphorbe  à  feuilles  dentées,  Euphor^ 
bia  serrata  et  de  l'euphorbe  aux  ver- 
rues, Euphorbia  verrucata,  plantes  de 
la  fam.  des  Euphorbiacées.  —  Syn. 
chousclo,  jmclo,  ginousclo,  tanchous- 
clo,  laxuscto,  lenchousclo,  pisso-can,  — 
Ety.,  lacK  lait,  et  usclOy  qui  brûle, 
nom  qui  vient  du  suc  laiteux  très- 
caustii^ue  que  répandent  ces  plantes 
quand  on  les  coupe. 

LACHUSCSLO-OBB-BLATSt  s.  f.  Euphorbe 
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des  blés  ou  des  moissons.  —  Stii.  la- 
gagno,  lanireso.  V.  Verinado. 

IiACO,  CA8T.«  s.  r.  Sillon,  sillon  en 
dos.  éminence  que  la  charrue  au  ver- 
soir  fait  dans  une  terre  qu'on  laboure 
profondémeut. 

LACO,  GASc,  s.  r.  Flaque  d'eau.  — 
Ett.,  lac 

LACOUTBT,  gasCm  S.  m.  Petit  lac.  Y. 
Laqué. 

LAOUDIO.  LACHIHOUS.  V.  Lagremo, 
Lagremous. 

LACTUSO,  s   f.  Laitue.     V.  Lachugo. 

LABRARli,  s.  f.  LA.DRARIA.  ladrerie, 
lèpre  ;  maladie  des  cochons;  léprose- 
rie, maladrerie,  hôpital  des  ladres  ou 
des  lépreux  ;  au  fig.  avarice  sordide. 
—  Syw.  ladrige^  ladrièiro,  Icuiruro  ; 
B.-UM.,  lodorio.  —  Ety.,  ladre. 

LABU,  adro,  s.  et  adj.  Ladre,  la- 
dre, lépreux,  lépreuse  ;  attoint  de  lèpre 
ou  de  ladrerie  ;  on  dit  lépreux  en  par- 
lant d'un  homme,  et  ladre,  s'il  s'agit 
d'uQ  cochon  ;  au  fig.  très-avare;  vi- 
lain, insensible.  —  Ety.,  Lazare,  du 
lat.  LazaruSf  qui  a  donné  sanl^LadrCt 
que  les  lépreux  invoquaient  au  moyen- 
âge. 

IiAlIRltnO,  GAST.,  s.  f.   y.  Ladrariè. 

LADRI6B,  s.  m.  Lèpre;  ladrerie  des 
cochons.  V.  Ladrariè. 

LAORO,  B.-Liiii.,  s.  f.  Petite  pelote  de 
la  grosseur  d'un  grain  d'orge,  qui  dé- 
note  la  ladrerie  des  cochons.  —  Ety., 
ladre. 

LADRDHQ,  prov.,  s.  f.  Lèpre.  V.  La- 
drariè. 

LAFÉU,  TOUL.,  s.  f.  Gassade,  poisson 
d'avril  ;  tromperie  ;  fa  laf'éu,  tromper 
les  gens  en  cherchant  à  paraître  plus 
riche  qu'on  ne  l'est. 

LAFORO,  TOUL.,  adv.  Là-bas,  de- 
hors, en  ce  lieu  là;  au  loin;  béarn., 
lahore.  —  Ety.,  la,  et  foro,  dehors. 

LASA,  PROv.,  V.  a.  Inonder.  —  Ety., 
lac. 

LA6A,  GAST.,  V.  a.  Plier,  courber, 
tordre.  —  M.  sign.  fiplà,  plegâ» 

Tant  qu'an  albre  e.s  jonve,  Ion  cal  laga. 

Pko. 

G'93t  tan.t  qu'Us  sont  jeunes  qu'il  faut 
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faire  prendre  aux  enfanta  de  bonnes 
habitudes. 

LABAGNA,  prov.,  v.  n.  Bruiner.  — 
Syn.  laganejây  laganià.  —  Ety.,  dim. 
de  lagà. 

IiAGA&NQ,  s.  f.  Euphorbe  épurge, 
V,  Calapusso  ;  Euphorbe  des  blés  ou 
des  moissons,  V.  Verinado;  on  donne 
le  nom  de  lagagno  au  pissenlit,  V. 
Pissalèil,  et  à  toutes  les  espèces  de  re* 
noncules,  appelées  aussi  lagaigno,  la- 
gaino . 

LABAQNO,  s.  f.  Laganha,  chassie  ;  la- 
ganha  es  viscos^L^Uperfluilat  de  uelhs, 
(Klucidari).  —  Ôyn.  lagagnàu,  legagno, 
lagan,  cassido^  ciro,  lerpo-,  lierpo.  — 
G  AT.,  llagmya.  —  Ety.  Roman.,  lag, 
humeur  laiteuse. 


LA&A6N0L0,  prov.,  s.  f.  Bruine, pluie 
légère  et  de  peu  de  durée;  iron.  go- 
norrhée.  -^évji,  lagagnoro,  lagagnoà, 

—  Ety.,  lagagnà,  bruiner. 

LAfiARNOlO,  PROV.,  s.  f.  V.  Laga- 
gnùlo. 

LAOAGNOU,  PROV  ,  s.  m.  V.  Laga- 
gnôlo. 

LABABNOU,  prov.,  s.  m.  (lagagnôu). 
Gliassie.  V.  Lagagno;  bourbier,  gâchis 
d'eau  bourbeuse.  —Syn.  lagan,  lagas. 

—  Ety.,  lagagnà^  bruiner. 

LAfiA&NOUO,  PROV.,  s.  f  Roitelet.  V. 
Reipetit;  M.  nom.  la  fauvette  des  Alpes. 

—  Syn.  roucassier,  fauvette  des  Alpes. 

LAGAGNOUO,  prov.,  s.  f.  Lutjan  massa 
ou  crénilabre,  poisson  de  mer.  V. 
Langanèo. 

LA&A&N0U8, 0,  adj .  Laganhos,  lagac- 
NOS,  chassieux,  euse  ;  temps  iagagnous, 
temps  humide  et  pluvieux.  —  Syn.  le- 
gagnons^  cassidous,  cirom,  grupelous, 
UarpouSj  lerpous,  lierpous^  parpelous. 

—  Gat.,  llayanyos  ;   esp.,  laganoso.  — 
Ety.,  lagagno. 

LAGAIONO,    LAGAINO,    LAGATNO,   s.  f. 

Pissenlit;  renoncule    V.  Lagagno. 

LAQAN,  PROV ,  s.  m.  Ghassie  des 
yeux,  V.  Lagagno  ;  bourbier.  V.  La- 
gagnôu. 

LAGANBJA,  LAGANIA,  prov.,  v.  n. 
Bruiner.  V.  Lagagnà. 
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pBov.,  S.  m.  Bourbier,  V. 


'  UftAlOT, 
Lagan. 

LA6A8,  BÉABN.,  s.  m.  Morpion. 

LA6A8,  PROv.,  8.  m.  6é4Shi3,  bour- 
bier; au  fig.  sauce  trop  longue,  sauce 
mauvaise.  —  Et  y.,  augm.  de  lac. 

LA618T,  cév.,  toul.^  s.  m.  Nom  corn* 
mun  à  tous  les  insectes  du  genre  tique, 
qui  vivent  sur  le  corps  des  animaux,  et 
qui  s'applique  particulièrement  à  la  ti- 
que des  chiens,  Acarus  rieinus,  qui 
8'attacbe  aux  oreilles  de  ces  animaux 
et  y  tient  si  fortement  qu'il  est  difOcile 
de  l'en  détacher.  —  Cbv.,  reze;  bitbrr., 
pai;  PKOv.,  lingasto  ;  gasc,  langasto, 
legasch. 

LA6HA  (Se),  cév.,  v.  r.  Lagnar,  gé- 
ïïàr,  se  plaindre,  s'inquiéter,  se  déso- 
ler. —  Ital., /a<7nar5t. 

LAfiHAIRB,  0^  s.  m  et  f  Celui,  celle 
qui  se  plaint  sans  cesse  ;  il  est  aussi 
adjectif,  jour  lagnaircy  jour  de  peine, 
d'inquiétude.  — •  Ety.,  lagnd. 

LA6HI  DAUPH., V. 

LA6NQ,  cÉv.,  s.  f.  Lagna,  gémisse- 
ment, plainte,  chagrin,  aftliction,  re- 
gret ;  acô  me  fa  veni  la  lagno^  cela  me 
chagrine.  —  Ety.,  s.  verb.  de  lagnà. 

LAftHQUS,  0,  adj.  chagrinant,  e,  in- 
quiétant ;  triste,  plaintif.  —  Ety.,  la- 
gno. 

LAOOT,  BéABN.,  s.  m.  Mare,  Oaque 
d'eau  stagnante.  —  Ety.,  dim.  de  lac, 

LAfiOU,  3.  m.  Chagrin,  inquiétude. 
V.  Lagui. 

LABOnsSA,  PROV.,  V.  a.  Agiter  du  lin- 
ge dans  l'eau  ;  inonder.  —  Syn.  gas» 
saiâ. 

LAGQUSSO,  cév.,  s.  f.  Courbature  ; 
lassitude  douloureuse.— Ety.,  hx-y,  a'f», 
je  languis. 

LAfiRAUJA,  V.  n.  V.  Lagremejâ. 
LABRAKUO,  9.  f.  V. 

LAftRAHUSO,  PROV.,  S  i*  Lézard  gris 
des  murailles  ;  même  nom,  le  triton 
crête,  Triton  cristatus,  reptile  de  l'or- 
dre des  Batraciens,  et  le  cicigna  ou  ce- 
cella.  Seps  tridaciylusy  reptile  de  Tor- 
dre des  Sauriens.  —  Syn.  angrolo,  la- 
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gremuso,   langromut  largamuo,   lar- 
musa,  loumbrigueto,  lézard  gris. 

LAUIUA,  MONTP.,  V.  n.  Pleurer,  lar- 
moyer, sangloter.  —  Syn.  lagrimâ  ; 
B.-LiM.,  gromenâ.  —  Ety.  lat.,  /a- 
crymare. 

LAQIBKAUB.  8.  et  adj.  Pleureur, 
euse,  larmoyant.  —  Syn.  lagremejaire. 

—  Ety.,  lagremà. 

LASHBVSJA,  V.  n.  Lagrsubjar,  lar- 
moyer, verser  des  larmes;  pleurni- 
cher. —  Syn.  lagrimejd,  larmejà,  ler~ 
meja.  —  Cat.,  llagrimejar;  port.,  /a- 
grimejar.  —  ETY.,fréq.  de  lagremà, 

LAIIUHBJAIBB,  o,  S.  et  adj.  Y.  La- 
gremaire. 

LAGISHO,  s.  f.  Lagrbma,  larme.  — 
Syn.  lacremo,  lagrumo,  garleno,  gro- 
meno,  grumo,  legremo^  larmo,  lermo. 

—  Cat  ,  ESP.,  port.,  ital.,  lagrima*  — 
Ety.  lat.,  lacryma» 

Las  LAGRBifOS  son  pas  d'or. 

PRO. 

LA6RB10,  CÉV.,  8.  f.  Larme  de  Job, 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées,  dont  leg 
semences,  qui  ont  la  forme  d'une  larme, 
servent  à  faire  des  chapelets. 

LA&ISHOUS,  0,  adj.  Lacremos;  lar- 
moyant, e,  qui  est  en  pleurs.  —  Syn. 
lacremous,  lacrimous,  lagrimous,  gre* 
mous,  —  Cat.,  llagrimos  ;  esp.,  port., 
iTAL.,  lacrimoso,  —  Ety.  lat,,  toery- 
mosus. 

LAGRBKUSO,  c6v.,  s.  f.  V.  Lagramuso. 

LAGRIHA,  LA&RIMBJA,  LAQROIOUS.  hk- 
CHUMQ.  V.  Lagremà,  Lagremejâ,  La- 
gremousy  Lagremo, 

LA6UB,  s.  m.  Y.  Lac. 

LA&UBNS,  GASC,  adv.  et  prép.  Oans, 
dedans.  Y.  Lahens. 

LA&UI,  s.  m.  Lagui,  peine,  chagrin, 
inquiétude  ;  ai  fosso  laguis,  j'ai  beau- 
coup de  peines  ;  acà  duro  à  lagui ,  cela 
dure  tellement  qu'on  en  est  ennuyé  ; 
cÉv  ,  lou  lagui  de  las  febres,  reste  de 
fièvre  intermittente,  V.  Raiigas.  — 
Syn.  lagou,  lagno,  laie,  ~  Anc.  cat., 
lagui.  —  Ety,,  s.  verb.  de  laguià, 

IiAQUI  (Herbo  dau).  s.  f.  Myrte,  ainsi 
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appelé  parce  qu'on  en  couronnait  au* 
trefois  les  mariées,  et  que  le  mariage 
est  quelquefois  une  source  de  cha- 
grins. V.  Mirte. 

LAKUIAy  cÉv.,  V.  a.  Laguur,  inquié- 
ter, chagriner,  faire  de  la  peine  ;  se 
laguiâ,  v.  r.,  s'inquiéter,  se  chagriner, 
se  tourmenter;  laguiai,  ado,  part,  cha- 
grin, e,  soucieux,  inquiet,  languissant, 
indolent;  harassé  de  fatigue,  —  Syn. 
laià^  lagnâ,  —  ëSty.  Roman.,  languiar, 
du  lat.,  languere. 

LAIBNS,  BftARN.,  prép.  et  adv.  de 
lieu.  Dans,  dedans.  <-  Syn.  gasco  la- 
guens. 

IiAHOU,BBARN.,adv.  de  lieu.  Dehors, 
au  loin.  —  Syn.  dehore;  biterr.,  de- 
for  o, 

LAIOnS,  GASc,  s.  m.  (lahôus).  Éclair. 
V.  Ilhaus. 


LAIUT,  S.  m.  Lahut,  lulh,  instru- 
ment de  musique  ;  par  analogie,  ba- 
teau de  pêche  qui  par  sa  forme  allongée 
a  quelque  ressemblance  avec  un  luth. 

—  Anc.  cat.,  llahui  ;  bsp  ,  laud  ;  port., 
laudp  ;  iTAL.,  leuio,  liuto.  —  Ety. 
ARABE,  al  ûdt  le  luth. 

LAI,  GARC,  GAST.,  art.  f.  p.  Les  ;  ui- 

TBRR.,   las. 

LAI,  adv.  Lai,  la  y,  la,  là,  là-bas; 
vai't-en  à  lai,  va-t-en  là  bas;  fico  me 
acà  en  lai,  rejette  moi  cela  ;  se  grato 
lai  ount  li  prus,  il  se  gratie  là  où  il 
éprouve  une  démangeaison.  —  Anc. 
CAT.,  lay  ;  port.,  ital.,  la.  —  Ety. 
LAT.,  illac  par  l'aphérèse  de  il,  initial, 
et  la  chute  du  c,  final. 

LAI,  aido,  àdj.  V.  Laid. 

LAIA,  cÉv.,  v.  a.  Chagriner.  V.  La- 
guià  ;  laial,  ado^  part,  harassé,  ée  de 
fatigue.  V.  Alaiat. 

laïc,  adj.  Laïc,  laïque,  lai  —  Anc. 
chT,^  llayc h  ;  cat.  mod.,  layc  ;  anc. 
ESP.,  ^aïco;  POhT,,  leig a  ;  ital.,  laïco. 

—  Ety.  lat.,  laïcus, 

LAICHA,  V.  a.  V.  Laissa. 

LAICHIAOn,  TOUL.,  s.  m.Laiteroo.  Y. 
Lachichoù. 

LAD,  0,  adj.  Laid,  lait,  laid,  e  :  laid 
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coumo  lou  peccai,  laid  comme  le  pé. 
ché,  extrêmement  laid  ;  laidas,  a»o, 
très-laid,  e.—  CÈv.^lai;  gasg  ,  laU,lech. 
—  Ital.,  laido.  —  Ety.  h.  all.,  teid, 
odieux,  désagréable. 


Laid  en  bourrasse 
Ponlit  en  plaaao. 


Pbo. 


LAIDOU,  LAIDOÏÏR,  s.  f.  Laidesa,  lai- 
deur. —  Syn.  lèidour,  f.  a.  —  Ety., 
laid,  laido. 

LAIOUN,  cév.,  s.  m.  et^f.  Laid,  e  ;  es 
un  laidun,  c'est  un  homme  laid  ;  es 
uno  laidun,  c'est  une  laideron.—  Ety!, 
laid. 

LAIB,  LAIBT,  cév.,  s.  m.  Chagrin,  in- 
quiétude. —  Ety.  ,  laià,  chagriner. 

LAIHBBHT,  prov.,  S.  m.  Lézard.  V. 
Lauzert. 


LAINS,  adv.  de  lieu.  Laintz,  layns, 
là-dedans,  dedans,  dans  la  maisoDy  es 
à.  laïns,  il  est  là-dedans.  —  Syk. 
lazins.  —  Ety.,  2a,  et  ins  pour  dins, 
dedinsi  dedans. 

LAIRA,  GASC,  V.  n.  Lairar,  aboyer; 
au  fig.  crier,  clabauder.  —  Cat.,  lla- 
drar;  bsp.,  port.,  ladrar  ;  ital.,  la- 
trare.  —  Ety.  lat.,  latrare. 

LAIRAN,  BITERR.,  s.  m.  Tinette  avec 
deux  anses,  dont  on  se  sert  pour  la 
la  vendange  ;  il  se  dit  surtout  de  la  ti- 
nette pleine  de  raisins;  on  appelle,  à 
Béziers,  cette  tinette  comporte,  qu'elle 
soit  vide  ou  pleine  de  raisins.  —  Syn. 
coustal. 

LAIRB,  s.  m.  Lairb,  larron,  voleur, 
fripon  —  Syn.  lairoù,  larroun,  IH' 
roun.  —  Gat  ,  ladre;  esp..  ladron; 
ponT.,  ladrao;  ital.,  latro,  -—  Err. 
lat.,  latro, 

LAIRONICI,  CAST.,  TOUL.,  s.  m.  Layro* 
Nici, larcin, vol.  —  Syn.  larrounice.^ 
Cat.  ,  lladronici  ;  esp.  ladronido  ; 
PORT.,  ITAL.,  latronido. —  Ety.  lat., 
latrocinium. 

LAIHOU,  TOUL.,  s.  m.  V.  Laire. 

Que  volo  laibou 
Merito  cent  jour  de  perdoii. 

Pro. 
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LAIBOU,  cÉv.,  s.  m.  (lairôu).  Mesure 
pour  le  vin.  V.  Pagèlo. 

LAIHOUNALHO,  s.  f.  Les  larrons  en  gé- 
néral. —  Syn.  lèirounalho.  —  Ety., 
lairoû. 


LAIS,  s.  m.  Lais,  Jai,  sorte  de  poésie; 
plainte,  gémissement.  —Ety.  kymhi, 
llais^  son,  mélodie. 

LAISSA,  V.  a.  Laissar,  laisser,  délais- 
ser, quitter,  abandonner,  permettre, 
supporter,  cesser;  donner  par  testa- 
ment, léguer;  laissa  esta,  laisser  tran- 
quille ;  laissa  esta  lou  travail  cesser  de 
travailler;  s'en  laissa,  v.  r  ,  abandon- 
ner une  chose,  ne  pas  y  tenir;  s'ou 
vol  pas,  qite  s'en  laisse,  s'il  ne  le  veut 
pas,  qu'il  le  laisse  ;  vos  pas  veiU,  laisso- 
t-eti,  tu  ne  veux  pas  venir  ?  demeure  ; 
que  s*en  laissent  qu'il  fasse  comme  il 
l'entendra,  je  m'en  moque  ;  cal  pas 
^en  laissa  per  acà,  il  ne  faut  pas  s  en 
priver  pour  cela;  laissa  courre,  laisser 
aller  les  choses  à  vau-l'eau  ;  laisser  al- 
ler un  navire  au  gré  du  vent  ou  du 
courant.  —  Syn.  daissd,  diché,  laichày 
lechây  lèissâf  lexà,  leychâ.  —  Cat., 
dexar  ;  bsp.,  dejar  ;  port.,  delxar  ; 
iTAL.,  lasciare.  —   Ety.  lat.,    laxare. 

LAISSAS,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  Glas.  —  M. 
sign.  clas.  —  Ety,  Roman  ,  lais,  son  ; 
lamentation. 

LAI88ST0,  cév.,  interj.  Hélas  !  —Ety., 
dtm.  de  lais  y  lamentation. 

LAI8SET0,  s.  f.  Petite  tablette.  ~ 
Ety.,  dim.  de  laissa, 

LAI8S0,  s.  f.  Tablette,  planche  placée 
dans  une  armoire,  ou  appliquée  à  un 
mur  pour  y  déposer  divers  objets  ; 
tantqu'i  a  de  pa  sus  la  laissa,  tant  que 
nous  avons  de  quoi  vivre  ;  gasc, 
limando. 

LAIS80,  PROv.,  s.  f.  Laissa,  legs.  — 
Cat.,  dexa  ;  port.,  deixa,  —  Ety., 
laissât  laisser. 

LAIS80,  s.  f.  Laisse,  nom  dans  les 
grands  poëmes  romans  des  tirades 
qui  les  divisent. 

IiAISSO-H'ESTA,  s.  m.  Nonchalance, 
air  d'abandon,  laisser  aller  ;  désir 
qu'on  a  de  n'être  point  tourmenté,  in- 
quiété, dérangé  ;  soi  tout  pie  de  laissa- 
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m* esta,  je  suis  je  ne  sais  comment,  je 
ne  demande  qu'une  chose,  c'est  qu'on 
me  laisse  tranquille.  —  Ety.,  laissa- 
m^,  laisse-moi,  esta,  rester  où  je  suis, 
ou  comme  je  suis. 

LAIT,  aido,  adj.  Laid,  e.  V.  Laid. 

LAITIROU,  CÉV.,  s.  m.  Laiteron,  et 
particulièrement  le  laiteron  lisse,  5on- 
cus  lœvis.  V.  Lachichoù. 

LAITISSOO,  CAST.,  s.  m.  V.  Lachichoù, 


LAITUSOn,  TOUL.,  s.  m.  V.  Lachi- 
choù. 

LAIZANSJA,  CAST.,  v  n.  Lambiner, 
fainéanter.  —  Syn.  layzanezà  —  Etv., 
laizano, 

LAIZANO,  CAST.,  9.  et  adj.  Lambin,  e, 
fainéant. 

LA-JODS,  CAST.,  toul.,  loc.  adv.  Là- 
bas,  là-dessous,  en  bas.  —  Bitbrb., 
aoal'dejoust,  —  Ety.,  là,  etjous,  des- 
sous 

LA-LA,  loc.  adv.  V.  Lallâ. 

LALEJA,  v.  n.  Gazouiller,  en  parlant 
du  chant  des  oiseaux,  du  bruissement 
d'un  ruisseau,  du  balbutiement  des 
jeunes  enfants.  — Syn.  laleyâ.  —Ety., 
xax«>av,  gazouiller. 

LA-L'E8,  GÉv.,  loc.  adv.  Là  où  vous 
êtes. 

LALBYA,  V    n.  V.  Lalejâ. 

LALLA,  loc.  adv.  La-la,  roussi  anas? 
comment  allez-vous  ?  lallâ,  couci- 
couci.  Il  signitie  aussi,  à  peu  près,  tel- 
lement quellement,  médiocrement.  — 
Sy.\.    à-là. 

LALLÈHO,  s.  f.  Y.  Lanlèro. 

LAH,  GASC,  s  m.  Flamme  ;  éclair.  V. 
Lamp. 

LAHA,  v  a.  Submerger,  couvrir 
d'eau.  V.  Lacd. 

LAHANTA  (Se),  cast.,  v.  r.  V.  La- 
menta. 

LAHARAOO,  gasc,  s.  f.   V.  Flambado. 

LAUBAROO,  PRov.,  s.  f.  Roussette 
d'Artedi,  Scyllium  Artedi,  poisson  de 
l'ordre  des  Sélaciens. 

LAHBE,  PRov.,  s.  m.  Sorte  de  longue 
toupie. 
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lÉilnV,  MOV.,  s.  m.  Lézard.  Y. 

lAlttte«.64J9c»8  m.  V«  Flamhèn. 
LiMBIâty  provm  s.  Hi  Lamfaaa». 


A  ebft8(|ii«  eop  flè  Ibnit  I«  ear  toambo  en 

LAMMtAB. 

F.  esfttt  Li  emrbmma.  ' 

LAniCi  (Se),  ▼.  r.  S'alambiquer  ;  se 
tàmbicà  l'nprity  s'alambiquer  l'esprir, 
\»  flttlguer  iiMitilameat.  ^  B.-liii.,  se 
lombricà.  —  Port.,  alambicar  ;  ital., 
lamhicare^  —  Ety.,  alambic,  de  l'A- 
raha  al-aning^  vase  à  disliller. 

AMs  nno  nebondo  e  bous  l'abte  latMtAo 
INsp^  treoto-ciaii  an»  8«b9  l'«bémaRid«do  ; 
E  eependent  anas  bons  lambica  l'esprit 
De  cereA  per  ma  filho  aquel  plasent  partit. 
Fabkb  ob  TuÉMiirBS,  Scatabronda. 

liâ■Ba^  Oi  8.  n.  et  f.  Lambtm  ine, 

qui  agit  avec  lenteur.  —  Svn.  ^mdt- 
natre.  —  En  ,  Denis  Lambin,  mort 
en  1577,  professeur  au  Collège  de 
firaoce^  qUt  était  bng  et  difflis  dans 
ses  explications  et  ^es  commentaires. 

bAKBINArk  V.  n.  Lambiner,  agir  avec 
lenteur,  fainéanter  —  Syi«.  lambinera 
landrinà,  landrinejâ.—  Et  y.,  lambin. 

LAHBIMAIKB,  s.  m.  V.  Lambin. 

LAUmUA,  v.iu  V.  Lambina. 

ftàniMIBA,  V.  a  Placer  des  Imei- 
bwmies  à  «o  plandwp,  à  un  pas ifuAi. 
•-*  Ety:.v  lambourëa. 

LAtMtnttO,  s.  f  Lambourde,  pièce 
de  bois  de  charpente. 

LAHBOOIM,  «ftv.,  s.  f.  Mase»  d^eau, 
masMUl»  d'eaH-  V.  Bqjeo.  II  est  aussi 
synonyme  de  lampourdo»  bardAoe. 
^ouieron. 

LAHBU)  PROv.,  8.  m.  Gros. morceau.. 
V.  LaïQpre. 

LAHBU,    CAST.,    s.    m.    Amble.   Y.  I 
AmbLe. 

LAHBRSjB,  LAHBUT,  gasc,  toul.,  s. 
m.  L\ttPÉt,  ôclaif .  —  Gat.,  Inmpeg.  — 
EtT.  GASC ,  lam,  flamme.  V.  Ilhaus. 

liAmUJA,  TODL ,  V.  n.  Faire  des 
éclairs  ;  scimlller,  éttneeler,  jeter  une 
vive  clarté.  —  Ett.,  lambrec.  écXhït. 
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lAlttiVOtmOi  s.  f.  Y.  Lambrus- 
quièiro. 

WtÈW,  s.  m.  Grappitîon,  petite 
grappe.  —  8yn.  alo  de  razim,  lamhro^ 
cascavel,  chabrioulo,  brotUigno.  — 
Brr.,  dim.  de  hunbrey  moreeaa. 

lABRa,  c6v„  s.  f.  Grappillott.  Y. 
Lambret. 

&Am09TA,  6A8C.,  V.  a.  Grappiller. 
—  Bty.,  lambro,  grappilloa. 

LAKBROVTi,  èro,  gasg.,  s.  ou  et  f. 
Grappilleur,  euse.  —  Ety.,  lambrouiâ. 

UXBamsSQ,  s.  L  y.  Lasbriisco. 

KAKBVnSA,  c6v.^  v.  n.  ôrappiltor.^ 
HvN.  kanbrovéâ.  repugé^  régime,  hmr 
brusquejà. 

Lâmoac^BOj  TOVL.,  S;  A  Graad 
éclat  de  lumière.^  Bty^,  lAm,iaiBnM^ 

éclair. 

LAIBKDSGAIU,  0.  cafrv.»  s.  m.  Gtap- 
pilleur,  euse.  —  Syk.  lambroutè^,  tom- 
brusquejaire,  rapugaire,  reglanatre  — 
ËTY.,  lambruseâ. 

LAVBRU8C0,  s.  t.  Labidsga.  Umbru- 
che,  lambrusque,  vigne  sauvage^  VHis 
sylvestns  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Sarmentacées;  TOOL.,grapillon;  espèce 
de  raisiti  très-tardif  qui  ne  predafique 
I  de  petits  grappes.  —  8yh.  ktàrum^i 
lambruisso,  lambresquièiro^  ktmèru^^ 
quièro,  trMèiro.  bidigum)  ;  9;«<iai., 
lombrucho.  —  Ety..  M<T*t  hbrusoa, 

LâiumauuAo  uunmugQUBMm  v. 

Lambruscà,  Lambruacaûie^ 

LAUROftOOIÈnUI,  Gftv>«  s.  L  Uu- 
BRusQoimftA,,  lambruchC),  vigne  sauva- 
ge ;  lieu  couvert  de  vigaes  sauvages. 
—  8yn.  Utmbvesquiero.  —  Ety».  Ûtw- 
brusco, 

...   Noë  de  LAMBRUSQDiSIBA 

Plantet  la  vinba  premeira. 

LAMENTA  (Se),  v.  r.  Se  lamenter»  gé- 
mir.—Gat.,  lamentar  ;  esp,,  port., 
lamentarsB  ;  ital.>  lismeniarsi,  —  Hnr. 
LAT.,  lamentari 

LAHBNTACliU,     LAKBNTAQOinr,    s.   f. 

Lambntatiok,  lamentation.  —  Oat,, 
llamentaciô;  esp.»  ktmentacion  ;  ttal» , 
lamentazione  —  Btv.  cat.,  kmenUt* 
tionem.  \ 


LÂU) 

LâamMIA  0,  adj.  Lamentable,  dé« 
plorable  ;  douloureux,  qui  porte  à  la 
pitié.  —  Syn.  UunejUaus.  —  Cat..  bsp., 
lamentable  ;  PORT,  y  lamentavel;  ital., 
lamentevole.  —  Et  y.  lat.,  lamentabi- 
lem, 

LAHBHTOUS,  o,  adj.  Lamkntos  ;  Y. 
Lamentable. 

UMBQ,s.  f.  Requin.  V.  Lanai. 

KABUf  b.^liMmS.  m.  Lait  de  beurre, 
eq»èoe  d0  petit  lait  qui  demeure  dans 
la  baratte  après  qu'on  a  fait  le  beurre. 
—  Syn.  loch  de  burre  ;  latnezi  signifie 
aussi,  petit  lalt«  V.  Gaspo. 

LMnK>  oév.,  s.  m.    V.  Lanfri. 

LAIT,  s.  f.  Lamie  ou  requin.  Squa- 
lus  carchariaSy  poisson  qui  atteint  la 
longueur  de  neuf  à  din  mètres.  — 
Cat.,  ESP.,  ITAL.,  lamia.  —  Ety.  lat., 
lamia,  de  x//ai«. 

I.1V-PICH0T  ou  FIGHOUN,  s.  Squale 
gros  nez,  Squalus  cornubicus,  V.  Me- 
lantoun  ;  c'est  aussi  un  des  noms  du 
Milandre.  V.  Lamiolo. 

LâMISVIBAy  s.  m  Cordeau.  Y.  Cour- 
del. 

IiAnO,  NiÇAKO^  s.  f.  Lasaie,  squale 
féroce,  Squalus  ferox,  espèce  de  re- 
quin ;  le&  Lamies  étaient  chez  les  an- 
oiens  des  êtres  fabuleux  qu'on  repré- 
sentait avec  une  tête  de  femme  :  bes- 
lias  chimericas  cum  so  lamias  que  han 
cap  virginal.  (Elucidari).  —  Syn.  ver- 
doun.  —  M.  Ety.  que  lami, 

LAMIOLO,  s.  f.  Milandre,  Squalus 
galeus,  poisson  da  genre  squale.  — 
Syn.  lami'pichot,  pallount  paroun,  — 
Ety.  ,  dim.  de  lami. 

LAHEA,  DA0PB.,  s.  f.  Bone.  —  Syn. 
loupa. 

L4ID>  s.  f.  Lama,  laima,  lame,  fer 
d'ua  couteau,  d'une  épée  ;  lame,  va- 
ffue  de  la  mer  ;  partie  du  métier  du 
tiissaraad,  faite  de  plusieurs  ficelles  ou 
lisses,  attachées  par  les  deux  bouts  à 
des  tringles  de  bois.  -  Cat.,  esp., 
poBT.,  lamina;  ital.,  lama,  —  Ety. 
LAT.,  lamina, 

LAXO.  GAsc,  s.  f.  Flamme.  —  Syn. 
lam.  V.  Fîamo. 
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LAM,  PRov.,  s.  f.  Yasft  de  fèr*bkuic 
dans  lequel  on  porte  le  lait  au  mai^ 
ché. 


LAMP,  s.  m.  Lam,  lamp,  éclair  ;  éolat 
de  lumière  : 

Tramet  Diens  soven  en  terra 
Lahs  e  fozer  e  tempeata. 

Brxt.  d'amob. 

Syn  lam,  lampet,  —  Cat.,  llamp  ; 
BSP.,  ital.,  lampo,  —  Bty.  lat.,  lam- 
pas,  de   xct'fAirx;,  lumière.  Y.  Ilbaus. 

LAMPA,  V.  n.  Faire  «les  éclairs,  luire, 
répandre  une  vive  clarté.  —  Syn.  lam» 
pejà.  V.  Ilhaussa. 

LAMPA,  V.  n.  Courir  rapidement, 
s'élancer,  s'enfuir,  disparaître  comme 
un  éclair.  —  Syn.  lampiâ,  landâ.  — 
Ety.,  lamp,  éclair. 

LAHFA,  V.  a.  Lamper,  boire  avide- 
ment de  grands  verres  de  vin  —  Ety. 
all.,  lapperiy  laper. 

LAHPADB,  BéARN.,  s.  f.  Rayon,  trait 
de  lumière.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
lampâi  luire. 

LAHPADO,  s.  f.  Lampée,  grand  verre 
de  vin.  —  Syn.  lampiado,  lompado  ; 
B  -lim.,  àufiado,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
lampà-,  lamper. 

LAHPADO,  s.  f.  Course  longue  et  or** 
dinairement  inutile.  —  Ety.,  s.  part. 
f.  de  lampà,  courir. 

LAlffAlTT,  0,  adj.  Clair,  e,  transpa- 
rent, brillant.  —  Ety.,  lampà,  luire. 

LAMPA8,  s.  m  Laropas,  tumeur  qui 
vient  au  palais  des  chevaux.  On  dit 
d'une  personne  douée  d'un  bon  appé- 
tit :  a  pas  lou  lampas  ;  b  -lim.„  lêm- 
par,  paladat^  lampas. 

LàMPAUTO,  gast.,  s.  f.  Renoncule  des 
champs.  Y.  Gafaroû. 

LAHPBJA,  V.  n.  Faire  des  éclairs, 
scintiller  comme  un  éclair.  —  Ety., 
fréq.  de  lampà, 

LAHPBSO,  s.  f.  Y.  Lamprezo. 

LAHFET,  cast.,  s.  m.  Éclair.  —  Ety. 
dim.  de  lamp. 

LAKPSTQ,  s.  f.  Petite  lampe  ;  bou- 
geoir à  huile.  M.  sign.  velhoù,— Ety,-, 
dim.  de  'lampo, 

bAMBU  paov.»  s.  f.  Y*.  Lampo. 
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PKOT.i    V.    n. 
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Courir.   V. 


LAIPU, 

Ltmpà. 

LAIPIADO,  PROVo  s.  f.  Lampée.  V. 
Lamptdo. 

LAIPUH,  s.  m.  Flandrin.  V.  Flan- 
drin. 

LUPIOmif  s.  m.  Lampion  —  Ett., 
dim.  de  lampo. 

LAKPO.  s.  f.  Lampa,  vase,  ustensile 
où  Ton  met  de  l'huile  et  une  mèche 
pour  éclairer.  —  6yn.  velholo^vilholo  ; 
poumpo,  lampe  à  pompe  foulante,  fort 
en  usage  à  Béziers.  —  Syn.  lampi.  - 
Esp..  lampara  ;  port.,   ital.,  lampa, 

—  Bty.    lat.,    lampas,    de    h^fAvàç^ 

torche,  lampe. 

LàlPOUETNA,  b6arn  ,  v.  n.  Lambi- 
ner, être  paresseux  ;  parler  à  tort  et 
à  travers.  —  Syn.  lampoueyneyà . 

LUPOUBTHB,  ère,  bâarn.,  s.  et  adj. 
Lambin,  e,  paresseux,  euse  ;    bavard 

—  G  ASC,  lampounè. 

LAIPOUBTNfiTA,  bèarn.  v.  n.  Lambi- 
ner. —  Ety.,  fréq.  de  lampoueym. 

LàlPOUHi,  èro,  6ASG  ,  s.  et  adj.  V. 
Lampouèyne. 

LàlPOUHOA,  MOifTP.,  S.  f.  Nom  com- 
mun à  la  luzerne  à  feuilles  tachées, 
Medicago  maculata,  et  à  la  luzerne  à 
gousses  de  bardane,  M^  lappacea,  pi. 
de  la  fam.  des  Papilionacées,  ainsi 
appelées  parce  que  leurs  gousses  sont 
hérissées  de  pointes  comme  le  fruit  de 
la  bardane  (lampourdo).  —  Syn.  lani' 
pourdet, 

LAHPOUIDBT,  s.  m.  V.  Lampourda. 

LAIPOUBDIBR.  prov.,  s.  m.  Bardane  à 
petites  tètes,  Lappa  minoi^*  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées.  —  Syn.  herbo 
de  la  jaunisso  ;  gros  lampourdier, 
bardane  à  grosse  tète,  bardane  ma- 
jeure, syn.  lapourdier,  V.  Laparasso. 

LAMPOnuO,  8.  f.  Larapourde  gloute- 
ron,  Xanihium  strumariwn,  pi.  de  la 
fam.  des  Ambrosiacées  ;  M.  noms,  la 
lampourde  épineuse,  et  la  lampourde 
macrocarpum.  —  Syn.  lamhourdo,  au» 
hergino  sauvajo,  gafarot,  grapoun, 
lapussoû,  tiro'pelses,  tiro-pèu  ;  la  lam- 
pourde gl  uteron  est  connue,  en  Pro- 
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vence,  sous  le   nom  de  lampourdo  de 
lenguodoc. 

LAKPOnRDO  BOUTOmi  D'OR,  prov.,  S.  f. 
Trèfle  des  campagnes,  Trifolium  agror 
riwn,  pi.  de  la  fam.  des  Papiliona- 
cées. 

LAHPEA8,  prov.,  s.  m.  Gros  mor- 
ceau. —  Ety.,  augm.  de  Unnpre. 

LAHPRB,  prov.,  s.  m.  Quignon,  gros 
morceau  de  pain  ;  grande  pièce  de 
terre,  terrain  d'une  grande  étendue.— 
Syn  lambre. 

LAIPRB,  cév.,  prov.,  s.  m.  V. 

LAHPRBSO,  s.  f.  Lampreza,  lamproie, 
lamproie  de  mer,  Petromyzon  ffiari- 
nus  ;  môme  nom,  lamproie  de  rivière 
ou  pricka,  Petromyzon  fluviatilis^  pois- 
son beaucoup  plus  petit  que  le  précé- 
dent. —  Syn.  lampruo,  fluto.  —  Cat., 
llampreci  ;  esp.,  port.,  lamprea  ;  ital., 
lampreda.  —  Ety.  lat.,  lampeira. 

LAMPRBZOn,  LAIPRBXOUN,  s.  m.  Lam- 
proyon,  petite  lamproie  de  rivière, 
Petromyzon  branchialis.  —  Syn.  lem- 
prezoù,  lamprilhoû,  chatilkoû^  civa- 
rht,  civariu,  —  Ety.  dim.  de  ktm- 
prezo, 

LAKPRILHOn,  LAIPRILHOUN,  s.  m.  V. 

Lamprezoù. 

LAMPROnO,  s.  f.  V.  Lamprezo. 

LAMFRUO,  s.  m.  Taon  marin,  animal 
qui  tourmente  beaucoup,  et  qui  tue, 
dit-on,  certains  poissons,  tels  que  le 
Thon,  l'Empereur,  etc. 

LAMPRUO,  s.  f.  V.  Lamprezo. 

LAHPOaO,  NiçiRD,  s.  f.  Fiatole,  Stro- 
maicus  fialola^  poisson  de  mer.  —  Syn. 
fiatolo,  V.  aussi,  Licho. 

LAN.  B.  LM.,  s.  m.  Bonne  occasion, 
facilité  pour  faire  une  chose  ;  quand 
troubarai  moun  lan,  iou  h  mancarai 
pas,  quand  je  trouverai  une  occasion 
favorable,  je  ne  manquerai  pas  d'en 
profiter;  de  ian-en-lan,  todl.,1oc.  adv., 
entièrement  ouvert  ;  tout  d*un  ton, 
PROV.,  loc.  adv.,  tout-à-coup. 

LAN.  s.  m.  Éclair.  Al  ter.  de  lamp» 
V.  ce  root. 

LAN,  GASC,  s.  f.  Laine.  V.  Lano. 

LANA,  cÉv.,  V.  n.  liainer,  faire  sortir 


LAN 

le  poil  du  fond  d'une  étoffe  de  laine 
par  Topération  du  lainage;  garnir, 
couvrir  de  laine  ;  se  lanà,  v.  n.,  se  cou- 
vrir de  laine  en  parlant  des  agneaux. 
—  Ety.,  lano, 

LANAOO,  s.  f.  Récolte  de  la  laine, 
provenant  de  la  vente  des  toisons  des 
moutons  et  des  brebis  ;  gros  pinceau 
fait  de  la  peau  d'un  mouton  avec  sa 
laine^  dont  on  se  sert  pour  goudronner 
les  navires.  —  Ety.,  s  part.  f.  de  laiià, 

LANAQB.  LANAQI,  s  m.  Lainage, 
marchandise  de  laine;  toison;  senti 
lou  lanagCy  sentir  le  suint.  —  ëty., 
lano* 

LANAIHS,  s.  m.  Lainier,  marchand 
de  laine,  ouvrier  en  iiine  ;  porteur  de 
toison,  en  parlant  d'un  mouton. 

AnAin  toub,  nonn  per  tous,  montono,  sias  de 

LAHAIRB. 

Castil-Blazv. 
Sic  vos  non  vobis  reliera  fertis^  oves. 

LANAS,  PROV.,  S.  m.  Bète  à  laine, 
agneau,  mouton,  brebis.  —  Ety., 
lano, 

LAHAT,  ado,  adj.  Laineux,  euse  ;  la- 
nat,  s.  m.,  viande  des  botes  à  laine.— 
Ety.,  lano. 

LàHGBJA,  v.  n.  Élancer  produire  des 
élancements,  en  parlant  des  batte- 
ments causés  par  une  tumeur  qui 
s'abscède  ;  Vartel  me  lancejo,  le  doigt 
du  pied  m'élance,  j'y  sens  des  batte- 
ments douloureux.  ~  Gat.,  lancejar  ; 
BSP.,  alancear  ;  ital  ,  lanciare.  — 
Ety.,  fréq.  de  lama» 

LANCEJADO,  S.  f.  Élancement,  batte- 
ment, douleur  vive  qui  se  fait  sentir 
d'un  moment  à  l'autre  à  la  tôte  ou  à 
une  tumeur  qui  s'abscède. —  Syn.  lan- 
sado.  —  Ety  ,  s.  part  f.  de  lancejâ, 

LANCBTO,  s  f.  Lanckta,  lancette,  ins- 
trument  de  chirurgien;  cëv.,  instru- 
ment qui  distribue  également  la  soie 
dans  toute  la  largeur  de  l'écheveau, 
W.Marelage;  prov.,  graraen  ailé  ou 
stipe  pennée,  Syn.  banco  à  plumé, 
"V.  Balco.  Aigle-poisson.  Aij^le-marin, 
Glorieuse,  Raza  aquiia,  poisson  à  bou- 
che transversale  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée,   Syn.    ferrasso^   g  lou- 
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riouso,  mounino^  raio^nado,  aigle- 
poisson. 

LANGBXA,  V.  n.  V.  LancejÂ. 


LANGHOnSCLO,  s.  f.  Euphorbe  V.  La- 
chusclo. 

LANGI,  LANGI8,  toul.,  s.  m.  Lou  lari' 
cis  del  viy  la  pointe  du  vin,  sa  saveur 
piquante  ;  au  fig.  fa  le  lands,  faire  le 
diable  à  quatre;  lancis  est  aussi  une 
interjection  qui,  comne  alensi,  expri- 
me le  dégoût,  l'aversion,  la  répugnan- 
ce ;  mal-land.  Diable  1  au  diable  !  — 
Syn.  lanssL 

LANDA,  V.  n.  Courir  précipitamment; 
fa  landà  lou  fioc,  faire  brûler  le  l'eu  ; 
se  landà,  cév.,  v.  r.,  fainéanter,  se 
plaire  dans  l'oisiveté.  —  Syn.  lampà^ 
landrd,  courir. 

LAHDAIRB,  o.  s.  m.  et  f.  Coureur 
coureuse;  batteur  de  pavé,  fainéant.— 

Syn.  landdro,  landraire,  —Ety.  landà, 

LANOARRO,  gasc,  s.  f.  Loir.  —Syn. 
garri-grèule.  V.  Missarro. 

LANDBMA,  s.  m.  Y.  Lendema. 

LANOINIÈIRO,  GAST.,  s.  f.  Linteau; 
seuil.  V.  Lendas 

LANDO,  s  f.  Fille  alerte  et  folâtre  ; 
fille  dissipée.  —Syn.  landairo,  landray 
landrairo,  —  Ety.  landà,  courir. 

LANDORO,  G^.v.,  s.  m.  Batteur  de  pa- 
vé, fainéant.  —  V.  Landaire. 

LANDOOiSO,  s.  f.  Vandoise,  poisson. 
V.  Sofio. 

LANDRA,  cÊv.,  TOCL  ,  v.  n.  Courir, 
rôder,  battre  le  pavé  ;  se  landrd,  v.  r., 
s'étendre  de  son  long,  se  vautrer.  — 
Syn    landà. 

LANDRA,  DAUPH.,  s.  f.  Fille  dissipée. 
V,  liando. 

LANORAIRB,  0,  S.  et  adj.  Fainéant,  e, 
batteur  de  pavé  ;  fille  dissipée.  —  Syn. 
landaire,  lanfri,  lanfrino. 

LANDRB.  6 ASC  ,  s.  m.  Landier,  gros 
chenet  servant  à  la  cuisine. 

LANDRIN,  PROV.,  s.  m.  Flandrin,  lam- 
bin, vaurien,  paresseux.  —  Syn.  ton- 
drinaire.  —  Ety.  ,  flandrin,  avec  l'a- 
phérèse du  fy  initial. 
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LimuiA,  V.  D.  FaiDéaater,  perdre 
son  temps,  lambinf^r.  —  Syn.  landri- 
nejà,—  Et  Y.,  landrin, 

LimiINAItB,  S.  m.  Fainéant,  lam- 
bin. V.  Landrin. 

LAlIDRDfAS,  s.  m.  Grand  lambin, 
grand  fainéant.  —  Bty.,  augm.  de 
landnn, 

LANOUHBJA,  v.  n.  Fainéanter,  lam- 
biner. —  Ety.»  fréq.  de  landrinà, 

LAMBUM.  cév.,  todl.,  s.  f.  Souffran* 
oe  ;  fa  landuro,  BOHfTrir  la  faim  ou 
toute  autre  incommodité,  tandis  qu'on 
voit  les  autres  joyeux  et  à  leur  aise.  — 
ETY.,altér.  du  Roman.,  endura,  souf- 
france . 

LANI,  BÂABN.,  s.  f.  Lande,  plaine.  — 
Esp.,  llano.  —  ëty.,  plane,  piano, 
avec  l'aphérèse  du  p,  initial. 

Perqve  dèu  mo««U(  eoam  4«  las  laih». 

En  de  graBA  arramatz  Ion  poples  han  conrrat  ? 

Odillàumb  db  Bataille  db  Poktacq, 
Las  haunouB  de  G.  Phebus. 

Pourquoi  des  monts  comme  des 
plaines,  —  en  grandes  foules  les  peu- 
ples ont-ils  accouru  ? 

LâNEJA,  ckv.y  V.  a  Lainer,  v.  n., 
avoir  une  belle  toison,  en  parlant  des 
moutons  et  des  brebis  ;  ramasser  la 
laine  sur  le  séchoir.  —  Ety.,  fréq.  de 
lanà. 

LAHBT,  et0|  s.  m.  et  f  Nain,  naine. 
—  Altér.  de  nanet, 

LAHBTO,  s.  f.  Petite  laine;  sorte  d'é- 
toffe grossière.  —  Ety.,  dim.  de  lajio 

Es  pamens  gaire  farlonqieto. 
N'a  qu'un  coaraage  de  cadis, 
N'a  qu'un  contihonn  de  lambto  ; 
Mai  quand  sa  bonco  es  risonleto, 
léa  ci^se  d'estre  en  paradis. 

A.  MiQUJsn.  Ma  Frouvençalo. 

LARFAMU,  cév.,  S.  m.  Bynchite  ou 
attelabe  du  bouleau.  V.  Gigarur. 

LANFIEJA,  cév.,  v.  a.  Tracasser, 
tourmenter;  v.  n,  faite  des  rapports 
indiscrets,  faire  des  cancans.  —  Syn. 
patoufiejâ. 

LAKPIO,  cév.,  s.  L  Tracasserie,  rap- 
ports qui  tendent  A  jeter  du  ridicule 
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•ur  quelqu'un  eu  à  le  im>uiller  «veê 
uiie  autre  personne  ;  latt/ios,  a^  f.  p%| 
simagrées,  mignardises. 

LARFIA,  PROV.,  V.  n.  Meûtir. 

LAHFIAIU,  s.  m.  Menteur.  —  8tn. 
lanfrur,  —  Ety.,  /an/rd,  mentir. 

LAHFEI,  TOUL.,  s.  m.  Vaurien,  bat- 
teur d'estrade  ;  lanfrine^  s.  f.,  co«h> 
reuse,  rôdeuse.  —  Syn.  lamfri,  lan* 
draire,  landruiro^  landrin,  landrino* 

LAMFBO,  PBOV.,  s.  f.  Mens«Bglk  — 
Ety.,  s.  verb  de  lanfrà. 

LAHFRïïl,  PROV.,  s.  m.  Menteur,  hâ- 
bleur. —  Syn.  lanfraire,  —  Ety.,  ton- 
fràt  mentir. 

LANBAlftO,  PROV.,  3.  f.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  crénilabre  ou 
lutjan  massa,  poissons  de  Tordre  des 
Holobranches,  à  opercules  épineuses. 

LANBA8TIBE,  prov.,  s.  m.  Ricin  ou 
Palma  christi,  Ricinus  communis,  pi 
de  la  fam  des  tithymaloïdes.  origi- 
naire, des  Indes  et  de  1  Afrique. 

LANBA8T0,  s.  f.  Non  commun  à  tOBd 
les  insectes  du  genre  Hque.  —  6tn.  la- 
gdol,  qui  désigne  particulièrement  kt 
tique  des  chiens  ;  lingasto,  mma  qui 
s'applique  à  toutes  les  espèces, 

LANftASTO,  gast.,s.   f.  Sauterelle. 

LAnftAStOUN,  s  m.  Petite  tique  ;  «tt 
fig.  enfant  qui  tette  beaucoup.  --^ 
ËTY.,  dim.  delangasto. 

LANBE,  LANaiBR,  cév.,  s.  m.  V.  Dan- 
gier. 

LANOONI,  PROV.,  S.  m.  Ennui,  mélan- 
colie. V.  Langui  ;  agonie,  V.  Agounio. 

LANOOU.  LANft&UR,  s.  f.  LAUGnea, 
langueur.  —   Syk.  lengour,  f.  a.  «^ 

Ang.  ESP.,  langor  ;   ital.,  ktngore,  -^ 
Ety.  lat  ,  langor em, 

LANBOUIRA,  PROv.,  v.  n.  Lftngnir, 
être  languissant.  —  Syk.  languù  -^ 
Ety.,  langoû. 

LANOOUÏRtJA,  GÉv.,  ▼.  n.  Languir.  — 
Syn.  languirejà.  —  Ety.,  fréq.  de  lan^ 
gouirà . 

LANaoUROUS,  0,  adj.  Langoureu, 
euse.  —  Ety.,  kingour. 


LAnOinUIOSOIBNT,  adv.  Langoureu- 
ment.  —  Bty.,  langourouso  et  le  suf- 
fixe meni. 

LANBOnsnÈIHO,  s.  f .  Filet  pour  pren- 
dre tes  langoustes.  —  Kt?.,  langousio, 

L4NfiO08TIN,  s  m.  Crevette  de  mer. 
—  Syr.  lingoustin.  V.  Caramoto. 

LAHfiOnSTO,  s.  r.  LAN603TA,  lio^ouste 

eommune,  Palinurus  locusta,  crus- 
tacé  de  l'ordre  des  Astacoï<les  et  de  la 
Aiin.  des  Macroures.  —  Syn.  lengouslo 
lingousto^  ligousto,  —  Cat.,  llagosta; 
«HP.,  iango^ ;  port.,  Irtgosta,  —Et y. 
LAT.,  locusta,  sauterelle,  À  cause  de  la 
FeBseœblaoea  de  la  langoaste  aviBé  cet 
insecte. 


LAHSOnSTO,  &  U  LAtf&OSfA,  «om 
comBun  aux  suAtereMes  et  a&x  ^i- 
^quets;  on  api^slie  smUo-lAngousto,  «me 
peraonae  légère  <au  physi<iue  et  au 
ooral.  —  ^¥Né  Ungasto,  leHgmista^ 
sautareU  sautarèlo,  sauto-beuMU,  suv^ 
to-bouc  ;  cialOy  nom  générique  d^s 
criqu<)ts  dans  le  dial.  castrais.  —  Port., 
iTAL.,  locusta^  —  Et  Y.  lat.,  locusta. 

LâJmOVO»  pnov.,  8.  «B.  V.  Lagra- 
muso. 

LANanâlRA,  DAUPH.,  V.  n.  Etre  fiai- 
néatit,  être  lent  à  faire  son  ouvrage.  — 
ten.  iangomra^  étrelanguiseaint. 

lAVBUI,  V.  n.  Languir,  languir,  dé- 
périr, être  languissant,  s'ennuyer;  se 
^ardA  de  iétngui,  m  désennuyer,  se 
éîBtrttère  ;  itMgnissi  -de  ^re  ma  fami^ 
Iho,  il  me  terée  ée  voir  ma  fomille  ;  il 
^'emploie  Aussi  avec  la  voix  active,  et 
ai^^nifie  4itteQdre  avec  impatience,  avec 
inquiétude  ^  las  ^noires  languissou 
sotu  efants,  il  tarde  aux  obères  de  voir 
leurs  enfants,  leui  absence  leur  donne 
-de  r9iie{uiétude  ;  on  dit,  en  provençal, 
se  langui  ;  me  languissi  de  vous  vèire, 
il4Be  toride  de  vous  vok.  —  9tr  km- 
pmtirdi  langwùr^Qà.  —  Ital.,  kmguire^ 
—  £tt.  ]«at.,  kmguere, 

Soiirettt  al  ciwitel  on  laitguis, 
Quand  ditift  U  tAbano  on  ris. 

Pro. 

ULmifli  s.  m..  Langui,   peine,  ennui, 
chagrin»  tristesse,  mélancolie,  aibatte-  j 
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ment,  languino,  languisoûy  languitàri^ 
languitudoy  langoù  ;  ce  d^fnier  mot 
s'applique  plutôt  à  un  abattement  phy- 
sique qu^à  «m  ubattement  titepal.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  iangui. 

LANaniDOUIlO,  s.  f.  Mélancolie.  V. 
Laftgal. 

LANaumNT,  s.  m.  V.  Langui. 

LANBOtNO,  AGBN..  9.  f.  V.  Langui. 

UWUIOU.  ivo.  adj.  Qui  diaposa  à  la 
mélancolie,  à  la  triafaesse;  «^uel  haut- 
tai  es  ton^utou^ieette  maison  pêne  re»> 
prit  è  la  irislease,  à  l'eaDui.  —  fiiT.f 

langui, 

Lâl«BIBSIA,  e«ir.,  v.  a.  V.  L««aui* 
rej4. 

lAininaoB,  ikAMnnmini,  ptiev.»  d.  r. 

Langueur  amottreuse;  noslàlgie,  ttis*» 
tesse  qu'on  éprouve  loin  de  son  pays* 
—  Syn.  langui,  languissoun. 

LANannSBNT,  o,  adj.  Languissant,  e« 
ifi<lo!e&t.  —  Ety.,  Htigiti, 

LAK6niSS0&N,  s.  t  V.  LaJ9«uisoù. 

LAWHnT,  idio«  adj.  et  p.  âsuhûlé» 
ée,  désiré,  ait^^iu  m^  impatience, 
avec  inquiétude;  Hat  lar}guii,  bière* 
trait 

LANaniXW,  S.  {».  Mélaaçolie,  eu- 
nui,  langueur  morale,  nostalgie.  V. 
Langui. 

IiAHClUITUOO,  S  f.  Ennui.  —  Syn» 
languiinent.  —  \^ty,<,  langui. 

liAni  «.  ra.  Lange  ;  Mi«|tB.,  malh^ 
fo.  —  Bty.  e.^AT.,  laneiOy  étaffe  de 
laine. 

LAHI,  LAHIS,  idj .  En  laide,  fiilt  avet 
de  la  laine.  —  M.  éty.  que  le  mot  pré* 
cèdent. 

LANIER,  S.  m.  Lanier,  espèce  de  îàiji- 
con, .  fort  estimé,  au  moyen-Age,  pour 
la  chasse  du  m«I. 


ment.  —  Byw.  lariguidouiro,  lai^ui^  1  déchirer. 


Si  volB  bon  falcon  LAHiKft 

Ab  gros  cap  et  ab  gros  bèc  lo  (i|aier. 

Dbddbs  db  PsADEft,  Jwsêis  tàsradoti. 

Si  tu  Veux  un  bon  faucon  îanier, 
cherche  le  avec  une  grosse  iôfce  et  «in 
gros  bec. 

Ital»,  lanière,  —  Ety..  M3e.,  I^Biare, 
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8.  m.  Lainier,  marchand  de 
laine.  —  Syn    lanafre.   —  Ety.,  lano. 

LAU^LUft,  s.  m.  Tiretaine.  sorte  de 
drogue t,  drap  tissu  grossièrement, 
moitié  laine,  moitié  fil. 

LâVLBUA,  pRov.,  V.  n.  Se  dandiner  ; 
fainéanter. 

LAHLÈRO.  s.  f.  Joie,  divertissement, 
faire  lanlèro.  se  divertir  ;  ce  mot  a  un 
un  sens  particulier  dans  ces  phrases  : 
manda  faire  lanlèro,  envoyer  paître, 
rejeter  une  proposilion  ;  manda  i  Bans 
faire  lanlèrOy  envoyer  aux  Baux  ramer 
des  choux.  —  8yn.  lallèro. 

LAVO,  s.  f.  Lana,  laine  toison  ;  lano 
surjo,  laine  en  suint,  qui  n'a  pas  été 
lavée  ;  au  fig.  toucà  la  lano^  rosser, 
battre  ;  gagner  à  quelqu'un  son  argent 
au  jeu;  BéARN.,  laa  ;  gasc,  lan.  — 
Cat.,  llana;  bsp.,  ital.,  lana  —  Ety. 
LAT.,  lana, 

LANOns,  0,  adj.  Lanos,  laineux,  euse, 
couvert  de  laine,  qui  a  beaucoup  de 
laine.  —  Syn .  lanut.  —  Cat  ,  Uanos  ; 
ITAL.,  lanoso,  —  Ety.  lat.,  lanosus, 

LAHPA,  LAHPADO,  LANPO,  cast.  V. 
Lampà,  Lampado,  Lampo. 

LANQUBTA,  prov.,  v.  n.  Faiblir,  se 
montrer  lâche,  céder  par  lâcheté. 

LANSA,  V.  a.  Lansar,  lancer,  jeter  en 
avant  avec  force  ;  darder  ;  pousser  ; 
lansâ  un  bastimenty  mettre  un  vaisseau 
à  la  mer  ;  lansà  uno  lèhre^  mettre  un 
lièvre  sur  pied;  v.  n..  produire  des 
éla '.céments;  V.  ^anc^yâ  pour  cette 
dernière  acception.  —  Cat.,  Uatisar  ; 
ESP.,  lanzar  ;  port.,  lançar  ;  ital., 
lanciare.  —  Ety  ,  lanso  ;  lancer,  c'est 
jeter  la  lance,  un  trait,  un  javelot. 

LANSADO,  s.  f.  Élancement.  Y.  Lan- 
cejado. 

LAN8AIRE,  s.  m.  Sujet  à  ruer,  en 
parlant  d'un  cheval,  d'un  âne  ;  au  flg. 
celui  qui  regimbe.  M.  sign.  regui- 
gnaire,  reguinnaire. 

LANSAKAN,  s.  m.  V.  Lansomant. 

LAN8B,  CA9T.,  s.  m.  Élan.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  lansà. 

LAN8I,  inteq.  —  Syn.  alensi.  V. 
Lanci. 
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LANSO,  s.  f.    Lanba,  lance.   —   Cat., 

Ilansa  ;   bsp  ,    lanza  ;    pobt.,    lança  ; 
ITAL.,  /aiin'a.  —  Ety.  lat.,  lancea. 

LAHSODOn  OUST,    phov.,  s.    f.    Y. 
Ganbe  d'aiguo,  et  Herbo  de  la  roato. 

LAH80L   gast.,  tool  ,   s.  m.  V.  Lea- 
sol  ;  /  insoiilet,  V.  Lensoulet. 


LANSOHAH,  cÉv.,  s.  m.  Grand  esco- 
griire  ;  homme  de  grande  taille,  mais 
miil  bâti.  —  Ety.  all.,  lands-man^ 
homme  du  pays. 

IiANSOU,  PROV.,  s.  m.  (lausdu).  Lin- 
ceul. Y.  Lensol. 

LAN80ULAO0,  cast.,  Ibéride  pinnée. 
Y.  Lensoulado. 

LANSQUBMET,  s.  m.  Y. 

LAN88AQVANBT0,  prov.,  s.  f.  Lans- 
quenet, jeu  de  hazard  qu'on  joue  avec 
avec  des  cartes.  —  Port,  ^lansquenete. 
—  Ety.  all.,  landsknec'  ,  fantassin 
allemand. 

Aver  disnat  etmcrciat  lou  Scifi^nonr, 
Es  estât  dich  que,  pcr  passar  Ion  jonr, 
Si  jngarië  &  la  lahssaquaveto  . 

L.   BkLLAUD   DB  la   BBLLAUDlJEJtK. 

LAN8SI,  toul.,  interj.  y.  Lanci. 

LANT,  ALB.,  adv.  de  lieu.  Là,  où. 

LANTBHNA,  v.  n.  Lanterner,  lambi- 
ner, ajourner  toutes  choses.  —  Syr. 
lan  terne jd. 

LANTBRNAIRB,  cast.,  s.  m.  Lambin, 
homme  irrésolu.  —  Syn.  lanternejaire^ 
lanlernier.  —  Ety.,  lanterna. 

LANTBRNARli,  s.  f.  Lanternerie,  dis- 
cours iVivole  et  ridicule  ;  lenteur,  irré- 
solution. —  Ety.,  lanterna. 

LANTERNBJA.  v.  n.  Y.  Lanterna. 

LANISRNBJAIBB,  s.  m.  Y.  Lanter- 
naire. 

LANTBRNIBR,  S.  m.  Lanternier,  fer- 
blantier; au  fig.  homme  irrésolu.  Y. 
Lanternaire  ~  Cat.,  llanterner  ;  bsp., 
lanternero  ;  port.,  lanterneiro  ;  ital., 
lanlcrnaio.  —  Ety.,  Zan^^rno. 

LANIERNO;  s.  f.  Lanterna,  lanterne; 
on  dit  d'une  personne  maigre,  sembla 
iijio  lanterno,  elle  semble  une  lanter- 
ne, elle  est  transparente  comme  une 
lanterne  ;   c'est  aussi  le  nom  d'une  es- 
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pèce  de  ci  quille,  la  mye  tronquée  ; 
TouL.,  lanterno  rovjOy  le  clalhre  can- 
celié,  Clair hus  cancellatus,  champi- 
gnon qui  a  quelque  ressemblance 
avec  la  boîle  ri*une  lanterne;  lanter- 
nos,  s.  f.  p.,  lanternes,  confes  absur- 
des, ridicules,  fadaises.  —  Cat.,  llan- 
ter na  ;  ESP.  <f  PORT  .,  lanterna»  —  Ety. 
LAT.,  lanterna, 

LAHTRÈSO  CAST.,  s.  f.  Euphorbe  des 
bléii  ou  des  moissons.  —  Syn.  lachus- 
clo  ars  Mats.  V.  Verinado. 

LAFVUAN,  PRov.,  s  m  Lourdaud; 
peu  m 'lé. 

LANDF,  udo,  adj.  Laineux,  euse  ; 
bestial  la7iut,  botes  à  laine.  —  Syn. 
lanot  s,  —  Cat.,  llanud  :  bsp.,  port.  , 
lanudo,  —  Ety.  lat.,  tannins, 

iMAXTÈ,  LâNXÈIROnS,  cast.,  V.  Dan- 
g.er,  Dangièirous. 

LAOnANIIRO,  GAso  ,  s.  f.  V.  Lavande. 

LAOïm,  s.  m.  V.  Labour. 

LAQUBOUN,  PROV.,  s.  m,  V.  Laurouu. 

L&PA,  V.  a.  Lbpar«  laper,  boire  en 
tirant  l'eau  avec  la  langue,  en  parlant 
des  chiens,  des  loups,  etc.;  il  signifie 
aussi  lécher.  —  BéAUN.,  lacà;  toul,  lepà. 
—  Cat,,  llepar.    —  Ety.  all.    lappen. 

LAFARASSO.  S.  f.  Làppa,  Daidane  ma- 
jeure, Lappa  majory  plante  de  lafam. 
des  Synanthérées,  appelée  aussi  lam 
pour  die  r  gros,  lappetos  ;  même  nom  la 
lampourde  glouteroii,  Xanthium  slru- 
mariwn^  bt  la  lampourde  épineuse, 
Xanthium  spinosum,  pi.  de  la  fam  des 
Ambrosiac<^es.  V.  Lampourdier  et 
Lampourde. 

LAPARin,  PROV.,  s.  m.  Lapereau, 
jeune  lapin.  V.  Lapin. 

LAPAS,  s.  m.  Lapaci,  nom  commun 
à  la  patience  crépue  ou  parelle  sauva- 
ge, Rumex  crispus,  et  à  la  patience 
aquatique,  plantes  de  la  fam.  des  Po 
iygonées.  — -  Sym.  lengo^de-hiàu.  —On 
donne  aussi  le  nom  do  lapas  à  la  bar- 
dane,  V.  Laparasso,  et  au  bouillon 
blanc;  V.  Boulboun  blanc. 

LAPASSOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Lapus- 
soû. 


LAP 

s.    m.   Ache,    céleri  ; 


LAPI,    TOUL., 

DADPH.,  lapio.  V.  Api. 

LAPIDA,  V.  a  Lapidab,  lapider.  — 
Esp.,  aprdrear  ;  port.,  apedrejar  ; 
ital  ,  lapidare.  —  Ety.  lat.,  lapidare, 

LAPIN,  s.  m.  Lapin,  Lepus  cuniculus; 
lapino,  s  f.,  hase,  femelle  du  lapin  ; 
CAST.,  fa  de  tapi  as  ^  laisser  dans  une 
terre  qu'on  bêche  des  parties  sans  les 
travailler,  que  Ton  recouvre  de  terre 
remuée  pour  tromper  l'œil  du  maître  ; 
on  dit,  à  Héziers,  faire  ou  laissa  de 
couissis.  —  Dim  ,  lapinet^  lapinât,  la- 
pinoii,  jeune  lapin.  —  Le  nom  roman 
est  conih  aujourd'ui  coiinil,  dérivé  du 
lat,,  cuniculus, 

LAPIN  DE  RARBARIO,  S.  m.  Cochon 
d'Inde.  V.  Pourroù. 

LAPINA,  V.  u.  Mettre  bas  en  parlant 
de  la  femelle  du  lapin.—  Ety.,  lapin, 

LAPINADO,  s.  f .  Portée  d'une  lapine. 
—  Ety.,  s.  part  f.  de  lapina. 

LAPINEJA,  V.  n.  Être  semblable  à  un 
lapin,  commencer  à  radoter,  vivre 
comme  le  lapin  dans  un  état  continuel 
d'appréhension.  —  Ety.,  lapin. 

LAPINlilBO,  s.  f.  Lieu  où  Ton  nourrit 
des  lapins,  terrier  des  lapins.— Ety., 
lapin . 

LAPINOT,  BÉARN.,  s.  m.  Petit  ou  jeune 
lapiu.  V    Lapin. 

LAPIO,  DAUPH.,  s.  Céleri.  V.  Api. 

LAPO,  i:Év.,  s.  f.  Bourbe,  terre  fan- 
geuse ;   eau  qui  croupit. 

LAPOURDIBR,  s.  m.   V.  Lampourdier. 

LAPOURDOUN,  s.  m.  V.  Arrapo-man. 

LAPFSTQ,  s  f  Petit  coquillage,  bon 
à  manger,  qui  s'attache  aux  rochers. 

LAPPETOS,  GÊv.,  s.  f.  p.  Bardane.  V. 
Laparasso. 

LAPUC,  LAPUT,  TOUL.,  s.  m.  Tôte  des 
bardanes  et  des  lampourdes.  V.  Ga- 
larot. 

LAPUSSOU,  TOUL.,  s.  m.  Bardane  à 
petites  tètes,  V  Lampourdier.  Môme 
nom,  myosotis  des  champs,  vulgaire- 
ment oreille  de  souris.  Myosotis  lap- 
pa/a,pl.  de  la  fam.  des  Borraginées 
à  petites  fleurs  bleues.  —  Syn.  tapaS" 
soun* 


LAR 
LiAUl  (Se),  V.  r.  V.  Lac4. 

LAQUAI,  S.  m.  Lti^uais.  V.  Laoai. 

LAMÉ,  ftAt¥IT>  g.  m.  Petit  Imc,  mare 
d^eau.  — »  6yn.  lacoutety  l(tqueroto,  — 
Brr.,  dim.  de  lac. 

LAQUOMTO,  OASC  ,  s.  T.  V.  Laqtté. 

LAQimOinr,  prov.,  s.  m.  PetU  ou 
jeune  laquais.  —  Ety.  dim.  de  laquai, 

LAA,  TOUL  9  s.  m.  Atre,  foyer  ;  3oIe 
d'uBfeur.  —  BÉARN  ,tor^.  —  Ety.  lat., 
tares,  dieux  domestiques. 

LAI/b.«lim  ,  cév.s.  m.  Y.  Lard. 

LAB,  arge,  acJj    V.  Large 

LARA,  GAST.,  V.  a.  Paver  un  four.  — 
Ety.,  ter,  sole  de  four. 

LARBO,  PROV.,  s.  f.  Plie,  poisson.  '^ 
Syk.  pansard't  passard, 

LARR,  s.  U).  Lakt,  lard;  pesso  de 
imrd,  ùè€ke  de  lard  ;  faire  4e  tard, 
faire  du  lard,  conserver  ou  augmenter 
son  embonpoint  en  dormant  la  grasse 
matinée.  —  Cat..  llard;  bsp.,  ital.  , 
itordo.  —  Ety.  lat.,  lardnm. 

LARDA,  V.  a.  LARDAfi,  larder,  piquer, 
JMir4er  de  lard  ;  au  ûg.  coudre  4  longs 
points;  V.  n.,  darder,  te  caud  larda- 
bo,  la  chaleur  dardait;  se  larda,  v.  r., 
s'implanter,  s'enfoncer  comme  un  lar- 
don. 

....  La  destran,  passant  la  miro. 
Conme  un  irnge  vai  se  larda  an  pbd  d'nn  frais. 
F.  Gras,  Li  Carbounié, 

La  bacbe,  dépassant  le  but,  —  -com- 
me une  sangsue,  va  s'implanter  dans 
le  tronc  d'un  frêne.  —  B.-lim.,  îordà, 
ïiord&fmâ,  —  Esp.,  lardar  ;  fort.,  iai^. 
dear  ;  ital.,  îardare,  —  Ety.,  lard. 

LAROAOemRft,    LARBi^lOlliO,     S.     f. 

Lardoire.  —  B.-lim.,  lordoéaire.  — 
PORtv,  lardadeira  ;  ital  ,  ktrdatoio.  — 
fitv.,  larâd. 

LARBAIRS,  s.  m.  Celui  qui  larde,  gui 
))ique  aVBc  des  lardons  une  volaille, 
«ne  pièce  de  gibier,  etc  —  Etv.,  larda. 

LARRSirÉ,  prov.,  s  m.  Mésange 
bleue.  —  Syn.  lardHroun.  V.  Sarra- 
Iber  bîu. 

LARUiptOUN,  s.   m.  Nom  commun  À 


( ^^  )  LAR 

I  la  mésang  bleue,  à  la  mésange  moiw- 
ache  e  \       a  mésange  penduline. 

LARBBJA,  V.  a.  Asticoter,  tracasser, 
piquer,  aiguillonner;  il  ne  s'empii» 
que  figurémeni  —  Ety.,  fréq.  de  ter- 
dà» 


s. 


URDifemO,    LAtttt, 

Méeange.  V.  Sarralher. 

LAROIBRO  MOUMBBOBTO,  niçard.,  s.  f. 
Mésange  charbonnière.    V.  Sarralher. 

LARBO,  c^v.,  s.  f.  Mensonge,  fausseté. 

LARBOIRO,  s  f .  V  liardadouiro. 

L4RB0n,  LARBOUN,  s.  m.  Lardon;  au 
lig.  mot  piquant,  brocard,  parole  de 
moquerie;  il  signifie  aussi  étincelle, 
gendarme.  —  Ô.«Liii.,  terrfoû.  —  Cat., 
llardô;  BS^.,  lardon,  —  Ety.,  dim.  de 
lard, 

LftRB,  BÉAim.,  «.  M.  Foyer.  V.  \at. 

m 

LARBBO,  s.  f  Laiteron.  V.  Lachichoù. 

LABFks,  ûAsT.,  s.  m.  Fifôsse  fine  et 
bien  peignée.  ~  Syn.  prim, 

LARft,  e,  adj.  V.  Large. 

JiARB,  adj.  Vent-larg,  an  appelle 
ainsi  sur  les  cèles  de  la  Méditerranée 
tftus  les  airs  de  vent  depuis  l'est-nord- 
est  jusqu'au  sad  ouest;  on  désigne 
particulièrement  ainsi  ce  dernier  vent 
par  opposition  au  nord- est,  appelé 
vent  intrés.  Les  vents  largi  sont  fort 
doux  pendant  Tété,  mais  ce  sont  les 
plus  dangereux  en  hiver  ;  on  appelle 
aussi  vent'larg,  la  brise  du  krge  et  le 
zéphir,  vent  d'occident. 

H6n  Ion  vent-labo  braado  li  #aèio  ; 
Noun  1  Bxs6  «ara  pas  de  pivkko. 

MiSTBAC,  Uirèio. 

LAtBA,  v.  a.  La^gar.  élargir,  lâcher, 
relâcher,  faire  sertir  le  troupeau  èe  It 
bergerie,  en  ouvrir  la  porte,  ii-ncer, 
verser,  étendre  ;  largà  un  ^autinias, 
donner  un  soufflet  ;  au  ^.  donner 
largement  ;  T.  de  marine,  larguer  -une 
voile  ou  une  manœuvre,  les  abattre 
sur  le  pont.  —  Esp.,  port.»  largar  [ 
ITAL.,  largare.  —  Ety.,  larg^  et  ar, 
donner  le  large^  ôlar^. 

XARBAUNT,  prov.,  adv.  V.  Lar^o- 
ment. 


LAH 


(  *^  ) 


LAS 


LAtSAMUO,  pROv.,  3.  f.  V.  Lagramuso. 

LA&aAHT,  0,  adj.  Généreux,  ease.  — 
^Yif.alargant.  —  Bty.,  largà,  ctenner 
largement. 

LARGA88I8&,  ièro,  gast.,  adj.  Géné- 
reux, euse,  libéral,  large.  —  Ety., 
largà,  donner  largement. 

tiAUGB,  jo,  adj.  LarC;  large,  ample, 
qiii  n''est  pas  étroit  ;  au  Hg.  libéral,  gé- 
néreux ;  il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, prène  lou  large,  prendre  le  lar- 
ge, ifftgner  la  hante  mer  ;  fespandi  en 
loung  et  en  large,  s'étendre  en  long  et 
en  large.  —  Syn.  larg,  largier;  »6arn., 
larye.  —  Cat.,  Uarg  ;  bsp.,  port., 
iTAL..  UZT^o.  —  Ety.  lat.,  largus. 

LAHfilBH,  èro,  PROv.,  adj  Large,  gé- 
néreux. V    Large. 

LABA0S,  s.  m.  T.  de  mar.  Le  large» 
réloignement  du  bord,  la  haute  œer. 
V.  Large. 

LARQUETAT,  s.  f.  Larguetat,  larges^ 
se,  générosité.  —  IxAt.,  larghiià.  — 
Ety.  lat  . ,  ïargiiatem. 

LABICA,  DAUPU.,  s.  f.  Grand  bavarda 

&ABIBOT,  s.  m.  Larigot,  un  des  jeux 
de  l'orgue  :  espèce  de  petite  flûlo  ou 
de  flageolet.  —  Syn.  arigoL 

LABJO,  B.^LiH.,  8.  f.  (Urdzo).  Laite- 
ron,  V.  Lachichoû;  éohetette  qu'on 
place  aux  deux  extrémités  d'une  char- 
rette pour  pouvoir  y  charger  une  plus 
grande  quantité  de  foin,  depaille^etc; 
au  pluriel,  larjas,  échelettes.  —  Syn. 
pour  cette  dernière  acception,  olarjOy 
olarjas. 

LARJOSSNT,  ado,  Largament,  large- 
ment; gc^néreusement  ;  prov.^  larga- 
nient  *  —  Ety.,  larjo  et  le»ufflxe  ment. 

LARJOtr,  &ARJdÙR,  s.  f.  Largor,  lar- 
geur; éteudue.  —  Esp.,  largor,—  Ety., 
larjo. 

LARHEJA,  LAUQ.  V.  l.agremejà,  La- 
gremo. 

LAMIO  DE  JOB,  s.  f.  Larmille  de  Job, 
pi.  de  la  fûm.  des  Graminées. 

LAHMO  SE  LA  VIBME,  s.  f.  Ornitho- 
gale  d'Arabie,  pi.  de  la  fam.  des  Lilia- 
cées. 


LABMUS,   OAUPH.,  a.  m.  Lénrd.   V. 

Lauzert. 

LAIHV8A,  DAUPH.,  s  f.  Léaard  gfis. 
V.  Laj^ramuso. 

LARREFEOUi,  G  ASC.,  s.  m.  Proverbe^ 
V.  Arreprouè. 

LARROOir,  s.  m.  Lairon^  larfim.  V. 
Laire. 

Qni  pano  larronn 
Merito  cent  jours  deperdonn. 

Pro. 

LARROmrBJA.  V.  n.  Voler,  faire  le  Ht- 
rou.  —  Ety,,  larroun, 

LARROVHI,  lAROmilGI,  s.  m.  V.  Lai- 
rotonlci. 

LART.  gast.,  s.  m.  Lard.  V.  Lard. 

LARTO,  s.  f.  Larve,  insecte  dans  l'é- 
tat où  il  est  en  sortant  de  l'œuf,  et  où 
il  passe  un  iemps  plus  ou  rooiM  lotog 
avant  ses  métamorphoses.  —  Cxt^^ 
ESP.,  iTAL.,  larva.  —Ety.  lat.,  lar^a. 

LARXE,  iiARX^lIENT,  LARXOU,  QAQT. 
V.  Large,  Larjoment,  Larjoù 

LARTE,  BéARN.,  adj.  commun.  Y. 
Large. 

LAB,  art  L  p.  Las,  les  ^  Syn.  tot\ 
leis  IL  V.  La. 

LAS,  PROV.,  s.  m.  Lacet,  lac  ;  g'ailàè 
fixée  à  l'un  des  côtés  de  la  poitHne  où 
les  fileuses  passent  la  quenouille.  — 
Syn»  lac-,  lacet. 

Ii4E,  s.  m.  Latz,  laz,  côté  ;  de  Vautf'e 
las,  de  l'autre  côté.  —  Anc.  cat.,  lat  ; 
B8P.,P0HT.,  lado;  ital.,  lato. -^  EtY, 
LAT.  >,latus. 

LA8,asso,  adj-.  Las,  las,  lasse,  hil- 
gué;  «n  Roman,  malheureux,  d'Où  est 
venue  l'exclamation,  ailasJ  ah!  taal->- 
heureux!  —  Anc.  gat.,  las;  bsp.,  laso  ; 
PORT.,  lasso,  —  Ety.  lat.,  lassus, 

LASABNO,  s.  f  Pâte  plate  comme  un 
ruban,  assaisonnée  avec  du  fromage.— 
Syn.  lauzan. 

LASACiNOU,  PROV.,  s.  m.  Rouleau  d&i 
pâtissiers  pour  étendre  la  pâte.  —  Byn, 
bistourtier,  Ety.,  lasagno, 

LA8AKI,  PROV.,  s  m.  Paon  de  mèr, 
Labrus  pavox  poiissoli  remarquable  p^f 


LAS  (  460 

la   variété  de  ses  couleurs.   —    8yn. 
iourd,  roucau . 


LASBBTI:  BÊARN.,  adv.  V.  Labetz. 

LA8G,  0,  alj  Lvsc,  I&che,  mou.  clair, 
en  parlant  d'un  tissu.  —  Esp.,  port., 
laxo;  iTAL  ,  la^co.  —  Ety.  lat.,  taxus. 

LASCINa  PROv.,  s  f  Gaquillier  ou 
Myagre  vivace,  Myagrum  p^renne,  pi. 
de  la  fani.  des  Crucifères  siliqueuses  ; 
môme  nom  le  myagre  perfolié,  Mya- 
grum perfolialum  ;  Syn.  lascinoy  ra- 
beto  ;  rapislre  rugueux,  liapistrum  ru- 
gosum;  Sys.  j^abuscle,  raoanello  bis- 
tardo» 

LA8CI,  pRov.,  s.  m.  Moutarde  sau^ 
vage,  V.  Habanélo;  môme  nom  la  lai- 
tue vivace,  la  lampsane  commune,  et 
quelques  ravenelles. 

LASCnrO,  s.  f.  V.  Lasceno. 

LABB-QUILHE.  Espèce  de  juron,  foin 
de  1  peste  de  I  au  diable.  —  Syn.  Vase^ 
te-quilhe.  V.  Ase. 

LASSA,  V.  a.  Lassar,  lacer,  serrer 
avec  un  lacet;  se  lassât  v.  r.,  se  lacer. 
—  Ety.,  las,  lacet. 

LASSA,  V.  a.  Lassar,  lasser, fatiguer; 
au  fig.  ennuyer,  impatienter,  se  lassa, 
V.  r.,  se  fatiguer,  se  lasser  ;  être  en- 
nuyé, —  Syn.  alassà,  —  Gat  ,  llassar  ; 
ANC.  ESP.,  lasar  ;  ital.,  lassare.-^Ytix. 
lat.,  lassar e, 

LASSADIS,  isso,  céVo  adj.  Las,  lasse, 
fatigué  ;  lassadis  dal  IravaL  fatigué 
de  travailler.  —  Ety.,  lassa,  fatiguer. 

LASSADO,  s.  f.  Enfilade  de  lacets 
pour  prendre  les  oiseaux.  —  Ety.,  las, 
lacet. 

LASSÉS,  A6BN.,CAST.,  s.  m.  Abri  ;  d 
lassés,  à  Tabri. 

Sem  d'anzelons  brigalhats  per  l'autrage, 
Frays,  chë  bous-an  bontas  nous  k  lassés. 

JAsuiir. 

LASSET,  éto,  adj.  Lasset,  un  peu  las, 
un  peu  lasse;  lasset!  lasseto!  interj. 
hélas!  —  Ety.,  dim.  de  las. 

LASSIÈnO,  s.  f   V. 

LASSIftB,  pBOv.,  s.  m.  Lassitude,  fati- 
gue ;  abattement,  épuisement  ;  dégoût, 


LAT 

ennui.  —   Syn.   lassitudOy  lasstigi.  — 
Ety  ,  las 

LA8SITÏÏJI0.  s.  f.  V.  Lassige. 

LASSO,  cÉv.,  PROV.,  inlerj.  Hélas.  V. 
Las,  Lasso. 

LASSOT,  PR0v.,s.  m.  V. 

LASSOn,  s.  m.  Lassol,  lacet,  noeud 
coulant  pour  prendre  des  oiseaux  ou 
d'autres  botes  sauvages.  —  Ety.,  dlm. 
de  /a5. 

LA88UBI,  PROv.,  s.  m.  Y.  Lassige. 

LASSUS,  gast.,  gasc,  adv.  do  lien. 
Là-haut  ;  BiTERR.,  etmaiit. 

LAT,  B.-LiM.,  s.  m.  Lait.  V.  Lacb. 

LATA,  PROv.,  V.  n.  Conduire,  la  nuit, 
un  troupeau  dans  un  lieu  défendu, 
pour  le  faire  paître.  —  Ety.  lat.,  la- 
tere,  se  cacher,  avec  un  changement 
de  conjugaison. 

LAT  AGE,  LATABI,  prov.,  s.  m.  Lai- 
tage. —  Syn.  laytage.  —  Éty.,  /ai, lait, 

LAT  AS,  LATASSO,  S.  Grande  ou  grosse 
latte,  grande  gaule.  —  Ety..  augm.  de 
lato. 

LATAS8AO0,  CBv.,  S.  f.  Goup  de  gaule. 
—  Ety.,  latasso,  grande  gaule 

LATENC.o,  GAST.,  adj.  Franc,  fran- 
che, à  fil  droit,  en  parlant  du  bois 
dont  on  iait  des  lattes.  —  Ety.,  lato. 

LATI,  LATIN,  s.  et  adj.  Latin,  e  ;  vèk 
Jatino,  voile  latine,  voile  qui  a  la  forme 
d'un  triangle  rectangle  ;  le  latin,  la 
langue  latine  ;  en  Roman,  langue,  lan- 
gage, en  général. 

I/ansel  canton  eu  lor  latis. 

CSRCAHOMS. 

Dirai  vos  en  oion  lati. 

Mahcabkcs. 

GÉv.,  letij  f.  a.    —   Gat.,   liait  ;   bsp., 
latin;  ITAL  ,  latino.—  Ety.  lat,,  lalimis, 

LATISSOn,  GÈv  .  s.  m.  Petite  latte. - 
Ety.,  dim.  de  lato. 

LATO,  s.  f.  Lata,  latie,  pièce  de  bots 
de  fence  qui  entre  dans  la  construction 
des  toits  et  des  lambris  ;  gaule,  hous- 
sine,  baguette  :  m*a  ficat  un  cop  de 
lato,  il  m'a  donné  un  coup  de  gaule.— 


LAU 

Cat.,   llata;  bsp.,  lata,  —  Bty.  all., 
kiltey  latte. 

LATOHOUiLHO,  gasc,  s.  f.  Latte  dont 
on  se  sert  pour  les  toits.  —  Ety.,  lato, 
latte  et  hotièlho,  feuille,  mince  comme 
une  feuille. 
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£tt.,  altér.  du  Roman,  leu,  du  lat., 
levis,  aisé,  facile,  prompt,  et  du  suffixe 
mens, 

LAUFI,  pRov. ,  s.  m .  Pile,  monceau. 

LAUQUBTO,  cÈv,,  toul.,  s.  f.  Loche  de 
rivière.  V.  Loco. 


LÂTOU,  LATOQN,  s.  m.  Lato,  laiton. 
métal  d'un  jaune  p&le,  résultant  de  l'al- 
liage du  cuivre  avec  le  zinc.  —  Syn. 
leloun,  loulou,  luloun.  ^Gxr.^  llaulô; 
ESP.,  talon;  port.,  lalao. 

LAU  (En),  LiH.,  adv.  de  lieu.  En  bas 
par  opposition  à,  en  su,  qui  signitie,  en 
haut. 

IiAU,  PROv.,  s  m.  Impôt,  contribu- 
tion :  pagà  soun  tau,  payer  sa  part 
d'impôt.  —  EïY.  B.-LAT.,  laudes,  lods, 
ancien  droit  seigneurial. 

LAUA,  LAUADÈ.  LAUANORO,  gasc.  V. 
Lava,  Lavadoù,  Lavande. 

LAUCEJA,  CAST..  v.  n.  Faire  des  éclairs; 
lancer  des  éclairs.  —  Syn.  iglaussd, 
il  haussa, 

LAUCST,  LAUSSBI,  cast.,  carc,  s.  m. 
Éclair.  V.  Ilhaus. 

LAUDA,  BBARN.;  v.  a.  V.  Lauzà. 

LAUDABLB,  o,adj.  Laudablb,  louable, 
digne  de  louange.  —  Syn.  lauzable  ; 
GASC,  lauzadé.  —  C\t.,  bsp.,  laudahle; 
PORT.,  lauvavel ;  ital  ,  laudabik, -^ 
Et  Y.  LAT,,  laudabilem. 

LAUBOS,  s.  f.  p.  Laudas,  laudes,  se- 
conde partie  de  l'ofOce,  qui  suit  immé- 
diatement les  Matines.  —  Cat.,  esp., 
PORT,,  laudas;  ital.,  laudi.  —  Ety. 
lat.  ,  laudes,  louanges. 

LAUDOn,  BBARN.,  s.  f.  Louange,  orai- 
son funèbre;  iJius  en  gourde  dèu  die 
de  las  laudous  !  Dieu  nous  garde  du 
jour  des  louanges  I  —  Prov..  lauzour. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  laudà. 

LAUfiET,  eyro,  gasc,  adj.  Léger  ère. 
V.  Lèugier. 

LAUaiBB,  LAUBIÈIBBrAT.  V.  Lèugier, 
Lèugièiretat. 

LAUIOL,  GASC)  s.  m.  Glaïeul.  V.  Cou- 
tèlo. 

LAUKBNS,  GAAC,  adv.  Leumens»  ordi- 
nairement. —  Anc.  cat.,  leument.  -^ 


LAIIHA,  V.  a.  Laubar,  labourer,  tra- 
vailler les  terres  avec  la  charrue  ;  v. 
n.,  tracer,  en  parlant  des  plantes  dont 
les  racines  s'étendent  en  rampant  ;  lou 
laurày  s.  m.,  le  labour.  —  8yn.  labou- 
ra. —  Cat.,  llaiirar  ;  esp.,  labrar  ; 
PORT.,  lavrar  ;  ital.,  lavorare,  -r  Ety. 
LAT  ,  laborare. 

LAURAOO,  s.  f.  Labour,  façon  donnée 
à  la  lerre  avec  la  charrue.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  laurà. 

Udo  bonno  lauraoo 
Val  nno  fumado. 

PHO. 

LAURABE,  LAUBABI,  s.  m.  Labourage. 

—  Syn.  labourage,  —  Esp.,  labranza. 

—  Ety.,  laurà, 

LAURAIRB,  s.  m.  Lahorairb,  labou- 
reur. —  Syn.  labouraire.  M.  sign. 
bouier,  —  Cat.,  llaurador ;  bsp.,  la- 
bradore;  port.,  lavrador  ;  ital.,  lavo- 
raiore.  —  Ety.,  laurà. 

LAURÈ,  AGEN.,  BàABN.}  8.  m.  Y.Lau- 
rier. 

LAURENS,  cÉv.,  s.  m.  Bihoreau,  oi- 
seau. V.  Mouac. 

LAURENS  (Herbo  de  sanl),  prov.,  s.  f. 
Menthe  pouliot.  V.  Pulègi. 

LAURER,  GASC,  s.  m.  V.  Laurier. 
LAURBSTIN,  S.  m.  Y.  Lauretin. 

LAORET,  s.  m.  Bœuf  de  labour.  — 
Ety.,  laurà,  labourer. 

LAURETIN,  s   m.    Viorne  laurier- tin. 

-'^Yîi.  laureslin.  V.  Fatomolo. 

LAURETO.  PHOv.,  s  f.  Petite  fauvette 
rousse,  Sylvia  ru  fa,  qui  est  une  des 
plus  petites  de  l'espèce. 

LAURIER,  s.  m.  Laurier,  laurier 
commun,  Laurus  nobilis.  —  Syn.  lau* 
ré^  laurel,  laurier-sausso,  lausier,  Umr 
sier, —  Cat,,  louro;  bsp.,  laurel;  port., 
loureiro;  ital.,  lauro.—  Ety.  lat.,  lau" 
rus. 
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LAVrat-AnUiO,  s.  f.  Laurier-cerise, 
Prunus  lauro-cerasus,  p!.  de  la  ftim. 
des  Amygdalé'es.—  Syn.  laurier-crèmo, 
lawier-bastard,  laurier-sauvagA,  lau- 
rier-roumarit  laurino. 


LAUUBl'BASTAIB,  s.  m.  V,  Lawier^ 
amello. 

LAraiSHCRilO^  8.  m.  V.  Uurier- 
anello. 

LAOmi-mnnUT,  s.  m.  V.  Laurier- 
tin. 

LAUBIBR-R080,  s.  f.  Laurier-rose. 
Nerium  okander,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Apocynacées. 

LAUUBR-ROnKAN,     LAURUR-SAmrABB, 

S.  m.  V.  Laurler-amello. 

LÂUlIBR-SAiSO,  LAURI£R-9An880,  s.  m. 
Laurier  commun.  V.  Laurier. 

LAURIER- TIN.  s.  m.  Laurier-tin.  V. 
Fftio-*molQ. 

LAVRBHI,  CAST.,  s.  f.  V.  Laurier- 
amello . 

&AORIN0  (H«rbo),  s.  f .  Paaserine  tar- 
ton*raire,  pi.  de  la  fam.  desDaphnoïdes. 
—  &YN.  malherbo^  gros  rêtoumbet. 

LAURIOLO,  GAST.,  cév.>  s.  f  Daphné 
lauréole^  Daphne  laureola^  pi.  de  la 
faon,  des Daphnoïiifts  —Syn.  herbe  de 
l'ilOy  herbo  de  sant  Ganis,  herbo  d'uba. 
On  appelle  aussi  laurioloy  le  garou,  Y. 
Trintanèlo. 

LAURIOT,  GASC  ,  s.  m.  Loriot.  V.  Au- 
riol. 

LAURIOT,  s.  m.  Petite  auge  où  les 
boulangers  lavent  l'écouvillon. 

LAURIOn,  cÈv.,  s.  m.  V.  Auriol 

LAOtO,  B.-r,iM.,  s.  f.  Lèvre.  V.  La- 
bre. 

LAVMUN,  PROv.,  s.  m.  Soui*ce  à  fleur 
de  terre,  ruisseau;  ravine.  —  Svn.  /ôu- 
roun*  —  Ety.,  laurà,  labourer,  tracer 
un  sillon. 

LAUROUNIA,  pROv.>  v.  a.  Labouren 
peu  profondément.  —  Ety.,  dim.  de 
lourd, 

LAU81  &A8C.,  s.  m.  Louange.  -^  Syn. 
Idwdoû.  —  Ety.    lat.,.  iaus. 

LAUSA,  V.  a.  Louer.  V.  Lauzà. 
IJLU8A,  cây.,  v.  a.  Daller,  paver  avec 
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des  dalldft  ;  couvrir  un  toit  d'ardoises* 
—  Ety.,  lauso,  dalle. 

LAUSAIRB,  CAST.,  s.  m.  Ardoisier, 
ouvrier  qui  travaille  aux  carrières  d'ar- 
doises, couvreur.  —  Ety.,  lausâ. 

LAUSAN,  PRov.,  s.  m.  Y.  Lasagne. 

I1AU8ASSO.  s.  f.  Grosse  dalle,  grande 
ardoise.  —  Ety.,  augm.  de  lauso. 

LADSSKeA»  LAUSBIfSO,  pbov  ,  s.  f.  V. 
Lauzenjo. 

LAUlftRO,  fiAsG. ,  s.  f.  Y.  liauso. 

lATOBTAIBl;  CAST.,  8.  m.  Cfiossettr 
d'alouettes.  Y.  Alausetaire. 

LAïïSna,  9.  f.  Petite  daUe.  —  ëtt., 
dim.  de  lauso. 

LAUSBTO,  s.  f.  Alouette.  Y.  Alausefo. 
LAUSIER,  PROv.,s.  m.  Y.  Laurier. 

LAUSO,  s.  f .  Lausa,  dalle,  pierre  plate; 
ardoise.  —  Syn  lauzèro,  lèusOj  lauvoj 
lozo,  blestOf  platugas,  lobrucho.  — 
Gat.}  llosa  ;  ssp.,  laude,  losa  ;  port., 
lousa. 

LAIfSfi,  GAST.,  s  f.  Y.  Alanseto. 

Tal  qntto  la  perlic  per  prene  la  ladso. 

Pko. 

LAOSe,  GASC,  S.  f.  Vanneau.  Y.  Ba- 
nèlo. 

LAIUISBJA,  CARC,  v.  n.  Briller  comme 
un  éclair  ;  étinceler.  —  Ety.,  laussè^ 
éclair. 

LAUSSET,  GÂRC,  s.  m.  Éclair.  Y.  Lau- 
cet. 

IiAUTAOE,  pRov.,  s.  m.  Pavage  fait 
avec  des  dalles.  —  Ety  ,  Idum^  dalle. 

LAUTANfiS,  PROV  ,  s.  m*  Lpufuige.  V. 
Lauzenjo. 

LAQTAlllER».PRovi,  ft.  m.  Rouleau  poar 
étendre  la  pAte .  —  Syn.  louoêmeTy  io** 
sagnoùj  bistourtier. 

LAUTANS,  PROV.,  a.  m  p.  Soupe  pe 
l'on  fait  avec  des  feuilles  de  p4ie«  — 
Syn.  làuva)is, 

LAUTETO,  B.-LiM.,  8.    f.  Y.  AlauseUl. 

IiAUVBTQ,  B.*uM.,  s.    m.  Yantard.  — 

Syn.  Idubeto^  f.  a.  —  Ety.,  lauvà  pouf 
lauzà,  louer,  vanter. 

LAUY1S80,  PROV.,  s.  f.  Mansarde,  toit 
en  pente  ;    soupente,  petite   chambre 
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suspendue  dans  la  hauteur  (fuue  bou- 
tique, appelée,  à  Béziers,  rouchèlo,  et 
en  Provence,  suspanio^  missoulitr . 

làKWn,  pROv.,  s.  f.  V.  Lmso;  lïm., 
alouette,  V.  Alauseto. 

LAUTÈ,  ère.  gasc,  adj.  Y.  Lôugier. 

LAUXA,  r.  a.  Lauzab.  louer,  donner 
des.  Vonaoges  ;  se  lauzày  v.  r.^  se  louer, 
se  vaoter  ;  se  louer  de  quelque  choae> 
en  ôtre  content.  —  Syn.  laudà  ; 
DAUPH.,  loyè,  —  Cat.,  lloar  ;  bsp.,  laU' 
'  dar  ;  pout,  louvar  ;  ital,,  lodare, — 
Ett.  lat.,  laudare. 


LAO&ABLB,  0,  adj.  Louable.  V.  Lau- 
dable. 

LAUlAOli,  èro,  gasc,  adj.  Louable. 
V.  Laudable. 

LAMAm)  0,  ».  m.  et  f.  Ladsaire. 
louangeur,  eusa^  —  Poai.,  lowxiâor  ; 
ITAL.,  lodatore,  ~  Ety.,  lawtâ, 

LAnBânÉ  s.  f.  Louange,  flatterie.  — 
JBtt.,  lauzâ. 

LAOmRO,  9.  f.  Lauzbnja,  louange, 
éloge.  —  Syn.  lausengo-t  lausenso,  lau^ 
vange.  —  Anc.  cat..»  lausenga;  bsp., 
poaT.,  lisant  ;  ital.,  lusinga,  — 
Et  Y.,  lauzà. 

MiïïMPBBOl  s.  f.,GAST.  Luzerne  culli- 
v6e«  Medioago  salua  ;  trôs-impropre'* 
prenoeot,  sainfoin  dans  quelques»  con- 
trées ;  à  Béziers,  la  luzerne  cultivée 
porte  le  nom  de  luzerno  ;  et  lauzerdo. 
qu'on  appelle  aussi  lauzerdo  salvajo  ou 
sauvajoj  ne  désigne  que  celles  qui  ne 
le  sont  pas,  telles  que  la  luzerne  coli- 
■Hrçons  Medieago  oràtcu^orta.  appelée 
aussi  herbo  de  la  rodo  ;  la  luzerne  en 
faucille,  M.  falcala,  V.  Lente. 

LAUIBHP,  eAsx.»  s.  m.  V. 

fiAUUKT,  s.  m.  Lauzbrt,  LAXBar, 
lézardvnom  du  grand  lézard  vert  ocellé, 
Lacerta  ocellaia.  et  du  lézard  vert  pi- 
queté^ Lacer  ta  viridis.  —  Syn.  lezeri. 
—  OAUPU.,  larmusa  ;  cÉv.,  lauzet,  le- 
trou  ;  PROV.,  lainibert,  limbert.—  Cat., 
Uagart  ;  bsp.«  port.,  lagarto  ;  ital., 
UtcerUL.  —  Kty.  lat.»  lacerta. 

KAWITOy  «ast.,  s.  r.  Sainfoin.  V^ 
Bspânoet. 

LAOUT,  cÉv.)  s.  m.  V.  Lauzert. 
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LAUSOU,  LAOlOra,  ff.  f.  LADZOït, 
louange,  éloge.  —  EtY.,  lauzà, 

£ATA,  V.  a.  Lavar,  laver;  lava  un 
goubelet,  rincer  un  verre  ;  lava  de  pèis, 
faire  dégorger  du  poissMi  dans  de 
l'eau  ;  au  0g.  iavà  lou  caps  faire  une 
sévère  réprimande  ;  se  lava,  v.  r.,  se 
hiver;  au  flg.  se  disculper.  ^  6a8g«, 
lauà,  -^  ANC.  CAT.,  Uavar  ;  bsp.,  pokv., 
lavar  ;  ital,,  lavare.  —  Ety.  lat.,  to« 
vare. 


LAYACI,  s.  m.  V.  Lavassi. 

LATAOO.  s.  f.  Quantité  de  linge  qu'où 
lave  à  la  fois.—  Ety.,  s.  parU  f.  da 
lava. 


LATADOn,  LATAOOB».  s.  f.  Lavadob  , 
lavoir,  lieu  destiné  à  laver  ;  petit  banc 
sur  lequel  on  savonne  et  on  bat  le 
linge.  —  Gasc,  lauadé.  —  Esp.,  lava- 
dero  ;  port.,  lavaddro  ;  ital.,  lam^ 
toio  —  Ety.,  larà. 

IiATAO0BO,  8.  f.  Lav ADORA,  lavure, 
eau  qui  a  servi  à  laver  la  vaisselle,  à 
faire  dégorger  de  la  viande,  du  pois- 
son, etc.  —  Syn.  lavagnos.  —  Esp., 
PORT.,  lavadura;  ital.,  laiw^ra*  — 
Ety.,  lava. 

LAT  AGI,  LAT  AH,  s.  m.  Lavage,  action 
de  laver  ;  aliments  apprêtés  avec  une 
trop  grande  quantité  d'eau;  vin  étendu 
de  beaucoup  d'eau  ;  eau  dans  laquelle 
on  a  fait  tremper  du  mare  de  raisin, 
soit  pour  en  faire  de  la  piquette,  soit 
pour  en  extraire  la  partie  alcoolique 
par  la  diatUiation  el  en  faire  dii  tvois- 
six.  —  Ety.,  lavà^ 

LATAANA,  cÉv.,  v.  a.  Laver  imparfsî* 
tement  :  au  fig  flatter,  amadouer^  ca- 
resser de  la  naia  ot  de  la  voix  ;  2éUMt* 
g%%ai,  ado,  part  ,  mal  lavé,  ée,  trop 
longtemps  trempé  ;  au  flg.  flatté,  ama- 
doué. —  Syn.  lavassià.  —  Ety.,  lava. 

LATAfiNAIlB,  s  m.  Flatteur.  —  Ety., 
lai^agnà, 

LATAftNOS.  s.  f.  p»  Lavure.  Y.  Lava- 
duro. 

LAYAftNOin,  o,  PROv.,  adj.  Baveux» 
euaa^  humide,  gluant  —  Ett.,  lava^ 
gno, 

LATAIIB,  0,  UTABBLLO,   s.   m.  e«  f. 
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Laveur,  euse,  blanchisseuse.  ~  Port., 
lavador.  —  Ety.,  lava, 

LATANCIO,  s.  f.  Lavanca,  lavauge, 
avalanche.  V.  Avalanche. 

LATAHSIÈIRO,  LAYAIISIBIO,  S.   f.   La> 

VANDiERAf  lavandière,  laveuse.  —  Stn. 
lavarello,  lavai  Ho.  —  Anc.  gat.  lla^ 
vandeira  ;  esp.,  ktvandera  ;  port.,  la- 
vandeira ;  ital.,  lavandaia,  —  Ety., 
lava, 

LATAHDO,  s.  f.  Nom  commun  à  la  la- 
vande à  larges  feuilles,  Lavandula  2a- 
tifolia,  à  la  lavande  vraie,  L,  vera,  et 
à  la  lavande  spic,  L.  spica,  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées.  —  Syn.  lavandro  ; 
GASc,  lauandro.  —  Port.,  ital.,  /a- 
vanda,  —  Lat.,  lavanda. 

LATAHDRO,  s    f.  V.  Lavande. 
LATANIAy  V  a.  V.  Lavagnâ. 

LAYABELLO,  LAVARÈLO,  prov  ,  s.  f. 
Laveuse.  V.  Lavandièiro. 

LAYARBTO,  s.  f.  Lavaret,  Salmo  la- 
varetus,  poisson  de  l'ordre  des  IIolo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Dernioptè- 
res. 

LAYARIDO;  cÈv.y  s.  f.  Biuine;  boue, 
bourbe.  —  Syn.  labarido.  —  Ety., 
lava. 

LAYA88I,  s.  m.  Labagi,  lavasse,  pluie 
soudaine  qui  tombe  avec  impétuosité  ; 
lavassi  de  pions ^  torrent  de  larmes.  — 
SwAabassadotlabacit  lavacp;  b.-lim., 
elovatsi,  elovasso.  —  Ety.,  lava,  laver, 
tremper. 

LAYASSIA,  prov.,  v.  a.  Laver  sou- 
vent, mal  laver.  ~  Syn.  lavagnâ.  — 
Ety.,  fréq.  de  lava. 

LAYA88IBR,  iero,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Bavard,  e.  —  Syn.  layatier. 

LAYAYOUIRO,   prov.,  s.   f.    Dalle   sur 
laquelle  on  savonne  et  on  bat  le  iinge 
—  Syn    lavadour,  —  Ety  ,  lava. 

LAYin,  prov.,  s.  m.  Espèce  de  filet 
de  pèche. 

LAVBZÉ,  prov.,  s.  m.  Grande  marmite 
en  fonte  dans  laquelle  on  fait  chauffer 
l'eau  pour  laver  la  vaisselle. 

LAYEZOUN,  PROV.,  S.  m.  Petite  mar- 
mite en  fonte.  — •  Ety.,  dim.  de  ia- 
vezé. 
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LAYI,  io,  PROV.,  adj.  Jolie,  e,  char- 
mant, délicieux. 

LAYO,  PROV.,  s.  f.  V.  Lauso. 

LAYO-OSNT,  s.  ff.  Gros  soufflet,  ho- 
rion. 

LAX,  GAST.,  s.  m.  V.  Lach. 

LAXA,  TouL.  V.  a.  V.  Lachâ. 

LAXAIROUN,  CAST.,  s.  m.  V.  Lachi- 
choù. 

LAXARIO,  CAST.,  s.  f.  Laiterie.  V.  La- 
chariô. 

LAXB,  0,  TOUL.,  adj.  Lâche  ;  lŒce- 
courredoû,  nœud  coulant.  V.  Lâche. 

LAXiiROU,  GAST.,  s.  m.  V.  Lachi- 
choû. 

LAXET,  GAST.,  s   m.  Ganse  de  fer.    . 
LAXBTAT,  GAST.,  s.  f.  V.  Lachetat. 
LAXUC,   LAXUftO,     LAXOfiOU.I.     gast. 
V.  Lachugart,  Lachugo,  Lachichoù. 

LATAT,  ado,  gast.,  adj.  Fatigué,  ée. 
V.  Alaiat. 

LATATIER,  phov.,  s  m.  Bavard.  — 
Syn.  lavassier. 

LATCIBTAT,  agen  ,  S.  f.  V.  Lachetat. 

LATÉ,  cÉv.,  s.  m.  Chagrin.  V.  La- 
gui. 

LATRA.  AGBN.,  GAST.,  V.  a.  Dévorer 
des  yeux,  regarder  avec  admiration.  Il 
est  aussi  synonyme  de  lairà,  aboyer 

LATBB,  LATROn,  LATROUNICI,  V. 
Laire,  Lairoù,  Laironrci. 

LATSSA,  LATSSO,  V.  Laissa,  Laisse. 

LAIT,  LATTAOE,  V.  Lach,  Jjatage. 

LATSANEJA,  LATBANO,  V.  LaizaDeji> 
Laizano. 

LAZEGO,  s    f.  V.  Lachichoù. 

LAZEBT,  s   m.  V.  Lauzert. 
LAZIN8.  TouL.,   adv.  de  lieu.  Là-de- 
dans. V.  Laïns. 


LÉ,  CARC  ,  TouL.,  art.  m.  sing.  Le; 
lé  pa,  lé  vi,  le  pain,  le  vin  ;  au  plur.» 
lés  ;  ces  deux  articles  se  changent  enl 
en  s  devant  les  mots  qui  commencent 
par  une  consonne,  et  adhèrent  au  mot 
précédent:  poussai  margue.  pousser  le 
manche  ;  evilal  pecaL  éviter  le  péché; 
arol  bel  temps  es  vengiit,  maintenant  le 
beau  temps  est  venu  ;  s'amusou  couinos 
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mainages,  ils  s'amusent  comme  les 
enfants  ;  ils  s'emploient  aussi  comme 
pronoms  démonstratifs  :  lé  que  lou 
flato,  celui  qui  le  flatte  ;  tés  que  soun 
morts^  ceux  qui  sont  mort».  —  Syn. 
lou,  tous,  employés  dans  un  plus  grand 
nombre  d'idiomes.  —  Ett.  lat..  ille, 
avec  l'aphérèse  de  la  première  syllabe. 

LB,  LiM.,  CAST.,  s.  f.  Haleine,  respi- 
ration. —  L'abbé  Couzinié  (Dict.  cas- 
trais), cite  pour  exemple  de  l'emploi 
de  ce  mot  la  phrase  :  a  la  lé  forto-,  il 
ou  elle  a  l'haleine  forte  ;  c'est  évidem- 
ment, a  Valé  forto,  qu'il  faut  écrire  ; 
aie  signifie,  en  effet,  haleine  en  Roman; 
Valé  est  mis  pour  la  aie,  comme  Vamis- 
tofest  pour  ta  amistat  ;  en  Limousin, 
lo  U  est  mis  pour  lo  olé, 

LÉ,  cév.,  s.  m.  Cochonnet.  V.  Let. 

LÉ,  LiMoS.  m.  Lieu   V.  Lioc. 

LÉ,  B.-LiM.,  s.  m.  Lé,  largeur  d'une 
étoffe.  V.  Los. 

LÉ,  s.  m.  Loi.  V.  Lèi. 

LBAL,alo,adj.  Lbal,  loyal,  e.—  Gasc, 
lejau.  —  Esp.,  port.,  leal  ;  ital., 
kale.  —  Et  Y.  lat.,  legalis. 

LBBA,  LIBA0I8.  LIBAOO.    V.  Leva,  etc. 

LSBADOU,  toul.,  s.  f.  Sage-fômme. 
Y.  Levandièiro. 

LBBAH,  LBBAT,  8.  m.  Levain.  V.  Le- 
vât. 

LÈBB,  BéARNr,  s.  f.  Lièvre.  V.  Lèbre. 

LBBEROn,  B.-LTH.,  s.  m.  Loup-garou  *, 
au  tig.  misanthrope,  homme  d'une  hu- 
meur farouche;  leberounoy  s.  f.,  es- 
pèce de  sorcière*  —  Ety.,  leberoù  est 
probablement  une  altération  de  loup- 
garou» 

LBBBT,  GAST. ,  s.  m.  Troussis.  Y.  Ans- 
set. 

LBBON,  QDERC,  s.  m.  Y.  Levât. 

LBBOnUNO,  PROv.,  s.  f.  Serapias  lan- 
guette, Serapias  lingua  ;  lebourino 
roûsso^  serapias  ou  elléborine  rouge, 
Serapias  cordigera,  pi.  de  la  fam.  des 
Orchidées. 

LBBRA880.  s.  f.  Gros  lièvre.  —  Ety  , 
augm.  de  lèbre, 

LBBRAU,  s.  m.  Levraut,  appelé  aussi 
counselher^  quand  il  a  atteint  plus  que 
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la  moitié  de  sa  grosseur.  -^  Rtt.i  U- 

bre. 

LBBRAUDO,  cAv.,  8.  f.  Hase,  femelle  du 
lièvre.  —  Ety.,  Ùbre. 

LBBRAUOOn,  s.  m.  Levraut  qui  tète 
encore.  —  Syn.  lebretaàt  lebrotoû,  U» 
bràudel,  lebràudet,  —  Ety.  dim.  de 
lebrau. 

LÉBRB,  s.  f.  LfiBRB,  lièvre,  mammi* 
fère  rongeur  ;  ambé  sous  rasouna- 
nunts  me  fard  deveni  lèbre,  avec  ses 
raisonnements,  il  me  rendra  imbécile, 
il  me  fera  perdre  l'esprit.  —  Béarn., 
GASC,  lèbe,  lep,—  Gat.,  llebra  ;  bsp., 
liebre ;  port.,  lebre ;  ital,  lèpre, 
lèvre.  —  Ety.  lat., ^por^m. 

Que  Tol  prene  dot  lèbret  k  la  fet 
N'en  piea  gtt. 

Pso. 


LBBU-DB-UR,  s.  f.  Ghabot,  meu- 
nier, poisson  de  rivière,  appelé  aussi 
testo  d'ase;  même  nom,  la  blennie 
lièvre  ou  perce -pierre,  Blennia  ocetla' 
ris,  poisson  de  mer,  de  la  fam.  des 
Jugulaires. 

LBBHÉ,  GASC,  s.  m.  Y.  Lebrier  ;  le^ 
brèiro,  s.  f.  Y.  Lebrièiro. 

LBBIBNO.  s.  f.  Y.  Âlabreno. 

LBBRBTA,  v.  a.  Désirer  ardemment, 
soupirer  après  une  chose,  être  très- 
impatient  de  la  faire  ;  lebrelabo  de 
parla,  il  mourait  d'envie  de  parler.  — 
Syn.  lefrà.  lifrà, 

LBBRBTAS,  s.  m.  Gros  lièvre  mâle.  — 
Ety.,  augm.  de  lèbre, 

LBBRBTAT,  ado,  adj.  Groisé,  ée  de 
lévrier,  en  parlant  d'un  chien  ou  d'une 
chienne,  qui  ont  les  jambes  presque 
aussi  longues  et  aussi  déliées. —  Kty., 
lebrè,  lévrier. 

LBBRBTIlfS,  pKOv.,  S.  m.*  p.  Ononis 
ou  bugrane,  arbrisseau.  Y.  Brouto- 
vouiro. 

LBBRBTO,  s.  f.  Lbbrbira,  levrette, 
femelle  du  lièvre  ;  jeune  lièvre.  — 
Ety.  dim    de  lèbre, 

LBBRBTOn,  LBBRBTOUN,  s.  m.  Jeuno 
levraut  qui  tète  encore.— Syn.  lebrau^ 
doù,  -  Ety.  dim.  de  lèbre. 

LBBRBT,  GASC,  S.  m.  Y. 
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i,  9.  m .  IiBBtifiiii)  lérrier ,  ehtefl 
à  hautes  jambes*  qui  sert  à  la  chasse 
dtt  lièvre  et  4«  lapin.  --  Syr.  Uàrè.  — 
CkT„  llehrer;  esp»,  lebrel;  port.,  («- 
tfreo  ;  ital.,  levriere.  —  Et¥.  b.»latm 
leporaHus  {canis). 

Df  Ticlh  lebricr  boono  ctsso. 

Fao. 

UBimo,  LBiiiiio,  MONTALB.,  9.  r. 

lievrette,  femelle  dn  lièvre  ;  as  flg.  qui 
aine  à  rèder  en  perlant  d'une  fllie.  — 
)iTt.<tlêbrier. 

S«  connbissiM  ma  filho,  es  de  Ua  pa  lbbribbos, 
Crt  pendent  tont  lou  Jour  cour  toatos  Ua  car- 

rieros 

SCATABSOXDA 

IBBIOTOn,  B.-UH.i  S,  m.  V*  Lebrau- 
doù. 

IWHOinDSIl,  LOROUDlf.  uuomNtu, 

ii.-uM.>  s.  m.  V.  Lôbraudoû. 


èca,  cÉrv.,  adj.  Lbc.  friand,  e, 
g<Hirtnaild«  délicat  ;  todl.,  leco,  coquet- 
te. —  lïAL.,  lêcûone.  *-  Ety.,  tecà^lé- 
cher, 

» 

IBC,  9.  tu.  Sufûsattce  .  n'a  soun  plen 
lec,  il  en  a  sa  suffisance  ;  à  miech  lec^ 
à  lèche-doigt»  à  demi,  peu  ;  on  dit  d'une 
suurce  peu  abondante  :  rajo  pM  à 
miech  lec,  d'une  chose  qu'on  désirait  et 
qu'on  a  été  sur  le  peins  d'avoir  :  ou 
teniô  à  miech  lec.  —  Syn.  lico, 

LECA,  V.  a.  Lbcar,  lécher,  passer  la 
langue  sur  quelque  chose  ;  faire  lippée; 
se  lecâ,  v.  r.,  se  lécher.  —  Syn,  lepâ^ 
licày  lichà.  lipà,  lupâ.  —  Gat.,  llepar  ; 
vtkL.tleccare,  —  EtY.  all.,  lecken,  lé- 
cher ;  gt*ec,  xn'xÉiv. 

LfeCÀOÛ,  s«  f.  lippée^  bouchée,  ce 
qu'on  peut  prendre  à  la  feie  avec  la 
langue  ;  ait  fig»  petite  portion  d'une 
(Jhose  liquide  ;  uno  lecado  de  mour- 
tîêr,  un  peu  de  mortier,  —  Syn  lecaU 
lepado,  licado,  lipado.  —  Ety.,  s 
part.  f.  de  iêoà. 

LBCiddt,  0,  àdj.  Celui,  celle  qui  le- 
che  ;  gourmand,  e,  friand,  goinfre.  — 
Stk.  hcardy  licaiftj  liêheuiro,  Hehoun. 

LfiCAL,  GAST.,  s.  m.  Boucliée:  petit 
repas.  —  Syn*  lecâdo,  —  Hty.,  {fi^. 


LECâ&ll,  0|  B.-tttt.,  adJ.  Friand,  e, 
goinfre.  V.  Lecaire. 

LEGAT,  ado,  part»  Léché,  ée;  poli, 
soigné  ;  élégant. 

LBIMSt,  s.  f^  Nom  commun  à  la  li- 
chie  Vadiga  et  à  la  Lichie  Lyean^ 
poissons  de  l'ordre  des  Holobranchee 
et  de  la  fam.  des  Atractosomes. 

UKIA,  OASG.>v,  a.  V.  Laissa. 

Liandn,  «aso.,  s  m.  Lessive.  V.  lu-- 

siéu. 
LECIIOU,  s.  f.  Leçon.  V.  Lichoû, 
USCIO.  s.  f.  Piège  V.  Lôco. 

Mérttto 


TOUL.»  S.  m 

chanterelle.  V.  Girbouleto. 

LBGIOOIÉI,  LiM  ,  adJ.LÉCHADiBR,  ffiand , 
gourmand^  goinfre^ -^  Btv.,  Ief/ul,pettr 
lecâ^  lécher. 

Lica,  s.  f  Trappe  sorte  de  piège  à 
prendre  les  oiseaux,  les  souris,  eto»f 
qui  consiste  en  une  pierre  plate  ou  une 
planche  soutenues  par  quatre  bûchet- 
tes, assemblées  en  fbrme  de  quatre  et 
qui  tombent  au  moindre  choc  ;  c'est 
ce  qu'on  appelle  un  quatre  de  chiffre  ; 
par  est.  traquenard,  pièg«,  ea  gèfié- 
ral.  —  Syh.  tendil,  trapadèlo. 

LECO,  s.  f  Rocher  plat,  pierre  plate, 
qui  a  probablement  donné  eon  nom  au 
quatre  de  chiffre. 

UBGQ,  pBOv.,  8.  f.  Défaut^  tare,  vtee. 
C'est  probablement  une  altér.  de 
deôo. 

LSCO.  ckv  f  s.  fé  Genironote  lyzan* 
GentTonotus  lyzan,  poisson  de  mer  qui 
a  plus  d'un  mètre  de  loagueur»  L'abbé 
Favre  donne  ce  nom  aux  sirènes  dans 
les  vers  suivants  : 

Per  fonrbià  las  lbcas  caladas 
Te  can  dire  à  tons  camaradas 
Que  t'estaboun  amb  nn  licol 
An  mat  dau  vMss^n  conm'ui  ft»L 

Odyssée,  CXII. 

LfiCO-FBHtOS-ll'AlIftllE,  3.  m.  Petit 
grimpereau  d'Europe-  V.  EsCalo-bacoÛ4 
leco-perlus'de-muralho,  échelette,  V. 
Ksealo-barris* 

LECO-GHIOUL,  b.-lim.,  3.  m.  (lecô- 
tsioul).  Plat  valet,  personne  rempaste. 

UGIMlCd^,  s.  Litt.,  s  f.  V. 
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LBGOFBOIO<  8.  I.  Lèchefrite,  instru- 
ment de  cuisine  qu'on  place  sous  la 
broche  pour  recevoir  le  jus  de  ce 
que  ron  fait  rôtir  ;  on  y  fait  cuire 
aussi  certains  aliments  —  Prov.,  U- 
cafroyo;  cksr,,  Uxofrito  ;  béarn.i  ii- 
chère  ;  NARB.,  paro^grais* 

LEGOMFUON,  b.-lim.,  S.  m.  Morceau 
friand  ;  personne  gourmande.  —  Ety., 
îêc,  leçon,  morceau  et  frion,  friand. 

LINS0*PLiT8,  8.  m.  Goinfre,  parasite. 
—  Syn.  leco^sietos,  lipo^toupin. 

UBCO-8IBT08,  s.  m.  -^  Syn.  tec^assieio. 
Y.  Leco-plats. 

LBCTOU,  s.  m.  Lector,  lecteur,  celui 
qui  lit  ;  autrefois  professeur  de  philo- 
sophie ou  de  théologie.  ~  Syn.  lèitour, 
lettoù.  —  Gat.,  ESP.,  lector  ;  port.,  lei- 
tor  ;  iTAL.,  letiore.  —  Et  y.  la  t.,  lec- 
torem. 

LBGTUBO,  S.  f.  Lecture.  ^  Syn.  /et-. 
iuro,  letturo.  —  Gat.,  bsp.,  lectura  ; 
iTAL.,  lettura.  —  Ety.  lat.,  lectura, 
part.  f.  de  légère,  lire. 

LBD,  0,  adj.  Y.  Laid,  o. 

IiBBI,  B.-LIM.,  V.  a.  Lire.  Y.  Legi. 

LBDOt  S.  f.  Leude.  Y.  Lèudo. 

LSDQU,  LBDOUH,  s.  f.-Y.  Laidoû. 

LEDRO,  cév.,  TOUL.,  3.  f.  Lierre.  Y. 
Edro. 

LSFIGNOUS,  0,  TOOL.,  adj.  Dédaigneux, 
euse  ;  dégoûté,  délicat.  —  Syn.  lenfl- 
gnous,  estaflgnous,  esteflgnous. 

LEFRA,  GAST.,  V.  a.  Convoiter,  dési- 
rer ardemment.  —  Syn.  lifrà-,  lebretà* 

USA,  V.  a.  Léguer,  donner  par  tes- 
tament. —  Cat.,  llegar  ;  esp.,  port., 
legar  ;  ital  ,  legare»  --  Bty.  lat.  ,  le- 
gare. 

LBftAfilS,  cÉv.,s.  m.  Saindoux;  lieu 
où  l'on  fait  fondre  les  graisses. 

LSBAONO,  LBOAfiNOUS,  Y.  Lagagno, 
Lagagnous . 

LBBA8CH,  GASC,  S.  m.  Tique,  insecte. 
Y.  Lagast. 

LBOAT,  s.  m.  Legs,  ce  qui  est  laissé 
par  testament.  —  Gkt.,  Uegat  ;  bsp., 
PORT.,  legado ;  itali,  legato,  —  Ety. 
LAT.,  legatum» 
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LWATABI,  è.  m.  Légataire.  -  Pû^t., 
legalari;  esp.,  port.,  ital.,  legatdrio., 
Ety.  lat.,  legatarius, 

LBOÉDUB,  LBOÈniS,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Legbyre,  lecteur,  lectrice.  —  Syn.  le- 
geyre,  legissHre^  ligèire,  lijarello. 
lexèire.  —  Ety.,  legL 

fclSBTBB,  TODL.,  s.  m.  Y.  Legèire. 

LBfiB,  GA8G.,  V.  a.  V. 

LBOI,  V.  a.  LBfiiR,  lire.  —  Syn.  ledi^ 
lidi,  ligi,  legui,  liegi,  lugi,  —  Cat., 
llegir  ;  bsp.,  leer  ;  ital.,  leggere.  — 
Ety.  lat.„  légère. 

LBftIBLB,  0.  adj .  Lbgible,  lisible,  aiàë 
à  lire.  Syn.  ligible,  —  Cat..  llegi- 
ble;  BSP.,  legible ;  port.,  legivel  ; 
ITAL.,  leggibile.  —Ety.  lat.,  legibi- 
lem. 

LBaiÉLOnitT,  adv.  Lisiblement,  d'une 
manière  Usible.  —  Syn.  ligibloment,— 
—  Port.,  legivelmente.  —  Ety.,  legiblo, 
et  le  suffixe,  ment. 

LBOlssiOB,  ôira,  hontp.,  s.  m.  et  f . 
Y.  Legèire. 

LBQNA8,  cÉv.,  toul.,  s.  m.  Grosse  bû- 
che. —  Ety.,  augm.  de  legnOt  bois  à 
brûler . 

LBfiNÈIBO,  CAST.,  LBOHBRO,  gasg  ,  s.  f. 
Bûcher.  Y. 

LBGNBB,  s.  m.  Bûcher,  lieu  où  l'on 
enferme  le  bois  à  brûler  ;  provision 
de  bois  pour  le  feu,  tas  de  fagots,  de 
bois  à  brûler.  —  Syn.  lignier,  legne^ 
rat,  mounto,  bouscadièiro.  —  Ety., 
legno. 

LBBMBRAT,  toul.,  s.  m.  Tas  de  bois 
à  brûler.  —  Syn.  legner. 

LBONQ,  s.  f.  Legna,  bois  à  brûler.  — 
BéARN.,  lenhe.  —  Cat.,  llenya  ;  ksp., 
lena  ;  port.,  lenha ;  ital.,  legna,  — 
Ety.  lat.,  lignum. 

Lou  (^ne  vol  se  canfà  Ion  caler 
Gardo  sa  lbqvo  per  lliiber. 

Pbo. 

LBBO,  CA8T.  Faire  lego,  exciter  l'en- 
vie d'une  personne  en  lui  montrant 
une  chose  qu'on  ne  veut  pas  lui  don  - 
ner.  Y.  Lico-Lico. 

LBSO,  s.  t.   Lbga,  lieue,   mesure  d« 
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disttnee  d'un  lieu  à  un  autre.  —  Gast., 
Uo.  —  Cat.,  llega  ;  bsp.,  légua;  pobt., 
l^oa;  iTAL.,  lega.  —  Ett.  lat., 
îmea. 

Partout  1  â  nno  Lieo  de  miehant  ctanif 

Pmo. 

UU-LBGO,  PROv..  loc.  adv.  qui  peut 
se  traduire  par  bernique.  Y.  Lico- 
lico. 

LB001ll,PROv.,8  m.  Loisir:  n'ai  pas 
legour,  je  n'ai  pas  le  temps,  V.  Lezô. 

LUmo,  TODL  ,  s.  f.  V.  Lagremo. 

LBOUSHA,  c&v.,  tOul.,  v.  n.  Glisser  ; 
au  fîg.  s'écouler  :  lou  temps  legueno 
coumo  Vaiguo  d'un  rec,  le  temps  s'é- 
coule comme  Teau  d'un  ruisseau  — 
Ety.  Roman.,  Unegar,  qui  a  donné  /e- 
guenày  pSiT  une  sorte  de  métathèse  ; 
Unegar  dérive  de  i'adj.  Roman,  len, 
glissant,  venu  du  lat.  lents, 

LBftVBNADO,  cÂv.,  toul.,  s.  f.  Glis- 
sade. — •  Ett.,  s.  part.  f.  de  leguenâ. 

LimnafADOU,  cév.,  toul.,  s.  m.  Glis- 
soire, chemin  frayé  sur  la  glace  pour 
y  glisser.  —  Ety.,  leguenado. 

LIOÏÏBNT,  0,  ckv..  Tout.,  adj.  Glis- 
sant, e. 

LIOUETO,  s.  f.  Petite  lieue.  —  Ety., 
dim.de  l^go;  V.  aussi  Lico-lico. 

LB&UI,  BéARN. ,  V.  a.  V.  Legi. 

Liomi,  s.  m.  Lbgum,  légume.  — •  Syn. 
legun^  fa.—  Prov.,  liéume,  liom,  — 
Cat.,  Ikgum;  bsp  ,  legumbre  ;  port., 
ITAL.,  légume,  —  Ety.  lat.,  legumen, 

LBQUN,  s.  m.  V.  Legum. 

LÈI,  s.  f.  Lbi,  loi.  —  Syn.  /è,  ley.  — 
Cat.  ,  lley  ;  esp  ,  ley  ;  port.,  lei  ;  ital., 
legge.  —  Ety.  lat.,  legem. 

LËI,  GA8C ,  s.  m.  Lait.  —  Syh.  ley. 
V.  Lach. 

LÈI,  B.-LiM.,  adv.  relat.  Y,  ici,  en 
cet  endroit  ;  lèi  sits  ?  y  es-tu  ?  —  Syn. 
ley.  Y.  Li. 

LÈI,  CARti ,  CAST.,  art.  m.  p.  Les,-  il 
s'emploie,  au  contraire,  comme  article 
féminin  dans  le  Bas-Limousin,  lei 
femnaSf  les  femmes;  dans  le  dial.  mar- 
seillais, il  s'emploie  pour  les  deux 
genres,  comme  li-,  lis,  dans  celui  des 
bords  du  Rhône. 


lAldA,  GASC.,  V.  a.  Y.  Laissa. 
Ltan,  DAUPH.,  8.  f.  Lèche.  Y»  Lesco. 
lIicio,  prov.,  s.  f .  Y.  Lesco. 

LllGIOna,  0,  B.-LiM.,  adj.  (lèitsons). 
Friand,  e  ;  il  signifie  aussi,  égoïste,  en- 
vieux. —  Syn.  lecaire,  lecard^  lecho- 
diéi. 

LilD,  èido,  adj.  Y.  Laid. 

LilDA,  GAST.,v.  n.  Foisonner,  abon- 
der, paraître  en  une  certaine  quan- 
tité :  durer,  continuer  d'être. 

Lil-DI-DIÉn,  PROV.,  inteij.  Parbleu  ! 
LÈIDO,  s  f.  f.  Leude  Y.  Lèudo. 
LÈIDOUl,  s.  f.  Y.  Laideur. 
LÈIHGIÈU,  DAUPH.,  s    m.  Linceul.  — 
Syn.  linciéu,  Y.  Lensol. 

LilO,  PROV., s.  f.  Allée.  Y.  Alèo. 

Un  picbot  yentonlet  fasië  brusi  la  fuMo 
Sabre  Ion  front  rama  dis  aabre  de  la  ràio. 
G.  Chartït,  Ero  un  vespre. 

LilOUN,  LÈIOUNO,  s.  m.  et  f.  Lion' 
lionne.  —  Béarn.,  leoù.  —  Ety.  lat., 
leonem, 

LÈIRB,  PROV.,  V.  n.  Languir.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  un  petit  nombre  de 
temps;  te  lèiriô^in  languirais;  tô  auriô 
leguly  il  lui  aurait  tardé. 

LiiROUN,  LÈIRQUNALHO,  Y.  Lairoiin, 
Lairounalho . 

LiiSSA,  B.-LiM.,  PROV.,  V.  a.  Y. 
Laissa. 

LÉI88QU,  s.  f.  Leisso,  leçon,  instruc- 
tion, enseignement,  ce  qu'un  maître 
donne  à  apprendre  par  cœur  à  ses 
élèves,  —  Syn.  letsouny  lichoû.  lissoù, 
lissoun,  loissoii.  —  Cat.,  llissô  ;  mp., 
leccion  ;  ital.,  lezione.  —  Ety.  lat., 
leciionem, 

LÈIT,  s.  m.  Leit,  lit  ;  Ibii  courredis, 
lit  à  roulettes.  —  Prov.,  lié,  liech  ; 
cÈv.,  ié,  f.  a.;  GASG.,  lex;  béarn., 
Iheyl,  Ueii,  —  Cat.,  llit  ;  esp.,  lecho  ; 
PORT.,  leito;  ITAL  ,  leUo.  —  Ety.  lat.» 
lectum . 

LÈIT,  BÉARN.,  s.  m.  Lait.  —  Port., 
leite.  Y.  Lach. 

LÈITÈIRB,  BÉARN.,  S.  f.  Laitière.  — 
Ety.,  lèit,  lait.  V.  Lachèiro. 
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IitlTOni,  LilTUlQ,  V.  Lectoû,  Lec- 
turo. 

LÈinrftïïB,  BÉARN..  s.  r.  Laitue.  V. 
Lachugo. 

LÈIIT,  DAUPH.,3.  m.  Loisir.  V.  Lezé. 

LBJAïï,  alo,  GAsG.t  aclj.  V.  Leal. 

LSJQ,  GAsc,  adv.  Peu  de  chose,  ob- 
jet de  peu  de  valeur.  —  Gév.,  lenio. 

I.EMB1A  (Se),  LBHBIANSO,  câv.  V. 
Membrà,   Membranso. 

LBHO,  cév.,  adv.  Un  peu  ;  point  du 
tout  ;  n*i  a  pas  lemo^  il  n'y  en  a  pas  du 
tout.  —  Gasc,  Ujo. 

LSMBk,  V.  n.  Glisser.  V.  Limpâ. 

LBHPADO,  S.  r.  Y.  Limpado. 

LEHPAT,  GAST.,  S.  m.  Patience  ou 
parelle,  plante.  V.  Pacienso. 

LBMPIBXOU,  CAST  ,8.  m.  V.  Lampre- 
zoû. 

LBN,o.  PROv.,  adj.  V.  Lene. 

LBN,  adv.  Loin.  Y.  Luen. 

LBNC.  pRov.,  adj.  Qui  fait  un  angle 
trop  aigu  avec  le  manche,  en  parlant 
d'une  pelle,  d'une  houe. 

LBNCB,  AGAT.^  s.  f.  Ficelle  qu'on  em- 
ploie pour  la  pèche  à  la  ligne.  Y. 
Lenci. 


LBMGIOnsCLO,  PR0v.,s.f.  Guphorbe.  Y. 
Lachusclo. 

LBHCI,  LEH8I,  pROV. ,  s  f.  Canne  de  la 
ligne  pour  la  poche  ;  ligne  montée.  — 
Agat.,  lence,  qui  ne  se  dit  que  de  la 
ligne. 

LBHDASHàlRO,  cast.,  s.  f.  Y. 

LBNDAS,  GÊv',)  s.  m.  Lundar,  linteau, 
pièce  de  bois  ou  pierre  de  taille  qui 
forme  le  dessus  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre  ;  seuil  d'une  porte.  —  Syn. 
lendat,  landinièiro,  Undanièiro,  lun^ 
da;  PROV.,  lindau,  linlau;  bitbrr., 
sulhett  seuil.  —  Ang.  bsp.,  lumbral; 
PORT.,  lumiar, 

LBNDAT,  GAST.,  s.  m.  Seuil.  V.Len- 
das. 

LBNDB,  S  m.  Lendr,  lonto,  œuf  de 
pou  ;  il  est  féminin  dans  les  dial.  b.- 
limousin,  biterrois,  castrais.  —  Gasg., 
loueno.  —  Esp. ,  liendre  ;  port.  ,  len^ 
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dea;  ital..  lendine.  —  Ety.  lkt.,  len- 
dem. 

LBKDBJA,  PBOv.,  V.  n.  Bruiner, 

LBKDIKA,  LBiniBKAir,  s.  m.  Lbndb- 
ma,  lendemain;  la  forme  ancienne  est 
endeina  ;  l'article  s'est  postérieure- 
ment soudé  au  substautif,  et  au  lieu 
de  l'endema,  on  dit  généralement  dans 
nos  idiomes,  lou  lendeinay  comme  on 
dit,  en  français,  le  lendemain.  -^  Syn. 
landeina,  lendouma.  —  Ital.,  lindo» 
mani.  ->  Ety.,  en  prép.  en,  et  demùt 
demain. 

Tal  se  fia  en  l'kvdbiia 
Que  ges  non  sap  s'il  se  reira. 

PiSTOLBTA,  Troubadour. 

LBNOIBR,  B.  m.  L^ndier,  gros  chenet 
de  fer  servant  à  la  cuisine. 

LBNQOLQ,  PROV.,  s.  f.  Muge  volant  ou 
exocet  volant,  Exocœtus  cxiliens,  pois- 
son qu'on  trouve  dans  la  Méditerra- 
née. 


LBNDOniA,  G  ASC,  s.  m.  Y.  Lendema. 

LBNDOUS,  0,  adj.  Celui,  celle  quia 
beaucoup  de  lentes  dans  les  cheveux. 
—  Ety.  ,  lende . 

LBMB,  0,  B  -LiM.,  PROV.,  adj  Lbnbi 
doux,  douce,  délicat,  paisible  ;  lisse, 
glissant,  gluant;  l'argent  es  lène,  l'ar- 
gent glisse  facilement  des  doigts.  — 
Syn.  len.  —  Anc.  bsp.,  ital.,  lene.  — 
Ety.  lat.,  lene, 

LBNn&NOUS,  0,  cÉv..  adj.  Y.  Lefi* 
gnous. 

LBHfi,  adv.  Loin.  Y.  Luen. 

L6NBABIT,  gast.,  3.  m.  Relent,  ren- 
fermé :  aqiielo  crambo  sentis  à  lenga- 
bit,  cette  chambre  sent  le  renfermé.  — 
Syn.  enibarrat,  relenc, 

LBNGADO,  LBNaABB.  Y.  Lenguado, 
Lenguage . 

LENBANO,  s.  f .  Nom  commun  à  l'An* 
serine  ligneuse  et  à  la  Salicorne  li- 
gneuse. Y.  Engano. 

LBNOASTO,  cév.,  s.  f.  Tique,  Y.  La* 
gast  ;  hippobosque  du  mouton,  Syn. 
gourgouli^  Y.  Barbin. 

LBHQLQBO,  cÉv.,  s.  f.  Lézard  gris  des 
murailles.  —  Syn.  angrolo,  lagramuso , 


LBN 

UVM,  8.  f.  V.  Lenguo. 
LBUMUQ,  6A8C0  8.  f.  V.  Lenguo. 
Paru  U  LBOouo  de  te  mmjr. 

D'AsTKOt,  de  8t-Cla  de  Lonmaigno. 

i    LBirOOUl.  LBNMU8T0.      Y.    Langoù. 
Langousto. 

LBUttROULltllO,  cûv.,  s.  f.  Retraite 
des  lézards  gris  ;  au  fig.  champ  aride 
et  stérile  ;  habitation  rurale,  délabrée. 
—  Ety.,  lengloro. 

LBHfiVA,  V,  n  Pailer,  bavarder;  il 
est  aussi  synonyme  de  lenguejà,  lan* 
guéyer.  —  Ety.,  lenguo, 

LBHIIUAOO,  s.  f.  Coup  de  langue  ;  au 
fig.  médisance.  —  Ety  •  s.  part.  f.  de 
lenguà* 

LBHOÏÏADQ,  LBHOUAOQC,  S.  m.  V.  Len- 
guodoc. 

LBHOUAftB,  LBH&UAOI,  s.  m.  Lbnguat- 
GB, langage,  langue;  discours,  paroles; 
au  fig.  chant  des  oiseaux.  —  Bâarn., 
lenguatye.  —  Gat.,  llenguatge  ;  esp., 
lengc^je;  port.,  lingoagem;  ital.,  im- 
guaggio,  —  Ety.,  lenguo. 

LEMUAftl,  PROv.,  8.  m.  Action  de 
langueyer  les  porcs.  —  Ety.,  lenguà. 

LBI&ACHBa,    PRov.,  adj.    Lenguarèu. 

LBNOUAIRB,  0,  LBNfinARBL,  adj.  V. 

LBNGïïARÈU,  ello,  prov  ,  adj .  Bavard, 
e,  verbeux,  babillard.  —  Syn.  lenguà^ 
se,  lenguagier  leiiguassut^  lengual,  len* 
guti  lenguoreh  lenguotier,  lengur.  — 
Ett.,  /en^wâ,  bavarder. 

LBNEHJA8È,  èro,  gasc,  adj.  Bavard,  e. 
V.  Lenguarèu. 

LBNOUASBUT,  ude,BÉARN.,adj.  Bavard, 
e.  V.  Lenguarèu. 

LBroUAT,  ado,  adj.  >-  Syn.  lengut 
V.  Lenguarèu. 

LBNSUATTB,  dêabn.,  s.  m.  Y.  Len> 
guage. 

LBHOUAU,  s.  m.  Langue.  V.  Lenguo. 

LBHBUB,  PROv.,  s.  m.  Aine.  V.  Ën- 
pie. 

UNOVBJi,  V.  a.  Langueyer,  faire 
rinspection  de  la  langue  d'un  cochon 
pour  voir  si  elle  ne  porte  pas  des  bou- 
tons de  ladrerie  ;  v.  n.,  bavarder.  — 
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Syw.  Unguexà.  —  .Btt  .  flréq  de  (#n- 
guà. 

LBmUBJAIBB,  8.  m.  Laogueyeur,  ce* 
lui  qui  fait  métier  de  langueyer  les 
cochons  pour  voir  s'ils  ne  sont  pas  la- 
dres ;  il  signifie  aussi,  questionneur  in- 
discret, et  se  dit  de  celui  qui  cherche 
à  faie  parler  les  gens,  à  leur  tirer  le 
ver  du  nez.  —  Ety.,  lenguejà. 

LBVftUB-TABIAT,  ade,  BéARN.,  adj. 
Critiqué,  ée  ;  il  se  dit  d'une  jeune  fille 
dont  on  critique  la  conduite. 

LBViUBTO,  s.  f.  Petite  langue  ;  len- 
gueto  d'argent^  langue  dorée,  on  le 
dit  d'une  personne  qui  parle  agréable- 
ment; languette,  tenon  formé  sur  l'é- 
paisseur d'une  planche,  destiné  à  en- 
trer dans  la  rainure  d'une  autre  plan- 
che ;  pièce  mobile  de  m^tal,  placée  sur 
le  trou  d'un  instrument  à.  vent.  — 
Cat.,  Uengueta;  ital.,  /inp-uda.— Ety., 
dim.  de  lenguo. 

LBNOUBXA,  o>8T.,  gasc,  v,  a.  V. 
Lenguejà. 

LBNOUO.  s.  f.  Lbngua,  langue,  partie 
charnue  qui  est  dans  la  bouche,  et  qui 
est  1^  principal  organe  du  goût  et  de 
la  paiule  ;  idiome,  langage;  babil,  n'a 
que  de  lenguo,  il  n'a  que  du  babil  ;  es 
fort  de  la  lenguo,  il  dit  plus  qu'il  ne 
fait  ;  fa  la  lenguo,  parler  pour  une  per- 
sonne, ou  au  nom  de  phisieurs  p«r^ 
.sonnes  ;  avèire  la  lenguo  loungo^  ne 
savoir  rien  garder,  dire  ce  que  Ton 
devrait  taire;  leva  lenguo,  faire  len- 
guo  mudo,  rompre,  garder  le  silence  ; 
la  lenguo  m'a  virai,  jai  dit  un  mot  pour 
un  autre  ;  lenguo  serpentino,  langue  de 
vipère,  très-mauvaise  langue.  On  ap- 
pelle aussi  lenguo,  le  bout  d'une  flam- 
me, d'une  banderole,  etc.;  lenguo  de 
terro,  pointe  de  terre  è  peu  près  de  la 
forme  d'une  langue,  qui  avance  dans  la 
mer.  —  Béabn.,  loengue  ;  gasc,  fe/i- 
gouo,  —  Gat.,  llengua,  ksp.,  lengua  ; 
PORT  ,  ITAL.,  lingua.  —  Ety.  lat.,  Un- 
gua. 

LBNOUO,  gast.,  s.  f.  Glaïeul  des  mois- 
sons. V.  Goutèlo. 

LBNOUO-BOUINQ,  cév.,s.  f.  Bolet  hé- 
patique, vulgairement  langue  de  bœuf, 
Boletus  hepaticuSi  champignon  cornes- 


LEN 

tible,  d'uo  brun  rougeàtre,  à  pédicelle 
latéral,  qu'on  trouve  aux  vieux  troncs 
des  châtaigniers. 

LBNflUO-90D&RiT,  géVm  toitu,  8.  et 
adj.  Bègue,  qui  parle  avec  difficulté. 

LSH&UOCANBT,  LUTSUO-CANO ,  S.  f  V. 
Lenguo-de-co. 
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toui,  herbo  M  talh,  herbe  de  Nottro- 
Dame^  herbo  de  Sant-Jan, 

IiENftQO-DS-aonS.  tool  ,  a.  r.  V.  Len- 
guo-de-co. 

LBllOU0.>Ofi-PA881I01I,    s.  f.    R«no«ée 

aviculaire.  —  Syn.  Urasso.  V,  Geodu- 
Ihado 


LBimnO  O'AOHSL^  s.  f.  Plantain.  V. 
Ginq-costos  (Herbo  de). 

LEN&nO  D'ADGO,  toul.,  s.  f.  Laitue  vi- 
reuse,  V.  Lachugiielo  ;  c'est  le  nom  de 
la  Grassette  commune,  dans  le  dial. 
provençal,  V.  Grasseto. 

LinfffOB  D'AUCBL,  toul.,  s.  f  Fruit  du 
frêne . 

LBH&UQ-DS-BIOÏÏ,  ga.st.,  toul.,  s.  f. 
(L.  de  biôu).  Nom  commun  à  la  pa- 
tience officinale,  et  aux  diverses  espè- 
ces de  patiences  ;  à  la  Buglosse  offici- 
nale et  a  la  Huglosse  d'Italie,  V.  Bour- 
racho  bastardo  ;  à  la  Scolopendre,  V. 
Escolopendro ;  au  plantain  d*eau  et  au 
plantain  lancéolé,  appelé  aussi,  pichot 
plantage,  herbo  de  talh,  ce  dernier  nom 
donné  aussi  à  TAchitlée  millefeuille,  et 
au  canche  touffu.  —  C'est  la  forme  de 
leurs  feuilles  qui  a  fait  appeler  lenguo- 
de-biàUi  chacune  de  ces  plantes. 

LimSUO-DB-GAN,  phov.,  s.  f.  Plantain 
lancéolé,  appelé  aussi  lenguo-de-biàu, 

LBIttUO-BMAT,  s.  f.  Petit  blsouil 
très-léger  qui  a  la  forme  d'une  langue 
de  chat . 

LSHfiïïO-OB  GAT,  s.  f.  Nom  oommun 
à  la  Leuzée  conifôre,  L^mea  conifera, 
pi.  de  la  fam  des  Syuanthérées,  V. 
Bousqueto  ;  au  amilax  rude,  vulgaire- 
ment salsepareille  d'Europe,  V.  Arié^ 
ge;  au  Buplèvre  ligneux,  Buplevrum 
frulicosum,  pi  de  la  fam.  des  Ombèl- 
lifères. 

LBHftOO-DB-CBRYI,  prov.,  s.  f  Y.  Es- 
colopendro. 

uafano-DS-cm,  s.  f.  v. 

LB9BO*1IB-C!0,  S.  f.  Cynoglosse  offici- 
nale, Gynoglossum  officinale,  pi.  de  la 
fam.  des  Borraginées  ;  même  nom  la 
Cynoglosse  à  fleurs  rayées,  G.  pietum. 
—  Syn.  lenguo-canctt  lengito^cano,  len- 
guo-de-chin,   ler^guo-de-goits,  gQtu$e- 


LlirBQO-BB  8BBP,  s.  f.  Ophioglosse 
vulgaire.  —  Syn.  herbo  de  ia  ivuio. 

LBNWO-PAMBIimi,  s  f.  Patsarine 
annuelle  ;  passerine  des  teinturiers, 
pi.  de  la  fam.  des  Daphnoïdéea, 

IiBVftlIOBIO,  s  m .  Languedoc  i  provin«- 
ce  de  Languedoc,  comprenant  autre- 
fols  le  Toulousain,  le  Garoassonnaisi  le 
Périgord  ,  le  Querci ,  l'Agenais  ,  le 
Rouergue  et  Beaucaire,  en  un  mot  tout 
le  Midi  de  la  Gaule,  appelé  Provence, 
du  latin,  Provincia  romana^  réduit, 
depuis  le  traité  de  Bretigny,  aux  trois 
anciennes  sénéchaussées  de  Teulonise, 
Garcassonne  et  Beaucaire.  —  Câv., 
pnov.,  lengadô,  f.  a.  —  Esp.,  lengadoc  ; 
PORT.,  languedoc ;  ital.,  lenguadoca. 
Ety.,  lenguo,  langue  et  oc,  oui,  parti- 
cule d'affirmation,  usitée  dans  tout  le 
Midi,  au  moyen-âge.  —  Le  troubadour 
Bernard  «i'Auriac,  de  Béziers,  étîwvalt 
ces  deux  vers  dans  une  pièce  datée  de 
1283  : 

£(  vmnn  dire  per  An^^t 

Oil  e  nenil  en  laec  d'oc  û  de  no. 

L'affirmation  oc,  se  trouve  dans  des 
poésies  plus  anciennes.  Mais  le  mot 
Lenguadoc,  servant  à  désigner  le  p«y» 
de  ce  nom,  n'existe  pa?  dan»  les  poé* 
sies  dos  troubadours.  Ge  n'est  que  po^ 
térieureraentqu'ila  remplacé  celui  de 
Provence,  (provincia  romana)  douoé  à 
nos  contrées  par  les  Romains.  Aujour- 
d'hui que  la  Provence,  réduite  à  quel- 
ques départements,  n'esi  pUis  l'an- 
cienne province  romaine,  la  ténomina- 
tion  de  provençale  qu'on  donne  A  la 
poésie  des  troubadours  a  l'inconvé- 
nient de  jeter  dans  les  esprits  une  con- 
fusion qui  n'existeiait  pa»dion  l'appe- 
lait, Poésie  languedocienne. 

LBXiHIOBEL.  élp,  ».-Lai.,  «ii*  V^Leu- 
guarèu. 

WftQOV»  s.  m.  Vèa^f  morpmu  de 
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fer  d'une  serrure   qui   eotre    daus 
gâche.  —  Ett.,  dim.  de  lenguo 

LnftUOTm,  ièiro«  b.-lim.,  adj.  Ba- 
vard, e.  V.  Lenguarôu. 

UDIftUl,  uso,  B.-LiM.,  adj.  V. 

LBHftUT,  udo,  adj.  Lbngut,  babillard, 
e.-  hYs. aUnguat, lenguarèu,  lenguas- 
sut,  lingitauL—  Cat.,  lengud;  ital  , 
linguto.  —  Ety.  ,  lenguo. 

Lim,  BÉARN.,  s.  f.  Y.  Legno. 

LBHII-CAIBAT,  ade,  béarn..  adj.  Li- 
gneux, euse,  de  la  nature,  de  la  consis- 
tance du  bois.  —  ËTT.,  ûnhe,  bois,  et 
cargat,  chargé. 

LBHPA,  LBR?ADO,  cast.  V.  Limpà, 
Limpado. 

LB1I8,  PROv.,  adv.  et  prép.  Dans,  de- 
dans. —  Syn.  lentre,  dintre, 

LBRSI.  paov.,  s.  m.  Ligne  à  pêcher. 
V.  Leoci. 

LBRBQL.  s.  m.  Lensol,  linsol,  lin- 
ceul, drap  de  lit;  suaire.  —  Syn.  lan- 
soif  lensoo,  lensôu^  linsàu.  —  Cat., 
llensol ;  port.,  lançol;  ital.,  lenzuolo. 
—  Ety.  lat.,    linieolum,    toile  de  lin. 

Cal  mM  perdre  un  camiso  per  gagna  nn  lvmbol. 

Pro. 

LBmOU,  s.  m.  (lensôu).  V.  Lensol. 

LBRBOnLAOO,  S.  J.  Y.  Lensoulat. 

LBNSOULADO,  s.  f.  Ibéride  pinnée, 
Ibens  pinnata,  pi.  de  la  fam.  des  Gru- 
fères,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  l'orme 
sur  le  sol,  avec  ses  nombreuses  Heurs, 
un  grand  linceul  blanc.  Ermengaud 
{Breviai'i  d*amor,  v.  7035  et  suiv.)  lui 
attribue  la  vertu  de  guérir  les  blessu- 
res: 

Per  sanar  la  cam  nafrada    • 
Es  bona  la  lbkbolada, 
Qu'on  apela  Carlepepi. 

—  Syn.  lansouladoy  manno-marga^ 
rido* 

UOISBULAT,  S.  m.  Plein  un  linceul. 
—  Syn.  lansouktdoy  lensoulado,  lin- 
soulado,  —  Ety.,  lensol. 

LBN80ULIT,  s.  m.  Petit  linceul.  — 
Ety.,  dim.  de  lensoL 

UVTt  0,  adj.  Lent,  e,    qui  va  lente- 


ment, tardif,  paresseux.  —  Gat.,  bsp.. 
PORT.,  ITAL.,  lento.  —  Ety.  lat.,  len- 
ttu. 

LENT.  Of  PROV.,  adj.  Moite,  un  peu 
mouillé,  humide.  —  Port.,  lento. 

LENT,  0.  adj.  Éloigné,  ée.  Y.  Luent. 

LENTE  LENTO,  LENTOUN.  s.  Luzerne 
en  faucille,  luzerne  jaune,  Medicago 
falcata,  pi.  de  la  fam.  des  Papiliona- 
cées.  —  Syn.  lauierdo  salvajo, 

LENTE,  PROV.,  s.  m.  Empêchement, 
difficulté,  obstacle.  —Peu  usité. 

LBNTERIOQU,  prov.,  s.  m.  Agacement 
des  dents.  L'article  s'est  ici  soudé  au 
substantif  comme  dans  lendema^  lèuno^ 
etc  ,  devant  lesquels  on  met  un  second 
article.  Mais  on  dit  le  plus  souvent. 
enterigo,  denterigo  ;  Y.  ce  dernier  mot. 

LENTI,  PBOv.,  s.  m.  Pastel  des  tein- 
turiers, ou  guède,  vouôde,  Isatis  tinc- 
lorià,  p\.  delà  fam.  des  Grucifères  à 
(leurs  jaunes.  —  Sym.  chournèio,  /wr- 
bo  di  judiou  (nom  donné  aussi  à  la 
gaude)  ;  mes  de  mai,  qui  désigne  aussi 
plusieurs  espèces  de  renoncules  ;  herbo 
de  sant  Phelipo. 

LENTILIO,  s.  f.  Agacement  des  dents. 
—  Ety.,  al  ter.  de  lenterigoù,  Y.  Den- 
terigo. 

LENTILIO,  s.  f.  Lbntilha,  lentille 
commune,  ou  lentille  cultivée.  Ervum 
lens,  pi.  de  la  fam.  des  Papilionacées  ; 
au  iig.  élevure  lenticulaire  qui  survient 
à  la  peau.  —  Syn.  dentilho,  entilho, 
gentilho;  bitbrr.,  mendil.  —  Anc. 
CAT.,  lleniilla;  bsp.,  lenleja ;  port., 
lentilha  ;  ital.,  lentiechia,  —  Ety. 
lat.,  lenticula. 

LENTILHO,  PROV.,  s.  f.  Squale  étoile. 
—  Syn.  estello, 

LENTILIO  D'AIGUO,  s.  f.  Lenticule 
exiguë,  vulgairement,  lentille  d'eau, 
Lemna  minor,  pi.  de  la  fam.  des  Lem- 
nacées  à  fleurs  d'un  rouge  verdâtre.  — 
Syn  lentilhouny  limoù,  nadoun,  ptm- 
pilheiOj  liroiii  iirounado. 

LENTILIOUN,  s.  m.  Lentille  trilobée, 
Lemna  trisulca,  plante  nageante  com- 
me la  lentille  d'eau,  appelée  aussi  len" 
tilhoun. 
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LBNTILI01I8,  0,  adj.  Lentillos,  qui 
a  des  taches  de  pousseilr.  —  Ital., 
îentigginoso.  —  Ety.,  lentilho,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  ces  taches  avec 
une  lentille. 

LBUnSQUE  s.  m.  Lbntisc,  pistachier 
lentisque,  Pistachia  leniiscus^  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Tèrébinthacées, 
appelé,  dans  nos  contrées,  faux  lentis- 
que, parce  qu'il  n'y  produit  point  de 
la  résine  comme  dans  le  Levant.  — 
Syn.  rastencle,  resiencle,  restincle, 

LENTO,  s.  f.  Luzerne  en  faucille.  V. 
Lente. 

LBNTOU,  GÉv.,  s.  f.  Moisissure,  re- 
lent. M.  sign.  mousiduro,  —  Ety.» 
lent,  o>  moite,  humide.  Il  signifie  aussi, 
lenteur. 

LBNTQïïN,  PROv.,  s.  m.  Luzerne  en 
faucille.  V.  Lente  ;  môme  nom,  luzerne 
orbiculaire,  Medicago  orbicularis,  Svn. 

LENTRB,  PROV.,  &dv.  et  prép.  Dans, 
dedans.  —  Syn.  lens. 

LÉO,  CAST.,  s.  f.  Lieuj.  V.  Lègo. 

LBOU,  LBOUNB,  BéARN.,s  m.  et  f.  Lbo. 
LBONA,  lion,  lionne.  —  Syn.  lioù.  lioun, 
Uioufit  lèiouno,  lien.  —  Gat.,  lleo, 
lleona;  bsp.,  leon,  leona  ;  ital.  ,  leone-, 
leonessa.  —  Ety.   lat.,  leoneisu 

LBP,  BÉARN.,  GASc,  S.  m.  Lièvfe.  — 
Ety.  lat.„  lepus.  V.  Lèbre. 

A  tu,  Jnsep,  baient  cassayre  ! 
Sens  t'abnsà  loongtemps  au  tras, 
Lon  nas  an  bent,  lèngé  conm  l'ayre, 
Qn*anes  gabâ  lon  lbp  an  jas. 

Kavarhot. 

LBFA,  v.  a.  Lepar,  laper.  V.  Lapa  ; 
il  signifie  aussi  lécher,  Y.  Lecà  et  Lipà. 
—  Gat.,  llepar.—  Ety.  all.,  lappen. 

LBFADO,s.  f.  Lippée,  bouchée.  — Ety., 
s.  part.  f.  de  lepà.  V.  Lecado  el  Li- 
pado. 

LBPBT,  0,  adj.  Friand,  e,  gourmand. 
~  Syn.  lipet.  —  Ety.,  lipà. 

LtPI,  PROV.,  s.  m.  Soufflet,  gour- 
made.  —  Syn.  lèpo, 

LBPni,  cast.,  s.  m.  V.  Lupin. 
LiPO,  PROV.,  s.  f .  Soufflet,  y.  Lèpi. 


LBR 

LBPBO,  s.  f.  Lepra,  lèpre,  maladie  de 
la  peau  avec  désorganisation  de  son 
tissu.  — -  Anc.  cat.,  llepra;  bsp. /port., 
ITAL.,  lepra,  —  Ety.  lat.,  lepra. 

LBPBQU8,  0,  adj.  Lbbros,  lépreux, 
euse.  —  Gat.,  lep'os;  bsp.,  port.,  le- 
proso  ;  ITAL.,  lêbbroso.  —  Ety.  lat., 
leprosus, 

LBQÏÏE-T-L'ŒLI,  béarn.,  s.  m.  Dé- 
ception, chose  qu'on  espérait  et  qu'on 
ne  peut  avoir  ;  ce  mot  répond  au 
français  :  il  n'a  qu'à  s'en  lécher  les 
barbes  ;   lôche-t-en  l'œil. 

Lon  dofi  be  m'hanr^  trop  e  trop  aclapat 
Si  d'nu  tan  LEgQUK-T-L'ŒLH  non  mliabës  conn 

[sonlat. 

Lamolkbb. 

Le  deuil  m'aurait  beaucoup  trop  ac- 
cablé,— si  de  cette  fausse  espérance 
tu  ne  m'avais  consolé. 

LBQÏÏIER,  PROV.,  s.  m.  Oiseleur,  ten- 
deur de  pièges.  —  Ety.,  lèco^  piège. 

LEQUISQ,  TOUL.,  s.  f.  Coquetterie.  — 
Ety., /èco,  coquette. 

LER.  io,  GASC,  adj.  V. 

LÈRI,  io,  adj.  Lbri,  jovial,  e,  sémil- 
lant, joli,  gentil,  alerte,  léger;  b.-lim., 
vermeil,  fleuri,  potelé  ;  un  efanl  lèri, 
de  gaulas  leinas,  un  enfant  potelé,  des 
joues  vermeilles. 

Lou  noble  vin  de  Bachélëri 
Es  nn  jouvënt  bloundin  e  lbki 
Qn'es  onrgn^ions  de  si  vint  on, 
£  fai  l'amonr  e  vai  cantan. 

MiSTBAL.  Lou  vin  dé  Bcichèlèri. 

LEBHBJA,  LE&KQ,  V.  Lagremejâ,  La- 
gremo. 

LEHNIO,  s.  f.  Scorpène  marseillaise, 
Scorpœna  massiliensù^  poisson  de  la 
division  des  Thoraciques. 

LEBNO,  B.-LiH.,  s.  1.  Alène.  Y.  Âl- 
zeno. 

LÈBO,  A6EN.,s.  f.  Lierre.  —  Ety., 
altér.  de  edro.  V  ce  mot. 

LEBOUN,  GASC,  s.  m.  Baratte.  V. 
Burrièiro. 

LEBPQ.  GÉv.,  s.  f.  Chassie.  V.  Laga- 
gno. 

LBBPOïïS,  0,  gast.,  adj.  Chassieux, 
euse.  —  Syn.  Harpons,  V.  Laga^ous. 
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LÉS,  8.  m.  Limon,  dépôt  de  terre 
grasse  que  les  inondations  laissent  dans 
les  terres.  —  Alb.,  liso.  V,  ce  mot. 

LÈS,  g.  m  X^.  largeur  d'une  étoffe. 
—  Syn.  lé,  lest.  —  Ety.  lat..  lalm»  lar- 
geur. 

LBSC,  PBOv.,  s.  m.  Appât  qu'on  place 
dans  la  campagne  pour  attirer  les 
laups,  les  renards;  c'est  ordinaire- 
ment un  chien  ou  tout  autre  animal 
mort  ;  au  flg.  personne  déguenillée.^ 
Ety.,  lesco,  tranche^  morceau  de  viande 
ou  de  toute  autre  chose. 

LE8C,  pRov.y  s.  m.  Jeune  paysan  qui 
se  donne  des  airs  de  petié-maitre. 


.   LBSGA,  pRov.f  V.  n.  Lâcher  des  vents; 
foirer. 

LBSCADO,  PROv.,  s.  f.  Action  de  lâ- 
cher des  vents.  —  Etï.,  s.  part.  f.  de 
lescà. 

LBSCAIU,  PROv.,  s.  m.  Celui  qui  lâ- 
che des  vents  puants,  qui  est  sujet 
aux  flatuosités  ~  Ety.,  lesod. 

LB8CAT,  ado,  adj.  Paré,  ée  —  Ety., 
al  ter.  de  aliscai. 

LBSCIO,  LISGIOU,  b.-lim.,  V.  Lesco, 
Lesqueto. 

LB8G0,  s.  f.  Lbsca,  lèche,  mince  tran- 
che de  pain,  de  viande,  de  fromage, 
etc.  —  Syn.  leschOy  lèich,  lèicho,  lisco. 
—  Gat.,  llesea. 

LB8É,  LB8BH,  LB80CJ,  s.  m.  Loisir.  V. 
Lezé,  Lezoû. 

LBSO,  B.<K.iii.,  s.  f.  Plate-bande  de 
jardinage  ;  pièce  de  terre  plus  longue 
que  large.  —  Ety.,  lès. 

LBSanSTO,  s.  f.  Petite  tranebe,  petit 
morceau.  --  Syn.  lisgueto ,  b.-lik., 
leschoû.  —  Ety.,  dim.  de  lesco, 

LBSSIBU,  s.  m  Lessive.  V.  Lissiéu. 

LB88IU,  cÉv  ,  s  m.  Essieu  ;  c'est  pro* 
bablement  Vessiu,  qu'a  voulu  mettre 
dans  son  dictionnaire  l'abbé  de  Sau- 
vages. V.  Ichal. 

LB8S0.  cÊv.,  s-  f.  Grasse  de  la  tête, 
petites  écailles  qui  s'y  forment  et  qui 
re0ennent  les  cheveux  ;  on  dit  figu- 
rément  d'une  personne  mordante  :  lèBO 
la  lessot  elle  emporte  la  pièM.  ~  ëty.  , 
14^,  Umoa. 


LBSTf  0,  adj.  Leste,  agile  ;  pr^t,  dis- 
pos, préparé'  poudem  fhariij  ioui  es 
lest,  nous  pouvons  partir,  tout  est 
prêt  ;  à  la  leslo^  loc.  adv.,  lestement, 
précipitamment.  —  Gat.,  Ust  ;  bsp., 
leste  ;  ital  ,  lesto.  —  Ety,  alï.,,  listig^ 
habile. 


LB8T.  s.  m   Lé.  y.  Lès. 

LB8T,  8.  m.  Lest,  poids  qu'on  met  an 
fond  d'un  navire  pour  le  tenir  en  équi- 
libre. —  ëtt.  all.,  lasli  poids. 

LB8TA,  V.  a.  Lester,  garnir  de  lest  ; 
au  fig.  sê  lêslà,  V.  r.,  se  remplir  l'esto- 
mac d'aliments  ;  lestât,  ado  y  part., 
lesté,  ée;  4U  flg*  rassasié.  —  et  y., 
lesiâ, 

LBSTASB;  LBBTAftI,  s.  m.  T.  de  mar. 
Lestage,  action  de  lester  un  bâtiment. 
—  £ty.,  leslâ, 

LB8TI,  V.  a.  Préparer.  V.  Alestf. 

LBSTQHBNT,  adv  Lestement,  d'une 
manière  leste.  —  Ety.  JestOy  et  le  suff.. 
ment 

LBT,  s.  m.  Cochonnet,  petite  boule 
qui  sert  de  but  aux  joueurs  de  boule  ; 
au  ûg.  tàne  lou  let,  avoir  la  parole, 
parler  plus  souvent  qu'à  son  tour  ;  te- 
nir le  premier  rang.  —  Syn.  ouief.  — 
Ital.,  leeco.  —  Il  signifie  aussi,  bâton- 
net, Syn.  sauiarel,  V.  Bisoc. 

LBT,  edo,  OASC,  adj.  V.  Laid. 

LBTA&B,  s.  m.  Laitage.  V.  Latage. 

LBTANI08,  s.  f.  p.  Lbtanias,  litanies; 
au  fig.  discours  long  et  ennuyeux.  — 
LiM.,  lelegnà  —  Gat.,  lleiania  ;  bsp., 
letania  ;  port.,  ladainha  ;  ital.,  té- 
tanie. —  Ety.  lat.,  litanias,  de 
uTxUiA^  supplication. 

LBTBONA,  LiM.,  8.  f.  p.  V.   LeUftios. 

LBTBJA,  LIM.,  v.  n.  Haleter,  être 
hors  d'haleine.  —  Bitbrr.,  guêlsà.  — 
Ital.,  alitât^,  —  Bty.,  le  pour  ali, 
haleine  ;  lat.,  halitare. 

LBTI,  oâv.,  s.  m.  Latin.  V.  Lati. 

LBTOU,  LBTOUN,  s.  m.  Laiton.  V.  La- 
toù. 

LBTOUIIIQ,  PROV.,  s.  f.  Anatomie  ;  il 
signifie  aussi,  squelette.  -*  ëtt.  altér. 
de  aruUoumii^ 
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LBTBA880,  3.  f.  Grc^ndQ  lettp^.  — 
Cat,,  letrassa.  —  Ett.,  augm.  de  letro. 

LITIAT,  ado,  adj.  Lbtrat,  lettré, 
ée,  qui  a  des  lettres,  du  savoir.  — 
flYN.  lePruU  leiroferii  letroherit,  — 
C\T.,  lletrat  ;  esp.,  port.,  letrado  ; 
ITAL.,  lettemto,  —  Ety,  lat.,  littera- 
lus, 

LBTRim,  PROv.)  8.  m.  Tribune  d'é- 
glise, jubé. 

LSniSB,  s.  m.  Facteur  de  la  poste 
aux  lettres.  —  Ety.,  leiro. 

LBTRIN,  s.  m.  V.  Lutrin. 

IBTUO.  s.  f.  Lbt^a,  lettre  ;  caractère 
4e  l'alphabet  ;  épitre,  missive  ;  letro 
de  molle,  caractère  d'imprimerie  ;  le- 
tros^  s,  f.  p.,  lettres,  littérature.  — 
Gat.,  Uetra  ;  esp.,  port,,  letra  ;  ital  , 
lettera,  —  Ety.  lat.„  littera. 

LBTBOFVRIT,  cév.,  toul,,  adj.  Let- 
tré, ée.  V.  Letrat. 

LBTBOHBBIT,  GASc,  adj.  V.  Letrat. 

IiBTROU,  cév.,  a,  m.  Lézard  vert.  Y. 
Lauzert. 

LBTBBT,  udo,  cév.,  prov.,  toul.,  adj. 
Lettré,  ée.  V.  Letrat. 

LBTSOUHy  BÉABN.,  s.  r.  Leçon.  V.  Lèis- 
sou. 

LIBTTOB,  IiBTTUBO,  V.  Lecloù,  Lec- 
turo. 

LÊU,  adv.  Leu,  bientôt,  prompte- 
ment  ;  iorno  lèu,  reviens  bientôt  ; 
lèUt  lèUi  vite,  vite,  promptement  ;  pu 
lèu,  plus  tôt  ;  al  pulèu,  au  plus  tôt  ; 
en  tant  lèu,  bientôt)  un  moment  de 
plus  ;  d'en  tant  lèu,  loc  adv.,  peu  s'en 
faut,  peu  s'en  est  fallu  ;  tante  léu,  cév. 
dans  peu  de  temps  ;  alb,,  talèu^  aus- 
sitôt. —  Esp.,  luego.  —  Ety.  lat.,  /c- 
viSy  levé,  léger,  prompt. 

LÈU,  s  m.  Leu,  mou,  poumon  des 
animaux.  —  Cév  ,  levalas-,  livado.  — 
Ety.  lat.,  levisy  léger. 

{lin,  DAUPH.,  GASc. ,  pron.  pers,  de  la 
troisième  personne.  Le,  lui  :  chièic  lèu, 
chez  lui  ;  au  plur  ,  lèuSf  les,  —  Syn. 
et,  eU» 

LftUA,  ^sc,  V.  a,  V,  Levi. 


LinjJIÉ,  «Aac.i  s.  m.  Levaiq.  Y.  Le- 
vât. 

UUADÈBQ,  iJUAOOUBO,  gasc,  s.  f. 
Acc<>ucheuse.  Y.  Levandiôiro. 

LÈUDO,  s.  f.  Leuda,  leude,  droit  qui 
se  percevait  dans  les  marchés  sur  les 
denrées  ;  g6v.,  contribution  que  le- 
vait l'exécuteur  des  hautes-œuvres  sur 
ces  mômes  denrées;  il  prenait  dans 
les  sacs  des  marchands  de  blé  autant 
de  grains  qu'il  pouvait  en  tenir  dans 
ses  mains  ;  on  appelait  ce  droit,  ha- 
vage  ou  avée,  —  8yn,  lèidoy  lèdo,  lèude» 
i^^TY.  B.-LAT.,  levitus  pour  levatus,  au 
fém.  levala,  levée,  leude. 

LÈDOÈjèro,  gasc,  adj.  V.  Uèugier; 
employé  comme  substantif,  il  signiQe 
allèg«,  petit  bâtiment  destiné  à  porter 
l'excédant  de  charge  d'un  plus  grand  ; 
lèugé  de  moult,  T.  de  meunier,  che- 
ville sur  laquelle  porte  le  levier  qui 
sert  à  hausser  la  meule  tournante  du 
moulin.  Y.  Messorgo. 

litUGB,  TODL.,  s.  m.  Liège.  Y.  Siéure. 

IiiUQIEB,  ièiro,  adj.  Lbugibr,  léger, 
ère,  qui  ne  pèse  guère,  facile  à  digé- 
rer ;  au  fig  homme  superficiel,  incons- 
tant, —  Syn.  lèugè,  lèuyè,  laujè,  lau- 
gier,  làugier.  —  Gat.,  lleuger ;  bsp., 
ligero  ;  port.,  ligeiro  ;  ital.,  leggiere* 
Ety.  b.^lat.,  leviarius,  du  lat.  levis^ 
léger. 

LÈUOim,  TOOL.  s.  m.  Ghène-liége.— 
Ety.,  lèuge,  liège. 

LtnmÈIBBT,  0,  adj.  Lbuzbrbt,  un  peu 
léger,  un  peu  légère.  —  Syn.  laugèi' 
rot,  langent.  —  Ety.,  dira,  de  làu- 
gier, 

LÈU&IÈIBBTAT,  8.  f.  Légèreté.  — 
Syn.  laugièiretat .  —  Ety.,  lèugier. 

LftUOIÈIBOlIBNT,    adv.     Lbugbiramen 
légèrement;    facilement.—  Ety.,  lèu 
gièiro,  et  le  suffixe,  ment. 

I)È0NO,  s.  f.  Lbunb,  lierre.  -<-  Sx» . 
èuno.  —  Dans  tèuno,  l'article  s'est 
soudé  au  substantif,  et  Van  dit  la 
lèuno  pour  Vèuno.  Y,  Edro. 

Quand  Ion  garric  tombo,  la  LÎEUiro  seco. 

Pbo« 

LÂUNO,  CÉV.,  s.  f.  P  iôcode  lard  prise 
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entre  Tépaule  et  le  jambon    M.  sign. 
ventresco, 

L^ÏÏNQS,  s.  f.  p.  Oublies,  gaufres 
très-minces  et  roulées  en  forme  de 
cornet.  —  Ety.,  lèu,  léger. 

lIufARO,  s  m.  Léopard,  léopard. 
Felis  leopardus,  mammifère  onguiculé 
de  la  fam,  des  Digitigrades.  —  Gat., 
Ueopardo ;  esp.,  port.,  ital.,  leopardo, 

LÈOEO,  cév.,  s  f.  Lierre.  -  Syn. 
èuno,  lèuno,  eurre.  V.  Edro. 

LÈUrt,  yôre,  béarn.,  adj.  V.  Leu- 
gier. 

LÈÏÏXÉ,  GASc,  s.  m.  Levier  dune 
meule  de  moulin  à  farine  V.  Levadoû 
de  mouli. 


LEVA,  V.  a.  Levar,  lever,  élever,  re- 
lever, soulever  ;  prendre  ;  quêter, 
meudier,  faire  contribuer:  b.-lim., 
tromper  :  leva  lou  capd^  saluer  ;  leva 
un  efani,  sortir  un  enfant  du  lit, 
l'habiller,  lo  relever,  s'il  vient  à  tom- 
ber ;  leva  la  ma,  prêter  serment  ; 
levé  las  talhos,  percevoir  les  contribu- 
tions ;  leva  uno  femnOy  accoucher  une 
femme;  leva  uno  espalio  de  moutoù, 
séparer  du  corps  entier  une  épaule  de 
mouton  ;  leva  la  recollo,  faire  la  ré- 
colte ;  leva  uno  malho,  reprendre  une 
maille  à  un  bas  ;  leva  la  fam,  ,  apai- 
ser la  faim  ;  leva  uno  nisado,  déni- 
cher des  oiseaux  ;  leva  quauqu'un  del 
semenat,  relancer  quelqu'un  ;  leva  de 
cassolo,  supplanter,  faire  oublier  ;  nia 
pas  qu'à  leva  lou  det,  il  n'y  a  qu'à  se 
baisser  pour  prendre,  ou  bien:  cela  ne 
présente  aucune  difficulté;  podi  pas 
leva  las  cambos^  je  ne  puis  mettre  un 
pied  devant  l'autre  ;  se  leva,  v.  r„  se 
lever,  se  levé  de  laulo,  quitter  la  ta- 
ble ;  se  leva  del  lèit,  sortir  <d|i  lit  ; 
lou  lemps  se  lèvo,  le  temps  se  hausse, 
il  commence  à  s'éclaircir,  il  se  met  au 
beau  ;  se  leva  de  davant,  au  fig.  se 
donner  chemin,  prendre  un  métier, 
une  carrière ,  n'être  plus  à  charge  à  sa 
famille;  employé  neutralement,  leva 
signifie  lever,  commencer  à  pousser  en 
parlant  des  plantes  ;  au  jeu  de  cartes, 
faire  une  levée.  —  Tool.,  bos  levais 
bois  de  haute  futaie.  —  Gat.,  esp., 
llevar  ;  port.,  levar  ;  ital.,  levare,  — 
Ety.  lat,,  levare. 


LEV 

LBVA,  s.  m.  Le  lever,  l'action  de  se 
lever  du  lit  ;  lou  leva  del  souleL  de  la 
luno,  etc.,  le  lever  du  soleil,  de  la  lu- 
ne, etc  ;  acd  val  pas  lou  levày  cela  ne     . 
vaut  pas  la  peine  de  le  ramasser,  cela    \ 
n'a  aucune  valeur. 

LEVAOBTO,  s    f.    Fressure  d'agneau, 
de  chevreau.  —  Ety.,  dim.  de   levado. 


LBVADIS,  isso,  adj.  Lbvadis,  aisé,  ée 
à  lever,  à  remuer;  pounllêvakis,  pont- 
levis.  —  Gat  ,  llevadis  ;  esp.,  levadiso; 
POHT. ^levadico;  ital.,  levataio. —  Ety., 
leva. 

LBYADO,  s.  f.  Lbvada,  fressure  des 
gros  animaux  de  boucherie,  compre- 
nant le  foie,  le  poumon  et  le  cœur  qui 
tiennent  ensemble  et  que  le  boucher 
enlève  à  la  fois.  V.  Fruchan. 

LEVADO,  s.  f.  Levée,  action  de  lever 
les  récoltes,  les  impositions;  main 
qu'on  a  levée  au  jeu  de  cartes;  levée 
de  soldats  ;  chose  qui  est  facile  à  enle- 
ver, à  couper  ;  lous  razims  de  l'Ara- 
moiin  sou  de  levado*  les  raisins  du  c^ 
page  de  l'Aramon  sont  faciles  à  cou- 
per et  la  cueillette  en  est  bientôt  faite; 
gens  de  levado,  gens  avides  et  toujours 
prêts  à  prendre  ;  il  se  dit  également 
des  animaux,  des  chiens,  des  chats, 
etc.  Levado,  signifie  aussi  chaussée,  le- 
vée, digue,  barrage,  rigole,  déversoir  ; 
de  levado,  loc.  adv.,  d'emblée,  du  pre- 
mier coup,  de  plein  saut.  —  ëty.,  s. 
part,  f .  de  leva. 

LBVAOOU,  GÉv.,  s.  m.  Glaie,  clayoD. 
évealaire.  V.  Gampanèje. 

LBVADOU-DE-IIOnLI,  cÉv.,  s  m.  Le- 
vier d'une  meule  d'un  moulin  à  farine, 
composé  de  deux  pièces,  l'une  vercica- 
le,  l'autre  horizontale,  qui  servent  à 
hausser  la  braie.  et,  par  ce  moyen  la 
meule  tournante.  —  Gasc,  leuxé. — 
Ety.,  leva. 

LEVADOU,  LEVADOUN.  s.  m.  Petite  di- 
digue,  petite  chaussée.  —  Ety.,  dim. 
de  levado. 

LEVAOOUIBO,  pROv.,  s.  f.  Gros  c&ble 
qui  sert  à  conduire  les  pierres  qu'on 
élève  avec  une  grue  ;  à  lever  la  meule 
de  dessus  le  moulin.  —  Ety.,  leva. 

LEVADDRO,  8.  f.  Levure,  écume  de  la 
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bière  en  fermentation  ;  ce  qu'on  enlève 
au-dessus  du  lard.  —  Ett.^  leva. 


LEYAH, 

Levât. 


LBYAHB,   s.   m.    Levain.  V. 


LBViNDlilRO,  cév.,  s.  f.  Lbvairitz, 
accoucheuse.  —  Stn.  levandiéro  ; 
6A8G.,  lèuadèro^  lèuadouiro,  —  Ety.. 
Itm,  accoucher. 

LEYANDIBBO,  S.  f.  V.  Levandièiro. 

LEYANT,  S.  m.  Levant,  Levant  , 
orient,  est  ;  vent  d'est  ,  appelé,  à 
Montpellier,  aura  roussa  ;  levantasy 
vent  d'est  impétueux.  —  Ety.,  leva, 

LEYAT,  sorte  de  préposition.  Hormis, 
excepté,  à  la  réserve  de  ;  travalho  tou- 
jour  levai  lou  dimanche,  il  travaille 
toujours  excepté  le  dimanche. 

LEVAT,  s.  m.  Levât,  levain,  morceau 
de  pâte  aigrie  qui  fait  fermenter  celle 
qu'on  pétrit;  pausâ  lou  levais  mettre 
le  levain  ;  aufig.  établir  les  points  prin- 
cipaux d'un  discours,  d'une  disserta- 
tion, d'un  plaidoyer.  —  Syn.  leban^  le^ 
bat,  lebon,  levaniy  levame,  léuadé.  — 
Cat.,  llevai ;  asp.,,  port.,  levadura  ; 
iTAL.,  lievito.  —  Ety.,  leva. 

LBYATA8,  cÈv.,  s,  m.  T.  de  boucher. 
Mou  ou  poumon  de  bœuf.  —  Ety., 
augm.  de  lèu. 

LEYBNTI,  LEVBNTI8,  s.  m.  Égrillard, 
espiègle  ;  freluqué  ;  rusé,  fripon,  ban- 
dit. —  Ety.,  levenli,  est  mis  pour  le- 
vanti,  Levantin,  soldat  des  galères 
turques. 

LEVITO,  s.  f.  Lévite  ;  peu  usité  et 
remplacé  par  le  mot  redingote,  dérivé 
de  l'anglais,  reding  coat,  habit  pour 
monter  à  cheval. 

LÈVO,  s.  f.  Lève,  espèce  de  cuiller  qui 
sert  à  lever  la  boule,  c'est  dans  un 
mail  le  côté  opposé  à  la  masse,  qui  est 
ronde  ;  il  signifie  aussi  manche  de 
charrue  {eslévo)  ;  dans  le  Bas-Limou- 
sin, levée  d'une  charpente  ;  moun  vesi 
m*a  couvidat  à  so  lèvo,  mon  voisin  m'a 
invité  au  repas  qu'il  a  donné  à  l'occa- 
sion de  la  levée  de  la  charpente  de 
son  toit.  —  Ety.,  s.  verb.  de  leva, 

LÈYO,  GBV.,  s.  f.  Débit,  vente  facile; 
aquelo  marchandiso  es  de  lèvo,    cette 
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marchandise  se  débile  promptement> 
elle  s'enlève  ;  on  dit  aussi  :  es  de  leva- 
do  ;  estre  de  levoy  être  alerte,  être 
prompt  à  s'emparer  d'une  proie,  en  par- 
lant d'un  chien,  d'un  chat,  etc.—  Ety.  , 
8.  verb.  de  leva. 

LBTO-CABH.  8.  m.  Commis  des  contri- 
butions indirectes  ;  terme  injurieux. 

LBYODA,  B.-LiM.,  V.  8.  Creuser  ou  ré- 
parer les  rigoles  d'un  pré.  —  Ety  ,  le- 
vado,  rigole. 

LBYODIBR,  B.-LiM.,  s.  m.  Bords  d'un 
pré  où  se  trouve  la  rigole  qui  sert  à 
l'arroser.  —  Ety.,  levodà, 

LBYODOUR,  B.*LiM.,  s.  m.  Pièce  de 
bois  fourchue,  soutenue  par  trois  pi- 
quets en  triangle,  sur  laquelle  l'ouvrier 
pose  le  faix  qu'il  doit  porter,  pour  le 
charger  plus  facilement.  —  Ety.,  leva. 

LEYO-NAS,  adj.  Celui,  celle  qui  a  le 
nez  au  vent,  personne  effrontée. 

LiVO-OUIQU,  LÈYO-QUIOUL,  s.  m.  Jeu 
de  la  bascule,  V.  Oallèvo  ;  jougà  à  levo- 
quioul,  jouer  à  cul  levé,  jouer  les  uns 
après  les  autres  en  prenant  la  place 
de  celui  qui  perd;  jouer  à  coupe-cul, 
ne  jouer  qu'une  partie  sans  donner  la 
revanche.  —  On  donne  le  nom  de  lévo- 
quiouly  à  la  fourmi  à  tète  rouge,  ap- 
pelée vulgairement,  lève-cul. 

LEX,  GASC,  s.  m.  Y.  Lèit. 
LEXA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Laissa. 
LEXÈIRE,  CAST  ,  s.  m.  V.  Legèire. 
LEXOFRITO,  CAST.,  s.  f.  V.  Lecotroio. 
LEXIÉU,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Lissiéu. 

LET,  OAUPH.,pron.  pers.  f.  de  la  troi- 
sième pers.  Elle,  chiéu  ley,  chez  elle. 

LEY,  s.  f.  Loi.  V.  Lèi. 

LET,  AGBN.,  s.  m.  Lait.  V.  Lach. 

LEY,  adv.  relat.  Y,  ici.  V.  Lèi. 

LBYAL,  alo,  adj.  V.  Leal  ;  dans  le 
dial.  béarnais,  on  dit  leyau  pour  les 
deux  genres  ;  ce  mot  y  a,  de  plus,  une 
signification  particulière,  et  s'applique 
à  une  action,  à  une  faute  qui  tombe 
sous  le  coup  de  la  loi  {ley)  ;  c'est  pour 
cela  que  dans  les  Fors  du  Béarn.,  on 
appelle  plague  leyau,  une  plaie  ayant 
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un  doigt  d«  profondeur,  une  grande 
plaie. 

Atan  bibi  sens  tristesse  ni  mieye 
Qttoand  ttn  bèt  œlh  m'ans  hs,  per  èmbeye, 
An  miey  dett  coo  bërre  plsf^e  lbtau. 

Le  Président  de  Caiiioh. 

AiDsi  je  vivais  sans  la  moindre  tris- 
tesse, >-  quand  uo  bel  œil  vint  me 
faire,  par  envie,  —  au  milieu  du  cœur 
une  plaie  profonde. 

LBT-SOON,  Liii.,  adv.  Alors. 

LBTB,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Legi. 

LBTT,  s.  m.  Lit.  V.  Lèit. 

LBTT,  BÉ\HN.,  8.  m.  Lait.  V.  Lach. 

LETTtel,  DAUPB.,  a.  f.  Litière.— Rty  . 
leyt.  V.  Litièiro. 

LnuiOA  (3e),  V.  r.  Se  lézarder,  en 
parlant  d'un  mur.  —  Ëtr.,  lezardo, 

LBSABDO,  s.  f.  Lézarde,  crevasse  dans 
un  mur*  —  Ety.,  lézard,  parce  que 
cette  crevasse  sert  de  retraite  à  ces 
animaux 

LBIÉ,  s.  m.  Lbzbr,  loisir,  repos,  inac- 
tion; cal  faire  acà  de  lezé^  il  faut  faire 
cela  tout  à  son  aise;  estre  de  lezé,  n'ô- 
tre  point  occupé  ;  n'ai  pas  lêzé,  je  n'ai 
pas  le  temps.  8^h.  lezer.  lezoû,  le- 
zèi,  iezi.  lèizy,  legour.  —  Ety.  lat., 
licere,  d'où  le  vieux  Verbe  lezer,  être 
permis  de  ne  point  travailler.  Dans  le 
dial.  Biterrois  on  prononce  lèze^  c'est 
la  première  syllabe  qui  est  accentuée. 

LBZBNQ,  GÉv.,  s.  f.  V.  Alzeno. 

LBZEB,  B.-UM  ,  s.  m.  V.  Lezé. 

IiBZEBNOU,  PROv.,  s.  m.    Y.  Luzerne. 

LEZBBT,  s.  m.  V.  Lauzert. 

LB2I,  PKOv.,  s.  m.  V  Lezé. 

LBZINA,  V.  n.  Muser,  perdre  son 
temps  à  des  riens.  --  Ety.,  lezi,  loisir; 
il  signiQe  aussi  lésiner,  et  il  dérive 
alors  de  l'italien  Usina-,  avarice. 

LBZINO,  s.  f.  Désœuvrement,  inac- 
tion. —  Ety.,  lezinà,  muser, 

LBZQU,  8.  m.  Lezob,  loisir.  V.  Lezé. 

LBZQUNAT,  ado,  adj.  Qui  a  du  loisir. 
V.  Alezounat. 

LHARPQïïS,  o,  adj.  V.  Liappoux. 

U  BÉABiT; ,  V.  a.  V.  LevA. 


(  ^^8  )  LIA 

lÊXÈkf,  BéARM..  s.  tn.  Fardeau,  bu- 
tin qu'on  emporte.  —  Ety.,  Ihebà. 

LHBBB,   BéARfT.,  v.    a.    Choisir.   H. 
sign.  caitsi, 

hSETÈ,  BÊARH.,  s.  f.  Liseron.  Y.  Cour- 
re jolo. 

LRETT,  BBABN.,  s.  m.  V.  Lèit. 


LEI,  TOOL  ,  pron.  de  la  troisième 
pers.  Lui,  à  lui  ;  Ihin  bailarai,  je  lui 
en  donnerais 


LBIQU8,     A6BN., 

Ilhaus. 


s. 


m.    Êdatr.     V. 


LIOURt  pron.  pers.  et  poss.  Leur  ; 
plur.  Ihours,  leurs.  V.  Lour. 

U,  pron.  de  la  troisième  personne, 
sing.  Li,  lui,  à  lui,  à  elle  ;  H  farai,  H 
dirai,  je  lui  ferai,  je  lui  dirai;  on  dit 
aussi  i  farai,  i  dirai;  en  provençal  te 
farai  ;  liy  adv.  relat.  y,  en  cet  endroit 
là:  li  vau,  j'y  vais.— Paov.,  te  ;  b.-lim., 

lèi  ;  BITERR.,  i. 

LI,  pBov.,  art.  m.  etf.  plurieL  Les; 
on  met  lis  devant  les  mots  commen- 
çant par  une  voyelle  ;  li  draio,  li  ma" 
gnan.  lis  enfant,  les  sentiers,  les  vers 
à  soie,  les  enfants.  —  Syn.  lou,  la, 
lous,  las,  lai,  IH,  IHs. 

LI,  LIN,  s.  m.  Lin,  lin,  Linum  usiUê^ 
iissimumi  pi.  de  la  fam.  des  Linées  ; 
lesto  del  li,  capsule  du  lin  ;  pied  lou  li, 
battre  le  lin.  Li  purgatieu,  lin  purga- 
tif, Linum  catharticum,  de  la  même 
famille,  appelé  aussi  li  des  prats.  — 
Gai.,  m  ;  esp.,  ital.,  lino  ;  port., 
linho,  —  Ety.  lat.,  linum, 

LI,  s.  m.  Lis.  V.  Liri. 

LI  8ALVAQB,  s.  m.  Lin  sauvage,  tin  de 
Narbonne.  Linum  narbonense,  pi  de 
la  fam.  des  Linées. 

LI  (Herbo  de),  s.  f.  Cuscute.  V.  Cus- 
cnto. 

LIA.  v.a.  LiAR,  LiGUAR,  Uor,  attacher 
avec  un  lien;  au  fig.  joindre;  obliger 
par  une  convention  écrite,  engager  ; 
lia  las  garbos^  attacher  les  gerbes  avec 
un  tortis  fait  avec  les  tiges  du  blé,  du 
seigle,  etc.,  qu'il  s'agit  de  lier  ;  se  liày 
V.  r.,  se  lier,  s'engager,  former  une 
IWison  d'amitié.  ^  Syit.  ligà.  —  Cat.  , 


LIAI 
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Uigar  ;  »8t>^  ligàr;  port.,  lliar;  tTAt,, 
legare»  —  Et  y.  lat.,  ligare, 

LIAIIOU,  AGBN.,  casth  s.  m.  Cheville 
dont  ou  se  sert  pour  lier  les  gerbes.  — 
Ety.,  lia» 

UAM,  hWar  s.  m.  Action  de  lier 
les  gerbes  ;  ce  i^u'il  en  coûte  pour  les 
faire  lier.  —  Et  y.,  lia. 

UAMO,  s»  f.  V.  Liatso* 

LUIRE,  LIAIRO,  s.  m.  et  f.  LiADon, 
lietlf,  lieuse,  Oéloi,  celle  qui  U«  (lés 
gerbes).  —  Syh«  liaris^  liens,  Hgmre^ 
ligarello,  liandro,  —  Ital.,  legatore.  — 
Err.,  lia. 

LIAM,  LIAVB,  s»  m.  Liam,  lien,  licou; 
tout  ce  qui  sert  à  lier,  paquet  de  cho- 
ses attachées  ensemble;  liam  de  flous, 
corymbe  de  fleurs  ;  liam  de  taziim, 
paquet  de  raisins  suspendus  aux  soli- 
ves d'un  plancher  pour  les  conserver  ; 
on  du  aitdsi  fiai  de  rasims,  pinèh  de 
razimêi  pendilhaâo  ;  liam^  lianie^  9ê 
dit,  en  Provence,  de  denx  chevaux  ac- 
couplée pdur  fbuler  les  gerbes.  —  Stn. 
ianit  lian,  f.a.,  ligatne,  ligadèro,  UgoU 

—  Cat.,  ttigam;  port.,  ital.,  legame, 
-"  Bty»  LA.fl»  ligamêni 

LUIA,  câv.,  v.  a.  Liamar,  lier  ;  en}- 
paqueter  le  menu  linge  d'une  lessive. 

—  Syn.  enliassâ.  —  Ety.,  liam. 

LIAKADO,  cÉv.,  s.  f.  Gros  paquet  de 
menu  linge.  —  Sty.,  s.  part.  f.  de  lia- 
ma, 

LIAN.  %.  m.  V.  Liam. 

LIAHDRO,  pnov.i  s.  f.  Lieuse  de  ger- 
bes, V.  Liairet  o  ;  c'est  aussi  le  nom 
des  Gareœ  et  des  Scirpes,  plantes  ma* 
récagduses  dont  on  fait  des  liens. 

LIARD,  s.  m.  Liard,  petits  monnaie 
de  cuivre,  valant  trois  deniers;  cév., 
tard,  f.  a. 

UARBA,  CAST.y  V.  n.  Liarder,  bour- 
siitor,  donner  cbaeun  une  petite  som- 
me ;  lésiner,  payer  liard  à  liard»  épar- 
gner jusqu'à  un  liard.  ^  Syn.  liardejà, 

—  Ety.  ,  liard. 

LUnsiA,  T.  n«  Liarder.  ^  Stn.  lior* 
déjà.  V.  Liardà. 

LlARRD,  s.  f.  Pièce  de  doux  liards, 
valant  six  deniers;  aquel  home  a  fosso 


liardoi,  cet  homme  est  fort  riche.  — 
Syn.  ardido,  dardèno, 

LURSO,  B.-LiM.,  s.  f.  Laiteron.  V. 
Lachichoù. 

LIARP0U8,  0,  adj.  Lippos,  chassieux^ 
euse.  V.  Lagagnous. 

IiUSOU,  LIA8M1I»  s.  f.  Liaison,  unioù^ 

jonction  de  plusieurs  corps  ensemble  ; 
union  qui  existe  entre  les  personnes  ; 
en  terme  de  cuisine,  jaunes  d'œufs  dé* 
layés  et  autres  matières  propres  à 
épaissir  une  sauce.   —  Ety.,  lia. 

UA880,  s.  f.  LiASSA,  liasse,  paquet 
de  papiers  ou  d'autres  objets  ;  liasêo 
de  clausn,  trousseau  de  clés;  liasso  de 
linge,  paquet  de  linge  ;  prov.,  paquet 
de  loquettes  de  laine  cardée.  —  8YM. 
liagno.  —  Ety.,  lia, 

LIAI80U8,  CA.ST.,  Sét  p.  Tripes,  gras*- 
double.  -^  Ety.,  dim.  déliassa. 

LIASSUN,  PR0v.,s.  m.  Liasse  de  menu 
linge.  —Ety.,  liasso4 

LIATURO,  s    f.  Y.  LigatUfo. 

LIAUHA,  cév.,  V.  n.  Pignocher,  man- 
ger sans  appétit,  et  en  ne  prenant  que 
de  très-petits  morceaux. 

LIAURO,  LiM.»  s.  f.  Livre.    V.  Liéure. 

UkJSÈy  CÉV.,  s.  m  Éclair.  V.  lihaus. 

LIBAN,  S.  m.  Gdrdagé  qui  renforce 
les  bords  d'un  grand  filet  de  pêche  i 
corde  de  sparte  qu'on  emploie  à  diffé*- 
rente  usages,  notamment  à  porter  les 
godets  d'un  puits  à  roue.  —  Gat.,  ii- 
ban. 

LIBARBO,  CAST.,  s.  f.  T.  de  cordiar. 
Frottoir,  planche  dont  la  superficie  est 
taillée  en  pointe  de  diamant,  et  qui  est 
percée,  du  milieu,  d'un  trou  dans  le- 
quel on  passe  le  chanvre  par  poignée» 
pour  l'alliner. 

LIfiARTIN,  LIBARTINBJA,  V.  Libertin, 
Libertinejâ. 

LIRE,  BÂARN.,  s.  m.  V.  Libre. 

tiIBRRA,  V.  a  Libérer  ;  se  libérây  v. 
r. ,  se  libérer,  se  décharger  d'une  detb0. 
—  PoBT.,  liber ar  ;  ital.,  liberare.  — 
Ety.  lat.,  liberare. 

LIBERAL,  0,  adj.  LiBBRAL,  llbérfi^^tf. 
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—  Cat,,  lliheral  ;  bsp.,  port.,  libéral  ; 
iTAL.,  libérale,  —  Ett.  lat.,  Uberalis. 

LIBS&AUTAT.  s.  f.  Libéralité.  —  Gat  , 
lliberaliiat ;  bsp.,  Hberalidad ;  port., 
liberalidade;  ital.,  liberalità,  —  Ett. 
lat.,  liberalitatem* 

UBBIALOHBNT,  âdv.  Libbralmen,  li- 
béralement, généreusement.  —  Cat  , 
lliberahnent ;  bsp.,  port,,  ital,,  libe» 
ralmente.  —  Ety.,  liberalo  et  le  suf- 
fixe) ment. 

LIBERTAT,  s.  f.  Libbrtat,  liberté.  — 
Cat.,  llibertat;  esp.,  liberdad  ;  port., 
liberdade  ;  ital.,  Hbertà.  —  Ett.  lat., 
liber  taiem. 

LIBERTIN,  ino,  adj.  Libertin,  liber- 
tin, e;  débauché,  de.  ~  Syn.  libartin, 
f.  a.  —  Gat.,  lliberii  ;  esp.,  port., 
ITAL.,  libei'tino,  —  Ety.  lat.,  liberti- 
mw,  affranchi  ;  d'où  le  sens  affranchi 
de  toute  règle,  des  pratiques  de  la  re- 
ligion. 

LIBERTINA,  V.  n.  Libertiner.  se  livrer 
au  libertinage.  —  Syn.  liberlinejà,  — 
Ety.,  liber  lin, 

LIBERTINEJA,  v.  n.  V.  Libertinâ. 

LIBI, BéARN.)  8.  m.  V.  Libre.. 

LIRQRO,  B.-LiM.,  s.  f.  Ellébore  blanc. 

—  Ety.,  al  ter.  deelleboro.  V.Varaire. 

LIBOURÉ,  PROv,,  s.  m.  Ligne  dor- 
mante (ju'on  emploie  à  la  poche  du 
maquereau. 

LIBOURETO,  cÉv..  s.  f.  Luette.  —  Syn 
nivouleto, 

LIBOURETO,  cast..  s.  f.  Livrée.  V. 
Liéurèio. 

LIBRAIRE,  s.  m.  V. 

LIBRARI,  s.  m.  Librari,  libraire,  au- 
trefois bibliothécaire.  —  Syn.  Ubriaire. 

—  Anc.  cat.,  llibrer  ;  esp.,  librerio  ; 
^onT ,  ^  llîvreiro  ;  ital.,  libraio.-—  Ety. 
lat.,  librarius, 

LIBRARIÈ,  s.  f.  LiBRARiA,  librairie  ; 
autrefois  bibliothèque.  —  Gat.,  llibi^e- 
ria,  ESP.,  libreria;  port.,  Uvraria  ; 
ITAL.,  libreria.^  Ety.  lat.,  Ubraria, 

LIRRE,  0,  adj.  LiURE,  livre,  libre.  — 
Gat.,  Uibre;  esp.,  libre;  I'Ort.,  livre; 
xtal.,  liber 0,  —  Ety.  lat.,  liber. 


LIRRE,  8.  m.  LiBRB,  livre,  tome,  vo- 
lume, ouvrage  ;  registre.  Dim.  libret^ 
librihouriy  libroU  libroù,  petit  livre.  — 
BéARN.,  libe,  libi,  —  Gat.,  Uibre  ; 
E9p.,  ital.,  libro ;  port.,  livra.  — 
Ety.  lat.,  librum. 

LIBRE,  s.  m.  T.  de  tripière.  Livre, 
millet,  troisième  ventricule  des  ani- 
maux ruminants,  rempli  de  feuillets 
qui  le  font  ressembler  à  un  livre.  Y. 
Gen-carto8. 

LIBRET,  s.  m.  Petit  livre.  V.  Libre. 

LDRUIRB,  s.  m.  V.  Librari. 

LIBRIROÏÏN,   LIBROT»  LIBROQ.  LIBROUH, 

S  m.  Petit  livre.  V.  Libre. 

LIBROKENT,  adv.  Librement,  sans 
contrainte,  sans  gène.  —  Esp.,  libre' 
mente  ;  port.,  livretnente  ;  ital.,  libe^ 
ramente.  —  Ett.,  libroy  et  le  sufflxe, 
ment. 

LICA,  PROV.,  v.  a.  Lécher,  passer  La 
langue  sur  quelque  chose  ;  au  fig.,  en 
terme  de  peinture,  finir  son  ouvrage 
avec  un  soin  excessif  et  minutieux  ;  il 
se  dit  aussi,  dans  le  môme  sens,  des  ou- 
vrages d'esprit  ;  licaif  ado,  part,  lé- 
ché, ée  ;  bien  fini,  en  parlant  d'un 
tableau  ;  mis  avec  recherche,  en  par- 
lant d'un  individu.  —  Syn.  lecà^  lichd, 

LIGADO,  PROv.,  s.  f.  Bouchée  ;  me  n'a 
bailai  qu'uno  licado^  il  ne  m'en  a 
donné  qu'une  bouchée.  —  Syn.  lecado. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  licà. 

LICAFROTO,  PROV.,  s.  f.  Lèchefrite. 
V.  Lecofroio.  • 

LICAIRE,  0,  s.  m.  et  f.  Gourmand,  e, 
qui  lèche.  —  Syn.  lecaire,  kçard.  — 
Ett.,  licà. 

LIG-ASSIETO,  PROV.,  s.  m.  V.  Leco- 
sietos. 

LIGENCIA,  V.  a.  Lickncïar,  licencier; 
licenciât,  ado.  part.,  licencié,  ée  ;  qui 
a  été  congédié,  en  parlant  d'un  soldat; 
celui  qui  a  pris  ses  degrés  de  licence. 
Esp.,  port.,  licenciar  ;  ital.,  licen- 
ziare.  —  Ett.,  licencio, 

LIGENGIO,  s.  f.  Licencia,  licence  ;  li- 
berté excessive  ;  grade  de  celui  qui 
est  licencié.  —  Gat..  llicencia  ;  bsp., 
licencia;  ital.,  licenzia,  —  Ett.  lat., 
licentia. 
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LIGBNCIOUS,  0,  adj.  Licencieux,  euse, 
désordonné,  déréglé  ;  chose  qui  offense 
la  pudeur.  —  Gat.„  lUcenciôs  ;  bsp., 
PORT.  ^  Ucensioso  ;  ital.,  licenzioso» — 
—  Ety.  lat.,  Ucentiosus. 
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LICHA,  pRov,.  V.  a.  Lécher.  V.  Lied. 
LICIAFHOTO;  s.  f.  V.  Lecofroio. 
LICIEB,  GASC,  s.  m.  Purin  d'écurie. 
LICIÈRB,  BÉARN.,   s.  f.  V.  Lecofroio. 

LICIBT.  LIGIBTA.  LICHBTAIRB,  V.  Lu- 

chet,  Luchetà,  Luchetnire. 

UCHET,  cév.,  s.  m.  Couchette,  bois  Je 
lit.  —  8yn.  lichiéro^  liéckoto^  lichoun, 
litocho. 

LICHIÈRO,  PRov.,  s.  f.  Couchette  ;  li- 
tière. V.  Lichet. 

Grand  sartan  per  freginà, 
Prim  tamis  per  tamisA, 
Em'iino  monié  degaiëro 
Bouton  rhonstan  k  la  lichiéro. 

Pro. 

LICHO,  s.  f.  Liche  vulgaire,  Lichia 
vulgaris,  poisson  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée.  —  Syn.  lampugo. 

LICHOTO,  s.  f.  Couchette.  Y.  Lichet. 

LtCIOlT,  s.  f.  Leçon.  V.  Lôissoù. 

LICIOUIRO,  PROv..  8.  f.  Gourmand,  e. 
—  Syn.  lecairct  lichoun^  licaire.  — 
Ety.,  Uchây  lécher. 

LIGHOUN,  PROV.,  s.  m.  Couchette.  V. 
Lichet. 

LIGIOUN,  0,  PROV.,  adj. Gourmand,  e. 
Syn.  lichouiro.  —  Ety.,  lichà^  lécher. 

LICIOUNIÂ,  V.  a.  Lécher  par  gour- 
mandise. —  Syn.  licounià,  —  Ety.,  li* 
cfiowiy  gourmand. 

LIGO,  cBv.,  s.  f.  V.  Lee* 

>  LIGO,  s.  f.  Centronote  lysan,  Centro- 
notus  lysan,  gros  poisson  de  la  Médi- 
terranée. 

E;UC0FH0IQ,  cév.,  s.  f.  V.  Lecofroio. 

LICOL,  s.  m.  Licou.  —  Prov.,  licou,  — 
Ety.,  /*  pour  /to,  et  col,  cou. 

LICO-LICÛ.  PROv.,loc.  adv.  Bernique, 
il  n'a  qu'à  s'en  lécher  les  barbes  ; 
faire  licO'lico,  montrer  une  chose  à 
quelqu'un  pour  exciter  son  envie,  pour 


lui  en  faire  venir  l'eau  à  la  bouche.-^ 
Syn.  lego'lego,  legueto,  ligo-ligo,  ligo» 
ligueto,  —  Bitbrr.,  rasclet,  —  Ety., 
licO'UcOy  ïmpér&t,  du  verbe  lieâ,  lé- 
cher ;  licoMcOy  lèche  les  bords  du 
vase,  mais  tu  ne  mangeras  pas  ce  qui 
est  dedans. 

LICO-LIBUBTO,  loc.  adv.  Y.  Lico-lico. 

LIC0K0TBBNA8,  b.-lim.,  s.  f.  p.  Ra- 
vauderie,  balivernes,  sornettes,  dis- 
cours frivoles. 

LICOU,  PROV.,  s.  m.  (licôu).  Licou.  Y. 
Licol . 

LICOUNIA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Lichounià. 

LICUN,  PROV.,  s.  m.  Mauvais  ra*^ 
goût. 

LIDI,  B.-LiM.,  V.  a.  Y.  Legi. 

LIÉ,  B.-Liu.,  câv.,  PROV.,  8.  m.   iiitt 

Y.   LHt  ;    CÉV.,  arrière-faix,  placenta 

.  Y.  Jas  ;  il  signifie  aussi,  meule  de  gîte, 

meule  de  dessous  d'un  moulin,  qui  est 

immobile. 

LIBBas,  GA8G.,3.  m.  Y.  Lôbre. 

LIBGI,  s.  m.  Y.  Lèit. 

LUCHOTO,  8.  f.  Couchette.  Y.  Lichet. 

LIBCU,  PROv.^  v.  a.  Y.  Legi. 

LIÉOI,  PROV.,  s.  m.  Liège.  Y.  Ôiéure. 

LIÈIBIS,  LIÉRIS,  S.  f.  Lieuse  de  ger« 
bes.  —  Syn   liairo^  liandro. 

LlilBOr  LiM.,  s.  f.  Lierre.  Y.  Edro. 

LIBLA,  V.  a.  Échantillonner.  Y. 
Alielà. 

LIBRPI,  B  -L(M. ,  8.  f.  Rafle,  grappe  de 
raisin  dépouillée  de  ses  grains  ;  au  flg. 
femme  acariâtre,  criarde.  —  Syn. 
7Xierpi. 

« 

LIBRPD,  GAST.,  s.  f.  Chassie.  Y.  La->> 
gagno. 

LIBRP0ÏÏ8,  0,  GAST.  Chassieux,  euse. 
Y.  Lagagnous. 

LIBSOUN,  PROV.,  8.  f.  Y.  Liasoù. 

LIBT.    A6EN.,  B.-LIM.,  S.    m.     Lit.   Y. 

Lèit. 

Qne  fkl  man  sonn  llet  conjo  man. 

Pro. 

LIBTO,  GÊv.,  S.  f.  Layette,  petit  cof- 
fre ;    layette    d'enfant    (fardetos).    — 
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ËTT.,  ce  mot  est  une  altér.  du  français 
layeiie,  dim.  de  laye,  dérivé  de  l'Ail., 
huie^  petite  caisse . 

Iilio,  pitov.i  s.  m.  If.  V.  If. 

UÉVCU,  s.   m.   Sizerin  ou  cabaret, 
oiseau.  V.  liucre. 

UÉun,  PROv.,  s.  m.  Légume.  Y.  Le- 
«ttm. 

LIÉUBA,  PROV.,  V.  a.  Liburar,  livrer. 
V.  Livré. 

LIÉUHABO,  s.  f.  Une  livre  envirou.— 
8yn.  liéare^  livre. 
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UF&A,  GAST.,  v.  a.  Convoiter.  V.  Le- 
frâ. 


LIÉUftAZOU,  s.  f.  Livraison.  —  ëty., 
liéurà. 

LlimiilO,  s.  f.  Livrée,  habit  que  por< 
tent  les  laquais  ;  livrée  de  noce,  ru- 
bans d«  couleur  que  la  mariée  distri- 
bue aux  parents  et  amis  qui  assistent 
à  la  noce  ,-  présents,  cadeaux  faits  à 
Toccasiofl  d'un  mariage,  parure,  bi- 
joux. —  Syn.  liboureyot  Uvrèio.  — 
Ety.,  liéurà,  livrer. 

LliURàlO,  PROV.,  s  f.  Branche  de 
laurier,  suivant  l'auteur  du  poëme  : 
Li  Carbounié  : 

....    Li  rai  de  coulas 
Toutis  enrama  di  LiiuRBio. 

C.  VI,  1.  44. 

...  Les  attelles  des  colliers—  cou- 
vertes de  branches  de  laurier. 

LlàUBO,  S  f.  LiuRA,  livre  ;  elle  était 
autrefois  de  16  onces  ;  elle  est  aujour- 
d'hui de  5  hectos.  —  Syn.  liauro,  Hou- 
9Y).  —  Gat.,  lliura;  Esp.,libra;  ital., 
libbras  —  Ety.  lat.,  libra. 

LŒT,  UBTT,  TOOL.,  s.  m  Lit.  V, 
Lèit. 

LIBTOyPORT.,  s.  f.  Traîneau  dont  on  se 
sert  dans  les  montagnes  pour  faire  di- 
vers charrois. 

LIFA,  BiTERR.,  CAST.,  V.  a.  Touchcr 
légèrement,  frôler. 

LIFADI8,  BiTERR.,  CAST.,  S.  m.  Frôle- 
ment, frottement  ;  effet  d'une  chose 
qui  en  frôle  une  autre.  -—  Ety.,  lifâ, 

UFAIIQ  (De),  loc.  adv.  Légèrement,  à 
peine,  d'une  manière  insensible.  — 
Ety.,  lifà. 


,     0,    BÊABN.,    GiY.,TOUL.,    Sdj. 

Beau,  belle,  joyeux  ;  gras,  potelé  ; 
délicat,  en  parlant  d'un  mets. 

UFIIBS,  cév.,  s.  m.   Amour  de  la 

joie  et  du  plaisir.  —  Ety.,  lifre, 

LI6A,  v.  a.  LiGOAR,  lier.  Y.  Lié.;  se 
ligài  V.  r.,  se  liguer,  former  une  li- 
gue. —  Gasc,  ligcussà^  lier.  -~  Ety. 
LAT.,  ligare. 

LI8â,  CBT.,  V.  &.  Couvrir  de  limon, 
comme  le  font  Ias  riviè  res  débordées. 

—  BiTERR.,  enlessâ.  —  Ety.,  %o,  lie, 
limon,  bourbe. 

UGADÈRO,  GASC,  s.  f  Lien.  Y.  Liara. 

LIOADURO,  s.  f.  Lien  ;  T.  de  chirur- 
gie, ligature,  nœud  de  fil,  ou  autre 
lien,  avec  lequel  on  serre  un  vaisseau 
pour  prévenir  ou  arrêter  l'écoulement 
du  sang.  —  Ety.,  ligà. 

USAIRE,  LIGABBLLO,  s.  m.  et  f.  Y- 
Liaire. 

LIGAHS,  PROV.,  s.  m.  Lien.  Y.  Liam. 

LIGAS-  GÉv.,  s.  m.  Amas  de  boue 
détrempée.  —  Syn.  chauchas^  tautas.— 
Ety.,  augm.  de  ligOf  lie,  bourbe. 

LIGAIOU.  s,  f.  Y.  Liasoù. 

LI&ilRE,  LUARSLLO,  PROV.,  S.  m.  et  f. 
Y.  Legèire. 

LIGI,  LI6IBLS,  LI&IBLAISNT,  ho^tp. 
Y.  Legi,  Legible,  Legibloment. 

LWISSilRB.  PROV., s.  m.  Grand  liseur. 

—  Ety.,  ligi. 

LI&NA,  cév.,  V.  a.  T.  de  scieur  de 
long,  ligner,  tracer  sur  une  pièce  de 
bois  une  ligne  droite  avec  un  cordeau 
trempé  dans  une  couleur  ordinaire- 
ment rouge,  pour  marquer  le  trait  de 
la  scie.  —  Ety.,  ligno. 

UGNADO,  s.  f.  LiNHADA,  lignée,  race, 
Y.  Lignage. 

LI6NAD0,  B.-LiM.,  s.  f.  Train  de  bois 
flotté.  —  Ety.  lat.,  lignum,  bois. 

LtONAGB,    LI6NA6I,  s.    m.  Lignatgb. 

lignage,  nce,  famille,  descendance.-* 
Syn.  lignado,  Hnnèo.  —  Gat.,  llinaige; 
ESP.,  îinage  ;  pohT, ^  lignhagem ;  ital., 
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lignaggio,   —    Ety.   b.-lat., 
cum  de  linea,  ligne. 

LlftNAIlS,  s.  m.  Scieur  de  long,  oeloi 
qui  IffgDe  une  pièce  de  bois  pour  mar- 
quer le  trait  où  doit  passer  la  scie.  — 
Ety,,  ligna, 

LIBNAS80,  s.  f.  Grande  ligne.  — 
ETY.,augm.  de  ligno 

LISNASSO,  PROv.,  8.  f.  Moue  ;  l'arti- 
cle, dans  ce  mot,  s'est  soudé  au  subs- 
tantif z^na^^o,  qui  est  une  aller,  de  au- 
gnasso,  V.  ce  mot  ;  faire  l'ignasso  ou 
l'augnassoy  signifie  faire  Ja  moue, 
prendre  un  air  dédaigneux. 

LIBNÈntA,  paovoV.  a.  Couper  du  bois 
de  chauffage  ;  en  garnir  le  bûcher.  — 
Ety.  lat.,  lignum,  bois. 

LieirÈLO,  pRov.,  s.  f.  Pièce  de  fond 
d'une  futaille. 

LIGRinrO,  s.  f.  iPetite  ficelle  ;  corde  è 
fouet  ou  bitord.  —  Ety.,  dim.  de  li- 
gno. 

LtBinfiB,  s.  m,  P.ûcher.  V.  Le  g  nier  ; 
B.-Liif.,  tas  de  bois  ordinairement  ex- 
posé sur  le  bord  des  rivières  flotta- 
blés  (Bèronie). 

LIBNO,  s.  f.  Ligne,  trait  ;  mesure  an- 
cienne qui  était  la  douzième  partie  du 
pouce  ;  ficelle  pour  aligner,  cordeau  ; 
ligne  pour  la  pèche.  —  Gat.,  llinya  ; 
ESP.,  linha  ;  ital.,  linea,  —  Ety.  lat., 
linea, 

LICrNOL,  s.  m.  LiNHORET,  ligneul,  fil 
dont  se  servent  les  cordonniers  et  les 
sellirspour  coudre  le  cuir;  b.-lim., 
filet  de  la  langue.  —  Syn.  iignolo,  li- 
gndu,  lignât,  —  Gat.,  llinyol;  poht., 
lenhoL  —  Ety.  lat.  fictif.,  lineolum^ 
de  linea,  ligne. 

LISNOU,  6A8G.,  s.  f  V.  Lignol  ;  il  se 
dit  aussi  du  cordeau  dont  se  servent 
les  scieurs  de  long  pour  marquer  le 
trait  de  la  scie  sur  une  pièce  de  bois 
équarrie  ;  fialat  de  lignolo-,  filet  en 
forme  de  nappe  pour  la  pèche  du  petit 
poisson.  —  Syn,  alignolOy  pour  cette 
dernière  acception.  —  Ety.,  ligno. 

U&NOT,  BÉABN.,  s.  m.  Ligneul.  Y. 
Lignol. 

LtftMm,  s.  f.  Linotte.  V.  Liaoto. 
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LIGNOn,  c6v.,  PROv.,  8.  tn.  (lignôtt). 
Ligneul,  V.  Lignol. 

LiaO,  s.  f.  Ligue,  confédération,  al- 
liance; BOUBRG.,  dispute,  querelle.  — 
Gat.,  lliga;  esp.,  port.,  liga ;  ital,, 
lega.  —  Ety.,  s.  verb.  de  ligâ,  liguer. 

Liao,  s.  f.  Lie  de  vin;  cév.,  limon, 
bourbier,  V.  Lio. 

UOO,  OASC,  s.  f.  Ruban  de  fil. 

LIBO,  cév.,  s.  f.  Acabit,  qualité  bonne 
ou  mauvaise  des  choses;  on  dit  d'an 
fruit  de  bonne  qualité,  d'une  monnaie 
de  bon  aloi  :  es  de  bouno  ligo , 

LlfiO-LIGO,  loc.  adv.  V.  Lico-lico  ; 
faire  ligo,  faire  naître  l'envie  d'une 
chose  ;  avoir  envie  d'une  chose.*-  Syn. 
faire  îingueto. 

LIBQLO,  s.  f.  Tène  la  ligolo  ou  la  H» 
gnolo,  épier,  observer.  —  Syn.  tène 
d'ament» 

LiaOT,  GASc,  s.  m.  Lien.    V.  Liam. 

LIBOnSSA,  0A9C  ,  V.  a.  Llei  ;  ligous* 
sait  ado,  part,  lié,  ée.  —Ety.,  ligâ, 

LIBOnsSO,  B.-LiH.,  PROV.,  s.  f.  Vieille 
épée,  rapière,  flamberge  :  lira  la  li^ 
goussOy  mettre  flamberge  au  vent. 

LIBOnSTO,  AGBN.,  s.  f.  Y.  Langouste. 

LIBïïBTO,  OAsc,  s.  f.  Petit  ruban  de 
fil   —  Ety.,  dim.  de  ligo, 

LIBUETO,  PROV.,  s.  f.  Faire  liguetO) 
faire  envie.  -—  Syn.  faire  Iingueto, 
faire  lïgo,  faire  ligo-Ugo. 

LILA.  LILLA,  s.  m.  Lilas,  Lilac  vui. 
gariSy  arbrisseau  de  la  fam.  des  Lila- 
cées.  originaire  du  Levant.  —  Syn. 
lilcLC^  linlandier    —  Gat.,  esp.,  lilac. 

ULAC,  PROV.,  s.  m.  Y.  Lila  ;  lilaC" 
blanc,  s    m.  Y.  Seringat. 

LILOLE,  BéARN.,  s.  f.  Brimborion. 

LIHA,  V.  a  LiMAR,  limer,  polir  avec 
la  lime.  —  Gat.,  llimar  ;  bsp.,  port., 
limar;  ital.,  Umare,  —  Ety.  lat.,  //- 
mare. 

LIMA,  ado,  PROV.,  adj.  Limoneux, 
euse,  bourbeux.  ^  Ety.  Roman.,  Umo, 
du  lat  ,  limus,  limon. 

LIMAG,  G  ASC,  s    m.  Lihac,  limaçon. 
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—  8tn.   limach,    —  Cat.,  llimac.  — 
Btt.  lat.,  limacem. 

UHiCUA,  PROv.,  V.  n.  Vétiller,  niai- 
ser.  —  Ety.,  limac,  aller  lentement 
comme  les  limaçons. 

LHAGIOnS.  0,  cév.,adj. Baveux,  euse, 
gluant;  aumèlo  liinachouso,  omelette 
baveuse.  —  8yn.  liniauchous,  —  Ety., 
limacj  limaçon. 

LTMktlk,  PBOv  ,  V.  n.  Chercher  des 
limaçons;  mâcher  lentement  ;  v.  a., 
enduire  de  bave.  —  Ety.,  limac,  li- 
maçon. 

ItTgAClAIlB,  PROV.,  s.  m,  Celui  qui 
cherche  des  limaçons-  —  Ety.,  /{- 
inacià. 

LlUCm.  s.  m.  Vase  «lans  lequel  on 
conserve  les  limaçons  ;  en  parlant  des 
personnes,  il  se  dit  de  celui  qui  est 
mou  dans  tout  ce  qu'il  fait,  et  surtout 
de  celui  qui  mange  lentement.  —Ety.. 
limac. 

LIUCIÉIO,  s.  f.  Caisse  percée  d'un 
grand  nombre  de  trous  où  l'on  en- 
graisse les  limaçons.  —  Ety.,  limac. 

LIMADURO,  s.  f.  V.  Limalho. 

LIKAIIE,  s.  m.  Celui  qui  lime.  — 
Port.,  limador.  —  Ety.,  Ivnà. 

LIMALHO.  s.  f.  Limaille.  —  Syn.  lima' 
duro,  — Port.,  limalha;  cat.,  llima^ 
dura  ;  esp.,  limadura;  ital.,  limatu^ 
ra.  —  Ety.,  lima, 

LIMANDO,  BLiM.,  GASG.,s.  f.  Tablet- 
te ;  grande  armoire  &  deux  battants  ; 
limando  de  biblioutècOy  rayon  de  bi- 
bliothèque ;  limando  de  vèisselhet\  tn- 
blette  de  dressoir.—  BiTERR.,tomo. 

LIMASÉ,  LIHASBT^  g6v.,  s.  m.  Lima- 
ce, V.  Milhauco  ;  limaçon,  V.  Li- 
masse. 

LIHA88AD0,  prov.,  s.  f.  Fricassée  de 
limaçons.  —  Bitbrr  ,  cagaraulado,  ca- 
garaulai.  —  Ety.,  limasso,,  limaçon. 

LHASSOyS.  f.  LiMAS&A,  limace,  mol- 
lusque sans  coquille,  rampant  comme 
le  limaçon.  —  Dans  la  haute  Provence, 
on  l'appelle  limasso  senso  cruvéu^  pour 
la  distinguer  du  limaçon  qui  y  porte 
aussi  le  nom  de  limasso,  V.  Milhauco. 
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s.  f.  Nom  des  diverses  es- 
pèces de  limaçons  dans  la  haute  Pro- 
vence; les  espèces  les  plus  connues 
sont  l'hélice  vigneronne.  Hélix  pomo' 
tia^  et  rhélice  vermiculée,  Heliâ  wr- 
miculata  ;  on  y  comprend  sous  le  nom 
de  limasso  de  serpt  toutes  les  espèces 
dont  la  coquille  est  rayée  comme  la 
peau  d'un  serpent,  telles  que  ThéliGO 
némorale,  l'hélice  des  jardins,  l'hélice 
sylvatique  ;  ou  y  donne  le  nom  de  li- 
masso de  mort,  à  l'hélîce  très-blancbe. 
Hélix  candidissima,  —  Syh.  bitebr., 
cagarol,  cagaraulo  ;  prov.  ,  cacalauso  ; 
A6KN..  limai.  —  Ety.  lat.,  limacem, 

LIMA880-DB-1AR,  prov.,  s.  f.  Triton 
noditère,  Tritonium  nodiferum^  mol- 
lusque que  l'on  trouve  dans  la  Médi- 
terranée, et  qui  porte  aussi,  comme  le 
triton  émaillé  ou  la  trompetto  marine, 
le  nom  de  biéu  ;  on  désigne  par  lîmas' 
so^e-mar,  plusieurs  autres  mollusques 
de  mer. 

LIMASSO  TOUMUDO,  prov.,  s.  f.  Li- 
mace; tounudo  est  une  altération  de 
touto  nudo,  qui  signifie  sans  coquille, 
senso  cruvéu,  V.  Milhauco. 

LIMASSOUN,  PBOV.,  s.  f.  Limace.  — 
Syn.  limxisso  tounudo,  limasso  senso 
cruvéu  V.  Milhauco;  l'hélice  rhodos- 
tome,  Hélix  rhodosloma,  qui  a  le  pé- 
ristome  rose  et  bordé,  est  appelée  li- 
massoun,  dans  la  haute  Provence. 

LIMASSOUN,  cÉv.,  s.  m.  Chanvre  fin 
que  les  chanvriers  tortillent  en  petites 
pelotes  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  la  coquille  d'un  limaçon. 

LIMAT,  A6BN.,  s.  m.  Limace.  V.  Mi' 
Ihauco;  limaçon,  V.  Limasso. 

LIMAUC,  TOOL. ,  s.  m.  Limace.  Y.  Mi" 
Ihauco  ;  limaçon,  Y..  Limasso. 

LIMAUGADO,  tool.,  s.  f.  Trèfle  puant 
ou  psoralier  bitumineux.  —  Syn.  cara* 
mélo^  balicol  fer,  cabrèireio^  grosso  ru- 
do,  trignoulé  bastard,  Y.  Basilic  sau- 
vage. 

LIMAUCHOUS,  0,  adj.  Baveux,  euse. 
gluant.  Y.  Limachous. 

LIMAncO,  PROV.,  s.  f.  Limace.  Y.  Mi- 
lhauco. 

LIMAUCO,   s.  f.    Chiendent,  pied-de- 
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poule,  ou  paspale  dactyle.  Y.  Melhauco. 
M.  nom,  la  se  taire  glauque,  pi.  de  la 
fam.  des  Gramiaées. 


LnÀUGO-FOLO,  s.  f.  Limace.  V.  Mi- 
Ihauco. 

LDIAUflr,  GA8T.,  8.  m.  Limace.  V.  Mi- 
Ihauco. 

LIMBARDIBR,  s,  m.  Terrain  couvert 
dUnules  visqueuses.  —Et y.,  limbardo, 

LIKBARDO,  s.  f.  Inule  de  Bretagne  ou 
aunée  de  Bretagne,  Inula  britannica  ; 
môme  nom,  inule  perce-pierre,  Inula 
criihmoïdes  ;  inule  visqueuse,  Inula 
viscosa,  cupularia  viscosa,  plantes  de 
la  fam.  des  Synanthérées  ;  l'abbé  de 
Sauvages  donne  dans  son  Dictionnaire 
le  même  nom  à  TÀster  de  tripoli,  ap- 
pelé généralement,  Gabridello,  —  Syn. 
alibardo^  alimbardo,  inule  j  herbo 
d^esperoû^  inule  de  Bretagne- 

LIMBBRT,  PROV.,  s.  m.  Lézard.  V. 
Lauzert. 

LDOÈn,  GA8T.,  S.  m.  Lambeau. 

LIMBOROU,  cév.,  s.  m.  Ellébore-  V. 
Varaire. 

LIMBOROU,  cév.,  s.  m.  Aliboron;  d'a- 
près Tabbé  de  Sauvages,  mestre  Um- 
boroù,  maître  aliboron,  signifierait 
homme  adroit,  qui  fait  de  ces  doigts 
tout  ce  qu'il  veut;  d'après  le  diction- 
naire de  l'Académie  française,  maître 
aliboron  est  un  homme  ignorant,  stu- 
pide,  ridicule. 

LIHBJA,  B.-LiM.,  V.  n.  (limedzâ).  De- 
venir visqueux,  euso;  il  se  dit  particu- 
lièrement de  la  viande  qui  devient 
telle  par  un  temps  humide.  —  Syn.  li- 
mounejà.  —  Ety.  Roman.,  lùno,  li- 
mon» devenir  limoneux. 

LniLO,  GÈv.,  s.  f.  Gamelle;  il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  figuré,  et  c'est 
un  terme  de  mépris  ;  grando  Irnèlo, 
grande  fille  sans  grâce  et  sans  main- 
tien; on  dit,  à  Béziers,  grando  gimèlo . 

LOnCIOURT,  BÉARN.)  s.  et  adj.  Fin, 
matois. 


LDnBR,  s.  m. 

V.  Limounier. 


Limonier,    citronnier. 


LIMIÈRO,  s.  f.  Mélisse.  V.  Gitrounèlo. 
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LOnoniBR.  èire,BÉARN.,  adj.  Délicat, 
e,  précieux,  difficile. 

LIUTA,  V.  a.  LiMiTAR,  limiter,  bor- 
ner, donner  des  limites.  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  limitar;  ital  ,  limitare»  —  Ety. 
lat  ,  iimitare. 

LIMO,  PROV.,  8.  f.  Gitron.   V.  Limoù. 

LIMONDA,  B.-LiM.,  V.  a.  Mettre  des  ta- 
blettes, des  rayons  ;  limondâ  uno  bi^ 
blioulèco,  garnir  une  bibliothèque  de 
rayons.  —  Ety.,  limando,  tablette, 
rayon. 

LIHORO,  B.-LiM  ,  8.  m.  Jargon,  ar- 
got; n'entende  pas  vosire  limoroy  je 
n'entends  pas  votre  jargon;  le  peuple 
donne  à  ce  mot  le  sens  de  manœuvre 
secrète,  intrigue,  manigance. 

LIHOSIN^  DAnPH.,s.  et  adj.  Limousin; 
par  ext.  grand  mangeur. 

LIMOU,  LmOUN,  s.  m.  Limon,  vase. 
M.  sign.  lés.  —  Cat.,  lim  ;  esp.,  port., 
iTAL.,  limo,  —  KïY.,  h*wi,  radical  du 
lat.  limus. 

LIMOn,  GAST.,  s.  m.  Yallisnerie  spi- 
rale, plante-  V.  Frisoun  (Herbo  di)  ; 
on  donne  le  môme  nom  à  la  lentille 
d'eau.  V.  Lentilho  d'aiguo 

LIMOn,  LmOUN,  s.  m.  Limon,  pièces 
de  bois  ou  pierres  de  taille  qui  sup- 
portent les  marches  d'un  escalier  ;  de- 
vant du  brancard  d'un  chariot  ou 
d'une  charrette  où  est  attelé  le  cheval 
appelé  limounier  ;  une  des  deux  bran- 
ches de  ce  brancard. 

LIMOU,  LIMOUN,  s.  m.  Lmo,  limon, 
citron.  —  Syn,  limo,  limouno.  ~  Gat., 
llimo  ;  BSP.,  lim^n  ;  ital.,  limone, 

LIMOUNADO.  3.  f.  Limonade,  boisson 
dont  la  base  est  le  limon  ou  le  citron. 
—  Ety.  ,  limoun. 

LnOUNBJA,  PROV.,  V.  n.  Etre  gluant, 
visqueux,  limoneux.  —  Syn.  limejà,  li- 
mounià,  limourejà,  —  Ety.,  limoun, 
limon,  vase. 

LIMOUHBTO,  8.  f.  Gitronnelle.  V.  67- 
trounèlo.GkST.,  pjiov.,  verveine  à  trois 
feuilles,  verveine  à  odeur  de  citron, 
V&rbena  triphylla,  V.  Verbeno. 

LIMGUNIA,  V.  n.  V.  Limounejà. 

LIMOUNltaRO,  LIMOUHIBRO,  S.  f.  Limo- 
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nière,  brancard  (Tune  voiture  formé 
de  deux  limons.  — •  Ett.,  Hmoun,  li- 
mon. 

ilBOIIMUl,  s.  m.  Limonier,  cheval 
qu'oa  aitèle  aux  Hmons.  —  Btt.  ,  li- 
moun. 

LnoUHm,  8.  m.  Citronnier  limonier, 
Okrus  Hmoniurriy  arbre  de  la  him .  des 
Hespéridéas.—  Syn.  limier',  (à  l'article 
Giirouniery  au  lieu  de  Oitrus  média, 
lisez  Giirus  medica^'  de  la  Mëdie*)  — 
Cat.,  lUmener  ;  bsp.,  limon;  port., 
Umeiro,  —  Ety.,  limoun. 

UWUniO,  s.  f.  Limon,  fruit  du  oitrou- 
nier  limonier,  oitron.  -»-  Btt.,  limoun, 

UMOUira  (Herbo  de),  s.  f.  Y.  Gitrou- 
Qèlo. 

LHOUNO,  PROv.,  s.  f.  Anémone  œil 
de  paon,  Anemona  pavonia^  pi.  de  la 
fam.  des  Renonculacéesr—  Agat  ,  iol de 
pavoù,  --Ety.,  ku/aouii^,  anémone. 

LURVUNOVS,  0,  adj.  Lihgs,  limoneux, 
euse,  couvert  de  limon  ;  bourbeux, 
gluant,  visqueux.  —  8yn.  limous,  li- 
mourous  ;  bitbrr.,  lessous.  —  Bsp., 
poax.,  iTAi*.,  limoso.  —  Ety.,  limoun^, 
limon,  vase. 

LIMOURBJA,  T.  n.  Y.  Limounejà. 

LnouiOïïS,  0,  adj .  Y.  Limounous. 

Liions,  0,  adj.  Y.  Limounous. 

LIHOIUUIO,  s.  f.  Sorte  de  cap«  à  l'u- 
aagedes  rouliers;  bitbbe.,  marrego, 
M.  aigu. 

LIHPA,  cARC,  cév.,  V.  n.  Glisser  en 
marchant  sur  un  terrain  humide.  — 
Syn  lempà;  bord  ,  linqm;  gast.,  Un' 
sa,  Hmà'^ÉTY,,  Umpo,  limon,  bourbe. 

UKPADQ»  carc,  cév.,  s.  f.  Glissade. 
—  Syk.  lempadOf  linsado,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  limpà. 

UXPAOO,  AOEN.,  s.  f.  Rayon  de  miel 
g&té,  qui  se  détache  de  la  rucboa  — 
Ety..  Umpo, 

LIMPANOïïS,  0,  adj.  Gluant,  e,  via- 
queux,  limoneux.  —  Ety.,  Umpo,  li- 
mon, bourbe. 

fcISFO,  s.  f.  Limon,  vase,  bourbe, 
curure  des  mares  ;  lie  de  vin  :  toute 
matière  visqueuse  et  gluante.  -*  Syn. 
linso. 


IiIN,&,  m.  Lin»  Y.  Li;  Un  tnoiuli» 
cuscute,  Y.  Guscuto, 

LIMA,  DAUPH.,  V.  a.  Braire. 

UircÉU)  PKOv.,  s.  m.  Y.  Lensol. 

LmciOUSCLO,  PROv.,  s.  f.  Y.  Lachus- 
clo. 

LIHCIÉU,  DAUPH.,  s.  m.  Lincettl. — 
Syn.  leinciéu.  Y.  Lensol. 

UnAXlftlRO,  cév.,  a.  f.  Y. 

UHlIAir,  PROv.,  a.  m.  Seuil  d'une  por- 
te ;  linteau .  —  Syn.  liniaUy  lendas,  diiih 
daUf  lunda,  lundoTt  lundat,  —  Gat., 
Honda. 

LINOB,  0,  adj.  Limpide;  transparentj 
e.  Ety.  lat„  limpidm. 

IiUfOOMIKT,  adv.  Limpidement  ^ 
Ety.,  lindoy  et  le  suffixe  manU 

LimTO,  TOOL  ,  s.  t*.  Sabline,  ou  Al- 
sioe  à  feuilles  tenues,  Arenaria  tenui- 
folia,  Alsine  tenmfolia;  prov.,  Sa- 
bline, ou  Alsine  à  calice  pointu.  Are- 
naria  mucronaia^  Alsine  mucronata, 
plantes  de  la  fhm.  desAlsinées. 

LINBASTO,  GÊv  ,  s.  f.  Nom  commun 
aux  insectes  du  genre  tique.  Y.  La- 
gast. 

IiINGB,  s.  m.  Linge,  linge.  —  Esp., 
lienzo,  —  Ety.,  lineum,  toile  de  lin. 

LIMfiB,  jo,  adj.  Fluet,  ette,  mince, 
délié,  élancé,  svelta,  ef&lé.  —  8ïm. 
Uiije. 

LINGBSSO,  s.  f.  Ce  qui  est  svelte,  élan* 
ce,  délié    —  Ety.,  linge, 

UVOlilM,  liINSinO,  s.  f.  Lingère.  - 
BïY.,  linge. 

LINOOUBAUD}  prov.,  s.  m.  Homard. 
V.  Lormand. 

LUfOOPSTO,  s.  f.  Langouste,  Y.  Lan* 
gouslo  ;  homard,  Y.  Lormand. 

LIN&0P8T0UN,  s.  m.  Grève tte  de  mer. 
—  Syn.  langousHiu  Y.  Garamoto. 

IiIH01U)LO,  s.  f.  Lézard  gris.  Y.  Hv^ 

grolo. 

LINGUA,  v.  n.  Bavarder.  Y.  Lengui. 

LINGUAOB.  LWWA«,  s.  m*  Langage. 
Y.  Leoguage. 

UNGUASTO,  PAOv.»  s.f.  Goup  de  lao- 
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gae,  mot  satirique.  —  Kxy.,  Unguo, 

ISQgQB. 

LlNG(aA0T,  audo,  pBOVv  adj.  Babil- 
lard. 0.  V.  Lengut. 

Lamntnro.  prov.,  s.  l.  Langue  de 
terre  ;  bande  de  toile,  etc.  —  Ety., 
Unguo.  langue. 

LINGUiSTO,  s.  f.  Faire  UnguelOy  exci- 
ter, provoquer  l'envie.  —  Syn.  faire 
ligueto. 

LINGUO,  PROV.,  s.  f.  V.  Lenguo. 

LOffiUO-FASSBRINO.  PROV.,  s.  f.  Pas- 
serine  annuelle.  V.  Lenguo-paaserino. 

UNGUR,  s.  m.  Bavard.  V.  Lengut. 
UDISATTB,  BBARN.,  9.  f.  Y.  Lignage. 
LINSB,  BÉARN  ,  s.  f.  V.  Ligne. 

LINJB,  0,  adj.  Délié»  élancé.  V. 
Linge. 

LIMLAOISl,  civ.,  s.  m.  Lilas  com- 
mun, V.  Lila. 

UNlrtQ,  e.  f.  Lignée,  race,  descen- 
dance ;  il  se  prend  en  mauvaise  part. 
—  Syn.  lignado.  —  Ety.  lat.,  linea. 

UNOT,  s.  m.  V. 

UOniTO,  s.  f*  Linotte,  Fringilla  li- 
nola,  oiseau  de  Tordre  des  Passereaux 
et  de  la  ftim.  des  Gonirostres.  —  Syn. 
lignoto,  lunoto,  lunèiche^  lunèissoj 
choco.  —  Ety.,  2m»  parce  que  cet  oi- 
seau mange  la  graine  de  cette  plante 
et  vit  daas  les  linières. 

tmOTO  B'mfàBiSQ,  prov.  s.  f.Sizerin; 
ou  cabaret,  oiseau.  V.  Lucre. 

LIHQOii,  BORDi,  v.  n.  Glisser.  V. 
Limpà  • 

LOIS,  0,  adj.  Profond,  e. 

LINSA,  LINSADO,  cast.,  gév.,  V.  Lim- 
pâ,  Limpado. 

LDISAOOIHRO,  cast.,  s.  f.  Glissoire, 
chemin  tracé  sur  la  glace  pour  y  glis- 
ser. —  BTY,,/imâ. 

LDISO,  cév.,  s.  f.  Limon,  lie,  matière 
visqueuse.  •—  Syn.  limpo, 

hWSOL,  &I1I8W&BT,  s.  m.  Y.  Lensol, 
Lensottlet. 

LINSOO,  BÉARN.,  s.  m.  Y.  Lensol. 
IiINSOU,  s.  m.  (linsôu).  Y.  Lensol. 


UNSOULADO,  s.  f.  Plein  un  drap  de 
lit.  V.  Lensoulat. 

LIN80ULET,  LINSOURET,  s.  m.  Terre- 
noix  ou  bunion  bulbeux.  —  Syn.  pw- 
sagoxi,  Y.  Bizoc. 

LINSOULIN,  s.  m.  Terre-noix  ou  bu- 
nion bulbeux.  —  Syn.  linsoulet.  V. 
Bizoc. 

LINTAU,  s.  m.  Seuil  d'une  porte.  Y. 
Lindau. 

LINIA,  GAST.,  V.  n.  Glisser.  Y.  LimpA. 

LIO,  s.  f.  Lhia,  lie,  matière  épaisse 
et  bourbeuse  que  le  vin  dépose  au  fond 
des  tonneaux;  par  ext.  dépôt  d'une 
liqueur  quelconque.  —  Syn.  ligo,  poti^ 
tralado,  —  Esp.,  port.,  lia. 

LIO,  GASC,  s.  m.  Ligne  pour  la  pèche. 
Y.  Ligne 

UO,  B.-LiM.,  s.  f.  Fanon  de  la  chèvre, 
peau  qui  pend  sous  la  gorge  de  cet 
animal. 

LIO,  S.  f.  Lien  fait  avec  de  l'osier  ou 
des  tiges  d'arbustes  flexibles,  avec  dBS 
liges  de  blé,  de  seigle  pour  lier  les 
gerbes,  avec  du  foin  pour  lier  les  bot- 
tas, ce  qu'on  appelle  tortis.  —  Syn. 
%o,  redorto.  —  Ety.,  s    verb.  de  lia, 

LIO,  GÉV.,  s.  m.  (lié).  Y. 

LIOC,  a.  m.  LoG,  lieu,  place,  endroit  ; 
occasion,  moment  opportun  ;  tène  Hoc, 
tenir  lieu,  remplacer  ;  al  Hoc  de,  au 
Heu  de,  on  dit  aussi  à  Hogo  de;  en 
lioc^  en  loc,  endilioc y  nulle  part.— Syn. 
io,  loc,  logo,  lue,  luec  ;  lim.,  lé. — 
Gat.,  Hoc;  ital.,  locojuogo.  —  Ety, 

LAT.,  lOCUS, 

LIO-CAIBO,  s.  f.  Y.  Jarretièiro, 

LIOCHAUSSA  (Se),  B.-UM.,  v.  r.  (liot- 
saussà).  Mettre  ses  jarretières.—  Ety., 
liochausso,  jarretière. 

LIOCHAQSSO,  B  -LiM.,  s.  f .  (liotsausso). 
Jarretière.  —  Ety.,  Ho,  qui  lie,  chausso, 
bas.  Y.  Jarretièiro. 

LIOFIALOUSO,  s.  f.  Lien,  ruban  de  fil 
qui  sert  à  attacher  le  chanvre  à  la 
quenouille. 

LIOGO  DE  (A),  loc.  prép.  Au  lieu  Os. 
On  dit  aussi  Hogo  de,  Y.  Lioc. 

LIOH,  s.'  m.  Légume.  Y.  Legum. 
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UON,  8.  m.  Lion.  Y.  Leoû,  Leoun. 
UON,  B-LiM.,,  s.  m.  Lien.  V.  Liam. 

LION,  LIQHTA,  montp.,  adj.  Éloi- 
gnée, ôe;  /ton,  adv.,  au  loin.—  8yn. 
luen, 

LIOHTOU.  AOAT.,   s.   f.  Ëloignement, 
grande  distance  d'un  lieu  ô  un  autre. 
—  Syn.    liuenchour»   —   Ett  ,    lion 
liont. 

UORBBJA,  B.-LiM..  V.  n.  Y.  LiardejÂ. 

LIORftO,  B.-LiM.,  s.  f.  Laiteron.  Y. 
Lachictioû. 


LIO-RBMHB,  GA8T.,s.  m.  Chèvrefeuille 
des  bois.  —  Ety.,  lio  qui  lie,  rende, 
mieux,  rando,  du  Roman  randar^  bor- 
der, haie  vive  ;  le  chèvrefeuille  s'en- 
cbevètre  en  effet  dans  les  haies.  Y. 
Ifaire-Siouvo. 

LI08-0R0T08,  Cri  des  enfants  qui 
s'offrent,  à  Marseille,  pour  enlever  les 
lies  des  tonneaux  pendant  le  temps  de 
la  vendange . 

LIOTROP,  LIOTROPO,  s.  Y.  Hélio- 
trope. 

Lion,  Gév.,s.  m.  Éclair.  Y.  Ilhaus. 

LIOïï.  BÉARN.,  s.  m.  Lion.  Y.  Leoû. 

LI0n6B,B.-LTH.,  s.  m.  Liège.  —  Syn. 
lèuge.  Y.  Siéure. 

LIOULA,  PROv.)  v.  a.  Étalonner.  Y. 
Àlielà. 

LIOUKB,  PROv.,  s.  m.  Légume.  Y. 
Legum  ;  lioume  de  cavau,  vesce  de 
Narbonne,  Syn.  fabo-fèro» 

LIOUN,  s.  m.  lion.  Y.  Leoù  ;  lioun- 
das-afourmix,  cast.,  Y.  Fourmigo- 
lioun. 

LlOUlnso,  s.  f.  Courroie  du  harnais 
qui  soutient  l'avaloir. 

LIOUR,  NARB.,  pron.  pers.  et  poss. 
Leur,  à  eux,  à  elles.  Y  Lour. 

LIOURA,  PROV.,  V.  a.  Yendre  à  la  livre, 
-  -  Ety.,  liourOj  livre. 

LIOURAL,  B.-UM.,  s.  m.  Homame, 
instrument  qui  sert  à  peser.  —  Ety., 
liourà. 

LIOURAN,  6A8G.,  8.  m.  Mesure  pour 
les  grains. 

LIOURÈIO,  cèv.,  s.  f.  Y.   Liôurèio. 

LlOURO,  s.  f.  Livre.  Y.  Liéûro. 


LIQ 

LIOOSA,  UOnSflA,  AGBN..  v.  n.  Faire 
des  éclairs.  Y.  Ilhaussd. 

LI0ÏÏ8B,  AGBN. ,  s.  m.  Éclair.  Y.  Ilhaus. 

UPA,  V.  a.  Laper,   lécher,   manger 
avec  avidité.  —  Syn.  lapây  lecâ. 

LIPA,  DAUPH.,  s.  f.  Tranche  de  pain. 
—  Syn.  lesco. 


LIFADO,  s.  f.  Lippée,  bouchée  ;  coup 
de  langue  d'un  chien  ou  de  tout  autre 
animal  qui  a  l'habitude  de  lécher.  — 
Ety.  s.  part.  f.  de  lipà,  lécher. 

LIPAIRB,  s.  m.  Gourmand,  friand» 
parasite.  —  Ety.,  lipà. 

LIFA88IAIRB,  iéro,  prov.,  s  m  et  f. 
Caressant,  e,  toujours  prêt  à  faire  des 
baisers.  —  Ety..  lipà,  lécher. 

LlPifiO,  cÉv.,s.  f.  Huppe,  oiseau.  — 
Syn.  lupègo.  Y.  Putput. 

LIPBJA,  PROV. ,  V.  a.  Léchera  plu- 
sieurs reprises.  —  Syn.  lipounià.  — 
Ety.,  fréq.  de  lipà. 

LIPBT,  0,  GÉv.,  adj.- Friand,  e,  gour- 
mand.—Syn.  lipaire^  lipeU  lepaire, 
ligué.  —  Ety.,  lipà,  lécher,  manger 
avec  avidité. 

LIPOTO,  s.  f.  Limon  gras  et  gluant 
déposé  par  les  eaux.  —  Syn.  limqo, 

LIPO  TOUFIN,  PRov..  s.  m.  Y.  Leco- 
plats. 

LIPOUNU,  PROV.,  V.  a.  Y.  Lipejâ. 

LIPOns,  0,  B.-LiM.,  adj.  Gluant,  e, 
visqueux.  En  Roman,  iippo*,  chassieux. 
—  Syn.  limpanoîis,  gluant. 

LIQUÉ,  éto,  PROV.,  adj.  Friand,  e.  — 
Ety.,  licà,  lécher.  Y.  Lipet. 

LIOUBTO,  PROV.,  s,  f.  Personne  ha- 
bile au  jeu. 

LIQUID,  0 .  adj.  LiQoiD,  liquide,  fluide. 
Cat.,  liquid  ;  bsp.,  port.,  liquida.  — 
Ety.  lat.,  liquidus. 

LIQUIDA,  V.  a.  Liquider,  rendre  clair; 
au  fig,  régler  définitivement  une  suc- 
cession, une  société  commerciale,  etc.; 
par  ext.  terminer  un  travail.  -—  Cat., 
ESP.,  PORT.,  liquidar  ;  ital.,  liquida- 
re.  —  Ety  ,  liquid. 

LIQUIN,  G  A  se.,  s.  m.  Lichen,  plante 
parasite  de  la  classe  des  Cryptogames. 
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Cat.,  bsp.,  liquen;  itkl.,  lichene,  ^ 
Ety.  LA.T.,  Wc/ien,  de  x«;^;j»f . 

UIB,  AGBN-,  s.  m.  Lis.  Y.  Liri. 

LIRQO,  s.  f.  Nom  commua  à  l'iris  de 
Germanie  et  à  l'iris  faux  acore  ou  iris 
jaune,  Iris  pseudacorus,  pi.  de  la  fam. 
des  Iiidées.  V.  Goutôlo. 

LnBO-PUDBHTO,  cÉv.,  toul.,  s.  f. 
Glaïeul  ou  iris  puant,  iris  gigot,  Iris 
fœlidissima^  pL  de  la  fam.  des  Iri- 
dées.  —  Syn.  coutèlo  pudento. 

LIRI,  BÊARN.,  BITERR.,  S.  m.  LiRI,  liS. 

is  blanc,  Lilium  candidiim-,  pi.  de  la 
fam.  des  Liliacées  ;  liri  rouge  ou  liri 
salvage,  lis  martagon,  Lilium  maria' 
gon,  appelé  aussi,  iéli  rouge ^  île  rouge; 
on  donne  &  Toulouse  le  môme  nom  de 
i'ri  salvage,  au  Phalaugère,  PlialaU" 
gium  liliago,  de  la  môme  famille  des 
Liliacées.  Le  lis  mathiole  ou  la  scille 
maritime,  squille,  scille  à  épis,  Pan- 
er itium  mantimum,  appelée,  en  Pro- 
vence, ile  de  mar,  mugué  de  mar^ 
campaneto,  porte  aussi  dans  plusieurs 
contrées  le  nom  de  liri  sauvage,  — 
Syn.  eli,  iéri,  iêry,  ile,  yeli,  lire,  lis 
blinc.  —  Ety.  lat.,  lilium. 

LSKL,  NiQARD,  S.  m.  Loir.  V.  Mis- 
sarro. 

LIIOS,  CAST..  s.  f.  p.  Jonc  poilu  ou 
hizule  printanière.  —  Syn.  jounc  pe- 
lut. 

LIROVN-LIRO,  cév..  S.  m.  Fadaises, 
bagatelles. 

US,  so,  adj.  Lis,  lissp,  uni,  poli, 
mince  ;  pesso  liso,  pièce  de  monnaie 
usée»  effacée,  médaille  fruste  ;  cofo 
lisOy  coiffe  unie,  appliquée  sur  les  tem- 
pes et  sur  le  front  ;  il  s'emploie  adver- 
bialement dans  cette  phrase  :  passa  lis, 
passer  sans  s'arrôtor,  sans  saluer,  sans 
rien  dire,  passer  inaperçu;  cév.,  fa 
lotis  pots  lisesy  se  graisser  les  lèvres, 
en  mangeant  de  la  viande.  —  Prov., 
lise  ;  B.-LiM.,  lise,  —  Gat.,  lis  ;  esp., 
liso  ;  PORT.,  lizo  ;  ital.,  liscio.—  Ety.> 
uaff-oç,  lisse. 

LI8A,  v.  n.  Glisser.  —  ëty.,  lis,  lisse, 
glissant. 

LiSA,  B.-LiM  ,  V.  a.  Lisser;  repasser. 
V.  Alis4. 


LIS 

LUASO,  B  -LTM.,  8.  f.  Goup  violent,  U" 
sado  de  co  de  borroù,  volée  de  coups 
de  bâton.  —  Ett.,  Usé,  dans  le  sens 
d'aplatir. 

LI8C^  0,  PROv.,  adj.  Lisse.  V.  Lis. 

LI8CA,  V.  a.  Parer,  attifer.  Y.  AliscA. 

LI8C0,  s.  f.  Lèche,  tranche  mince.  Y. 
Lesco. 

LISCOIBNT,  adv.  Purement,  nette- 
ment, gentiment.  —  Ety.,  liscOy  et  le 
suHixe,  ment, 

LISE,  0.  B.-LiM.,  adj.  Lisse,  glissant. 
Y.  Lis. 

LI8BR0ÏÏN  BASTARB,  S.  m.  Renouée 
liseron.  —Syn.  tirasseto  negro.  Y.  Gour- 
rejolo  negro. 

LMEROUN  OB  BARA6N0,  BB  8BBI880,  BI 

CHAKP.Y.  Gampanelo,  Gourrejolo. 

LISBROUN  HAUYO  BLAKCO.  s.  m.  Lise- 
ron fausse  guimauve,  pi.  de  la  fam. 
des  Gonvolvulacées. 

LUBT,  A6BN.,  s.  m.  Nom  des  diverses 
espèces  d'orvets,  reptiles  de  Tordre  des 
Ophidiens,  ainsi  appelés  parce  que 
leur  peau  est  lisse. 

USBTO,  cév.,  s.  f.  Ers  à  quatre 
graines,  Ervum  tetraspermum^  de  la 
fam.  des  Papilionacées  :  ainsi  appelé 
parce  que  ses  graines  sont  lisses. 

LniAIRO,  cév.,  s.  f.  Gourlis  vert  ou 
ibis  falcinelle.  V,  Gharlot  vert. 

LI8IÈIR0,  LI8IBR0,  s.  f.  Lisbra.  lisière, 
bord  d'une  étoffe  ;  bord  d'un  champ  ; 
lisièiros,  s.  f.p.  Y.  Brassièir os. —  Ety., 
lisiero  est  pour  listiero,  qui  dérive  de 
listo,  de  Tanc.  h. -AU.,  lista,  bordure, 
bande. 

LUO,  ALB.,  s.  f.  Dépôt  de  terre  fine 
fait  par  les  eaux  sur  les  bords  des  ri- 
vières ;  limon,  mêlé  de  sable  très-fin. 
—  BiTBRR.,  lés.  —  Ety.  lat.,  licenh 
cendre. 

LUO,  B.-LiM,,  s.  m.   Hysope.  Y.  Hy- 
sopo. 
LUOBOUR,  B  -LiM.,  s.  m.  Y.  Alisadoû. 

LI80P,  s.  m.  Y.  Hysopo. 

L18QUBT,  eto,  adj.  Lisse;  pur,  net, 
paré,  gentil,  agréable.  —  Ety.,  dim, 
de  lise» 
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Vm,  V.  a.  Liaser.  V.  Alisà. 

VWB8»  CA»T.,  8.  m.  p.  Lissoir,  ioft- 
trumeau  avec  lequel  od  lisse  le  linge, 
le  papier,  etc    —  Ety.,  lissa. 

LUSISïïy  s.  m.  Leisbiu,  ussiu,  lessive, 
eau  reodue  détersive  par  la  soude  ou 
la  potasse  ;  on  la  rend  telle  en  la  fai- 
sant bouillir  avec  de  la  cendre.  — 
8yn.  lessiéu,  leœiéu,   lissiù.    —    Car., 

tl^piu,  —  ËTT*  Mit.,  imviwn. 

LlUSlâlt,  i»Rov.,  s.  m.  Essieu  ;  dans  ce 
mot  Tarticle  s'est  soudé  au  substantif; 
il  faut  lire  Vissiéu,  V.  Ichal. 

iiISSO,  s.  I.  T.  de  tisserand.  Liœ, as- 
semblage de  fils  siir  des  tringles  pour 
recevoir  ceux  de  la  chaîne  ;  lisso  de 
pely  cAST.,  mèche  de  cheveux.  —  Rty. 
tAT.»  liçium^  trame. 

IiiflSOUi  uaSOUN,  s.  f.  V.  LôIssoù. 

UlàÛD  OB  l^ObâGBÔ;  8.  m.  t.  de  mar. 
Cordage  qiii  sert  à  tixer  le  foc  au  haut 
du  mât.  —  Syn  aùgivaL 

UéTBb,  s.  m.  Lista,  lite&il,  ptdce  de 
bois  mince  et  étroite  ;  T.  d'aroh., 
moulure  carrée  ;  espace  plein  entre  le8 
cannelures  des  colonnes.  ~  Syn.  Us- 
ièu  ;  gisteh  t  a.  —  Ety.,  dim.  de  listo, 
bande. 

UaVELA»  V.  a.  et  n.  Poser  des  liteaux. 
■»-  Ety.,  listel, 

fcIfTÈU,  pROv.,  s.  m.  V.  Listel. 

LISTO,  s.  f.  Lista,  liste,  catalogue  ; 
bande  d'étoffe,  —  Syn.  li^rOj  f.  a.  — 
Cat.,  llista  ;  esp.,  port.,  ital  ,  lista,— 
Ety.  ANC.  H.  ALL.,  lista,  bordure,  bande,- 
c'est  le  sens  primitif  du  mot  ;  ce  n'est 
que;  par  analogie  qu'il  a  pris  le  sens  de 
liste,  catalogue,  bande  sur  laquelle  est 
inscrite  une  série  de  noms. 

IdSTOUli,  proy.,  s>.  m.  Petite  bande. 
^  Ety.  dim.  de  listo, 

L18TR0,  s.  f.  V.  Listo. 

LITANIOS,  S.  f.  p.  V.  Letanios. 

LITB,  cÉv.,  adj.  m  II  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  :  sem  lite  e  quite, 
^Qus  sommes  quittes  et  sans  prôoèa.  — 
Ety.,,  litemy  procès. 

UTH,  BÉABN.,  s.  f.  Avalanche. 

LITHB,  BÉARN.,  s.  f.  Passage  tracé  par 
une  avalanche.  —  Ety.,  litk. 


)  LO 

LITOCIO^  pROv.,  s.  f.  Lit  d'enfant, 
couchette,  lit  en  général. 

UTSO-CIABO,  A6EN.,  s.  f.  Nom  com- 
mun aux  diverses  espèces  de  chèvre- 
feuilles et  qui  désigne  partieulièremeat 
le  chèvre- feuille  des  bois  et  le  clièvr»- 
feuille  entrelacé.  -^  Ety.,  Utso,  qui 
îèche,  et  crabo.  chèvre.  V.  Maire- 
Siouvo. 

bIT8O0,  TOUL.,  s',  f.  V.  Lèissoii. 
hitm,  LltUlO,  V.  Lectoù,  Lecture. 

LlUn  DB  CAVAlf,  PROv.«  s.  m.  Vesce 
de  Narbonne,  Vicia  narbonensis,  pL  de 
la  fam  des  Papilionacées.  —  StN. 
fàbO'fèrô, 

LIUBlf,  cho,  PROV«,  adJ4  Éloigné,  ée< 
V.  Luen. 

uuBNGHomi,  liiiiiniiioini,  phov.,  s.  u 

Éloigne :iient,  lointain*  —  SYN.Wentott. 
—  Ety.,  linen,  liuenchot 

IiIORA,  BÉARN.,  v.  a  V.  Livra. 

LIOBB,  BÉARN.iS.  f.  Livre.  V.  Liéuffo. 

LIVRA,  V.  a.  LiVRAR,  livrer }  se  livra, 
v.  r.,  se  livrer,  s'abandonner  à  ,-  s'ap- 
pliquer à  une  chose,  à  une  étude;  — 
Syn. /i^um,  liurà.  —Cat,  llibrar; 
Bsp.,  librar  ;  port.  ,  liyj^ar  ;  ital.,  li- 
berare.  —Ety.  lat.,  liberare, 

LIVBAIOU,  s-,  f  LivRAzoN,  livraison, 
action  de  livrer  une  chose  promise  i 
T.  de  librairie,  fascicule  d'un  ouvrage 
qu'on  livre  aux  souscripteur  s  après  son 
impression.  —  Syn.  liéurazouy  livre- 
soun.  —  Ety.,  livra. 

UVaSSOUN,  pROv.,  s.  f.  V.  Livrazoù^ 

LIVRITO,  s.  f.  V.  Lièurèio. 

LIZBR,  B.-UM.,s.  ra.  Lézard.  V.  Lau- 
zert. 

USST,  s.  DP.  Eumolpe  de  la  vigne. 
V.  Escriban. 

LMBT&,  s.  f.  T.  de  tuilier.  Lissoir, 
instrument  pour  lisser. 

LLSBA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Leva. 

LLÈIT,  BÉARN.,  s.  m.  Lit.  —  Syn.  lié. 
V.  Lèit. 

LLOUPA,  DAUPH.,  s.  f.  Boue.  V.  Loupa. 

1.0,  B.-LiM  ,  art.  fém.  sing.  La.  V. 
La. 


LQ-LO,  cKv.,  a.  m.  T.  de  nourrice. 
Dada,  cheval. 

UOEIH^O,  B.-*UM.,  3.  f.  I)all«.  V. 
Lauso. 

LOB091,  B.-LiM.,8.  m.  V.  Labour. 

IiQQ,  a.  m.  Loc,  lieu.  V.  Lioc. 

fcfiCA  (8e),  B.-Lni.,  V.  r.  V.  Lacà. 

LOCCAI,  B.-LiM.»  8.  m.  Talle.  V.  Gais* 
ses. 

liOCHiao»ROUBRa.,3.  f.  V.  Lachèirok 
liOGltÛ,  s.  ft  V. 

&(KÛ,  S.  f.  Loche  de  rivière,  Cobitis, 
imnia,  Syn.  lauquetOy  loqua,  loto,  M. 
noms,  la  loche  franche,  Cobiiis  barhà- 
tuia,  appelée  aussi  loco-trtMOy  et  la  lo- 
che d'étaug,  Ooèilis  fossilù  {palmo);  le 
vairoa  est  désigné  dans  quelques  pays 
par  le  nom  de  loco^  loco  vernièiro. 

LOea  (Herbo  de  la),  s.  f.  Douoe- 
amôre.  V.  Douss'  amaro. 

iOGO-TBBlwa,  s.  f.  looh»  franche.  Y. 
Loco. 

LOfiOU,  PROv.,  s.  et  adj.  Insensé,  be- 
nêt, imbécile.  —  Esp.,  loco;  port., 
louco, 

LOCTSNBNT,  s.  m  Lieut«ncwt,  celui 
qui  tient  la  place  d'un  aulre  ;  officier 
subalterne  ;  agat.,  second  ou  sous- 
chef  d'une  troupe  de  travailleurs  de 
terre.  —  Stn.  lue-ienejite,  —  Gat.,  Hoc- 
iimni;  port.,  logolemnte;  ital.,  hço- 
Unente.  —  Et  y.  lat.,  locum  temntem. 

LODRORia,B.-LiM.,  9.  f.  Ladrerie.  V. 
Ladrariô. 

LOEiraUB,  BBARN.,  s.  f.  V.  Lenguô. 

UUDIE,  BéAHN  ,  adv.  de  lieu.  Loin. 
V.  Luen. 

L0BVI8,  DACPH.,  s.  m.  Ceinture  de 
femme  à  laquelle  sont  attachées  toutes 
les  clefs  de  la  maison. 

bon.  io,  CET.,  adj.  Nigaud,  e,  imbé- 
cile. 

uoFi.   L8FI9,  bOFiA.   umum,  V. 

Loufo,  Loufa,  Loufaire. 

LOn-DB-LflUF,  s.  f,  V.  Loufo- de- 
loup. 

LOflAT,  ado,  GAST.,  GÉv.,  odj.  Gas^é, 
ée,  accablé  de  fatigue. 


(  ^  )  LQN 

LO&NO,  B.-UM.  s.  f.  Araifoé».  Y.  S»- 

tarigagno. 

LOGO,  Gév.,s.  f.  Marché  aux  mois» 
sonneurs,  vendangeurs,  etc.  t-  ÎIty.i 
s.  verb.  de  lougà,  louer. 

tioao,  a.  f.  Lieu,  place  ;  prène  kdôt 
prendre  rang  faire  inscrire  dans  un 
moulin  à  huile,  le  jour  où  l'on  pourrai 
à  son  tour,  faire  pressurer  ses  olives  ; 
tène  logo,  tenir  lieu  ;  à  lo§o  de^  du  liéU 
de.  Y.  Lioc. 

LdâOFETÀT,  cév.,  S.  f.  Ardeur,  em- 
pressement, 

IkOINQ,  GASC,  adv.  Y.  Lueii. 

LoissÔO,  QbJsRii.,  s.  f.  Leçon.  Y.  Lèis* 
soù. 

LOJA,  V.  a.  et  n.  Y.  iiOUjà. 

LOJO,  s.  f  Loge,  logis,  logement  ; 
hutte  A  Marseille,  boutae  oii  s'ftssem- 
blent  les  négociants  pour  traiter  d'àf» 
faires  commerciales.  -«•  Bâarn.,  loiye, 
—  Gat.,  liotja  ;  EsP.,  longia;  ital.ï 
loggia.  —  Etv.  anc.  h.  àll.,  làubja, 
feuillée,  hutte. 

LOHBOnUA,  IiOHBOOIBÛ,  B.*Liif.,  Y. 
LambourdÂ,  Lambourdo . 

LOHBRICA  (Se),  b.-lim.,  v  r.  Se  tour- 
manier,  s'inquiéter  ;  se  donner  beau- 
coup de  peine  pour  faire  réusai  r  une 
aifaire.  —  Ety.,  altér  de  lamb^, 
alambicày  pris  dans  un  sens  figuré. 

LOIBRUCHO,  b.-lim  ,  s.  f.  Y.  Lam- 
brusco. 

UUIPADO,  IiOKPAR,  B^-^Lîv.,  Y.  Lam- 
pado,  Lampas. 

LQN,  LONS,  o,  adj  Y.  Loung. 

LONOANO,    UNCIARUT,   LONfilERO,    Y. 

Loungagno,  Loungarut,  Loungiero. 

L0N60&I&,  LON&Q-HAI>  Y.  Loungolis, 
Loungo-mai. 

LONfMnSTO,  QUBRC,  s.  f.  Sauterelle. 
Y.  Langouste. 

LONanEJA,  LONGUEJAIRE,  b.-lim.,Y. 
Lengueja,  Lenguejaire. 

IiONGUlACO,  pROv.,  S.  Lambin»  non-, 
chalant.  —  Ety.,  long. 

lOmOîkWÙ,  PROv.,  s.  f.  Y.  Lounga-T. 
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UmmUT,  s.  m.V.  Languiment. 

LONJli,  R0DBR6.,  8.  m.  Eu  vie  de  vo- 
mir. 

LOIO,  QUBRc.,8.  f.  Laine.  V.  LaDO. 

LOHO,  cftv.,  s.  f.  LoNA,  lagune,  lac, 
mare,  flaque  d'eau  ;  zoue,  Usiôre  de 
terrain.  —  Sym.  Umèno,  louino,  flaque 
d'eau  bourbeuse,  marécage. 

LOliminJA.  LOHTBIIO.  B-LiM.,  V. 
Lanternejà,  Lanterno. 

LQHIIT,  udo,  QUBRc,  adj.  V.  Lanut. 

IiOlOA,  B  -Lin.,  V.  n.  8e  couvrir  de 
lard  :  oqwl  gognoù  lordo  quatre  dé, 
ce  cochon  a  un  lard  de  quatre  doigts 
d'épaisseur.  —  Ety.,  lard. 

LQISASO,  B.-LiM.,  s.  f.  Écorchure, 
égratignure  ;  au  fig.  lardon,  brocard . 
—  Ety.,  lordà. 


LOUOSOUIlOtB.-LiM.,  s.  f.  Y.  Larda- 
dadouiro. 

LOIDOU,  LOISOUMA,  b.-lim.,  Y.  Lar- 
doù,  Lard&. 

IiORKAini,  s.  m.  Homard,  Cancer 
gammarus,  Aslacus  marinuSf  crustacé 
de  Tordre  des  Àstacoïdes  et  de  la  fam. 
des  Longicaudes.— Syn.  lingoumbaud, 
lingousU),  normand. 

L0880,  cév.,  s.  m.  Un  individu,  un 
ôtre  quelconque  ;  paure  lossOy  pauvre 
diable. 

. . ,  Lon  L0880  •  l'er  d'agadre  bono  povgno 
S  poudriM  racMsA  'no  moogno. 

A.  BiooT,  de  Nîmes,  Li  Bourçadlèiro 

LOTO,  8.  f.  Loche,  poisson.  Y.  Loco. 

LOTTA,  B.-LiM.,  V.  a.  Placer  les  lattes 
sur  les  chevrons  d'un  toit,  ou  d'un 
plancher.  —  Ety.  ,  lato,  latte. 

LOTTB,  B.-LiM  ,  s.  f.  Y.  Lojo. 

LOU,  art.  masc.  sing.  Lo,  le  :  lou 
pastre,  lou  soulel,  le  berger,  le  soleil  ; 
plur.,  lous,  loui.  -~  Tool.,  lé,  les,  ^ 
Cat.,  bsp.,  lo  ;  PORT.,  o;  ital,,  lo,  — 
Ety.  lat^  illum,  illos, 

LOU,  LA,  pron.  de  la  troisième  per- 
sonne. Le,  la,  lui  ;  plur.,  tous,  las  :  lou 
batrâ,  la  batrà,  il  le  battra,  il  la  bat- 
tra ;  il  est  aussi  pronom  démonstra- 
tif :  lou  inilhoù  vi  es  lou  del  souber- 
gue,   le  meilleur    vin   est    celui    des 
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coteaux  ;  en  provençal,  il  s'emploie 
neutralement  :  lou  farai,  je  le  ferai,  je 
ferai  cela.  Dans  le  dialecte  béarnais. 
à  lou  signifie  chez  lui,  chez  eux  ;  anem 
71  lou,  allons  chez  lui,  chez  eux:  de 
lou,  de  chez  lui,  de  chez  eux  ;  sourtHz 
de  lou,  sortez  de  chez  lui  ou  de  chez 
eux.  —  Gasc,  lou,  lui,  à  lui,  lous,  leur, 
à  eux.  —  Ety.,  illum,  illa,  illos. 

LOU,  cftv.,3.  m.  Lucarne.  Y.  Loubo; 
jeu  de  la  queue -le -leu,  Y.  Loup. 

LOU,  cév., s.  m.  Y.  Loup. 

LOU,  PROv.,  s.  m.  (lôu).  Novale,  terre 
nouvellement  défrichée  dans  le  terrain 
d'autrui  et  mise  en  valeur. 

LOUA,  LOUAIEB,  Y.  Lougà,  Lougaire. 

LOUABLE,  0,  adj.  Laudablb,  louable. 
~  Esp.,  loable;  port.,  lout>avel  ;  ital., 
laudabile.  —  Ety.  lat.,  lawiabilis. 

LOUACO,  PROV.,  s   f.  Bévue,  bêtise. 

LOUADO,  GA3T.,  s.  f.  Espace  marqué 
par  deux  poteaux,  qu'une  paire  de 
bœufs  occupe  dans  une  écurie. 

LOUAFU,  PROV.,  s.  m.  Forces,  grands 
ciseaux.  Y.  Fourfis. 

LOUAIFBB,  PROV.,  s.  m.  Forces, 
grands  ciseaux.  Y.  Fourfis. 

LOUATIBR,  LOUATOn,  gast.,  s.  m.  V. 
Loubatier,  Loubatoû. 

LOUAXB,  gast.,  s.  m.  y.  Lougage. 

LOUBA,  V.  a.  Scier  en  travers  des  bû- 
ches ou  des  troncs  d'arbre  avec  la  scie 
appelée  loubo,  passe-partout. 

LOUBACHOUN,  prov.,  s.  m.  Y.  IjOU- 
batoù. 

LOUBARU,  s.  f.  Engeance  des  loups, 
les  loups  en  général.  —  Ety.,  loup. 

L0UBA8,  PROV.,  s.  m.  Gentropome 
rayé;  loubas  nègre,  centropome  noirâ- 
tre, gros  poissons  de  mer. 

LOUBAMOUH,  prov.,  s.  m.  Y.  Louba- 
toû. 

LOUBAT,  BëARN.,  s.  m.  Y.  Loubatoû. 

LOUBATADO,  s.  f.  Portée  d'une  louve; 
tous  les  louveteaux  d'une  ventrée.  — 
Ety.  Roman  ,  lobat,  louveteau. 

L0UBATA8,  S.  m.  Gros  loup.  —  Ety., 
augm.  de  loup. 
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LOUBATIBl,  s.  m.  Louv6tier>  chef  de 
la  louve terie.  —  Gast.»  louatier.  — 
Ety.,  loup, 

LOUBATOU,  LOUBATOÏÏK,  8.  m.  Lobat, 
louveteau  ;  en  termes  de  vénerie,  on 
appelle  louvart  le  loup  d'un  an  à  deux 
ans,  et  louveteau  celui  qui  n'a  pas  en- 
core atteint  cet  âge.  —  Syn.  louatoù, 
loubachouriy  loubassouriy  loubat,  loubet, 
loubotoù. 


LOUBBT,  s.  m.  Louveteau  ;  on  donne 
le  nom  de  loubet  et  de-  loubeto,  à  un 
chien,  à  une  chienne  à  poil  long  et 
rude  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  un  loup;  loubet  signifie  aussi,  en 
Cévenol,  diable  :  fa  lou  loubei,  faire  le 
diable  à  quatre  ;  en  provençal,  bosse, 
maladie  des  cochons,  charbon  ;  dans 
l'Agenais,  lucarne,  V.  Loubo  ;  dans  le 
Yar,  il  désigne  Tescargot  appelé  Hélix 
algira, 

LOUBETO,  s.  f.  Petite  louve;  au  fig. 
crapaudine,  pièce  de  fer  ou  de  fonte 
dans  laquelle  tourne  le  pivot  d'une 
grande  porte  ;  grosse  pièce  de  cuivre 
dans  laquelle  porte  le  tourillon  du 
sommier  d'une  cloche. 

LOITBBTO,  B.-LiM  ,8.  f.  (lôubeto).  Van- 
tard. V.  Lauveto. 

ItOUBftU,  GASG.)  s.  m.  Lucarne.  Y. 
Loubo. 

LOITBIDOR,  AGBN.,  s.  m.  V.  Louis- 
d'or. 

LOUBIÈI&O,  AGbN.,  s.  f.  Lieu  planté  de 
peupliers  blancs.  Y.  Àubièdro,  dont 
loubièirot est  une  altération;  c'est  l'ôu- 
bièiro^  qu'il  faut  écrire, 

LOITBO,  s.  f.  Loba,  louve,  femelle  du 

loup  ;  CA3T  ,  lOUO,  ~~  GaT«,  ESP.,  POBT., 

loba;  ITAL.,  lupa.  —  Ety.  lat.,  lupa. 

LOUBO,  s.  f.  Lucarne,  petite  fenêtre 
pour  aller  sur  un  toit  ou  pour  éclairer 
un  galetas  ;  crête  d'une  montagne.  — 
8ym.  lou,  loubet,  loubèu, 

LOUBO,  s.  f.  Passe-partout,  longue 
scie,  dont  chaque  extrémité  est  garnie 
d'une  cheville  verticale  qui  lui  sert  de 
démanche;  dans  le  dial.  cast.,  mor- 
ceau de  fer  à  queue  d'aronde  qu'on 
enclave  dans  une  grosse  pierre  pour  la 
lever.  —  Syn.  touradouiro .  —  Ety., 
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cette  scie  est  ainsi  appelée  parce  qu'on 
compare  ses  dents  à  celles  du  loup. 

LOUBOTOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Louveteau,  Y. 
Loubatoû  ;  il  désigne  aussi  un  petit 
chariot  monté  sur  des  roues  très- bas- 
ses, servant  à  transporter  des  far- 
deaux. 

LOUCATABI,  s.  m.  Locataire.  —  Syn. 
lougatari,  —  Gat.,  llocater  ;  anc.  es?., 
locadero, —  Ety.  lat,,  locatarius* 

LOUCHA,  LOUCHAIBB,  LOUQIO.    V.   Lu- 

châ,  Luchaire,  Lucho. 

LOUCHB,  0,  B.-LiM.,  adj,  (loustse). 
Myope,  celui  qui  a  la  vue  courte  et  bas- 
se ;  es  ialomen  louche  que  non  ve  pas  à 
quatre  pa,  il  est  tellement  myope  qu'il 
ne  voit  pas  à  quatre  pas. 

LOUDO,  Pitov.,  s.  f.  V.  Loudro. 

LOUBHB,  pROv.,  8.  m.  Outre.  Y.  Ouire. 

LOUBBO,  cÈv.,  s.  f.  Bourbe,  fond  des 
eaux  croupissantes  des  étangs,  des  ma- 
rais. —  Syn.  loudo. 

LOuftCHO,  PROV.,  s.  f.  Place  qu'un 
gerbier,  une  meule  do  foin,  de  paille, 
etc..  ont  occupée  et  qui  en  conserve 
la  trace  ;  lieu  d'une  charbonnière.  — 
Syn.  lu^go^  luèjo. 

LOUBQN,  LOUBN,  béarn.,  gasc,  adv. 
Loin.  Y.  Luen, 

LOUilMO,  LiM.,  s.  f.  Engourdissement, 
découragement  pour  toute  espèce  de 
travail,  paresse.  —  Syn.  loueyno, 

LOUÈJO,  PROV.,  s.  f.  Douve.  Y. 
Dougo. 

LOUBN,  UM.,  adv.  Loin.  V.  Luen. 

LOUftNO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Lono. 

LOUiNO,  GASC,  s.  f.  Lente.  Y.  Lende. 

LOUBT,  0,  PROV.,  adj,  Lourd,  e,  ma- 
ladroit, indolent. 

LOUBTO,  CAST.,  s  f.  Dauphinelled'A- 
jax,  vulgairement  pied  d'alouette.  Y. 
Pè-d'alauseto. 

LOUBT,  LOUBBT,  gasc,  8.  m.  Bouge-* 

gorge.  Y.  Barbo-rous. 

LOUBTNO,s.  f.  V.  Louèino. 

LOUTA,  V.  n.  Yesser,  lâcher  une  ves* 
se.—  Syn.  io/îd,  /ot/^d,ve55tnd.— Ety., 
loufo. 
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LtUFAnt,  s.  m,  Vessenr,  celui  qui  a 
lÂohé  une  vesse.  celui  qui  a  l'habitude 
de  Teaser.  «^  Stn.  lofiaire,  loufiaire.  — 
Ext.,  loufé, 

LOUFOrO,  s.  f.  Vesse.  V.  LooTo. 

Louno,  8.  r.  V. 

LOUFO,  S.  f .  Vesse.  —  Syn.  lofi,  alo- 
fif  loufino,  vesso,  vessirio,  —  Ety,  all., 
laufen^  lâcher. 

?er  manjé  lèbre  cal  lenti  loufo  de  gous, 

Pko. 

LD1IFtl*BB~GIIll^  L60PO-OB^.  V. 

LOUFO-SS-IiOUP,  s.  f.  Vesse-de-loup, 
espèce  de  champignon  du  genre  Lyco- 
perdon,  qui  éclate,  sous  le  pied  qui  le 
presse,  avec  un  bruit  semblable  à  celui 
d'une  vesse,  en  répandant  une  pous- 
sière noirâtre;  il  en  existe  plusieurs 
espèces;  b.-lim.,  peMe-loup  ;  prov., 
loufiO'de-chin,  loufio^le-loup. 

LOUGA,  V.  a.  LoGAR,  louer,  donner 
ou  prendre  en  location  ;  56'  lottgày  v.  r., 
se  louer,  s'engager  à  faire  un  travail 
moyennant  un  salaire  convenu.  —  Syn. 
loua  ;  DAUPH.,  louir.—  Gat.,  llogar  ; 
ANC.  ESP.,  logar  ;  port.,  allugar  ;  anc. 
iTAL.,  locare.  —  Ety.  lat.,  locat'e. 

Prestà  gasto,  louga  entreten. 

PRO. 

LOTMHMBI,  s.  m.  Logadibr,  homme 
loué  pour  faire  un  travail,  journalier, 
mercenaire.  —  Cat.,  llogater  ;  anc. 
BSP.,  logadero.  —Ety.,  loxigà. 

L0U6ADI8,  isso,  adj.  Qui  est  à  louer, 
qu'on  loue  ;  houstal  lougadis,  cambra 
lougadisso,  maison,  chambre  à  louer. 
—  Syn.  lougasé.  —  Ety.,  lougà. 

LOïïCrADOÏÏ,  CEV.,  s,  m.  Chef  des  jour  • 
naliers,  celui  qui  est  chargé  de  les 
louer.  —  Ety.,  lougà, 

L0ÏÏBA6E,  LOnOAGI,  s.  m.  Logazo, 
louage.  —  Bbarn.,  lougaiye  —  Ety., 
lougà. 

LOUBAIRB,  s.  m.  Logairs,  celui  qui 
donne  ou  prend  à  loyer;  loueur,  celui 
qui  fait  métier  de  donner  quelque  cho- 
se à  louage.  —  Syn.  Zouairc.  —  Gat., 
llogador.  —  Ety.,  lougà. 


LOBBABT,  PROV.,  s.  m.  Torcol,  oiseau, 
V.  Fourmiguier. 

LOUGASÉ  PROv.,  adj.  V,  Lougadis. 

XOUGATABI,  s.  m.  V.  Loucatarf. 

LOUBATTB,  b6arn-,  s.  m.  V.Lougage. 

LOUGft,  LOUGÈIBBT,  IiOnBBBET,  LOU- 
GIBB,  adj.  (lôugè).  V.  Lèugier,  Lèu- 
gièiret. 

LOBBOB,  6A8G.,  s.  m.  V. 

LOVGBIBB,  s.  m.  Logdbr,  loyer,  prix 
du  louage  d'une  maison,  d'un  magasin, 
d'une  usine,  etc.— Syn.  louyer.-—  Gat., 
loguer;  esp.;  ioguero.  —  Ety.  lat.,  le- 
carium, 

LÛÏÏI,  art.  m.  pi.  Les.  —  Syn.  tous; 
pROV.,  lei,  li.  V.  Lou. 

IiOOniG,  G  ASC,  adv.  V.  Luen. 

IiOniNO,  s.  f.  Marécage.  —  Syn.  lot^- 
no.  V.  LoBO. 

IQBIB,  DAtJPH.,  V.  a.  V.  Louga. 

LOniBAB,B.-LiM.,  s.  m.  Homme  dé- 
bauché, celui  qui  hante  les  femmes  de 
mauvaise  vie.  —  Ety.,  louiro^  prosti- 
tuée. 

LOniBIO,  GAST.,  s.  f.  Loutre.  V.  Lou- 
rio. 

LOUIBO,  B.-LIM  ,  s.  f.  Femme  de  maii« 
vaise  vie  ;  il  signifie  aussi  loutre.  V. 
Lourio. 

LOUIS -B'OB,  s.  m.  Louis  d'or,  mon- 
naie d'or  qui  valait  24  livres.  —  Syk. 
loubidor,  louvidor, 

LOUJA,  V.  a.  Loger,  fournir  le  loge- 
ment ;  V.  n.,  loger,  demeurer  dans 
une  maison.—  Port.  ,  o/o;a?*  ;  esp., 
allojaî^  ;  ital.,  alloggiarc.  —  Ety.. 
lojo,  loge. 

LQULA,  BÉARN.,  V.  n.  Fleurir. 

LOUKBABBO,  Gév.,s.  f.  Grosse  guigne, 
guigne  rouge,  espèce  de  cerise.;  gast., 
espèce  de  laitue. 

LOUHBABBO,  PROV.,  S.  f.  Vent  violent 
du  nord-est^ 

LOUHBBIG,  s.  m.  Lombric,  lombric, 
espèce  de  ver.  —  Syn.  loumbrin^  luni^ 
bnn  —  Esp.,  lombriz ;  ital.,  lom- 
brico.  —  Ety.  lat.,  lumbricus* 


LOU 


(  495  ) 


LOU 


LOVm&IGUBTÛ,  PROV.,  8.  f.  Lézard 
gris.  Y.  Lagramuso. 

unURIll,  PROV.,  s.  m.  Y.  Loam- 
bric. 

LQ1HBIRI1I0,  PROV.,  8.  f.  Y.  Oum- 
brino. 

LOmn,  BéARN.,  s.  m.  Lombe.  reia.  — 
Ety.  lat.,  lumbus. 

LOUNDIÉnO,  GÉv.,s  f.  Rallonge,  ce 
qui  sert  à  rallonger  une  chose.--  £ty.  , 
loun  pour  loung, 

IiOUNa,  o,  adj.  Long,  long,  ue,  qui 
s'étend  en  longueur,  qui  est  plus  long 
que  large  ;  qui  dure  loagtemps  ;  tar^ 
dif,  lent,  mou  ;  de  lovng  païs  loungos 
nouvèlos^  a  beau  mentir  qui  vient  de 
loin  ;  lou  curât  es  estai  pla  loung ^  le 
curé  a  dit  sa  messe  trop  lentement,  il 
n  en  a  plus  fini  ;  loung,  s.  m.,  long, 
longueur;  s*espand%  de  tout  soun  loung, 
tomber,  s'étendre  tout  de  son  long  ; 
prène  lou  pus  loung,  prendre  le  chemin 
le  plus  long;  n'en  sap  loung,  il  en  eait 
long  ;  lou  loung  del  cami,  le  long  du 
cheaiin  ;  loung-briéu,  loc.  adv.,  pen- 
dant un  long  espace  de  temps  ;  de 
loung,  en  longueur.  — •  Pbov.,  long.— 
Ang.  cat.,  llonch  ;  anc.  esp.,  luengo- 
PORT.,  longo;  ital.,  lungo,  —  Ety! 
LAT.,  long  us. 

LOrattiOHSJA»  GA8T.,  V.  n.  Lambiner. 
G  ASC,  lounguejà. -^Èty,.,  loungagno, 

LÛUirflAANO,  s.  f.  LoNGANSA,  retard, 
lenteur,  ajournement  ;  il  signifie  aussi 
musard,  lambin,  en  parlant  des  per- 
sonnes. —  Syn.  longuiagno,  longuiacoy 
loungainot  loungayne,  loungogno.  — 
Ety.,  loung. 

LOU^s#Allf0,  B.-MH.,  B.  f.  Y.  Lounga- 
gno. 

LOUHSAlUff,  udo,  adj.  Long  et  mince, 
loBguet,  élire,  allongé.  —  Prov.,  Ion' 
ffarut.  —  Ety.,  loung. 

LOVffSAS,  asso,  adj  Très-long,  très- 
longue.  —  Ety.,  augm.  de  loung. 

LOUKOATNE,  agen.,  s  et  adj.  Non- 
chalant, musard.  Y.  Loungagno. 

LOUNGiiRO,  cÉv.,  s.  f.  Rameau  sus- 
pendu au-dessus  de  la  porte  d'un  ca- 
baret en  guise  d'enseigne  ;  drapeau 
que  met  devant  sa  porte  le  proprié- 


taire qui  vend  son  vin  au  détail.  M. 
sign.  bandiéiro, 

LOUNGIBRO,  PROV.,  «.  f.  Couverture 
qu'on  met  sur  le  pain  qu'on  porte  au 
four.  —  Syn.  longiero,  -  Ety.,  loung , 
long. 

LOUNOO,  8.  f.  LoMGA,  délai;  à  la 
loungo,  è  la  longue,  avec  le  temps  ;  de 
loungo,  loc.  adv.,  en  longueur,  longue- 
ment, de  loin,  depuis  longtemps  ;  sans 
cesse,  toujours,  sans  discontinuer.  — 
Esp.,  luenga.  —  Ety.,  loung. 

IiOUNGO,  GÉv.,  s.  f.  GouIeuvrCk  ainsi 
appelée  à  cause  de  la  forme  allongée 
de  son  corps. 

LOUNaO-LSNGIHI,  prov.,  Pic,  petite 
épeiche,  Picus  minor,  oiseau  de  l'or- 
dre des  Zygodactyles.  Y.  Pic. 

LOUNGOGNO,  roubrg.,  adj.  Lambin. 
Y.  ^Loungagno. 

Lo  jastisso  ol  polais  es  modamo  louvgooko. 

Prtkot,  Géorg.  pot. 

fcOUNGOLIS  (De),  prov.,  loc.  adv  Sans 
cesse,  sans  discontinuer.  —  Syn.  de 
loungo, 

LOUNGO-IAI,  adv.  compos.  Longue- 
ment, longtemps  encore,  à  jamais;  c'est 
aussi  une  interjection  qui  exprime  un 
souhait  de  bonne  santé  et  de  longé  vite. 
—  Syn.  ïongo-mai.—  Ety.,  loung,  adv. 
et  mai,  davantage. 

LOUNGOHBNT,  adv.  Longamen,  lon- 
guement, longtemps.  —  Anc, //on^a- 
ment  ;  ang.  esp.,  luengamente  ;  port., 
longamento  ;  ital.,  lunganvniê.  — 
Ety.,  loungo^  et  le  suffixe,  ment. 

LOONOCHUO,  PROV.,  8.  f.  Lézard  gris. 
Y.  Lagramuso. 

LOUNGOS,  cÉv.,  9.  f.  p.  Dounà  las 
loungos,  tailler  la  vigne  en  laissant 
aux  sarments  trois  ou  quatre  bour- 
geons pour  avoir  une  plus  grande 
quantité  de  vin  ;  ce  qui  épuise  le  cep. 

LOUNQOU,  LOUNGOUa,  s.  f.  Longubza, 
longueur,  étendue  ;  longue  durée  du 
temps  ;  lenteur  dans  les  discours  ou 
dans  les  actions.  —  Ety..  loung, 

LOUNGUBJA,  V.  a.  Allonger,  augmen- 
ter la  durée  d'une  chose,  retarder  ;  v. 
n.,  lambiner,  Y.  Loungagnejà. 
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LQUIIO,  8.  f.  LoDge,  laaiôre  de  cuir, 
corde  doat  on  se  sert  pour  attacher  les 
bêtes  de  somme  —  Esp.,  lonja,  — 
Ety.  lat.,  longa, 

LOUKJQ,  s.  f.  LoDge,  moitié  de  l'échiné 
de  certains  animaux  de  boucherie  de- 
puis le  bas  des  épaules  jusqu'à  la  queue. 
—  Syn.  lounzo.  —  Bty.  b.-lat.,  lum» 
heay  dérivé  de  iumbusi  lombes. 

LOUno,   8.  f.   T.    de   boucher.    V 
Lounjo. 

LOUO,  GAST.,  s.  f.  Louve,  femelle  du 
loup.  V.  Loubo. 

LOUP,  s.  m.  Lop,  LUP,  loup,  mammi- 
fère onguiculé  de  la  fam.  des  Carnivo- 
res; au  fig  très-avide,  très  avare.  — 
CAT.,2/op;  ESP.,  PORT.,  loho;  ital  , 
iupo,  —  Ety.  lat.,  lupus. 

Que  se  fa  agnel,  lou  lodp  Ion  manjo. 

LoQ  LOUF  manjo  las  fedos  conmptados. 

Pho. 

LOUF,  GÉv.,  S.  m.  Jeu  de  la  queue- 
leu-leu  que  font  les  enfants  rangés  en 
file,  et  qui  marchent  queue-à-queue, 
c'est-à-dire  à  la  suite  lea  uns  des  au- 
tres comme  les  loups.  —  Syn.  lou. 

LOUP,  CA9T.,  s.  m.  Lucarne.  V.  Lou- 
bo. 

LOUP,  s.  m.  Loup  do  mer  ou  perche 
de  mer,  Perça  labrax,  gros  poisson, 
ainsi  appelé  à  cause  de  sa  voracité. 

LOUPA,  DAUPH.)  s.  f.  Boue,  fange.  — 
Syn.  lloupa. 

£  sens  lo  prompt  seoons  de  tonta  la  tronpa 
On  anrit  barbota  treys  meys  dins  la  locpa. 

Blaho  Lagoutte,  de  Clavayson. 

LOUP  AUTO,  B.-LiM  ,  s.  f.  Renoncule 
des  prés  ou  renoncule  acre,  Ranunculus 
acris  ;  on  donne  le  môme  nom  à  la 
ficaire  renoncule,  fîcaria  ranunculoï- 
des,  et  à  plusieurs  autres  espèces  de 
renoncules.  —  Syn.  loutipaudo^  loupù 
pauto^  loupipotitos,  mes  de  niai,  bou- 
toun  d'or  ,  pato-de^loup ,  poumpoun 
d'or.— Ety  ,  loupauto,  loutipaudo,  sont 
des  altérations  de  loupipauto,  qui  signi- 
fie, patte  de  loup. 

LOUFI,  B.-LiM.,  s.  m.  Lopin,  petit 
morceau,  petite  portion  .-  un  boun 
loupi  de  pratt  un  bon  morceau  de  pré. 
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LOUFIHA,  MONTP.,  s.  f.  Lupin  blanc, 
Lupinus  albus,  pi.  de  la  fam.  des  Pa- 
pilio  acées,  à  fleurs  blanches.  —  Syr. 
lepin,  f.  a.,  lupin^  bilhous,  gourou- 
toun,  vesso  de  loup. 

LOUPIO.  s.  f.  Loupe,  tumeur  de  forme 
ronde  qui  a  son  siège  sur  la  peau.  — 
Syn.  lupi,  /wpto.  —  Cat.,  Wwp/a;  esp., 
lupia.  —  Ety.  lat.,  lupia. 

LOUPIPAUTO,  s   f.  V.  Loupauto. 

LOUOUAL,  LAQUALO,  adj.  relat.  et 
conj.  Lequel,  laquelle  ;  au  plur.  lous- 
quais,  lasqutilos,  lesquels,  lesquelles  ; 
il  signifie  aussi,  celui,  celle  qui,  etc.  - 
lou,  la,  articles,  et  quai,  o,  du  lat.  qua- 
lis. 

LOUR,  pron.  poss.  des  deux  genres. 
LoR,  LDR.  leur  ;  our  iravalt  lour  afai- 
re,  leur  travail,  leur  affaire  ;  plur. 
lours  ;  dans  le  dial.  ariégeois,  lour  fait 
louro  au  singulier  féminin  et  2ouro5  au 
pluriel  ;  louris^  pluriel  masculin,  s'em- 
ploie aussi  pour  lours  ;  lour^  proo. 
pers.  plur.  des  deux  genres  signifie  à 
eux,  à  elles  :  lour  dounarai,  je  leur 
donnerai.  Dans  les  dial.  provençaux, 
biterrois,  on  dit  soun,  sa^  sous,  sas 
pour  lour,  leur,  leurs,  soun  afaire,  sous 
af aires,  sa  gauto,  sas  gaulos,  leur  af- 
faire, leurs  affaires,  leur  joue,  leurs 
joues  ;  dans  ces  mêmes  dialectes  on 
n'emploie  pas  non  plus  le  pronom  per- 
sonnel lour,  comme  régime  indirect, 
on  dit  i,  ie,  li  dounaraiy  pour  lour 
dounarai.  —  Syn.  Ihour^  Ihours,  liour; 
CAST.,  your,  f.  a.,  beabn.,  lur;  cév., 
lus.  —  Gat.,  llur;  ital.,  loro.  —Ety. 
LAT.,  illorum,  avec  l'aphérèse  de  la 
première  syllabe,  il. 

LOURA,  v.  a.  (lôurâ).  Labourer.  V. 
Laurà. 

LOURD,  0,  adJ".  Sale,  malpropre  ;  vi- 
lain, crasseux  ;  b.-lim.,  phov,,  vertigi- 
neux, euse,  qui  a  des  tournoiements  de 
tète  ;  atteint,  e  du  tournis  en  parlant 
d'un  mouton,  d'une  brebis  ;  on  dit,  à 
Béziers,  pour  cette  acception  f  alourdi 
0  ;  le  mot  lourd  s'emploie  peu  dans  le 
sens  de  pesant.  —  Ital.,  lordo.^  Etî. 
LAT.,  luridus,  sale. 

LOURDARIÈ,  PRoy  ,  s.  f.  Faute  gros- 
sière contre  le  bon  sens,  contre  la  ci- 
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viiité,  contre  la  bienséance.  --  Ety., 
lourd, 

LOUHDBJA,  V,  a.  Salir,  embrener  ;  au 
fig.  souiller  ;  lourdejaU  cido,  part  , 
sali,  e  ;  souillé  —  Ital.,  lordare.  — 
Ety.,  lourd. 

LOnROBJA,  pROv.,  V.  n.  Avoir  des  ver* 
tiges,  des  tournoiements  de  tête.  ■>- 
Ety.,  lourd,  atteint  «lu  tournis,  en  par- 
lant d'un  antenois  {bourrée). 

LOniUII&B,s,  m.  Saleté, malpropreté; 
laideur;  action  inconvenante.  II  signi- 
fie aussi,  comme  lourdugi,  vertige, 
tournis.  —  Syn.  lourdizo,  —  Ety,, 
lourd, 

LOURDIIO,  CAST.,  s.  f.  V.  iiOurdige. 

LOUROUOI,  PROV.,  s.  m.  Vertige,  tour- 
noiement de  tète  ;  tournis,  maladie  des 
bêtes  à  laine.  —  Syn.  lourdige,  lour- 
dun,  falourdiza.  —  Ety.,  lourd, 

LOURDUN,  s.  m.  V.  Lourdugl. 

LOUHI.  6 ASC,  V.  n.  Fleurir.  Y. 
FlouH. 

LOURIOQ,  PBov.,  s.  f.  (lôurigo)  Laite- 
ron.  V.  Lachichoû. 

LOïïRIO,  s,  f.  LoiniA,  luria,  loutre, 
MusUlla  luira,  mammifère  onguiculé 
de  la  fam.  des  Carnivores.  —  Syn. 
louirio,  louiro,  louiro,  louyroy  lulo, 
luri.  —  Esp.,  lutria ;  port.,  ital., 
lontra,  —  Ety.  lat.,  luira, 

LOURIQH,  s.  m.  Loriot  V.  Auriol. 

L0U1II88A,  dauph.,  s.  f  Salamandre 
V.  Alabreno. 

LOURQDH,  PROV.,  s.  m.  (lôuroun).  V. 
Lauroun. 

LOUS,  art.  et  pron.  pars.  masc.  plur. 
V.  Lou. 

L0U8A,  v.  a.  (I6usà).  V.  Lauzà. 

L0U8ISR,  pROv.,  s.  m.  (lôusler).  V. 
Laurier. 

LOUTSJA,  V.  a.  Diviser  par  lots.  — 
Ety.,  lot, 

LOUT-ftAROU,  GAsc,  s.  m.  Y.  Loup- 
garoû. 

LOUTIPAUTQ,  CA8T.,  s.  f.  Y.  Loupauto. 

LOUTOU,  LOUTOON,  cêv.,  s.  m.  Laiton. 
V.  Laloù. 
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LOUTQUIIO,  PROV.,  s.  f.  Anatomie; 
squelette,  es  ialoment  magre  quedlri<u 
uno  loutoumio,  il  est  tellement  maigre 
que  vous  le  prendriez  pour  un  sque- 
lette. —  Ety.,  altér.  de  anaioumio, 

LOOTHO.  s.  f.  Y.  Lourio. 

LOUVACHfBT,  LQUVANST,  LOUTANIBR, 
LOUVANS,  PROV.,  (lôuvagnet,  lôuvans). 
Y.  Lauvanier,  Lauvans. 

LOnyBTQ,pRov.,  s.  f.(lôuveto).  Alouet- 
te. V.  Alauseto. 

LOUVIDOR,  PROV.,    s.    m.  V.    Louis- 

d'or. 

LOUYISSO.  PROV.,  s.  f.  (lôuvisso).  V. 
Lauvisso. 

LOUT,  GASC,  adv.  Loin.  Y.  Lnen. 

LOUTBR,  s.  m.  V.  Louguier. 

LOUTfiO,  ALB.,  s.  f.  Prostituée.  Y. 
Louiro. 

LQUURT.  GASG.,  s.  m.  Lézard.  Y. 
Lauzert. 

LQUZIEB,  cév.,  s.  m.  (lôu^ier).  Lau- 
rier. Y.  Laurier. 

LQVQ-CIIO-DI 1  B.'LiM.,  interj.  Dieu 
soit  loué  \  —  Ety.,  lovo,  loué,  chio,  soit, 
di.  Dieu. 

LOXA,  QOEBc.    v   a.  Y.  Lâché. 

LOTAT,  ado,  adj.  Las^Assée.  —  SvNé 
laiai,  Y.  A!aiat. 

LOTB,  DAUPH.,  V.  a.  Louer,  vanter. 
Y.  Lauzà. 

LOlO,  s.  f.  Y.  Lauso. 

LUAC,  pROVo  9-  m»  Lieu.  —  Syjt. 
luec.  Hoc,  loc. 

LUAR,  9  m.  Y.  Lugar. 

LUBAG,  DAUPH.,  s.  m.  Le  côté  du 
Nord.  Dans  ce  mot,  comme  dans  lèu- 
nOi  lendema,  etc.,  l'article  s'est  soudé 
au  substantif;  c'est  ubac  qu'il  faut 
dire.  Y.  ce  mot. 

LUBBT,  CAST.,  s.  m.  Troussis.—  Ety., 
altér.  de  Ubei,  Y.  Ausset. 

LUBRIG,  0.  adj  LuBRic,  glissant,  e  ; 
au  lig.  lubrique,  lasciL  —  Esp.,  port.» 
ITAL.,  lubrico,  —   Ety.  lat.,  lubricus, 

LUBRIGITAT,  s.  f.  Lubrigitat,   lubri* 
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cité*  •—  Btp.f  hUnricidad  ;  itai«,  kêkri^ 
cUà^  lubricitatê,  —  Ett.,  lubrie, 

tOti,  pRôv. .  V.  a.  Regarder  avec  at- 
tention, reluquer,  fixer  —  G  abc,  luxé. 
V.  Alucà. 


inCk,  piioy«.  V.  n  T6per,  consentir  & 
UB«  proposition  ;  s'arrêter,  cesser  ; 
Vaurage  a  lucat,  l'orage  a  cessé. 

tOCiUni,  cfiv..  9  f.  Rayon  de  soleil 
qui  se  montre  après  un  orage.  ^  Ety., 
hicadoy  est  mis  pour  alucado^  part. 
TtSm.  (iQalxlcà^  allumor. 

LUGAIRB,  pROv.,  s.  m.  Lorgneur.  V. 

Alucaire. 

LUCÂKraO>  civ.,  s.  m.  Ver-luisant. 
V.  Luscambro. 

LUCAHO,  PRov.,  s.  r.  Clairière  dans 
un  bois. 

LUGANO.  TOUL.,  9.  f.  V. 

LUCARNO,  s.  f.  Lucarne.  —  Syn.  /om- 
hOy  luzerno,  —  C\t.  lluerna.  —  Ety. 
D.-LAT.,  hicarna^  altér.  de  lucerna, 
lampe. 

LUCGQ,  s.  f.  Nom  d'une  espèce  d'o- 
live que  Ton  sale  ordinairement  pour 
la  conserver. 

LUGBUIA.  TOUL..  V.  a.  Épier,  regar- 
der avec  attentfofi.  V.  Luzerne. 

LUCIA,  c*v.,PROv.,  V.  n.  Luchar,  lo- 
CHAR,  LOiTAR,  InltST,  Combattre,  cos- 
ser,  en  parlant  des  béliers  qui  heur- 
tent de  la  tète  les  un»  contre  les  au- 
tres ;  résister,  tenir  bon  ;  il  se  dit  figu- 
rément  de  tout  obstacle  que  rencontre 
un  objet  qu'on  veut  pousser  ;  la  porto 
lucho  costro  la  fuelhuro,  un  des  bat- 
tants de  la  porte  ne  peut  pas  entrer 
dans  la  feuillure.  —  Syn.  loucha»  luxa, 
alouchà,  oluchd.  —  Gat.,  lluytar  ;  esp., 
luchar  ;  port.,  lutar;  ital.,  lottare.  — 
Ety.  lat.,  luctari, 

LUCIA,  LiM.,  v.  a.  Allumer.  —Ety. 
Roman.  ,  a/ifc^ar,  tfvec  l'aphérèse  de  l'a. 

LUCIAIRB,  s.  m.  Lîtchairb,  lutteur. 
—  9yn.  iutaire,  louchaire,  luxaire,  — 
Esp.,  luchador  ;  port.,  lutador  ;  ital  , 
loiaUore.  —  Ety.  lat.,  luctator 

LOQHBT,  S.  m.  Louohet,  Instrument 
d'agriculture   propre   à  fouir  et  à  re- 
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tourner  la  terre  —  Stn.  licket,  an* 
diaat,  andutai»  palabéSj  bièissfhpâiOf 
paloher. 

LumtA,  v.  a.  Cultiver  la  terre  avee 
le  louchet  —  Syn.  lichetâ.  —  Ety., 
lueheL 

LUmtAIil,  S.  m.  Cehtî  qnf  culfivs 
la  terre  avec  le  louchet.  —  Qrn.  liche- 
taille.  —  Ety.,  luchet. 

LVClt,  s.  f.  Locha,  Intfe,  combat, 
exercice  de  hitteurs  ;  rivalité,  résis- 
tance, effort.  —  Syv.  loucha,  luto,  luxa, 
—  Anc.  cat.,  luyta  ;  esp.,  lucha  ; 
PORT.,  luta;  ITAL.,  lutta.  —  Ety.  lat., 
lucta. 

A  lat  très  son  luohos. 

Pao. 

Je  l'attends  à  la  troisième. 

LUCIA,  V.  n.  Faire  des  éclairs.  Y. 
Ilhaussà. 


LUCO-CRAIIO,  A«BN.,  CAST.,  s.  f.  Yef- 
luisant.  V.  Luscambro» 


s.  m.  Sizerin  ou  cabaret, 
fringilla  linaria,  oiseau  de  Tordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Goniros- 
ires.  —  Syn.  lin&io  d' Espagne \  on  don* 
ne  le  mémo  nom  au  tarin,  fringUlé 
spinus,  de  la  même  famille. 

LIIGIB8M.  pROv.t  s.  f.  Baflan,  Là- 
brits  ballarii  poisson  dft  genre  des  La^ 
bres. 

LUOUTT,  Oy  gasg.  ,  adj.  Luisant,  0.  V. 

Luzent. 

LUB,  UIBC^  LUBII,  PROV.9  s.  m.  Lien. 
V.  Lioc. 

LUifiO,  LUÈJO,  PROv.*  s*  f.  V.  Lenè- 

cbo. 

LUBM,  adv.  LuBNHy  loin.  —  Stn.  kfU, 
leng,  loenh,  Ihon,  /ton,  ion»  liuen, 
loiiegn^  louen^  luench,  —  Cat.i  Ihung; 
Bsp..  lejos  ;  PORT.,  longe;  ital.,  lungi. 
—  Ety.  lat., /ongfè. 

A  bel  menti  que  yen  de  lukit. 

pko. 

LUBNGIyO,  PROV.,  adj.  V. 

LUBNT,  Or  biterr.,  adj.  Éloigné,  ée, 
qui  est  à  une  grande  distance. 

LUBBDRB,  prov.,  adv.  A  contre- 
cœur, contre  son  gré. 
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&inUfO,  PRdT^,  s.  f.  Ver-Ittisant.  V. 
Luacambro. 

irOt- TBHlirT,  pBov  ,  s.  m.  V.  Loe- 

LtfêlKO,  s.  f.  liUCAïTA,  lurnièref,  clar- 
té,  clair  de  lune.  —  Ety.,  lue,  de 
ht^attj  luiliière. 

LtiBAfi,  LUllARt,  8.  m.  Logart,  Vé- 
nus ou  l'étoile  dû  matin.  —  Syn.  luar^ 
lugra,  lugfar,  tugran^  estetlo  dôu 
pastre,  estello  de  Vaubo,  bello  estellOt 
fiau-inargiLe,  magalouna;  lugar  3igni- 
iie  aussi  planète,  étoile,  en  général. 

Es  dig  aquest  planetas 
LtfOABT,  quant  es  en  Orien, 
Vesper  quant  es  en  Occident. 


Cette  planète  est  appelée!  —  lugart 
quand  elle  est  en  Orient,  —  Vesper 
quand  elle  est  en  Occident. 

LUOI,  eAsc,  V.  a.  V.  Legi. 

hVBÊ,  CAST.  3.  r.  Haintirey  entaillure 
faite  en  long  dans  une  pièce  de  bois. 

LOfiâA,  LH&RAB,  céy.,  tOul,,  s.  m.  V. 
Lugar. 

LtJfiÂAtiDS,  TOUL.,  adj.  Ëtincelant, 
brillant,  éclatant.  —  Ety.,  lugrà, 

&VfiftAN,  «ASC,  s.  m.  V.  Lugar. 

tffftllB,  0,  ïouL.  adj.  Louche.  V. 
Lusc  dont  lugre  parait  être  une  alté- 
ra tiou. 

LUOHBJA,  GABC,  V.  n.  Luire,  briller, 
éUnceler  comme  une  étoile.  —  ëty., 
ce  verbe  fréquentatif  suppose  l'exis- 
tence d'un  primitif  Ingrat  dérivé  du 
subat.  Itigrât  planète  de  Vénus 

&00tBJAIU,  civ.,  TOgL.,  adj.  Étin- 
celant,  éclatant.  —  Syn.  lugraire,  lu» 
grejanU  —  Bty.,  Lugrejâ. 

LU0IBIAVT,  o,«dJ.  Étincelant,  e.  V. 
Lugrejaire. 

LUfiBIS,  TOUL.,  s.  m.  p.  Les  yeux.  — 
Ett.  Roman.,  lugor, 

LOOTBKB,  0.  adj.  Lugubre.  —  Gat., 
BSp  ,  POHT.,  iTAL.,  lugubve.  —  Ety, 
LA  T.»  luguhris, 

LUIBH,  adv.  Loin.  V.  Luen. 

LUIO,  PRov..   s.  f.  Loutre.  V.  Lourio. 


LUM 

LUI,  s.  m.  Lux,  lumière,  Iftmpe^ 
quelle  qu'en  soit  la  forme  et  la  matiè- 
re, tout  ce  qui  sert  à  éclairer  ;  faire 
iurïiy  éclairer  ;  à  quai  vènes  fa  lum  f 
à  qui  viens-tu  en  conter  ?  fa  vèire  lums, 
éblouir.  —  Syn.  lus,  lun;  prov.,  lu* 
m».  —  Gat.,  Uuni;  anc.  bsp.,  himhrt  ; 
port.,  iTAt.,  lume,  —  Ety.  lat.,  /«* 
men. 


LUKA,  B.-LiM.,  V.  a.  V;  Alumâ. 

LUHAS,  DAUPH.,  s  m.  Lampe  à  huile. 
—  Ety.,  lum. 

LUUBIir,  LUKBBIG,  prov.,  s.  m.  V« 
Loumbfic. 

LUM-DB-CAMBâO,  s.  m.  Ver-luisant. 
V.  Luscambro. 

LHKB,  cAv.,  PROY..  8.  m.  V.  Lum. 

liUnNAAi,  LUSBiTABlO.  V.  Luminarî, 
Luminario. 

LUIBNETQ,  PBOV.,  s,  f.  Allumette.  -* 
Syn.  brouqueta,  lumet,  luquet,  —  Bi?t., 
dim.  de  lume. 

iiUMBHOON,  PROV.,  s.  m.  Petite  !(!•' 
mièi  e,  petit  flambeau.  —  Ety.,  dim.  àii 
lume. 

Linttt,  AOBN.,  s.  m.  Allumette.  V^ 
Luquet;  il  signifie  aussi  mèche.  -^ 
Ety.,  lume, 

VlWSf,  s.  m.  Aigrette  qui  eooromie 
les  gf aines  de  plusieurs  plantes*  et  par- 
ticulièrement celles  du  pissenlit.  — 
Bty.,  altér.  de  plumet* 

LUHIÉIBO,  LVnBBO,  s.  f  LnnntiRA, 
LUMNEiRA,  lumière.  —  Gat.,  lumierd; 
port.,  lumieira.  —  Ety.  lat.,  Iwmt- 
naria. 

LUHiaNOUN,  s.  m.  V.  Luminoun. 

LUHINABO,  CA9T.,  s.  f.  V.  Luminario. 

JiUHINABI,  s.  m.  LoMiNÀRiA,  lumi- 
naire. —  Syn.  lumenari,  —  Gat.,  //m- 
mmaria;  esp.,  laminaria.  *-  Ety. 
LAT.,,  luminaria, 

LUMlKABIl^,  S.  f  Luminaria^  luminai- 
re; fouée  ;  casso  à  la  luminario  chasdë 
à  la  lanterne,  qui  se  fait  ordinaire- 
ment aux  alouettes  en  automne  et  pea-> 
dant  l'hiver.— G AST.,  luminado.—  Ety. 
LAT.,  luminaria. 

LUHNIÉS,  PROV.,  s.  m.  p.    Ghatnette 
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qui  sert  à  suspendre  la   lampe  rusti- 
que. —  Stn.  caleniéro. 

LuMuiAUV,  s.  m.  Lumignon,  bout 
d'une  môche  allumée  ;  lamperon .  '— 
Ëty.  b.-lat.,  luminionem^  dérivé  de 
lumen. 

LuiiuiAUS,  0,  adj.  Luminos,  lumineux, 
euse,  qui  répand  une  vive  lumière.  — 
GàT.,  lluminos;  bsp.,  port.,  ital.,  lu- 
minaso.  —  Ett.  l\t.,  luminosus, 

LUVi  s.  m.  Lumière.  V.  Lum. 

LUN,  pRov.,  adv.  et  adj.  V.  Luen. 

LDHAOO,  B  -LiM.»  s.  r.  Maladie  pé- 
riodique des  bestiaux  qui  les  prive  de 
la  vue,  à  un  certain  quartier  de  la 
lune;  par  ext.  diminution  ou  même 
privation  des  facultés  intellectuelles 
dont  quelques  personnes  sont  affectées 
périodiquement.  -^  Et  y.,  luno. 

LUVAR,  LUVAIT,  adj.  Lunatique.  V. 
Lunatic. 

LUHASOIl,  8.  m.  LuNASOf  lunaison^ 
temps  qui  s'écoule  d'une  nouvelle  lune 
à  celle  qui  la  suit.  —  Syn.  lunesoà,  /u- 
nesoun.  —  Gat.,  llunaciô  ;  esp.»  luna- 
cion;  ital.,  lunazione.  —  ëty.,  luno, 

LUNAT,  ado,  CAST.,  adj.  V.   Lunatic 

LUVATm,  0,  BiTKRR.,  adj.  V.  Luna- 
tic 

LUVATK,  0,  adj.  Lunatic,  lunatique, 
soumis  aux  influences  de  la  lUne  ; 
au  fig.  cnpricieux,  fantasque;  en  par- 
lant d'un  animal,  sujet  à  une  fluxion 
périodique  des  yeux,  selon  le  cours  de 
la  lune.  --  Syn  lunar,  lunat^  luna- 
tenc,  kinotier.  —  Gat.,  lunatic  ;  esp., 
PORT.,  ITAL.,  hmatico.  —  Ety.  lat., 
lunaticus» 

LUKOA,  LUNDAT,  cév.,  s.  m.  V. 

LUNOAR,  QUBRC,  S.  m.  Lumdar,  lin- 
teau, seuil.  V.  Lindau. 

LUKÈICHB,  GAsCo  s.  f.  Linotte.  —  Syn. 
lunèisso.  V.  Linoto. 

LUllilSSAT,  TOUL.)  s.  m.  Jeune  linot- 
te. —  Ety.,  dim.  de  lunèisso. 

lUNilSSO,  TOUL.,  s.  f.  Linotte.  V. 
Linoto. 

L0NB8Oir,  LUNBSOUN,  s.    f.    V.  Luna- 

30Û. 
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LUMITAIU,  s.  m.  Lunetier,  mar- 
chand, fabricant  de  lunettes.  —  ëty., 
luneto, 

LUJIEriilIO,  s.  f.  Lunetiôre  lisse, 
Biscuiella  Umgata  pi.  de  la  fam.  des 
Grucifôres.  —  Syn.  herbo  pinello^  hn- 
bo  de  sièis  houros. 


LUMITO,  s.  f.  Lunette,  lunette  d'ap- 
proche {portO'Visto) ;  au  fig.  petite  ou- 
verture ronde;  lunetos,  s.  f.  p.,  lunet- 
tes, besicles;  esse,  morceau  de  fer  en 
forme  d'^  dans  lequel  passe  l'extrémité 
supérieure  des  arcs- boutants  d'une 
charrue  ;  lunetos  déis  bridouns^  prov., 
plaques  de  cuir  ou  de  cuivre,  placées 
à  côté  des  youx  des  chevaux,  des  mu- 
lets, etc.,  qui  les  empêche  de  voiries 
objets  qui  sont  à  leurs  côtés,  et  pré- 
serve leurs  yeux  des  coups  de  fouet. 
—  ËTY.,  dim.  de  luno. 

Lmiftinf.  DAUPB.,  s.  m.  Personne.  V. 
Degus. 

LmiO,  s.  f.  Espace  rond  dans  une 
luzernière  où  la  luzerne  se  dessèche  et 
meurt;  cette  maladie  est  produite  par 
un  petit  champignon  parasite,  appelé 
rhizoctone  de  la  luzerne. 

LOKO,  s.  f.  LuNA,  lune,  planète  qui 
tourne  à  peu  près  en  vingt-sept  jours 
autour  de  la  terre  ;  au  fig.  trou  rond 
comme  la  lune  quand  eile  est  pleine; 
opercule  des  coquilles  qui  a  ordinaire- 
ment la  forme  d'une  demi-lune;  fluxion 
périodique  des  chevaux  qui  les  rend 
lunatiques;  miejo-lunOy  Croissant,  ar* 
mes  de  l'empire  turc.  —  Les  monta- 
gnards de  l'Hérault  et  du  Tarn  appel- 
lent la  lune  :  lou  soulel  des  loups,  et 
les  Provençaux,  lanterno  di  loup.  — 
Gasc,  luo.  —  Cat.,  lluna;  port.,  lua; 
ESP.,  ITAL.,  luna,  ~  Ety.  lat.,  luna. 

LUNO-CAHPANO,  gast.,  s.  f.  Aunée  ou 
inule  campane.  —  Ety.,  altér.  de  inu' 
lo-campano.  V.  Rougnôiro  (Herbo). 

LUNOT,  LUNOTO,  s.  V.  Linoto. 

LUKOTIBI.  ièiro,  b.-lim.,  adj.  Y.  Lu- 
natic. 

LUNTA.  A6EN,.  V,  a.  Oindre.  —Ety., 
ait.  du  Roman,  uniar,  M.  sign.  V. 
Ounchâ. 

LUO,  6 ASC,  s.  f.  V.  Luno. 
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LUOU,  LUOUH,  8.  f.  Lu«OR,  lueur,  lu* 
mière,  clarté. 

LUPA,  GABC,  V.  a.  Lécher:  au  fig.  ef- 
fleurer. —  Syn.  lipà.  V.  Lecà. 

LUFÈcra,  cÉv.,  s  f.  Huppe,  oiseau.  V. 
Putput. 

lUPI,  LUPIO,  PROV.,    s.  f.  V.  Loupio 

LUPIN,  s.  m.  Lupin  blanc.  V.  Lou- 
pina. 

LUanST,  BiTBRR.,  s.  m.  Allumette; 
chicot  de  bois  mort.  —  Syn.  luqueiOy 
lumel,  brouqueto. 

LUfllUBT,  c6v.,s.  m.  Loquet;  il  signi- 
fie aussi  cadenas.  M.  sign.  sisclei,  lo- 
quet. —  Ety.  angl.,  saxon.,  loc,  fer- 
mer, verrouiller;  luquet  est  pour  lou- 
guet, 

LUQUETA,  B.LiM.,  V.  a.  Tromper,  at- 
traper. 

LUaUETAïas,  s.  m.  Marchand  d'allu- 
mettes. —  ËTY.,  luqitei. 

LUCtUBTiU,  s.  m.  Loque teau.  —  Ety., 
dim.  de  luquei. 

LVQUBTO,  GÂv.,  s.  f.  Allumette.  Y. 
Luquet. 

LUI,  BBARN.,  pron.  poss.  LuR,  leur, 
I.UR8,  leurs  ;  lur  hilh,  leur  fils,  lur 
hilhe,  leur  fille  ;  on  dit  aussi  lou  lou 
hilhy  la  loue  filhe.  V.  Leur. 

LURA,  V.  a.  Déniaiser,  dégourdir,  fa- 
çonner. V.  Delurà;  il  signifie  aussi 
tromper,  abuser  de  la  simplicité  d'une 
personne,  et  pour  cette  acception,  il 
dérive  de  luro.  leurre. 

LUIAT,  ado,  part.  V.  Delurat. 

LUROO,  CAST..  s.  f.  T.  de  charp.  En- 
taille faite  au  limon  d'un  escalier  pour 
y  placer  les  marches 

LUBI,  3.  f.  Loutre.  Y-  Lourio. 

LinU),  B.-LiM.,  s.  f.  Gros  chien  pares- 
seux ;  au  fig.  personne  sans  énergie. 

LURO,  cév.,  s.  f.  Leurre;  au  fig.  at- 
trape, ruse,  bourde,  sornette;  allure 
déliée.  —  Ety.  all.,  luodert  leurre. 

LTJIOUN,  0,  s.  m.  Luron,  onne;  bon 
vivant;  entreprenant,  hardi,  intri- 
gant. —  Eïy.,  lurOf  leurre,  d'où 
leurré,  luron. 


LUS 

LUS,  S.  m.  Lumière.  ~  8yn.  lutz, 
lux,  —  Ety.  lat.,  lucem» 

LUS,  cév..  s.  m.  Lundi.  Y.  Dilus. 

JiU8,  cÊv.,  pron.  poss  Leur.  Y* 
Leur. 

LUS,  fiiTERR.,  s.  m.  Merlan  ;  ce  nom 
est  probablement  le  même  que  merlus, 
dont  on  a  retranché  la  première  sylla- 
be ;  mais  le  merlus,  gadtis  merlucius, 
n'est  pas  le  merlan,  dont  le  nom  latin 
est  gadus  merlangus.  Luz  est  le  nom 
du  brochet  dans  un  grand  nombre  de 
nos  Idiomes.  —  Gat.,  //m5;esp.,  port., 
iTAL.,  ludo.  —  Ety.  lat.,  lucius,  bro- 
chet. 

LUSC,  0,  PROV.,  adj.  LosG,  louche  qui 
regarde  de  travers.  —  Syn.  lugre,  — 
Gat.,  llusco  ;  ang.  esp.,  lusco.  —  Ety. 
LAT.,  luscus. 

LUSCA,  PROV.,  v.  n.  Loucher,  regar- 
der de  travers.  —  Ety.,  lusc,  louche. 

LUSCAHBRO,  cév.,  toul.,  s.  m.  Yer 
luisant,  Lampyrii  nocLicuUt,  insecte 
de  la  famille  des  Goléoptères  dont  l'ab- 
domen est  phosphorescent  —  Syn. 
luscrambo,  lusiscrambo,  lum  de  cam~ 
bro,  luerno,  luveimo,  luzemo.  luzeto^ 
bobaU'luzent<i  boborauno^  poulido  ; 
DAUPH  ,  culut, 

LU8CRAIIBQ,  toul  ,  s  m.  Y.  Luscam- 
bro. 
LU8CRE,  S.  m.  Grépuscule.  Y.  Lustre. 
LUSE,  V.  n.  Luire.  Y.  Luzi. 

LU8ERNA  ,  LUSBRHQ.  Y.  Luzernâ  , 
Luzerne. 

Ln8I8GRAlIBQ,  6ASG.,  S.  m.  Yer  lui- 
sant. Y.  Luscambro. 

L1J8Q1JET,  0,  adj.  Louche,  un  peu 
louche    —  Ety.,  dim.  de  lusc. 

LU8TRA  V.  a.  Lustrer,  donner  du 
lustre.  —  Esp.,  port.,  luslrar  ;  ital., 
lustrare,  —  Ety.  lat.,  /u5/rare. 

LU8TRAIRB,  s.  m.  Ouvrier  qui  lustre 
les  étoffes.  —  Ety.,  luslrà. 

LDSTRE,  s.  m.  Lustre,  cliandelier  à 
plusieurs  branches  qu'on  suspend  au 
plancher;  éclat  qu'on  donne  à  une 
étoffe  ;  CÉV.,  crépuscule.  —  Syn,  lu&- 
cre  pour  celte  dernière  acception.  — 


LUX 

Cat.,   llustre;     bip.,   pobt.»    lustra; 
iTAL..  luftro,  --  MxY.t  0.  yerb.  de  ft«- 


Ii9ITiBI>  s.  m.  p.  Mouobesy  petits 
morceaux  de  tafTetas  préparé  que  les 
femmes  se  mettaient  autrefois  sur  le 
visage. 

LU8T10«  cÉv.,  TODï..,  9.  f.  LusraA, 
buitre  ;  même  nom,  moule  de  rivière. 
—  Ext.  liAT.,  ostrea, 

mk,  LUTAni.  un.  V.  LuobA,  Lu- 
ebaire,  Luebo. 

LUrmHT,  s.  m.  Lieutenant.  V.  Loc- 
tenenc. 

LUTOU,  Lirronr,  s.  m.  Laiton.  V.  La- 
toû, 

hWlïïk,  Ki^ARD.,  S.  (,  Loutre.  V. 
Lourio. 

LUno»  0AST.,s.  f.  Dissipation,  liber- 
tinage. 

LVnOQ,  PRov.,  s.  m.  Porte  contu- 
sion. 

htm^  BÉAaw.,  8.  f.  LuTz,  lumière.  V. 
Lus. 

LinrUHO,  PROV. ,  s.  f.  Ver  luisant.  V. 
Luscambro. 

ira.  TOUL.,  s.  f.  Lumière.  V.  Lus. 

LUXA,  GAsc,  V.  a.  Reluquer.  V. 
Alucé. 

LUXA,  LUXIUB,  LUZO,  cast.  V.  Lu- 
ch&,  Luchaire,  Lucho. 

LUXA,  V.  a.  Luxer,  faire  sortir  un 
Qs  de  son  articulatiQn.  —  ëtt.  lat., 
Inxare. 

l.nAI»tU, LUZACIOUir,  s.  f.  Luxation, 
dislocation.  —  Ety.,  lum. 

L9ZB,  s.  m.  Luxe,  somptuosité.  — 

CaT  ,  B8P  ,  PORT.,  luXO  ;  ITAL.,  luSSO.  — 

BSty.  lat.»  luxus. 

>LirzVHIO08,  0,  adj.  LuxuRios,  luxu- 
rieux, euse,  qui  ;s'adonne  à  la  luxure. 
—  Cat.,  luxurios  ;  esp.,  port.,  Imcw 
rioso;  ital.,  lussurioso.  —Ety.  lat., 
luxuriosus, 

LUXUBO,  s.  f.  Ldxurià,  luxure,  lubri- 
cité, —  Gat.,  bsp.,  port.,  luxuria; 
TAL.,  lussuria.  —  Ety.  lat.,  luxuria. 


(  ^^  )  LUZ 

iOTO,  cÂv.,  s.  f.  Place.  —  Syn.  îvè^ 
#0.  V.  ce  B«t. 

LOTO.  PROV.,  s.  f.  Loutre.  V.  Lourio. 

&0I«  s.  m.  tirocbet,  poisson.  Y.  Lus. 

&0t8,  V.  n.  Luire,  reluire.    V.  Luzi. 
LOn,   B.-L1M.,  adj.  Potelé,   vermeil, 


sémillant,  V.  Lèri  ;   il   signifie  aussi) 
lisse.  V.  Lise. 

umiA,  V.  B.  Luire,  reluire,  miroi- 
ter. —  Ety.,  fréq.  de  luze. 

LOmrr,  0,  adj.  Lozent,  luisanti  e. 
B.-LiM.,  ft/jtn;  GASC,  Itid^nt.  —  Bty. 
LAT.,  lucentem. 

LOinrTO,  c6v.,  s.  /.  Nom  d'une  es- 
pèce d'olive  d'un  rouge  noirâtre,  qw 
est  très-luisante. 

LOnm,    LOISBP,    LIM.^    GASC,     s.  iQ. 

Lézard.  V.  Lauzert. 

LOIBHNA,  cèv  ,  todl.,  v.  a.  Épier,  rp- 
garder  avec  attention  j  fa  luzernà  Ions 
uels,  faire  briller  les  yeux;  b.-lim.,  v. 
n. ,  briller  par  moments  en  parlant  du 
soleil  qui  perce  les  nuages.  —  Syn.  i«- 
cernà.  luzim,  —  Ety.  lat.,  lucerm- 

<^aand  Kostfo-Duno  lusbbito 
Qoaruito  Jours  hiberno. 

Pjio. 

Quand'  le  soleil  brille  le  jour  de  la 
Chandeleur  —  il  y  a  encore  quarante 
jours  d'hiver. 

LUlStNlino,  ifJlSEmnO,  s.  r.  Luzer- 

nière,  champ  de   l^^zerne.     —    JEty., 
hzerno, 

LOlWrO,  s.  f.  V.  Lucarne. 

LOISRHO,  s.  f.  Luzerne  cultivée,  Me- 
àicago  saHm,  pi.  de  la  fam.  des  Papi- 
lionacées  ;  luzerno  traucado  ou  coU' 
rounadOi  luzerne  ou  l'on  voit  des  es- 
paces ronds,  où  elle  se  dessèche  sous 
l'action  du  champignon,  appelé  rhizoc- 
tone. 

Limairo  baotaooo,    s.  f.    Méiiiot 

blanc,   Mêliloliis  alba^  pi.  de  la  fam. 
des  PapilionacéeS)  V.  Mélilot. 

LOIBBNQ  8ALTAI0,  toul.,  s.  f.  Luzer- 
ne turbines,  Medicago  turbinaia.  — 
Pour  los  autres  luzernes  non  cultivées, 
V.  Lauzerdo. 

liOUairO   SAnVAJO,   prov.,   s.  f.  Lu- 
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jùetne  sauvage,  yogardée  comme  une 
Jiy)>4'ide  de  la  lu^rsiei  cultivée  et  appe- 
lé!» p(^r  ce  ffiojtif»  Medicago  falçfUo- 
sqtiva. 

LlwniM,  GA8T.,  PROV.,  S.  f.  Ver^ui- 
sant.  V.  Lusçambro. 

LUZBBlfO'DB-JOnirG,  s  f .  Hoplie  char- 
mant^, Hopiia  formosa ,  insecte  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  couvert  d'é- 
cailles  bleues  au-dessus  du  corps  et 
Ar^entéea  sur  Je  ventre.  —  Syn  .  gafa- 
rot  de  vergue. 

pUtBMff  CAfT.  Esse  Iwserp,  y  voir 
clair,  n'avoir  pas  la  berljae. 

LUIBIF  (Herbo  de),  agbn.,  gast.,  s.  f. 
Pied -de-veau  maculé.  V.  Figuiôiroû. 

tJBVÊfÙ,  QÉv.,  8.  f.  Ver-luiaant.  V. 
Luaeambro. 


I,  Tom..,  «.  f.  Luelte.  —  Syn. 
nivauUk). 

LVU,  V.  n.  LyziR,  luire,  briller,  ré- 
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pandre  de  la  darté,  être  transparent 
—  8Y*r»  tuze.  —  Cat.,  Ihtir;  b» -,  Itf- 
cir  ;  PORT.,  lusir  ;  ital.,  luœre.  — 
lîTY.  i.atm  lucere;  avec  un  changement 
de  conjugaison. 

Ji09tfDO,  s.  f.  Jet  de  luociière;  rayon 
de  soleil  qui  se  montre  un  instant  ; 
intervalle  lucide  en  parlant  d'un  fou  ; 
amélioration  momentanée  dans  Tétat 
d'un  malade.  —  Bty.,  s  part.  f.  de 
luzi, 

LUIIÈIRO,  BiTBRR., s.  f.  Vairon,  Cypri- 
nus  gobio,  très-petit  poisson  de  rivière 
qui  a  de  brillantes  couleurs. 

LUIIN,  o,B.'^UM.,adj.  V.  Luzeat. 

IiBIBIA,  «AST.,  V.  a.  Épier.  V.  Luzer* 
ni. 

LOMim,  PBOV.,  s.  f.  Lueur,  clarté  ; 
lustre  ;  bouta  en  luzour^  mettre  au 
jour,  faire  paraître  ;  à  la  luseur  di 
pegauriy  à  la  lueur  des  tprcbes  de  ré- 
sine. —  KiY.JtMPe,  luire. 
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H,  8.  m .  Me  ;  il  est  féminin  si  l'on 
dit  emmo  ;  c'est  la  treizième  lettre  de 
l'alphabet  et  la  dixième  consonne.  — 

Mil  8.  f.  Ma,  main,  Y.  Man. 

|IA,  DAupB.,  adv.  Mal.  V.  Mal. 

lAy  adj.  poss.  f.,  première  pers.  du 
slng.  Ma;  plur.,  mas  ;  ma  cansoù,mas 
eansous  ;  on  met  moun  devant  les  mots 
féminins  commençant  par  une  voyelle  : 
maun  amigQ,î)Mun  espaso, -^  Gat., 
ma,  —  Bty.  LAT.,  mea. 

HA,  AGBN.,  S*  f.  Mer,  V.  Mar. 

■A,  B.-LiM.,  DAUPH.)  conj.  Mais  ; 
ma  quey  pourvu  que  ;  biterr.,  amai 
que.  V.  Mais. 

MA,  B.-LiM.,  adv.  Plus,  davantage.  V. 
Mai  ;  ma  bé  !  inlerj.  Ah  1  ah  ! 

■A,  B.-LiM.,  s.  f.  Maie.  V.  Macb. 


HA,  LiM.,  adv.    Seulement .  —  Sym. 
macan, 
HAA,  BéARN.,  s.  f.  Main.  V.  Man. 

HABOULI,  PROv.,  s.  et  adj,  Fou,  in- 
sensé . 
HABQUNfS.  m.  Pavé,  V.  Maloun. 
HABU,  PROv.,8.  m.  V.  Marbre. 

HAG.   CAST.,  s.  m.    Pinçon  d'Ardan- 
nes.  V.  Qulnsar-roaquier. 

HAGA,  V.  a.  Macar,  meurtrir,  bles- 
ser ;  altérer  ;  cotir  un  fruit  ;  agacer  les 
dents;  se  macà,  v.  r.,  se  meurtrir,  se 
blesser  ;  se  cotir  en  pariant  des  fruits  ; 
macal^ado,  part.,  meurtri,  e,  blessé  ; 
coti,  agacé,  battu.:  pero  macado,  poire 
cotie  ;  dents  macados,  dents  agacées  ; 
ueh  maeats,  yeux  battus,  entourés 
1  d'une  couleur  noirâtre.  —  GA8T.,moi/- 
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ehà.  —  Cat  ,  maear  ;    ««p.,  maehar, 
maehaear;  rr kl.,  maeehiare, 

MA6ACI.  8.  f.  Macaque,  genre  de  singe 
à  télé  plate  et  à  queue  courte. 

MACÂBB,  BftARN.,  8.  f.  V.  Macaduro. 

lAGASOV,  àGBN.,  8.  m.  Battoir  de 
lessiveuse .  —  Paov.,  masso  de  btiga- 
diéro  ;   bitbbm.,  bacel,  —  Ety  .  macà. 

lAGAOniO,  s.  f.  Meurtrissure,  ecchy- 
mose ;  cotissure  en  parlant  des  fruits  ; 
agacement  des  dénis.  —  8yn.  ma- 
quHroû,  mouchaduro»  machado.—CkT,. 
macadura  ;es?,^  magulladura  ;  ital., 
ammaeutura,  —  Ett.,  meicâ. 

Es  ftl  desbftnUai  de  VêM%  que  m  counMs   1« 

fMACADUBO. 

Pm. 

MâCâm,  GAST.,  8.  m.  Chasseur  à  la 
pipée  ou  à  la  glu.  —  Ett.,  mac,  pin- 
çon, parce  qu'on  prend  beaucoup  de 
pinçons  à  cette  chasse. 

HACAM,  B.-LiM.y  sorte  de  prép.,  si  ce 
n'est  ;  n'y  a  macan  dous,  il  n'y  en  a 
que  deux  ;  roubbo.,  sounque  doits,  — 
Al  ter.  du  Roman,  mas  quan,  si  ce 
n'est  de,  si  ce  n'est  que. 

HACAUIi,  èlo,  s.  m.  et  f.  Maquereau, 
maquerelle,  proxénète.  —  Prov.,  nia* 
carèu.  —  Ett.  flamand,  makelaar  ; 
ALL..,  makler,  entremetteur. 

Bal,  estrnxnen  e  ïm  motico 
Sons  lei  MAOAitèu  de  ramour. 

C.  Bbubts, 
Jardin  deis  Musos  frouvetutUot. 

HACAmAftl,  HACAULAU.  paov.,  s. 
m.  Maquerellage,  le  métier,  raction  de 
débaucher,  de  prostituer  des  femmes 
ou  des  filles.  —  Ett.,  macarel. 

lACARÈD.  élo,  s.  m.  et  f.  V.  Macarel. 

lAfiAU,  cév.,  s.  m.  Cousinier  ma- 
càri,  mauvais  cuisinier,  cuisinier  du 
diable.  ~  Macàri,  sorte  d'interj.  Ainsi 
soit  il  1 

MACAIROmi,  PROV.,  s.  m.  T.  de  mar. 
Coulisse  où  l'on  enchâsse  la  fouque. 

1ACA88É,  PROV.  Nom  qu'on  donne  aux 
Juifs  pour  les  faire  Qnrager. 

HACCAliO,  s.  m.  Cépage  d'origine  es- 
pagnole dans  les  Pyrénées-Orientales. 

I,  biterr.,  GAST.,  s.  m.  Magz,  pé- 
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trin.  huche  ;  mach  de  prenso,  maie 
d'un  pressoir  à  vendange.  —  B.-ur., 
ma  ;  prov.,  mait^  mastroy  rnow;  gasc., 
mèit  mèit;  bitbrr.,  pa^tè?ro,  pétrin. 
—  Ital.,  madia,  —  Ett.  lat.,  magida, 
huche,  pétrin. 

HACIA,  V.  a.  Maschab,  m&cher  ; 
broyer,  écraser.  ~  Syn.  maxâ^  mœhâ. 
V.  Mastegà. 

MACIADO.  s.  r.  Meurtrissure.  V.  Ma- 
caduro. 

lAGIASO.  GAST.,  8.  f.  Plein  une  maie 
de  pressoir,  une  huche,  un  jOl-in.  — 
Stn.  maxado,  mœhado,  —Ety., maeh, 
maie. 

lACHASOUnO,  PROV.,  s.  f.  Dent  mâ- 
chelière  ou  molaire.  —  Ett.,  maehà. 

HACIAOOBO,  s.  f .  Màchure,  défaut  de 
ce  qui  n'est  pas  coupé  net  ;  ce  qui  a 
été  écrasé  avec  les  dents.  —  8y». 
maxaduro,  —  Ety  ,  inaçhà, 

lACIAL,  GÈv.,  s.  m.  Pinçon,  meur- 
trissure sur  les  doigts  ou  quelque  au- 
tre partie  du  corpSv  causée  par  un 
coup  tel  que  celui  d'un  marteau  ;  coup 
de  dent.  —  B.-lim.,  mochal  ;  gast., 
maxalt  mouclial,  —  Ett.,  mâché, 

HACIAHT,  0,  A6EN.,  s,  et  adj.  V.  Mi- 
chant. 

lACBABBLIA,  pROv.,  v.  a.  Chamarrer, 
bigarrer,  barioler. 

HACIB6A,  HACIBJA.  gast.,  V.  Ma- 
chugi. 

HAGIÈRE,  BéARN.,  s.  f.  Mâchoire  ; 
GASG  ,  joue.  —  Ett.,  machà,  mâcher. 

HAGIBTQ,  PROV.,  s.  f.  Hulotte,  oi- 
seau nocturne.  V.  Machoto. 

HACIIEK,  PROV.,  s.  m.  Houx,  V. 
Grifoul. 

lACHIONA  ,      HACULLA  ,     lAGIIllU , 

PROV..  V.  a.  Mâchonner,  mordiller.  V. 
Machugâ. 

HAGII-VACIE  PROV.,  s.  m.  Galima- 
tias ;  brouillamini. 

HAGIITOUBTA,  dauph.,s.  f.  Bouleau, 
arbre.  V.  Bé,  Bés. 

VACHO,  6.\sc  ,  s.  f  V.  Manclio 

HAGIQG,  6 ASC.,  8.  m.  Tas,  monceau. 
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■ACHO-FERHE,  s.  m.  Mâche-fer.  — 
Syn.  carrai  defahre  V.  Gago -ferre. 

■ACIOTO,  cév  ,  PROv  ,  s.  f.  Nom  com- 
mun à  la  hulotte  et  à  la  chevêche,  ap- 
pelée aussi  machoio  pichoto.  V.  Choto. 
Machoto  hanarudo,  hibou  scops.  V. 
Chût.  —  Syn.  machetOy  machoueto. 

■ACHOTO,  PROv.,  s  f.  Écrou  volant 
d'un  pressoir. 


■ACHOU,  cév.,  s.  m.  Mulet  ;  au  fig. 
gros    lourdaud,     sot.   —  Syn.    miol  ; 

B.-LIM.,    joufflu,      e.       —    ESP.,     PORT., 

macho. 

MAGH0VCA8,  gasc.,  s.  m.  Gros  tas.  — 
ETY.,augm.  de  machoc 

MACHOUITO,  PROV.,  s.  f.  V.  Machoto. 

MACHOUFIEB,  HACIOUFO,  V.  Majou- 
fier,  Majofo. 

MACHQUNÉ,  s.  m.  T.  de  pécheur,  petit 
vol  de  poisson  que  les  pécheurs  com- 
mettent au  préjudice  les  uns  des  au- 
tres, avant  de  partager  le  produit  de 
la  pèche  qu'ils  ont  faite  ensemble. 

HACHOUBLA,  prov.,  v.  a.  V.  Machugâ. 

HACIOUTIBR,  PROV.,  s.  m.  Oiseleur 
qui  chasse  avec  la  chouette.  —  Ety., 
machoto,  chouette. 

HACIUCA,  6ASG.,v.  a.  V. 

HAGIUffA,  V.  a.  Manjdiâr,  mÂchon- 
ner,  mâcher  lentement  et  comme  une 
personne  dégoûtée  ;  meurtrir,  écacher, 
charcuter,  ronger  ;  se  machugâ,  v.  r., 
se  meurtrir  ;  machugat,  ado.  part., 
mâchonné,  ée  ;  meurtri,  écaché,  rongé. 
—  Syn.  machegà,  ma^hejà^  ma^hignà, 
machilhà,  maehourlày  machuquejâ, 
mauchigâ,  mastulhà.  —  Et  y.,  fréq.  de 
machà. 

HACIUOASURO,  cév.,  s.  f.  Meurtris- 
sure, contusion.  —  Ety.,  machugâ. 

HACHIJfliUBJA,  V.  a.  Mâchonner.  — 
Ety.,  fréq.  de  machugâ. 

HACHURA,  V.  a.  Mâchurer,  barbouil- 
ler, V.  Mascara. 

HAGLA8,  DAT7PH.,  S.  f.  Femme  de 
noauvaise  vie.  —  Ety.,  augm.  de  macle 
pour  mascle, 

HACLOUmÊIBO,  CÉV.,  s.  f.  Espèce  de 
filet  de  poche. 
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VACLUN,  DAUPH..  s.  m.  Colique  né- 
phrétique. —  Ety.,  altér.  de  masclun. 

KACO,  GAST.,  s.  f.  Pipée,  chasse  à  la 
glue.  — •  Ety.,  mac,  pinson,  parce 
qu'on  prend  beaucoup  de  pinsons  à 
cette  chasse. 


HACO-V0Q0,  PROV  ,  s.  m.  V. 

HACO-HIOLS,  s.  m.  Nom  commun  à 
plusieurs  espèces  de  Centaurées,  et 
qu'on  donne  principalement  à  la  Cen- 
taurée noire  et  à  la  Centaurée  jacée. 
—  C A8T. ,  peto^roussi  ;  mo  ntp.  ,  maga  - 
muôus,  qui  est  une  altération  de  maco- 
muàu.  V.  Caboussudo. 

HAGqT0,8.  f    V.  Machoto. 

HACOnHÈU,  s.  m.  Ambrette.  V.  Am- 
breto. 

HACKUSO.  s.  f.  Macreuse,  Anas  ni" 
gra\  double  macreuse,  Anas  fusca, 
oiseaux  de  l'ordre  des  Palmipèdes  ; 
c'est  improprement  qu'on  donne  le 
nom  de  macreuse  à  la  foulque  raorelle  * 
qui  a  les  pieds  lobés  et  non  palmés. 
V.  Cuièidas. 

HAGULA,  V.  a.  Macular,  maculer, 
souiller,  tacher.  —  Gat.,  esp.,  port., 
macular.  —  Ety.  lat.,  macular  e, 

HADAGHO,  A6BN.,  s.  f.  V. 

HADAISSO,  cév.,  s  f.  MadaiSA,  éche- 
veau  ;  paquet  ;  au  fig  troupe,  réunion 
de  plusieurs  personnes  ;  lou  cap  de  la 
madaisso^  le  chef  de  la  troupe  —Syn. 
medaisso^  modaisso,  cabudèu,  Hssavèu, 
escagno^  escautoû.-^  Ckt.,  madftra;ESP., 
madeja  ;  port.,  madeixa.  —Ety.  lat., 
malaxa,  melaxa^  soie  brute,  fil,  cor»- 
délie,  de  yu6'r*|«,  écheveau. 

Â  cado  MADÀisso  cal  nno  centeno. 

Pro. 

HABAIS80,  GÊv.,  S.  f.  Mâchoire.  V. 
Maisso. 

HASAISSOU,  CAST.,  AGBN  ,  s.  m.  Petit 
écheveau  ;  madaissoù  del  bras^  agbn., 
poignet.  —  ETY.,dim.  de  modaisso. 

HADALENBNG,  o.  adj.  De  la  Madeleine, 
qui  est  mûr  à  l'époque  de  la  fête  de 
Ste-Madeleine,  précoce  en  parlant  d'un 
f^uit,  et  particulièrement  d'une  espèce 


de  raisin  qu'on  appelle  raisin  dejia  Ma- 
deleine. —  Btt..  Madaleno. 

Bello  fmcho  MA.DALmnioo 
Ointe  I'amIii  de  Ter  ee  tad  leva  U  fem. 

MiiTRAL.  Mirèio. 

MABALBfB,  s.  f .  Nom  de  femme,  Ma- 
deleiae,  8te  Btadeleiiie.  —  Hitbar., 
Maialeno,  f.  a.  —  Etp.  lat.,  Màgdâ* 
kna;  xtal*»  Maddelena. 

<)aSl  esaeo  ftrattt  U  MADALSto 
Oftneo  tene  peilo; 


im) 


TÉÔ. 


A  U  MADALSHO 

L'emello  pleilo, 
Lon  ratUn  yairet 
Loa  blet  eoaeeati 


PRO. 


f. 


KADAlilSELLO,    ÉASAtfttiLiiO,  ë 

V.  Madoilmaiadlo. 

ÛDBGI.  6 ASC,  adj.  Même  ;  êch  ma'' 
dethf  lui-même  ;    akiu-madechf   loc. 
^aclv.,  ainsi,  de  même.  -  8vir.  tnadtcA, 
medieh.  V-  Medix. 

VAOtallBO,  cév.,  s.  f.  Calville  blanc, 
bariolé  de  cramoisi,  espèce  de  pomme. 

KADICI,  6A8C.9  adj.  V.  Madech. 

VAOQHQ,  3*  f-  Madone,  image  repré- 
sentant la  Ste  Vierge  ;  agat.,  le  der- 
nier en  ligne  d'une  troupe  de  travail- 
leurs de  terre,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
occupe  dans  la  troupe  la  place  qu'oc- 
cupe l'image  de  la  Vierge  dans  les 
processions  faites  en  son  honneur  ; 
madono  est,  dans  ce  cas,  du  genre 
masculin,  ëty.,  ital.,  madona, 

■AOQKO,  s.   f.   Narcisse  des  poètes. 

V,  Aledo. 

HAOOUHAISÈLO,  s.  f  Dâmisela,  ma- 
demoiselle* —  Syn.  madanièisello,  ma~ 
/damUello.  —  ësp.,  madamisela  ;  port., 
rnadamoisella  ;  ital.,  madamigella  — 
ËTT.,  ma,  pron.  poss  .  et  downaisHo, 
4a  h,'\fkU,  dominicella,  demoiselle. 

fAJIonilBTO,  s.  f.  Coqueret  alkékei^^e, 
pl^utç.  y.  (jlou-gloii. 

]IAB09]lflO,TouL.,s.  f.  Petite  (Iam0| 
^  dame  de  basse  condition.  ~  Ety..  dim. 
de  madono. 

|LUIOU|l$,  «AJIOUROÏÏ,  cév.,  s.  m. 
jUmrUau^,  sustre,  grossier. 


KiWtiPO,  a.  f.  Madmgiie,  ^Mcekite 
faite  de  cÂbles  et  de  fileto  pour  proo- 
dre  des  thons  et  autres  poisso9s.  — 
E9P,<t  almadraba;  port.,  ahriadrQM 

PAMIAW,  PBOv.,  8.  m,  Gjrêle.KrêleB: 
grésil. 

MABV,  ■4101,0.  adj.  MAoirB,mûr,e, 
0n  parlant  des  fruits  ;  au  âg.  qfui  est 
prêt  à  percer^  en  parlant  d'un  abcès  ; 
en  âge  d'être  mariée,  s'il  s'agii  d'une 
fille.  —  feYN.  modur.  —  Gat.,  madur; 
BsPi,  PORT.,  maduro  ;  itàl.,  maturo,-^ 
Efr.  Lkt.i  mdiUrw. 

■AOittA,  V.  4.  MAOijAAfi^  mûrir,  tmi" 
dre  mûr,  e  ;  v.  n.,  devenir  mûr,  e  ;  94 
fig.  aboutir  en  parlant  d'un  |abcèii 
—  Byk.  amadurdy  modurd  ;  dadph, 
maûrd  ;  prov.,  mHré.  —  Gat.,  esp., 
madurar,  maturar;  ital.,  miuurarê*'^' 
Ety.  lat«,  maturareé 

«AJIpIiOUl,  s.  et  adj.  Qui  mûrit,  ^ 
rpnd  mûr.—  Ety.,  niadufd, 

■AimUlttO,  s.  f.  Maturité.  —  Syn. 
amaduranso,  maduretat^  fnaturiiat  — 
Ety.,  madt^d, 

VAOPiBT,  eto,  adj.  Un  pçiu  qiûr,  e.- 
Ety.,  dim.  de  madur. 

■AOniITAT,  s.  f.  Maturité.  V.  Ma- 
turitat. 

^Uir,  GA^p.,  s.  f.  Mère.  V.  Maire. 

■AITIiA,6A8G  y  v.  a.  Mêler.  V.  Mes- 
cl&. 

■AOA,  GASc,  V.  a.  Cacher.  V.  Ai^igâ. 

9AtAftVA,  GAST.,  càv.,  v.  a.  Ma** 
^ANQAR.  rendre  malade  ;  infecter  d'une 
paaladie,  d'une  épidémie  ;  par  ext.  tra- 
casser, inquiéter  ;  bousiller  un  ouvra* 
ge,  le  sabrenauder,  le  gâter  ;  au  fig. 
flétrir,  en  parlant  des  plantes  ;  m^a- 
gnat,  ado^  part.,  malade,  infirme  ;  vi- 
cieux ;  bousillé,  '  gâté  ;  atteint  de  It 
clavelée  en  parlant  d'un  troupeau  de 
bêtes  à  laine.  —  Ital.,  magagnare. 

CM8A  u  teÛê  NAGAVHADA 

Que  non  enferme  l^a  m«jna4a. 

Chasse  la  brebis  atteinte  de  la  cis- 
velée  —  pour  qu'elle  ne  rende  pas  ma- 
lade ton  troupeau. 

KA0A0MA8,  asso,  adj.  V.  M^gagnous. 
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ULBkBKïBSi,  s.  m.  V.  Manganier. 

HAfiAfiNB,  s.  f.  Maganha,  maladie ,  in- 
firmité, malaise;  clavelée;  douleur 
peine,  fatigue  ;  tracas?  grabuge,  que- 
relle ;  tare,  défectuosité,  vice  caché  ; 
au  fig.  ru9e,  fourberie  ;  bouté  en  ma- 
Hfgno,  désunir,  brouiller  ;  dans  le 
dial.  cast.,  il  est  synonyme  de  nuiga* 
gnous,  —  Ital.,  magagr),a,  -—  Ett.,  s. 
verb.  de  magagnà. 

^onco,  flUio  e  castagno. 

Sa  raubo  eonbri»  1«  if  aqaqvo* 

lULfiàfiHOHItA,  CAST.,  V.  a.  Sabrenau- 
der,  bousiller  un  ouvrage.—  Ett.,  ma- 
gagnà. 

MÀ&AfiNOm,  0,  cév.,  adj.  Malade,  in- 
firme, valétudinaire)  taré  ;  atteint  de 
la  clavelée,  en  parlant  d'un  troupeau  ; 
intrigant,  artificieux,  querelleur  ;  bou« 
silleur,  mauvais  ouvrier.  —  Syn.  ma" 
gagnas.  —  Ety.,  magagno» 

UÈAkmKïîn,  s.  m.  G&îineric.  V.  Ma- 
^agun. 

XAftAIi,  8.  m.  Houe,  boyau  ;  au  fig. 
niais,  imbécile.  V.  Magau. 

■AOALAB,  asso,  s.  et  adj.  Grand  ni- 
gaud, grande  nigaude;  fainéi^nt.  — 
Ktt.,  augm  de  magau,  m^aU 

■AftALIA,  v.  a.  Travailler,  remuer  la 
terre  avec  la  houe.  —  Ety.  ,  magal. 

■ASALIÉ,  cÉv.,  s.  m.  Petite  marre, 
serfouette.  —  Syn  magalhoun.^  Ety., 
dim.  de  magal. 

HAilALIOnv.  s  m.  Y.  Maj^alhé. 

PAOAIOVNA,  M0NTP.,s.  f.  Planète  de 
Vénus.  V.  Liugar. 

XA«A-|l0OnS,  MONTP.  s.  f.  Centaurée 
jacée.  V.  Gaboussudo. 

MAOAXna,  Miov.,  s.  m.  Y.  Manga- 
nier. 

HAftAU,  PROv.,  s.  m.  Hoyau,  houe, 
pioche  dont  la  lame  plate,  un  peu  re- 
courbée est  large  du  côté  de  la  douille 
et  pointue  à  l'autre  bout  ;  magau  plat, 
houe  à  une  seule  pointe,  Syn.  aissado; 
inagau  fourcat,  houe  à  deux  pointes, 
Syn.  bechardy  bigos,  magaU  qui  s'ap- 
plique aux  deux  espèces  de  houes  ; 


magau,  employé  flgurém^n.t  sert  à  Ré- 
signer un  nigaud,  un  imbécile. 

HAdAUfiNO,  PROv.,  s.  f.  Joue.  y.  Gf u- 
gno. 

HAOI,  ajo,  adj.   Grand,  0.   Y.  ]^je. 

IIAQàNO,  TOQL.,  s.  f.  Image  ouipé'- 

daillo  dé  pèlerin.  —  Ety.  lat.,  imagî-' 
nem. 

HAOBRMO,  pROv.,  8.  f.  Hysope.  V» 
Hysopo, 

iÀOlSlAV,  âno,  8.  m.  et  f.  Magicien, 
enne,  sorcier,  sorcière.  —  Ety  ^magio» 

lAUHSIÎ,  PROV  ,  adv.  MAGsaiiBNT, 
principalement,  surtout.  —  ëty.  ,  magh 
et  le  suffixe,  ment. 

lU^ùm,  ft,  OAOPH.,  adj.  ftiauvais,  é.  — 
Syn.  marrit. 

KAfiiO,  s.  f.  Magie,  aprcellarié.  — 
Gàt.,  ESP.,  PORT.,  ITAL.,  màgià.  — 
Ety.    lat.,  ^agià. 

KAOIQUE,  ico,  adj.  Magic,  magique. 
—  Cat.,  magie;  asp.,  poht.,  itjll.. 
magieo.  —  Ett.  lat.,  meigicus, 

VA0I8TRAL,  alo,  adj.  Magistral,  ma- 
gistral, e.  qui  tient  du  maître  ;  princi- 
pal, e.  —  Gat.,  Bsp.,  magistral  ;  wal.» 
magistrale.  —  Ety.  lat.,  magisiralis  ; 
il  est  aussi  syuonime  de 

HAOISTRAH,  s.  m.  Yent  du  nord- 
euest,  mistrai.  —  Syn.  mt^trau, 
maïstre,  mistral^  mistrau.  —  Gat., 
mestral;  bsp.,  maestral  ;  ital.,  maes- 
traie.  —  Ety.  lat.,  magistralis,  prin- 
cipal . 

HACUSTas,  s.  m.  Majbstbb,  paaître, 
savant.  Y.  Mestre. 

XAUTSLA,  DAijPH. ,  V.  n.  Faire  le  maî.« 
tre   ~  Syh.  m>estrejà. 

MAOVA,  PROV..  V.  a.  Gâter,  vicier, 
corrompre.  —  Ëty.,  altér.  de  maga-^ 
gnà. 

VAUVAG,  ago,  adj.  Mignard,  e,  mi-, 
gnon,  câlin,  caressant,  gentil,  chéri, 
douillet,  délicat.  Il  s'emploie  aussi 
substantivement  :  lou  magnac  d'ApouU 
loun,  le  favori  d'Apollon.  —  Tool^^ 
magnayc. 

jKAGNA^A,  y.  a.  Y.  Amagpag^^ 
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KAftlAftAUt,  ckv  y  8.  f.  L'art  d'.  lever 
les  vers  à  soie.  —  Et  y.,  magnan, 

KAftIAftUUA,  V.  a.  Caresser,  cajo- 
ler. cAliner.  mignarder.  —  Ety„  frôq. 
de  magnagà, 

MAftlifiimi,  cfty.y  s.  -m.  V.  Magna- 
nier. 

HAftlAftinillO,  c«v.«  s  f.  "V.  Magna- 
nièiro. 

MAftlAOUI,  8  m.  Mignardise,  câline- 
rie.  —  Syn.  magagnun,  f.  a.  —  Erv., 
magnagà. 

■ASHAM.  8.  m.  Ver  à  soie,  bombix 
du  mûrier,  Bombix  mori,  insecte  de 
Tordre  des  Lépidoptères  et  de  la  fam. 
des  Pilicomes  originaire  de  la  Chine  ; 
faire  de  magnansy  élever  des  vers  à 
soie.  —  Syn.  bèbo,  —  Ital.,  mignatto, 

KAOIAHOIBl,  GAST.,  s.  m  V.  Ma- 
gnanier . 

lAOVAirOltlRO.  GAST.,  s.  f.  V. 

HAONAiniiaO,  s.  f.  Lieu  où  1  on  élève 
les  vers  à  soie.  —  Syn.  magnaguiHro, 
—  Ety,,  ma^nan. 

MAONAMIBR.  ièiro.  HAeNAHAHBLLQ,  s. 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  chargé  de 
l'éducation  des  vers  à  soie.  —  Syn. 
fnagnaguier,  magnandier,  magnas* 
sier.  —  Bty.,  magnan. 

MAftlASSm,  ièiro,  s.  m.  et  f.  V.  Ma- 
gnanier. 

HAftNATCjTouL.,  adj.  V.  Magnac. 

HAOirftnO>  Gév.  s  f.  Brebis  dont  l'a- 
gneau est  mort  et  auquel  on  en  a 
substitué  un  autre  pour  la  tèter  ;  en 
provençal,  maniero,  qui  est  le  même 
mot  avec  une  orthographe  différente, 
86  dit,  suivant  Mistral  {Mirèio,  c.  iv), 
de  la  brebis  qu'on  a  privée  de  son 
agneau  ;  en  Béarn. .  on  appelle  tnane, 
celle  qui  n'a  pas  produit. 

HAftNERO.  HA&NBRET08,  cév.,  V.  Ma- 
nièiro,  Maniôiretos. 

lAONIBlI,  PROv.,  s.  m.  V.  Magnin. 

HAffNIGINIA,  PROv.,  v.  n.  BrciJouilIer, 
parler  d'une  manière  précipitée  et  peu 
distincte. 

MAfkVa.  puov.,  s.  m.  Chaudronnier 
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ambulant.  —  Syn.  magnien,  maignier, 
manin. 

■ABOULHIT,  0,  GASc,  adj.  Souffrant, 
e,  mal  disposé. 

MAftlAS,  asso,  adj.  Très-maigre.  — 
Syn.  maigras.  ~  Et  y.  augm .  de  ma- 
gre, 

HAOIB,  0,  adj.  MAGRfi,  maigre,  qaî 
n'a  point  de  graisse,  ou  qui  en  a  très- 
peu,  qui  est  sec  et  décharné  ;  par  aaa- 
Icgie,  aride,  peu  productif,  en  parlant 
d'un  terrain  ;  uno  terro  magro  de- 
manda fosso  fenisy  une  terre  maigre  a 
besoin  de  beaucoup  de  fumier  ;  il  s'em- 
ploie substantivement  au  masculin  : 
lou  magre,  le  maigre,  la  partie  de  la 
chair  où  il  n'y  a  point  de  graisse  ;  ali- 
ment maigre,  faire  magre,  manjà  ona- 
gre, s'abstenir  de  manger  de  la  viande. 

—  Syn.  maigre t  maygre.  -  Cat.,  ma- 
gre;  esp.,  port.,  ital,  magro.  — 
Ety.  lat.,  macrwn. 

HAmSBIÉn.  HA&REBIOn,  cév.,  impréc. 
Maudit  soit!  peste  soit  1  il  s'emploie 
comme  substantif  dans  cette  phrase  : 
dire  de  magrebiéus^  maugréer.  —  Syh. 
maugrabiouy  magronage, 

HACnSLIN,  0,  adj.  V   Magret. 

KAOBUn,  HASHBSTIN,  adj.  m.  Mai- 
grelet. —  Syn,  magrousii,  7naigrous- 
tei;  B.-LiM.,  mogrestin.  —  Bty., nw- 
gre* 

VAORET,  eto,  adj.  Magret,  maigre- 
let, ette.  —  Syn.  magrelin,  magresli. 

—  Esp..  magrito;  ital.,  magreUo,  — 
Ety.,  dim.  de  mugre. 

HA&RSn,  V.  n.  V. 

HAORI,  V.  n.  Magrir,  maigrir,  deve- 
nir maigre  ;  magrit,  ido,  part.,  mai- 
gri, e.  —  Syn.  emmaigrezi,  efnmaigri) 
emmèîgri^  maigri,  mogri.^  Ang.  cat., 
magrezir  ;  esp.,  emmagrecer  ;  port-, 
ITAL  ,  smagrare,  —  Kty  . ,  magre, 

HAOUAL,  alo,  adj.  Maigrelet,  ette;  il 
se  dit  surtout  des  enfants.  —  Syk. 
magrioL  —  Ety.,  magri- 

HA&BIÈIBO,  s.  f.  V.  Magrizi. 

HAOBIOLiOlo,  adj.  Maigrelet,  ette.V. 
Magrial. 

HAOBIII,  s.  m.  Magrbza,  maigreur: 
Nostro-Damo  de  magrizi,  une  Notre- 
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Pâme  que  ron  invoque  pour  la  guéri- 
son  des  enfants  malingres.  —  Syn.  ma- 
grugt,  magrièiro,  maigrugi.  —  Ety., 
magri. 

lAOK0IAOB,cÉv.,impréc  Peste  soit! 
B.-Liii.,  mogronage.  V.  Magrebiéu 

HAOIOU,  HAftROUl,  s.  f.  Maigreur.  — 
Syn.  maigrour,^  mèigrour,  —  Cat.» 
Mp.,  POHT.,  magror,  —  Ety.  lat.,  ma- 
crorem, 

HAOROUSTI,  adj.  m.  V.  Magresti. 

HAOUÉ,  PBOv.,  s.  m.  Magot,  argent 
caché.  —Ety.,  ww^â»  cacher. 

HAeUBS,  adj.  Épithôte  qu'on  donne 
aux  gens  peu  estimés,  suivant  Garcin 

■AHÉi  GAsc,  interj.  Ma  foi,  par  ma 
foi  l  —  Syn.  itm  hits,  Ety.,  ma,  et 
hé  pour  fé,  foi. 

MAIBIBJA.  GASC,  V.  n  Assurer  par 
serment.  —  Ety.,  ma  hé,  ma  foi. 

■AHILIO,  GASC,  8.  f.  Manche  de 
fléau.  Altér.  de  manilho, 

HÂIIL8,  GASC, interj.  Par  ma  foi  I  — 
—  Syn.  ma  hé. 

■AHOFO,  GASC,  s.  f.  Fraise.  V.  Ma- 
jofo. 

MAHOU,  HAIOUN,  HAHQUNA,  HAHO0- 
HABB,  HAIOUNAIRE,  Y.  Maloun,  Ma- 
lounâ,  Malounage,  Malounaire. 

■AHUaUBT,  GASC  ,  s.  m.  V.   Muguet. 

MASUTRB,  GASC,  adj.  m.  Gros  lour- 
daud. 

■AI,  adv.  Mai,  hais,  mas,  ma,  plus, 
davantage  ;  mai  la  guèili,  mai  la  irobi 
poulidoy  plus  je  la  regarde  plus  je  la 
trouve  jolie  ;  al  mai  juro,  al  mens  lou 
cresi,  plus  il  affirme  avec  serment, 
moins  je  le  crois  ;  so  qu'aimi  lou  mai, 
ce  que  j'aime  le  plus;  nH  podi  pas  mâiy 
je  n'en  puis  mais,  ce  n'est  pas  ma 
faute  ;  val  mai  la  santal  que  la  four- 
tuno  ;  tout  au  mai^  tout  au  plus  ; 
Vainii  mai  que  mai,  je  l'aime  passion- 
nément ;  de  mai  en  mai,  sempre  mai, 
de  plus  en  plus  ;  tant  e  mai,  autant 
que  possible  ;  tant  e  pièi  mai,  un  très* 
grand  nombre  ;  m  poudrias  dire  juai 
e  mai,  vous  auriez  beau  dire  ;  t  a  mai 
que  mai,  il  y  a  quelque  mystère,  quel- 
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signifie  aussi  plus  que  jamais,  le  plus 
souvent  ;  on  emploie  aussi  mai  adjec- 
tivement au  pluriel,  maisses,  maissos  ; 
maisses  serem,  inai  rirem*  plus  nous 
serons,  plus  nous   rirons  ;    mai  que, 
conj.,  pourvu  que,  à   condition  que  ; 
on  dit  amai  que  ;  la  conjonction  fran- 
çaise  mais  s'exprime    ordinairement 
dans  la  langue  du  moyen«&ge  par  mas 
dont  les  italiens  ont  fait  ma;   mais  est 
aussi  usi  té  dans  le  plus  grand  nombre  de 
nos  idiomes  ;  mais  comme  ce  mot  dé- 
rive du  latin  magis,  il  est  important  de 
lui  conserver  son  orthographe  étymo- 
logique, et  de  ne  pas  se  préoccuper,  en 
récrivant,  de   sa   prononciation  fran- 
çaise ;    les  poètes  provençaux  écrivent 
mai  au  lieu  de   mais;    cette  forme  a 
l'inconvénient  de  confondre  m^ai^  conj., 
avec   mai,  adverbe    de   quantité.  La 
meilleure    forme  pour  la  conjonction 
serait  mas.^  BÉARN.,m^,  mH  ;  gasc, 
mes,  plus,  davantage  ;  gast.,  mait.  — 
Cat.,   may  ;  ESP,,  pour.,  ïiuw;    ital., 
ma.  —  Ety.  lat,,  magis. 

MAI,  s.  m.  Mais,  mays,  mai,  le  cin-' 
quième  mois  de  Tannée.  -^-  Anc.  cat., 
mai  ;  esp.,  port.,  mayo  ;  ital.,  maggio, 
—  Ety.  lat.,  maius. 

Pichoto  plnëjo  de  mai 
Resd  tout  loa  moonde  gai. 

Pro. 

haï,  s.  m.  Maia,  mai,  arbre  qu'on 
plante,  le  premier  jour  de  mai,  sur 
une  place  publique,  en  signe  de  ré- 
jouissance, ou  devant  la  pone  d'une 
personne  en  signe  d'honneur  ;  dans  le 
dial.  toulousain,  c'est  le  nom  de  l'au- 
bépine, parce  qu'elle  fleurit  au  mois 
de  mai. 

■AI,  s.  m.  Mail.  V.  Malhe. 

HAI,  A6BN.,  s.  f.  Mère.  V.  Maire. 

HAIA,  GASC  V.  a.  Joncher  la  terre 
de  fleurs  et  de  feuillage  ;  émailler  ; 
B.-LiM.,  moià,  donner  un  bouquet.   — 


Ety.,   mai, 
fleurs. 


mois  de   mai,   mois  des 


HAIADO,    GASC ,    s.    f.     Jonchée    de 
fleurs.  —  Ety.  ,  s.  part.  f.  de  maiâ. 

HAICHADO.  GARc  ,  s.  f.  V.  Maissado. 

que  chose    d'étrange  ;   mai  que  mai       lAIGHAHT,  o,  adj.  V.  Michant» 
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I,  s.  r.  V.  Maitsèlo. 

I,  8.  f.  y.  Maisso. 

ttADI,  sorte  de  jurement  dont  on  se 
sert  pour  appuyer  une  afOrmation  ou 
une  négation  ;  c'est  probablement  le 
même  que  mardi,  et  il  peut  se  traduire 
par  morbleu. 

màon,  00  f  adj.  V. 

■imra,eo,  adj.  De  mai,  qui  ftppar- 
tie&t  an  mois  de  mai,  qni  arrive,  quf 
mûrit  au  mois  de  mai  ;  souIbI  maienc, 
sodetl  de  mal;  f é  rtiaienc j  îoin  qu'on 
frache  en  mai  ;  incfundaciôu  maienco, 
inondation  du  mois  de  mai.  —  Gév., 
majene.  —  Ett.  ,  mai, 

MànskCA,  cévo  V.  a.  Biner»  donner  à 
la  vigne  une  seconde  façon  au  mois 
de  mai  ;  faire  les  cultures  du  mois  de 
mai.  — •  Syn.  majencà,  mencà,  f.  a — 
Ett.,  maienc» 

HamrCAH,  HAmCAl»,  s.  m.  Binage 
de  la  vigne,  travaux  de  culture  du 
mois  de  mai.  —  Syn.  tmajencage,  men» 
cage.  —  Ëtt.,  maiencà. 

lAmiiAIBB,  s.  m.  Ouvrier  qui  bine 
la  vigne.—  Ety.,  maiencà. 

KAIJni,  OÀUPH.,  s.  f.  Longue  perche 

VÂIÉRO,  piroT.y  9.  f.  Bois  propre  à 
faire  des  instruments  aratoires,  bois 
de  charronnage. 

HAIONIER,  pRuv.)  s.  m.  Cliaudron- 
nier.  V.  Magnin. 

HANRAHO,  GASC,  s.  f.  Grand'mère.— 
Bîy.,  mat,  mère,  et  prono  pour  grando, 
grande. 

tàloilS,  asso,  ÉÂICiRB,  Hiieu,  Y. 
Magras,  Magre,  Magri. 

"KAimiHBL,  èlo,  cév.,  ad|.  Maigre- 
let, ette.  —  8Yif.  maigrinèu,  mèigre- 
lirij  mèigrinèu.  —  Ety.,  mmgri. 

■âlftRWiU,  eilo,  adj.  Y.  Maigrinel. 

KAinumniT,  adv.  Maigrement,  peti- 
tement. —  Ety.,  maigro,  et  le  suffixe, 
ment. 

HAWIOUN»  0,  ^nov  ,  adj.  Maigrelet, 
ette.  —  Ety.  dim.  de  maigre, 

■AifiiiDR,  PROV.,  s.  f.  Y.  Magroû. 

HAIORSirSVBL,  ôlo,  cet.,  adj  Maigre- 
let, ette.  Y.  Magresti. 
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■Aiamfti,  PBov.,  s.  m.  y.  Màgm. 

tAUQUN,  É.  f.  Maison.  V.  Maysoù. 

KiIL,6Asc.,  s.  m.  Maill>  mail,  mail- 
let, brisoir  pour  le  Un.  —  8yn.  malh, 
V.  ce  mot. 

HABiA.  pRov.,v.  a.  M5ler.  t.  l^es- 
clâ  ;  se  mailà^  v,  r.,  se  môler  Je,  s'od- 
cuper  de,  s'entremettre  ;  on  dit  avisa 
s'enmailà. 

MAJLtla,  g.  m.  Brouîilon,  qui  méf  le 
trouble  eO  la  aonfusion  dass  les  ifféi- 
res. 

nULIA,  oàsg  ,  V  A.  Écraser  Je  ffa 
oit  le  ebaUTre  arec  finstrumeirt  appiSlê 
mail,  brisoir. 


■âlLIMOirTev,  GASC. .  i.  m.  Y.  Mar*- 
mou'oû. 

■ilLIOt,  GASC,  s.  m.  Maillet  pmt 
émotter.  —  Ety.,  mail. 

MàXSk,  V.  n.  Diminuer,  devenir 
moindre,  s'affaiblir  ;  lou  vent  maitto, 
le  vent  s'abat  ;  Vaurage  mainoy  foinfe 
diminue  ;  T.  de  mar.,  lâcher^  amener 
le  pavillon  j  se  mainâ,  v.  r.,  s'aperce- 
voir, s'aviser,  remarquer  ;  il  signifie 
au:^si  se  môler,  s'ingérer  in'iiscrôte- 
ment  dans  les  affaires  d'autruî  ;  pour 
cette  acception,  c'est  une  aitôratidti 
de  mailàt  syn.  dé  mésclâ.  —  Sts. 
amainéi  mèinâ, 

VAINAGHirN,  S.  m.  Les  petits  ensuis, 
en  générai,  troupe  de  petits  enfants.— 
Syn.  mainucaly  mainun,  maynaguéro. 
Ety.,  mainache  pour  mainage, 

HUNàBA,  GASC,  V.  a.  et  n.  Aecoa- 
cher,  mettre  au  monde.  —  Htr.^mm- 
nado^  famille. 

KAINADIER,  cÈv.  Nom  propre  d'hom- 
me ;  autrefois  chef  de  famille,  chef 
de  troupe,  de  mercenaires  ;  meneur  da 
troupeaux.  —  Syn.  mHnadier.  —  Es?., 
menadero, 

HAlNADt,  cév.,s.  f.  Mainada,  troupe^ 
compagnie,  troupe  d'enfants,  famille; 
troupeau;  agbn,,  jeune  iille.  —  Syw. 
mèinado,  fnainayo,  mèinayo,  —  km, 
cat.  ynasnada;  cat.  mod.,  mainaàê; 
ESP.,  POHT,  manada;  ital.,  mosnadà, 
troupe,  compagnie. 

HAINAOO,  s.  f.  Poignée.  Y.  Manado. 
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ItAIRiàS,  À.  td.  tfeuné  énfàDt.  —  ^yn. 
mayndty  fnéindy  inèindU  méinau^  moi^ 
nai  ;  bëarn.,  mainatye. 

Càl  pas  tmtcj^  loti  HAiirAOB  avant  qnè  siagne 

[na£(cat. 


Pto. 

■AUTAU,  HAUMEfR,  9.  m.  Méiiag6, 
gouverne inetit  d'une  maison;  économie 
domestique  ;  exploitation  d'un  bien  de 
ccmpagne  ;  meubles,  ustensiles  d'une 
iffiLison,^  vaidseiie  ;  famifle  ;  laoâ  lou 
mairuigéi  laver  ta  vaisselle  ;  faire  lou 
maina^By  ftire  le  ménage,  s'occiiper  de 
la  propreté  et  de  Tarrangemeût  des 
meubles  d'une  maison,  d'un  appftfte- 
ment,  faire  les  lits,  balayer,  ete.  — 
8yn.  mèinagef  minage  ,  béarn.,  me~ 
naiye,  —  Éty.  b.-lat.,  masnaticunX'i 
mùnsiânaHcum,  dérivés  de  mansio- 
nem,  demeure,  résidence. 

MAINA&BJA,  V.  a.  Ménager,  épargner, 
prendre  soin  ;  préserver  un  objet  fra- 
gile de  tout  ce  qui  pourrait  le  dé- 
truire; se  inainagejà,  v.  r.,  se  ména- 
ger, s*épargner,  soigner  sa  santé  en 
évitant  tout  ce  qui  pourrait  l'altérer.— 
Prov.,  mainagié;  bâark.,  itiaina- 
iyèià.  —  Ety.,  fréq.  de  mainajâ, 

■AIKABSJJfnRT,  s.  m.  Ménagement, 
égard,  précaution  ;  soin  que  Hon  prend 
de  sa  santé.  —  B.-Lm.,  méinoj ornent, 
—  Ety  ,mainag€^,  et  le  snffixe,  ment, 

UAXKàSBKC,  o,  adj.  Enfantin,  e.  — 
Ety.  ,  mainage. 

■ABrAOn,  s.  m.  V.  Mainagier. 

MAIHAGIA,  pROv.,  v.  a.  V.  MainagejÂ. 

HAIVAftlAlInit,  s.  m.  V.  Mainegeja- 
ment. 

HAUrAonoi,  iôiro,  s.  m.  et  f.  Ména- 
ger, ère,  celui,  celle  qui  sait  bien  con- 
duire son  ménage,  qm  s'entend  em 
économie  domestique  ;  (enancier,  agri- 
cufteur  qui  exploite  son  propre  bien, 
et  ne  travaille  pas  celui  des  autres  ; 
boun  mainagier,  bon  agriculteur  ; 
gros  mainagier,  celui  qui  a  beaucoup 
de  champs  et  de  vignes;  il  signifie 
aussi  fermier,  mélayer.  —  Cèv.,  mai- 
nage,  minagier  ;  prov.,  mèinagier  ; 
DAOPH. ,  meina^èn,  ménagère.  —  Ety., 
mainage. 

Las  bonnoB  maiiiagi^lros  fiin  passé  las  filhos  las 

[irrtnniëiros. 
Pbo. 
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HAIirA«IlO,  8.  f.  Eolisiitillage.  — 
Ety.,  mainagi,  eirfant. 

HAINAOIU,  ivo.  prov.,  adj.  Économi- 
que, qui  est  d'un  bon  usage  et  de  lon- 
gue durée.  —Ety.,  mainagié 

HAIHàJA,  V.  a.  Ménager,  épargner, 
économiser;  se  mainajà,  v.  r.,  se  mé^ 
nager,  s'épargner,  ne  pas  se  fatiguer, 
soigner  sa  santé.  —  Syn.  mainagîâ, 
mèinagià  ;  b.-lim.,  mèinojâ,  fnoinajà. 

—  ÉtV..  mainage,  ménage. 

HAINAJARIÈ,  s.  f.  Maison  rustique, 
gouvernement  d'uii  bien  rural  ;  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pouf  son  exploi- 
tation ;  tous  les  immeubles  pftf  desti- 
nation, et  les  locaux  où  ils  sont  réunie; 
ménagerie,  collection  d'animaux  rares. 

—  Gasc,   mainatgerioy    mc^natariOy 
m^inajariè.  —  Ety.,  mâinaje. 

lAniATftBlIO,  ciasg.,  s.  f.  V.  Maina- 
jariè. 

HAINATTB,  bêarn..  S  m.  Jeune  en- 
fant. V.  Mainage. 

■AOTATTiU,  BÔARN.,  v.  a.  V.  MflH!»- 

gejà. 

KAINATO,  PROv.,  s.  f.  troupe.  V.  Mai- 
nado. 

HAIHB,  éto,  PBOv.,  adj.  Petit,  e.  — 
8yh.  mèiné. 

HAIHB.  PROV.,  s.  m  Hanwan  — 
Syn.  mayne. 

HAllPiRI,  gast  ,  s.  et  adj .  Intrigant, 
importun  par  trop  de  prévenances.  •»— 
M.  sign  manèu,  fayal, 

tfAmftRO,  s.  f.  Y.  Manièiro. 
VAIHIT.  ido,  CAST.,  s.  m.  et  t.  ,feûne* 
garçon,  jeune  fille.  V.  Manit. 

HAINUCAL,  GA8T.,  8.  m.  Les  enfants 
en  général  ;  un  fum  de  mainucah  une 
bande  de  petits  enfants.  —  Syn.  mai- 
nachun,  mainun. 

VAIMITK,  s.  m    V.  Maiàucal. 

HAIO,  s.  f.  Maie,  jeune  fille,  ta  plus 
joîie  du  quartier,  que,  le  premier  jour 
de  mai,  on  place,  après  l'avoir  bien 
parée,  sur  une  table  ou  un  siège  élevé 
dans  une  des  rues  les  plus  fréquentée» 
d'une  ville,  où  eile  est  entourée  de  wH 
compagnes  qui  font  un  appel  à  laî  gé- 
nérosité des  passants.  Autrefois,  sui-» 
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yant  Noslradamus,  ceux  qui  donnaient 
a  lamaio  avaieneie  droit  de  l'embras- 
ser. -  Bty..  mat,  mai,  le  mois  de 
mai. 


MAIû-aiO.Pi.ov.,8.  f.  Chôvrefeuille. 
V.  Maire-siouvo. 

■^^^  cév.,  8.  m.  (maiôu).   V.  Ma- 

MAWU,  cév.,  s.  m.  Moiol  (maiôu), 
moyeu  ;  jaune  d'œuf.  -  8yn.  majàL 
majourau.  ^  Ety.  lat.,  modiolus, 
moyeu. 

IÂI0088A,  DAOPH.,  s.  f.  Framboise. 
V.  Frambouèso. 

MAIOTOTIA.  PBOv..  V.  a.  V.  Mastrou- 
ina. 

MAIIAL,  alo,  adj.  Maibal,  maternel, 
elle  ;  parla  mairal,  langue  maternelle  ; 
au  flg.  principal,  aie,  rec  mairal,  ruis- 
seau  principal  ;  cavos  mairalos,  fossés 
qui  reçoivent  les  eaux  des  autres  fos- 
sés. —  Syn.  mairoualy  inèirau,  — Ety., 
maire. 

MàIMMM,  TOUL.,  s.  m.  Mairam.  mer- 
rain,  bois  de  chêne  fendu  en  menues 
planches,  dont  on  fait  des  panneaux  et 
surtout  des  douves  de  futaille.  —  Syn. 
mHran.  —  Ety.  b.-lat.,,  niaterianien 
dérivé  de  maleria,  bois  de  construc- 
tion. 

1AIIA8TI0,  s.  f.  Maihastra,  marâ- 
tre. —  Syn.  mèirasiro.  —  Anc  esp., 
madraslra;  port.,  madastra ;  iTAbii 
malrigra,   —  Ety.  ç.-lat..  inairaster. 

MAIRE,  s.  f.  Mairb,  mère,  femme  qui 
a  mis  un  enfant  au  monde  ;  femelle 
d'un  animal  qui  a  des  petits;  mal  de 
maire,  maladie  de  la  matrice,  affection 
hystérique  ;  donna  la  maire  à  quau- 
qu'un,  causer  à  une  personne  des  mou- 
vements d'impatience,  lui  donner  des 
vapeurs  ;  au  fig.  cause;  la  glorio  es  la 
maire  de  la  misèro,  la  vanité  est  la 
mère  ou  la  cause  de  la  misère.  ~ 
Dauph.,  mare;  gasc,  maèy  ;  agen., 
mai.  —  Cat  ,  mare  ;  esp.,  port.,  ital  , 
madré.  —Ety.  lat.»  malrem, 

MAIRE,  s.  f.  Maire,  mayre,  grand 
fossé  qui  reçoit  une  grande  quantité 
d'eau  pluviale;  fossé  principal  qui  re- 
çoit Teau  des  autres  fossés  ;   en  Ro- 
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man,  lit  d'un  fleuve,-  la  maire  delftm 
de  NU,  le  lit  du  fleuve  du  Nil,  —  Syk. 
amairoual,  mairoual  {rec).  V.  Mairal. 
MAIRE,  s.  f.  Sédiment  d'une  liqueur; 
maire  del  vi,  Mycoderma  vini^  matière 
mucilagineuse,  qui  se  forme  dans  les 
futailles  qui  contiennent  du  vio  ;  quand 
elle  se  forme  dans  le  vinaigre  contenu 
dans  un  fût,  elle  fait  aigrir  le  vin  qu'on 
y  met,  et  elle  est,  dès  lors,  la  mère  du 
vinaigre;  on  appelle  aussi  maire,  la 
partie  épaisse  qui  reste  au  fond  des 
jarres  qui  ont  contenu  de  l'huile. 

MAIRB4RA1S,  s.  f.  Grand'mère,  aïeu- 
le; on  dit  aussi  seulement  grande  en 
sous-en tendant  maire. 

MAIRÉJA,  cév.,  V.  n  Aimer  ses  père 
et  mère,  les  assister  dan^leups  be- 
soins, ôtre  toujours  auprès  cl'eux.  — 
Syn.  pairéjà.  —  Ety.,  maire. 

MAIRSNAL,  0,  adj.  V.  Maternai. 

MAIRE-SIOinrO,  s.  f.  Nom  commun  à 
toutes  les  espèces  de  chèvrefeuilles,  an 
chôvrefeuille  entrelacé,  au  chèvre- 
feuille de  Tartarie,  à  celui  des  haies; 
mais  qu'on  donne  particulièrement  au 
chèvrefeuille  des  bois,  Lonicera  péri- 
clyinenum,  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Caprifoliacéea.  Noms  divers  :  sauva- 
maire  ,  serbo-maire ,  may-de^cerbo, 
maiO'Cerbo,  poupo-cabro,  cabro-fuelho, 
liiso-crabo,  herbo-de-pentacousto^  ma- 
netos,  sabaloun,  oaprifuelh;  lio^ende, 
lio-rendre,  gallineto.  —  Esp.,  i'ort., 
madre-sylva.  ~  Ety  ,  maire,  mère  et 
siouvo,  altér.  de  silva,  forêt. 

MAIRSTO,  s.  f.  Bonne  petite  mère.  - 
Ety.,  dim.  de  maire. 

MAIRI,  B.-UM.,  s.  f.  Brebis  qui  a  déjà 
porté.  —  Syn.  mèiri, 

MAIRILIIER,  B.-LiM.,    s.  m.   Sonneur 
de  cloches.  —  Syn.  mHrilhier. 
MAïaiO,  s.  f.  V. 

MAIRINO,  s.  f.  Mayrina,  marraine.  — 
B.-LiM.,  mèirino.  —  Anc.  cat.,  mairi- 
na  ;  esp.,  madrina  ;  port.,  madrinha; 
ITAL.,  matrina.  ~  Ety  b.-lat.,  ma- 
trina  dérivé  de  mater ^  mère. 

MAIROUAL,  s.  et  adj.  V.  Mairal. 

MAIROOLiRO,  6ASG  ,  s.   f.  Nourrice  ; 
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pourvoyeuse  de  vivres  et  de  divers  ob- 
jets. —  Ett.,  maire,  mère. 

MAIS,  conj.  Mais  et  non  pas  mes, 
comme  quelques-uns  récrivent  d'après 
la  prononciation  française  ;  mais  que^ 
pourvu  que.  —  Béarn.,  toul.,  mey  ; 
B.*LiM.,  mè,  —  Ett.,  magis.  V.  Mai. 

Maison.  MAISOUN,  s.  f.  V.  Mayzou. 

MAI8SA,  cÉv.,  V.  n.  Parler  beaucoup, 
bavarder.  —  Ety.,  maisso,  mâchoire. 

VAI88AD0,  s.  f.  Bouchée;  morsure  ; 
i  pourlèrou  un  perdigal,  ne  faguet 
qu'uno  maissado,  on  lui  apporta  un 
perdreau,  il  n'en  fit  qu'une  bouchée.— 
Garc,  maichado,  —  Ety.,  maisso. 

M4ISSANT,  0,  CAST.,  adj.  Y.  Méchant* 


MAI8SANTIZ0,  gast.,  s.  f.  V.  Mechan- 
tizo. 

HAIS8ASS0,  s.  f.  Grande  m&choire  ; 
grande  bouche.  —  Ety.,  augm.  de 
maisso» 

MAISSiL0>TOiTL.,s.  I.  Maissella,  mâ- 
choire; joues,  dents.  —  Carc,  mai- 
chèlo ;  BÉARN.,  inowèrôy  gaiilhe;  gasc, 
maychèro;  prov.,  mèissèlo,  —  Ital., 
mascella.  —  Ett.  lat  ,  mrOxilla. 

MAISSBTO,  8.  f.  Petite  mâchoire,  pe- 
tite bouche.  —  Ety.  dim.  de  maisso, 

MAISSBTO,  s.  f.  Linaire  vulgaire,  Li- 
naria  vulgaris^  pi  de  la  fam.  des 
Scrophulariacées.  à  fleurs  jaunâtres  ; 
maisseto  blanco,  caille-lait  blanc,  Ga- 
Hum  mollitgOf  de  la  fam.  des  Rubia- 
cées  ;  maisseto  jauno,  caille-lait  jaune, 
V.  Calho-lach.  ~  Syn.  mèisseto, 

MAISSO,  s.  r.  Mayssa,  mâchoire,  bou- 
che, gueule  des  animaux;  dents;  lou 
plazé  de  la  maisso,  gloutonnerie,  gour- 
mandise ;  avèire  fosso  maisso,  se  mon- 
trer hardi,  être  insolent,  vantard.  — 
Garc,  inaicho  ;  cév.,  madaisso,  f.  a. 

En  tout  tem  Tome  que  se  baisso 
TroTO  pastaro  per  sa  maisso, 
£  Ion  qae  v5a  pa*  ntendre  ac5, 
Resto  rede  e  manjo  qnan  po. 

A.  BxaoT,  de  Nîmes. 

MAISSO,  PAOv.,  s.  f.  Sorcière.  Altér. 
de  rnasco. 
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MAISSOLER,  DAUPH.,  s.  m.  Dent  mo- 
laire V.  Gaissal. 

MAISSOO,  s.  f.  Moisson  ;  dans  le  dial. 
biterr.,  on  appelle  improprement  mais- 
soii  une  poignée  d'épis  ramassés  par 
une  glaneuse,  et  maissounà  l'action  de 
glaner  dans  les  champs  moissonnés.  V. 
Mèissoù,  dont  maissoù  est  une  altéra- 
tion. 

MAISSOUNA,  MAISSOUNAUB.  V.  Mèis- 
sounâ,  Mèissounaire. 

MAISSUT,  udo,  s.  et  adJ.  Qui  a  de 
grosses  mâchoires,  une  grande  bouche, 
de  grosses  joues;  au  fig.  goinfre,  gou- 
lu. —  Augm.,  maissudas,  asso.  —Ety.» 
maisso. 


MAISTRAO,  PROv.,  s.  m.  V.  Magistrau. 

MAUTRB,  PROV.,  s.  m.  Y.  Magistrau 
et  Mestre. 

MAIS^KBJA,  V.  n.  V.  Mestrejâ. 

MAIT,  cast  ,  adv.  Plus  ;  on  l'emploie 
aussi  adjectivement  au  pluriel,  et  l'on 
dit  maitis,  comme  dans  le  dial.  bi- 
terr. on  dit  maisses,  V.  Mai. 

MAIT,  PROV.,  s.  m.  Maie,  pétrin.  V. 
Mach. 
MAITI,  s.  m.  V.  Matin. 

MAITIADO,  GASC,  s.  f.  Matinée  ;  mat* 
tiadeto,  agréable  matinée.  V.  Matinado. 

MAITIN,  MAITIS,  gasg.,  s.  m.  Matin. 
V.  Matin. 

MAJB,  0,  adj.  Majbr,  plus  grand,  e;  ou 
simplement  grand,  car  on  dit  lou  pus 
maje,  le  plus  grand;  la  majo  part,  la. 
plupart  ;  majo-festo,  grande  fête,  fête 
votive  ;  employé  substantivement,  muje 
désigne  l'aîné  des  enfants  d'une  fa- 
mille. —  Syn.  7nage ;  béarn.,  maye. 

MAJBNC ,  MAJBNGA  ,    MAJBMCAOB.    V. 

Maienc,  Maiencâ,  Maiencage. 

MAJBSTAT,  s.  f.  Majbstat,  majesté . 
—G AT  ,  mag estât;  esp.,  mag estât;  port., 
magestade  ;  ital.,  inajeslà»  —  Ety. 
LAT.,  majestatem, 

MAJBSIOUS,  0,  adj.  V.  Majestuous. 
MAJBSTRB,  s.   m.  Majbstrb,    maître. 
Y.  Mestre. 

MAJBSTOOirs,   0,     adjn    Majestueux, 
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eu?e.  —  Syw.  majestous,  —  Cjlt.,  ma- 
jestuos  ;  esp. ^  majestuosu;  pobt.,  ma- 
gestoso;  ital.,  inaesioso» 

HAJBSTVOUSOnNT,  adv.  Majestueusc- 
sement,  avec  majesté.  —  Gat.,  niages' 
iuosament  ;  bsp.,  magesluosamente  ; 
POBT.,  magesiosameiUe ;  ital.,  maeslo^ 
samenie.  —  Ety.,  magestuouso  et  le 
suffixe  ment. 

HUOFO,  TouL.,  s.  f.  Majofa,  fraise, 
fruit  du  fraisier;  au  lig.  Wgne,  tumeur 
rougeûtre  sur  le  front.  —  Syn.  machou^ 
fo;  GASC,  niahofo  ;  gast.,  masoufo, 

■AJOUnQIT,  cÂv.,  adv.  Majormbnt, 
principalement,  surtout.  —  Gat.,  ma- 
joiment;  bsp-,  mayormente  ;  port., 
maiomiente;  ital.,  maggiormeniê,  — 
Ety.  lat.,  major  et  le  suffixe  rnent^ 

HAJOU,  cÉVo  s.  m.  (majôu).  Jaune 
d'œuf.  V.  Maiôu. 

IIAJOUnBl,cKv.,  s.  m.  Fraisier,  pi. 
de  la  iam.  des  Rosacées  à  fleurs  blan- 
ches. ~  Syn.  machoufier  ;  cast  , 
maœoufier,  mazouflier. 

.  HAJOUFO.  s.  f.  V.  Majofo. 

HAJOUR,  0,  adj.  Major,  majeur,  e, 
qui  a  atteint  l'âge  de  la  majorité,  en 
France,  l'âge  de  21  ans.  —  SyxN.  ma- 
)Mr,  f.  a  —  G\t.,  major  ;  esp.,  mayor  ; 
poHT.,  maior  ;  ital.,  maggiore,  — 
Ety.  lat.,  majo?'^m. 

HAJOURAL,  s.  m.  Majoral,  chef,  maî- 
tre, supérieur;  maître-berger  ;  cÉv., 
l'aîné  d'une  famille  ;  principal  person- 
nage d'un  pays  ;  coq  d'une  paroisse. 
—  bYN.  majourau  ;  cast.,  maxoural  ; 
DÉARN.,  mayourau  ;  û.-lim.,  mojoural. 
Ety.,  majour. 

HAJOURANO,  s.  f.  Majorana,  marjo- 
laine, Origanum  majorana,  pi.  aro- 
matique de  la  fam.  des  Labiées.  — 
^Yii.marjoulènoy  majurano,  majurèna; 
cast.,  maxourano.  —  Esp.  ,  mejorana  ; 
ITAL.,  maggiorana. 

HAJQUaANO  SâUYAJQ,  s.  f.  Origan 
vulgaire  ou  marjolaine  sauvage,  pi.  de 
la  lam.  des  Labiées,  Origanum  vul- 
gare,  —  Syn.  marjoulano  salvajo,ma* 
jMrano^fèro  ;  montp,,  manugueta,  ma- 
jurena  ;  cast.,  orian,  altér.  de  origan. 


MAJOUftAU,  PROv.,  s.  m.  V.  Majourah, 
cÉv.,  jaune  d'œuf.  V.  Maiôu. 

HAJOiniER,  s.  m.  Grosse  poutre.  — 
Ety,  y  majour, 

lAJURANO,  HAJURANQ-FÈaO.  pbov., 
8.  f.  V.  Majourano  et  Majourano-sau- 
vajo. 

MAJURENA,  MONTP.,  s.  f.  Y.  Majou- 
rano. 

HAL,  s.  m.  Mal,  mal,  le  contraire  du 
bien  ;  douleur,  souffrance,  maladie, 
incommodité,  peine,  dommage  ;  faute; 
mal  de  dents,  mal  de  dents  ;  mal  sert 
quelquefois  de  terme  de  comparaison 
comme  dans  cet  exemple  :  n'a  pas  lov 
sàu,  a  lou  mal  de  ièu,  il  n'a  pas  le 
sou,  il  me  ressemble  ;  a  lou  mal  de  la 
catibe,  la  feme  val  mai  que  lou  mas^ 
de,  il  ressemi'le  au  chanvre,  la  fe- 
melle vaut  plus  que  le  mâle  ;  townbà 
del  mal  de  la  terro,  être  épileptique  ; 
il  s'emploie  aussi  comme  adverbe,  et 
alors  il  signifie,  comme  en  français, 
mal,  autrement  qu'il  ne  faut,  qu*it  ne 
convient,  qu'on  ne  désirerait  :  acà's 
mal  facht  cela  est  mal  fait  ;  va  mal 
quand  las  cambos  flacou,  c'est  un 
mauvais  signe  quand  les  jambes  fla- 
geolent ;  se  saupre  mal,  savoir  mau- 
vais gré,  se  fâcher  ;  fa  mal  estre  ma- 
laule,  il  est  fâcheux  d'être  malade; 
acà's  de  mal  legi,  cela  est  difficile  à 
lire.  —  Bêarn.,  cév.,  prov.,  mau,-^ 
Gat.,  bsp.,  mal  ;  ital  ,  maie,  —  Ety. 
lat  ,  malum. 

Que  mal  noan  fa,  mal  noun  penso. 

HAL,  0,  adj.  Mal,  adj.  Il  ne  s'emploie 
pas  seul,  mais  il  entre  dans  la  compo- 
sition de  plusieurs  mots,  tels  que  ma- 
lomort,  malofamy  malemort,  malefaim, 
etc.;  dans  le  dial.  cév.,  il  signifie  ai- 
gre, âpre  î  vinagre  mal,  vinaigre  fort. 
—  PROV.,maw     —  Ety.  lat,,  malus. 

HAL-ROUCE,  s.  m.  Espèce  de  maladie 
des  brebis  qu'on  reconnaît  à  la  bave 
sanguinolente,  qui  découle  de  la  bou- 
che et  des  naseaux  ;  maladie  des 
chiens,  espèce  de  gale  appelée  roux 
vieux;  clavelée  des  cochons. 

HAL-ROnaE  (Herbo  del),  cast.,  s.  f. 
Nom  commun  aux  Géranions  et  aux 
Brodions,  auxquels  on  attribue  la  pfo- 
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priété  de  guérir  ta   clavelée  des  co- 
chons, appelée  mal-rougc. 

MAL,  s.  m.  Maillet.  Y.  Malh. 

MALABEJA,  V.  n.  Y.  Malavejâ. 

MALABiRO  (A),  gev.,  toul.,  loc.  adv. 
Avec  peine,  péniblement. 

MALAB0880,  MALAfiOUfiSSO,  HALABOÏÏ- 
8ÉN0,  Y.  MaiobossQ,  Malobouesso,  Ma- 
lôbouzèno. 

MALAOBJA,  y.  n.  Y.  Malavejâ. 

'  MALABI;  GAsc,  V.  n.  Médire.  Y.  Mal- 
dire. 

MALABICCIÉU.DiTsaR.,  s.  f.  Y.  Maladi- 
cioun. 

HALABICGiéUBE,  p&ov.,  interj.  Ma- 
lédiction I 

HALABICIOUN,  s.  f,  Malbdictio,  malé* 
diction,  action  de  maudire  ;  impréca- 
tion. —  8\N,  malasito»  —  Ang.  cat., 
maldiciô  ;  es?.,  maldicion  ;  ital.,  ma* 
lediziojie»  —  Ety.  lat.,  malédiction 
nem. 

HALABIO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Malautiè. 

■AIAOIOS,  080,  adj.  Y.  Malautis. 

HALADIT,  ite,  béarn.,  adj.  Maloit, 
maudit,  e.  —  Ety.  lat.,  maledicius. 

HALASHEGH,  o,  adj.  Maladiiech,  ma- 
ladroit, e.  —  Syn.  maladrèitj  malagit. 

HALABHÈIT,  o,  adj.  Y.  Maladreob. 

■ALAFACBO,  HALAFAX,  s.  f.  Malofa- 
cho,  Malolam. 

■ALAFANANT,  pROV.,adj.  fainéant.— 
Ety.,  mal,  adv.,  et  a/anan^  part,  pré- 
sent de  afanày  ahaner,  se  fatiguer  par 
un  excès  de  travail  ;  mal  afanant,  qui 
ne  se  donne  aucune  peine,  qui  ne  se 
fatigue  point  à  iorce  de  travailler. 

XALAfiNA,  iiONTP,,  s.  f.  Inquiétude, 
souci.  —  Syn.  malamagno* 

MALAfilT,  ido>  cakc,  maladroit,  e.  — 
Syn.  maladrech, 

MALAGPDÉ,  cÉv.,  s.  m.  Merisier,  ceri- 
sier sauvage.  Y.  Cerier  sauvage. 

XALAIROSA,  MONTP. ,  s.  f.  Rose  de  Pro- 
vins,  d'un  beau  rouge  cramoisi-foncé. 

■ALAiaOUS,  0,  CBV.,  adj.  Y.  Malu- 
rous. 

HALAISATy  ado,  adj.  Malaisé,  ée,  qui 
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est  difficile  à  faire  ;  gêné,  ée,  qui  a  peu 
de- fortune,  qui  a  des  dettes,  en  par- 
lant d'une  personne.  —  Pjtov.,  malèi* 
sat.  —  Ety.,  mal,  adv.,  et  aisat,  aisé, 

MALAISE,  s.  m.  Malayse,  malaise,  état 
maladif,  incommodité  :  gêne,  détresse; 
c'est  aussi  un  adverbe  qui  signifie,  à 
peine,  avec  peine.  —  bYN.  maraise, 
mau^aysenso, 

XALAISIT,  ido,  adj.  Malaisé,  ée  ; 
maladroit  ;  il  est  aussi  synonyme  de 
malaisat^  difficile  à  faire. 

XALAMAONO,  prov.,  s.  f.  Infortune, 
trouble,  inquiétude,  souci  ;  péril.  — 
Syr.  maramagnOy  malagna» 

XALAN,  PROV.,  s.  m.  Malheur,  cala- 
mité, événement  fâcheux,  disgrâce  ; 
malan-de-lHéu^  mieri.  Morbleu  I  ma^ 
lan-de*sort  !  malheureux  sort  ! 

HALAN,  PBOv.,  s.  m.  Croûte  qui  sur- 
vient à  la  tête  des  enfants;  croûte  qui 
se  forme  sur  les  blessures  en  voie  de 
guérison. 

KALANANT,  0,  adj.  Malanan,  malade. 
Ety.,  mal,  adv.,  et  anant,  allant  mal. 

HALANGONI.  prov.  ,  adj.  Malangomios, 
Y.  Melancoulic. 

HALANCeuiS,  PBOV.,  s.  m.  Poire  d'an- 
goisse, transe,  grand  déplaisir;  ago* 
nie.  —  Syn.  malencouès-,  matisencouer» 

HALANCOULIO  HALANGOUNU,  s.  f«  Y* 
Melaocoulio. 

HALANBRA,  montp.,  8.  f.  Malaise,  état 
de  langueur,  marasme  ;  contagion,  cla- 
velée ;  malandrasy  s.  f.  p.,  malandres, 
crevasses  qui  se  forment  aux  genoux 
des  chevaux.  —  Syn.  malandroy  ma^ 
ragno,  marandro,  marano.  —  Ety. 
LAT.,  malandrium. 

HALANBREJA,  prov.,  v.  n.  Être  lan- 
guissant, être  dans  un  état  maladif.  — 
Syn.  maiandrià  ,  marandrejà,  — 
Ety.,  malandra.  V.  Malautejâ. 

HALANBRIA,  paov.,  v.  u.  Y.  Malan- 
drOjâ. 

KALAMBRIN,  s.  m.  Yaurien,  batteur 
de  pavé  ;  lâche,  efféminé  ;  malandrin, 
homme  qui  faisait  partie  des  bandes 
de  pillards  qui,  dans  les  longues  guer- 
rts  avec  les  Anglais,  dévastèrent  la 
France.  —  Ital.,  malandrino. 
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HiLAlSlOyS.  f.  V.  Malandra. 

HULAISIOUS,  0,  provm  adj.  Maladif, 
ive,  infirme  ;  bos  malafidrous  ^  bois 
malandreux,  bois  dans  lequel  il  y  a 
des  nœuds  pourris.  —  8tn.  maran- 
drous,  —  Ety.,  nialandro. 

HALAPinO,  PROv.,  interj.  V.  Malo- 
pèino. 

H4LAP1É8,  éso,  adj.  Malapres,  mal- 
appris, 6,  grossier,  ère,  mal  élevé.  — 
Stn.  mau'^prés, 

£1  mon  non  es  tIUm  tan  malaprbs, 
Si  pari*  ab  Ueys  on  mot,  non  torn  cortca. 
QciLLAUMB  DB  Sx-DiDUS.  TroutHtdour. 

11  n'est  pas  au  monde  vilain  si  mal 
appris,  -  qui,  s'il  dit  avec  elle  un  mot, 
ne  revienne  courtois. 

\  syn.  Malarmat,  nom  vul- 
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gaire  d'un  ^  oisson  de  la  Méditerra- 
née. Trigla  cataphracia,  appelé  aussi, 
pei  fourcat, 

HALAS»  PROv-,  s.  m.  Grand  mal  ;  af- 
fection iiyslérique  ;  sieu  atacado  dôu 
inalas,  je  suia  atteinte  d'une  atfection 
hystérique.—  Et  y.,  augm..de  mal. 

HALASIt  GASc,  V.  a.  Maudire.—  Syn. 
maladi.  V.  Maldire. 

MALASiT,  0,  G  ASC.)  part,  do  malasi. 
Maudit,  e.  V.  Maidich. 

MALAilTO,  GASC,  s  f.  Malédiction. 
V.  Maladicioun. 

HAIiàSTIAOA,  MONTP.,  8.  f.  Y.  Malas- 
tre. 

kALASXHAT,  ado,  adj.  Malheureux, 
euse,  voué  au  malheur,  qui  est  sous 
une  mauvaise  influence  des  astres.  — 
Syn.  malastruc.  —  Ety.,  mal,  adv.,  et 
cuirai^  influencé  par  les  astres. 

■ALA8TRB,  S.  m.  Malastre,  désas- 
tre, malheur,  infortune.  —  Syn. 
MOHTp.,  malaslrada.  —  Ety.,  mal, 
mauvais,  et  astre ^  mauvaise  influence 
des  astres. 

HALASTHUG,  adj.*  Malastruo,  adj. 
Malheureux,  infortuné.  V.    Malastrat. 

SALAT,  ado,  cév  ,  adj.  Méchant,  e  ; 
irrité.  -^  Syn.  amalat, 

■ALAU,  HALAUD,  HALAUDIB,  MALAU- 
DIO,  V.  Malaùt,  Malautiè. 
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KALAV880,  prov.,  s.  f.  Assemblage  de 
petits  cailloux,  réunis  par  un  ciment 
commun. 

KALAVT,  KALAUTB,  0,  s.  et  adj.  Ma- 
lapte, MALAUT,  malade  ;  un  parla  de 
malaut  ou  de  malaute,  un  ton  dolent, 
langoureux.  —  Syn.  malau,  rnalaud^ 
fnaraut,  —  Gat.,  malalt  ;  ital.,  am- 
malato,  —  Ety.  lat.,  malè  aptus,  mai 
disposé. 

KALAUTAS,  asso,adj.  Malade,  languis- 
sant, qui  ne  peut  recouvrer  la  sanlé, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  dangereusement 
malade.  —  Syn.  marauias.  —  Ety., 
augm.  de  malaut, 

MALAVTBJA,  v.  n.  Languir  par  l'efiet 
d'une  maladie,  être  valétudinaire  ;  n'a 
pas  gaire  malautejat,  il  n'a  pas  traîné 
longtemps,  la  maladie  qui  l'a  emporté 
n'a  pas  été  longue.  —  Syn.  malan-' 
drejà,  malandfià,  malabejà,  nialadejà, 
marautejà,  malav^à,  —  Ety.,  malaut, 

HALAUTli,  s.  f  Malautia,  halaptia, 
maladie  ;  épidémie  ;  malautiè  de  la 
vigno.  oïdium  ;  malauliès  des  magnans, 
mues  des  vers  à  soie,  qui  sont  au  nom- 
bre de  six,  en  y  comprenant  les  deux 
qu'ils  ont  dans  le  cocon.  — Syn.  ma- 
laudiè,  malaudio,  malautio.  —  Cat., 
malatia  ;  ital.,  malatiia,  ■-  Ety.,  ma" 
laut, 

HALAUnftUOS,  cév.,  s.  f.  p.  Mala- 
drerie,  léproserie,  hôpital  des  lépreux. 

—  Ety.,  malaut, 

HALAUTlis'XHerbo  de  las  cent),  s.  f. 
Lysimaque  nummulaire,  Lysimachia 
numniularia,  pi.  de  la  fam.  des  Pri- 
mulacées.  —  Syn.  herbo  dis  escuts. 

HALAUTIÉU,  ivo,  adj.  V.  Malauiis. 

HALAUTIO,  toul  ,  s.  f.  V.  Malautiè. 

IALA1JTI8,  isso,  adj.  Maladif,  ive. 
valétudinaire.  —  Syn.  malautiéu,  ivo, 
malautous,  —  £ty.,  malaut, 

MALAUTOir,  ouno,  adj.  Un  peu  ma- 
lade, il  ne  se  dit  guère  que  des  enfants- 

—  Ety.,  dim.  de  malaut. 

lALAUTOUS,  0,  PROV.,  adj.  V.  Malau- 
tis. 

■AL-AUYARI,  PROV.,  s  m.  Malencon- 
tre,  accident  fâcheux,  —  Ety.,  mal, 
mauvais,  et  aut;àn,  accident. 
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■ALAYALI8C0,  interj.Âu  diable  soit  1 
malédiction  I 

■ALAYBJA,  V.  n.  Malàvbjar,  être  ma- 
lade, languissant,  traîner  par  l'effet 
d'une  maladie.  -—  Syn.  malavelhà,  ma- 
ravèiâ,  V  Malautejâ. 

HALAYELIA,  v.  n.  V.  Malavejâ. 

■ALAYIAT,  ado,  adj.  Débauché,  ée, 
vaurien,  mauvais  sujet.  —  Ety.,  malt 
et  aviat^  acheminé. 

HAL-AYISAT,  ado,  adj.  Mal-aviséi  ée, 
qui  fait  quelque  chose  à  contre-temps. 

■ALATEfBÉARN., adj.  Maudit,  e;  interj. 
maudit  soit-il  !  •—  Esp.srnalhaya, 

■ALBAQO,  GA8T.,  s.  f.  Inflammation 
locale. 

MALBIC,  CAST.,  S.  r.  Guimauve.  Y. 
Mauvis. 

HALBO,  GAST..  s.r.  Mauve.  Y.  Mauvo  ; 
malbo  roujo,  Géranion  luisant,  Gera^ 
nium  Incidwn,  ainsi  appelé  à  cause 
de  la  ressemblance  de  ses  feuilles  et 
«  de  ses  fleurs  avec  la  mauve  à  feuilles 
rondes. 


HAIB0ULIBN80,  s.  f.  Y.  Malvoulenso. 

HALBHA,  HALBRB,  HALBRIÈIBO,  gast., 
Y.  Marbra,  Marbre,  Marbrièiro. 

■ALBHADO,  GAST.,  s.  f.  Fromage  de 
cochon,  ainsi  appelé  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  le  marbre  de  brè- 
che, provenant  de  ses  diverses  cou- 
leurSc  —  Ety.,  malbre,  marbre  ;  mal- 
brado,  marbrée. 

HALBRABAT,  gast.,  adj.  m.   Mal  eu- 
,  lotie,  et  par  ext.,   mal   bâti.  —  Syn. 
malfargat, 

■ALCAHAT,  ado,  adj.  Mal  face,  ée  ; 
laid  ;  qui  a  mauvaise  mine  ;  au  flg. 
bourru,  inquiet,  emporté.  —  Syn.  mau- 
encarat.  —  Ety.,  mal,  adv.,  et  carat 
de  caro,  figure. 

HALCI,  V.  a.  Flétrir,  fan  r  ;  se  mald, 
V.  r  ,  se  faner  ;  malcit,  ido^  part,  flé- 
tri, e,  fané.  Y.  Marci. 

SALCOLIA  (Se],  b.-liu.,  v.  r.  Gagner 
une  pleurésie,  un  point  de  côté. 

•    HALGOLIAMBNT,  b.-liu.,  s    m.   Pleu- 
résie, point  de  côté.  —  Ety.,  malcolhâ, 

ULCOB,  s.  m.    Crôve-cœur,  forte - 


{  817  )  MAL. 

peine,  grande  douleur  mêlée  de  dépit, 
découragement.  —  Syn.  maucor, 

MALCOUAT,  ado,  gast.,  adj.  Indispo- 
sé, ée,  souffrant. 

HALC6UNTENT,  o,  adj.  Mécontent,  e. 

—  Prov.,  maucountent, 

HALC01JNTENTA,  v.  a.  Mécontenter.— 
Ety.,  maicounteni 

HALCOlTNTEirrOHBNT,  S.  m.  Mécon- 
tentement. —  Ety.,  malcounient. 

KALCOUBA,  GAST.,  TODL.,  V.  a.  Décou- 
rager, inquiéter,  tourmenter,  indispo- 
ser contre  quelqu'un  ;  se  malcourà^ 
V.  r.,  se  décourager,  se  rebuter,  se 
lasser,  s'inquiéter  ;  malcom^at^  ado^ 
part.,  découragé, ée,  contrarié,  écœuré, 
affligé  ;  abattu.  —  Syn.  maucourâ, 
mauchurâf  demaucourd^  descourà,  des~ 
courajâ  ;  dadph.,  marcourâ. 

■AL  DBS  P0BC8,  GÊv.,  s.  m.  Sorte  de 
cacochymie  qui  survient  aux  jeunes 
cochons  mal  soignés  ou  qui  ont  souf- 
fert du  froid.  —  Syn.  mau  das  porcs, 

■AL-DESPIECI,  GÈv.,  impréc.  Peste 
soit  !  maUdespiech  lou  cap  de  porc  ! 
Peste  soit  du  sot  î  —  Syn.  mau-deS' 
piech, 

■ALDICH,  0,  part,  de  maldire.  Mau- 
dit, e  —  Syn.  maladit,  malasit,  mau- 
dich. 

■ALDIBB,  V.  a.  Maldirb,  médire,  mau- 
dire. —  Syn.  maladi,  malasi,  maudire. 

—  Anc.  cat.,  maldir  ;  esp  .  maldedr  ; 
PORT.,  maldizer  ;  ital.,  maledire,  — 
Ety.  lat.,  maledicere. 

■ALDIZENSO,  s.  f-  Maldizenssa,  médi- 
sance. —  Syn.  maudizenso  -,  bêabn., 
mendit,  —  Gat.,  ksp.,  port.,  maledi- 
cencia;  ital.,  maldicenza,  —  Ety. 
LAT.  y  maledicenlia . 

■ALDIZBNT,  0,  adj.  Malbdizeirb,  mé- 
disant, e.  —  Syn.  maudizent.  —  Gat., 
malchidor  ;  esp .,  maldecidor  ;  ital., 
maldicilore,  —  Ety.  lat.,  maledicen- 
tem, 

■AL  D'UBLS,  PROV.,  s.  m.  Un  des 
noms  du  coquelicot  auquel  on  attribue 
la  vertu  de  calmer  la  douleur  des 
yeux,  V.  liouèlo  ;  à  St-Pons,  on  donne 
le  môme  nom  au  pissenlit  ou  dent-de- 
lion.  Y.  Pissalèit;  en  Provence,  maw- 
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d'iue  est  le  nom  du  ptérotheca  de 
Nimes,  pi.  de  la  fam.  des  Synanlhé- 
rées. 

■ALB,  B.-UM.)  8   m.  V.  Mascle. 

MALBBA.  XALBBAUB.  toul  .  V.  Man- 
levd,  Manlevaire. 

HALBCIO.  6A8G.,  s.  f.  V    Malisso. 

MALBOICCIÉU.  s.  f.  V.  Maladicioun. 

MALSFIGI,  s.  m.  Malbpici.  maléûce, 
action  par  laquelle  on  est  censé  causer 
du  mal  soit  aux  hommes,  soit  aux  ani- 
maux, et  aux  fruits  de  la  terre  en  em- 
ployant des  moyens  cachés  et  surna- 
turels. —  Esp.,  Ponr„iTkh.<,malrficio, 
—  Ety.  lat.,  maîeficium* 

MALBfiUINADB,  béarn.,  9.  f.  Mauvais 
coup  d'œil.  V.  Maluelhado. 

llALÈIiA,ado,  PROv.,adj.  V.  Malai- 
sat. 

lALBIPAIADO,  s.  f.  Mésaventure, 
malencontre,  contre-temps,  accident 
fâcheux.  —  Syn.  maîparado,  maxtpa" 
rado,  malparat,-^  Esp.,  ponr.,  mal- 
parada, 

HALBNGQ,  cast,,  s.  f.  Fruit  de  Tamé- 
lanchier.  V.  Aberlenco. 

HALBNCOUÈS,  prov.,  s.  m.  Transe; 
agonie.  —  Syn  malancouès,  matisen- 
coiier. 

HALENCQUNIO.  s.  f.  V.  Melancoulio. 

HALBNOINAT,  ado,  a  Jj.  Mal  arrangé, 
dérangé,  ée.- 

■ALBlfQniBR,  CAST.,  s.  m.  Amélûn- 
chier.  V.  Aberlenquier. 

KALBOUA,GASc.,  v.  a.  V.  Manlevà. 

HAI.BROns,o,  adj.  V.  Malurous. 

HALBSIÉUVO,  S.  f.  Chèvrefeuille.  V. 
Maire-siouvo. 

HALE8QUIS  (De),  cÉv.,  loc.  adv.  De 
mauvaise  grâce,  par  dépit. 

HALESTHB,  s,  m.  Malestar,  mal- 
être,  malaise,  état  de  langueur,  indis- 
position vague.  —  Syn,  inau-estre.  — 
Ety.  lat.,  malè,  esse,  être  mal, 

HALBSTHUC,  ugo,  prov.,  adj.  Mal  ap- 
pris, e,  malotru  ;  ignorant,  gauche, 
maladroit.  —  Syn.  maksiruch.-^  Ety., 
maly  adv.,  et  estruc,  estruchy  instruit, 
appris. 
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HAIiFA,  Gèv ,  V.  n.  Malfa^,  mal 
faire,  faire  du  mal,  porter  préjudice, 
se  mal  comporter  ;  mal  fach.  o,  part, 
mal  fait,  e  ;  mal  bâti,  indisposé,  souf- 
frant :  me  sentissi  tout  mal  fach,  je 
suis  tout  je  ne  sais  comment.  -^  Syn. 
malfaire,  maufaire.  —  Ety.  lat.,  im- 
lefacere, 

HALFACI,  s.  m.  Méfait,  mauvaise  ac- 
tion, action  criminelle.  —  8yn.  maU' 
fach,  —  Ety.,  malfà, 

HAlFAGIOns,  0,  GAST.,  adj.  Malfai- 
sant, e.  V.  Malfazent. 

■ALFAnB,v.  n.  V.  Malfâ. 

HALFARA8,  AGEN.,  GÊv.,  s.  m.  Mali- 
cieux, méchant,  malfaiteur.  —  Syn. 
maufaras.  —  Ety.,  malfà, 

HALFABOAT,  ado,  adj.  Mal  fait,  e; 
maladroit;  mal  habillé.  —  Syn.  jnaa- 
fargat;  ckst , ,  malgairit  ;  cév.,  mau- 
galbat  —  Ety.,  maL  adv.,  et  fargat^ 
fabriqué. 

HALFATOU,  s.  m.  Malfaitor,  malfai- 
teur. —  Syn.  maufalan,  maiifatour.—* 
Gat.,    malfaytor  ;    anc.    esp.,    malfe' 
chor  ;  port.,  malfeitor  ;  ital  ,  malf ai- 
tore,  —  Ety.   lat.,  malefactorem, 

KALFATT,  o,  gast.,  part.  Ma! fait,  e.— 
Syn  mal  fach  ;  gasg.,  mauJièit.  V. 
Malfà. 

HALFAlilRB.  s.  m.  Malfaisant,  mali- 
cieux ;  désobligeant.  —  Syn.  malfa» 
zier.  —  Ety.,  malfà, 

HALFAIENT,  o,  adj.  Malfaisant,  e; 
nuisible.  —  Syn.  maufazent  ;  gast., 
m^lfachous  ;  gasg.,  mauhasec,  —  Ety., 
malfà. 

HALFASIBR,  tool.,  s.  m.  V.  Malfa- 
zèire. 

HALFii,  gast  ,  gasg  ,  adj.  Qui  a  les 
mains  crispées  par  le  froid.  —  Syn. 
marfit  ;  bitbrr.,  engrepezit. 

HALFIIA  (Se),  agen.,  v.  r.  Se  méfier. 

V.  Mesflzâ. 

HALnZENSO,  s.  f.  Y.  Mesfizenso, 
HALFOUNDI,  v.  a.  Y.  Mourfoundre. 

lALFRE,  0,  gast.,  adj.  Flétri,. e,  fané, 

—  Syn.  malfrit, 

HALFRI)  GAST.,  V.  a.  et  n.  Flétrir,  fa- 
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ner;  nialfrit.idoy  part,  flétri,  e,  fané, 
ée.  —  Syn.  maki.  V.  Marci. 


MALOàfiNAT,s.  m.  Friponnerie,  bien 
mal  acquis.  —  Ett.,  mal^  adv.,  et  ga- 
gnât, gagné,  mal  gagné. 

HALOAIHIT,  ido,  adj  Mal  fait,  e  , 
mal  habillé.  V.  Malfargat. 

HALSALIDE.  béarn.,  s.  f.  V.  Marga- 
rido. 

HALORACIÉUS.  o,  adj.  Malgracieux 
euse,  incivil,  grossier. 

■ALOHAT,  prép.  Malgrat,  malgré, 
conlre  le  gré,  nonobstant  ;  s'es  mari' 
•  dodo  malgrat  sa  maire,  elle  s'est  ma- 
riée malgré  sa  mère  ou  contre  le  gré 
de  sa  mère  ;  houn  g  rat,  malgrat-,  bon 
gré,  mal  gré  ;  maî  soungrat.mal  moun 
grat,  malgré  lui,  malgré  moi  ;  mal  grai 
que,  quoique.  —  Prov.,  maxigral  ; 
B.-LiH.,  mogra  ;  cév.,  maugré,  f.   a. 

—  Ital..   malgrado.    —   Ety.,   mal, 
mauvais,  et  gi^at,  gré. 

■ALI,  s.  m.  Malh,  gros  marteau, 
maillet  d'un  fendeur  de  bois  ;  marti- 
net des  forges  catalanes  ;  mail.  — 
Gat.,  malh  ;  esp.,  raazo;  port.,  malho  ; 
ITAL.,  maglio.  —  Ety.  lat.,  mxilleus. 

■ALHA,  V.  a.  Mailler,  couvrir  d'un 
tissu  de  mailles  ;  au  jeu  de  quilles,  on 
appelle  mailler  quand  la  boule  d'un 
des  joueurs  passe  à  travers  les  quilles 
sans  en  renverser  aucune,  c'est  com- 
me si  elle  passait  dans  une  maille  ; 
se  malhà,  v.  r.,  mailler,  en  parlant  des 
perdreaux  à  qui  les  mailles  viennent, 
dont  les  plumes  de  l'estomac  se  mou- 
chètent  ;  perdigal  malhat,  perdreau 
maillé  ;  au  fig.  filho  malhado,  fille 
nubile.  —  Ety.,  malho, 

Filho  richo,  bravo  e  ponlido 
N'es  pas  malhado  qu'es  cabido. 

Pbo. 

■ALEA,  CA8T.,  V.  a.  Malhar,  marte- 
ler, battre  le  fer  avec  le  maillet.  — 
Ety.,  wûf/i,  maillet,  gros  marteau. 

■ALHAIRB,  GAST.,s.  m.  Ouvrier  d'une 
forge  qui  frappe  le  fer  avec  le  maillet. 

—  ETY.,ma//iâ. 

■ALHAT,  s.  et  adj.  Riche.  —  Ety., 
malho,  maille,  ancienne  monnaie, 

■ALIAU,  cév.,  s.  m,  V.  Malhol. 
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HALIB,  s.  m.  Malh,  mail,  masse  de 
bois  avec  un  long  manche,  munie  de 
viroles  de  fer  à  chaque  bout,  servant  à 
pousser  une  boule  de  buis  ;  joc  del 
malhe,  jeu  de  mail  ;  tmo  partido  de 
malhe,  une  partie  de  mail.  —  Syn. 
mai.  —  Ety.,  malh,  maillet. 

HALIBRBO,  s.  f.  Daphné  tarton- 
raire,  vulgairement  malherbe,  pi.  de 
la  fam.  des  Daphnoïdes  à  fleurs  blan- 
ches. --  Syn.  herbo  laurinOy  gros  re- 
loumbé  ;  on  donne  le  nom  de  malherbo 
à  la  dentelaire  d'Europe,  V.  Matucel  ; 
et  à  Nîmes  au  bouillon-blanc,  V.  Es- 
coubil.  —  Syn.  prov.,  marerbo,  f.  a. 


HALHBROU,  sa,  dauph.,  adj.  V.  Ma- 
lurous. 

K.iLHET,  GAST.,  s.  m.  T.  de  cordier, 
Toupin,  cochoir,  gabieu,  instruments 
consistant  en  un  cône  tronqué  dont  la 
circonférence  est  creusée  en  autant  de 
cannelures  profondes  qu'il  y  a  de  cor- 
dons pour  former  le  cordage.  —  On 
s'en  sert  pour  le  commetage  de  toutp 
espèce  de  cordage. 

HALHBTO,  s.  f.  Porte,  anneau  dans 
lequel  entre  le  crochet  d'une  agrafe. 
Gév.,  nouscleto  ;  gast.,  nouzelelo, 

KALHBTO,  cast.,  s.  f.  Masse  de  fer 
des  mineurs,  des  carriers.  —  Ety., 
malh,  maillet. 

HALHBTO,  s.  f.  Petite  maille  ;  malhe- 
tos,  s.  f.  p.,  petites  bulles  qui  se  for- 
ment à  la  surface  du  bouillon.  —  Ety. 
dim.  de  malho,  petite  maille. 

HALIO,  s.  f  Malha.  maille,  chaque 
nœud  que  forme  le  fil,  la  soie,  Ib 
laine,  etc.,  dans  des  tissus  serrés  et 
sans  intervalles,  vide  que  ces  nœuds 
laissent  entre  eux  ;  maille  d'un  lilet  ; 
espèce  de  cordage  non  goudronné  ser- 
vant au  touage  des  bacs,  des  barques, 
etc.;  ouverture  pratiquée  dans  les  lis- 
ses du  métier  à  tisser,  qui  sert  &  re- 
cevoir les  fils  de  la  chaîne  ;  malhos. 
g.  f.  p., marques,  taches  qui  paraissent 
sur  les  plumes  du  perdreau  adulte.  — 
Cat.,  cév.,  malla;  port.,  malha  ;  ital., 
maglia.  —  Ety.  lat..  macula. 

KALHO,  s.  f.  Maille,  ancienne  mon- 
naie de  billon  r;ui  no  valait  que  la 
moitié  du  deuicr    tournois  :  n*a  ni  sdu 
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ni  malho,  il  n'a  ni  sou  ni  maille,  il 
n'a  rien.  —  Syn.  mialho,  —  Port., 
mealla.  —  Ety.  lkt.,  metallea, 

HiLIO  (Herbo  de  la),  agbn..  s.  f.  Sé- 
Dobière  commune,  vulgairement  corne 
de  cerf,  Coronopus  vwgaris,  Senebiera 
coronopus,  pi.  de  la  fam.  des  Crucifè- 
res à  petites  fleurs  blaoclies  ;  son  nom 
de  coronopus  qui  signifle  corne  de 
cerf,  vient  de  ce  que  ses  feuilles  sont 
divisées  comme  le  bois  d'un  cerf  ou 
plutôt  d'un  daim.  —  Syn.  cressoun 
sauvage. 

HiLH0-GBB0,rROv.,  s.  f.  Chèvrefeuille. 
V.  Mairo-siouvo. 

HALIOGIO,  CAST.,  s  f.  Mailloche,  gros 
maillet  de  bois  ;  T.  de  cordonnier,  fer 
à  lisser.  —  Iity.,  malh, 

HALIOL,  s.  m.  Malhol,  jeune  vigne  ; 
dans  quelques  dialectes,  plant,  jeune 
cep,  marcotte,  crossette  ;  malhol  em- 
harbatf  sarment  de  vigne  avec  sa  ra- 
cine, propre  à  être  transplanté,  V. 
Barbado,  —  Cév.,  malhau^  malhàu  ; 
PROv.,  maiàu,  —  Ety.  lat.,  malleo^ 
lus,  crossette  de  vigoe,  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  un  marteau. 

MALHOL,  s.  m.  V. 

HALIOLO,  s.  f.  Bande,  lisière  dont  on 
enveloppe  l'enfant  au  maillot.  —  Syn. 
malhot,  malhoun,  malhàu  ;  b.-lim., 
moloulièiras. 


HALIOLO,  s.  f .  Crossette,  jeune  cep. 
V.  Malhol. 

HALIOT,  s.  m.  Bande,  lisière  du 
maillot.  Y.  Malholo. 

HALIOO,  cév.,  s.  m.  (malhôu).  Y. 
Malhol  et  Malholo. 

MALIOULA,  v.  a.  Gmmalhoutar,  em- 
mailloter, mettre  un  jeun^  enfant  dans 
un  maillot,  l'envelopper  de  langes  qui 
le  serrent;  malhoulatyOdo,  part.,  em- 
mailloté, ée.  —  Syn.  maUioutà,  em- 
malhouià-t  mèirâ  ;  b.-lim.,  mo/ow/tâ.- 
Ety.  ,  malhol,  malholo» 

HALHODLASO,  s.  f.  Maillot,  couches, 
langes,  bandes  qui  servent  à  envelop- 
per et  à  serrer  un  enfant.  —  Ety., 
malhol,  qui  signifie  seulement  la  bande 
ou  lisière  avec  laquelle  on  serre  le 
maillot,  tandis  que  malhoulado  a  une 
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signification  plus  étendue,  et  se  dit  de 
tout  le  maillot,  langes,  couches,  etc.— 
Btt.,  s.  part.  f.  de  malhoulà, 

■ALIOUK.  s.  m.  Maillot.  Y.  Malholo 

HALIOORO,  AGEN.,  s.  f.  Mauvaise  heu 
re,  malheur,  mésaventure. 

HALIUCA,  GÉv.,  TOUL.,  Rouer  un  cri- 
minel  condamné  au    supplice  de  la 
roue  ;    malhucat,  ado^  part,   roué,  ee. 
—  Syn.  mafhugà.  —  Ety.,  malh,  maiU 
let. 

HALIOfiA,  V.  a.  Y.  Maihucà. 

HALIUI,    lALIURANSO,    1ALHOR0ÏÏ8. 

Malur,  Maluranso,  Malurous. 

HALHUT,  A  G  EN.,  8.  m.  Maillet,  mar- 
teau. —  Ety.,  malh, 

HALIBOULBNSO.  s.  f.   Y.  Malvoulenso. 

IALICAa.O,  cév.,  adj.  f.  Poumo  ma- 
licano,  pomme  sauvage,  pomme  df's 
bois,  d'un  goût  ûpre.  —  Syn.  'naftco- 
nOf  arro  ;  querc,  molicàno 

HALICI,  PROV.,  s.  f.  Y.  Malisso. 

HALIUA  (Se),  v.r.  Devenir  malicieux, 
méchant.  Y.  Amalicià. 

HALICIAOO,  GAST.,  cév.,  s.  f.  Malice, 
mutinerie,  quinte;  au  fig.  giboulée  de 
mars.  ~  Syn.  amaliciado.  —  Ety., s. 
part.  f.  de  malicid, 

HALiaO.  s.  f  Y.  Malisso. 

■ALICIOOS,  0,  adj.  Malicios,  mali- 
cieux, euse,  méchant,  colérique,  four- 
be ;  vindicatif.  —  Cat.,  malicios  ;  bsp., 
pROv.,  malicioso  ;  ital.,  malizioso.  — 
Ety.  lat.,  maliliosus, 

HALIGIOUSOKBNT  ,  adv.  Maligidsa- 
MRNT,  malicieusement,  avecmaliëe.  mé- 
chamment. —  Cat.,  maliciosanient  ; 
ESP.,  PORT.,  maliciosamente ;  ital.,  ma- 
liziosainente,  —  Ety.,  malicioso  et  le 
suffixe,  ment, 

HALIGONO,  adj  f .  Y.  MaUcano. 

HALIOANSQ,  prov.,  s.  f.  Y.  Mani- 
ganso. 

KALiaNB,  0,  MALIONITAT,  SALIGHO* 
MENT.  Y.  Malin,  Malinnitat,  Malinno- 
meut. 

HAliIN,  inno,  adj.  Maligne,  malim 
maligne,  pervers,  méchant  ;  d'une  na 
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ture  dangereuse,  en  parlant  d'une  ma- 
ladie ou  d'une  plaie;  achesses  malins, 
fièvre  intermittente,  accompagnée  d'ac- 
cidents graves  qu'il  est  difficile  de 
prévoir  ;  fèbre  malinno,  fièvre  perni- 
cieuse. —  Syn.  maligne,  —  Cat-,  bsp., 
PORT.,  iTAL.,  maligno,  —  Ety.  l\t., 
maligmts, 

■ALINCONI.  HALINCOUNIO,  prov.,  s.  f. 
Y.  Melancouiio. 

MALUI6BRT,  cbv.,  toul.,  adj.  Mal 
bâti,  mal  mis, malpropre,  en  désordre. 
—  Syn.  malfargaU 

■ALDieOUfiNO,  CBV.,  s.  f.  V.  Melan- 
couiio. 


■ALUIORB,  0|  adj.  Malingre.  —  Syn. 
melingre.  —  Ety.,  mal  et  ingre^  du 
latin,  xgrum,  malade. 

HALmiflTAT,  s.  f.  Malignitat,  mali- 
gnité ;  nature  nuisible  d'une  maladie, 
d'une  plaie,  de  la  température.  —  Syn. 
malignilai,  —  Gat.,  malfgnitat  ;  esp., 
malignidad  ;  port.,  malignidade  ; 
ital.,  malignità,  —  Ety.  lat.,  mali- 
gnitatem, 

HALINlfOHENT,  adv.  Malignoment, 
malignement,  avec  malignité.  —  Gat., 
malignoment  ;  bsp.,  port.  ,  ital.,  mali- 
gnamente.  -  Ety.,  wa/mno  et  le  suf- 
fixe, ment. 

MALIE0U8,  0,  QUERC,  adj.  V.  Malu- 
rous. 

■ALI8S0,  s.  f-  Malissa,  malicia,  ma- 
lice, malignité)  méchanceté;  inclina- 
tion è  nuire  adroitement  et  en  cachet- 
te. —  Syn.  malecio,  maliciy  malicio^ 
molisso.  —  EsE.,  port.,  malicia;  ital., 
malizia.  —  Ety.  lat.,  malitia» 

HALJUNTAT,  ado,  cast  ,  adj.  Mal 
vôtu,  e,  mal  équipé;  mal  fait.  —Syn. 
mal  far  g  ai. 

HALLBBA,  cast.,  v.  a   V.  Manlevâ. 

HAUftV,  CAST.,  s.  m.  Emprunt. 

■ALLIÉ,  DADPH.,  v.  a.  Tordre,  entor- 
tiller. 

■AL-H'A8ACI0,  cév.,  s.  m.  Terme  de 
mépris  qu'on  applique  à  un  borgne,  à 
un  louche,  à  un  bigle.  —  Syn.  mau- 
m'agacho»  —  Ety.,  mal,  adv.  et  m*a- 
gacho  qui  me  regarde  de  travers. 
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■ALHARIDAT,  s.  m.  Y.  Maumaridat. 

KALKBNA,  v  a.  Malmbnar,  mal  me- 
ner, maltraiter,  réprimander.  —  Syn. 
matimeiià.  —  Anc.  cat.,  malmenar  ; 
ITAL.,  malmenare.  —  Ety.,  ma/,  adv., 
et  mena,  mener. 

■ALKBSCLA,  v.  a.  Malmbsclar,  brouil- 
ler, mettre  le  trouble,  la  discorde  ;  ir- 
riter, exciter  les  gens  les  un8  contre 
les  autres.  —  Syn.  matimesclà.  —  Ety., 
màh  adv,  et  mescla,  brouiller. 

■ALU8GL0,  s.  m.  Malmesglibus, 
brouillon,  calomniateur,  celui  qui  cher- 
che à  mettre  la  zizanie  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  —  Ety.,  s.  verb. 
do  mabnesclâ,  , 

KALKOUCAT,ado,  adj.  Morveux,  eu- 
se;  malpropre.  —  Ety.,  mal-,  adv.  et 
moucat,  mouché. 

■ALlfBT,  0,  adj.  Sale,  mal  propre; 
s.  m.,  mauvais  goût;  a  quel  vi  a  lou 
malnet,  ce  vin  a  un  mauvais  goût  que 
lui  a  donné  la  futaille  mal  préparée.— 
Syn.  mauneL 

■ALO,  Ëxclam.  qui  exprime  l'étonne- 
ment,  oh  !  On  dit  aussi  lamdlol 

■ALOBBSTI,  PROv.,  s.  m.  Espèce  de 
hache  à  marteau  à  l'usage  des  calfats. 

■AL0BE8TI0,  cév.,  s.  f.  Malebèle  ; 
moine  bourru  ;  fantôme.  —  Ety.,  malo, 
mauvaise  et  beslio,  bète. 

■AL0B0880,  GÉv.,  s.  f.  Pe.<ite,  tumeur 
pestilentielle  ;  la  malobosso  te  crèbe  !  la 
peste  te  crève  !  il  signifie  aussi,  sor- 
cière. —  Syn.  malobouesso. 

HALOBOUESSQ,s.  f.  Y.  Malobosso. 

HALOBOUVISTO,  cév.,  s.  f.  Mauvaise 
œillade,  mauvais  coup  d'œil  ;  sort, 
maléfice.  —  Syn.  maluelhado,  —  Ety., 
ce  mot  est  une  aller,  do  malovisto, 

HALOBOUZÈNQ.  cbv.,  s.  f.  Malheur, 
malencontre  ;  pourta  malobouzèno, 
porter  malheur  ;  c'est  aussi  une  inter- 
jection qu'on  peut  traduire  par  :  Au 
diable  soit-il  ! 

HALOCARO,  s.  f.  Yilaine  mine,  mau- 
vais air,  mauvaise  physionomie.  — 
Syn.  marrido  mino.  —  Ety.,  malo^ 
mauvaise  et  caro,  figure,  mine. 

HALOCATUIBCO,  interj.  Elle  exprima 
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1 
a  répugnanoe,  l'aversioQ,  oh  I  fl  donc  ! 

—  Syn.  avalisco, 

inîerj. 


MAL0O88CLAPACI0UH,     PROV. , 
Malédiction  ! 

■ALOSBSTRBKPO,  interj.  Au  diable 
soiuil  ! 

MALOOSSTRBIO,  cév..  interj.  V.  Ma- 
lofi. 

MALOUSSBTO,  pbov.,  interj.  Malédic- 
tion I 

MALOPACIO,    9.  r.  MA.LAPACHA,     MALA- 

FAiTA»  méfait,  mauvais  acHon,  délit, 
contravention,  maraude.  —  8yn.  ma- 
lofayh,  malofeyto.—  Cat.,  malafeta  ; 
iTAL.,  malafalta,  —  Ety.,  malo,  mau- 
vaise, tifacho,  action. 

HALOFAX,  s.  r.  Maldfaim,  faim  cruel- 
le ;  famine.  —  Ety.,  malo^  mauvaise, 
et  fam,  faim. 

XALOFATTQ,  HALQFSTTQ,  ariè6.,toul.  , 
8.  f.  V.  Malofacho. 

HALOFI.  KALOFIN.  s.  f .  Mauvaise  fin  ; 
il  s'emploie  ordinairement  comme  in- 
terjection ;  malofi  le  vengue!  puisse-tu 
faire  une  mauvaise  fin  I  —  Syn.  malo- 
desireiOy  malopcsto,  V.  co  dernier 
mot. 

■ALOOlOfT,  s.  f.  Mauvaises  gens, 
mauvaise  engeance. 

■ALOQUISNADO,  bitbrr.,  s.  f  V.  Ma- 
luelhado. 

XALOnNT,  adv.  Malambn,  mécham- 
ment, cruellement  ;  cév.,  fort,  beau- 
coup, exirèmement,  étrangement.  — 
Cat.,  malament  ;  esp.,  ital.,  mala- 
mente.  —  Ety.,  malo  et  le  suffixe, 
ment» 

XALQKORT,  s.  f.  Malemort,  mauvaise 
mort,  mort  cruelle,  violente  ;  périras 
de  malomort,  tu  mourras  sur  l'écha- 
faud.  ^  Syn.  malomouart,  malomouevt. 
—  Ety.,  malo^  mauvaise,  et  mort. 

XALOXOQART,  KALOMOUERT,  s.  f.    Y. 

Malomort, 

XALOPÈINO.  interj.  Peste  1  V.  Malo- 
pesto. 

XALOFBNDISSIOU,  cÉv.,  interj.  Peste  ! 
Diantre!  V.  Malopesto. 

XALOPERGANTO.  HALOPERfiO,  cbv.,  in- 
terj, V,  Malopesto, 
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XAL0PBRQUI88IV,  cév.,  interj.  V. 

■AL0PB8T0,  interj.  Malepeste  !  Dian- 
tre I  malopesto,  quane  vmtas  !  male- 
peste, quel  grand  vent  !  ce  mot,  com- 
me ses  nombreux  synonymes,  s'em- 
ploie substantivement  dans  ces  phra- 
ses :  Que  la  malopesto  te  cure  !  que  la 
malepeste  t'éventre  !  Que  la  malopèino 
te  vengue  I  que  la  malepeste  te  crève  ! 

—  Syn.  malopercanto,  malopergo^  ina- 
lopouizoù,  malopendissioû,  m^loraco, 

XALOPOUIZOU,  interj.  Y.  Malopesto. 
XALORiCO,  interj.  V.  Malopesto. 

XAL0RS8TAD0,  prov.,  s.  f.  Mauvais 
retard  ;  caÂo  fes  que  s* en  va  fa  la  ïn«- 
lorestadOf  quand  il  s'en  va,  if  ne  re- 
vient plus  ;  que  la  maloresiado  li  fu- 
gue I  puisse-t-il  ne  plus  revenir  !  — 
Syn.  marorestado, 

HALOS  (A  de),  cév.,  todl.,  loc.  adv- 
V.  Ademalos;  ademalos  endeheros,  à 
l'étourdie,  de  quelle  manière  que  ce 
soit,  par  voies  directes  ou  détournées. 

—  On  dit  aussi  à  malos. 

HALOïï,  s.  f.  Malf  douleur,  souffraa- 
ce,  intensité,  violence  du  mal  ;  malice, 
malignité;    âpreté  de  certains  fruits. 

—  B.-LiM.,  wo^our.  —  Ety.,  mal;  il 
signifie  aussi  comme  diminutif,  et  au 
masculin,  petit  mal,  bobo.  —  Syn.  ma- 
toun. 

HALOULIADQ,  cév  ,  s.  f.  V.  Malue- 
Ihado. 

HALOraBRINO.  prov.,  s.  f.  Réflexion 
sur  les  yeux  des  rayons  du  soleil  par 
une  glace  ou  un  corps  métallique  poli, 
réflexion  de  la  lumière  sur  l'eau.  — 
Syn.  maroumbrino. 

HALOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  mal.  — 
Syn.  maloù.  —  Ety.,  dira,  de  mal. 

HALOUN,  CÉV.,  s.  m.  Carreau- de  terre 
cuite  servant  à  paver  ou  à  carreler, 
par  ext.  toute  sorte  de  pavé.  —  Syn. 
rnavoiin-,  maboun,  mahoun.  maoun, 
maroun, 

HALOUNA,  v.  a.  Paver,  carreler.  — 
Syn.  mahounâ,  maound,  mavounà.  — 
Ety.,  maloun. 

KALOUNAGE,  KALOUNAai,  s.  m.  Car- 
relage. —  Syn.  mahounage,  maouna- 
ge»  —  Ety.,  malounà. 
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MALOÏÏNAIRE,  s. m.  Carreleur,  —S yn. 
mahounaire .  —  Ety.,  malounà. 

'  KALOUNXÈRO,  prov.,  S.  f.  Briqueterie, 
fabrique  de  briques,  de  carreaux.  — 
Ety  ,  maîoun. 

lALOUI,  ALB.,  s.  f.  Méchanceté.  — 
Ety., mai,  mauvais. 

KALOVS  0,  cfev.,  adj.  Lépreux,  cuse, 
darlreux,  euse.  —  Ety.,  maL 

KALQ-YI8T0,  s.  f.  V.  Maluelhado. 

HALPARADO,  s.  f.  Accident  fâcheux. 
V.  Malemparado. 

KALPAHAT,   S.  m.  V.    Malemparado. 

HALPARLA,  v.  n.  Médire,  calomnier  ; 
malparlant,  0,  part,  prés.,  médisant, 
impertinent.  —  Syn.  mauparlà. 

HALPA8,  s.  m.  Mauvais  passage,  pas- 
sage difficile,  dangereux  ;  à  Béziers,  on 
donne  ce  nom  à  la  partie  de  la  mon- 
tagne d'Ensérune,  percée  par  Paul  Ri- 
quet  pour  le  passage  du  canal  des 
deux-mers  ;  le  chemin  de  fer  du  Midi 
traverse  au  môme  endroit  le  Malpas 
sous  un  tunnel  —  Syn.  maupas.  — 
.Ety.,  inal^  mauvais,  et  paSy  passage. 

KALSABÉ,  V.  n.  Etre  fdché,  ée,  de.  — 
Syn*  se  saupre  mal. 

HALSABIOÏÏS,  0,  gast.,  adj.  Qui  se  fâ- 
che, qui  se  pique  facilement.  —  Ety., 
malsabé, 

KALSIOURB,  GAST.,  s.  m.  V.  Mar- 
sioure. 

HALTAO,  GÉv.,  part.  Maltraité.  ~ 
Altér.  de  maltrach,  V.  Maltraire. 

KALT AIENT,  s.  m.  Mauvaise  volonté, 
malice,  méchanceté  —  Syn.  maitta- 
lent.  — Ety.,  mal,  mauvais,  et  talent, 
désir,  penchant. 

HALTO,  GROnS  DE  HALTO,  s.  f.  Tribule 
terrestre,  plante.  V.  Trauco-pèiro. 

HALTRAIRE,  v.  a.  Maltrairb,  mal- 
traiter, faire  souffrir;  v.  n.,  prévari- 
quer,  méfaire,  faire  une  mauvaise 
action,  se  conduire  mal  ;  être  en  peine, 
ôtre  inquiet,  souffrir  moralement  ; 
•m'as  plafach  mallraire,  j'ai  été  bien  en 
peine  sur  ton  compte;  maltrachy  o, 
part,  maltraité,  ée;  peiné,  souffrant. 
—  SYNr  maiitraire.  —  Ang.  bsp.,  mal' 
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traer.  —   Ety..  mal,    adv.  et  traire^ 
traîner,  entraîner,    conduire,  souffrir. 

Cassalre  o  jongaire 

Noun  podon  qae  ualibàiab. 

Fbo. 

HALTRATA,  V.  a.  Maltragtar,  mal- 
traiter, faire  éprouver  de  mauvais 
traitements  ;  dire  du  mal  d'une  per- 
sonne. —  Syn.  mautratâ  •—  Gat., 
maltractar  ;  esp.,  port.,  maltrattar  ; 
iTAL.,  maltrattare,  —  Ety.,  mal,  et 
tralà,  traiter  mal 

HALTRATAHSNT,  3.  m.  Maltrait, 
mauvais  traitement.  —  Syn.  màutra~ 
tament.  —  Ety.,  maltratà, 

HALTRAZENT,  GÉv.,adj.  Mauvais  cou- 
cheur, personne  d'un  mauvais  carac- 
tère. 

HALU,  KALUC,  S.  m.  V.  Amaluc, 

HALUELIADÛ,  s.  f.  Mauvaise  œillade, 
mauvais  regard,  mauvais  coup  d'œil 
auquel  on  attribue  des  malheurs,  es- 
pèce de  maléfice.  —  Syn.  mxilobou^ 
visto,  maloguignadoimaiovisto,  malou- 
Ihado  ;  déarn.,  malegmnad- .  —  Ety., 
mal,  mauvais,  e,  et  we//iado,  œillade. 

HALUR,  s.  m.  Malahur,  malheur  ; 
per  malui\  loc.  adv.  par  malheur,  par 
l'effet  d'un  accident  malheureux.  — 
Ety.  lat,,  malum  augurium, 

HALURANSO,  prov.,  s.  f.  Malheur, 
adversité.  —  Ety.,  malur, 

HALUROUS,  0,  adj.  Malauros,  mal- 
heureux, euse  ;  misérable,  funeste,  dé- 
sastreux, calamiteux.  —  Syn.  matai- 
vous,  malerous,  malheroù^  malirous, 
molirous.  —  Ety.,  malur» 

HALUROUSOHENT,  adv.  Malheureuse- 
ment.— Ety.,  malurousoj  et  le  suffixe, 
ment. 

HALVIC,  8.  m.  Guimauve.  V.  Mau- 
vis. 

HALYO,  s.  f.  Malva,  mauve.  V.  Mau- 
ve ;  m>alvo  blanco,  guimauve.  V.  Mau- 
vis. 

HALYOULÉ,  V.  n.  Se  fa  malvoulé^  se 
faire  haïr,  mésestimer,  regarder  de 
mauvais  œil  ;  s'attirer  des  inimitiés.  — > 
Syn.  mauvalé,  mauvouU,    —    Uat  , 
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malooler,  —  Bty.,  mal,  adv.  et  vouJé, 
vouloir. 

■ALTOULt  s.  m.  V. 

XALTOïïLBHSO,  s.  f.  Malvolbksa,  mal- 
veillance, volonté  (le  nuire,  méchan- 
ceté, haine,  inimitié.  —  S\v.  mau* 
voulcnsO',  nialwuleniiso,  —  Anc.  cat., 
inalvolença;  bsp.,  port.,  malevolencia  ; 
iTAL.,  malivoglienza,  —  Ety.  lat.,  ma- 
levolentia. 

MiLYOULlVT,  0,  adj.  Malvolcnt, 
malveillant,  e.  —  Syn.  niauvalenl, 
mauvoulent,  —  Anc.  cat.,  vialvolent. 
—  Bty.,  malvoulé, 

HALTOuinrnso,  carg  ,  s.  r.  v.  Mai- 

voulenso. 

MAHA,  s.  f.  T.  enfantin.  Maman, 
mère  ;  gasc,  inaniay  ;  b.-lim.,  momâ; 
il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  sert  à 
étancher  la  soif  des  enfants. 

HAHALIO,  CARC,  s.  f.  Grappillon,  pe- 
tite grappe  de  raisin  — M.  sign.  brou- 
tigno,  broutilho, 

• 

HAIAU,  s.  m.  T.  enfantin.  Bobo,  pe- 
tit mal  ;  B.-LiH.,  momau.  —  Ety.,  ma-^ 
préf.  et  mau,  mal. 

■AKAT,  6ASG  ,  s.  f.  Maman.  Y.  Ma- 
rna. 

HAHIi,  bitbrr.,  c6v.,  s.  m.  T.  en- 
fantin. Agneau  ;  pour  là  au  inamé^ 
porter  à  chèvre-morle.  —  Syn.  même» 

—  Onomatopée. 

HAHBLliROS,  S.  f.  p.  V.  Mamelou- 
niéros. 

HAXÈLO,  s.  f.  Mamblla,  mamilla, 
mamelle,  organe  de  la  sécrétion  du 
lait;  caroncule  des  dindons;  espèces  de 
glandes  qui  pendent  au  cou  des  chè- 
vres et  de  certains  moutons.  —  M 
sign.  ieUnOf  tefo  ;  prov.,  pousso,  -— 
GkT,,  manieUa;  esp.,  mamila ;  port., 
mamma;  ital.,  mammella,  mammilla. 

—  Ety.  lat.,  mamilla, 

■AMBLOU,  SAIBLOVK,  S.  m.  Mame- 
lon, le  bout  de  la  mamelle.  —  Syn. 
manièu  ;  biterr.,  pepeloù,  —  Ety., 
dim.  demamèlo. 

HAnLOUNIÉROS,  s.  f.  p.  Bouts  de 
sein  que  l'on  applique  sur  le  mamelon 
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pour  rallonger.  —  Syn.  mamelhèros.— 
Ety.,  mameloun, 

■Anro,  s.  f.  Aïeule,  grand'mère, 
bonne  maman;  les  paysans  disent  dans 
le  môme  sens;  ma  gran,  —  Ety., 
dim.  de  mania  ;  mameto  est  dit  pour 
mamanelo, 

lAViU,  PROv.,  s.  m.  V.  Mamoloû, 
Mameloun. 

MAMIAU,  PHOv.,  8.  m.  T.  enfantin. 
On  s'en  sert,  comme  du  mot  bahau, 
pour  effrayer  les  enfants  quand  Us 
sont  méchants. 

HAXO,  cast.,  s.  f.  Ligne  tracée  sur 
la  terre  au  jeu  de  la  merelle  et  à  d'au- 
tres jeux  d'écoliers. 

HAH0I88B,  s.  f.  Violettte  odorante. 
V.  Viéuleto. 

■AXOT,  0,  GASC,  adj.  Gras,  aase, 
dodu,  potelé. 

HAXOÏÏR,  s.  f.  M'amour,  ma  chère 
amie;  faire  de  mamours,  caresser; 
counià  de  mamours,  conter  fleurette. 
B.'Liu.^momour, 

MAHOT,  GASC,  s.  f.  Violette  odorante. 
V.  Viéuleto. 

HAN,  s.  f.  M  AN,  main  ;  man  revès, 
arrière-  main  ;  man  esquèro,  main 
gauche  ;  dot  de  la  man,  creux  de  la 
main  ;  avèire  la  marit  avoir  la  main, 
jouer  le  premier  ;  dounâ^  presià  la 
rnan,  aider,  s'employer  pour  ;  a^re 
bouno  man,  avoir  la  main  hearense, 
avoir  de  la  chance  ;  bouta  man  à  uno 
bouio,  mettre  un  tonneau  en  perce  ; 
leva  man  y  suspendre  un  travail  ;  baissé 
la  man,  être  d'une  qualité  inférieure, 
en  parlant  d'une  marchandise  que  le 
marchand  est  obligé  de  vendre  au  ra- 
bais ;  de  loungo  man,  loc.  adv . ,  de- 
puis très-longtemps  ;  à  Ire  man,  loc. 
adv.,  hors  de  la  portée  de  la  main.  — 
Biterr.  toul.,  mxi ;  bèarn.,  maa; 
B.-LiM.,  mo,  —  Cat.,  ma  ;  esp.,  ital., 
mano  ;  port.  ,  mâo.  —  Ety.  lat.,  ma- 
nus. 

Tal  yoas  sarro  la  man  que  vous  la  voadri<$  rèiie 

[seoo. 

PAO» 

MAN  (A),  cÉv.,  loc.  adv.  Prompte- 
ment,  soudain.  V.  Manès* 
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■AN,  B£ÀRN.,  8.  m.  Man,  ordre,  com- 
mandement.   —     GaT.,     ESP.,     PORT., 

mando.  —  Ety.  lat.,  mandalurriy  par 
acopoque  des  deux  dernières  syllabes. 

■AMADA,  CAST.,  V.  a.  Prendre  à  plei- 
nes mains.  V.  Amanadâ. 


■AMADBT,  s.  m.  Petite  poignée.  — 
Sym.  nianadeto,  nianadoû,  —  et  y.  dim. 
de  manado. 

■AHADBTO,  s.  f.  V.  Manadet. 

HAVADO,  s.  f.  Manada,  poignée,  tout 
ce  que  la  main  peut  contenir  ;  manado 
de  cebos,  de  rabes,  d^espargues,  botte 
d'oignons,  de  raves,  d'asperges  ;  poi- 
gnée de  certains  outils  ;  poignée,  es- 
pèce de  coussinet  dont  on  se  sert  pour 
tenir  le  fer  à  repasser,  quand  il  est 
chaud  ;  on  appelle  aussi  manado,  qui 
parait  être  une  altération  de  menado, 
la  quantité  de  bestiaux  que  l'on  mène 
sur  un  marché;  à  manados.  loc.  adv., 
à  poignées.  —  Gat.,  bsp.,  manada; 
iTAL.,  manata,  —  Ety.,  man^  main. 

■AHADOU,  GABC,  s.  m.  Petite  poi- 
gnée. V.  Manadet. 

KANAIRO,  cév.,  s.  f.  Hachereau,  hache 
à  main,  cognée.  —  Bitcrh.,  pigassoù; 
cÉv.,  apio,  destrav,  piolo,  —  Ital., 
mannaia.  ~  Ety.,  man,  main. 

■AMAKSNT,  BÉARN.,  s.  m.  Y.  Man- 
dament. 

■AMANT,  s.  m.  Manant,  homme  gros- 
sier, mal  élevé  ;  autrefois  habitant  d'un 
bourg  ou  d'un  village  ;  paysan.  — 
ËTY.  LAT.,  manenteni,  demeurant. 

■ANAIIOU,  GASC,  s.  m.  et  adj.  Vaga- 
bond, mendiant. 

■AHASSO,  s.  f.  Grosse  et  vilaine  main. 
—  Ety.,  augm.  de  man, 

KAHAT,  ado,  cast.,  adj.  Garié,  ée  ; 
vermoulu  en  parlant  du  bois.  M.  sign. 
cussounat»  Uimarit. 

■ANAT,  s.  m.  Poignée,  tout  ce  que  la 
main  peut  contenir  ;  manat  de  cebos, 
gUne  d'oignons  ;  manat  de  canbe, 
peigaon,  paquet  de  chanvre  que  les 
cordiers  mettent  autour  de  leur  taille 
pour  le  filer  ;  manats,  s.  m.  p  ,  poi- 
gnées de  mauvais  blé,  mêlé  de  graines 
étrangères  que  le  cribleur  jette  hors 
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du  crible  ;  grappes,  criblures.  —  Ety., 
man,  main. 

■AHGA,  7.  a.  Mancar,  manquer,  ne 
pas  atteindre  le  but,  laisser  échapper 
ce  qu'on  poursuivait,  ne  pas  réussir 
dans  ce  qu'on  a  entrepris  ;  ne  pas  trou- 
ver chez  elle  une  personne  qu'on  va 
voir  î  mancà  uno  lèbre-^  un  perdigaU 
etc.,  tirer  un  lièvre,  un  perdreau,  et 
ne  pas  les  atteindre  ;  se  me  manco,  lou 
mancar  ai  pas,  il  peut  compter  sur  les 
eflets  de  mon  ressentiment  ;  la  mancà 
bèlo,  la  manquer  belle,  échapper  à  un 
danger;  v.  n.,  faire  défaut;  rater,  en 
parlant  d'une  arme  à  feu  ;  s'affaisser, 
mourir  ;  faillir,  faire  banqueroute  ;  se 
laisser  séduire,  en  parlant  d'une  jeune 
fille  ;  s*cn  manco  pla^  il  s'en  faut  de 
beaucoup  ;  s'en  es  pas  mancat  de 
gaire,  peu  s'en  est  fallu  ;  mancat^  ado, 
part.,  manqué,  ée  ;  avoucat  mancat^ 
mauvais  avocat,  —  Gat.,  esp.,  port., 
mancar  ;  ital.,  mancare,  Ety  b  - 
LAT.,  mancare,  dérivé  du  lat.  mancus, 
imparfait,  qui  manque. 

■ANCAHENT,  adv.  Mâncamen,  man- 
quement, faute  ;  faiblesse  d'une  fille 
qui  se  laisse  séduire  ;  aquelo  fiiho  a 
fach  un  mancamenly  celte  fille  s'est 
oubliée.  —  Gat.,  mancament  ;  bsp., 
mancamiento  ;  ital.,  mancamcnio, — 
Ety.,  mancà, 

■ANCHA,  v.  a.  Emmancher.  V.  Marge. 

KANCIB,  s.  m.  Mancha,  manga,  man- 
che, partie  d'un  instrument,  d'un  outil 
par  laquelle  on  le  tient  pour  en  faire 
usage.  —  Syn.  manchoù^  m  argue  ; 
LiM.,  manlie  ;  b.-lim.,  mangk  ;  gasc, 
macho,  —  Esp  ,  manga;  ital.,  ma^ 
nica.  —  Ety.  lat.,  manica, 

■ANdE-DB-COUTEL,  s.  m.  Solen,  mol- 
lusque acéphale  dont  la  coquille  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  un 
manche  de  couteau. 

lANGHSNaUB,  GASC,  v.  a.  V.  Man- 
tène. 

■ANCEBT,  eto,  s.  et  adj.  Manc,  man- 
chot, Ole  qui  n*a  qu'une  main,  ou  qui 
ne  peut  se  servir  que  d'une  main.  -^ 
Biterr  ,  manpoi  ;  cév.,  manqué.  — 
Gat.,  bsp.,  i'Ort.,  ital.,  manco,  — 
Ety.,  dim.  du  Homan  manc,  dérivé 
du  lat.,  mancus,  manchot. 
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li  8.  f.  Mangha,  manche,  par- 
tie du  vêtement  qui  recouvre  le  bras  ; 
verveux  ou  truble  ;  tuyau  de  cuir,  de 
caoutchouc  ou  de  toile  gommée  pour 
faire  couler  les  liquides  dans  un  réci- 
pient ;  au  flg.  se  moucà  pas  am  la 
manchOy  ne  pas  se  moucher  avec  la 
manche,  ôire  élégant,  généreux,  faire 
bien  les  choses.  —  Gat.,  manega  ;  esp., 
PORT.,  manga  ;  ital.,  manica,  — 
Ext.  lat.,  manica. 

MAHOIOU,  s.  m.  V.  Manche. 

HAHCIP,  0,  s.  et  adj.  Mangip,  massip» 
pobère,  adolescent,  e  ;  jeune  garçon, 
jeune  fille,  —  8yn.  massip.  —  Ital., 
mancipio.  ~  Et  y.  lat.,  mancipatus. 

HÂHCIPA,  CA8T.,  V.  a.  Emancipar, 
émanciper,  mettre  hors  de  tutelle  ;  se 
mancipàf  v.  r.,  s'émanciper,  prendre 
trop  de  liberté.  —  Gat  ,  esp.,  port., 
emancipar  ;  ital.,  eniancipare.  — 
Ety.  lat.,  emancipare. 

HâHCO,  s.  f.  Manque,  défaut,  faute, 
privation,  absence  ;  acà  n'es  pas  de 
mancoy  c'est  une  chose  infaillible  ;  es- 
tre  de  manco^  être  absent,  ne  pas  se 
trouver  à  un  lieu  où  l'on  devrait  être  ; 
aqttèlo  lèbre  n'èro  pas  de  manco^  ce 
liôvre  était  si  facile  à  tirer  qu'on  ne 
pouvait  pas  le  manquer  ;  sens  manco^ 
loc.  adv.,  sans  doute,  sans  faute,  cer* 
tainement.  —  Syn.  b.-lim.,  monco.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  mancà,  man-iuer. 

MANCO,  B.-LiM.,  adj.  f.  Man:.a,  gau- 
che, man  manco,  main  gauche.-—  Lim., 
manso,  —  Ety.  Roman.,  manc,  du  lat. 
mancus,  manchot. 

HANCOKBNT,  s.  m.  V.  Mancament. 

HANCOU,  adv.  Moins  -,  il  s'en  faut, 
point,  rien  ;  pas  mancoti,  pas  môme, 

HANB  (Faire),  prov.,  v.  Faire  mine 
de. 

KANOA,  v.  a.  Mandar,  mander,  en- 
voyer, faire  savoir,  instruire  par  un 
message,  faire  venir  quelqu'un  auprès 
de  soi,  lancer  ;  manda  uno  pèiro,  lan- 
cer une  pierre  ;  manda  un  mai  nage  à 
Vescolo,  envoyer  un  jeune  entant  à 
l'école  ;  pour  refuser  de  faire  une 
chose,  on  dit  dans  la  convorsation  fa> 
milière  :  i  mandi  un  home^  ce  qui  veut 
dire  :  qu'un  autre  que  moi  fasse  cette 
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chose;  mandât  v.  n.,  T.  de  fournier, 
avertir  de  tenir  la  pâte  prête  pour  être 
mise  au  four.  —  Gat  ,  manar  ;  esp., 
PORT.,  mandar;  ital.,  mandare.  — 
Ety.  lat  ,  mandare. 

HANDADI8,  S.  m.  Envoi.  —  Ety., 
manda. 

■ANBADOD,  s.  m.  Envoyé,  messager, 
ambassadeur  ;  il  signifie  aussi  envoi, 
comme  mandadis.  —  Ety.,  manda. 

HANOAIBB,  airo,  Mandairis,  s.  m.  etf. 
Gelui.  celle  que  les  fourniers  envoient 
chez  leurs  pratiques  pour  les  avertir 
que  c'est  l'heure  de  pétrir.  —  Syn. 
mandadoii,  mandarel,-^  Ety  .  inandà. 

HANDALITB,  cÉv.,  s.  m.  Bretteur,  fer- 
railleur ;  c'est  aussi  une  espèce  de  ju- 
ron qui  peut  se  traduire  par  :  Diable! 
Peste  1  —  Toul.,  mandelaie. 

MAMDAHERT,  s.  m.  Mandamen,  man- 
dement, ordonnance  d'un  supérieur, 
d'un  juge  ;  instruction  pastorale.  — 
BÉARN.,  manament.  —  Gat,.  mana- 
ment;  es9 . ,  mandamiento ;  ital.,  man- 
damento.  —  Ety.,  manda, 

HANDAKEL,  elle,  querc,  s  m.  et  f. 
Entremetteur,  euse  ;  cast.,  garçon 
fournier  qui  avertit  les  pratiques  de 
tenir  leur  pâte  prête.—  Syn.  mandaire 
pour  cette  dernière  acception.— 
Ety.,  manda. 

KANDAT,  s.  m.  Mandat,  mandat,  pro- 
curation, billet  qu'un  débiteur  remet 
à  sou  créancier  sur  une  personne  qui 
est  sa  débitrice  ;  cÉv  ,  convoi  funè- 
bre —  Gat.,  esp.,  ital.,  mandata; 
PORT.,  mandado.  —  Ety.  lat.,  man- 
datum, 

KANDATARI,  s.  m.  Mandataire,  pro- 
cureur-fondé. —  Gat.,  mandalari ; 
ESP.,  PORT., ital  ,  manUalario. —  Ety., 
mandat. 

KANDATIER,  prov., s.  m.  Semonceur, 
celui  dont  la  fonction  est  de  porter  des 
billets  pour  certaines  convocations,  par- 
ticulièrement pour  les  cérémonies  fu- 
nèbres. —  Ety.,  mandat. 

KANDELATB  tocl  ,  s.  m.  Bretteur  ; 
c'est  aussi  une  espèce  de  juron.  V. 
Mandante. 

HANDESFIRAN,  toul.  Espèce  de  ju- 
ron :  Diable  I  Peste  ! 
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■AN-DSS808,  HAN-DEJOUT,  b.lim.  Jeu 
d'enfant,  connu  sous  le  nom  de  pied- 
de-bœuf.  —  Cèv.,  m.  sign.  patelo-un. 

■ANOIA,  MANDIALIO,  MANBUNALHO, 
1AH3IANT,  HANDICITAT,  V.  Mendia, 
Mendianalho,  Mendiant,  Mendicitat. 

■ANSIL,  ïouL  ,s.  m.  Petite  camisole 
pour  les  enfants  au  maillot. 

HANOILHO,  QUERc,  s.  f.  Mendicité, 
fiiisère. 

.,.,  Per  ivaridi  ma  filho, 
Li  me  trobou'  n  partit  réduit  à  la  hahdilho. 

SCATABROXDA  ■ 

■ANDINAIIO,  LiH.,  S.  f.  V.  Matinado* 

■ARDO,  CAST.,  s.  f.  Point  où  l'on  dé- 
bute au  jeu  de  mail. 

KAN-D'OBRO,  8.  f.  Main-d'œuvre,  tra- 
vail  d'un  ouvrier,  façon  d'un  ouvrage. 
—  Ety.,  mariy  main,  et  obi^o,  œuvre, 
ouvrage . 

■ANDRAOORO,  S.  f.  Mamorâgoba,  man- 
dragore, pi.  de  la  fam  des  Solanées, 
à  fleurs  violettes,  d'une  odeur  et  d'une 
saveur  désagréables. 

Mandragora  fay  dormir, 

Brev.  d'aihok. 

MONTP.)  mandrigoula  ;  b.-lim..  mo^ 
iogô. —  Gat.,  ESP.,  port.,  mandragora  ; 
iTAL.,  mandragola.  -  Ety.  lat.,  maii- 
dragora^  de  yuatv<^/)«>&^/:«c. 

■ANDRA8S0  (A  la),  cév.»  loc.  adv. 
Sans  se  gêner,  nonchalamment,  tout 
simplement;  gauchement. 

* 

■ANORAT,cÉv.,  TOUL.,s.  m.  Renard, 
renardeau  ;  au  fig.  fin  madrai,  On  ma- 
tois, rusé  compère.  —  Syn.  mandre.  — 
Ety.,  mandra^  renard. 

■ANDRE,  cÉv.,  PROV.,  adj.  Fin,  rusé 
pendard  ;  mendiant.  —  Syn.  mandral. 
~  Ety.,  mandre,  ancien  nom  du  re- 
nard. 

■ANBRS,  s.  m.  V.  Mandro. 

MANDRE,  HANDRI,  s.  m  Mandrin  ; 
manche  ;  tourillon  de  l'arbre  horizon* 
tal  de  certaines  machines.  —  Syn. 
margoiilt  margoulhèro. 

'  KANDREN«  s.  m.  Brigand,  vaurien.— 
Syn.  mandrin»  —  Ety.,  Mandrin^  fa- 
meux  chef  d'une  bande   de  voleurs, 
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et  de  conlrebandierst  roué  à  Valence 
•n  1755. 

■ANDRENALIO,  s.  f.  Les  brigands,  les 
vauriens,  en  général  ;  bande  de  voleurs 
de  grand  chemin.  —  Ety.,  mandren, 

MANDRIAS80,  prov.,  s.  f.  Goujat, 
homme  amolli,  fainéant. 

MANDRI&OULA,  montp.,  s.  f.  V.  Man- 
dragore. 

■ANDRIL,  s.  m.  Douille,  trou  d'un 
outil  de  fer  destiné  à  recevoir  un 
manche  de  bois. 

MANDRILHO,  s.  f.  Mandille,  ancienne 
casaque  de  laquais  ;  vieille  robe,  man- 
teau de  bohémien. 

MANDRIN,  s.  m.  V.  Mandren. 

MANDRIN,  s.  m.  Mandrin,  poinçon 
doLt  les  serruriers  se  servent  pour 
percer  le  fer  à  chaud  ;  pièce  sur  la- 
quelle les  tourneurs  et  les  tabletiers 
assujétissent  les  ouvrages  qui  ne  peu- 
vent être  tournés  entre  les  pointes.. 

HANDRINA,  v.  a  Mandriner,  mettre 
sur  ou  dans  le  mandrin,  l'objet  qu'on 
veut  travailler  ;  percer  une  pièce  de 
fer  avec  le  mandrin.  —  Ety.,  man- 
drin. 

HANDRINEJA,  v.  n.  Faire  le  métier  de 
mandrin,  de  brigand,  voler  sur  les 
grands  chemins.  —  Kty.,  mandrin, 

MANDRO,  TouL.,  s.  f.  Renard  ;  au  fig. 
uno  vielho  mandro  ^  une  vieille  rusée  ; 
CÉV.,  mendiante,  valide  et  paresseuse  ; 
méchante  femme,  entremetteuse;  alb., 
serpent. 

MANDROU,  CÉV.,  s.  m.  Manivelle.  — 
Ety.  lat.,  manubriwn. 

HANDROUNEJA,  cÉv.,  v.  n.  Mendier 
quoiqu'on  puisse  gagner  sa  vie  eo  tra- 
vaillant; faire  le  métier  d'entremet- 
teuse. —  Ety.,  mandroimo* 

MANDRODNO,  cÉv.,  s.  f.  Mendiante 
valide  ;  entremetteuse.  —  Ety  ,  man- 
dro. 

MANDUCO,  PROV.,  s.  [.  Femme  qui  ne 
pense  qu'à  manger.  —  Ety.  lat., 
manducare,  manger. 

MANE,  BÈARN.,  s.  f.  Brebis  qui  n'a 
pas  produit.  —  Syn.  mano.  V.  Ma- 
gné iro  et  Manière. 
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î,  s.  m.  Tout  lou  ma7ie  deljour, 
toute  la  durée  du  jour  ;  on  dit  aussi  : 
tout  lou  santé  matie  del  jour;  cév., 
toul-loU'sant-clame'daU'iour  ;  gasc, 
tout  lou  marme  del  jour.  —  8yn. 
manne, 

HAKIA,  PROv.«  V.  a.  V.  Manejà. 

■imci,  s.  m.  Petite  pelotte  dégraisse 
que  l'on  sent  à  la  main  près  de  la 
naissance  de  la  queue  des  veaux,  des 
bœufs,  des  moutons  ;  on  dit  d'une  per- 
sonne grasse  :  i  a  de  manech.  —  ëtt., 
s.  verb.  de  manejà. 

MAHBCIAU,  pr.ov.,  s.  m.  V.  Mânes- 
eau. 

HAMSFIC,  ica,  montp.,  adj.  Magnific, 
magnifique.  ~  Gat.,  magnific;  bsp., 
pOKT.,  iTiL.,  magnifico,  -^  Ety.  lat., 
magniftcus, 

MANBFLAIAB,  0,  gast  ,  s  m .  et  f  V. 
Manôfle. 

KANSFLAKliY  cast.,  cév.,  s.  f.  Fla- 
gornerie, acûcn  de  caresser  une  per- 
sonne et  do  l'indisposer  contre  une 
autre  par  de  faux  rapporls,  —  Syn. 
manèflo  ;  prov.,  inanelatié.  —  Ety., 
manèfle. 

HANiFLB,  0,  s.  m.  et  f.  Flagorneur, 
euse  ;  celui,  celle  qui  flatte  une  per- 
sonne en  lui  faisant  de  faux  i  apports 
dans  le  dessein  de  nuire  à  autrui  ;  dé- 
lateur, suborneur  ;  maquereau.—  Syn. 
mane flaire,  manèi*.  —  Cat.,  manefia, 

HANIFLBJA,  cÉv.,  v.  n.  Jouer  le  rôle 
de  flagorneur,  de  rapporteur,  de  su- 
borneur ;  faire  l'hypocrite,  le  patelin  ; 
médire,  calomnier.  —  Ety.,  manèfle. 

MAMiFLO,  CÉV.,  s.  f.  Flagornerie,  mé- 
disance, commérage.  —  Syn.  manefla- 
riè. 

■ANBOA,  AGEN.,  V.  a.  V.  Manejà. 

■ANÈOO,  gasc,  s.  f.  Manche,  manche 
d'habit  ;  manche  de  charrue  ~  Cat., 
manega,  —  Ety.  lat.,  manica, 

■ANÈI,  LiH., sorte  d'interj.  Mais  non  ! 
machèif  manèi  l  mais  si,  mais  non  !  — 
Ety.  ,  syncope  de  ma  non  ei,  ma  si  ei, 
mais  cela  n'est  pas,  mais  cela  est. 

MANBJA,  V.  a.  Manejar,  manier,  pal- 
per, toucher  à  pleine  main  ;  pla  ma- 
nejà un  autisy  se   servir  adroitement 


d'un  outil.  —  Syn.  manèâ,  manegd  ; 
B.-LiM.,  monta.— Gat.,  bsp.,port.,  ma- 
nejar;  ital.,  maneggiare,^  Ety.  lat.. 
manicare, 

■ANEJA,  GAST.,  V.  n.  Etre  gras,  asse  ; 
avoir  une  pebtte  de  graisse  à  la  nais- 
sance de  la  queue,  en  parlant  des  ani- 
maux de  boucherie. 

MANSJAIRB,  s.  m.  Manejaixle,  celui 
qui  aime  à  manier,  à  palper.  ~  Ety., 
manejà. 

HAHBJAUOIT,  8.  m.  Maniement.  — 
Ital.,  maneggiamenloi-- Ety.,  man^ 
jà,  et  le  sufQxe,  ment» 

HAMEJAT,  s.  m.  Ficelle  dont  on  se 
sert  pour  coudre  les  ouvrages  de 
sparte. 

■ANEJATIliin  ivo,  adj.  Maniable. — 
Kty.,  manejà. 

HANBJB,  KAiniJI,  s.  m.  Manège,  art 
de  dresser  les  chevaux  ;  lieu  où  on 
les  dresse  et  où  l'on  donne  des  leçons 
d'équitation  ;  au  fîg.  certaines  maniè- 
res d'agir  adroites  et  artificieuses.  — 
Esp.,  port., man^Jo  ;  ital  ,  maneggio. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  manejà,  manier. 

MANEJBTO.  pnov.,  s.  f.  Poignée  de 
fer  à  double  crochet  pour  saisir  la 
marmite  sur  la  crémaillère.  —  Ety., 
dim.  de  manejo. 

KANBJO,  PROv.,  s.  f.  Anse  d'un  chau- 
dron, d'une  marmite,  d'un  panier,  etc. 

—  Syn.  càrbo,  manelhOy  manitho.  — 
Ety.,  s  verb.  de  ma«tf/â. 

,   HANBJOUN,  PROv.,  s.  m.    Petite  anse. 

—  Ety.,  dim .  de  manejo. 

MANBL,  èlo,  cÉv.,  a^.  Maniable, 
doux,  franc,  traitab le,  apprivoisé;  il 
se  prend  en  bonne  part,  tandis  que 
matièu,  qui  est  le  môme  mot,  à  une 
acception  toute  différente,  et  est  syno- 
nyme de  manèfle.  —Syn.  qderg.,  mo* 
nel.  —  Ety.,  man,  main,  qui  est  à  la 
main. 

MANSL,  CAST.,  s.  m.  Bouleau  ;  manel 
de  coutoù^  de  lano,  rouleau  de  coton, 
de  laine.  —  Ety.,  man,  main. 

MANELA,  pRov.,  V.  n.  Faire  le  patelin. 

—  Syn.  manelhà^  maneflejà.  —  Ety., 
manèu,  patelin. 
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ÏANBLARIB^  prov.  s.  f.  Cajolerie,  fla- 
gornerie, flatterie.  —  Syn.  manelun, 
maneflariè.  —  Ety.,  manelà. 

■ANELIA,  PROV.,  V.  n.  V.  Manelà. 

MANBLHA,  v.  a.  Mettre  une  anse  à 
un  chaudron,  à  une  marmite,  etc.  — 
Ety.,  manei/io,  anse. 

HA]ISL8BT0>  prov.,  s.  f.  Y.  Ma- 
nilheto. 


■ANBLHO,  s.  f.  Anse  d'un  chaudron, 
d'un  panier,  etc.;  manelho  de  massoù, 
pince,  Syn.  manualo.  V.  Manilho. 

HANBLIOUN,  prov.,  s.  m.  Anneau 
soudé  à  chaque  côté  d'un  chaudron, 
d'une  marmite,  où  vient  s'accrocher 
l'anse.  —  Ety.,  dim.  de  manelho, 
anse. 

MAHÈLO,  cév.,  s.  f.  Glane  ou  poignée 
d'épis  ramassés  dans  les  champs  mois- 
sonnés ;  CAST.,  poignée  de  filasse,  de 
chanvre,  d'étoupes.—  Ety.  ,  man,  main. 

HANSLUN,  PROV.,  s.  m.  Cajolerie,  fla- 
gornerie. V.  Manelariô. 

lAHBVO.  s.  f.  Il  ne  s'emploie  qu'a- 
vec le  verbe  faire  ;  faire  maneno,  flat- 
ter, flagorner,  faire  le  patelin.  —  Ce 
mot  dérive  probablement  de  nianèu, 
flagorneur. 

HAMBS,  adv.  Manbs,  sur-le-champ, 
soudainement.  —  Syn.  .mariné  ,  à 
manné,  à  man,  de  manès. 

MANBSCAU,  prov.,  s.  m.  Manescal, 
maréchal-ferrant   —  Syn.  inanechau. 

—  Cat.,  ESP.,  mariscdl;  ital  ,  manis' 
callo,  —  Ety.  b.-lat,,  mariscalcus,  V. 
Maréchal. 

KAVETE,  BÉARN.,  s.  f.  V. 

MANSTO,  s.  f.  Menotte,  petite  main, 
main  d'enfant  ;  maneto  caudo,  jeu  de 
la  main  chaude;  càv.,  jeu  du  pied- 
de-bœuf,  jeu  des  quatre-coins  ;  ma^ 
netos,  s.  f.  p.,  menottes,  fers  avec 
lesquels  on  lie  les  mains  des  prison- 
niers. —  Syn.  manine-,  manote^  ma- 
noto,  manoùy  manoun,  manouno,  me- 
noto.  —  C\T.,  manelà  ;  ital.,  manina, 

—  Ety.,  dim.  de  man. 

HANBTOS,  s.  f.  p.  Chèvrefeuille  or- 
dinaire, V.  Maire-siouoo  ;  orchis  ou 
satyre  noir,  Orchis  nigra,  pi.  de  la 
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fam.  des  Orchidées  dont  la  fleuF  res- 
semble à  une  fraise;  todl.,  clavaire 
corralloïde  ou  menotte,  ganteline,  tri- 
pette, cheveline,  barbe-de-bouc,  Cla^ 
varia  corralloïdes^  champignon  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  rameaux 
glabres  qui  s'entrelacent  sans  s'embou- 
cher l'un  dans  l'autre.  —  Syn.  manetos 
flouridos,  tripeto,  galinolo,  galinoro, 
becudo-,  harhoy  bouchibarbo,  clavaire 
corralloïde. 

MANÈU,  s.  m.  Flagorneur,  flatteur, 
patelin,  fourbe,  hypocrite,  celui  qui 
dans  une  troupe  de  travailleurs  fait 
méchamment  des  rapports  au  maître 
contre  ses  camarades  ;  suborneur,  ma* 
quereau.  V.  Manèfle. 

....  Aprenez  qn'nn  UAiiÈn* 
VfêutoujotLr  eis  despens  dotl  matoti  qne  l'esconto* 

D*A8TR08-i>*Aix,  Fabloa. 


■AN-FABADO,  prov.,  s.  f.  Pince  em-^ 
manchée  dont  on  se  sert  pour  retirer 
les  objets  qu'on  a  laissé  tomber  dans 
l'eau. 

MAROANIBA,  iôro,  prov.,  8.  m.  et  f« 
Marchand,  e,  de  pain,  revendeur  de 
pain.  —  ^Yn,.magaynier,  mangounitr. 

HANfiLB,  B.-LiM.,  s.  m.  Manche.  y« 
Margue. 

MANOOURABIÉ,  GÊv.,  S.  f.  Regrat  des 
menues  denrées,  petit  négoce  qui  con- 
siste à  revendre  en  détail  et  de  seconde 
main  certaines  denrées,  des  grains, 
du  charbon,  etc.  —  Syn.  revendariè,  — 
Ety.  B-LAT.,  mangonare,  trafiquer, 
du  lat.,  mango,  maquignon. 

HANaOUNISR,  GÈv.,  S   m.   Regrattier, 
celui  qui  vend  en  détail  et  de  seconde 
main  de  menues  denrées.  —  Syn.  ma- 
ganier,  manganier^  revendeur  de  pain 
Ety.  b.-lat.,  mangonare^  trafiquer. 

HANI,  HANIDO,  s.  m.  et  f.  V.  Manit. 

HAKIA,  V.  a.  Manier,  V.  Manejâ, 
Dans  le  Var,  il  signifie  ensorceler. 

MANIAG,  aco,  s.  et  adj.  Maniag,  ma- 
niaque, possédé  de  quelque  manie,  fan- 
tasque, original,  bizarre.  —  Esp., 
port.,  ital.,  maniaco.  —  Ety.  LAr., 
maniaciis. 

■ANIAIRAL,  CAST.,  S.  m.   Manche  de 
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flétu  à  btUr»  le  blé.  —  St».  mamét- 
rai. 

KAnrtv,  6ASC.,  8.  m.  Baliveau,  ar- 
bre réservé  dans  la  coupe  d'an  bois 
taillis.  —  Ce  mot  est  probablement  une 
altération  de  baliveau,  et  est  mis  pour 
balivèu, 

KAMIGLO,  s.  f.  Manique,  espèce  de 
gant  que  les  cordonniers  se  mettent  à 
la  main  pour  ne  pas  se  blesser  ;  il  si- 
gnifie aussi  clique,  coterie  ;  es  de  la 
maniclOt  il  est  de  ia  clique  ;  efant  de 
la  maniclo,  enfant  de  la  balle.  ~ 
Esp.,  PORT.,  manopla  ;  ital  ,  mano- 
pola^  manique.  ■—  Ett.  lat.,  mani- 
cuUii  dim.  de  maniea, 

lARIDA,  HiHIDO,  s.  f.  Jeune  fille.  Y. 
Manit. 

■âHIDÉ,   KAmiR,  lAHIDSTO,  s.  m. 

et  f.  Jeune  garçon,  jeune  fille.  —  Syn. 
nmmdaù,  manidouno,  —  Sty.,  dim. 
de  manit,  inanido. 


■unBOV,  KAnnonH,  lAHiDOinio,  s. 

m.  et  f.  V.  Manidé  ;  les  gardeuses  de 
cochons  se  servent  de  ce  mot  pour  les 
sppeler. 

■AMlftllAL)  CAST.^  s  m.  V.  Maniai- 
rai. 

■miÈIlÂT.  ado,  adj.  Maniéré,  ée, 
plein  d'affectation  dans  ses  manières. 
—  Syn.  manierai,  manièirous,  b.-lim., 
monièiroû.  —  Ety.,  manièiro, 

■âVlilRO,  KAKliaO»  s.  f.  Manibira, 
MANIERA,  manière,  sorte,  forme,  façon, 
moyen  particulier  de  faire  une  chose, 
façon  de  dire,  de  faire,  habitude;  aifeo- 
tation.  —  Syn.  mainiéro,monièiro,  — 
Gat.,  B8P.,  manera  ;  port.,  inaneira  ; 
ITAL.,  maniera.  —  Ety.  b.-lat.,  mane- 
ria,  dérivé  de  manus,  main. 

HANlllROnS,  0,  B.-LIM..  adj.  V.  Ma- 
nièirat. 

MANIER,  ièiro,  adj  Manier,  à  main, 
fait  pour  la  main,  qu'on  porte  à  la 
main  ;  au  fig.  maniable,  apprivoisé.  — 
Esp.,  menero  ;  ital.,  maniero,  — 
Bty  ,  man,  main. 

■AimiAT,  ado,  adj.  V.  Manièirat. 

KAIIIBKO,  PROV.,  s.  f.  V.  Manièiro. 

HANnaO.  PROV.,  s.  f.  Brebis  qu'on  a 
privée  de  son  agneau    Y.  Magniéro. 
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ièiro,  adj.  Adroit,  % 
qui  fait  beaucoup  de  choses  avec  ses 
mains,  sans  les  avoir  apprises  ;  au  fig. 
fin,  rusé.  —  Ety.,  man,  main,  et  fas- 
siery  qui  fait. 

HAVIFBSTA,  V.  a.  Manifestas»  mani- 
fester, découvrir,  mettre  au  grand 
jour  —  Gat.,  esp.,  port.,  m^nifeslar; 
ital.,  manifestare.  —  Ety.  lat.^  ma- 
nifestare. 

■AKiraSTACIÉU,  KAHIFBSTAGnRnr.  s.  f. 

Manifestation.  —  Gat.,  niant festaciô  ; 
ESP.,  manifestacion;  port.,  manifesta- 
çào  ;  ital.,  manifestazione.  —  Ety. 
LAI . ,  manifestationem. 

KAHIFSSTS,  0,  adj.  Manifbst,  mani- 
feste, évident.  —  Gat.,  manifest  ;  bsp., 
manifiesto  ;  port.,  ital  ,  manifesta. — 
Ett.  LkT.yWanifestus, 

HAMIFBSTOKBNT,  adv.  Manifbst ambnt, 
manifestement,  évidemment.  —  Gat., 
manifestament  ;  esp.,  manifiestamante ; 
PORT.,  ftal.,  tnanifestamente.  —  Ety., 
manifesta^  et  le  suffixe,  ment. 

■AHIftAIMA,  V.  a.  Manigancer,  tramer 
secrètement  quelque  petite  intrigue.  — 
Ety.,  maniganso. 

HANIftAirao,  s.  f.  Manigance.  —  Syn. 
maliganso,  f.  a. 

■AHlftAT,  ade,  bâarn.,  adj.  Qui  a  du 
manège,  fin,  découplé. 

HARIOLO,  6 ASC,  s.  f.  Mauvais  usten- 
sile, mauvais  instrument  hors  d'usage  ; 
ce  mot,  quoiqu'il  ait  une  signification 
différente,  est  le  même  que  maniclo. 
manique. 

MANieUBTO,  PROv.,  s.  f.  Graine  de 
paradis,  pi.  de  la  fam.  des  Amoméea. 
—  Syn.  grano  de  paradis. 

MAinilininO,  cftv.,  s.  f.  Enceinte  de 
branchages  pour  arrêter  le  poisson  des 
étangs.  Y.  Bourdigo. 

MANILIETO,  s.  f.  Petite  anse.  —  Stn. 
manelhelOy  manilhoun.  —  Ety.,  dim. 
de  manilho. 

■ANILHO,  s.  f.  Anse  d'un  vase,  d'un 
chaudron,  d'un  panier,  oreille  d'une 
écuelle  ;  portant  d'une  malle,  d'un  cof- 
fre ;  poignée  qu'on  met  au  bout  d'un 
manche.  —  Syn.  mùnelho.  —  Ett., 
man,  main* 
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s.  m.  Petite  anse.  — 
8yii.  manilkâie.  —  ëtt.,  dim.  de  ma- 
nilho, 

lAim,  PROV.,  s.  m  Valet,  plat  valet  ; 
il  signifie  aussi,  chaudronnier.  Y.  Ma- 
gHin. 

EàHlH]^,  BéARur.,,  a,  f.  Petite  (^ajn. 
V.  'jianeto. 

IAHO,  s.  I.  Mania,  manie.—  Cat., 
B8P.,  PORT.,  iTAL.)  mania,—  Bty.  lat., 
marna, 

IA1IV0L8,  CÉY.1  PROV.,^.  f.  Tour  de 
passe-passe,  filosterie, tromperie;  faire 
la  manipoîo^  filouter.  —  Et  y.,  ce  mot 
est  le  môme  que  manipule^  d'où  dérive 
le  vqrbe  manipuler,  opérer  avec  la 
main. 

lAIIPOU,  HAMIPOini,  GAST.,  GÉv.,  a* 
m.  MéÂJche  de  charrue. 

■AHIT,  IIAHIDO,  cév.,  s  m.  et  f. 
Jeune  garçon,  jeune  fille,  petit  en  gé- 
néral ;  manit-manïiy  ou  mani-mani, 
très-petit  ;  c'est  aussi  le  cri  dont  se 
servent  les  gardeuses  de  pqurceaux 
pour  les  appeler.—  Gast.,  mainit,  mai- 
nido  ;  ga^c,  menig,  igo  ;  B^AftN.,  me- 
nii,  ide.  •—  Ety.,  man,  main. 

■AN|TP]|TO,  cÂv..  TOUL.,  s  f.  Jeu  de 
la  main-tprte,  qu'on  fait  en  renyersant 
la  paume  jie  la  main.  —  Ety.,  inan, 
main,  et  tprio,  tordue. 

|[4]avjai8,  8.  f .  Manivelle.  —  Port.  , 
manivelle;  jltal.,  manovella, 

làHIA.  V.  a.  Manjar,  maDger  ;  a« 
fig.  manjà  las  paraulos,  bredouiller  ; 
manjà  sQun  fié,  se  ruiner  ;  inanjà  soun 
blat  en  herho,  dépenser  ses  revenus 
avant  de  les  avoir  ;  de  qu'as  inanjat  à 
toun  dejunâ  ?  .sur  quelle  herbe  as- tu 
marché  ce  maitifi?  façon  de  parler 
pour  demander  à  quelqu'un  la  caui^e 
de  sa  mauvaise  humeur  ;  inanjà^  v. 
n.,  démanger  ;  se  manjâ,  v.  r.,,se  cha- 
griner excessivement.  —  B.-lim.,gasg., 
minjà ;  bèaÀh.,  minyà ;  pauph., mi'^ié. 
—  Cat.,  menjar  ;  bsp.,  port.,  wiaryar; 


ital.,  mangiarp. 
ducare. 


—   Et  Y.  LAT.,  man^ 


KAHJA,  s.  m.  Manger,  ce  qu'on 
mange,  ce  dont  on  se  nourrit,  mets  ; 
la  beeasso  es  un  bon  manjd,  la  bécasse 
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est  un  boa  manger  ;  ne  perdra  loi^ 
béure  e  lou  manjà,  il  en  perdra  lé 
boire  et  le  manger,  phrase  qui  s'ap* 
plique  à  une  personne  absorbée  par  un 
grand  travail,  ou  dominée  par  une  pas- 
sion. 

SAV^AiU»  0.  adj.  Mangaabla,  qui 
est  bon  à  mafiger.  —  Syn.  manjadis, 
m^njatiboul  f  ^^arn.,  min^adé,  m»« 
fiyadis.  —  Bty.,  m^n^â, 

HANJABIS,  is30.  adj.  V.  Manjabla. 

■IJUASOIF,  «AVJiOOOil,  s.  m.  Aa^ 

d'une  cage  où  l'on  met  la  Qourriture 
des  oiseaux  ;  gast,,  mangeoife»  cra- 
che. —  Sy».  mar\iadomro.  —  Bty.* 
manjà, 

1UHJA01IUIH9,  Quiro,  a.  m.  fit  f.  Man* 

iADOR,  mangeur,  euse,  goinfre  ;  au  fi^. 
dissipateur.  —  Syn.  manjaire,  man- 
jorla^  m^njouin  ;  bâarn..  minyadoû, 
oure.  —  Cat.>  menjador  ;  rrAL.,  man- 
giatore,  —  Bty.,  manjà, 

HARJAOOUnO,      s.      f.      MANiTADÛIRAi 

mangeoire,  crèche.  —  Ôyn.  manja^ 
doii  ;  GASc.,7ninJadèro  ;  b.-lim.,  mtn- 
\odouiro;  proy,,  manjouiro,  —  Cat.j 
menjadora  ;  poRT.,meniadoiirù;  ftal.) 
mangialoia.  —  Ett.,  manjà. 

KANJABURO,  S.  f.  Mangeure,  Tendroit 
d'un  pain,  d'une  étoffe,  etc.,  mangé 
par  les  chats  ou  les  chiens,  T09gà  par 
les  rats  ;  manjaduro  de  nièiros.  dfi  ci- 
m£Sf  piqûre  de  puces,  de  punaises*  — 
Ety,,  manjà. 

HANJAIRB,  0,  s.  m.  et  f.  MftOjS^eurt 
^use.  V.  Manjadouîre. 

KANJALIO,  GAST.,  s.  f.  V.  ManjilhQ, 

HANJAfeBNT,  s.  m.MANJAMBNT,  man- 
ducation,  action  de  manger  ;  consom- 
mation ;  démangeaison  ;  au  fi^.  inquié- 
tude vive  et  jprolongée  ;  exaction  par 
laquelle  on  ruine  les  pauvres  gens.  -^ 
B.-UM.,  minjoment,  —  Cat.»  m^nja^ 
menl;  it kl. yrrumgiamsnlo,  —  Bty., 
mania. 

MANJAH80,  s.  f.  Vermine  en  général, 
poux,  puces,  punaises,  etc.  ;  au  fig. 
mauvaises  herbes  qui  infestent  lester* 
res.  —  Gast.,  manjiousso  ;  gasg.,  min* 
janso;  bèarn,,  minyanse,  —  Ety., 
manjà. 

KAirJAHBL,GÂv.,  adJ.  m.  Amour  man* 
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jarel,   amour    intéressé,   l'opposé  de 
l'amour  platonique.—  Ett.,  inanjd 

■AHJAIIO,  8.  f.  Mangerie,  action  de 
manger  beaucoup  ;  au  fig.  frais  de  pro- 
cès>  de  chicanes  ;  exactions.  —  Stn. 
tninjerio,  —  Ety.,  manjd 

■ABIAiOU,  s.  f.  Démangeaison.  — 
Stn.  maiyoun.  V.  Oemanjasoû. 

■AVJAT,  ado,  part.  Mangé,  ée;  usé, 
en  parlant  d'un  vêtement  ;  émoussé,  en 
parlant  d^n  outil  ;^au  fig.  ruiné. 

HAIJATDIIUL,  càv.,  adj.  V.  Manja- 
ble  et  Manjioù. 

■AVJtaUS,  PROV.,  s.  m.  Mangeur, 
diswpateur,  vaurien.  —  Stn.  uian- 
jaire,  —  Ett.,  nianjà. 

HAIJFrOU,  PROV.,8.  f.  V.  Mangilho 

lANJIBOUTIA,  PROV.,  v.  n.  Y.  Man- 
Juquejà. 

HAWILIO,  s.  f.  Mangeaille,  les  vivres 
en  général  ;  provisions  de  bouche  ;  ce 
qu'on  donne  à  manger  aux  animaux. 
—  Stn.  manjalho^  manjeyoù;  béarn., 
minyalhe ;  qubrc,  tnon^t7/io  —Ety,. 
manjâ, 

■AVJIHA.  ci.3T.,  V.  a.  Inquiéter,  tour" 
monter,  taquiner.  —  Ett.,  sorte  de 
fréquentatif  de  manjâ,  avec  un  sens 
figuré. 

■AVJIOU,  iouvo,  KiMilÉVO,  adj.  Appé- 
tissant, e.  —  Stn.  manjatibouly 

HAHJI0U880,  cast.,  s.  f.  V.  Man- 
janso. 

MAMJO-CRUCIFU,  toul.,  s.  m.  Hypo- 
crite, cafard,  faux  dévot.  —  M.  sign. 
manjosants. 

■ARJO-FABOS,  s.  m.  Bredouilleur,  ce- 
lui qui  en  parlant  seaible  avoir  la  bon* 
che  remplie  de  fèves.  —  Stn.  harga- 
tier,  bergatiery  chapO'fraisos, 

■AVJO-FAHftOS,  S.  m.  Tramontane, 
mistral,  vents  qui  sèchent  prompte- 
ment  la  boue,  et  qu'on  appelle  aussi 
lècO'fangos. 

MAHJO-FOUHHieQS,  S.  m.  V.  Four- 
migo-lioun. 

MANJO-BOULABO,  PROV.,  S.  f.  Morni- 
fle,  coup  de  la  main  sur  le  visage. 

HANJO-HÉCO,  8.  m.  Morveux,  euse,— 
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Ett.,  inanjOy  qui  manje,  mèeo,  la  morVé 
qui  descend  de  son  nez  jusqu'à  la  bou- 
che. 

HANJO-HBL,  HAVJO-HÈU,  s.  m.  Guê- 
pier, oiseau.  V.  Serenat. 

■AVJO-niOO.  s.  m.  Nom  commun  à 
plusieurs  insectes  du  genre  géotrupe 
(mot  dérivé  du  grec,  qui  signifie  fouil- 
ler la  terre  avec  les  pieds),  tels  que  le 
géotrupe  stercoraire,  qu'on  trouve  or- 
dinairement dans  les  bouses  de  vache, 
et  le  géotrupe  phalangiste,  très-com- 
mun dans  nos  contrées,  appelés  tous 
les  deux,  fouille-inerde^ïk  donne  aussi 
le  nom  de  manjo-^nemo  à  la  saupe, 
poisson  de  la  Méditerranée. 

MANJ0-1IB8CI8,  cév.,  s.  m.  Attrape- 
nigaud.  —  Ett.,  manjdi  gruger,  neseiSy 
les  niais. 

■AMJ0-PAU1B8,  s.  m.  Gelai  qui  ruine 
les  pauvres,  usurier,  prêteur  sur  ga- 
ges. 

MANJO-PEROS,  s.  m.  On  donne  ce 
nom  k  plusieurs  insectes  coléoptères 
qui  se  nourrissent  de  fruits  ;  au  capri- 
corne ou  cérambix  noir  ;  au  capricoroe 
musqué,  V.  Manj(hrosos,  et  au  cerf- 
volant  ou  lucane  cerf,  appelé  aussi, 
enrôler  os, 

■AVJO-QUAlf-N'A,  s.  m.  Un  mort-de- 
faim,  un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi 
vivre.  —  Bèarn.,  minje^uoannas , 
minye-^uoannds,  —  Ett.,  inanfo,  qui 
mange,  quand  n*a,  quand  il  a  de  quoi 
manger. 

■AVJOILO,  CAST.,  s.  m.  Goinfre.  V. 
Manjadouire. 

■0NJ0-R0808,  CÉV.,  s.  m.  Gapricoma 
musqué,  Cérambix  moschatusy  insecte 
coléoptère  de  la  fam.  des  Xylophages, 
qui  se  nourrit  sur  le  saule,  et  répand 
une  odeur  de  rose,  quoiqu'il  ne  se 
nourrisse  pas  de  cette  fleur,  comme  le 
ferait  croire  son  nom.  On  l'appelle 
improprement,  manjo-peros.  —  Plu- 
sieurs espèces  de  cétoines  portent  le 
nom  de  manjo-rosos  ;  la  cétoine  do- 
rée, la  cétoine  brillante,  la  cétoine 
stictiquo,  la  cétoine  morio, 

HANJ08,  GASc  ,  s.  t.  p.  Repas.  festin« 
—  Ety.,  manjâ, 

HANJ0-8ANT8,  S. m.  V«  Manjo*cruoifis. 
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KAVJOniN,  ouina,  montp,,  s.  m.  et  f. 
Goinfre.  V*  Manjadouire. 

■ANJOUN,  PROv.*  s.  m.  Démangeai- 
son ;  grande  envie.  —  Syn.  manjour- 
Y.  Demanjasoû. 

liNJOUNIA,  pRov.,  V.  a.  Donner  des 
démangeaisons.  —  Et  y.,  inanjoun. 

■ANJOUIRO,  PBOv.,  s»  f.  Mangeoire. 
V.  Manjadouiro. 

■AHJOUQUBJâ,  V.  n.  V.  Manjuquejà. 

■ANJOUH,  PROv.,  s.  m.    V.  Manjoun. 

■ANJOUTIA,  PROV.,  V.  n.  V.  Manju- 
quejà. 

■ANJUFBJâ,  cÉv.,  V.  n.  V. 

■ANJïïQUEJâ  V.  n.  Pignocher,  man- 
ger négligemment  et  à  petits  mor- 
ceaux, manger  sans  appétit.  —  Syn. 
manjouquejà,  tnanjoulidy  besuquejà.  — 
Et  Y.,  manjâ, 

lAHLEYA,  V.  a.  Manlevar,  emprun- 
ter. —  Syn.  mallevd,  malebâ  ;  gasc, 
maleouà;  b.-lim.,  molevà.  —  Gat., 
manllevar.  —  Ety.  lat.,  manu  levare, 

■AHLBVADO,  s.  f.  T.  de  jurisp.  Main- 
levée, acte  qui  lève  l'empêchement  ré- 
sultant d'une  saisie,  d'une  opposition, 
d'une  inscription  hypothécaire.  — 
Ety.,  rnan^  main  et  levaUo,  levée. 

lAmEYAIBB,  s.  m.  Emprunteur.  — 
TouL.,  malebaire  —  Ety.,  manleoà. 

lAMLBYAHBNT,  s.  m.  Manlbu^  em- 
prunt. —  Ety.  ,  manlevà. 

lAMLIB,  LiM.,  s.  m.  Manche.  V.Man- 
che. 

■AHHA,  gast.,  V.  a.  Arranger,  met- 
tre en  ordre,  soigner;  jjiannat,  ado, 
part., bien  arrangé,  ée,  propre,  soigné  ; 
par  ext.  parfait,  e  ;  gentil,  gentille. 

■AHMB(Â.),  CAST.,cév.,  loc.  prép.  Sur 

le  point,  prôc  à;  èro  à  manne  départi, 
il  était  sur  le  point  de  partir.  —  Syn. 
à  man, 

■Aura,  adv.  Soudainement.  V.  Mâ- 
nes. 

MANNO  (Ilerbo  à  la),  pnov.,  s.  f. 
GIvcérie  flottante,  Glyccria  fluitans, 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées  —  Syn. 
broulho, 

lUKHO,  s.  f.  Manna,  manne,  nourri- 
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ture  miraculeuse  que  Dieu  envoya  aux 
Israélites  dans  le  désert  ;  espèce  de 
suc  concret  qui  découle  naturellement, 
ou  par  incision  de  certains  végétaux. 
—  Gat.,  manna;  esp.,  mana;  port., 
iTAL.,  manna.  ~  Ety.  lat„  manna  ; 
grec,  /u«^vvflt. 

■ANNO  ou  MANNO  DBTBRRO,  s.  f.  Di- 
gital re  sanguin,  Digitaria  sanguina- 
liSi  pi.  de  la  fam.  des  Graminées.  — 
Syn.  sauno-garri,  canaboù. 

■ANNO-KAAOABIDO,  cast.,  s.  f.  Ibe- 
ride  pinnée.  Y.  Lensoulado. 

■ANO,  TOUL.,  s.  f.  Brebis  stérile.  Y. 
Mane,  Magnôiro. 

■ANOBRO,  s.  m.  Manœuvre»  aide-ma- 
çon, aide-carreleur.  —  Cat.,  manobre  ; 
ITAL  ,  manovale,  —  Ety.  b.-lat..  mxinu 
opéra 

MANON,  DAUPH.,  s.  m.  Paquet  de 
chanvre.  —  Syn.  manoun,  manoul. 

■ANOTB.  HANOTO,  MANOÏÏ,  HANOUN,  s. 
Y.  Maneto. 

■ANOn,  cÈv.,  s.  m.  (manôu).  Maison 
ou  métairie  neuves.—  Ety.,  ma<,  mai- 
son ,  métairie,  et  nôu^  neuf. 

■ANOUFLO.  PBOv.,  s.  f.  Moufle,  gant 
où  il  n'y  a  pas  de  séparation  pour  les 
doigts,  excepté  pour  le  pouce. 

HANOUIBRO,  PROv.,  s.  f.  Cep  de  vi- 
gne ;  rangée  de  ceps.  —  Syn.  tiero. 

HANOUL,  s.  m.  Paquet,  botte,  trous- 
seau; paquet  de  tripes;    glane  d'aulx,* 
d'oignons.  —  Syn.  manoulho.  —Ety., 


man,  main. 
■ANOÏÏLIO,  CAST.»  s.  f.  Y.  Manoul. 

MANOUN,  PROv.,  s.  m.  Assemblage  de 
plusieurs  choses  attachées  ou  envelop- 
pées ensemble  ;  manoun  de  broquelos^ 
botte  d'allumettes;  manoun  de  canbe^ 
paquet  de  chanvre.  —  Syn.  manon, 
munoul 

MANOUNO,  s.  f.  Y.  Maneto. 

HANPOT,  BiTBRR.,s.  etadj.  Manchot. 
Y.  Manchet. 

MANQUÉ,  HANQUBT,  cév.,  S.  et  adj. 
Manchot.  Y.  Manchet. 

HANQUIGO,  FA  HANOUIGO,  cast.,  V.  n. 
Faire  l'école  buissonnière,  ne  pas  aller 
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à  l'école  pour  courir  les  champs.  — 
BiTBRR. ,  faire  safran  ;  prov.,  faire  un 
plantier. 

■AH1X80,  ▲&£«.«  s.  f.  Patraque,  mau- 
vaise inoQtra«  machiaeusôa;  au  fig. 
personne  indolentOi  souffrante. 

HAMBAIIO,  s.  f.  T.  (le  bourrelier. 
Grosse  courroie  en  forme  d'anneau, 
placée  au  bas  d'un  collier  de  charrette, 
dans  laquelle  passent  les  traits  de  corde 
de  Tattelage;  quand  ce  sont  des  chaî- 
nes de  fer  qui  servent  de  traits^  on 
arrête  le  crochet  qui  les  termine  à  ce 
qu'on  appelle  le  mansilhoù. 


HAll8âV,GAfiG  1 8.  m.  Métayer.— Et  Y., 
Roman,  mansa,  métairie. 


I,  o,  LiM.,  8.  et  adj.  Manc,  gau- 
che, ma  manso,  main  gauche.  Y. 
Manco. 

MAN8IÂ,  PHOv.,  V.  a.  Menacer.  V. 
Menasse. 

HAHSILtOV,  8.  m.  T.  de  bourrelier. 
.Courroie  qui  entoure  le  collier  du  li- 
monier et  qui  reçoit  le  crochet  de  la 
chaîne  qui  tient  lieu  de  traits.  —  Ety., 
sorte  de  diminutif  de  mansano. 

MANSO,  pRov.,  s.  f.  Génisse,  jeune 
vache  qui  n'a  pas  encore  porté.  V.  Ju- 
nègo. 

MANT,  0,  a4j.  coUect.  Mant,  maint, 
e.  —  BÂARN.,  mantû,  e  ;  gasc  ,  inant" 
un,  uno.  —  Anc.  ital.,  mante. 

SANTAL,  BITBRR.,  s.  m.  Tablier  ;   au 

flg.  rruintal  de  Uno,  ivrogne.  —  Ety., 

•altér.  de  davantal,  par  l'aphrérèse  de 

la  première  syllabe,  et  le  changement 

du  V  en  m. 

HANTAU,  AGAT.,  s.  m.  V.  Mental. 
■ANTB,  BiARN.,  s.  f.  Mante,  couver- 
ture de  cheval.  V.  Manto. 

■ANTBL,  s.  m.  Mantel,  manteau; 
mantel  de  prenso,  couvercle  de  pres- 
soir qui  se  met  au-dessus  du  marc 
pour  le  contenir  pendant  la  pression. 
—  8t^.  inahièu,  maniou^  mantoul.  — 
Anc.  cat.,  ntHmtell  ;  bsp.,  manteo  ; 
PORT.,  manto;  ital.,  m4intello.  —Ety. 
i^AT.,  mantellum. 

En  biber  qnites  pis  toiin  vantbl 
Ni  per  borre,  ni  per  bel. 

Pko. 
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XAITELBT,  8.  m.  Mantelet,  maatesa 
à  l'usage  des  femmes  ;  au  fig.  fa  Um 
mantelet^  traîner  l'aile  en  parlant  d'un 
oiseau  blessé,  vieux  on  malade  ;  on  dit 
dans  le  même  sens  d'un  poulet  qui 
traîne  Taile  :  es  emmantelit.  —  B.-lim., 
montelet,  —  Ital.,  manieMto.  —Ety., 
dim.  de  mantel, 

■ANrhlBfV.  a  Mantbner,  mainteair, 
soutenir  un  poids;  au  fig.  protéger, 
soutenir,  défendre;  mantène  lou  boun 
drech,  défendre  le  bon  droit  ;  affir- 
mer, soutenir  ce  qu'on  a  avancé  ;  S6 
mantène,  v.  r. ,  se  conserve.  Juns  un 
bon  état  de  santé,  demeurer  dans  le 
môme  état  ;  tnantengut,  ttdo^  part, 
maintenu,  e.  —  Syn.  manchengue^ 
jnantengue^  manteni,  manthié,  —  Cat., 
BSP.,  maritener;  ital.,  niantenere.  — 
Ety.,  many  main,  et  tène,  tenir  en 
main,  ne  pas  lâcher. 

HANTENÉnS,  s.  m.  Mantbnblre, 
mainteneur,  celui  qui  maintient,  sou- 
tient; nom  don::é  aux  sept  mainteneurs 
des  Jeux  floraux,  en  1324,  et  aujour- 
d'hui aux  membres  de  l'aoadémie  de 
ce  nom,  existant  à  Toulouse.  —  Le 
felibriçe  ou  association  des  poètes 
écrivant  en  langue  d'oc  a  aussi  des 
mainteneurs,  qui  sont  les  membres 
d'une  maintenance^  V.  Mantenenso.  — 
Ety.,  mantène. 

■ANTBNBNSO,  S  f.  Mantbrbnsa,  ac- 
tion de  maintenir,  de  souteniri  de  dé- 
fendre, de  protéger.  —  Dans  l'associa- 
tion des  féiibres,  on  appelle  7nante- 
nenso  la  réunion  des  poètes  d'un  des 
grands  dialectes  de  la  langue  d'oc, 
présidée  par  le  syndic  ou  lo  vice-syn- 
dic. —  Anc.  bsp.,  mantenencia.  — 
Ety.,  mantène. 

■ANTBNBNT,  adv.  Mantbnent,  main- 
tenant, immédiatement,  dès  à  présent. 
—-  Cat.,  mantenent  ;  esp.,  manlmten- 
te  ;  ital.,  mantenente.  —  Ety.,  part, 
prés  de  mantène^  pris  adverbialement. 

XANTENtfinB,  gasc,  v.  a  V.  Mantène. 

HANTENI,  PROV.,   V.  a.    V.  MantènCt 

MANTÈU,  s.  m.  V.  Mantel. 

MANTHIÉ,  BÈAnN.,  v.  a.  V.  Mantène. 

HANTILHO,  s.  f.  Mantill,  mantille, 
sorte  de  mantelet  ;  il  signifie  aussi  le- 
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▼ier.  -*-  Clt.,  ital.,  mantellina  ; 
mantilla;  poar.,  mantilha*  —  ëtt., 
dim.  demarUo. 

■AlITIO,  PROv.,  S.  f.  Sac  de  peau  où 
les  liens  de  la  montagne  tiennent  la 
larine. 

■âHTO,  s.  f.  Matïta,  mante,  espèce 
de  manteau  de  femme  ;  grand  voile 
noir  qu'elles  portent  dans  les  cérémo- 
nies de  deuil.  —  Ësp.,  port.,  ital.,. 
manto»  —  Ety.  lat.,  manium, 

■AUTOS -FES,  adv.  compos.  Maintes  - 
fois.  —  Syn.  menièi-fés.  —  Ety.,  man- 
ioc, maintes,  et  fés.  fois. 

XAnOT,  pRov.,  8.  m.  Petit  manteau 
de  femme.  —Ety.,  dim.  de  manto. 

KANTOn,  KAirrOUL,  s.  m.  V.  Mantel. 

■AKTOULA  (Se),  gast.,  v.  r.  Se  cou- 
vrir d'un  manteau.  —   Ety.,  mantoul. 

MANTÏÏ,  e,  KANT-Uir,  uno,  adj,  Maint, 
e.  Y.  Mant. 

■AMTVZA.  GAST.,  V.  a.  et  n.  Conti- 
nuer, poursuivre  un  ouvrage  commen- 
cé, tçavailler  avec  persévéranoe  et 
sans  se  rebuter.  »-  eIq  Roman,  man- 
tuzar  a  un  tout  autre  sens,  il  signifie 
manier,  prendre  avec  la  main. 

MAHUAL,  o,  adj.  Manual,  manuel, 
elle,  qui  se  fait  avec  la  main,  qui  est  à 
la  portée  de  la  main.  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  mannal;  ital,,  manuale,—  Ety. 
LAT.,  mantialis. 

JfANffALO,  s.  f.  Anspect,  pince,  es- 
pèce de  levier  ;  manuelle,  outil  de  cor- 
dier,  servant  à  tordre  les  cordes.  — 
M.  éty.  que  le  mot  précédent. 

■AJIUBUBTA,  montp.,  s.  f.  Origan  vul- 
gaire ou  marjolaine  sauvage.  V.  Ma- 
jourano  sauvajo. 

MANUaUETO,  s.  f.  Petit  calament,  ou 
calament  chutai re,  Galamintha  nepetUy 
pi.  de  la  fam.  des  Labiées;  M.  nom,  le 
calament  officinal,  appelé  aussi,  cala- 
ment de  colp,  même  famille. 

■ANUeUETO,  PROv.,  s.  f.  Tuyau  d'une 
manche  servant  à  faire  aller  le  vin 
des  cuves  dans  les  tonneaux,  et  des 
tonneaux  dans  les  petites  iutailles. 

HAOUN,  KAOUNA,  MAOUNABE,  HAOU- 
NAUE.  V.  Maloun,  Malounà,  Malou- 
nage.  Malounaire. 


(  885  )  MAR 

■AADIbiOU,  cév.,  8.  m.  Meurtrissure, 

ecchymose.  Y.  Macaduro. 

HAR,  s.  m.  Mar,  mer,  la  vaste  éten- 
due d'eau  salée  qui  baigne  toutes  les 
parties  de  la  terre;  mar-souto^aiguo, 
mer  agitée,  houleuse  avec  calme  plat  ; 
au  fig.  fa  mar  e  mounty  faire  monts 
et  merveilles.  —  Gat.»  bsp.,  port., 
mar  ;  ital.,  mare*  —  Ety.  lat.,  mare, 

■AR,  GÉv.,  s.  m.  Maîtresse  branche 
d'un  arbre.  V.  iiarc. 

CAR,  s.  m.  Mardi,  V.  Dimars. 

KARAOE,  s.  m.  Maragb,  plage,  côte, 
littoral.  —  Ety.,  mar,  mer. 

MARAONO,  s.  f.  V.  Malandro. 

MARAQOUIN,  s.  m.  Altér.  de  bara- 
gouin, V.  ce  mot. 

HARAI8E,  PBOv.,  s.  m.  Y.  Malaise. 

■ARAKAiNO,  PROv.,  8.  f.  Y.  Malama- 
gno. 

HARARGOUNIO,  prov.,  8.  t.  Y.  Melan- 
ooulio. 

HARANBREJA,  KARANDRO,  KARAR- 
DR0U8.  Y.  MalandrejÀ,  Malandra,  Ma- 
landrous. 

HARAMDR08,  s.  f.  p.  Malandres,  fen- 
tes qui  se  forment  aux  genoux  des  che- 
vaux. Y.  aussi. 

HARANO,  s.  f.  Espèce  de  phthisie  ou 
de  marasme  qui  attaque  les  botes  à 
laine;  épidémie,  épizootie  ;  clavelée; 
jaunisse  des  plantes.  —  Syn.  malandra, 

HARANOtCÉv.,  s.  f.  Yase  de  fonte 
propre  à  faire  cuire,  en  les  desséchant, 
certains  aliments.  —  Ety.»  /ua/>a/v«, 
dessécher. 

MARANO,  s.  f.  Mite  ou  ciron  du  fro- 
mage. Y.  Arcisoù. 

HARASSAL,  s.  m.  Y.  Marrassal. 

■ARAU,  audo.  B.-LiM.,  8.  m.  et  f. 
Maraud,  e,  fripon,  coquin;  espiègle, 
lutin. —B. -LUC.,  morau. 

BARAUCiVO,  PROv.,  8.  f.  Tuf;  terrain 
de  la  nature  du  tuf.  —  Gasc,  mar- 
boug^  m,  sign. 

KARAUDA,  V,  n.  Marauder,  aller  en 
maraude,  fourrager  ;  voler  les  fruits 
dans  la  campagne.  —  Syn.  maraiLde^ 
jd.  —  Ety.,  m^iraUf  maraud* 
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HilÂIIDUA,  CAST.,  V.  n.  Marauder. 
—  Ety.,  fréq.  de  marauda. 

■ARÂUIIIIO.  Gà8T.,  s.  r.  Trait,  action 
de  maraud  ;  espièglerie.  —  Ety.,  ma- 
raud. 

HilÂUT,  HAHAUTAS,  KARAUTBJA.    V. 

Malaut,  Malautas,  Malaut^jA. 

■ARÂTâlAY  PROv.,  V.  n.  V.  Malavejâ. 

■ARÂVBUU.  KaBAVSLIO.  V.  Mera- 
vilhà.  Meravilho. 

KAliVIUA  ,  HAIAYILIO  ,  HAliYI- 
MOUS.  V.  Meravilhà,  Meravilho,  Me- 
ravilhous. 

■AlBIT,  ido,  CAST.,  adj.  Éveillé,  ée, 
alerte.  V.  Amarvit. 

HAUOUft,  6A8C.,  8.  m.  Tuf,  terre 
dure  et  infertile.  —  Prov.,  marau- 
cèno,  m.  sign. 

KARBOURO,  cÉv.,  Espèce  de  juron, 
Mordienne  !  —  Todl.,  morburro. 

■AIBRA,  V.  a.  Marbrer,  imiter  parla 
peinture  la  disposition  et  le  mélange 
de  certains  marbres  ;  marbrât,  adoy 
part,  marbré,  ée,  qui  imite  le  marbre; 
madré,  tacheté  en  parlant  du  bols  ; 
trufos  marbrados,  pommes  de  terre 
qui  sont  blanches  et  rougeàtres  en  de- 
dedans.  —  Ety.,  marbre, 

■ARBRE,  s.  m.  Marbre,  marme,  mar- 
bre. —  Stn.  mabre,  malbre^  maubre, 
—  Gat.,  marbre  ;  bsp.,  marmol  ;  port., 
marmore;  ital.,  marwo.  — Ety.  lat., 
marmor» 

KARC  (Herbo  de  sant-),  s.  f.  Tanaisie 
commune.  V.  Tanarido  ;  môme  nom, 
le  cytise  à  feuilles  sessiles. 

■ARC,  s.  m.  Marc,  résidu,  ce  qui 
reste  de  plus  grossier  de  quelque  fruit, 
de  quelque  herbe,  de  quelque  subs- 
tance, dont  on  a  extrait  le  suc  ;  le 
marc  de  raisins  s'appelle,  à  Béziers, 
raco  ;  le  marc  d'olives,  closses,  noyaux. 

■ARC,  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois  de 
chêne  sur  laquelle  est  posée  la  maie 
d'un  pressoir  à  vin,  à  huile,  etc.  ; 
maîtresse  branche  d'un  gros  arbre.  — 
Syn.  mar. 

■ARCA,  V.  a.  Marcar,  marquer , 
mettre  une  marque  ;  v.  n.,  marquer, 
en  parlant  des  animaux  dont  les  dents 


MAR 

font  eonnaitre  l'âge  ;  marcai,  ado, 
part,  marqué,  ée.  —  Béark.,  mercà.  — 
Gat.,  bsp.,  port.,  marcar  ;  ital.,  mar- 
care.  ^  Ety. ,  marco . 

■ARCAOOn.  ■ARGADOUR,  s.  m.  Ge  mot 

désigne,  à  Arles  et  dans  ses  environs, 
le  lieu  où  l'on  marque  avec  un  fer 
rouge  les  taureaux  de  la  Camargue.— 
Ety.,  7narcâ 

■ARCABOUIRO,  cast.,  s.  f.  Talon  du 
louche t  que  presse  fortement  le  pied 
du  travailleur  pour  faire  entrer  dans 
la  terre  la  lame  de  l'outil.  -  Ety., 
fïiarcà. 

■ARCAIRB,  0.  s.  m.  et  f.  Gelui,  celle 
qui  marque,  marqueur.  —  Gat..  bsp., 
marcador.  —  Ety.,  marcà 

■ARCANBSJA,  v.  a.  et  ii.  Marchander. 
V.  Mercandejâ. 

■ARCANBSJAIRE,  0,^ARCANOBJARBU.O, 

s.  m.  et  f.  V.  Mercandejaire. 

■ARGAMSIABO,  prov.,  s.  f.  Giboulée 
de  mars.  V.  Marsencado. 

■ARCAHTOUCHOU,  s.  m.  Petit  mar- 
chand. V.  Marchandoù. 

■àRGAT,  béarn  ,  PRov.,  s.  m.  Mar- 
ché. V.  Mercat. 

■ARCB,  PROV.,  s.  f.  Merci.  Y.  Merce. 

■ARCHA,  V.  n.  Marcher.  —  Gat., 
inarxar;  bsp.,  port.,  wiarc/wr;  ital., 
marciarey  —  Ety.  b.-lat.,  marcare, 
piétiner. 

■ARCHAIRE,  0,  s.  m.  et  f.  Marcheur, 
euse.  —  Ety.,  marcha. 

■ARCSAVSNT,  cÉv.,  s.  m.  Démarche, 
allure.  —  Ety.,  marcha,  et  le  suffixe, 
ment. 

■ARCHAND,  0,  s.  m.  et  f.  Marchand, 
e  ;  marchand  crassous,  autrefois,  épi- 
cier; marchand  de  pefo,  pelletier.  — 
Gat.,  marxani  ;  esp.,  port.,  ital., 
mercante,  —  Ety.  b.-lat.,  mercadan- 
tem. 

Entre  marchands  e  porcs 
Per  loas  coanèisse  Ions  cal  morts. 

Pro. 


Marchand  pregalre 
Vend  pas  gaire. 


Peo. 
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■AHOAIIOA,  HAHCHAMOAIRB,  V.  Mer- 
caadejé,,  Mercandejaire. 

■AHCHANIIOT,  HAHCHÂNDOU,  s.  m. 
Mergandairbt,  petit  marchand.  —  Syn. 
marchanlouchoû.  —  Ett.,  dim.  de 
marchand, 

■ABCHIOULÉ,  GAST..  s.  m.  Euphorbe 
tithymale  d'après  Tabbé  Couzinié 
(Dicti  castrais)  ;  ce  nom,  comme  ses 
similaires,  marcioulet  marsioure^  dé- 
signe ordinairement  l'ellébore  fétide. 
V.  Marsioure. 

■AAmO-COimiN,  PROv.,  s.  m.  Cor- 
beau, pièce  de  bois  mise  en  saillie 
pour  soutenir  une  poutre. 

■ARCHOU,  s.  m.  Marche  d'un  esca- 
lier ;  échelon. 

■ARCI,  V,  a.  MA.RGIR,  flétrir,  faner  ; 
macérer,  faire  tremper  dans  l'eau  ;  se 
marci,  v.  r.,  se  flétrir,  se  faner  ;  mar- 
di, ido,  part,  flétri,  e,  fané,  macéré  ; 
GAST.,  malfre,  malfrit,  —  Syn.  malcij 
marfit  mal  f ri, —  Et  y.  l  at.,  marcere, 
flétrir. 

■ARCI,  s.  m.  V.  Merci. 

■ARdOULB,  KARSIOURB,  s.  m.  Ellé- 
bore fétide.  V.  Marsioure. 

■ARCO,  8.  f.  Marga,  marque. —Gast., 
merco,  —  Cat.,  esp.,  port.,  marca  ; 
iTAL.,  warchio,  —  Ety.  all.,  mark,  si- 
gne. 

KARCO-SIAU,  cév.,TOUL.,  s.  m.  Rusé, 
matois,  sournois  ;  homme  qui  bat  froid. 

■ARGOT,  s.  m.  Marcotte,  branche 
que  Ton  couche  en  terre  sans  la  dé- 
tacher de  la  plante,  pour  qu'elle  prenne 
racine  et  qu'on  sèvre  ensuite.  —  Syn. 
m^rgoto,  morcot, 

■ARCOURA,  DAupH.,  V.  a.  Découra- 
ger. V.  Malcourà. 

■ARCOUTA.  V.  a.  Marcotter,  coucher 
une  branche  ou  un  rejeton  en  terre 
pour  leur  faire  prendre  racine.  —  Syn. 
B.-LiM.,  m^r coûta,  —  Ety.,  morcot. 

■ARGURIAU,  PROv.,  s.  m.  Mercuriale, 
plante.  V.  Mercuriau. 

■ARDALRO,  s.  f .  V.  Merdalho. 

■ARDAR,  GASG  ,  s.  m.  Grand  fossé 
d'assainissement. 

■ABSASSIBR,  s.  m.  V.  Merdassier. 


■ARDI,    ■ARDDCO,    HARDIEU,      ■AR- 

OIÉUNB,  mterj.  Mordieu,  mordienne  1 

■AROOUS,  0,  adj.  V.  Merdous. 

■ARE,  DAUPH.,  s.  f.  Mère.  Y.  Maire. 

■AREL,  ARiÂG.,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  bœufs  de  labour.  —  Ge  nom  vient 
probablement  de  marelây  peindre  de 
diverses  couleurs,  et  s'applique  parti- 
culièrement aux  bœufs  de  deux  cou- 
leurs. 

■AREL.  s.  m.  Jeu  de  la  marelle.  V. 
Marèlo . 

■AREL,  GAST.,  s.  m.  Gépée,  touffe  de 
tiges  de  bois,  d'herbes,  sortant  d'une 
môme  souche.  —  Syn.  mato,  mxtiar^ 
rado,  B.-LiM.,  morel. 

■AREL A,  Gév.,  V.  a.  Merblar,  cha« 
marrer,  garnir  un  habit  de  passements, 
de  galons  ;  peindre  de  diverses  cou- 
leurs ;  distribuer  le  brin  de  soie 
sur  l'écheveau  de  la  roue,  de  manière 
qu'il  y  fasse  des  losanges  ;  m^relat, 
adoy  part,  chamarré,  ée,  bigarré,  rayé  ; 
divisé  en  losanges.  —  Syn.  marelhà^ 
marrelâ, 

■ARELA,  cév.,  v.  n.  Tricher,  tromper 
au  jeu. 

■ARELA  (Se),  gast.,  v.  r.  Se  serrer, 
comme  font  les  brebis  pendant  les 
grandes  chaleurs.  —  Ety.,  m^rel^ 
touffe,  cépée,  être  serré  comme  les 
pousses  d'une  cépée. 

■ARELAOE,  KARELAOI,  S.  m.  Chamar- 
rure ;  losanges  plus  ou  moins  régu- 
lières que  les  brins  font  sur  un  éche- 
veau  de  soie  en  se  croisant  sur  eux- 
mêmes.  —  Ety.  marelà, 

■ARELRA,  V.  a.  V.  Marelà. 

■ABàLO,  ■ARELL0,3.  f.  Marelle,  me- 
relle,  jeu  d'écoliers,  qui  consiste  en 
une  sorte  d'échelle  tracée  sur  le  pavé 
ou  sur  la  terre,  dans  laquelle  on  saute 
à  cloche-pied  en  poussant  un  palet.  -^ 
Syn.  capèlo,  escaleto,  flan-carrèu,  m^r» 
do,  rengeto,  rengueto,  —  Ety.,  méreau, 
merel,  du  b.-lat.,  m^rallus,  médaille» 
par  analogie,  palet.  On  donne  aussi  le 
nom  de  marèlo ,  marelle  ou  mérelle,  à 
un  jeu  d'enfant  qui  consiste  à  placer 
sur  un  polygone  trois  jetons  ou  trois 
petites  pierres,  malgré  le  jeu  de  l'ad- 
versaire qui  cherche  à  en  faire  autant* 


MAR 


(  888  ) 


ItOftv.tB.  r.  Htogille  do  ptAts. 
—  Syh.  eoMe^pausy  pèirai,  rouml.  V. 
Anto. 

lUimo,  PROv..  8.  f.  V.   Mftlberbo. 

MABillUfti,  MAlttClM,  8.  m.  Mare- 
nage,  irrande  étendue  de  terrain  bour- 
beux; à  Bôsiers,  on  appelle  impro- 
prement mareseage,  un  terrain  eonvert 

d'épais  buiaaona»  un   hallier Ett. 

ÀNG.  FRANÇAIS,  marcsc,  du  b.-lat.,  wui- 
risciu. 

KAU8CAJ0U8,  ou30,  adj.  Maréca- 
feuxt  euse.  —  Ety.,  inaresoage, 

UUin,  s.  f.  Citrouille,  pi.  de  la  fam. 
des  Cucurbitaoées .  —  Syw  cougourlo, 
V.  ce  mot. 

VâlBTO,  pROv.,  3.  f.  Besace. 

BAUnriLHO,    PR0V.9  s.  f.   V.  Mera- 

vilbo. 

marêy  mer. 
■ilFB,  o,  ad).  V.  Marflt. 

■âAFtiD,  s.  f.  Paillasse  de  lit.  — 
Gkt,  y  tnarfaga. 

MAHFBT,  0,  cév.,  adj.  Flétri,  e,  fané, 
froissé.  V.  Marflt. 

,  HABFI,  cév.,  V.  a.  Flétrir,  faner  ; 
froisser,  chiffonner.  —  Syn.  malfn, 
mourfi.  —  Et  Y.,  al  ter.  de  mareit  du 
lat.  marcere. 

MAin,  B.-uM.,  s.  m.  Onglée,  ei^ur- 
dtesement  des  mains  causé  par  le 
froid. 

■ABFI,  io,  LiM.,  part.  Y.  Marflt. 

MARnSA  (Se),  V.  r.  Se  méfier.  V. 
Mesfizà . 

aABFlT.  ido,  part.  Flétri,  e,  fané, 
ohiffonné,  crispé  par  le  froid.  —  Syn. 
nuUfié,  malfre^  malfrit,  marfe^  mar- 
fe^  mer  fié,  —  Ety.,  altér.  de  mardi. 

KABPONDIT,  ide,  BÉARN.,  adj.  Enchi- 
frené, ée.  V.  Mourfoundut. 

KAKFOUNDIE.  MAAFOUN09T,  V.  Mour- 
foundre,  Mourfoundut. 

HABFIJSUI,  PROv.,  8.  m.  Feuillet,  troi- 
sième estomac  des  animaux  rumi- 
nante. 

BAnPUNDAMBTT  ,       HAamiDIMBirT  , 

rBov.,  S.  m.  V.  Mc«trfbundament. 


dut. 
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,  iKio,  port.  y.  MoiiH^Hin- 


lAlOA,  V.  a.  Emmancher  hb  ontil  ; 
se  margày  r.  r.,  se  mettre,  se  fourrer; 
se  marge  de  flous  dins  lou  pelj  se  met- 
tre des  fleurs  dans  les  cheveux  ;  il  est 
neutre  dans  cette  phrase  :  i  coi  margâ, 
il  faut  y  faire.  —  Syn.  emmancha, 
mancha,  monchâ,  m^nglàé  — h^tt., 
margue,  manche. 

HAteASHftlI,  ■AMAtKWnr,  céy.,  s.  IB. 
Murène  myre,  Murmna  myruSf  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranches,  un 
peu  plus  petit  que  le  congre  commua, 
avec  lequel  on  le  oonfoBd  souvent  ; 
on  donne  le  môme  nom  è  une  anguille 
longue  et  mince.  —  Syn.  filas,  myre. 

■AlOAI,  HAROALI,  paov.,s.  m.  Temps 
humide  et  pluvieux. 

■AHOAI,  s.  m.  Ivraie  vivace.  V.  Mar- 
gal  ;  margai  d'Italio^  ivraie  multiflore, 
Lolium  muUiflorum,  pi.  de  k  fam.  des 
Graminées. 

« 

MAROAIA,  HARBALHA,  prov.,  v.  n. 
Pleuvoir  ou  tomber  de  la  neige.  — 
£ty.,  margaU  temps  pluvieux. 

HARBAL,  s  m.  Ivraie  vivaee,  vulgai- 
rement ray^grass  des  Anglais,  LoUum 
perenne,  plante  de  la  famille  des 
Graminées.  M.  nom  le  paturin  annuel. 
—  Syn.  pour  l'ivraie,  amargal,  mar- 
gai, margau^  margel. 

HARBAIi,  CBV.,  s.  m.  Penchant  au 
plaisir  sensuel. 

HAR&A&HA,  GAST.,  V.  a.  V.  Mirgalhi. 

MARBALHiiUN,  S.  m.  Jeune  ivraie.  — 
Ety  ,  dim.  de  margaL 

HAROALEUN,  prov.,  s.  m.  Paturin 
annuel,  Poa  annuay  pi.  de  la  fam.  des 
Graminées.  —  Syn.  margai  t  margmu 

HAROALIBB,  bêarn.,  s.  f.  V.  Marga- 
rido. 

HARQALIDBTO,  prov.,  S.  f.  V.  Marga- 
rideto. 

MARGARA8,  béarn  ,  s.  m.  Mardi- 
gras;   carnaval. 

MARGARIDETO,  s.  f.  Petite  margue- 
rite, pâquerette  vivace,  Bellis  peren- 
nis,  pi.  delà  fam.  des Synanthérées.— 
Syn*  margalideto  ;  toul,,  pim^tmèlo  ; 


ttAfi 

MOMTp.,  pimp»rèlâ  ;  ga«c  ,  fen'oio.  On 
donne  atissi  le  nom  de  margarideio  : 
lo&  la  camomille  des  champs,  V.  Ca- 
moumilho  ;  2*  à  Tarnique-pàquerette, 
Arnica  bellidiastrum  ;  et  3»  à  la  lych- 
iiide  flenr-de- COUCOU)  V.  Caniiehoîi. 
On  appelle  aussi,  mais  improprement, 
la  grande  marguerite,  margaridHo 
ffrandOyY.  Margarido.  —  BTY.,dim. 
de  margarido. 

HAIUIARIOBTO-YOLO,  s.  f.  Un  des 
noms  des  coccinelles. —  Syn.  bestio  del 
bon  Dieu.  V.  Galineto. 

MARGARIOIER,  PROV.,  8.  m.  Anthé- 
mide  ou  camomille  des  champs,  V. 
Càmoumilho  ;  môme  nom  la  camomille 
romaine.  Anthémis  ndbilis  ;  margari- 
âier  d'hiber,  camomille  brunissante, 
Chamomilla  fascata,  pi.  de  la  fam.  des 
Synanthérées. 

■ARBARIDO,  s.  f.  Chrysanthème  des 
blés,  marguerite,  6Vir2/5an^/iemw?n  sege^ 
tum,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthérées 
à  fleurs  jaunes,  appelée  aussi  marga^ 
rido  daurado  ;  grando  margarido  ou 
margarido  de  prat,  leucan thème  vul- 
gaire, Leucanthemum  vulgare,  Ohry- 
sanihemum  ieucanthemumt  de  la  même 
famille.  — BÈkKtf.ymalgaride^  marga- 
lide  ;  PROV.,  pèd-de-gauy  grande  mar- 
guerite ou  leucan thème  vulgaire.  — 
ExY.  LAT  ,  margarita,  perle.  On  donne, 
aussi  le  nom  de  margarido  à  la  ca- 
momille ou  anthémide  des  champs, 
V.  Càmoumilho. 

HAROARIDO,  s.  f.  Nom  de  femme , 
Marguerite  ;  à  la  franco  margarido^ 
loc.  adv.,  à  la  bonne  franquette,  sans 
arrière-pensée.  —  Syn.  MagaroussOy 
Margot,  Margoutoù,  Goutoun-,  Dido, 
Didoun,  Didet, 

HAROARIDO  (Herbo  de  Santo-),  s.  f. 
Bugle  pyramidale,  bugle  rampante.  V. 
Buglo, 

■ARGA8SA,  V.  a.  Jeter  avec  humeur  ; 
inargassâ  au  5ôm,  jeter  à  terre, 

Botttè  au  gMnoaii  e  lou  coQpè 
Loa  bos  qae  ie  servie  de  cano, 
Maroassè  sonn  bonnet  de  pano 
E  lou  chaacbb  souto  li  pèd. 
A.  AuTHEMAv,  Lis  Auvaride  Ronstan, 

■AROASSA,  MONTP.,  S.  f.  V.  Margasso. 
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tAtiMSfitO,  CÊV.,  è.f.  Nom  «rififlaun 
t  la  pie-gfièche  à  poitrine  t^ose  et  à  la 
pie-grièche  rousse.  —  Syiï.  amargas'- 
saf^  — .  Et  y.,  ditn.  de  margasso, 

lAROASSÔ,  s.  f.  Pie,  V.  Âgasiio  ;  il 
désigne  aussi  la  ple-gHèche  roUSsÔ  ftt 
la  pie-grièche  grise,  V.  Amargassat. 

Te  eau,  sus  Taris  d'Apouiloùn, 
Onfri  tiuicotnei  à  JuttoùDj 
Quand  non  série  qu'una  maboassa, 
loi  dins  lou  cel  tout  se  recassa. 

Fatbr. 

URQA9,  cév  ,  S.  m.  Ivraie  vi<^ao#, 
V.  Margal;  paturin  annuel,  Poa  an^ 
nud,  V.  Margalhun.  —  Syn.  margrais^ 
m^arjau,  herbo  de  patseroun,  peu  dfi 
chin^ 

MAROAH,  iiM.,  s.  m.  Maton,  chat 
ïnâle. 

HARfiBB  (Herbo  de  Santo-).  Bugle, 
pi.  de  la  fam.  des  Labiées.  Margde 
est  une  contraction  de  Margarido,  V. 
Buglo. 

SAROB,  GA.RG  ,  s  m.  Margb,  marge, 
bord  ;  prov.,  petite  élévation»  monti- 
cule. —  C\T.,  marge;  bsp.,  margen  ; 
PORT.,  mMrgtm;  ital.,  margine, — 
Ety.  lat.,  marginem, 

HAROEL,  cév.,  s.  m.  Ivraie  vivace. 
V.  Margal. 

HARGO,  s.  f.  Marga,  manca,  manche  ; 
chausse  à  filtrer,  pièce  de  drap  ou  de 
feutre,  taillée  en  capuchon;  grand 
tuyau  formé  de  plusieurs  planches, 
large  dans  sa  partie  haute,  resserré 
dans  sa  partie  basse,  dont  on  se  sert 
pour  jeter  le  marc  de  raisin  hors»  de 
la  cuve  et  le  mettre  sur  le  pressoir  ; 
filet  de  pèche  de  forme  conique  dont 
l'ouverture  est  garnie  d'un  cerceau; 
GiÊv.,  entre  man  e  margo^  loc.  adv., 
dans  un  clin-d'œil.  —  Syn.  mancho.  — 
Esp.,,  port.,  manga;  ital.,  mamco.— - 
Ety.  lat.,  munica. 

HARtrû,  LiM.,  s.  f.  (marge).  Pie  ;  on, 
désigne  aussi  par  ce  mot  la  mort,  dans^ 
le  style  familier.  V. 

MARGOT,  s.  f.  Pie,  V.  Agasso. 

MARGOT,  s.  f.  Nom  de  femme.  V^t. 
Margarido. 
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■AliOT»  8.  m.  Bout  de  manche  ; 
manche  qui  ne  couvre  que  Ta  van  t- 
bras,  et  qui  sert  à  garantir  de  toute 
saleté  la  manche  elle -môme,  Syn.  mar» 
gouriy  morgous;  prov.,  chantepleure, 
grand  entonnoir  {tnargoz).— Ety.,  dim. 
demar^o,  manche. 

■AVeOTA,  KAReOTO,  V.  MarcoutA, 
Marcoto. 

■AROOIJL,  MONTP.,  8.  m.  Nom  des  di- 
verses espèces  de  grôbes,  V.  Cabus- 
saire,  Gahussei ,-  et  du  martin-pôcheur, 
V.  Arnier.—  Ety.  lat.,  niergus,  plon- 
geon, dont  margoul  est  une  altéra- 
tion. 

■AlBOirL,  cév.,  s.  m.  Tourillon, 
extrémité  alésée  de  Taxe  sur  lequel 
tournent  plusieurs  machines;  l'arbre 
horizontal  de  ces  machines  tourne 
sur  les  tourillons  qui  portent  sur  les 
crapaudines.  —  Syn.  niandre,  mar- 
goulhèro, 

■AHftOULIA,  cftv.,  v.  a.  Tremper 
dans  l'eau. 

KAReOULlàRO,  pRov.,3.  f.  Tourillon. 
V.  Margoul. 

■AKftOULIIS,  s.  m.  Margouillis,  bour- 
bier, gâchis  plein  d'ordures  ;  au  fig. 
embarras,  confusion,  pôle-môle.  — 
B.-LiM.,  morgouli, 

MARftOULHO,  piiov.,  s.  f.  Grèbe  casta- 
gneux.  —  Syn.  malgoul.  V.  Gasta- 
gnous. 

MAROOULIir,  s.  m.  Marjolet,  petit 
homme  qui  fait  le  galant,  l'entendu  ; 
pauvre  diable  ;  mauvais  ouvrier,  ra- 
vaudeur  ;  polisson,  espiègle  ;  employé 
comme  adjectif;  il  signifie  svelte, 
élancé. 

HARaOUN,  PROV.,  s.  m.  Tas  de  blé 
non  encore  séparé  des  balles  ;  tas  de 
balles,  de  paille  sur  l'aire  ;  cév.,  bout 
de  manche,  V.  Margot  pour  cette  der- 
nière acception. 

KARaoUSSAT,  s.  m.  Gros  manche  de 
bois,  gros  bâton.  •—  Ety.,  augm.  de 
marguey  manche. 

HARGOUSSIS,  CAST.,  s.  m  Noms  de  la 
Ghondrille  jonci forme  et  de  la  Prénan- 
the  à  feuilles  menues.  V.  Couscou- 
nilho. 
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KARBOUTA.  v.  n.  T.  de  chasse,  mar- 
gotter,  il  se  dit  du  cri  que  font  enten- 
dre les  cailles  mâles  avant  de  chanter; 
les  mots  mtau-mtau,  plusieurs  fois 
répétés  sont  l'onomatopée  de  ce  cri  ; 
avec  la  voix  active,  margoutà  pour 
marcoutà,  signifie  marcotter,  faire  des 
marcottes. 

KARGOUTOir,  HARMUTOUN,  s.  f.  Nom 
de  femme.  V.  Margarido. 

■ARBOZ,  s.  m.  Ghantepleure.  V.  Mar- 
got. 

HAR0RAI8,  pROv.,  s.  m.  Paturin  an- 
nuel. V.  Margalhun. 

MARORALH,  s.  m.  Ivraie.  V.  Juelh. 

HAROUB,  s.  m.  Margob,  manche  de 
couteau,  de  pioche,  de  hache,  etc.;  au 
fig.  adresse  pour  faire  une  chose  ;  aco 
despen  dal  raire  margue,  cela  dépend 
de  l'adresse  de  chacun.  —  8yn.  imn- 
che,  —  Ety.  lat.,  îïianica. 

HAROUBLHBT,  s.  m.  T.  de  mar.,  An- 
neau de  bois  ayant  une  cannelure  pour 
recevoir  une  estrope,  et  qui  sert  de 
conduite  aux  cordages. 

HARHBRBO,  s.  f .  V.  Malherbo. 

■ARI,  KARIN,  s.  m.  Vent  de  mer; 
mari  blanc,  vent  du  sud-sud-est  ;  mari 
couflaU  grand  vent  de  mer,  très -hu- 
mide. —  Ety.  lat.,,  marinus» 

HARIA-8,  bkarn.,  v.  r.  Ganser,  s'en- 
tretenir, en  parlant  de  deux  personnes 

MARIAGE,  HARIAOI,  s.  m.  Mariatjb. 
mariage.  —  Hyn.  maridage^  mandai' 
ge ,  mayage  ;  béarn.  ,  maridadye  ; 
DAUPH.,  mariajo.  —  Gat.,  maridatge; 
ESP.,  maridage;  ital.,  maritaggio.  — 
Ety.  b.lat.,  maritaiicum, 

HARIAJA,  CAST.,  v.  n.  Traiter,  négo- 
cier un  mariage.  —  Ety.,  mariage. 

HARIAJAIRE.  o.  oast.,  s.  m.  et  f.  Ma- 
rieur, euse  ;  celui,  celle  qui  aime  à 
s'entremettre  pour  procurer  des  ma- 
riages. —  Syn.  maridaire.  —  Ety., 
mariajà, 

MARIAJO,  DAUPH.  s.  f.  V.  Mariage. 

MARIARMO,  s.  f.  Ilysope  officinale, 
V,  Hysopo  ;  on  donne  le  môme  nom  à 
la  sarriette  des  jardins.  V.  Sadrèio. 

MARICHQ,  s.  f,  Altér,  de  ^nalisso,  V. 
ce  mot. 
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MABDIA,  V.  a.  Maridar,  marier,  unir 
légalement  par  le  mariage,  donner  la 
bénédiction  nuptiale  ;  au  fig.  joindre, 
unir,  accoupler  ;  se  maridâ,  v.  r. ,  se 
marier.—  B-lim.,  moridâ.—  Anc.  cat,, 
BSP.,  maridar;  ital.,  maritare,  — 
Ety.  lat.,  mariiare, 

Qxiand  on  se  hàbido, 
Y  a  blat  e  fitrino  ; 
Quand  on  es  karidàt, 
Ki  farino  ni  blat. 

Pbo. 


KàBlBABLB,  o,  adj.  V.  Maridadoù. 

MARIDABiRB,  béarn.,  adj.  V.  Mari- 
dadoù. 

■ABIDABO,  s.  f.  Mariée.  V.  Maridat. 

■ABIBABOn,  KABIBABOBB,  HABIBA- 
DOniBO,  KABIBABOUNO,  adj.  Mariable, 
en  âge  d'ôtre  marié,  ée,  nubile.— 8yn. 
maridable;  cky.<,  maritous,  o;  béarn., 
maridadère;  b.-lim.,  moridodoii^  — 
Ety.  ,  màridà. 

■ABIBABTB.  b6arn.,  s.  m.  V.  Maria- 
ge- 
■ABIBABB,  s.  m.  V.  Mariage. 

MABIBAIBB,  o,  S.  m.  et  f.  Marieur, 
euse.  —  Syn.  mariajaire,  —  Ety,, ma^ 
rida. 

MABIBAT,  ado,  part.  Mariée  ée;  s.  m. 
et  f.,  lou  maridat,  la  maridado^  le 
marié,  la  mariée  ;  au  fig.  se  trufà  de 
la  mal  maridado,  signifie,  ne  prendre 
aucun  souci  d'une  chose. 

■ABIBATBB,  agbn.,  s.  m.  V.  Mariage. 

HABŒATTB,  bâarn. ,  3.  m.  V.  Mariage. 

■ABIÈBE,  BéARN.,  s.  f.  Acsîoucheuse. 

■ABI-KABAT,  lim.,  s.  m.  Querelle, 
dispute. 

■ABIH,  s.  m.  Marin,  marin,  homme 
de  mer  ;  pour  le  vent  de  mer,  V.  Ma« 
ri.  — Gàt.,  mari;  esp., ital.,  marino  ; 
poRT,,i7iarigno.  —  Ety.  lat.,  mari- 
nus. 

HABINA,  V.  m.  Souffler,  en  parlant 
du  vent  de  mer,  v.  a.,  mariner,  con- 
server les  viandes  dans  l'huile  ou  dans 
le  vinaigre,  les  poissons  dans  la  sau- 
mure. —  Gast.,  marinejà,  —  Ital., 
marinare,  mariner.  —  Bty.»  marin. 
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HABINABO,  S.  f.  Temps  pendant  le- 
quel souffle  le  vent  de  mer  ;  saumure 
dans  laquelle  on  conserve  certains 
poissons,  tels  que  les  anchois,  les  sar- 
dines, etc;  viande  marinée,  enveloppée 
de  pâte  et  frite  à  la  poêle,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  marina. 

HABINAS,  s.  m.  Grand  vent  de  mer. 
—  Ety.,  augm.  de  mari,  marin. 

HABINAT,  ado,  part.  Mariné,  ée,  con- 
servé, ée  dans  l'huile,  le  vinaigre,  la 
saumure;  avarié,  gâté  par  l'eau  de  la 
mer. 

MABINÉ,  AGBN.,  s.  m.  V.  Marinier. 

HABINBIA,  gast.,  v.  a.  Mariner.  -> 
Ety.,  fréq.  de  marina. 

HABINIBB,  s.  m.  Marinier,  marinier, 
matelot.  —  Agbn.,-  mariné.  —  Gat., 
mariner;  es?.,  marinera  ;  port.,  ma- 
rinhero  ;  ital.,  marinière.  —  Ety., 
marin. 


En  temps  siau  cadun  es  KABurrBR< 

Fbo. 

HABINJANO,  provm  s.  f.  V.  Auber- 
gine. 

HABINO,  S,  f.  Marina,  mer,  plage, 
côte,  rivage  ;  marine,  science  de  la 
navigation  sur  mer;  odeur,  goût  de 
mer  ;  vent  de  mer.  —  Gat  ,  bsp.  ital., 
marina;  port.,  marinha.  —  Ety.  lat., 
marina,  f.  de  marinus. 

La  MARiHO  roujo 
Auro  ou  pluejo  bonjo 

FBO. 

BABIO-GOUHUNO,  prov.,  s.  f.  Soude. 
V.  Sôudo. 

HABIO-HiCO,  s.  f.  Une  dainte-nitou- 
che,  personne  qui  atfecte  des  airs  d'in- 
nocence et  de  simplicité,  et  une  grande 
dévotion.  —  Syn.  mario-mïcos,  santo- 
nitoucho . 

HABIOTO.  pROv. ,  s.  f.  Marionnette.  Y. 

MABIOUNNBTO,  s.  f.  Petite  ligure 
d'homme  ou  de  femme,  qu'on  fait 
mouvoir  ordinairement  avec  la  main  ; 
afffig.  personne  frivole,  sans  carac- 
tère, qu'on  fait  agir  et  parler  comme 
on  veut.  —  Ety.,  mariouneto  est  dit 
pour  mariovleto,  dim.  de  mariolo,  nom 
qu'on  donnait  autrefois    à  de   petites 


MAA 

figures  do  la  Vierge  M«ri«.  MarioLa  a«t 
auMî  an  dlm .  de  Mario, 


{^^)  MAR 

^nmmanio»  faire  deaahoaes  eAliSHlI- 
nairee.  % 


■lUT,  8.  m.  M  ABIT,  mari  ;  marrit  e 
moulher^  mari  et  femme.  —  Cat.,  wui- 
rii;  B8P.,  PORT.,  marido;  ital.,  wia- 
riio.  —  Ett.  lat.,  maritus. 

SAllTOnsO,  cftv.,  adj.  f.  Nubile.  V. 
Maridadouiro. 

[!  SAUA880,  cév.,  adj.et  8.m.  Vaillant, 
généreux;  il  se  prend  aussi  en  mau- 
vaise part,  et  signifie,  faux  brave,  fan- 
faron, freluquet. 

HAUiU,  PAOv.,  s.  m.  Paturin  an- 
nuel. V.  Margalhun. 

■iEimrLijro,  ■aiJouLtaro.  s.  f.  v. 

Majourano  ;  marjoulano  sauvajOy  ori- 
gan vulgaire. 

UBLAH,  s.  m.  V.  Merlan. 

làILBT,  s.  m.  Gréaeau,  V.  MeyUt. 
Il  signifie  aussi  banc. 

■ÂILUS,  paov.,  s.  m.  V.  Merlus. 

HARLUSSAM,  ■1RLU88IAIHB .  HAR- 
LUMO,  etc.  V.  Merlussado,  Merlus- 
saire,  Merlusso. 

KABKA,  DAUPH.,  Juron,  sur  mon  4me  I 
On  devrait  écrire  m'arma^  mon  âme. 

lÀlKAlilU.  cév.,  v.  a.  Brouiller,  mô'^ 
1er  ;  d'où  demarmalhà^  qui,  dans  le 
dial.  biterr.  signifie  débrouiller,  tandis 
que  dans  les  dial.  cévenol  et  proven- 
çal, il  signifie,  détraquer,  déranger. 

HABKALIBTO,  8.  f.  Petit  marmaille. 

—  Ety.,  dim.  de  marmalho. 

■ABXiXIO,  s.  f.  Marmaille,  les  petits 
enfants,  en  général,   les  marmots.  — 

—  Syn.   inarmaialho,   marmandalho. 

—  Ital,,  mar'maglia. 

VAUAL90T,  s.  m.  Petit  garçon, 
marmouset.  —  Ety.,  marmalho, 

HAUILIOUN,  PROv.,  s.  m.  Noyau  de 
cerise,  d'abricot,  etc.  —  Syn.  mèou' 
Ihoun. 

VARIAïqiALHO,  gasg.,  s.  f.  Y.  Mar- 
malho. 

HAIHÂIDO,  s.  f.  Femme  brouillonne 
traoassière,  qui  parie  à  tort  et  à  tra- 
vers; criM  marmando^  faire  grand 
bruit  d'un   événement    heureux    qui 


IhmdQ  de  imscM ,  tiifl 
Que  chimftroiin  de  papi, 
Cresoan  de  faire  HAXiCAjn>o  ! 
A.  Bigot,  de  Ntme»,  Li  Bourça4lèirQ. 

HÂUUTALIO,  s.  f.  Y.  Marmalho 

■auun,  PROv.y  8.  m.  Moine  bourru. 
Y.  Barbau. 


i,  6A8C.,  8.  m.  Lou  inarms  del 
jour,  tout  le  long  du  jour.  Y.  Mane. 

■àHWiifty  gàst.,  v.  a.  Metire  en 
marmelade.  —  Ety.,  port.,  marmelOy 
fiierineloy  coing.  d*où  marmeîà,  qui  si- 
gnifie au  propre, faire  de  la  marmelade 
de  coing. 

■âXBLABO,  s.  f.  Marmelade,  eonfi- 
lure  de  fruits  presque  réduits  en  bouil- 
lie. —  Esp  ,  mermeiada;  port.,  wiûr- 
pielada  ;  ital.,  inarmelata.  —  Bty.,  s. 
part.  f.  de  marmeld, 

HARHITABO,  s.  f.  Plein  une  marmite. 
—  Bty.,  marmito, 

HAHIITO,  s .  f.  Marmite  ;  lèco^mar^ 
miiosy  s.  m.,  gourmand;  (ou  travàlfa 
^ouH  la  marmiu>y  le  travail  inet  l'ai- 
sance dans  la  maison.  -*  G«.t-,  bsp., 
poRT.,  marmtto  ;  ITAL.,  marmitta,' 

JUWTOU,  MIVVOPN,  s  ,qi.  U^r- 
piiton,  petit  valet  de  cuisine;  marnii^ 
tounOf  s.  f.,  souillon,  fijlle  implpy^ 
dans  une  cuisiii/9.  —  Ett.,  mqfmUo* 

HARHIT0U8,  0U80.  cÊv.,  adj.  Marmi- 
teux,  euseï  piteux,  eune»  qui  ^  diaw 
(a  gène. 

HlHHOUNl,  HIUOUNUIHE,  pi^y.  Y. 
Marmoutà,  Marmoutaire. 

■AU09T1,  V.  a.  Marmotter,  parler 
confusément  et  entre  les  dents.—  Syn. 
m>announà,  marmouUày  marmiêsâ. 

■ARHOUTAU,  HiRiovran,    s.  m. 

Action  de  marmotter.    —  Ety.,  mar- 
moutà. 

HIRHOUTAIRB,  s.  m.  Celui  qui  a 
l'habitude  de  marmotter.  —  Syit.  mar- 
mouniaire.  —  Ety.,  marmoutà, 

HAHOUTIÀ,  PROV.,  V.  a-  V.  Mar- 
moutà. 


wmseet  aorrivé,   s'en  glorifier;    faire  j     lUSnilITPV« «AUOPSlIiJI.  s.  «•  Bé< 
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lier,  réservé  poar  It  nnmte,  appelé 
aQssi  aret;  gros  billot  de  boie  pour 
enfoncer  les  pieux,  qui  porte,  dans  le 
dial.  gascoD)  le  nom  de  mailhmoutou 
—  Btt.  lat.,  mar,  mâle  et  mouioùf 
moatoa. 

■AXKUL,  KâllVULA,  KAHHULIU,  UH- 
Was,  MASMU8A.  V.  Murmure,  Mur- 
mura. 

■ARHUSAT,  ado,  GÂv.,  adj.  Défait,  e, 
qui  a  l'air  malade.  —  Syn.  emmarmu- 
sat. 


If  s.  f.  Marne,  terre  calcaire  et 
argileuse.  —  Gat.,  bsp.,  ital  yfnarga. 

—  Ety.  hkT,,inargula. 

■ABHOIIB,  ouso,  adj.  Marneux,  euse, 
qui  contient  beaucoup  de  marne.  — 
Ety.,  mamo, 

■ABOBHIO,  pBov.,  s«  f.  Parcelle,  un 
peu,  un  tant  soit  peu. 

MAROC,  PROv.,  adj.  m.  Têtu,  entêté. 

—  Syn.  testardt  tesiut. 

MAROOI  AQUOT«  prov.,  loc.  adv.  Heu- 
reusement cela. 

■AIOOBTO,  s.  f.  Râle  marouette, 
Gallinula  porzana,  oiseau  de  Tordre 
des  échassiers,  qu'on  trouve  dans  nos 
marécages  en  automne  et  au  prin- 
temps, époques  de  ses  passages  ;  on 
rappelle  aussi  pié*verty  pickoto  poulo 
d'aiguo. 

MAROUURUni,  PROV.,  s.  f.  V.  Ma- 
loumbrino. 

■ABQHN,  pROv..  s.  m.  Carreau,  pavé. 
V.  Maloun. 

MAKOUNA.  V.  a.  Paver,  carreler.  V. 
Malounà. 

MAROUQVni,  cAv.,  s.  m.  Sorte  de  rai- 
sin noir,  dont  le  cépage  est  probable- 
ment venu  du  Maroc  ;  marouquiri' 
bourret,  qu'Honnorat  donne  pour  syno- 
nyme de  marouquin,  ne  peul  désigner 
qu'un  raisin  d'une  couleur  roussfttre  ou 
grisAtre. 

■ABOYI,  B.-LiM.)  s.  m.  Merveille  ;  que 
marovi!  quelle  merveille  1  ogtiet  bé 
morovi  de  sei  vous  vèire  !  c'est  bien 
surprenant  de  vous  voir  ici  ! 

KAIPALSA,  DAUPH.,  v.  a.  et  n.  Man- 
ger avec  sensualité. 


HABBA,  TouL.,  s.  m.  (marré).  BéHer. 
V.  Marron. 

HA&BA,  GA8T.,  V.  a.  Travailler  avec 
la  marre  ou  la  houe  ;  au  fig.  v.  n., 
faire  un  travail  pénible.  —  Ety.,  mar- 
ro,  marre. 

HAHRADO,  PROV.,  s.  f.  Plein  une  auge 
de  pâte  d'olives,  prête  à  être  mise  sur 
le  pressoir,  —  Ety.,  marro,  auge* 

HARRAFEC,  gast..  S.  m.  Maïs  dont 
l'épi  est  avorté,  mauvais  maïs.  —  Cest 
probablement  une  altération  de  bufee. 
—  Syn.  mil  r<iSSOÙ. 

■AIRA0OIFIN,  s.  m.  Altér.  de  bara- 
gouin^ V.  ce  mot. 

HAH&AN,  ano,  adj.  Grogneur,  euse, 
inquiet,  bourru  ;  on  appelait  autrefois, 
marransy  les  Maures,  devenus  chré- 
tiens, qui  passèrent  d'Espagne  en  Iau- 
guedoc;  marran,  ano,  s.  m.  et  f., 
mauvaise  terre,  terre  mêlée  de  tuf. 

HARHANO,  s.  f.  V.  Marano. 

■AaaANSAN,  HABBANSANCl,   s.  m.  Y. 

HAKRA8,  3.  m.  Couperet,  coutelas 
dont  se  servent  les  bouchers,  les  cuisi- 
niers. —  Syn.  marrassal,  mascoL 

HAH&A88AL,  s.  m.  V.  Marras. 

1IA&HA88ISH,  GAST.,  s.  et  adj.  Paysan 
qui  travaille  la  terre  avec  la  marre  ; 
au  fig.  laborieux,  grand  travailleur  ; 
entreprenant.  —  Ety.,  marrà, 

HAHRAffOàlfO,  s.  f.  V.  Maraucèno. 

■ARRBOO  s  f.  Roulière,  manteau  de 
roulier  fait  d'une  étoffe  de  laine  et  de 
crin. 

■ARRBL,  s.  m.  Jeu  de  la  mérelle. 
V.  Marôlo. 

KARISLA,  lUHBBLAfiE.  Y.  Marel4, 
Marelage. 

KARRÈLO,  s.  f.  Margelle  d'un  puits. 
Y.  Marèlo. 

HABBBlf,  s.  m.  Débris. 

HARBB0ULI0U8,  0,  gasg.,  adj.  Y.  Me- 
ravilhous. 

lARHÈRO,  6A8G.,  s.  f.  Maladie,  souf- 
france, débilité. 

HAIRBT,  TOUL.,  s.  m.  Bélier.  Y.  Mar-* 
rou. 
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HAUBTO,  A6BN.,  8.  f.  Petite  marre, 
petite  houe.  —  Kty.,  dim.  de  iiiarro» 

■AlU.  V.  n.  Marrir,  attrister,  cha- 
griner; se  marri,  v.  r.,  s'égarer,  se 
perdre,  se  fourvoyer.—  Syn.  s'esmarri  ; 
B.-LiM. ,  se  mori  s'égarer.  —  Ett.  all., 
marrjan,  irriter. 

■AllI,  ido,  c6v.,  adj.  Y.  Marrit. 

KARBIAHCHOn,  prov.,  adj.  Trôs-mau- 
vais,  dont  on  ne  peut  tirer  aucun  par- 
ti. —  Ety.,  marri,  marrit^  mauvais. 

■A11IA8,  asso.,  adj.  Méchant,  e, 
mauvais  garnement >  homme  sans  foi 
ni  loi;  chétif,  ive  ;  mamo^^oj,  très  - 
méchant,  —  Ety.,  augm  de  marri, 
mariHU 

HABBIBIB,  GA8T.,  GÂv.,  8.  m.  Marrube 
vulgaire  ou  marrube  blanc,  Marru- 
bium  vulgare,  pi.  de  la  fam.  des  La- 
biées. —  Syn.  toul,,  marroufo;  prov., 
bouen^riblé  ;  marrihle  nègre,  marrube 
noir  ou  ballote  fétide,  Ballota  fœtida, 
B,  nigraûe  la  môme  famille.  —  Esp  , 
m^irrubio  ;  nkL.j  marrohio  A  Arles 
et  en  Gascogne,  on  donne  impropre- 
ment, le  nom  de  mentastro  au  marrube 
vulgaire. 

HÀRHIDARli,  PROV.,  s.  f.  V. 

HARBIOE880,  s.  f .  Méchanceté,  cruau- 
té. —  Syn.  marridun.  —  Ety.,  inar- 
nrfo,  fém.  de  marrit,  méchant. 

HARRmOHBNT,  adv.  Méchamment. -- 
Ety.,  marridOi  et  le  suffixe  meni. 

MiJUlIDOU,  HARBIDOUN,  ouno,  adj. 
Malin,  maligne,  espiègle  ;  malingre, 
faible,  délicat,  souffreteux,  maigre,  en 
parlant. d'un  enfant;  parext.  malheu- 
reux.— Ety.,  dim.  de  marrit,  ido. 

■AHRIDUN,  s.  m.  Méchanceté,  mali- 
gnité, caractère  capricieux.  V.  Marri- 
desso. 
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en  mauvais  état  ;  marri,  triste,  affligé; 
marrido  bestio,  malebôte,  persomie 
dangereuse  et  dont  on  doit  se  défier  ; 
inarrido  nèit,  marrido  nuech,  nuit  pas- 
sée dans  l'insommie  ;  marrit  gouvem, 
mauvaise  administration,  inconduite, 
désordre  dans  les  affaires.  —  Cat., 
marrit;  bsp.,  amarrido.  —Ety., part, 
de  marri^  attrister. 

Herbo  XABsiDo  ven  pertont. 

Pro. 

lARHO,  PROV,.  S.  f.  Auge  circulaire 
d'un  moulin  à  huile  dans  laquelle  tour- 
ne la  meule  qui  réduit  les  olives  en 
p&te  ;  andain,  V.  Andano;  marre,  houe 
de  vigneron,  msrro^strecho,  pioche. 

■AllO,  PROV.,  s.  m.  {marrd).  Bloc  de 
pierre. 

HAR&O,  MÂRHOT,  s.  m.  Y. 

HIHHOU,  s.  m.  Bélier;  au  flg.  homme 
fort  et  vigoureux;  homme  entêté.  — 
Syn.  marrà,  marret.  —  Ety.  lat.,  ww- 
rem,  mâle. 

HAHHOUAL,  HAHH0U6AL,  gast.,  s.  m. 
Esquipot,  magot,  argent  qu'on  tient 
caché. 


HIHHIHBNT,  s.  m.  Marrimbnt,  tris- 
tesse, douleur,  affliction.  —  Ang.  ital., 
marrim£nto.  —  Ety.,  marri,  et  le  suf- 
fixe msnt, 

HABBniBNTBJA,  gasg.,  v  a.  Attris* 
ter,  mettre  en  peine.  —  Ety.,  ^narn^ 
ment. 

HABBIT,  ido>  adj.  Méchant,  e,  mau- 
vais, maudit  ;  chétif,  de  peu  de  valeur. 


MAB&OUFO,  s.  f.  Marrube.  Y.  Marri- 
ble. 

HABBOUN,  s.  m.  Marron,  fruit  du 
marronnier  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une 
des  plus  grosses  espèces  de  châtaignes. 
—  Ital.,  m^irrone. 

HABBOUN,  GÉv.,  s.  m.  Corde,  câble, 
lien  ;  bouillon  d'une  romaine  pour  les 
grands  poids. 

HABBOUNA,  v.  n.  Murmurer  sourde- 
m<*nt,  avoir  de  l'humeur.  —  Prov., 
marrouniâ  ;  b.-lim  . ,  morounâ, 

MABBOUNIA,  prov.,  v.  n.  V.  Marrou- 
nâ. 

MABBOUNtEB,  s.  m.  Marronnier  d'In- 
de, Asculus  hippocastanum,  arbre  de 
la  fam.  des  Hippocastanées.  —  Ety., 
marroun* 

HABBOUNS  (Herbo  des),  s.  f.  Tanal- 
sie,  ainsi  appelée  à  cause  de  la  res- 
semblance de  ses  fleurs  avec  les  cha- 
tons du  marronnier.  —  Syn.  roumarin 
de  plant.  Y.  Tanarido. 
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■ARROnsSBJA,  GASc,  v.d.  Travailler, 
faire  un  travail  pénible;  au  fig.  s'agi- 
ter, se  démener,  —  Ety.,  marrât  dont 
inarroussejâ  est  une  sorte  de  fréquen- 
tatif. 


■AUUQDBTO,  s.  f.  V.  Manugueto. 

■AH8,  s.  m.  MA.R3,  mars,  le  troisième 
mois  de  Tannée  ;  planète  de  Mars. 

£1  mes  de  mabs  tota  via 
Trobarete  .xxxi.  dia; 
La  naefc  el  Jorn  fai  comnnal, 
Parten  las  boras  per  égal. 

Brbt.  d'ahob. 

—  GAT.,wiar«;    esp.,   ital.,    inarzo , 
PORT,,  março. 

Mars  yentoos,  abril  plavioiifl 
Fan  anél  Ion  bouler  Jonyons. 

Pbo. 
■AB8,  S.  m.  Mardi.  V.  Oimars. 

■AB8AO0,  s.  f.  Giboulée  de  mars,  V. 
Marsencado. 

■AISAU,  adj .  m.  V.  Marsenc. 

HAH8BJA,  V.  n.  Faire  un  vent  froid 
môle  de  giboulées;  faire  un  temps  va- 
riable. -—  Stn.  marsenquià,  —  Ety., 
mars,  ^ 

HAHSENC,  0.  adj.  Qui  est  du  mois  de 
mars,  blat  marsenc ^  civado  marsenco, 
blé,  avoine  semés  au  mois  de  mars  ; 
substantivement,  Ions  ^narsencs^  les 
mars,  grains  semés  en  mars.  —  Syn. 
marsau,  marsesc,  77iarsin.  —  Ety., 
mars. 

MAHSBNCAOO,  S.  f.  Giboulée  de  mars. 

—  Syn.  marsado,  inarsenqiiiado,  mar- 
cansiado,  f.  a.  —  Ety.,  marsenc. 

■A18BNQIJIA,  MARSBNQniADO.  Y.  Mar- 
sejà,  Marsencado. 

HA18B8C,  esco,  adj.  Y.  Marsenc. 

MA18IN>  cév.,  adj.  Y.  Marsenc. 

MAB8I0URB,  s.  m  Ellébore  fétide, 
vulgairement  pied-de  griffon,  HellebO' 
rus  fœiidus,  pi.  de  la  fa  m.  des  Renon- 
culacées  à  fleurs  d'un  pourpre  violet. 

—  Syn.  massabé,  massible^,  massigoult 
maussube,  maussibky  moursuble^  màits- 
sible,  mussible^  ois,  cistro,  pisso-can, 
pissO'Chis,  herbo  del  fioc.  — ■  On  donne 
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aussi  le  nom  de  m^irsioure  à  l'ellébore 
vert.  V.  Yaraire. 

HARSOUNS,  pRov.,  s.  m.  p.  Saucisses 
faites  avec  le  mou  et  la  couenne  du 
porc,  qu'on  fait  sécher  à  la  fumée. 

MABSOURAU,  prov.,  s.  m.  Centaurée 
scabieuse,  pi.  de  la  fam.  des  Synan- 
thèrées  à  fleurons  purpurins.  —  Syn. 
m4issouraUy  massurau^  aurelho  d'ase^ 
saulO'lèbre,  liro-buàu. 

HABSOUBAU  BA8TAR0,  s.  m.  Centau- 
rée jacée  ou  Jacée  des  prés,  CenCàu- 
reajacea,  pi.  de  la  fam.  des  Synan- 
thérées.  —  Syn.  ambreto-fèro, 

HARTASOUN,  s.  m.  Lis  martagon.  — 
Syn.  ile  sauvaje.  Y.  Liri. 

HABTBaABO  prov.,  s.  f.  Temps  froid 
pendant  lequel,  suivant  les  pêcheurs 
de  l'étang  de  Berre,  les  muges  parais- 
sent engourdis. 

MABTBSALAOO,  prov.,  s.  f.  Niaiserie, 
bêtise,  balourdise.  ~  Ety.,  marUgaUt 
habitant  du  Marti  gués. 

HAHTBOAT,  ado,  prov.,  adj.  Engouf^ 
dis  par  le  froid  en  parlant  des  muges. 

HA&TBOAU,  alo,  PROV..  s.  m.  et  f. 
Habitant,  e,  du  Martigues. 

■ABTBIAU,  PROV.,  s.  m.  Mercuriale 
annuelle,  Y.  Mercuriau  ;  Amarante 
blette,  V.  Bled. 

HABTBL,  s.  m.  Martel,  marteau  ; 
heurtoir.-—  Bâarn.,  wurtet\  prov., 
martèu  ;  qubrc,  mortel,  —  Cat., 
m^artell;  bsp.,  maWtWo  ;  port.,  ital., 
martello. 

■ABTBL.  s.  m.  Zygène  marteau  ou 
squale  marteau,  gros  poisson  de  l'ordre 
des  Sélaciens,  ainsi  appelé  à  cause  de 
la  ressemblance  de  sa  forme  avec  un 
marteau.—  Syn,  peisjuziéu.  —  Ital., 
pesce  mai'tello .  —  A  Montpellier,  on 
donne  le  nom  de  martel  à  plusieurs 
espèces  de  goélands  {gabians)  et  parti- 
culièrement au  goéland  à  manteau 
gris  ;  en  Provence,  c'est  le  goéland  à 
manteau  noir  qu'on   appelle  martèu, 

HARTBLA,  v.  a.  Martblar,  marteler, 
battre  à  coups  de  marteau  ;  au  fig. 
murtelà  de  las  dentSt  grincer  des  dents, 
grelotter  de  froid;  v.  n.  sentir  un  bat- 
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tement  ;  martekU,  ado.  part,  martelé) 
ée  ;  au  flg.  qui  sent  TefTort,  en  parlant 
du  style.  —  Syn.  marielhà.  —  Esp., 
mariiUar  ;  port.,  martellar  ;  ital., 
martellare.  —  Ety.,  martel, 

■iltnikltO,  s.  f   V.  Martelièiro. 

HARTILUi,  V.  n.  Battre  à  coups  de 
marteau.  —  Cat.,  martellejar,  —  Ety., 
fréq.  ôe  martela. 

MAftTBLBT.  3  m.  Martelet,  petit  mar- 
teau ;  martinet,  oiseau.  —  Cat.,  mar^ 
tellet;  ital.,  mai'tellelo.  Ety.,  dim.  de 
martel, 

HARTSIiIA,  V.  a.  V.  MartelÀ. 

■AHTBLIÈI&O.  ■AHTELiftRO,  s.  f .  Van- 
ne; porte  mobile  d'une  écluse;  Té- 
cluse  elle-même;  épanchoir  d'un  ca- 
nal ;  biez  d'un  moulin  qu'on  bouche 
au  moyen  d'une  vanne.  —  Syn.  marie^ 
louiro. 

HARTttlBHO,  PROV.,  s.  f.  Marteau  et 
petite  enclume  pour  rebattre  la  faux. 

—  Ety.,  martel,    V.  aussi  Martelièiro, 

HABTBLINO,  pbov.,  s.  f.  Marteau  dont 
les  sculpteurs  se  servent  pour  couper 
le  marbre.  —  Ety.,  martel 

HAHTEIiOUIRQ,  PROv. ,  s.  f.  Vanne.  V. 
Martelièiro. 

HARTBT.  b6arn.,  s.  m.  V.  Martel. 

■ARTkn,  puov.,  s.  m.  V.  Martel. 

UHTI  ,  HAHTIN.  Nom  d'homme  ; 
sant  Marti,  saint  Martin  ;  psiivet.estiéu 
de  sant  Marti,    été  de  la  saint  Martin. 

—  Ital  ,  m^rtino.  —  Ety.  lat.,  mar- 
tinus, 

A  sant  HARTi 
Tapo  toun  ri. 

Pbo. 

■ARTI-FE8GAIRB  ,    HIHTIN  FSSGAHET, 

S.  m.  Martin-pêcheur.  V.  Arnier. 

HAHTIMET,  s.  m  Martinet,  martinet, 
gros  mart.au  mû  par  la  force  de  l'eau; 
grand  martinet,  oiseau,  appelé  aussi 
faucil,  aùbalestrier. 

■ARTINGALO  S.  f  Martingale,  cour- 
roie qui  fait  partie  du  harnachement 
des  chevaux  qui  portent  au  vent  ;  on 
donne  ce  nom,    en  Provence,   à  une 
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danae  trè»«nimée  du  lieu  du  Marti- 
gues. 

HARTimiT,  KiçARD,  s.  m.    Macareux, 
oiseaa.  V.  Mau-maridat. 


■ARTIH-SALini,  PROV.,  Nom  propre 
d'homme,  Mathusalem. 

HARTUSARiLOS,  agat.,  Nom  propre 
d'homme,  Mathusalem. 

HARTO.  s.  f.  Marte  ou  martre,  mam- 
mifère digitigrade  dont  il  existe  plu- 
sieurs espèces.  —  8yn.  martre^  matre^ 
martro,  —  Gax..  esp.,  port.,  maria; 
ital.,  martora,  —  Ety.  lat.,  martes. 

HARTO  Nom  propre  de  femme,  Mar- 
the, Ste  Marthe  ;  dins  lou  temps  que 
Mario  fialabo,  au  temps  que  Marthe 
filait,  dans  le  bon  vieux  temps  ;  autres- 
cops  Mario  fialabo ^  aro  reloussis,  au- 
trefois Marthe  filait,  elle  ne  fait  main- 
tenant que  retordre,  c'est-à-dire  c'était 
jadis  le  bon  temps,  maintenant  c'est 
un  pauvre  temps 

MARTOR,  GÉv  ,  s.  m.  V.  Martroû. 

HARTRB,  HARTRO,  s.  Marte.  V. 
Mario. 

HARTROU,  cév.,  s.  m.  Martror,  la 
fôte  de  la  Toussaint  ou  des  martyrs. 
—  Syn.  martor. 

HARTROULA,  v.  a.  V.  Mastroulhà. 

HARTROUNABO.  gast.,  s.  f.  Quinzaine 
avant  et  quinzaine  après  la  Toussaint; 
a  fait  uno  poulido  m^rtrounado,  il  a 
fait  beau  temps  à  la  Toussaint,  quel- 
ques jours  avant  et  quelques  jours 
après.  —  Ety.,  martroû^  Toussaint. 

HARTUIAD,  PROv.,  s.  m.  Mercuriale 
annuelle.  V.  Mercuriau. 

HARUETQ,  PROV.,  s.  f.  Petite  fille, 
morveuse. 

■ARYELRO,  s.  f.  V.  Meravilho. 

HAS,  s.  m.  Mas,  maison  de  campa- 
gne, métairie,  habitation  rurale,  fer- 
me; CA3T.,  hameau;  suivant  l'abbé  de 
Sauvages,  (Dict  langued.)  hutte,  bara- 
que. _  Syn.  pour  l'acception  d'habita- 
tion rurale,  bastido,  granjo,  bordo.  — 
G  AT.,  mas.  —  Ety.  b.-lat.,  mansusy 
mansum,  mdi\son,  de  mancrc,  demeurer. 

■AS,  cÉv.,  s.  f.  Titre  qu'on  donnait 
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autrefois  aux  femmes  de  moyenne 
condition,  aux  femmes  de  la  bour- 
geoisie ;  on  n'appelait  madamo,  que  la 
femme  noble.  Cette  distinction  existait 
encore  au  commencement  de  ce  siècle  ; 
on  disait,  à  Béziers,  mos  pour  rnas, 

■à8,cÉv.,8.  m.  Sorcier.  V.  Masc. 

■AS,  B.-LiM.,  adv,  Mas,  seulement, 
rien  de  plus;  li  o  mas  acà,  il  n'y  a  que 
eela. 

■AS,  conj.  Ma8,  mais  j  nias  que,  pour- 
vu que.  V.  Mais. 

■ASADO,  cÉv.,  s.  f.  Vol  du  chapon, 
tour  d'une  ferme,  ce  qui  entoure  le 
mas,  —  Syn.  masèier,  mosièiro.  Il  si- 
gnifie aussi  hameau,  V. 

■ASASB,  HASAOI,  carc,  phov.,  s.  m. 
Mazatge,  hameau,  réunion  de  mas; 
dans  quelques  dialectes,  il  se  prend 
en  mauvaise  part,  et  il  signifie,  mau- 
vais hameau  ;  masure.  —  Syn.  hovsia' 
^ariè,—  Etv.,  mas, 

■A8A&B,  pRov.,  s.  m.  Moellon,  blo- 
cage. V.  Massacan. 

■ASAOaft,  PROV.,  s.  m.  Fermier  d'une 
métairie,  habitant  d'un  mas;  masagié- 
rot  8.  f  ,  fermière,  métayère,  fille  ou 
femme  des  champs.  —  Syn.  masier^ 
masièiro,  masièro.  —  Ety.,  ma^, 

■A8ANTA,  HASANTAOB.  V.  Mazantà, 
Mazantage. 

■AM,  KASCfl,  CÉV.,  PROV.,  s.  m.  et  f. 
Sorcier,  sorcière,  devin,  devineresse; 
vielho  ma^cOt  vieille  sorcière,  vieille 
rouée,  —  Ety.  b.-lat.,  masca,  mascha, 
sorcière. 

■A8CA,  V.  a.  Masquer,  couvrir  d'un 
masque,  déguiser,  cacher;  se  mmcày 
V.  r.,  se  masquer,  se  mettre  un  mas- 
que sur  le  visage,  se  déguiser  ;  mascat, 
ado,  part,  masqué,  ée,  déguisé.  — 
Ety.,  mase. 

■ASCAOniO,  BÉABN.,  s.  f  Tout  ali 
ment  qui  sert  d'assaisonnement  au 
pain,  qui  en  déguise  la  sécheresse,  tel 
que  le  beurre,  le  fromage,  etc.  —  Syn. 
coumpanage,  —  Ety  .  mascà-,  dégui- 
ser. 


■A8CA0NA,    CAST.,  CÉV.,  montalb.,   v. 
a.     Charcuter,    découper   malpropre- 
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ment  et  maladroitement  la  viandd 
pour  la  servir.  —  M.  sign.  achiquetà^ 
charculiâ, 

■A8CAON0,  CÉV.,  MONTALB.,  8.  f.   UOU- 

pure,  coup,  blessure,  entaille  faite  ma- 
ladroitement. —  Ety.,  s.  verb.  demas' 
cagnà, 

■A8CARA,  V.  a.  Mascarar,  màchu- 
rer,  barbouiller  de  noir,  charbonner  ; 
au  fig.  calomnier,  dire  du  mal  de 
quelqu'un;  se  mascara,  v.  r.,  se  bar- 
bouiller de  noir;  devenir  sombre,  se 
couvrir  de  nuages  noirs  en  parlant  du 
temps  ;  mascarat,  ado,  part,  mâchuré, 
ée,  barbouillé  de  noir  ;  qui  a  le  teint 
très-brun  ;  il  signifie  aussi,  dans  un 
sens  figuré,  perfide,  traître,  vaurien. 
—  Syn.  mèicharâ.  —  Ety.  anc.  h.-all., 
masca,  tache. 

HASGAHADO,  s.  f.  Mascarade,  troupe 
de  gens  masqués.  —  Gat  ,  esp.,port., 
mascarada;  ital.,  mascheraia»—  Ety.  , 
m>ascà, 

HASCAHAOUBO,  s.  f.  Noircissure,  ta- 
che de  noir  ;  barbouillage.  —  Ety., 
ma^carado, 

HASCABBT,  eto,  OASc,  adj.  Rusé,  ée, 
fin,  dégourdi.  ~  Ety.,  masc  sorcier, 
rusé  comme  un  sorcier. 

■ASCAaBT,  OASC,  s.  m.  Bœuf  bai- 
brun  ;  mascareto,  s.  f.,  vache  de  la 
même  couleur.  Ce  mot  est  probable- 
ment une  altération  de  mascarat. 

■ASGABBT,  s.  m.  Mascaret,  flux  \io- 
lent  de  la  mer  dans  la  Oordbgne, 
qu'on  appelle  barre  à  l'embouchure  de 
la  Seine;  masse  d'eau  remontant  avec 
impétuosité  le  courant  de  la  Garonne, 
et  par  ext.  d'un  fleuve  ou  d'une  ri- 
vière quelconque.  —  Ltm.,  mascoré, 

■ASCAHlil,  s.  f.  Magie,  sorcelleriéi 
ensorcellement,  enchantement.  ~>  Syn. 
mascassariè,  mascoio.  —  Ety.,  masco  ; 
B.-LAT  ,  masca,  sorcière. 

HA8CARILIA,  montp.,  s.  f.  Espèce  de 

champignon  du  genre  agaric. 

■A8CAB0DN,  s.  m.  Chaudronnier, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  est  noirci  par 
le  charbon  ;  on  donne  aussi  le  nom  de 
mascaroun,  au  charbon  qui  attaque  le 
blé  ;  à  Nice,  on  appelle  ainsi  la  petite 
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hirondelle  de  mer,  celle  dite  éponvan- 
ttil,  et  quelques  autres  espèces,  V. 
fuméj  gafeio.  —  Ett.,  mascara,  noir- 
cir. 

HiiCAHm,  CAST.,  adj  Gaucher,  celui 
qui  se  sert  ordinairement  de  la  main 
gauche.^  ëtt.  ,  tna,  main,  et  escarrier, 
gauche. 

HAIGAIUV,  s.  m.  Charbon  du  blé.  — 
8tn.  mascaroun,  V.  Garboû. 

MAWAitâllt,  s.  f.  Sorcellerie.  —  V. 
Mascariô. 

■ASCAHUA,  V.  n.  Lutiner.  V.  Mas- 
quejà. 

1A8CLA,  KASCLAIIU.  gasc.  V.  Mesclà, 
Mescladis. 


HA8CLA8,  s.  m.  Gros  et  vieux  mâle  ; 
femme  hommasse.  —  Ett.,  augm.  de 
masclê, 

■ASCLAU.  civ.,  s.  m.  Centaurée  du 
solstice*  V.  Auriolo. 

HA8GLB,  s.  m.  Masclb,  màle.  qui  est 
du  sexe  masculin  ;  premier  liège  qu'on 
enlève  d'un  arbre;  les  tondeurs  de 
moutons  appellent  mascle^  la  lame  su- 
périeure de  leurs  forces  ou  ciseaux.  — 
Cat.,  mascle ;  bsp.,  port.,  macho; 
iTAL.,  maschio.  —  £tt.  lat  ,  masaiius. 

HA8GLÉ,  HA8CLBT,  s.  m.  Ancre, barre 
de  fer  dont  on  se  sert  pour  consolider 
les  murailles.  V.  aussi 

HASGLOn,  HASCLOUH  (Mdu  de),  cév., 
s.  m.  Colique,  affection  hypocondria- 
que uhez  l'homme.  —  Stn.  masclun. — 
Btt.',  mascle,  m  Aie. 

HA8GL0D  (Uerbo  de).  Turquette,  her- 
niaire, V.  Gravèlo  (Herbo  de  la).  Aux 
environs  de  Toulouse,  on  donne  le 
môme  nom  à  TArroche  glauque,  Alri» 
plex  glauca.  —  Stn.  herbo  de  masclun. 

HASCLOnS,  HASCLOUIIS,  cév.,  prov..  s. 
m.  p.  Cirons,  crinons,  dracoucules*, 
petits  insectes  qui  s'engendrent  sous 
la  peau  des  entants  nouveaux-nés  et 
les  font  maigrir. 

HASCLOnS,  c6v.,  s.  m.  p.  Chausse- 
trape,  plante.  V.  Gauco-trapo. 

HA8GLDN.  montp.,  s.  m.  Les  jeunes 
gens  en  général  ;  il  est  aussi  synonyme 
de  mau-de^maschu.  V.  Mascloû. 
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(Herbo  de),  prov.,  s.  f.  V. 
Gravèlo  (Herbo  de  la):  toul.,  arroche 
glauque.  —  Syn.  herbo  de  mascloù. 

HA8G0,  PROV.,  s.  f.  Hélice  chagrinée. 
Hélix  maculata;  bitbrr.,  cagarol. 

HABCO,  s.  f.  Sorcière,  V.  Masc;  mas- 
que, faux  visage  ;  personne  masquée, 
déguisée.  —  Cat.,  bsp.,  mascara  ; 
iTAL.,  maschera, 

HA8C0  (Herbo  di),  prov.,  s.  f.  Cupu- 
laire  visqueuse  ou  inule  visqueuse,  pi. 
de  la  fam.  des  Synanthérées.  —  Stn. 
nasco. 

■A8G01É,  LiM.,s.  m.  Y.  Mascaret. 

HA8G0T,  s.  m.  Petit  sorcier;  au  flg. 
petit  roué;  mascotOj  s.  f.»  petite  sor- 
cière, petit  masque.  —  Ett.,  dim.  de 
masc. 

HA8CQT,  civ.,  s.  m.  Couperet)  coute- 
las. V.  Marras. 

HA8CQT,  CAST.,  GASC,  s.  et  adj.  Lour- 
daud, rustre,  nigaud  ;  maladroit.  M. 
sign.  pâlot. 

■A8C0T0,  PROV.,  s.  f.  Ensorcellement. 

—  ËTT.,  mmcoU  petit  sorcier.  V.  Mas- 
car  iè. 

HASim,  MONTP.,  s.  m.  V.  Masado. 
■ABEHTA,  v.  a.  V.  Mazantà. 

HA8BT,  CÉV.,  s.  m.  Petite  métairie  ; 
vide-bouteille.  —  Stn.  masoi.  —  Ety. 
dim.  de  77105. 

HA8IÈIH0,  MASIÉRO,  s.  f.  V.  Masado  ; 
fermière,  métayère.  V.  Masier. 

HASISR,  KASIÉIHO,  HASIBIO,  3.  f.  Mé- 
tayer, ère,  qui  habite  un  mas.  fer- 
mier, fermière.—  Stn.  masagier,  ièro. 

—  Cat.,  m^over,—  Ety.,  mas, 

HA80T,  s    m.  V.  Maset. 

MASOTO,  s.  f.  Y.  Maset. 

HA8QUUA,  CÉV.,  v.  n.  Lutiner,  faire 
le  lutin,  rèJer  de  nuit  comme  les  sor- 
ciers, faire  des  apparitions  nocturnes. 

—  Syn.  mascassejâ.  —  Ety.,  masc. 

HA8QUET0,  s.  f.  Petite  sorcière  ;  pe- 
tit masque.  —  Syn.  mascoto.  —  Ety., 
dim.  de  inasco. 

HASSA,  cév.,  v.  a.  Massar,  piler,  écra- 
ser, assommer,  frapper;  massa  un 
biàu,  assommer  un  bœuf  ;  massa  lou 


MAS  (  ^9  ) 

çanebey  écraser  le  chanvre  ;  T.  de 
Joueur,  mas?er,  faire  une  masse.  — 
Et  Y.,  masso. 


■ASSACAH  GASc,  pRov.,  8.  m.  Blo- 
cage, biocaille,  moellon;  au  ûg.  mau- 
vais ouvrier  ;  celui  qu'on  appelle,  en 
français,  massacre.  —  Syn.  masage, 
blocage. 

MA88ACANA,  GÀsc. ,  prov.,  v.  a.  Gar- 
nir de  blocaille  les  vides  existant  en- 
tre les  pierres  d'un  mur  que  l'on 
construit.  —  Biterr.,  m.  sign.  rfblà.— 
Ety.  ,  massacan, 

MAS8ACANA,  v.  a.  Bousiller,  gâter 
Touvrage  que  Ton  fait  faute  de  soin.— 
Ety..  iïMssacan,  mauvais  ouvrier. 

■A88ACANAHIÈ,  prov.,  s.  f.  Blocaille. 
menu  moellon.  —  Ety.,  massacan. 

HA88A0HA,  v.  a.  Massacrer,  tuer, 
égorger  des  hommes  qui  ne  se  défen- 
dent pas  ;  au  tig.  gâter  ce  que  Ton 
fait,  mal  travailler,  bousiller  un  ou- 
vrage; se  massacrât  v.  r.,  s'abîmer, 
s'éreinter  par  excès  de  fatigue  ;  mas- 
sacrât, ado,  part,  massacré,  ée  ;  tra^ 
val  massacraU  ouvrage  bousillé.  — 
Ety.   b.    all  ,   Tnatsken,  égorger. 

■A88ACRS,  s.  m.  Massacre,  carnage  ; 
au  fig.  mauvais  ouvrier  ;  civ.,  atti- 
seur,  celui  qui  attise  le  feu  dans  une 
filature  de  soie  {chourrou,  fougatoù)  ; 
en  terme  de  vénerie,  on  appelle  mas- 
sacre  la  tête  du  cerf,  du  daim,  du  che- 
vreuil,  séparée  du  tronc.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  m^sacrâ* 

■ABSASB,  1IA88A6I,  prov.,  s.  m.  Ac- 
tion de  battre,  d'écraser  le  chanvre. 
—  Ety.,  massa. 

MA88AIU,  s.  m.  Massador,  assom- 
meur  ;  celui  qui  bat,  qui  écrase  le 
chanvre.  —  Ety.,  massa. 

MA88ALI0,  s.  f.  Bète  malade  ;  sa 
peau,  après  qu'elle  est  morte  et  écor- 
chée. 

HA88APAN,  s.  m.  Massepain,  sorte  de 
pAtisserie,  composée  d'amandes  pilées 
et  de  sucre  ;  petite  caisse  d'un  bois 
très-mince  où  l'on  met  celte  pâtisse- 
lie,  ou  des  confitures.  —  Esp.,  maza- 
pan.  —  Ital.,  mazzapane,  boîte. 

HA88APABB1IT,     KA880FABBNT,    cév., 
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s.  m.  Non  commun  aux  champignons 
vénéneux,  tels  que  Je  polypore  bigarré 
ou  potiron  rouge,  Polyporus  versicolor  ; 
le  bolet  indigotier.  Bolelus  cyanescens^ 
dont  la  chair,  comme  celle  du  polypore 
bigarré,  devient  bleue  ou  violette 
quand  on  Id  coupe  ;  l'agaric  meurtrier 
du  genre  lactaire,  Agaricus  necator  ; 
la  fausse  oronge  ou  agaric  moucheté, 
V.  Mujulo-folo  ;  l'oronge  ciguë,  Ama- 
nita  venenosa  ;  l'amanite  à  verrues, 
Am^nita  verrucosa  ;  le  champignon 
émétique,  Agaricus  pectinatus  ;  le 
champignon  sanguin,  Agaricus  sangui- 
neus  ;  le  champignon  styptique,  Agari 
eus  stypticus  ;  le  champignon  tète-de- 
Méduse,  Agancus  annularius  ;  le  bolet 
pernicieux,  Boletus  luridus.  —  Syn.. 
pissO'Carii  pisso-co,  p'isso-got,  noms  ap- 
plicables à  tous  les  champignons  vé- 
néneux. —  Ety.,  massa'parenty  tue 
parents. 

1IA88BT,  cév.,  s.  m.  Loupe,  fer  afûné, 
mais  encore  mélangé  avec  des  scories, 
et  qu'on  va  passer  au  marteau. 

1IA88BT0,  s.  f.  Petite  masse.;  maillet  ; 
morceau  de  liège  où  sont  fichées  les 
plumes  d'un  volant  à  jouer  ;  baguette 
de  tambour,  de  tambourin  ;  dans 
quelques  pays,  têtard,  V.  Testo-d'ase.— 
àkT ..  masseta  ;  bsp.,  wiaciio.  —  Ety., 
dim.  de  masso, 

HA88BT0,  s.  f,  Non  commun  aux  di- 
verses espèces  de  Typhas.  Y.  Bozo, 
Sagno,  Sagneto,  Pavilho. 

HA88BT0-BLANC0,  prov.,  s.  f.  Gaillet 
moUugine,  G.  droit,  6.  élevé  ou  caille- 
lait  blanc  Galium  mx)llugo,  G.  album ^ 
G.  ereclum,  pi.  de  la  fam.  des  Rubiacées 
à  fleurs  blanches.—  Ital,,  gaglio  dritiOt 
gaillet  élevé. 

HASai.GÉv.,  s.  m.  V.  Massis. 

1IA88IBLA,  PROV.,  V.  a.  Traiter  un 
animal  malade  avec  l'ellébore  fétide 
ou  pied-de-griffon.  —  Ety.,  massible, 
ellébore. 

HA88IBLB.  pkOv.,  s.  m.  Ellébore  fé- 
•,i(lo,  V.  Marsloure. 

HAS8IF,  ivo,  adj.  Massis,  massif,  ive, 
plein,  solide,  lourd.  ^  Gat.,  meusis  ; 
BSP.,  macizo;  ital.,  masiccio,-^  Ety., 
masso. 
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,  CAiT.,   8.    m.  V.   Mar- 


sioure. 


KASSniO.  cftv..  s.  f.  Argent  mon- 
noyé  ;  ce  mot  est  un  diminutif  de 
masse^  monnaie  d'or,  pesant  5  de- 
niers, 12  grains,  frappée  sous  Philippe- 
le-Bel. 

SASIIOUIS.  s.  m.  V.  Marsioure. 

I,  cév.,  s.  m.  et  f.  V. 


Mancip. 

HA88IPBT0,  cév.,  s.  f.  Fillette,  très- 
jeune  fille.  —  Kty.,  dim.  de  niassipo, 

KASSUOT,  CA$T.,8.  m.  V.  Massot. 

■AUn,  g6v.,  s.  m.  Massis,  massif; 
jetée  en  maçonnerie  faite  au  bord 
d'une  rivière  ;  massis  d'un  port,  môle. 
—  M.  éty,  que  massif, 

■A880,  s.  f.  Massa,  masse,  volume, 
amas  de  plusieurs  parties  qui  font  un 
seul  corps.  —  Cat.,  port.,  ital.,  massa. 
Ety.   lat.  ,  massa, 

VAMO-DB-BSOkU,  prov.,  s.  m.  Piplo- 
taxide  à  feuilles  menues.  —  8yn.  7'ou- 
quetO'fèro, 

H1880,  S.  f.  Massa,  masse,  gros  mar- 
teau ;  masse  de  bois  dont  se  servent 
les  menuisiers,  les  tonneliers,  les 
sculpteurs,  etc.,  pour  frapper  sur  le 
ciseau;  gros'bout  d'une  queue  de  bil- 
lard ;  bout  arrondi  du  mail,  appelé 
aussi  iabacan  ;  casse -mottes  :  inasso 
de  bugadièirOf  battoir  ,  V.  Bacel  ; 
m^issoSj  CAST..  s.  f.  p-,  martinets  d'un 
moulin  à  papier.  —  Gat.,  massa  ;  esp., 
maza;  port.,  maça  ;  ital.,  mazza,  — 
Ety.  lat.,  massa. 

HA880*OI0U,  ■ISSO-BUOU,  s.  m.  Au- 
trefois boucher.  C'est  aujourd'hui  un 
nom  d'homme. 

■A88QL0,  s.  f.  Petite  masse.  —  Syn. 
masseto ;  b.-liv.^ mossàlo.  —Ety.,  dim. 
de  masso. 

■A8S0T,  cAST.,  s.  m.  Petit  mail  à 
l'usage  des  enfants  ;  au  flg.  enfant 
borné.  —  Syn.  pour  cette  dernière  ac- 
ception, massirot.  —  Ety.,  dim.  de 
masso. 

U880n,  HASSOUir,  s.  m.  Masso,  ma- 
çon. —  Ety.  b,-lat.,  macioneni, 

HA880U,  HASSOUir,  s.  m.   T.    de  cor- 
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dier.  Sabot,  outil  qui  sert  à  caler  les 
cordes  ;  peignon,  paquet  de  chanvre 
que  les  cordiers  mettent  autour  de 
leur  corps  pour  le  filer  ;  poupée,  pa- 
quet de  lin  ou  de  chanvre  dont  on 
garnit  la  quenouiiie  ;  botte  de  chanvre 
ou  de  lin. 

1IA880ULA,  cév.,  v.  a.  V.  Amassoulà. 

HASSOnOUBT,  8.  m.  Non  donné  à  plu- 
sieurs espèces  d'œillets  :  1*  à  l'œiliet 
virginal  ou  œillet  rouge-girofle,  Dian- 
tus  virgineus  ;  2**  à  l'œillet  des  Char- 
treux, Dianthus  Carlhusianom.d  ;  3»  à 
l'œillet  velouté,  appelé  aussi  girouflado 
d'Espagno  ;  4*  à  l'œillet  de  Montpel- 
lier ;  5*  à  l'œillet  barbu,  appelé  bou- 
quet-fachy  comme  l'œillet  virginal  et 
l'œiiiet-plume,  Dianthus  plumarins  ; 
6o  à  l'œillet  armeria  ;  7o  à  l'œillet  pro- 
lifère, Dianthus  prolifer,  appelé  vul- 
gairement girouflcido  bastardoy  girov^ 
flado  salvajo,  pl&nte^  de  la  fam.  des 
Silénées. 

HASSUfiO,  s.  f .  Massue.—  Ety.  b.-lat., 
maxuca,  de  mosia,  masse. 

HASSUQO,  PROV.,  s.  f.  Ciste.  Y. 
Mouge 

HASSnaUBTO,  PROV.,  8.  f.  Hélianthe- 
me  commun.  V.  Hysopo-de-garrigo. 

1IA8T,  B.-LiH.,  s.  m.  Pétrin.  V.  Mas- 
tro. 

HASTA,  AGBN.,  TOUL.,  V.  a.  Mâtor, 
dresser  un  mât  ;  par  analogie,  élever, 
faire  tenir  droit  ;  inastat,  ado,  part., 
dressé,  ée  comme  un  mât.  —  Ety., 
mast.  mât. 

■A8TAlriC08:  CAST.,  adj.  Nigaud,  ba- 
daud. 

■A8TAB&A0NO8,  cast.,  a.  et  adj.  Im- 
portun, fâcheux ,  incommode,  grognard. 

HASTB6A,  V.  a.  Mastegar,  mâcher, 
mâchonner  ;  au  fi  g  n'articuler  qu'à 
moitié,  parler  à  mots  couverts  ;  cast., 
manier.  V   Masticà,  mâcher. 

■A8TB&AB0,  8.  f.  Repas,  festin.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  mastegà, 

HA8TEQA&N0,  s.  f.  Morceau  à  demi 
mâché  .ju'on  rejette  pour  le  faire  man- 
ger à  un  animal.  —  Ety.,  mastegà, 

HA8TEaAIB^^  airi),  WA.^TBRAMg'Ml»  s. 
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m.  et  f.  Mâcheur,  euse  ;   goinfre  ;   au  1  dont  on  se  sert  pour  porter  le  pain  au 
fig.  lambin.    -   Cat.,  mastegador,  —     four.  M.   sign.  foiigassièiro.  —   Ety., 


Ety„  mastegà, 

MASTBOOUfiirA,  PROv.,  V.  n.  Pigno- 
cher,  mâchonner ,  manger  négligem- 
ment et  sans  appétit  ;  manger  avec 
difficulté.  —  8yn.  mastcgoulhâ,  mas- 
irignà,  machugà.  gnaugna.  —  Et?., 
inasUgà. 

■A8TB00QLIA,  pRov.,  v.  a.  V.  Maste- 
gougnâ 

HASTIC,  s.  m.  Mastic,  mastbg,  mastic, 
résine  qjui  découle  d'incisions  faites 
au  térébinthe  lentisque  ;  composition 
faite  avec  de  la  résine,  de  la  brique 
pilée  et  de  la  cire  ;  mélange  de  chaux 
infusée  et  de  sang  de  bœuf  pour  gar- 
nir les  trous  et  les  fentes  des  ton- 
neaux, appelé,  à  Béziers,  hatum  ; 
B.-LiM.,  mosti.  —  G  AT.,  masteg  ;  anc. 
BK>.,  masticis  ;  port.,  mastique  ;  ital., 
mastico.  —  Ety.  lat.,  mastichey  de 
fA^ta-ri^ii^  dérivé  de  fxaiwu^  pétrir, 
mastiquer. 

HA8TIC4,  V.  a.  Mastiquer  ;  au  fig. 
bien  màeher,  réduire  les  aliments  à 
l'état  de  mastic  en  les  broyant  avec  les 
dents  —  ÔYN.  mastegà^  masirigâ^  mos- 
iicà. —  Gkt.,  mastegar  ;  esp.,  masti" 
car;  ital.,  inasticare»  —  Ety.  lat., 
masticare, 

■ABTIIf,  s.  m.  Mastis,  maustis,  mâ- 
tin, gros  chien  de  basse-cour,  chien  à 
la  tôte  allongée,  aux  oreilles  demi-pen- 
dantes et  qui  a  la  queue  recourbée  en 
haut.  —  Bêarn.,  moustii;  b  -lim.,  mosti. 
—  Gat.,  mosti;  es?.,  m,astin  ;  ital., 
nULStino.  —Ety.  b.-lat.,  mansatinum, 
du  b.-lat.,  mansum,  s  part,  de  manere, 
maison,  chien  qui  reste  à  la  maison, 
chien  de  garde. 

MA8TISA,  V.  a.  Mâtiner,  il  se  dit  d'un 
mâtin  qui  couvro  une  chienne  de 
chasse  de  race  pure.  —  Ety.,  mastin, 
mâtin. 

HASTIHCIA,  0A8T.,  V,  a.  Manier  ma- 
ladroitement, patiner.  —  Syn.  mas- 
tegà. —  V.  Mastroulhâ. 

H18TI8,  cÉv.,  s  m.  V.  Masiin. 

nABTRAOO,  s.  f.  Huchée  de  pâte,  plein 
un  pétrin.  -^  Ety.,  wuw/ro,  pétrin. 

MABTlâDOinr,  PROv.,  s.    m.  Planche 


dim.  de  mastro,  pétrin. 

HASTRESSBJA.  HA8THB8S0,  gasc,  Y. 
Mestrejâ,  Mestresso. 

HA8THET0,  s.  f.  Petit  pétrin,  petite 
maie.  —  Ety.  dim.  de  mastro, 

HA8TRI6A,  cÉv.,  v.   a.    Mâcher.    V. 

Masticà. 

HA8TU&NA,  PBOv.,  v.  a.  Mâchonner, 
pignoclier,  V.  Mastegougnà;  patiner, 
manier  maladroitement.  V.  Mastroulhâ. 

HASTRO,  8.  f.  Mastra,  pétrin,  huche, 
maie  —  Syn.  ?7ww<,  mait,  maitoun, 
7nèy,  meyt,  —  Ety.,   fxeixrpcij  pétrin. 

HASTROUL,  CÉV.,  s.  m.  Visage  sale  et 
crasseux.  —  Ety.,  s.  verb.  de  mas^ 
troulha. 

■ASTRODLIA,  v.  a.  Patiner,  manier 
lourdement  tt  maladroitement  du 
fruit  ou  toute  autre  chose  qui  doit  être 
touchée  délicatement,  salir  ce  que  l'on 
manie.  —  Sym.  inartroulà,  maioustrâ, 
mastegà^  maslingâ^  maslroiignà.  — 
Ety.,  mas.  mains,  et  troulha,  fouler. 

HASTROULRAIRS,  s.  m  Patineur,  ce- 
lui qui  manie  maladroitement  et  sale- 
ment .  —  Ety  ,  mastroulhâ. 

■ASTULIA,  cÈv.,  V.  a.  et  n.  Pigno- 
cher,  manger  négligemment.  V.  Man- 
joutiâ. 

HAT,  0,  adj.  Mat,  mate,  qui  n'a  point 
d'éclat,  qui  n'est  pas  poli;  toul.,  vi 
mat,  vin  nouveau  qui  n'a  pas  fermen- 
té. —  Ety.  all..  matt,  faible,  terne. 

■AT,  0,  pROv.,adj.  Mat.  fou.  insensé; 
imbécile  ;  en  Roman,  triste,  fâché.  — 
Ety.  ital  ,  mattOy  fou. 

■AT,  s.  m.  Mast,  mât  d'un  navire; 
mat  à  piblo,  mât  d'une  seule  pièce', 
mât  sans  hune.  —  Syn.  aubre.  —  Gat., 
ITAL.,  mastil;  esp.,  port.,  77iasto.  — 
Ety.  ALL.,  mo^^ 

■AT,  s  m  T.  du  jeu  des  échecs, 
coup  qui,  mettant  le  roi  en  échec,  fait 
gagner  la  partie.  —  Ety.,  mat  est 
abrégé  de  échec  et  mat  ;  il  dérive  du 
persan,  shah  mat,  le  roi  est  mort. 

■ATA,  V.  a.  Matab,  tuer  ;  par  ext. 
lasser,  fatiguer  ;  mater,  faire  mat  au 
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Ïiu  des  échecs  ;  humilier,  faire  tom- 
er  en  conAision,  causer  un  désappoin- 
tement; surpasser  quelqu'un  en  esprit, 
en  adresse  ;  matât,  adoy  part,  tué,  ée  ; 
maté,  désappointé,  abattu,  humilié» 
confbs.  —  Cat.,  bsp.,  fort.,  matar* 
iTAL.,  mattare.  —  Ett.  lat.,  mactare* 
tuer  ;  pour  les  autres  acceptions,  mai 
terme  du  jeu  des  échecs. 


D*Dne  mft  lou  grato 
£  de  l'antro  lou  mato. 


Pbo. 


HATA,  V.  a.  Mater,  garnir  un  vats« 
seau  de  mâts  ;  au  fig.  mettre  debout, 
dresser  comme  un  mAt  ;  cal  mata  lou 
vaissel  per  lou  céuclà,  il  faut  dresser 
le  foudre  sur  un  de  ses  fonds  pour  le 
cercler.  —  Port.  ,  mew/rear.  —  Ett., 
mat,  mAt. 

HATA.  GASCo  V.  n.  Pousser  plusieurs 
tiges;  devenir  touffu,  en  parlant  d'un 
arbrisseau,  d'uue  plante  ;  au  flg.  avoir 
de  nombreux  rejetons,  une  nombreuse 
famille.  —  8yn.  se  matarrà,  —  Ety., 
mato,  touffe,  cépée. 

HATA,  DAUPH.jV.  a.  Pétrir.  V.  Pastâ. 

HATAOLAT,   ado,    a 'j.  Affaissé,   ée 
excédé  de  fatigue,  accablé  de  chagrin 
Ge  mot  parait  être  une  forme  augmen- 
tative  de  matât,  fatigué,  désappointé» 
humilié. 

HATABLB,  cftv.,  s.   m.B  attant  d'une 
cloche.  —  Byn.  matai f  matai,  matau 
V.  Batalh, 

HATADO,  s.  f.  Fane,  touffe,  cépée.  — 
Cast.,  matarrado,  —  Ety.,  s  part.  f. 
de  mata,  devenir  touffu. 

HATAFAH,  oauph.,  s.  m.  Mangeur  in- 
satiable. V.  Matofan,  qui  aune  signifi- 
cation différente. 

HATAFLÉ,  cév.,  s.  m.  Enfant  gros, 
jouflu,  qui  paraît  enfoncé  dans  la  ma- 
tière. V.  Pataflé. 

HATAG0T8,  prov.,  s.  m.  p.  Chats  pré- 
tendus sorciers  qui,  suivant  une  croyan- 
ce populaire,  enrichissent  ceux  qui  en 
prennent  soin. 

HATASOUN,  PROv.,  s.  m.  Sorcier. 

HATAI,  HATAL,  s.  m.  Battant  d'une 
cloche.  V.  Matable. 

HATAIA,  V.  a.  Servir   de   battant  à 
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une  cloche,   à  une  clarine.  —  Ett., 
matai. 


HATALAl,  s  m.  Alvatrac,  matelas, 
principale  pièce  de  la  garniture  d'un 
lit.  —  8yn.  mataras,  —  Cat.,  matalas ; 
iTAL.,  matei*asso  ;  esp.,  almadrague.  — 

—  Ety.  arabb,  al  matrah.  Dans  ma- 
tarax,  dont  matalas  est  une  permuta- 
tion régulière  (les  deux  liquides  l,  r, 
se  permutant  souvent  dans  nos  idio- 
mes), le  substantif  arabe  est  reproduit 
sans  l'article  al,  qui  s'est  conservé 
dans  le  Roman,  almatrac,  et  l'Espa- 
gnol ahnadraque. 

HATALA88A,  v.  a.  Matelasser,  garnir 
de  coussins  rembourrés  et  piqués  en 
façon  de  matelas.  —  8yn.  matarassd. 

—  Ety.,  mxitalas, 

HATAI.A88AIBS,  0,  S.  m.  et  f.  Mate- 
lassier, ière,  celui,  celle  qui  fait  et  qui 
rebat  des  matelas.  —  Syn.  mataias' 
sier^  matarassiaire .  —  Cat.,  matalas^ 
ser  ;  ital.,  mater assaio.  —  Ety.,  ma- 
talassà. 

HATALA88BT,  s.  m.  V.  Matalassoû. 

HATALAS8IER.  s.  m.  Y.  Matalassaire. 

HATALASSOU,  HATALAS80UN,  s.  m.  Pe- 
tit matelas.  —  Syn.  matalasset.-^  Ety., 
dim.  de  matalas, 

HATAL A88UR0,  s.  f.  L'action  de  ma- 
telasser, l'ouvrage  du  matelassier.  — 
Ett.,  matalassâ. 

HATALOT,  HATALOTO,  V.  Matelot,  Ma- 
telote. 

HATAN80,  S.  f.  Tuerie,  massacre  ; 
prov.,  faire  matanso,  tuer  les  thons 
au  sortir  do  la  madrague.  —  Cat., 
matansa^  grande  mortalité.  —  Ety., 
mata,  tuer. 

HATAHA8,  HATARA88A,  HATA1A8- 
8IAIRE,  V.  Matalas,  Matalassâ,  Matalas- 
saire. 

HATARIÈ,cév.,s.  f.  Imbécilité,  fai- 
blesse d'esprit.—  Ety.,  inat,  fou. 

HATABHA  (Se),  v.  r.  Former  une 
touffe,  en  parlant  de  diverses  plantes 
qui,  n'ayant  qu'une  seule  tige  au  mo- 
ment où  elles  lèvent,  en  poussent  peu 
à  peu  plusieurs  autres  qui  entourent  la 
première.  —  Syn.  malà,  —  Ety.,  mato, 
touffe. 
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HATAUADO,  cast.,  s.  f.  Touffe,  cé- 
pée, —  Syn.  matado.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  matarrd. 

MATAS,  cév.,  TOUL.,  8.  m.  Hallier, 
réunion  de  buissons  et  d'arbrisseaux. 
—  Ety.,  augm.  de  malo. 

1IATA880,  s.  I.  Grand  hallier  ;  prov., 
soie  crue;  coton  non  filé,  ni  teint.  — 
Ety.,  augm.  de  mato, 

lATAU,  PROv.,  s.  m.  Battant  de  clo- 
cle,  V.  Batalh  ;  botte,  assemblage  de 
plusieurs  échev  aux  de  soie  ;  au  fig. 
homme  lourd  et  ennuyeux. 

HATCHOU,  G  ASC,  s.  m.  Mulet;  au  fig. 
homme  tôtu,  entêté.  —  Syn.  7niol. 

HAT-DB-HAI,  prov.,  s  m.  Viorne 
cotonneuse.  —  Syn.  valinier,  V.  Tassi- 
gnier. 

lATB,  GASG.,  s.  m.  Raquette  de  bois 
blanchie  avec  de  la  chaux,  ayant  à  peu 
près  la  forme  d'un  battoir  de  blan- 
chisseuse, que  les  chasseurs  de  palom- 
bes lancent  sur  ces  oiseaux  pour  les 
effrayer  et  leur  faire  prendre  la  direc- 
tion de  la  gorge  où  sont  tendus  les  fi- 
lets. —  BÉABN.,  )naton. 

KATB,  o,B.-LiM.,  adj.  Mat,  aie,  lourd 
en  parlant  du  pain.  Il  signifie  aussi 
moite,  humide. 

lATSDil,  BÉARN.,  8.  m.  Abattoir.  — 
8yn.  adoubadour,  escourjadoûf  tua- 
doù. 

1ATBLA880,  bord.,  s.  f.  Nom  des 
typhas,  ainsi  appelés  parce  qu'on  pour- 
rait garnir  les  matelas  avec  les  plu- 
mets qui  entourent  leurs  graines 

lATBLOT,  s  m.  Matelot.  —  Syn.  ma- 
talot,  f.  a. 

lATBLOTO,  s.  f.  Chemisette  de  laine, 
camisole  de  molleton,  corset  sans  la- 
cet ;  matelotte.  manière  d'apprêter  le 
poisson  avec  une  sauce  très-relevée.  — 
8yn.  nuUalotOt  f,  a.  —  Ety.,  matelot. 

HATBV,  s.  m.  Mâtin,  luron,  V.  Ma- 
tin, dont  maten  est  une  altération 
provenant  de  la  prononciation  fran- 
çaise de  ce  mot. 

lATBIÈU,  8.  m.  T.  de  marine.  Màte- 
reau,  petit  m&t  servant  è  élever  des 
fardeaux.  —  Ett.,  dim.  de  mal. 
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HATÉRI,  PBOv.,s.  f.  Matbru%  ma- 
tière. —  Syn.  matiéro,  forme  françai- 
se.  —    GaT.,  ESP.,  PORT.,  ITAL.,    Wiate- 

ria.  —  Ety.  lat..  maieria, 

HATBHIAL,  0,  adj.  Matbrul,  maté- 
riel, elle,  qui  a  rapport  à  la  matière  ; 
lourd,  grossier,  sans  délicatesse  ;  subs- 
tautivement,  les  matériaux,  en  géné- 
ral. —  pROv.,  matériau,  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  material  ;  ital.,  materiale,  — 
Ety.  lat.,  m4iterialis. 

HATBHIAU.  PROV.,   adj.   V.  Material. 

HATBHIIAL,  o,  adj.  Matbrnal,  mater- 
nel, elle  ;  lenguo  maternalo ,  langue  du 
pays  où  l'on  est  né.  —  Syn.  m>aternau, 
mairaU  mairenaL  —  Gat  ,  bsp.,  port., 
maternai;  ital  ,  maternale.  —  Ety. 
LAT  ,  maternalis  de  maternus, 

HATEtHAU,  alo,  prov.,  adj.  V.  Ma- 
ternai. 

HATSRNITAT,  s.  f.  Maternité.  —  Gat., 
maternitat;  bsp.,  matemitad;  port., 
m/ilernidade ;  ital.,  maternità. —  Ety. 
LAT  ,  maternitatem. 

HATBU,  GAST.,  v.  a.  Faner  le  foin,  la 
luzerne,  etc.,  blanchir  les  légumes.  — 
Ety.,  altér.  du  Roman,  marcezir,  dé- 
rivé du  lat.  marcescere-,  flétrir,  faner. 

■ATPU.  Nom  d'homme,  Maffre, 
Mainfroi,  Manfred.  —  L'auteur  du 
Brevian  d'amor^  poème  roman  de  la 
fin  du  XIII*  siècle,  publié  pour  la  pre- 
mière fois  par  la  Société  archéologique 
de  Béziers,  s'appelait  Matfre  Ërmen- 
gaud,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-môme  au 
neuvième  vers  de  ce  poème  :  Matfres 
Ermengaus  de  Bezers.  —  Ital.,  Man- 
fredi.  —  B.-lat.,  Manfridus. 

HATIIBO-SALini,  phov.,  s.  m.  Nom 
d'homme,  Mathusalem.  —  Syn.  Mar- 
tin-salem^  Martissarèlos,  f.  a. 

HATI  s  m.  Mâtin,  chien.  V.  Maatin. 

HATI,  s.  m.  Matin.  V.  Matin. 

HATIADB,  HATINADB,  béarn.,  s.  f.  V. 
Matinado. 

HATn,  bâabm.,  s.  m.  V. 

HATIN,  S.  m.  Matin,  matin  ;  il  s'em- 
ploie aussi  adverbialement  :  se  leva 
matin,  se  lever  de  bonne  heure  ;  de 
boun  matiHy  de  très-bonne  heure  ;  de* 
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mân  mcUin,  demain  matin  ;  BitsRR. , 
de  maiis,  ce  matin.  —  Syh.  mati^  mai" 
tin,  maitis,  mayti.  -  Gat.,  mati  ; 
iTAL.,  mattino,  —  Ety.  lat.,  matuti* 
num. 


Matot  en  fl^iro^  tard  en  gnerro. 


Pho. 


Lon  itAir  es  d'aUnti. 


Pbo. 


Ëàtni,  ino»  s.  m.  et  f.  Màtin^  e,  lu- 
ron. —  il  est  aussi  synonyme  de  inaS'^ 
tint  mÀtin,  chien.  V.  Maten, 

■ITOfADO,  s.  f.  Matjnado,^  matinée^ 
temps  qui  s'écoule  depuis  l'aube  jus- 
qu'à midi.  —  Syn.  béarn.,  mati'ade, 
maiinade^  mayliade;  gasc,  mailiado. 
-  CkT,,  malinada  ;  esp.,  port.,  ma- 
drugada  ;  ital.,  mattinata.  —  Ety., 
matin. 

La  XATiVADo  fa  la  Joarnado. 

Pbo. 

■ATINAL,  alo,  adj.  Matinal,  mati* 
nal,  e,  en  parlant  d'une  personne  qui 
s'est  levée  matin  ;  aiguage  matinal, 
rosée  du  matin.—  Cat.,  matinal;  esp., 
m>aMinal ;  ital. ,  matutinale,  —  Ety., 
maiin. 

VAHHST,  s.  m.  Matinet,  petit  matiU) 
point  du  jour.  —  Cat.,  matînet,  — 
Bty.,  dim.  de  matin, 

HATlltïBR,  ièiro,  adj.  Matinikr,  ma- 
TiNBR,  matineux,  euse,  qui  est  dans 
l'habitude  de  se  lever  matin.  —  Cat., 
rnatiner,  —Ety.,  m^tin, 

CosseUi  vos  premier 
Que  siafi  K^TiNiBiaA, 
Cascun  jorn... 
Amanibu  i>b8  Esoas,  Troubadour, 

Je  vous  consefîle  premiàrement  — 
qntt  vous  soyez  matineuse  —  chaque 
jour... 

HAfflNIBR,  pROv.,  Sk  m.  Espèce  de 
raisin  précoce.  —  Ety.,  matin* 

VATIN08,  s.  f.  Matin  AS,  matines,  la 
première  partie  de  l'office  divin,  ainsi 
appelée  parce  qu'on  la  chante  le  matin. 

Acô  s'acordo  coumo  Ion  magnifiât  h  matinos 

Pbo. 

■ATO,  8.  f.  Fane,  touffe,  cépée,  tail- 
iis  :  parJtie  du  tronc  d'un  arbre  qui  est 
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dans  la  terre }  mato  de  frigoulo^  touffe 
de  thym  ;  mato  de  girouflado^  pied 
d'oeillet  ;  mato  d'éuse,  cépée  de  chône 
vert.  —  8yh.  m^atado,  ^natarrado.  — 
Gast.,  m^zo.  —  CkT..,  mata,  arbris- 
seau. 

HATOBLAf,  s.  m.  Gros  orage,  accom- 
pagné de  grêle  qui  détruit  les  récoltes 
de  blé,  et  par  ext.  de  seigle,  d'avoine, 
etc.  —  Ety.,  mnto^  qui  détruit,  qui 
tue,  et  blat,  blé« 

HATOGAN.  GASC,  s.  m.  Tueur  de 
chien;  au  fig.  vaurien.  —  Ety.,  mato, 
qui  tue,  can,  chien. 

MATOFAH,  s.  m.  Mets  très-nourris- 
sant, pièce  de  résistance  pour  apaiser 
la  grosse  faim  ;  gâteau  de  pâte  qu'on 
fait  frire.  —  Cast.,  tapofam;  dacph., 
mafa^am,  gros  mangeur.  —  Ety.,  mato 
qui  tue,  fam.  la  faim. 

HATOLO,  GASC,  s.  f.  Piège  à  pren- 
dre les  petits  oiseaux,  qui  con«ste 
dans  un  trou  pratiqué  dans  la  terre 
au-dessus  duquel  est  tendue  une  ar- 
doise ou  une  pierre  plate.  —  Bitbir., 
trapadèlo^  M.  sign. 

HATON,  DAUPH.,    s.  m.  Pain  de  noix. 

HATOU,  BÉARN.,  s.  m.  Tricot,  gros 
bâton  ;  raquette  dont  on  se  sert  à  la 
chasse  aux  palombes,  V*  Mate. 

HATOU,  adj.  m.  Fou.  V.  Mat. 

■ATOUGHIN.  ino,  pnov.,  s.  et  adj.  Fin 
matois,  rusé  ;  bouffon,  imbécile,  celui 
qui  sert  de  jouet  aux  autres  ;  jougâ  au 
paure  m^touchin,  jouer  à  se  berner  ; 
paure  matouchin,  jeu  de  la  berne; 
matouchino,  espèce  de  danse  bouf- 
fonne et  folâtre. 

■ATODH,  PROV.,  s  f.  Moiteur. 
MATHAGADE,  BÊARN.,  s    f.    Grise  vio- 
lente. 

MATRAHAQS,  bord.,  s.  m.  p.  Espèce 
de  filet  de  pèche.  —  G'est  probable- 
ment une  altération  de  tramai,  tra- 
I  mail. 

■ATRAS,  s.  m.  Matras,  piqûre,  mor- 
suro  ;  pièce  de  bois  de  chône  qu'oo 
place  en  travers  de  la  porte  d'un  fou- 
dre, où  elle  est  vissée,  pour  la  main- 
tenir ;   long  bâton  garni  à  son  extré- 


MAT 


(  KSS  ) 


HAU 


mité  de  grandes  plumes  blanches  dont 
se  servent  les  chasseurs  de  palombes 
pour  les  pousser  dans  les  filets  ;  terme 
de  savonnier,  barre  de  fer  qui  sert  à 
maintenir  la  lessive  dans  la  chaudiè- 
re ;  CAST.,  tronçon  de  la  queue  d'un 
cheval  qu'on  vient  de  couper;  cév., 
rayon  de  la  roue  à  tirer  la  soie  ;  gasc, 
barre  servant  à  lever  une  yanne  ; 
PROv.,  coup  qu'on  se  donne  en  se  lais- 
sant tomber.  Ce  mot  signifiait,  au 
moyen-âge,  javelot,  dard,  flèche. 

■ATRA8,  asso,  cév.,  s.  et  adj.  Lour- 
daud, aude,  stupide,  nigaud,  sot. 

■ATOASSA,  V.  a.  Matrassbya,  meur- 
trir, blesser,  maltraiter,  assommer, 
malmener,  écraser,  harasser,  abîmer; 
gâter,  chiffonner,  froisser  ;  inatrassai, 
adOt  part,  blessé,  ée,  mal  en  point, 
harassé,  chiffonné  ;  au  ûg.  triste, 
abattu. 

Se  ploaro  tant  soavent  la  chatoano  que  t*amo. 
Es  qu'un  bèa  jour  de  mai  aasigu^  d'us  soanamo 

La  voues  de  Dieu 
le  dire  :  «  Monn  enfant,  baio-me  ti  pensado, 
Soulet,  Biéa  lou  soûlas  dis  amo  ma.tkassado  ; 

Vène  vers  iéu  !  » 

AVTOUBIETO  DB  BÉDOAIBS,   Li  BclUÇO, 

■ATRASSANT,  o,  adj.  Harassant,  e, 
fatigant.  —  Ety.,  mairassà. 

HAT1IA88IN0,  cév.,  toul.,  s.  f.  Flè- 
che, dard.  —  Ety.,  matras. 

HATAA8S0,  prov.,  s.  f.  Raie  oxyrhin- 
que,  poisson.  —  8yn.  flansado,  fias- 
sado, 

HATRA880  (A.  la),  prov.,  loc  adv. 
Au  pauvre  homme  ;  faire  cuire  les  ali- 
ments au  pauvre  homme,  c'est  les 
faire  cuire  sous  la  cendre  et  sans  as- 
saisonnement. 

■ATEA8SVN,  prov.,  s.  m.  Grande  fa- 
tigue, tracas.  —  Ety.,  mairassà. 

■ATHS,  prov.,  s. m.  Marte  V.  Marto, 
MATHICAIRE,  HATRICAHI.  V. 

HATRICARIO,  s.  f.  Matricalre  camo- 
mille, pi.  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées.  —  8yn.  calamido,  palricaino, 
herbo  de  la  mèro.  V.  Camoumilho. 

KATRI88Q  (Herbo  de),  s   f.  I^erniaire 


velue,  H^niaria  hirsutàt    p^.  à»  la 
fam.  des  Paronychiées. 

HATHOUNO,  s.  f.  Matrone,  sage^fem- 
me.  -^  Gat.,  b9p.,  port.,  it al.,  wa- 
irona»  —  Ety.  lat.,  matrona» 

HATUCELjS.  m.  Oeatelaire  d'Europe» 
herbe  au  cancer,  malherbe,  Plumbago 
europœa,  pi.  de  la  fam.  des  Plumba- 
ginées,  à  fleurs  purpurines  on  bleuâ- 
tres. —  Syn.  bagoun,  catifel,  eatitsseU 
gatifeU  malherbo,  herbo  enrabiadoy 
herbo  de  larougno^  herio  di  couquin, 
herbo  di  rascas,  herbo  déu  diable^ 

HATULH,  CÉV.,  GASC,  s.  m.  Maillet 
pour  émotter.  —  Ety.,  s.  verb.  de  ma^ 
titlhâ. 

HATULHà,  CÉV.,  GASC,  V.  a.  Émotter; 
au  flg.  assommer,  meurtrir.  V.  Mas- 
tulhà. 

HATUHBTàT,  s.  f.  V. 

VATUIUTAT,  s.  f.  Maturitat,  matu- 
rité, état  de  ce  qui  est  mûr.  —  Syn. 
maduranso,  maduretat.  -—  Axa.  Gàr., 
ynaluritat  ;  ital.  ,  tnaturità.  —  Ety. 
lat.,  maturiiatem. 

HATVBflT,  s.  m.  Petit  mât.  —  Syn. 
aubrei.  —  Ety.,  dim.  de  mat. 

HAU,  BÊARN.,  cév.,  GASC,  PROV.,  8.  m. 

Y.  Mal;  mau,  m/do,  adj.  V.  Mal, 

Un-ANC0Ui8,  PROV.,  s.  m.  V.  Màus^ 
encouer. 

HAU-AFHte.  PROV.,  adj.  V.  Mal- 
après. 

HAn-ATISAlIBNT,  cÉv.,  s.  m.  Ëtourde- 
rie,  imprudence,  mégarde. 

HAU-ATSBNSO,  GASc,  s.  f.  Malaise. 
V.  Malaise. 

MAUBASTA  (Faire),  v.  Faire  avorter, 
faire  mal  tourner. 

MAU-BASTIT,  ido,  prov.,  adj.  Mai 
fait,  mal  bâti. 

HAU-BLANG,  cÂv.,s.  m.  Aphtes,  petits 
ulcères  blanchâtres  qui  viennent  dans 
la  bouche  ;  on  donne  ce  même  nom 
aux  abcès  qui  se  forment  au  bout  des 
doigts,  mal  d'aventure.  —  Syn.  mai.-v 
blanc. 

■AUBO,  s.  f.  V.  Mauvo 

HâUBRE,  8.  m.  V.  Martyre. 
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HAU-CABOC,  S.  m.  Y.  Mau  de  la  terro. 

HAU-Gàini,  8.  m.  Fiôrre  chaude,  fiè- 
vre maligne. 

■imanOA,  agaTm  v.a.   V.  MachugA. 

■lUdO,  proVm  s.  f*  Vairon,  petit 
poisson  de  riviôre.  ~  Syn.  garlesco, 

HAUCnnU,  V.  a.  V.  Maicourà. 

■in*CLOT,  0.  PBOV.,  adj.  Inégal,  e, 
en   parlant  d'un  champ,  d'nne  terre. 

VAQGQR,  PROv.,  s.  m.  V.  Malcor. 

■incOUirUT,  0,  adj .  V.  Malcoun- 
tent. 

■lUGOUlA,  V.  a.  V.  Maicourà. 
■AUOOUIANT.  0|  part.  prés,  de  mau" 
courà-i  décourageant,  e,  affligeant. 

■IDOOURODS,  0,  PROV.,  adj.  Sale,  dé- 
goûtant, déguenillé.  —  ëty.,  mau, 
mal  et  courons,  gentil. 

■lir-QIIBOHSNT  .  interj.  Puisse-tu 
crever  misérablement  ! 


■lUGUUIT,  o,  s.  m.  et  f.  Mécréant, 
e.  V.  Mescrezent. 

■lU-onUR,  cÉv.,  a«1j.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  *.  ine  sente  tout 
mau'cuier^  je  me  sens  tout  mal-bàti, 
tout  je  ne  sais  comment. 

■AUBA,  GÂv.,  V  n.  (maudà).  Maugréer, 
pester  ;  temporiser.  —  Bitbrr.,  m\isây 
pour  la  dernière  acception. 

■AU-O'ATBHTDIO,  prov.,  s.  f.  Mal  d'a- 
venture, petits  abcès  qui  viennent  aux 
ongles  des  mains.  D'après  le  Diction- 
naire de  l'Académie,  c'est  le  nom  vul- 
gaire du  panaris. 

HAU-DAS-POHCS,  cÂv.,  s.  m.  V.  Mal- 
des- porcs* 

HAU^OB'OOH,  KAU-DB-COUBR,  prov.,  s. 
m.  Mal  de  cœur,  dégoût  qui  donne  des 
envies  de  vomir. 

HAU-OB-G0U8TAT,  S.  m.  Point  de  côté, 
pleurésie.  —  Stn.  pouncho  de  constat, 

HAU-DB-DENT  (Herbo  dôu),  s.  i.  Jus- 
quiame.  V.  Galelhado. 

■AU-DE-LA-TBBHO,  s.  m.  Épilepsie  ; 
toumbà  dau  mau  de  la  terro^  ou  seu- 
lement,  toumbd  dan  man,  être  sujet 
aux  attaques  d'épilepsie.  —  Syn.  mau-' 
caduc 


MAU 

■AIMn-ÉAin,  s.  m.  Aflection  hys- 
térique. —  8tn.  mau-de-mare, 

■Air-DB-IAU,  s.   m.    V.    Man-de- 
Maire. 


■AU-OI-IAIT-GÈII ,  PBOV. ,  8.  m. 
Croûtes  de  lait  des  enfants. 

HAU-DBSPIICI,  cév.,  impréc.  V.  Mal- 
despiech. 

HAU-DBSPITAn.  civ.  Espèce  de  ju- 
ron, Morguienne  1 

HAU-BB-TBSTO,  s.  m.  Narcisse  à  bou- 
quet, Narcissus  tazetta.  —  Syn.  biUo  ; 
même  nom,  fumeterre  en  épi.  Fuma- 
ria  spicata^  pi.  de  J a  fam.  des  Fuma- 
riacées. 

HAUSIGI.  HAUOIT,  HAIIDIIB,  HAUBI- 
nmO.  HAUDBBVT,  PROV.,  V.  Maldich, 
Maldire,  etc. 

HAU-D'IÏÏB,  PROV.,  s.  m.  Ptérotheca 
de  Nimes,  pi.  de  la  fam.  des  Synan- 
thérées. 

HAU-S0n-HA8CLUH,  pbov  ,  s.  m.  ABec- 
tion  vaporeuse  chez  l'homme. 

HAU-D'UBLS,  s.  m.  Coquelicot.  V. 
Mal-d'uels. 

HAUBURA,  CA.8T.,  V.  a.  Moudre.  V. 
Moire. 

HAUBintO,  CAST.,  s.  f.  Mouture.  V. 
Molto. 

HAIJB,  6 ASC,  V.  a  Mouvoir,  remuer. 
—  Ety.  lat.,  movere, 

HAU-BNCAIAT,  s.  m.  Qui  a  mauvaise 
mine.  V.  Mal-carat.—  Ety.,  mau,  mal, 
et  carat,  de  caro,  figure,  qui  a  une 
mauvaise  figure.  —  Syn.  mal-encarat» 

HAU-BlHiOUÉS,  PROV.,  s.  m.  Y  Maus- 
encouer. 

■AU-SN-TUN,  cév.,  s.  m.  Indisposé, 
languissant,  découragé  ;  soui  tout 
inan-en-trin,  je  suis  tout  dèbiffé,  tout 
détraqué. 

■AU-BSTIB,  PROV.,  s.  m.  V.  Mal- 
estre. 

HAUFAOI,  HAUFAIHB,  lAUFAKAS,  HAÏÏ- 
FARQAT,  MAUFAIENT.  V.  M«lfach,  Mal- 
fà,  Malfaras,  Malfargat,  Malfazent. 

MAUPATAH,  CÉV.,  S.  m.  Malfaiteur, 
mauvais  sujet,  vaurien  ;  impie.  - 
Ety.,  altér.  de  maufatoù. 
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MAUFIDA  (Se).  lAUniBHSO,  6A8G.,  V. 
Mesflzâ,  Mesfizenso. 

MAU-FOL,  s.  m.  Gerçures  qui  surviea* 
nent  au  sein  des  nourrices. 

MAUFUiJO,  KAUFUiLIO,  prov.,  s.  f. 
Ilillel,  troisième  estomac  des  rumi- 
nants. 


MAU-fiALBAT,  cÊv.,  adj.  Mal  fait,  mal 
bAti.  V.  Malfargat. 

MAU&AIBIHO,  PROV.,  s',  f.  Toile  de 
coton  dont  les  Turcs  se  font  des  che- 
mises.  —  Ety.,  maugrabin,    maure. 

MAUSNASB,  B.-LiM.,  s.  m.  (mau- 
gnadze)  Maladie  qui  fait  enQer  le  bas 
de  la  mâchoire.—  Ety,, maugno^  mâ- 
choire, joue. 

■AUffNO,  B.-LiM.,  s.  f.  Mâchoire  Joue. 
—  BiTERR.y  gaugno, 

MAUGO,  s.  f.  Mauve.  V.  Mauvo. 

MAUOOBILS,  GASC,  s.  m.  Guimauve. 
V.  Mauvis. 

MAUfiOUROnf,  BÉABN.,  sorte  d'impré- 
cation. Maugrebleu  1    V.  Maugrabièu. 

KAU-fiOURNAVIy  bearn.,  V.  Maugra- 
bièu. 

KAU-aOUYBRN,  s.  m.  V    Gouvern. 

KAUfiHABIBU,  prov.,  s.  m.  et  espèce 
de  juron,  Maugrebleu,  maugrabièu, 
n'avez  mentU!  maugrebleu,  vous  en 
avez  menti  1  dire  de  maugrabiéus, 
maugréer.  —  8yn.  magrabiéu.  magrà^ 
buou,  maugourdin,  maugownavi,  ma' 
gronage. 

KAUGBABIN,  s.  m.  Maure. 

lAUfiRAT,  s.  m.  Mauvais  gré,  mal- 
veillance ;  prép..  malgré.  V.  Malgrat. 

MAUfiBÈ,  cév.j  prép.  Malgré  ;  cette 
forme  que  donne  l'abbé  de  Sauvages 
(dict.  lang.)  doit  être  rejeté,  gré  étant 
un  mot  trançaid.  V.  Malgrat. 

MAUfiUIBR,  PROV.,  s.  m.  €hondriUe 
effilée.  —  Syn.  lacho-lèbre,  V.  Gous- 
counilho . 

KAniASBC,  èco,  GASC,  adj.  Malfai- 
sant, e.  V.  Malfazent. 

MAUEÈlly  0,  OASc,  adj.  Malfait,  e.  V. 
Maifach. 

MAUJÉ,  DAUPH.,  s.  m.  Mauvais  temps. 
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lAULO,  civ.,  s  f.  Mauve,  plante  ;  fa 
la  maulo,  tromper  au  jeu  ;  fuma  H 
maulo,  PROv.,  être  enterré.  V.  Mauvo  ; 
maulO'blanco .  guimauve.  V.  Mauyis. 

lAULO  BLANCO-FiRO.  s.  f.  Guimauve 
hérissée,  AUhœa  hirsuta,^\,  de  la  fam. 
des  Malyacées. 

lAULO  ROUJO,  s.  f.  Géranion  luisant. 
Géranium  lucidum,  pi.  de  la  lam.  des 
Géraniées. 

lAULOUBBT,  GÉv.,  S.  m.  Chancre, 
ulcère  qui  vient  aux  jambes  ;  maulou' 
bat  te  vire  !  la  peste  te  crève  ! 

lAU-l'AfiACIO,  PROV.,  s.  m.  Y.  Mal- 
m'agacho. 

MAU-MARIBAT,  cév.,  s.  m.  Nom  com- 
mun à  plusieurs  oiseaux  de  l'ordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  fam.  des  Brévi- 
pennes  qui  sont  :  1*  le  grand  guille- 
met, Uria  troïle  ;  2»  le  petit  pingouin , 
Pica  ;  3*  le  pingouin  macroptère,  Alca 
torda,  appelé  aussi  bédouin  ;  4o  le  ma- 
careux moine,  Marmo  fratercula,  ap- 
pelé à  Nice  martinoU  —  Syn.  malma 
ridât, 

HAUHBNA,  V.  a.  V.  Malmena. 

MAUHBSCLA,  lAUnSCLO,  g6v.,  prov., 
V.  Malmesclà,  Malmesclo. 

MAUHBT,  s.  m.  Satan,  le  diable. 
]IAUNBT,adj.  Y.  Malnet. 

HAUNBTI880,  prov.,  s.  f.  Saleté,  mal- 
propreté. —  Ety.,  maunet, 

lAUNO,  s.  f.  Manne,  abondance.  Y. 
Manno . 

HAUPARADO,  s.  f.  Y.  Malparado. 

HAUFABLA,  HAUFABLANT,  g6v.,  Y. 
Malparlâ,  Malparlant. 

1AUFA8,  GÉV.,  s.  m.  Y.  Malpas. 

BtAUFASSASB,  HAUFASSAftl  ,  s.  m. 
Malencontre,  temps  critique,  temps  de 
calamité  ;  suivant  Honnorat,  lutin, 
esprit  follet  ;  perfide,  misérable. 

MAUFATi,  MAUFATBT,  PROV.,  S.  m. 
Légères  douleurs  qui  précèdent  l'en- 
fantement. —  Ety.,  waw,  mal,  et  patet, 
lent. 

AtAUFIONAT,  ado,  adj.  Mal  peigné,  ée. 
—  Syn.  mau'penchinat,  mal-penche» 
nat. 
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■AOnAT,  0,  adj.  Baboteux,  ense.  — 
Ett.,  mau,  adv.  mal,  et  plat^  plat, 
qui  n'a  pas  la  superficie  unie. 

■AQPLiir,  PROv.,  s.  m.  Insatiable  de 
richesses,  celui  qui  se  plaint  de  ne  pas 
en  avoir  assex  ramassées.— Et  y.,  mau^ 
mal,  et  plèn,  plein,  qui  n'est  jamais 
plem. 

■AfttVILIA,  uéy.,  v.  a.  et  n.  Tripoter, 
brouiller,  intriguer.  —  B.-lim.,  mo- 
guilhé. 

■AOMPILIAfiB,  g6v.,  s.  m.  Tripotage. 
—  B.-Liu.,  moquilhage,  —  Ety.  ,  mau^ 
quilhà, 

■AUli,  DAupH  ,  V.  a.  et  n.  V.  Ma- 
dur&. 

■A0HB,  cév.,  V.  a.  Mouvoir.  V. 
Meure. 

■AUB8L,  èlo,  GÉv.,  adj.  Moreau,  ti- 
rant sur  le  noir,  tanné.  —  Ety.  lit., 
ma/urusy  noir. 

■AUULBTO,  s.  f.  V. 

■aURÈLO,  s.  r.  MA.URBLA,  ce  nom  dé- 
signe deux  plantes  de  la  fam.  des  So- 
lanées  :  la  morelie  noire  ou  crève- 
chien,  raisin  de  loup,  herbe  aux  magi- 
ciens, Solanutn  nigrum,  et  la  me  relie 
velue,  Solanwn  villosunij  qui  a  une 
très-forte  odeur  de  musc.  —  Syn. 
amoureleio,  mourèlo,  moureletOy  mou- 
relkasaun,  couterlo,  pisso-ean^  pisso^ 
chis,  pouizoù,  —  Ety.  lat.,  maurus, 
noir. 

Serpens  qae  manja  uadrela 
Tôt  manteiien  renoveia. 

BuEV.  d'ajcob. 

Serpent  qui  mange  de  la  morelie  — 
tout  aussitôt  change  de  peau. 

XAUHÈLO  (Herbo),  cév. ,  s.  l.  Tour- 
nesol des  teinturiers,  Crotum  tincto- 
rium,  pi.  de  la  Tarn,  des  Ëuphorbia- 
cées  avec  laquelle  on  fait  la  couleur 
bleue.  —  Syn.  morellOi  mourèlo, 

lAUliliO-BASTAROO,  s.  f.  Héliotrope 
d'Europe.  V.  Heliotropo. 

lAURÈLO-QRlHFAIRO,  s.  f.  Morelie 
grimpante,  douce-amère,  Solarium  dul- 
camara^  pi.  de  la  fam.  des  Solanées. — 
A  l'article  douss'aniaro,  au  lieu  de 
Labiées,  il  faut  lire  Solanées. 
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I,  0,  adj.  More,  moresse,  mo- 
resque ;  TODL  ,  s.  f.,  blé  noir  — 
Btt.,  maure,  more. 

HAU-1B8C0VTRS,  prov.,  s.  m.  Malea- 
oontre;  malheur,  disgrâce.  —  Ett., 
mau,  mauvais,  eirescontre,  rencontre. 

■AUBIBO,  HAUII&OULO,  prov.,  s.  f. 
Morille.  V.  Mourilho. 

MAUHIJO,  PROv.,  s.  f.  Lamier  am- 
plexicaule,  ou  lamier  embrassant,  La- 
mium  amptêaneaule,  pi.  de  la  fam.  des 
Labiées.  —  Stm.  mauvige. 

IAinULIO,s.  f.  V   Mourilho. 

lAUULBOUN.  s.  m.  Y.  Mourilhoun. 

MAUBIO,  CAST.,  s.  f.  V. 

HAUKO,  GAST  ,  6A3G.,  8.   f.  Tniis.  V. 

Trèjo. 

MAUSAM,  0,  c6v.,  adj.  Malsain,  e  ; 
substantivement,  maladie  des  bètes  à 
laine  caractérisée  par  TinÛammation 
des  paupières,  l'ardeur  des  naseaux  et 
l'oppression.  —  Ety.,  mau,  mal,  et 
san-,  sais,  malsain. 

■48BB1KI0UAR,  prov.,  s.  m   V. 

lAUsiNconra,  MAussircouis,   prov., 

s,  m.  Ge  mot  s'applique  à  toutes  les 
maladies  qui  causent  de  vives  souf- 
frances, mai  de  cœur,  mal  de  gorge, 
esquinancie,  rhumatisme  ;  au  fig.  dou- 
leur, grande  afûiction.  —  Syn.  an- 
c<mèsj  malancouès,  malencouès»  fnau" 
senso* 

MAU8BNS0,  GÈv.,  s.  f.  Maux  de  cœur 
causés  par  la  grossesse  ;  souffrance,  en 
général  ;  au  fig.  crève-cœur.  —  Syk. 
mausencoicer  » 

HAU-SORT,  prov.,  s.  m.  Maibeur, 
mauvais  destin.  —  Ety.,  mau,  mau- 
vais, et  sort, 

MAUSSIBLO,  PROV.,  s.  f.  Ellébore  fé- 
tide. V.  Marsioure. 

lAUSSUBE,  liUSUBLB,  3.  m.  V.   Mar- 

sioure. 

MAnaUBLA,  PROV.,  V.  n.  Placer  des 
se  tons.  —  Ety.,  mausuble,  ellébore 
fétide,  parce  qu'on  fait  des  se  tons  avec 
la  racine  de  cette  plante. 

MAUTALBNT,  gév.,  s.  m.  V.  Malta- 
lent. 
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IAUTB1P8,  PROv.,  9.  m.  Mauvais 
temps,  peine,  souffrance.— ETY.,mau , 
mauvais,  et  iemps^  temps. 

lAUTI»  PROv.,  V.  a.  Luter,  mastiquer 
une  futaille.  —  ëty.,  ynautOy  mortier, 
mastic. 

lAUTO,  PROV.,  8.  f.  Mortier,  mastic. 

—  Ety.    lat.,    maltha,     de   fxdyi^i^ 
ciment. 

lAUTOURIENT,  prov.,  s,  m.  Tour- 
ment, souffrance  ;  le  diable. 

IAU-T0US-TEHP8,  prov.,  s.  m.  Mal 
que  Ton  gagne  pour  longtemps  ;  prène 
hu  mau' tous-temps-,  ruiner  sa  santé 
pour  toujours 

lAUTRAIRB,  V.  a«  et  n.  V.  Maltraire. 

lAUTBATA.  UUTRATAIBNT,  Y.  Mal- 
tratà,  Maltratament. 

KAUTHON,  espèce  de  juron,  Peste 
soit! 

lAUTAI,  aio,  prov.,  adj.  Malvais, 
MALVATz,  mauvais,  e,  méchant,  e.  — 
Cat.,  malvad  ;  esp..  port.,  malvado  ; 
iTAL.,  malvagio. 

lAUTALÉ,  MAUTALENT,    MAUTAtENSO, 

prov  ,  V.   Malvoulé,  Malvoulent,  Mal- 
voalenso. 

lAUVENGU,  udo,  prov.,  adj.  Mal 
reçu,  e,  qui  reçoit  un  froid  accueil  ; 
substantivement,  bâtard,  e,  enfant 
abandonné.  —  Ety.,  mau,  mal,  et 
vengu,  venu. 

IAU-TIÉUHK,  prov.,  s.  m.  Malaise, 
état  maladif. 

■AUTIfiB,  MJjrmOiE,  cÊv.,  S.  m.  La- 
mier  amplexicaule,  pi.  de  la  fam.  des 
Labiées  à  corolle  purpurine.  —  Syn. 
mautyo, 

■AUyiM,  s.  m.  Guimauve.  V. 

HAUns,  8.  m.  Guimauve  officinale, 
ÀllhcBa  offidnalis,  pi.  de  la  fam.  des 
Malvacées  à  fleurs  blanches  ou  roses  ; 
on  appelle  guimauve  velue,  Althœa 
hirsurta,  celle  qui  croit  naturellement 
dans  les  lieux  humides.  —  Syn.  amal- 
6tc,  malbic,  malvo  blanco,  mango 
bfanco  ;  HOUTP.y  mau  la  blanca;  bitbrr., 
maubissit  mauvissi  ;  GKac.',maugobils. 

—  Ety.,  mau^  par  apocope,  maiivOt 
mauve,  et  vis  pour  vise,  du  lat.  vis- 
cum.  glu,  gui,  mauve  visqueuse. 


lAUTISSI,  bitbrr.,  s.  m.  V.  Mauvis. 

MAilTtvidlT,  0,  PROV.,  adj.  Homme, 
femme  de  mauvaise  vie. 

HAUYO,  s.  f.  Malva,  mauve,  Malva 
sylvestrisy  pi.  de  la  fam.  des  Malva- 
cées ;  mauvo  pichoto,  petite  mauve  ou 
mauve  à  feuilles  rondes,  Malva  rotun- 
difolia,  —  Syn.  malbo,  malvo ^  wavo, 
maugo,  maule,  maulo,  mèuvo.  —  Ety. 
LAT.,  malva. 

MAUYO-BLANGO,  s.  f.  Guimauve.  V. 
Mauvis. 

MAUYOUan,  udo,  part,  de  mauvoulé. 
Mal  vu,  e,  vu  de  mauvais  œil,  mal  ac- 
cueilli, déconsidéré. 

MAHYOULÉ,    HAUYOULBNSO,   V.     MaK 

voulé,  Malvoulenso 

MAUZAC,  GAST.,  s.  m.  Raisin  noir, 
agréable  au  goût 

lAYO,  PROV.,  s.  f,  V.  Mauvo. 

lAYOUN,  lAYOUNA,  V.  MalottO»  Ma- 
lounà. 

lAYOON,  pRov.,  s.  m.  Haricot  sans 
fils  à  la  gousse,  qu'on  mange  en  vert. 
V.  Faiôu. 

MAX,  S.  f.  Maie,  pétrin.  V.  Mach. 

HAXA,   lAXADO,  KAXADimO,   HAXA&, 

CAST.,  V.  Maohà,  Machaduro,  etc. 

■AXSOA,  GA8T.,  V.  a.  V.  Machugà. 

MAXINCA,  6ASG.,  V.  a.  Épamprer, 
ôter  des  ceps  les  bourgeons  inutiles. 
V.  Desmaiencâ. 

lAXiRB,  BéARN.,  s.  f.  M&choire.  V. 
Maissèlo. 

MAXiaOUL,  CAST..  s.  m.  Tithymale. 
V.  (Jatapusso  ;  maxigoul  qui  est  le 
même  mot  que  massigoul  désigne  or- 
dinairement l'ellébore  fétide.  Y.  Mar- 
sioure. 

lAXOVnBt,  lAXOUFO,  GA8C.,  V.  Ma- 
joufier.  Majofo. 

lAXOtHAL,  MAXOUHAiro,  GAST.,  V. 
Majoural,  Majourano. 

MAT,  BORD.,  s.  m.  Aubépine,  V.  AU' 
bespin  ;  mai,  mois,  V.  Mai. 

lAT,  BéARN.,  GASG.,  S.  f.  Môrc  ',  wiay- 


MâY 

de-paupe,  mère  nourrice,  mot  à  mot, 
mère  de  mamelle.  Y.  Maire. 

Auati-p'on  ans  aunp*  cêmkI  U  mat-ds-poups. 

YlOUAVOOUB. 


Allez-vous  en  à  la  campagne  choisir 
la  nourrice. 

■ATA,  NiM..  V.  n.  S'enfuir.  V.  aussi 

maià. 

■ATAU,  s.  m.  V.  Mariage. 

■ATGliLO,  HATGltlO,  S.  f.  V.  Mais- 
sèlo. 

■ATGUmO,  GASC,  s.  f-  Petite  mâ- 
choire. —  Ety.,  dim.  de  maychèro. 

■ATClteO»  GASC,  s.  f.  Mâchoire.  V. 
Maissèlo. 

■AT-DB-CBUO,  KATO-CnBO,  s.  I. 
Chèvrefeuille.  V.  Maire-siouvo. 

XATI,  BiARN.,  adj.  V.  Maje. 

■ATSMDOUf  B6ARM.y  s.  m.  Celui  qui 
donne  le  plus,  qui  se  montre  le  plus 
généreux 

■ATfiU,  o,adj.  V.  Magre. 

■ATLA,  QUBRC,  V.  a.  V.  Mesclâ. 

KATHAOB,  BÂARN.,  s.  f.  V.    Mainado. 

■ATirADB8C0,GASC.,  s.  f.  Enfantillage. 
—  Syn.  maynagiso,  —  Ety  ,  maynade. 

■ATHASBT,  e.  BÊARN.,  s.  m.  et  f  Pe- 
tit garçon,  petite  fille.  —  Syn.  may- 
nadot,  petit  enfant.  —  Ety.,  maynade. 

■ATHADOT,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Mayna- 
det. 

■ATHAfiB,  9.  m.  Jeune  enfant.  V. 
Mainage. 

■ATNAauâBO,  GASC,  s.  f.  Troupe 
d'enfants.  V.  Mainachun. 

BtATNATj  BÉARN.,  s.  m.  V.  Mainage. 

BtATHATAEIOy  gàsc,  s.  f.  Gouverne- 
ment d'un  bien  rural.  V.  Mainfiyariè. 

■ATNATClilO,  GASC. ,  s.  f.  Bonne  d'en- 
fant. —  Ety.,  maynage. 

BtATHB,  AGBN.,  s.  m.  Hameau  —  Syn. 
maine  ;  gasc  ,  niayno, 

XATHB,  0,  GASC,  adj.  Poltron,  onne. 
■ATltO,    GASC.,    s.    f.    Hameau.    V. 
May  ne. 

BtATOniAn,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Majou* 
rai. 
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BtATlAL.  alo,  adj.  V.  Mairal. 

■ATBAl,  BéARN.,  s.  m.  Bétail  d'une 
écurie,  d'une  bergerie,  d'une  vacherie, 
tous  les  mammifères  en  général. 

■ATBANfS.  m.  Merrain.  V.  Mairam. 
■ATHMO.  fltATBIO.  8.  f.  V.  Mairino. 

BtATBSiUI,  BtATBSO,  S.  f.  V.  Maissèlo, 
Maisso . 

■AT8T1B,  BtATSTBBJA,  V.  Mestre, 
Meatrejâ. 

■ATTI.  BtATTUDB,  BÉARN . ,  V.  Matin, 
Matinado. 

BtATTIADBTB,  BÉARN.,s.  I.  Petite  ma- 
tinée, agréable  matinée.  —  Ety.  dim. 
de  maytiade, 

HATTINIBB,  iero,  tool.,  adj  Y.  Ma- 
tinier. 

lATlOU,  MATIOnN,  8.  f.  Maizo,  may- 
zoN,  MAio,  maison.  —  Syn.  mèizon,  — 
A  KG.  BSP.,  mayson.  —  Ety.  lat.,  inan- 
sionem. 


HaysoTin  maluroaso  e  micbanto 
Oant  calo  ponl  e  poulo  canto. 

Pro. 

MATZOUNASO,  s.  f.  Maisonnée,  tous 
les  membres  d'uno  famille  qui  demeu- 
rent dans  la  même  maison.  —  Syn. 
^nèijounau.  —  Ety.,  inayzoun, 

MATIOUNASB,  s.  m.  Réunion  de  fer- 
mes ou  de  métairies  ;  hameau.  —  Syn. 
mèijounage,  —  Ety.,  mayzoun. 

MATZOCnfASSO,  s.  f.  Grande  et  laide 
maison,  maison  délabrée.  —  Syn.  m«- 
jounasso.  —  Ety.,  mayzoun. 

MATIOUHBTO,  s.  f.  Mayzoneta,  mai- 
sonnette, petite  maison.  —  Syn.  mèi- 
jouneto.  —  Ety.,  dim.  de  mayzoun. 

lAZAOO,  lAlASB,    V.  Masado,    Ma- 

sage 

MAZASUIN,  GASC,  s.  m.  Magasin.  — 
Ety.  arabb,  machâzirif  dépôt  de  mar- 
chandises. 

MAZAHSTADO,  gast.,  s.  f.  Toast,  ac- 
tion de  trinquer,  de  porter  une  santé. 
—  Ety.,  Mazamet,  ville  du  départe- 
ment du  Tarn  où  l'on  fréquente  beau- 
coup les  cabarets. 

MAIANTA,  PROv.,  v.  a.  Soulever  quel* 
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que  chose  avec  peine,  remuer,  manier 
péniblement  ;  soupeser  ;  cahoter  — 
bazania,  mazanlejàj  mazenià,  mo- 
sontà. 

■▲ZANTA6E,  MAZANTAOI,  prov.,  s.  m. 
Cabotage  ;  agitation  des  branches 
d'un  arbre  causée  par  le  vent.  — 
Ety.,  mazantâ. 

KAIANTBJA,  gasc,  v.  a.  V.  Mazantâ. 


■ASSL,  3.  m,  Mazelh,  boucherie, 
charcuterie  ;  boucher,  V.  Mazelier.  — 
iTkh.,  macello,  —Ety.  lat.,  macel- 
lum. 

A  Bezers  fezeU  faire 
Mont  estranh  mazbl. 

GuiLLAUiiB  FiauBiBAS,  Trcmbodour. 

A  Béziers,  vous  fîtes  faire  —  moult 
étrange  boucherie. 

MAZELA,  CAST.,  V.  a.  Charcuter,  cou- 
per, la  viande  maladroitement  ;  en 
Roman,  inazellar,  tuer,  égorger.  — 
Ety.  ,  mazel. 

■ASSLA,  cÉv.,  V.  a.  T.  de  boulang. 
Presser,  entasser,  condenser,  patiner 
la  pâte  quand  elle  est  levée  ;  faire  le 
pain  ;  mazp.lat,  ado,  part,  pressé,  ée, 
entassée,  condensée,  en  pariant  de  la 
pâte.  —  8yn.  mazerà;  b.-lim.,  mo- 
zelâ. 

MAZBLIER.  èiro,  s.  m.  et  f.  Mazelier, 
boucher,  ère  ;  charcutier,  ièro.  — 
Syn.  mazel;  QUBKc.jînazilier  ;  gasg  , 
maze/er,  mazerèro.  —  Ital.,  macel- 
laio.  —  Ety.  lat..  macellarius. 

■AZBLliRO,  ARiÉG.,  s.  f.  Instrument 
propre  à*iégorger;  par  analogie,  guil- 
lotine. -—  Ety.,  mazel. 

■AZBNTA,  PROv.,  v.  a.  V.  Mazantâ. 

■AZERA,  v.  a.  Presser,  entasser,  dur- 
cir la  pâte.  V.  Mazelâ. 

■AZBRBR,  lAZBRÈRO,  gasg.,  s.  m.  et 
f.  V.  Mazelier,  ièiro.    • 

MAZSEGN08,  gast.,  adj.  Hargneux. 
inquiet. 

MAZSRO,  s.  f.'  Grosse  anguille  dont  la 
chair  est  ferme. 

MAZBT,  s.  m.  Boucherie.  V.  Mazel. 

XAZETA,  V.  a.  Faire  gauchement  une 
chose.  —  Ety.,  mazeto,  mazette. 
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lAZBTAOO,  s.  f.  Gaucherie.  -^  Ety* 
s.  part.  f.  de  mazetâ. 

lAZETO,  s .  f .  Mazette,  mauvais  petit 
cheval  ;  au  fig.  maladroit,  inhabile  â 
tout  jeu  qui  demande  de  la  combinai- 
son ou  de  l'adresse. 

HAZO,  PBOv.,  9.  m.  Boucherie.  V. 
Mazel. 


MAZILIO,  cÉv.,  s.  f.  Broutilles,  menu 
bois.  ^ 

lAZILIBR,  s.  m.  Boucher.  Y.  Maze- 
lier. 

lAZIO,  DAUPH.,  adj.  Flétri,  en  par- 
lant d'un  fruit.  V.  Marcit. 

MAZUFLIÉR,  TouL.,  s.  m.  Potentiile 
rampante  ou  quintefeuille,  V  Clnq- 
fuelhos  (Herbo  de)  ;  on  appelle  aussi 
mazuflier,  la  potentiile  droite,  ou  tor- 
mentille. 


S,  pron.  pers.  masc.  et  f.,  première 
pers.  sing.  Me^  me>  â  moi.  Dans  nos 
idiomes,  il  est  ordinairement  régime  ; 
il  était  quelquefois  sujet  dans  la  lan- 
gue des  troubadours  ;  il  s'élide  devant 
les  voyelles  ou  les  h  muettes  ■—  Cat., 
ESP.,  PORT.,  ITAL.,  me.  —  Ety.  lat., 
me. 

JÊÈ,  B.-LIM ,  conj.  Mais.  V.  Mais. 

■B,  èe,  BÊARN.,  adj.  poss.  Mien, 
mienne  ;  lou  me  pay,  la  mèe  may,  mon 
père,  ma  mère.  V.  Méu,  éuno. 

IBALADO,  MEAEASO,   IBARAU,   prov., 

V    Melado. 

■BANT,  PROv.,  s.  m.  Bercail,  berge- 
rie. 

KBARDO,  PROV.,  s.  f.  V.  Merdo. 

MEAEE,  PROV.,  s.  m.  Mélèze.  V.  Môle. 

1IEAR0-D0U880,  s.  f.  V.  Douss'amaro. 

HEAEOUNIO,  PROV  ,  s.  f.  Lieu  couvert 
de  mélèzes.  —  Ety.,  meare,  mélèze. 

MEAT,  B.-LIM.,  s.  m  Méat,  égoût, 
conduit  des  latrines,  canal,  ouverture, 
passage.  —  Esp.,  port.,  ital,,  meato. 
—  Ety.  LAT.,m<;a^M5.  canal. 

MEC,  èco,  PROV.,  adj.  Mec  muet, 
ette  —  Béarn.,  gasg.,  bègue.  —  8yn. 
mut,  muet. 

MBCALA8,     gast.,   s.     m.    Morveau, 
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morve    épaisse  et    recuite     —  Ety., 


meco. 

na,  s,  m.  MuEG,  M0B18.  muid,  me- 
sure de  \in  qui  varie  suivant  les  loca- 
lités, et  qui  est,  à  Béziers.  de  700  litres. 
—  GAv.,  mié,  m/.>,  mioch,  muid.  — 
PoRTo  madio  ;  iial  ,  moggio.  —  Bty. 
LAT.,  modius. 

nciA,  V.  a.  Mécher,  allmiior  du 
soufre  dans  un  tonneau,  ou  y  mettre 
uœ  mèche  soulrée  —  Ety.,  mècAo. 

IBCHINCBTAT,  s.  f.  Méchanceté  — 
Syh.  mamaniizo,  mèichancetat,  me- 
chantizo,  messancetat,  michanceUii, 
michantizo,  missantizo.  —  Ety.,  mé- 
chant. 

XBCIAVT,  0,  adj.  Mbschant,  mé- 
chant, e.  —  Syn.  maichanl,  michanU 
maissant,  mèichant,  messant,  missant 
Ety.  Roman.,  meschazent,  ayant  mau- 
vaise chance,  d'où  meschanU  dont  la 
forme  actuelle  est  une  altération,  si- 
gnifiait dans  l'origine,  malheureux. 

U2IAIT1I0,B   f   V.  Mechancetat. 

nciAT,  s.  m.  Morve.  V.  Mèco. 

HBClinOU.  cÉv.,  s.  m.  Lamperon, 
petite  pièce  de  fer  blanc  dans  laquelle 
passe  la  mèche  d'une  lampe  ;  lumi- 
gnon, beut  de  la  mèche  d'une  chan- 
daUe  ou  d'une  lampe  allumées  ;  ce  qui 
reste  d'un  bout  de  chandelle  qui 
achève  de  brûler.  —  Prov.,  mechou- 
roun.  —  Ety.  ,mèc^o. 

XBGIIIP.  cÉv.,  s.  f  Servante;  loungo 
mechino,  grande  personne  maigre  et 
efflanquée;  prov-,  fressure,  V.  Me- 
jinos. 

IBCHO,  s.  f.  MbcHa,  mbca,  mèche  ;  il 
signifie  aussi  morve,  V.  Mèco.  —  Syn. 
micho.nècho.  -  Gat..  mexia;  esp., 
PORT.,  mecha;  ital.,  micaa.  —  Ety. 
B.-LAT.,  mî/a?a,  féminin  de  mtjwus,  mè- 
che; grec,  fii/'|a. 

nCHOnO,  PROV.,  s.  f.  Ce  mot,  dans  la 
bouche  des  cuisinières,  sert  à  désigner 
}t  viande  de  brebis  par  opposition  à 
celle  de  mouton  ;  nous  vende  de  me- 
chouo  per  de  moutoun,  il  ou  elle  nous 
vend  delà  brebis  pour  du  mouton. 

nCHOmUBR,  PROv.,  s.  m.   Morve  qui 
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pend  au  nez  comme  une  mèobe.  — 
Ety.,  niecho. 


■BCIOmiOnN,  PROV.,  s.  m.  V.  Mechôi- 
roù. 


,    o,    PIOV., 

Mecous. 


adj.    Morveux, 

«use.  V. 

HBCfl,  s.  f.  Mbca,  morve,  excré- 
jnent  visqueux  qui   sort  du   b«z.  — 

8yn.  mechal,  mecho  ;  cast..  farno  — 
M.  éty.  que  mecho  ;  dans  le  dial.  gasc., 
mèco  signifie,  moelle  du  bois. 

IBCO-DB-FIOT,  s  f.  Caroncules  du 
dindon  ;  ce  mot,  dans  un  sens  figuré, 
désigne  plusieurs  plantes  dont  les  fleurs 
rouges  et  pendantes  ont  quelque  res- 
semblance avec  les  caroncules  de  cet 
oiseau  de  basse-cour  ;  ce  sont  l'ama- 
ranthe  à  longs  épis ,  Aniaranthus  eau- 
datus  ;  la  salicaire,  Lythrum  salicaina\ 
et  trois  plantes  de  la  fam.  des  Poly- 
gonées,  la  renouée  d'Orient,  Polygo- 
num  orientale,  la  persicaire  {herbo  d$ 
sant-Urislol),  Polygonum  persicaria, 
et  la  renouée  ou  persicaire  amphibie, 
Polygonum  amphibiumy  appelée  aussi 
cougo-de-raL 

HBCOQ.  CARC,  s.  m.  Petite  mèche; 
lamperon,  lumignon.  —  Ety.,  dim.  de 
meco,  mèche. 

MBCOU,  MÈCO,  PROV.,  adj.  Niais,  e.  — 
Ety.,  mec,  muet,  bègue. 

■BG008,o,  adj.  Morveux,  euse.  quia 
de  la  morve  au  nez.  —  Syn.  mechous, 
mecut.  —  Ety.,  mèco,  morve. 

■iCBSS,  PROV,,  s.  m.  Mercredi.  Y. 
Dimècres . 

HBCEOCrO,  nCROUW,  adj.  Du  mer- 
credi. V.  Mercrudo. 

mGUT,  udo,  adj.  V.  Mecoua. 

HBDAIEB,  0,  B.-LiM.,  s.  m. et  f.  Mois- 
sonneur, euse.  —  Syh.  mèissounaire. 
Ety.  Roman.,  wedre,  du  lat.  meUre, 
moissonner. 

MEDAIS80,  cÈv.,  3.  f.  Écheveau,  V. 
Madaisso  ;  il  signifie  aussi,  étoupes  ou 
filasse  grossière  de  chanvre. 

IBDALHO,  S.  f.  Médaille  ;  ancienne 
monnaie.  —  Gat.,  bsp.,  medalla  ;  ital., 
medaglia.  —  Ety.  b.-lat.,  medalea, 
medalla,  monnaie. 
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■nAUO  m  J0BA8,  s.  f .  Lunaire  bis- 
annuelle, Lunaria  biennis,  pi.  de  la 
fam.  des  Crucifères. 

■BDABD,iiom  d'lK»iiiiiia,Médard,5an^ 
Medard,  saint-Médard.  —  Ital.,  Me- 
dardo.  —  La.t.,  Medardus, 

lAk  plu^  de  8ant-M«dard 

De  la  recolto  emporte  un  quart, 

Pbo. 

Quand  plôa  per  Sant-Medard, 
P16ti  quarante  jours  pus  tard, 
Amai  que  Sant-Barnabè 
I  renfile  pas  coupa  Ion  pM. 

Pjio. 

KSDBGI,  KSDBCIN,  S.  m.  Médecin  ;  la 
forme  romane  de  ce  mot  est  metge, 

MSDECINA,    HBDBGIVAI.,   ISOECINO,  V. 

Medicinà,  Médicinal,  Medicino. 

MEDICAMENT,  3.  m.  Médicament,  mé- 
dicament. —  Gat.,  médicament  ;  esp., 
ITAL.,  medicamento,  —  Et  y.  lat.,  me- 
dicamentum, 

MEDICI,  0,  GASc,  adj.  Le  môme,  la 
même.  V.  Medix. 

MEBICI,  MEOICIN,  s.  m.  Y.  Metge. 

MEDICnfA,  V.  a.  Medecjnar,  meoioi- 
NAB,  médeciner,  médicamenter,  dro- 
guer. —  Cat.,  esp.,  port.,  medicinar  ; 
ITAL.,  medicinar e,—  Ety.,  medicino, 

MBDICniAL,  0,  adj.  Médicinal,  médi- 
cinal, e,  qui  est  de  la  médecine.  — 
Prov.,  merfîcmflM.  —  Cat.,  esp.,  port., 
médicinal  ;  ital.,  médicinale,  —  Ety, 
UiT.,  msdicinalis. 

MBDICINALIO,  s.  f.  Les  mauvais  mé* 
cins,  en  général  ;  mauvaise  médecine. 
—  ËTT  y  médicinal, 

MIDICIIAU,  alo,  prov.,  adj.  V.  Médi- 
cinal. 

MDICINO,  s.  f.  Medicina,  médecine, 
l'art  de  conserver  la  santé,  de  traiter 
les  maladies  ;  purgation  ;  prène  uno 
medicino^  se  purger  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  ital.,  m^didna.  ■—  Ety.  lat., 
inedicina, 

MBOIBGH,  0,  GASc,  adj.  Le  même,  la 
màme.  — Syn.  medic/i,  V.  Medix. 

MEDB,  isso,  6ASG  ,  adj.  V. 

MEDIX,  ixe,  BÉARN.,  adj.  Le  môme,  la 
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môme,  môme  ;  you-medix,  moi-mê- 
me ;  ta  si-medix-,  pour  eux-mêmes  ; 
per  m^dix  m^uyeny  à  la  fois,  en  môme 
temps  ;  atau-medix,  tau^m^edix,  loc. 
adv.,  aussi,  autant,  tout  do  môme,  de 
la  môme  manière.  —  Syn.  madm:h, 
madiech^  mediech,  medich,  ineteis.  — 
Ety.  LkT,,  metipse. 

MEDBB,  B.-LiM.,  v.  a.  Medrp,  mois- 
sonner.—  Syn.  mèiche,  mMre^  mèis- 
Sound,  —  Ital.,  mietere,  —  Ety.  lat,, 
metere. 

MEDUSAT,  ado,  adj.  Y,  Emmedusat. 

MÈSIiA,  prov.,  v.  a*  Emmieler,  en- 
duire de  miel.—  Syn.  emwéareî. — 
Ety.,  mèel  pour  mel,  miel. 

MiELADO,  prov.,  s.  f.  Y.  Melado. 
MÈBIAT,  prov.,  s.  m.  y.  Melado. 
MEE8,  BÉARN.,  s.  m.  Mois.  Y.  Mes. 
MEOE,  MEOI,  s.  m.  Médecin.  Y.  Metge. 

MESIER,  prov.,  s.  m.  Fermier  à  moi- 
tié fruits.  Y.  Miegier. 

MEOUE,  cév  ,  s.  m.  Petit  lait.  — 
Syn.  mèigue,  Y.  Gaspo. 

Mil,  PROV.,  conj.  Mais.  Y.  Mais  ; 
BÉARN.,  adv.,  plus,  davantage.  Y.  Mai. 

Mil,  PROV.,  s  m.  Maïs,  millet.  Y. 
Mil. 

MÉI,dauph..,  s.  m.  Mois.  Y.  Mes. 

Mil,  ie,  BÉARN.,  adj.  poss.  Mien, 
ienne.  —  Syn.  me,  èe.  Y.  Méu,  éuno. 

Mil,  dauph.,  s.  m.  Milieu.  Y.  Mitan. 

Mil,  MilT,  BÉARN.,  8.  m.  Maie,  pé- 
trin. Y.  Mach  et  Mastro. 

MilAN,  ano,  prov.,  adj.  Moyen,  enne. 
Y.  M'^jan. 

MilGIANCETAT,  MilCHANT,  MilGIAN- 
TIIO,  Y.  Mechancetat,  Méchant,  Me- 
chaotiEO. 

MilCIAlA,  PROV.,  V.  a.  MàohurdT.  Y. 

Mascara. 

MilCHB,  GASC ,  V.  a.  Moissonner.  Y. 
Medre. 

MÉIDO,  b.-lim.,  s.  f.  Yolée,  action  de 
mettre  les  cloches  en  branle  ;  au  fig. 
li  ai  sounat  uno  mèido  que  s'en  sou- 
vendréy  je  lui  ai  chanté  une  antienne 
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dont  il  se  souviendra,  c'est-à-dire  je 
rai  vivement  réprimandé. 

lilFIIA,   HOFIUnO,   itlFlUHT.  Y. 

MesQzà,  Mesfizenso,  MesÛzent. 

Htafim,  GASc. ,  adv.  Moins  Y.  Mens. 

rtiflMM.ni,  0,  adj.  Maigrelet,  ette. 
V.  Maigrinel. 

itaftlIHÉU.  èlo,adj.  V.  Maigrinel. 

lilfitOim,  provm  s.  f.  Magroû. 

■ftiSUB,  PBOv.,  s.  m.  Petit  lait.  - 
Syn.  megue.  V.  Gaspo. 

HilJOU,  ■ÈUOUHUB,  lÈUOnilASSO, 
■iUOUHAU,  lÈUOnmTO,  V.  Mayzoû, 
Mayzounage,  Mayzounasso,  Mayzou- 
neto. 

HÈUUIA,  HtaJUlO,  ■ftlJUIOn,  B.-MM., 
Y.  Mesura,  Mesuro,  Mesuret. 

HiUA,  MÈILIMGB.  b.-lim  ,  V.  Mescld 
et  Mesclo. 

irilLIB,  BÉA.RN.,  adv.  Mblhbr,  mieux, 
tant  mèilhe,  tant  mieux.  —  Bitkrr., 
milhoùy  tant  mithoù. 

HtaiENQUE,  niLHBNaUBTO,  bêarn., 
s.  f.  Mésange.  —  Syn.  merlenguino, 
melhenguo   V.  Sarralher. 

MÈILIBNfilîBJA,  BÊARN.,  V.  n.  Faire  le 
cri  de  la  mésange.  --  Syn.  mèlhen- 
guejâ,  —  Kty.,  mèilhengue 

■ÈILIOU,  ouno,  GASC,  adj.  Meil- 
leur, e.  —  B[TERR.,  milhoù.  V. 
Melhour. 

HfilHA,  V.  a.  Diminuer  ;  il  s'emploie 
aussi  neutralement  :  lou  vent  mèinOy 
le  vent  diminue,  il  s'abat.  —  Syn. 
tnainà  —  Et  y.  Roman.,  meinj  meins, 
du  lat.  minus^  moins. 

■ftlNA,  MilNAT,  DAUPU  ,  s.  m.  Petit 
enfant.  —  Syn.  magnat.  V.  Mainage. 

HÈIHA  (Se),  V.  r.  Se  mêler  de.  Y. 
Mesciâ. 

MilNADISR,  C  m.  V.  Mainadier. 

MilNAOO,  uÉv.,  PROV.,  s.  f.  V.  Mai- 
nado. 

■ËINA6B,  MÈINAGI,  b.-lim.,  piiOV.,  S. 
m.  Ménage,  exploitation  agricole.    Y. 


Mainage  ;   il   signifie  aussi  enfant  en 
bas-Age. 

Loa  trbu  tard  an  laboura^ 
Es  la  ronino  d6n  mbuiaqi. 

Pbo. 

lÈIHASiRI,  DAUPH.,  s.  f .  Ménagère.— 
Syn.  mainagièiro.  V.  Mainagier. 

■ÈMASIA,  PROv.,  V.  a.  Y.Maina- 
gej4. 

■ÈnAam,  prov.,  s.  m.  v.  Maina- 
gier. 

lilHAJARIÈ,  s.  f  Y.  Mainajarié. 

■ilNAU,  PROV. ,  s.  m.  Jeune  enfant. 
V.  Mainage. 

MÈINATA,  prov.,  v.  n.  Faire  l'enfant, 
s'amuser  comme  un  enfant.  —  Ety., 
mèinau,  jeune  enfant. 

■ftlIATO,  prov.,  s.  f.  Jeune  fille.  Y. 
Mainado. 

lÈINCI,  lEING,  adv.  Moins.  Y.  Mens. 

lilNÉ,  eto,  prov.,  adj.  Petit,  e,  mi- 
gnon ;  qui  a  peu  de  volume,  peu  d'é- 
tendue. —  Syn.  mainé, 

MÈI  OJA,    ■ftiVOaiBR,    lilNOJOMENT, 

B.-LIM.  Y.  Mainajâ,  Mainagier,  Maina- 
gdjament. 

MÈINOJORIO,  B.-LIM.,  s.  f.  imèinodzO' 
rio),  Lésinerie.  —  Ety.,  mHnojà, 

MilOUR,  0,  prov.,  adj.  comp.  Meil- 
leur, eure.  Y.  Melhour. 

MilRA,  prov.,  v.  a.  et  n.  Mûrir.  Y. 
Madurà. 

HÈIRA,  prov.,  v.  a.  Emmaillotter  un 
enfant.  Y.  Malhoulâ. 

■ÈIRAIO,  prov.,  s.  f.  Sarriette  des 
jardins.  —  Syn.  mariarmo.  V.  8a- 
drèio. 

MÈIRAN,  prov.,  s.  m.  Y.  Mairam. 

lIÈlRAN;BèARN„  adj.  Jeune.  —  Ety., 
grec,  f*upxi  jeune  garçon. 

HÈIRASTRO,  prov.,  s.  f.  Y.  Mairastro. 

MÉIRAU,  alo.  prov.,  adj.   V.  Mairal. 

HÈIRB,  prov.,  s.  m.  Moissonneur; 
Y.  Maissounaire  ;  faucheur,  Y.  Dalhai- 
re. 

HÈIRB,  PROV.,  V.  a.  Moissonner.  V. 
Medre. 
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Mini,  B.-LiM.,  s.  f.  Brebis  qui  a  déjà 
porté.  —  Syn.  inairif  qui  est  probable- 
ment une  altération  de  maire. 

■ÈIRILIA&B,  B.-LiM.,  s.  m.  (mèm- 
Ihadze),  Gages  ou  rétribution  du  son- 
neur de  cloches,  appelle  mèirilhier» 

■ilRILHIBR,  B.-LiM.,  s.  m.  Sonneur 
de  cloches.  —  Syn.  mairilhier. 

liniNO,  B.-LiM.,  PROV.,  s.  f.  V.  Mai- 
rino. 

■ilSB,  PROv.«  s.  f.  Titre  qu'on  donne 
aux  iemmes  d'une  condition  inférieure 
à  celle  des  personnes  qualifiées  du  titre 
de  dame.  — Syn.  mise.  —  Ety.,  dira. 
dem^sèlo.  V.  Mas  et  Mos. 

HilSELET,  eto,  B.'LiM  ,  s.  m.  et  f. 
Personne  recherchée  dans  ses  manières 
et  dans  sa  toilette.  —  Ety.,  damaisel, 
damoiseau 

■ilSiLO,  B.LiM.,  s.  f.   V.  Damaisèlo. 

MÈISBLOU,  B.-LiM.,  s.  f.  Jeune  demoi- 
selle. —  Syn.  damaiseleto,  —  Ety., 
dira,  de  mèisèlo. 

lilSSB,  ROUBRG..  V.  n.  Verser  à  boi- 
re :  paras  que  vous  mHsse,  tendez  vo- 
tre verre,  que  je  vous  verse  à  boire. 

HâlSSB,  MONTP.,  s.  m.  Mets,  tout  ce 
qu'on  sert  à  table;  plat.  —  Ety.  lat., 
missumy  ce  que  l'on  envoie 

VbSSÈLO,  PROv.,  s.  f.  V.  Maissèlo. 

■ÈI88ÈT0,  PROV.,  s.  r.  Linaire,  plante. 
V.  Maibseto. 

IliiSSI,  oAupu.,  s.  Pampre. 

■ilSSO,  GAST.,  s.  f.  Mignardise.  >- 
M.  sign    fieyssizo, 

■ilSSOLO,  s.  f.  Émissole  commune. 
V.  Missolo. 

■ilSSOU,  MilSSOUN,  B  -LiM.,  cÊv., 
PROV.,  s.  f.  Meisso,  moisson,  récolte  du 
blé  et  des  autres  céréales,  temps  où 
elle  se  fait,  sa  durée  ;  per  mèissous,  au 
temps  de  la  moisson  ;  dans  le  dial. 
cast.  mèissoîi^  comme  dans  celui  de 
BézierS)  maissoù,  signifie  glane,  poi- 
gnée d'épis  que  l'on  ramasse  dans  les 
champs  moissonnés.  —  Syn  maissoù^ 
sègo,  segadoSj  moisson  —  Anc.  cat., 
in" "ses  ;  esp.,  mieis  ;  port.,  ital.,  mes- 
se. —  Ety.  lat.,  messionem. 


MftlSSOUNA,  B  -LIM.,  cév..  prov.,  v.  a. 
et  n.  Meixonar,  mbyssonar,  moisson* 
ne  r,  faire  la  moisson;  gast.,  glaner, 
ramasser  des  épis  dans  les  champs 
moissonnés;  biterr.,  maùsounày  gla- 
ner. —  Ety.,  mèissoun. 

Tal  semena  ben  e  gen 
Son  blat  qui  nol  mblxoita. 

Gikaud  dk  BoKiTBiL,  TroubodouT^ 

Tel  sème  bien  son  b'é  —  qui  ne  le 
moissonne  pas. 

MilSSOUfrAGlE,  MilSSOUNAGI,  s.  m.  Ac- 
tion de  moissonner,  salaire  des  mois- 
sonneurs.— Syn.  maissounage,--  Ety, y 
mèissounà. 

MÈ18S0UNAIRB,  o,  s.  m.  a  f.  Mois- 
sonneur, euse  ;  GAST,,  glaneur,  glaneu- 
se. —  Syn.  inaissoiinaire,  mèissounier, 
mèissounenco  ;  b.-lim.,  medaire. —Ety, ^ 
mèissounà. 

MilSSOUNBNCO,  prov.,  s.  f.  Moisson- 
neuse; V.  Mèissounaire,  o;  hélice  des 
moissons,  Hélix  cespituniy  ainsi  appe- 
lée, parce  qu'après  la  moisson,  on  trou- 
ve cette  hélice  collée  au  cliaume  ;  bi- 
terr., cagaurelelOy  mourre  rouge;  ôu- 
meleto  à  la  mèissounenco^  omelette 
faite  à  la  manière  des  moissonneurs; 
on  dit  aussi  à  la  mèissouniéro,  c'est 
une  omelette  aux  oignons.  —  Ety., 
mèissoun,  moisson. 

MilSSOONIBR,  ièro,  prov.,  s.  f.  Mbis- 
soNiE»,  moissonneur,  euse.  V.  Mèis- 
sounaire. 

MilSSUNJO,  LiM.,  s.  f.  Mensonge.  V. 
Messorgo. 

MÈITA,  UM  ,  s.  f.  Meitat,  moitié,  V. 
Mitai. 

■ÈIIADIBR.  s  m.  Celui  qui  cultive 
une  terre  à  moitié  fruits,  colon  par- 
tiaire.  —  Syn.  mitadier  ;  lim.,  mèito- 
dièi  ;  b.-lim.,  mèitodier.  —  Ety.,  mMtà; 
b-lat,,  medietarius, 

■ÈITlil,  LiM.,  8.  m.  V.  Mestier. 

■tlTODIÈI,  HÈITODIBR,  lim  ,  s.  m.  V. 

Mèitadier. 

MfelTODORIO  b.-lim.,  s.  f.  Métairie  ; 
bien  qu'on  alferraait  autrefois  à  moitié 
fruits  ;  aujourd'hui  chef-lieu  d'exploi- 
tation d'une  propriété    rurale    d'une 
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moyenne  étendue.  —  Ety.,  mèitodier, 
métayer. 

■ÈmUN,  BftARK.,  8.  ro.  Pétrin,  petit 
pétrin.  —  Ett.)  dim.  demèit,  maie. 

■Èmnnr ,    itiiouHiTO  ,  phov.,  v. 

Mayzou,  Mayzouneto. 

L,  B.-Liu.,  V.  a.  V.  Metjii. 

ano,  pROv.,  adj.  Mfjan, 
moyen,  enne,  mitoyen,  qui  est  entre 
deux  ;  mejan-age,  moyen-âge  ;  em- 
ployé substantiv.,  terrain  qu'on  sème 
entre  deux  rangéee  de  ceps  ;  taroupe, 
poil  qui  orott  entre  les  sourcils  ;  cloi- 
son, mur  mitoyen.  —  8yn.  niejé.  — 
Esp.,  poRT.,t?i^dtano;  nKL.imezzano, 
—  Ett.  lat.,  medianus, 

nXilCÉ,  èro,  6A8G.,  adj.  V. 

nJAHCllU,  iôiro,  adj.  Mbjancibr, 
moyen,  enne,  médiocre,  de  moyenne 
grandeur,  ni  trop  grand,  ni  trop  petit; 
mitoyen,  enne.  -^  Cast  ,  niexaucier  ; 
ràARif.,  mieyancè,  —  Ety  ,  mejan 

MUàX-UiKtB,  s.  m.  Canard  cliipeau. 
V.  Boni  gris. 

■UAHO,  PROT.,  s.  f.  Ce  qu'on  place 
entre  l'empeigne  et  la  semelle  d'un 
soulier;  m4t  d'artimon  d'un  navire  ; 
bande  de  lard  dont  on  a  eulevé  le  mai- 
gre ;  cév.,  dorade  de  moyenne  gros- 
seur ;  CAST.,  javeau,  tle  formée  de  sa- 
ble et  de  limon  au  milieu  d'une  riviè- 
re, appelée  aussi  nizoulo  ;  gasc,  dou- 
ble crochet  de  fer,  fixé  au  milieu  du 
joug,  auquel  s'agratfent  deux  anneaux, 
servant  l'un  a  tirer  la  charrue  en  avant 
et  l'autre  en  arrière.  —   tTY  ,  mejan. 

nJARIO,  PROv..  s.  f.  Ce  qui  appar- 
tient à  deux  personnes  ;  qui  est  de 
compte  à  demi;  domaine  affermé  à 
moitié  fruits.  —  8yn.  miéjario.  —  Ety.» 
meje,  du  lat.  médius,  mi,  demi. 

■BJB,  0,  GASC,  adj.  Mbg,  Mbi6> 
moyen,  enne,  mi,  demi.  V.  Mejan. 

nJÉ,  s.  m.  Compartiment,  cloison  ; 
GA8T.,  de  m^Jô,  de  compte  à  demi; 
B.-LiM.,  mejo.  —  Ety,,  Roman,  meg, 
du  lat.  médius,  mi,  demi,  qui  est  au 
milieu. 

MBJÈIRQ,  CAST.,  s.  f.  Ancienne  me- 
sure de  capacité  pour  les  céréales,  la 
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moitié  d'un  minot  ou  la  huitième  par- 
tie de  l'ancien  setier.  ^  Biterr.,  mie" 
jch^uartièiro.  —  Ety.,  meje,  mi,  demi. 

■BJOIO,  PRov.,  s.  f.  V»  Ventresee; 
mejinos,  fressure  d^agneau,  de  che- 
vreau, le  poumon,  le  foie,  la  rate  ; 
béatilles  de  volaille,  suivant  Honnorat. 
—  Syn.  fruchan,  levadeto;  cèv.,  te- 
niolos. 

nJO,  B.-MM.,  s.  m.  (medzo).  Cloi- 
son ;  zeste,  membrane  qui  sépare  les 
quartiers  de  la  noix  ;  cast  ,  esire  à 
mfjos,  èlre  de  moitié.  —  Bty.,  Ro- 
man, meg,  da  lat.  médius,  mi.  demi. 

HSJOITA.  B.-UM.,  V.  a.  (medzoïrd),  sé- 
parer par  une  cloison.  —  Ety.,  m^ejo^ 
cloison. 

IBJO-NBT,  A6BI7.,  s.  f.  Minuit.  Y. 
Miejo-nèit. 

HEL,  s.  m.  Mbl,  miel.  —  Prov., 
mèu,  melico;  b.-liii.,  mtfli  ;  béar!!  , 
melctde.  —  Gat.,  port.,  mel;  bsp., 
ineil;  ital. ,  meU.  — -  Ety.  lat.,  mel. 

Hel  en  bonco,  fel  en  cor. 

Pr«. 


■EL,  B.-LiM  ,  PROV.,  3.  m.  Millet.  V. 
Mil. 

HEL  (Herbo  de),  s.  f.  Gaillet  jaune 
ou  caille-laii.  V.  Calbo-lach. 

HELA,  v.  a    Mêler.  V.  Mesclâ. 

HELAOE,  béarn.,  s.  f.    Miel.  V.  Mel 

HELADO,  s  f.  Mêlée.  Y.  Mesclado. 

HELAOO,  PROV.,  3.  f.  Miellat  ou  miel- 
lure,  exsudation  sucrée  qui  couvre  ta 
surface  des  feuilks  de  certains  arbres 
et  de  certaines  plantes,  comme  le  ro- 
sier, l'érable,  le  tilleul,  le  platane»  etc. 
—  Syn.  mèalado,  m^èarado,  mèaraut 
mèelado,  mèerat,  mielado.  —  Ety., 
mel. 

HELAMGUSa,  prov.,  S.  m.  Y.  Ame- 
lanchier. 

HBLANGOn,  PROv.,  8.  f  Melancoolio. 

HBLANCOULIC,  o,  adj.  Mblakcoltc, 
MELANGONios,  mélancoliquo.  —  Stn. 
fnalancàni,  melancouniéu.  —  Cat., 
mélancolie;  bbp.,  port.,  ital.,  m^lan" 
colico.  —  Ety.  LkT.^^nelancholicus. 

HELANCOULXQ,  3.  f.   MblangoliAj  ma-. 
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L.mBKso%tL^  mélancolie,  ehagrin,  tris- 
tesse. —  Syn.  malancoufkié,  malan^ 
coulio,  malincàni,  malincounio  ;  ina- 
rancounio,  melancounié.  malingougno. 

—  Cat.,  ESP  ,P0RT.,  iTAL.,  melaîicoUa, 

—  Ety.  lat.,  melanchoUa, 

■BLANCOUNIB.  s.  f.  Y.   Melaacoulio. 

■UANCaUNlrâ,  adj.    Y.  Melancoulic. 

nsLANSnn,  prov  ,  s.  m.  Y.  Amelan- 
chier. 

■BLANTOUN,  prov.,  s.  m.  Squale 
gro9-nez,  Squalus  cornubicus ,  gros 
poisson  qu'on  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée. —  Syn.  lami'-pichoty  lami'pi' 
choun. 

HBLA8TRB,  prov.,  3.  m.  Y.  Muiastre. 


HBLAUCIO,  s.  f.  Panic  glauque,   pa- 
nie  vert.  Y.  Rats. 

nLAUOIS,  GASc,  s.  m.  Mélange.  Y. 
Mescladis. 


-BLANC,  s.  m.  Millet  des  oiseaux. 
V.  Mil  menut. 

SiliB,  s.  m.  Mélèze  d'Europe,  Ahies 
larix,  arbre  de  la  fam.  des  Abiétinées. 

—  Syn.  mèare^  mèlze,  mèuze  ;  montp., 
meuve 

■BLBNJANO,  PROV.,  s.  f.  Aubergine. 

—  Syn.  merinjano.  Y.  Aubergine. 

■BLBTQ,  PROV.,  s.  f.  Y.  Oumeleto. 

HBIiBTt,  8.  f.  Petit  poissoii  de  mfir,  à 
b«n«le  latérale  argentée,  clupe  raie 
d'arffent  ;  môi»e  nom,  melet  ott  joël 
athérine,  Mherina  hypseéusy  app^é 
aussi  saiabido,  saitclêt. 

MBLBTO,  PROV.,  s.  f.  Mullette,  esto- 
mac du  veau  où  se  trouve  la  présure  ; 
franche  muUe,  caillette,  un  des  esto- 
naaos  des  Ruminants. 

MBLBTOS,  s.  f.  p.  Feuilles  d'olivier 
Hiékées  avec  le»  olives. 

HBLFO,  PROV.,  s.  i.  Rate.  Y.  Melso. 

■BXiBOITIRÉS,  éso,  cÉv.,  adj.  Melgo- 
rien,  enne,  de  Melgueil  ou  de  Mau- 
guio;  mounedo  melgouiréso,  monnaie 
meigorienne  ;  sol  melgoums,  sou  niel- 
gorien  d'argent,  qui  valait  huit  livres 
tournois;  les  évêques  de  Maguelonne, 
comtes  de  Melgueil  ou  Mauguio  faisaient 
battre  cette  monnaie. 
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»Rov.,  8.  m.  PanIc  millet» 
Panieum  miliaceum;  melh-gros^  sor- 
gho d'Alep,  sorghum  halepense  ;  melh 
pichoi,  se  taire  d'Italie,  setaria  italica^ 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées.  Y.  Mil. 

■ELH-NBGRB,   prov.,  s.  m.   Y.    Blat 
mouriscoû. 


■BLIASSO,  PROY.,  s.  f.  Sorgho  c<Ho* 
mun  Y.  Mil  de  las  balajos. 

■BLIAUGO,  cév.,  s.  f.  Chiendent  pied- 
de-poule  ou  paspale  rfactyle,  Panieum 
ou  Cynodon  dactylum,  pi.  de  ia  £am. 
des  Graminées,  appelée  gram,  agram 
comme  le  chiendent  ordinaire,  Triti^ 
cum  repens^  avec  lequel  il  ne  faut  pas 
le  confondre.  —  Syn.  mil?iauco,  li- 
mauco, 

HBLHBNQÏÏBTA,  KELHBirGnO,  nirintlf- 
OUBTO,  GASc  Y.  Mèilhengue,  Môilhen- 
guejÂ,  Mèilhengueto. 

niitO,  B.-LiM.,  s.  f.  Amande.  Y* 
Amello. 

]ISUU)880n,B.-LiM.9  s.  m.  Y.Milhas- 
soù. 

■BLHOUB,  0,  PROV.,  adj.  compar. 
Mblhor,  melhbr,  meilleur,  e.  —  Syw. 
melh-,  e,  mielhoù,  mielhe,  fnilhoû,  mi" 
Ihour^miour.  —  Gat.,  miiior;  bsp., 
mejor  ;  port.,  melhor  ;  rrAL.,  miglio- 
re.  —  Et  Y.  lat.,  msliorem. 

KELIGO,  PROV.,  8.  f.  Miel  ;  eau  miel- 
lée. —  Syn.  m^rico.  Y.  Mel. 

MELICOns,  ouso,  adj.  Mielleux,  euse. 
—  Ety.,  melico,  miel. 

HBLiao>  PROV.,  s.  f.  Gomme  ou  suc 
résineux  qui  découle  des  abricotiers, 
des  amandiers,  des  cerisiers  et  des 
pruniers.  —  Bitbrr.,  merdo  de  conçut. 
— .  Ety.,  mel  ;  meligo  est  le  môme  mot 
que  n^elico. 

HELILOT,  s.  m.  Mélilot  officinal,  Meli- 
lotus  officinalis,  pi  de  la  fam.  des  Pa- 
pilionacées  à  fleurs  jaunes  ;  même  nom 
et  môme  famille,  le  grand  mélilot,  Me- 
Hiatus  altissuna  ;  le  mélilot  à  petites 
fleurs,  arppelé,  en  Provence,  pichoun 
tri  bordé  ou  tribouré,  et  Pe  raélicot  blanc 
ou  à  fleurs  blanches,  Iribouié  ou  tri- 
bouré  bastard.^  Syn.  merinoi  ;  mont?,, 
mounsegna ,  bitbrr.,  luierno  bastaT" 


MEL  (  888  ) 

tardO'  —  iTàL,,  meliloto.  —  Ety.  lat., 
meliloiusy  qui  vient  de  /u/xi,  miel,  ot 

X«rec,  lotus. 

nuifilS.  0.  adj.   V    Malingre. 

nuroiÉ,  nUMfilBT,  cév  ,  s.  m. 
Grimpereau  familter  ou  petit  grimpe- 
reau.  —  8tn.  ralet,  ratatrt.  V.  Esca- 
lo-bacoù.  —  Ett.,  malingre,  dont  me- 
lingret,  est  une  altération  et  un  dimi- 
nutif. 

HELUSO,  s.  f.  MéliMe.  V.  Citrounèlo. 

■BLitso.Ftao,  pRov.,  s.  r.  y. 

HELITTO,  pROv.,  8.  f.  Mélisse  sauvage, 
mélissot.  V.  Citrounèlo  salvajo 

HBLLO,  B.*LiM.,  GASG.fS.  f.  Amande; 
noyau  de  certains  fruits.  V.  Amello. 

■BLO-BOSO.  •  f.  Espèce  de  citron  à 
fruit  plat,  à  écorce  très-épaisse,  conte* 
nant  une  essence  très-suave. 


HELOU,  HBLOUM,  s.  m.  Mblo,  melon, 
ùucumis  melOf  pi.  de  la  fam.  des  Cu- 
curbitacées  ;  tool.,  meloû  d'aiguo, 
melon  verd  ;  meloû  galons^  melon  à 
écorce  verruqueuse;  meloû  rouman, 
melon  à  écorce  blanche,  melon  à  écorce 
sillonnée,  d'après  Honnorat.  (Oict. 
^  prov.};  GAST.,  meloû  salbage^  concom- 
bre sauvage  ou  momordiiiue.  —  Syn. 
pROv.,  mieroun,  —  Gat.,  mêlé;  bsp., 
melon;   pout, ^  melao;   nkL.<t  mellone» 

—  Ety,  lat.,  m«Zonem,  du  grec,  //«*"xôf, 
pomme. 

Qa  y6n  de  bon  hbloun 
Fan  qa'ane  à  Cayalhoan. 
P&o. 

■BLOUNADO,  TOUL.,  s.  f.  Aristoloche 
ronde  et  aristoloche  clématite,  ainsi 
appelées  parc3  que  l'enveloppe  de 
leurs  graines  ressemble  à  un  petit  me- 
lon. V. 

■BLOÏÏHERCO,  adj.  f.  Gourge  qui  a  la 
couleur  et  un  peu  le  goût  du  melon.  — 
Ety.,  meloun. 

IBLOUNlilRO,  lELOUmiaO,  s.  f.  Me- 
lonnière,  terre  où  l'on  cultive  des  me- 
lons. —  Gat.,  bsp.,  melonar;  ital., 
mellonajo.  —  ETY.,m«town. 

■BLOïïlIIBR.  8.  m.'  Plante  qui  produit 
les  melons;    marchand  qui  les  vend. 

—  Ety.,  meloun. 
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1,  PROY.,  8.  f.  Aubergine  • 
V.  Aubergine. 

■BUilT,  CA8T.,  c6v.,  s.  m.  Boudin 
blanc,  fait  avec  de  la  viande  de  porc, 
de  la  mie  de  pain,  du  lait  et  des 
œufs.  —  Syn   tripo  blanco . 

HELSO,  8.  f.  MiîLSA,  rate,  partie  mol- 
lasse située  entre  l'estomac  et  les  faus- 
ses côtes  ;  CAST. ,  au  fig.  fille  ou  fem- 
me fantasque,  ennuyeuse,  bizarre.  — 
Syn.  melfoy  mèufo,  mèussa^  mialsOi 
inilzay  raièlo.  —  Gat.,  melsa, 

HILIB,  PROV.,  s.  m  Mélèze.  V.  Mêle. 
■ÉKà,  MONTP.,  adv.  V.  Mèm'). 

HBKAIBMT,  montp.,  prov.  ,  adv.  V. 
Memoment. 

■EIBBA  (Se),  v.  r.  Membrar,  se  rap- 
peler, se  souvenir  ;  penser  à.  —  Syn. 
memembrài  se  kmbrà,  f.  a.  —  Bêabn., 
moumbrà-s,  —  Anc.  cat.,  BSP.,7nem- 
brar  ;  port.,  lembrar;  ital.,  membra- 
re.  —  Ety.  lat.,  m^morare. 

IUUIBRAN80,  s.  f.  Mbmbransa,  souve- 
nance, souvenir.  —  Syn.  lembranso,  f. 
a.  —  Anc.  gat  ,  membrai,ça  ;  bsp., 
membransa  ;  port.,  lembrança;  ital., 
membranza.  —  Ety.,  mèmbrà. 

■BMBKAT,  ado,  adj.  V.  Membrut. 

■BIBRE,  s.  m  Membre,  membre, 
partie  du  corps  de  l'homme,  des  ani- 
maux comme  les  bras,  les  jambes;  an 
fig.  chacune  des  personnes  qui  com- 
posent un  corps  constitué  dans  Tétat, 
dans  une  société,  etc.;  chambre,  pièce 
d'un  appartement.-—  Cut.,  membre; 
ESP.,  port.,  miembro;    ital  ,  membro. 

—  Ety.  lat.,  membrum. 

MBIBRUT,  udo»  adj.  Mbmbrut,  mem- 
bru,  e,  qui  a  de  gros  membres.—  Syn. 
membral  —  Gat.,  membi^ud  ;  bsp., 
poïiT. y  membrudo  ;  ital.,    membruto, 

—  Ety.,  membre. 

lÈIB,  MiOIBS,  MÈIO,  adj  Mebsmb, 
môme,  qui  n'est  pas  un  autre,  qui  est 
la  môme  chose,  el-mème^  elo-mème, 
elà-mèmes,  lui-môme,  elle-môme  ;  la 
mémo  causa,  la  môme  chose;  adver- 
biale., môme,  aussi,  encore; aro-m«m«, 
à  l'instant  môme,  montp.,  ara-meteia  ; 
de  mème^  de  memes^  loc.  adv.  de  mô- 
me; en  m^èmCf  en  état  de.  —  Syn.  me* 
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teistinetèus,  métis.  —  Port,,  mismo  ; 
iTAL..  medesimo,  —  Ett.  lat.,  meiip" 
simus.    contraction   de  metipsissimus. 

nwè,  s.  m.  Agneau,  onomatopée  du 
cri  de  cet  animal.  —  Syn.  inamè. 


MEMSHBRA,  v.  a.  et  n.  Remémorer  ; 
se  rappeler.  V.  Membrâ. 

nsnVTO,  s.  f.  Mémoire  ;  il  est  mas- 
culin avec  le  sens  de  marque,  destinée 
à  rappeler  le  souvenir  de  quelque  cho- 
se, il  l'est  aussi  dans  le  mot  memeîitOy 
signifiant  les  deux  prières  du  canon 
de  la  messe  pour  les  vivants  et  pour 
les  morts.  —  Ety.  la.t.,  mémento ^  sou- 
viens-toi. 

MEMETA,  MONTp..  adv.  Môme;  ara^ 
memeta,  à  l'instant  même.  —  Ety.. 
dim.  de  aro-mèmes. 

HBMOI,  MSMOT,  CRV.,  s.  f.  Violette  ; 
memoi-neneta  ,  petite  violette.  V, 
Viéuleto. 

HBKOHINT,  adv.  Mômement,  môme, 
de  la  môme  manière.  —  Ety.,  mèmot 
etle  sufûxe  ment. 

HBMOEI,  nHOBIO,  s.  f.  Mbmoria,  mé- 
moire, souvenir  ;  réputation  bonne  ou 
mauvaise  qui  reste  d'une  personne 
après  sa  mort.  —  Gat  ,  ksp.,  port., 
iTAL.,  inemoria.  —  Ety.  lat.,  memoria. 

HBMOnaABLB,  o,  adj.  Mémorable,  qui 
mérite  d'être  conservé  dans  la  mé- 
moire, remarquable  —  Cat.  ,  esp., 
mémorable;  port.,  memoravel;  ital., 
meinorahile.  —  Ety.  lat.,  mem^ra- 
In  lis. 

HBM0URAN80,  prov-,s.  f.  Mémoire, 
faculté  de  se  rappeler,  —  Syn.  recour- 
dansa.  —  Ett.  lat.,  ^nemorans,  rap- 
pelant. 

HBMOURATIÏÏ,  ivo,  adj.  Memoratiu, 
mémoratif,  ive,  qui  se  souvient.  — 
Port»,  ital  ,  m^moralivo.  —  Kty., 
memori. 

cév.,  adv.  Moins.  V.  Mens. 

MIO,    6ASG.,   pron.  poss.  Mien, 
ienne.  V.  Méu. 

■SUA,  v.  a.  Mbnar,  mener,  condui- 
re, accompagner  ;  mena  soun  bé,  ex- 
ploiter son  bien  ;  mena  de  bruche  faire 
du   bruit;   mena  fosso  fum,    mener 


M  EN 

grand  train  ;  mena  bel,  ménager  une 
personne,  prendre,  remuer,  changer 
de  place  une  chose  avec  précaution  ; 
aquelo  purgo  l'a  pla  m^naty  cette  raé- 
cine  l'a  bien  purgé  ;  7nenâ  joio,  se  li- 
vrer à  la  joie  ;  il  signifie  aussi  tramer) 
projeter,  avoir  en  tôte  ,-  ou  msnabo  des» 
pèi  loungtemps,  il  y  avait  longtemps 
qu'il  avait  ce  dessein  ;  on  dit  d'une 
personne  qui  succombe  après  une  lon- 
gue maladie  :  menabo  soun  mal,  fosso 
temps  i  a  ;  mena,  v.  n.,  signifie  souf- 
fler dans  cette  phrase  :  l'auro  menOyle 
vent  soufQe,  il  fait  beaucoup  de  vent. 
Il  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment comme  dans  cette  phrase:  al 
mena  des  pots,  ai  coumprès  que  n*èro 
pas  countent,  au  mouvement  des  lè- 
vres j'ai  compris  qu'il  n'était  pas  con- 
tent. ~  Bëarn.,  nieâ.  —  Cat.,  m^nar; 
ESP.,  PORT.,  m^enear.  —  Ett.  lat  ,  mi~ 
nari,  faire  marcher  le  bétail  avec  de 
menaces. 

HINADIÈIRO,  cév.,  s.  f.  Récipient  en 
bois,  que  l'abbé  de  Sauvages  (Dict. 
langued.)  appelle  improprement  cor- 
nue, où  l'on  met  la  quantité  d'olives 
qu'on  veut  faire  moudre  en  une  seule 
fois  ;  c'est  ordinairement  trois  on  qua- 
tre cornues. 

nVADO,  s.  f.  Conduite;  conduite  des 
troupeaux,  la  quantité  qu'on  en  mène 
à  la  fois  ;  horde,  bande,  troupe  ;  flot- 
tage de  bois  sur  une  rivière  ;  quantité 
d'olives  qu'on  veut  faire  moudre  en  une 
fois  ;  étendue  de  terre  qui  est  l'objet 
d'un  assolement,  dans  ce  sens  qu'on 
la  cultive  et  qu'on  la  laisse  reposer  al- 
ternativement ;  au  fig.  menée,  pratique 
secrète  et  artificieuse.—  Béarn.,  miade, 
—  Ety.,  s    part.  f.  de  mena, 

lENADOU,  cév.,  s.  m.  Conducteur, 
V.  Menaire  ;  brancard  auquel  on  at- 
telle le  cheval  qui  fait  tourner  la  meule 
destinée  à  broyer  les  olives,  les  tour- 
teaux des  fruits  oléagineux,  etc.;  cast., 
manivelle  d'une  meule  à  éguiser  ; 
branloire  d'un  soulflet  à  forge.  —Ett., 
inenà. 

HEHAIEE,  s.  m.  Mbnairb,  meneur, 
conducteur,  guide;  celui  qui  est  à  la 
tôte  d'une  troupe  d'hommes  employés 
aux  travaux  des  champs  ,   la  menaira 


MBM  (  ^ÊftO  ) 

Mio«U*  ^  est  ft  U  tête  des  rammes 
c|tt4  font  le  même  travail  ;  cfcv.,  aoa- 
nailler,  mouton  portant  une  sonnaiUe 
qui  marche  au-devant  du  troupeau 
pour  le  conduire  ;  chasse-mulet,  valet 
de  BMunier  qui  charrie  avec  un  mulet 
le  blé  et  la  farine;  m^nairos^  c6v.«  s.  f. 
p.,  eempagnes  d'une  mariée  qui  la 
conduisent  chef  son  époux  et  qui  la 
couchent.  —  Ety.,  vienà,  conduire. 

nvAJâ,  iiivÂJAtii,  anâJOHm.  v. 

Mainajé,  Ifoinajariè.   Meinagejament. 

nUAL,  CAST.,  9.  m.  Manivene.  — 
Stw.  menadoû,  ^  Ett.,  mena- 

■BVAitLOS,  pHOv.,  s.  f.  p.  Lisières 
pour  conduire  les  jeunes  enfants.  — 
Sym.  menauouiros^  estaquetosy  camitie- 
tos.  —  Bty.,  mena* 

WKBàÊêk^  V.  a.  MmASSAR,  menacer. 
— -B6ai]|.,  nUassé.  --  Anc.  cat.*  m«- 
nassar;  ital.,  miruicciare,  —  Ett., 
mencisso. 


T»l  «KVAStA  ch'A  pMr 
F 


miMAm,  s.  m.  Mbnassaire,  me- 
nagant,  insolent  —  Ety.,  menassà. 

nVAWO,  s.  f  MsNASSA,  menace.  — 
KvC' CAT,,  menassa  ;  ital.*  nùnaccia. 
—  Et  Y.  L  AT.,  rnmocta. 

'■BHAT,  GÂv.,9.  m.  Auge  et  meule  à 
moudre  les  olive»;  agat.,  pi ste,  trace 
laissée  sur  le  sol  par  le  passage  d'un 
animal. 

SWATTI,  BftARif.,  s.  m.  Ménage.  V. 
Mainage. 

nrai,  PR0V.,  v.  n.  Biner  la  vigne, 
Ini  donner  une  seconde  Aiçon.  Y. 
Maieneà,  dont  mencd  parait  être  une 
altération. 

FIsnto,  fil  âe  eabnt,  secnro  nno  ^nii^ro, 
SègOj  m^iorano,  mknoo,  engaorbèironno  Hëro. 

V.  Thourov,  de  TonloTm. 

■IKCÂBB,  KICAfil,  PEOVi.  S.  m.  Bi- 
nage de  la  vigne,  culture  du  mois  de 
mai.  —  Ety.,  meneà,  V.  Maieneage. 

HIHGIIDin,  b6arn.,  adj.  Méfiant, 
soupçonneux.  V.  Mesfizent. 

MBmiBlHO,  PROV.,  s.  f.  Harle  huppé. 
-^  Syn.  ccmard  del  bse  pounchui^  càh 


MB» 

,  PHOV.,  8.  m.  ^uoe 
berger,  novice  ;  ouvrier  employé  dans 
les  mines  de  houitle  à  traîner  les  eha- 
riots;  mendigo,  s.  f.,  jeune  bergàre.— 
8yn.  mendii,  —  Ety.,  Roman,  mendk, 
du  lat.  mendicus,  pauvre,  misérable. 

Uiàùtkj  V.  a.  et  n.  Mendigab,  men- 
dier, demander  Taumône.  —  Syn. 
mendiffà*  —  Ety,,  mandià  f.  a.  — 
Cat..  mendiear;  esp.,  poht.,  tnandt- 
gar  ;  ital«,  mendieare.  —  Ety.  lat.  , 
mendieareé 

Loa  pkldejé  fà  umUdUl, 

Fbo. 

MBMOUNAUO,  S.  f.  Les  mendiants, 
en  général.  -^  Syn .  mandialhùj  man- 
diûnalho,  f.  a.  —  Bty.,  mendian, 

miDIAIT,  0,  adj.  Mendiant,  e  ;  on 
dit  aussi  au  fém.  numdkmo.  •—  Bty.. 
mendia. 


MBiniC,  PROV.,  s.  m.  V.  Mendi. 

miOICIQ,  s.  f.  Rabais  :  dound  un 
traval  à  la  mendicho,  adjuger  l'en- 
treprise d'un  ouvrage  à  celui  qui  offre 
de  le  faire  au  prix  le  plus  bas*  —Ety.. 
mên,  pevr  mensj  moins  et  dieho,  otfre. 

miOICITAT.  s.  f.  Mendicité.  ~  Ital., 
mendicità,  —  Ety.  lat.,  tnendicitafeni, 

HBNDICOnH,  PROV.,  s.  m.  Très-jeune 
berger.  —  Ety.,  dira,  de  mendi,  men- 
die. 

lUSIfiA.  V.  a.  et  n.  V.  Mendii. 

niim>  BiTirRR.,  s.  m.  Lentille  cul- 
tivée. Y.  Lentilho. 

mnm,  v.  n.  Rabattre,  rabaisser  le 
prix;  faire,  dans  un»  adjudicatioOr 
nne  offre  inférieure  à  celles  qui  ont 
déjà  été  faites.  —  Ety.,  men,  moins,  et 
dire,  dire,  offrir  moins  que  ce  qui  a  été 
offeru 


PROV.,  s.  m.  Ouvrier  qui 
tratne  un  chariot  dans  une  n»ine  de 
houille.  —  Syn.  mendi, 

■BHOIT,  BÉAJiN.,  s.  m.  V.  Maldizenso. 

HINDIT8,  cÉv.,  s.  m.  p.  Bisaille,mé- 
kMBge  de  paumelle  ou  d'escoargoon 
avec  des  vesces,  dont  on  fait  un  paia 
grossier.  ^  M.  sign.  bargèirado,  bar- 
jaUtdo, 


MBK 


(871) 


MM 


HimikOUI,  s«  f.  Spare  mendole,  Spams 
mxna,  un.,  Mxna  vulgaris,  Cuv.,  pois 
son  4e  l'ordre  des  Thoraciques,  qu'on 
pèche  sur  les  côtes  françaises  de  la 
Méditerranée.  On  le  confond  souvent 
a?ec  le  spare  smaris,  qui  lui  ressemble 
beaucoup,  ^ui  est  aussi  de  l'ordre  des 
Thoraciques  et  de  la  division  des  spa- 
res  k  queue  fourchue  ou  en  croissant. 
Les  divers  noms  donnés  au  spare 
mendole  sont  :  amendoula,  eni^ndolo, 
moundolo,  mundouro,  cagm^ely  caga^ 
rèlo;  les  noms  de  gerle^  gerlo^t  gerre, 
gerresy  jarre,  jarret,  garon,  qu'on  lui 
donne  aussi,  doivent  être  réservés  au 
spare  smarîs ,  ou  pîcarel.  Corriger 
dans  ce  sens  les  articles  Gerîe  et  Jar- 
ret <fe  ce  Dictionnaire.  V.  Picarel. 


S,  0,  adj.  compac.  Mendhb, 
MBNRE,  moindre,  plus  petit  ;  blat  inen- 
drey  blé  retrait  ;  fraire  mendre  ou 
menre,  frère  mineur;  lou  plus  mendre, 
le  plus  petit;  lou  mendre  bricoù,  tant 
soit  peu.  —  Syn.  mindre,  —  Et  y., 
minor. 

■ENOBiaOUL,  0,  cév.,  adj,  Mince, 
fluet,  de- petite  taille,  qui  a  de  petits 
traits,  chéfcif.  —  Rty.,  mendrf, 

HBHBBICHIULBT,  o,  adj.  Très -fluet, 
très-mince,  trè»-cbétif.  —  Ety.,  dim.  de 
mendrigouL 

nm,  G  ASC,  prou.  poss.  Mien,ienne. 
V.  Méu,  éuno 

UlftBlS,  o,  PROV,.  adj.  Brutal,  e. 
dur,  féroce,  cruel,  brnsqtre,  acariâtre, 
sauvage. 

KBNBG,  èco.  pfiov.,  adj.  Imbécile,  ni 
gaud.  —  Syn.  mecoù, 

UHÈIKAL,  càv.)  ROUERG.,  s.  m.  Fouet 
de  sabot,  fait  d'une  peau  d'anguille 
desséchée.  —  ëty.,  mena,  mener. 

Fo  rondà  sonn  bonrdet  à  cops  de  mbvbiral. 

Pbteot. 

HBHAitO,  LiM.yS.  f.  Dévote,  béguine. 
B.*uif.;  meneto» 

■BNncOlPTB,  nimceïïlPTA.  V.  De- 
meseompte,  Demescoumptà. 

■BRBSFRBn,  KBHS8FRBZA,  cÉv.  V. 
Mespretz^  Mespreza. 

MEHS8PRI8;  9.  m.  Mépris.  V.  Mes- 
pretz. 


nnnfAIAâi,  ALB»,  s.  m.  MifimSTAi* 
RAL,  ouvrier,  artisan.  —  Pïidt.,  menés* 
tèirâU,  meslèirûu,  fnestierân*  —  ÛAt.j 
ESP.,  menestrat.  —  Ety-  b.-i.at.,  m«- 
nislerarius,d\i  lat.  îmnHi^r,  serviteur. 

KENESTilBAU.  provmS.  m.  V.  Menés* 
tairai. 

MBNSSTBEL,  s.  m.  Ménestrel,  nom 
donné  à  des  musiciens  ambula&ts  au 
XII'  et  Xni«  siècles  ;  il  signifiait  aussi 
ouvrier,  artisan. 

■BNESTBBT,  gasg  ,  S.  tii.  V. 

IBNBSTRIBR,  s.  m.  Ménétrier,  musi- 
cien qui  se  loue  pour  faire  danser.  — 
Syn.  menv strier,  f  a. 

HENB8TB0,  S.  f.  Soupe,  potage;  mau- 
vais ragoût;  mixture,  élixir.  —  EtY,, 
JT AL, mineslra    de ministrare^  servir. 

HBNIT,  eto,  B.-LiH.,  GBv.,  s.  m.  et  f. 
Bigot,  ote,  faux  dévot,  fausse  dévote, 
personne  superstitieuse.  —  Dim.  me* 
neloû;  aire  menetoû,  air  composé  et 
dédaigneux.—  Lim.,  menèito,  béguine. 

HBNBT*,  PROV.,  s.  f.   Bouille  tèi^e. 

XEUBVILIOUN,  s.  m  Pois  des  champs. 
—  Syn.  merevilhouny  pesoio  blanco. 

KENGANOS.  cÉv.,  s  f.  p.  Flatteries, 
caresses,  flagornerie.  —  Ety.,  enganoy 
avec  la  proschèse  de  la  lettre  m,  trom- 
perie . 

MBNI,  GAST..  s.  m  Minium,  oxyde  de 
plomb  rouge. 

IBNIEB,  cÉv.,  s.  m.  Souche-mère  ds 
châtaignier,  têtard  du  châtaignier 
franc  dont  on  recèpe,  chaque  année, 
les  jets  qui  servent  à  greffer  en  flûte 
les  châtaigniers  sauvages. 

MBNIÏEr,  igo.  GASG.,  8.  ei  adj^  Pst^,  e, 
petit  garçon,  petite  fille.  —  Syn.  7»e- 
niL  Y.  Manit. 

IBMIQABIO,  GAsc  s.  f.  EnfanClllag0  ; 
bagatelle  futilité.  —  Ety.,  menig 

MBNI-KOUN-AI,  prov.,  S.  m.  Sorts  de 
jeu  de  coiia-maillard  où  Tun  des 
joueurs,  qui  a  les  yeux  bandés,  reçoit 
les  coups  des  autres  joueurs  jusqu'à  ce 
qu  il  en  ait  saisi  un,  dont  il  doit  dire 
le  nom,  lequel  prend  sa  place.  —  Syk^ 
capU^rbo. 


MBN 


(  OT2) 


MBN 


!•  o,  cÉv.,  adj.   Miontieox. 
eusa.  V.  llinimous. 


I,  0,  OAST.,  adj.    Faible,  dé* 
bile.  V.  Mingre. 


I,   AGBN.,    8.    f    Graad-môre  ; 
TOOL.,  marraine. 

■miTtU,  proVm  s-  m.  V.  Minis- 
tèri. 

nXIT,  idot  BÉAHN..  S.  m.  et  f.  Petit 
garçon,  petite  fille.  —  8tn.  menig.  V. 
Ifanit. 

mrJAK;  sorte  d'interj.  Voyons!  — 
Btt.,  altér.  devejam. 

y  6ASG.,  S.  m.  Sorte  de  raisin 


blanc. 


I.  8.  r.  Race,  espèce  ;  qualité, 
manière,  façon;  cév.,  filon  d'une  mine 
ou  minière  métallique;  rameaux  de 
franc  ou  de  bonne  espèce  pour  greffer; 
jeunes  scions  qu'on  ente  dans  un  arbre, 
ou  dont  on  emploie  une  virole  de  l'é- 
corce  à  greffer  en  fente,  en  écusson, 
etc.  —  Gat.,  iTAL.,  tnena,  race,  espèce. 

HBHOTO,  PROV..  s.  f.  Petite  main.  Y. 
Maneto  ;  uienotos,  s.  f .  p  ,  menottes, 
lien  de  fer  qu'on  met  aux  poignets 
d'un  prisonnier  pour  lui  ôter  l'usage 
des  mains. 

HBHOUN,  CÉV.»  i>HOv  ,  s.  m.  Bouc  qui 
marche  à  la  tète  du  troupeau.  —  Ety., 
mena  y  mener. 

HBMOUN,  adj.  Praire  menouih  frère 
mineur,  cordelier.  —  Syn.  fraire  men- 
re,  —  Ety.  lat.,  minorem. 

HBNOUTA,  V.  a.  Mettre  les  menottes. 
—  Ety.,  menoto. 


!,  0,  adj.  Moindre.  Y.  Mendre. 

I,  cÉv.,s.  f.  V. 

HBiniOBRIO,  CÉV  ,  s.  f.  Un  tant  soit 
peu.  —  Ety..  inenrOy  moindre,  et  bHo 
pour  hrico^  morceau,  miette. 

MENS,  adv.  de  quantité.  Mens,  moins, 
en  moindre  quantité;  au  mens,  au 
moins;  mai  ou  mens,  plus  ou  moins  ; 
ni  mai,  m  m£ns,  ni  plus,  ni  moins  ;  en 
mens  de  re,  en  très-peu  do  temps  ;  à 
tout  lou  m^ns  à  tout  ie  moins;  per 
lou  mens^  pour  lé  moins;  al  mai  anam^ 
al  mens  valemy  plus  nous  allons,  moins 


nous  valons.  —  B-lim  .  min,  mins,  mis- 
—  Gat.,  bsp.,  post., m«no5;  !TAL.,m«- 
no,  —  Ety.  lat.,  minus. 

MlttSOUKA,  v  a.  Mbnsonar,  mention- 
ner, faire  mention  ;  parler  d'une  per- 
sonne. —  Bsp  ,  PORT. ,  msnzionar  ; 
ITAL.,  menzionare.  —  Ety.  la.t.  ,  wien- 
tionem,  d'où  menciounà.  mensounà. 

HBKSOUireB,  s.  m.  V.  Messorgo. 

nVTABUT,  ude,  BÉAHN.,  adj.  Re- 
nommé, ée. 

MIHtABTRB,  s.  m.  Ment  astre,  men- 
the sauvage,  Mentha  sylvestrit^  pi.  de 
la  fam  des  Labiées.  Môme  nom,  la 
menthe  des  champs,  Mentha  arvensis^ 
et  la  menthe  à  feuilles  rondes,  Mentha 
rotundifoUa,  de  la  même  famille  ;  en 
Gascogne  et  à  Arles,  on  donne  le  mê- 
me nom  au  marrube  commun  {bouen 
riblé).  —  Syn.  armentrasto,  tnentas- 
tro,  mento  salvajo,  mento  des  rasiouU, 
mentO'fèro.  —  Esp.,  ital.,  mentiistro  ; 
port.,  mentrasto.  —  Ety.  lat.,  men- 
tastrum. 

HBNTASTIO,  s.  f.  Y.  Mentastre. 

HENTâl-FES,  PROV  ,  loc.adv.  Maintes- 
fois.  Alt.  de  mantos-fés. 

HBNTiNB.  V.  a.  Y.  Mantène. 

HBMTBTO,  6ASG..  s.  f.  Menthe.  V. 
Mento. 


[,  V.  n  Mentir,  mentir,  ne  pas 
dire  la  vérité  ;  substantiv.  lou  menti ^ 
l'action  de  mentir.  ~  Gat.,  esp.,  port., 
mentir  ;  ital,,  menlire.  —  Ety,  lat., 
inenliri, 

HBNTIDO,  AGBN.,  s.  f.  Mentizo,  men- 
songe ;  fausseté.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
m^enti, 

HSNTILIOUN,  PROV.,  s.  m.  Noyau  des 
fruits  Y.  Meoulhoun. 

MENTIT,  ido,  adj..  Blat  mentit^  blé 
retrait. 

MENTO,  s.  f.  Mknta,  menthe  cultivée, 
menthe  des  jardins.  Mentha  saliva^  pi. 
de  la  fam.  des  Labiées;  mentoàespi^ 
menthe  verte  ou  baume  vert,  Mentha 
viridis,  appelée  aussi,  mentho  de  Nos- 
trO'Uamo,  couast,  couest,  et  à  Tou- 
louse, mento  de  poutz;  môme  nom,  la 
menthe  gentille,  Mentha  gentilis  ;  la 


MEN 

menthe  aquatique  ou  baume  d'eau, 
Mentha  aquaticay  appelée  aussi  mento 
de  granoulhoy  baume  de  founl,  baume 
bastard;  la  menthe  hérissée,  Mentha 
hirsuta  ou  rugosa  {pichot  nwniastre, 
mento  folo)  ;  la  menthe  poivrée,  itfen- 
tha  piper aia ,  (mento  glacialo)  ;  la 
menthe  pouliot,  Afenta  pulegium^  ap- 
pelée aussi  fifi,  pouliot  y  pulègi^  mento- 
de-mort.  —  Gat.,esp.,  ital., mento.  — 
Bty.  lat  ,  mentha. 

HENTO-DE-GAT,  prov.,  8.  f.  Cataire 
commune,  Nepeta  cataria,  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées.  -—  Syn.  herbo  de 
cat. 

MMTO  D'BSPAOKO,  prov.,*  s.  f.  Tanai- 
sie.  V.  Tanarido. 

nNT0-]IB8-JAROIN8,  s.  f.  Menthe  cul- 
tivee.  V.  Mento,  V.  aussi  Tanarido. 

mrTO-m-GERYI,  prov.,  s  f.  Preslie 
des  cerfs,  Preslia  cervina^  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées. 

IBNTO-FiRO,  PROV.,  s.  f.  V.  Mentas- 
tre. 

lENTO-FOLO,  H.  OE  POUTZ,  H.  OLA- 
OALO,  s.  f.  V.  Meoto. 

IEirT0-])B8-IIA8T0UL8,  KENTO-SALVA- 
JO,  s.  f.  V.  Mentastre. 

niNTO-lOUJO,  s.  f.  Menthe  aquatique 
ou  baume  d'eau.  V.  Mento. 

■EHTO  ROUHAKO,  s.  f.  Meothe  verte 
ou  baume  vert.  —  Syn.  mento  à  espi. 
Y.  Mento. 

mrTRE.  GAST.,  cÉv.,  adv.  Mbntrb, 
cependant;  mentre  que,  tandis  que. 
—  Syn.  démontre.  —  Gat.,  ital., 
mentre ;  bsp.,  mientras.  —■  Ety.,  m- 
terim^  avec  la  prosthèse  de  la  lettre 
m. 

HIHTIBTAKT,  aghn.,  cast.,  adv.  et 
conj.  V.  Dementretant. 

niNTOR,  uso,  s.  m.  et  f.  V.  Messour- 
guier. 

HBHTUR0U8,  ouso,gasc.,  adj.  Menson- 
ger, ère.  —  Ety.,  mentur. 

KBKODA,  v.  a.  V.  Amenudà. 

nMVOALIOB,  s.  f .  p.  Menuaille,  fre- 
tin ;  béatilles,  menues  choses  délicates 
qu'on  met  dans  les  pâtés,   telles  que 
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des  riz"de-veau,  des  crêtes  de  coq,  des 
foies  de  volaille  ;  fressure  des  jeunes 
animaux  ;  petites  monnaies.  —  SyN. 
menudariè^  menudilhos,  m^nuzos.  — 
Qtk'v.y'menudaU.  —  Ety.,  mcnwrfo,  fé- 
minin de  menuty  menu,  petit. 

HENUDARIÈ,  prov  ,  s.  f.  Minuties,  pe- 
tits morceaux  ;  petites  monnaies.  V. 
Menudalhos. 

HBNUDAT,  ado,  part,  de  m^enudà. 
Amenuisé,  ée,  rapetissé,  coupé  par 
morceaux»  —  Syn.  amenudat. 

HENUDET.  eto,  adj.  Bien  menu,  e, 
très -petit.  On  donne  le  nom  de  me- 
nudet  au  serpolet  à  cause  de  l'exiguité 
de  ses  feuilles,  V.  SerpouL  —  Gat., 
menudet  ;  bsp.,,  menudeto.  —  Ety,, 
dim.  de  menut. 

HENUDILIOS,  cév.,s.  f.  p.  V.  Menu- 
dalhos. 

HENUDO,  cÉv.,  s.  f.  Fourniture  de  sa- 
lade, fines  herbes,  cerfeuil,  civette, 
roquette,  estragon,  mâches,  cresson, 
etc.;  il  signifie  aussi  petite  fille.  — 
Ety., ment/rfo,  féminin  de  m^nut,  me- 
nue, petite. 

HBNUBT,  s.  m.  Menuet,  ancienne 
danse.  —  Syn.  m^nuguet.  —  Ety.,  m«- 
nut,  à  cause  des  petits  pas  que  l'on 
fait  dans  cette  danse. 

HENUeUET.  s.  m.  V.  Menuet. 
HENUaUBTA,  montp.,  s.  f.  Marjolaine 
sauvage   V.  Manugueta 

IBirnBA,  HEMUIRARli,  KBiuiinn,  V. 

Menuzà,  Menuzarié,  Menuzier. 

HENURiS.  m.  V.  Menaire. 

HENOT,  udo,  adj.  Mbnot,  menu,  e, 
petit,  e  ;  au  flg.  de  peu  d'importance  ; 
bestial  m^m*^  menu  bétail  ;  substantiv. 
menut,  udo,  jeune  garçon,  jeune  fille. 
—  BÈARN.,  mint-,  iude.  —  Gat.,  memid; 
ESP.,  m^nudo  ;  port.,  miudo  ;  ital., 
minuto.  —  Ety.  lat.,  minutus. 

MBHUT,  PROV.,  s.  m.  Nazitort,  cresson 
alénoïs.  —  Syn.  menu-nastoun,  nes^ 
toun,  noustoun.  V.  Anitor. 

HEHUniIO,  PROV.,  s.  f.  V. 

MERUVILIOUH,  PROv.,  8.  m.  Pois  des 
champs.  —  Syn.  menevilhouny  me* 
revilhoun,   pesoto  blanco.  On  donne 
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aussi V  dans  quelques  pays,  les  noms 
de  menuvilho,  menuvilhoun,  à  l'eriri- 
lier  cultivé,  V.  Esees. 

URVia,  civ.,  V,  a.  Mbnozar,  ame- 
nuiser, amoindrir,  rendre  plus  mince, 
plus  menu,  en  psrlant  du  bois  ;  menu'' 
sat»  ode,  part.,  amenuisé,  ée;  chétif, 
de  petite  taille,  miace,  fluei  ;  au  flg. 
bien  mis,  bien  soigné.  —  8yn.  me- 
nuizà,  amenudâ,  menudà,  —  ëtt., 
menut. 

muiAUÈ,  s.  f.  Menuiserie,  art,  ou- 
vrage  du  menuisier.  —  Ryn.  menui- 
xariè.  —  Ety.,  menuzâ, 

lUHIlIÉ,  «ASC,  s.  m.  V. 

mreim,  s.  m.  Menuisier.  ^  Syn. 
fnenuizier,  —  ëty. ,  menuxà. 

HBiraiOB,  s.  f.  p.  Fressure.  V.  Me- 
nudalhos. 

HBOUALIOS,  B.-LiM ,  s.  m.  Qui  a 
beaucoup  d'embonpoint.  — .  £ty., 
meoulhoy  moelle. 

nsOLIO,  B.-UM ,  s.  f.  Moelle.  V. 
Mezoulo. 

nOOLIOVK,  PBOV.,  s.  m.  Noyau  des 
fruits.  V.  Mevoulhoun. 

■BQULI0U8,  0,  B-LiM.,  adj.  Moelleux, 
euse.  ^  Et  Y.,  meoulho,  moelle. 

IBOULO,  PROv.,  s.  f.  Moelle  V.  Me- 
zoulo. 

HBOURI,  HB0U880,  nOUYE,  HSOITTO, 
noniE,  V.  Meure,  Mèusso,  Meuve, 
Mèuvo,  Mèuze. 

HBIAVILIA,  niAVILM,  V  Mera- 
vilhà,  Meravilho. 

HBRAYILIA,  V.  a  Mbravilhar,  émer- 
veiller, étonner  ;  se  meravilhâj  v.  r., 
s'émerveiller,  s'étonner  ;  nieraviUuit, 
adoi  pari.,  émerveillé,  ée.  —  Syn. 
'nfuiravilhà,  meravelhd,  merevilhâ^  mi- 
rabilhà.  —  Gat.,  rnaravellar  ;  bsp., 
maravillar  ;  ital.,  maravigliare.  — 
^Tx.^  meravilho. 

nRÂYILIBTO,  s.  f.  Petite  merveille, 
petit  chef-d'œuvre.  —  Ety.,  dim.  de 
meravilho. 

HBIAYILIO  s.  f.  Meravelha,  mer- 
veille. —  8yN.  maravelho,  maravilho, 
meravelho,  merevilho,  mervelho^  mer- 
vilho,  —  G  ASC  ,  merouelho,  —  Gat., 
maraveUa  ;    bsp*,    maravilla  ;   port., 
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maravUka  ;  ital  ,  mamviglia,  — 
Ety.  lat.,  mirabUùi,  plur.  n,  de  rmrtf- 
bilis. 

nHATILHOïïS,  0|  adj.  MERAYiLBdS, 
merveilleux,  euse.  —  Syn.  mara- 
vilhous,  meravilhous,  msrvilhous.  — 
Cat.,  maravelhos  ;  bsp.,  waraviïioso  ; 
POBT.,  maravilhoso  ;  ital.,  maraoi' 
gîioso.  —  Ety.,  meravilho, 

HBIAYILIOUSOHBNT,  adv.  Merveilkm- 
sement.  —  Ety.,  meravUhouso^  et  le 
suffixe,  metit. 

MBIBSUO,  HSaBELIOOl^  V.  Mera- 
vilho >  Meravilhous. 

HBIfiA,  bétark  ,  V.  a.  V.  MarcA. 

HBRCAOIAL,  gast.,  s.  m.  Mbrcadal, 
marché,  champ  de  foire-  —  Ett.,  mer- 
caly  marché,  halle. 

HSaCAOIEl,  s.  m.  Autrefois  mar- 
chand ;  aujourd'hui  nom  d'homme.  — 
Cat.,  bsp.,  mercader ;  ital.,  merca- 
danle,  ~  Ety.,  mercal,  marché. 

HBftCAROBJA,  v.  a.  Mbrcandbjar, 
marchander.  —  Syn.  niarcandejà , 
m£rtà,  —  Gat.,  port.,  mercadejar  ; 
BSP.,  mercadear  ;  ital.,  meîxanteg- 
giare.  —  Ety.  lat.,  mtroaUmiem^  d'où 
la  forme  supposée  de  mercantt  es 
Italien,  mercante,  marchand,  d'où  mar^ 
eandejà 

HERGANSBJAIRB,  o,  s.  m.  et  f.  Celui, 
oelie  qui  a  l'habitude  de  marchander. 
Syn.  m^rcandejaire.  —  Ety.,  marcari' 
déjà. 

UaflANTILflO,  PROv.)  s.  f.  Merean- 
tille,  petit  commerce.  —  Ety.,  ital.* 
mercantile^  de  m^,rcaHlej  marchand. 

HBRGAT,  s.  m.  Mbrcat,  marché, 
halle  ;  prix,  conditions  auxquelles  od 
achète  une  chose.  —  Syn.  mai^cal,  f.  a. 
—  Gat.,  mer  cat  ;  bsp.,  port.,  m^r- 
cado  ;  ital  ,  mercaU),  —  Ety.  lat., 
mercalum. 


HBRCÉ,  GBv.,  s.  f.  Mercb,  merei, 
grâce,  pitié,  miséricord  >  ;  remercî- 
ment  ;  il  est  masculin  dans  ce  der- 
nier sens.  —  Agbn..  mercio  ;  câv., 
messe;  rooerg.,  morc^  ;  toul.,  m«r- 
cés»  —  Gat.,  mer  ce  ;  bsp.,  mercede  ; 
)*0RT.,iTAi..,  fnerce,  —  Ety.  j^ht,^ mer^ 
cedenu 
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,,  0,  adj.  et  8.     M«RCENARI, 

mercenaire,  celui,  celle  qui  travaille 
pour  de  l'argent  ;  personne  intéressée, 
qui  ne  fait  rien  que  pour  le  gain  qu'elle 
espère  en  retirer.  —  Cat.,  mercenari  ; 
Eftp..  POBT.,  iTAL.,  mercenario,  — 
Et  Y.  tAT.,  mercenariiis, 

MRBKBrt,  s.  f.  Mercerie,  V.  Mersa^ 
riè. 

■MCBBf  toulmS.  m.  Mbrgb,  remer- 
cîment.  V.  Mer<oé. 

ma,  $.  m.  Remerelasmil^  V.  Meixéy 
doDt  merci  est  la.  forme  francise. 

MERCIER,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Mercier, 
mercier,  mercière. —  Gat.,  mercer  ; 
ESP.,  mercero;  port.,  mercieiro  ;  itàl., 
merciaio.  —  Ety.  b.-lat.,  merrerius, 
dérivé  de  mercem,  marchandise. 

HSBCIO,  agën.,  s-  I.  V.  Mercé. 
HERCO,  GAST.,  8.  f.  V.  Marco. 

■BRCRimo,  adj.  f.  Du  mercreidi  ;  luno 
mercrudo^  lune  qui  commence  un 
mercredi.  —  Syn.  mecrouo,  mecrouso, 
Ety.  Roman.,  mercre^  mercredi. 

Luno   MBBOSUDO, 
Femiko  barbndo, 
Et  fturo  brnno. 
Dins  cent  mis  i  n'sarid  trop  d'imo  * 

PRO. 

MERCURIAU,  PROV.,  s.  m.  Mercuriale 
•nnuelle  ou  foirolle,  vignole,  cagarelle, 
rimberge,  Mercurialis  annua,  pi.  de 
la  fara.  des  Euphorbiacées  à  fleurs  ver- 
d  A  très.  —  Noms  divers  :  marctiriau^ 
marièiau,  balieot-fer  ;  cagarèlo,  caga^ 
relelOj  fouirousOf  tnourktirolf  mour- 
touriauy  mourturiau . 

MERCURIAU  GOOTOmrOUS,  s.  m.  Mercu- 
riale cotonneuse,  Mercurialis  tomen* 
tosa,  pi.  de  la  fam.  des  Ëuphorbia- 
eéet. 

MERCURIAU  ni  M8,  phov.,  s.  m.  Mer- 
curiale vivace,  Mercurialis  perennis^ 
pi.  de  la  fam.  des  Euphorbiacées  — 
Syn.  caulet  di  chin. 

MBRBâliHO  s.  f.  Racaille,  les  jeunes 
enfants,  en  général,  troupe  de  jeunes 
entants.  <*-  8yh.  tnardalho,  f.  a.  — 
Ety.,  merdo» 

BRDALIOU,  MBRUALRIIVR,  s.  m  Jeune 
enfant,   petit  morveux,  —  Cast.,  mer» 
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daussoû  ;   b.-lim.,  merdolhoû.  —  Ety  . 
merdalho, 

mDARIC,  cÂT.,  s.   m.  MAchefer.  -r* 

B.-LIM.,  merdo-fer  ;  g  a  se,  merdoher  ; 
GA8T  ,  carrai  de  fabre,  V.  Gago-ferre. 

HBR0A8,  s.  m.  Lieu  rempU  d'ordu- 
res ;  au  iig.  embarrajs  dont  on  no  peut 
que  difficilement  se  tirer.  —  Syn. 
merdourias.  —  Ety.,  augm.  de  merdo. 

■ERDA8.  asso,  s.^m.  et  f.  Y,  Mer- 
dassier. 

■BRDASSER,  èro,  gasc,  adj.  V. 

HBR0A88ISR,  ieiro,  s.  m.  et  f.  Mor- 
veux,  euse,  petit  polisson.  —  Ety., 
merdas , 

HBRDA88IBR,  8.  m.  Stercoraire  poma» 
rin  ou  stercoraire  rayé,  Stercorarifis 
pomarinus,  oiseau  de  l'ordre  des  Pal- 
mipèdes et  de  la  fam.  des  Longipen- 
nés  ;  il  se  nourrit  de  poissons  qu'il 
oblige  les  mouettes  à  dégorger  et  dont 
il  s'empare  avant  qu'ils  touchent  la 
terre,  c'est  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  merdassier,  qui  répond  à  ster* 
coraire,  fait  du  lat.  siercus^  siercoris, 
fiente  ;  on  appelle  aussi  merdassier,  le 
scarabée  stercoraire,  V.  Foulho-merdo. 

■RRDAMNO,  s.  f.  V.  Merdosaino, 

KEROAU880U,  cast.,  s.  m.  Morveux, 
petit  morveux   V.  Merdalhoû. 

HBRDSJA,  v.  a.  Ëmbrener,  salir  de 
matières  fécales  ;  se  merdejà,  v.  r., 
s'embrener  ;  dans  le  dial.  b.-iim.,  il 
signifie  figuré  ment  et  employé  neutra- 
lement,  ne  fair«  que  de  petites  choses, 
n'employer  que  de  petits  moyend}  prov., 
chipoter,  vétiller.  —  Ety.,  mer^o. 

HERBERCOULAIRB,  prov.,  3.  m.  Chose 
vile  et  qui  n'est  bonne  à  rien  ;  embar- 
ras, difficulté,  dont  on  se  décharge 
sur  un  autre. 

KBRBO,  s.  f.  Mbrga,  merde  ;  cast», 
merdo  d'aurelho,  cérumen,  matière 
jaunâtre  qui  s'amasse  dans  l'oreille  ; 
nierdo  de  cigalo,  de  coucul  ou  de  cou-» 
giMtiit  gomme  de  certains  arbres,  qu'on 
supp033  être  les  excréments  de  la  ci- 
gale ou  du  coucou  qui  se  posent  sur 
ces  arbres,  V.  Meligo  ;  cast.,  merdo 
dal  diables,  racine  de  l'assa-foetida  qni 
a    une   forte   odeur   d'ail,   rr  Prot., 
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mèardot  —  Cit..  poht.»  ital.,  merda  ; 
Eftp.,  mierda,  —  Ety.  lat.,  merda. 


Mai  on  boulVgo  U  merdo.  mai  podit. 

Pko. 

pf  cftv.,  S.  f.  Jeu  de  la  marelle. 
V.  Marôto. 


l,  B.-LiH.,8.  m.  Mâchefer. 
V.  Cago-ferre. 

HlUO-m,  GAsc,  9.  m.   Mâchefer. 
,V.  Cago-ferre. 

HIUOLIQU,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Mer- 
dalhoû. 

HSRBOSSIHO,  B.-LiM.,  s.  f.  Petite  pièce 
d'artihcb  que  font  les  enfans  avec  du 
charbon  pilé  et  de  la  poudre  mouillée, 
qui  ne  fait  qu'une  très- faible  explo- 
sion. —  Ety.,  merdo. 

HBUOnLABO,  B.-LiM.,  s.  f.  Tambou- 
rina lo  mftrdoulado,  battre  la  caisse  à 
tort  et  à  travers. 

HBUOULIBR,  B.-L1M. ,s.  m.  Gadouard, 
vidangeur.  —  Syn.  nierdourier.  — 
Ety.,  merdo. 


\,  8.  m.  Lieu  rempli  d'or- 
dures. —  8yn.  merdas,  —  Ety.,  merdo, 

■BRBOURIBR,  s.  m.  Matière  fécale  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  merdoulier, 
— •  Ety  M  merdo, 

HII90U8,  o,  adj.  Mbrdos,  merdeux, 
euse,  breneux  ;  substantiv,,  un  mor- 
veux, une  morveuse.  —  Syn.  mardous^ 
f.  a.  —  Gat.,  merdos  ;  esp.,  pobt., 
ITAL  ,  merdoso.  —  Ety.,  merdo. 

HBU0U8BT,  eto,  S.  m.  et  f.  Petit 
morveux,  petite  morveuse.—  Syn.  mer^ 
dalhoù,  —  Ety.,  dim.  de  merdous. 

HËIB,  LiM.,  V.  n.  Mourir.  V.  Mourf. 

mBB,  èro,  GASc.  adJ.  Mer,  pur,  e, 
sans  mélange  —  Ety.  lat.  ,  merus, 

MBRENSA,  B.-LiM.,  V.  n.  Goûter,  faire 
une  collation  entre  le  diner  et  le  sou- 
per. —  Syn.  goustày  brespalhày  esper- 
tinâ. —  Ety.  lat.,  merendare. 

MBHBNDA,  b.-lim.,s.  m.  Goûter,  col- 
lation, léger  repas  entre  le  dîner  et  le 
souper.  —  Syn.  merende,  goustày  bres» 
palhy  brespalho.  —  Esp.,  merienda^ 
POHT.,  ital.,  merenda.  —  Ety.  lat., 
merenda,  goûter. 


MER 

HBinolAIIB,  airo,  b.-lim.,  s.  m.  et  f. 
Celui, celle  quia  l'habitude  de  goûter. 

—  Ety.   lat.,  merendariusy  celui  qui 
mendie  de  quoi  dîner. 

■BlBHSEt  D.-LiM.,  s.  m.  Goûter  ; 
l'heure  à  laquelle  on  goûte  dans  les 
campagnes,  trois  heures  environ  après- 
midi  ;   e   nierende,  il  est  titûs  hures. 

—  Lm  ,  morende.  V.  Merenda. 

,  s.  f.  Goûter.  V.  Mereode. 


HBUYILHA  ,     HBBEYILHITO , 
▼niO.    HBUYILIOUS,    V.    Meravilhâ, 
Meravilheto,  Meravilho,    Meravilhous. 

■BUVILIO,  s.  f.  V. 

HBRBTELIOnN,  prov.,  s.  m.  Ers,  er- 
vilier  ;  V.  Esses  ;  on  donne  aussi  ce 
nom,  comme  ceux  de  menevilhoun, 
menuviUio,  menuvUhoun,  au  pois  des 
champs,  Pisum  arvense,  —  Syn.  pesoto 
blanco,  pois  des  champs. 

■SBFIÉ,  0,  Liif.,  adj. Engourdie,  e,  par 
le  froid.  V.  Marfit. 

MBROOB,  B-LiM.,  s.  m.  Petit  lait.  V. 
Gaspo. 

HBRICLB8,  cév.,  s.  m.  p.  Besicbs,  lu- 
nettes. —  Alt.  de  besicles. 

■BlIGO,  s.  f.  Miel.  V.  Melico.  , 

■BBICOUCA,  V.  a.  V.  Miricouca. 

HBRIOIAN,  s.  m.  Meridia,  méridien, 
grand  cercle  de  la  sphère,  qui  passe 
par  le  zénith  et  le  nadir  et  par  les  pô- 
les du  monde,  et  qui  divise  le  globe 
terrestre  eu  deux  hémisphères,  l'un 
oriental,  l'autre  occidental.  —  Gat., 
mendia  ;  esp.,  ital.,  mendiano,  — 
Ety.  lat  ,  meridianus  [circulus). 

HBRniIAliO,  s.  f.  Mbridiana,  méri- 
dienne, ligne  droite  tirée  du  Nord  aa 
Sud  dans  le  plan  du  méridien  ;  som- 
meil auquel  les  habitants  des  pays 
chauds  se  livrent  vers  l'heure  de  midi. 
—  Esp.,  port.',  ital.,  m^ridiano.  — 
Ety.,  meridian. 

HBRIDIOUNAL,  alo,  adj.  Méridional, 
mériilional,  e,  qui  est  du  Midi,  du  côté 
du  Midi,  qui  habite  le  Midi.  —  Syn. 
miéjournau.  —  Gat.,  esp.,  port.,  ww- 
ridional;  ital.,  mendionale.  —  Ett. 
lat.,  mendionalis. 


MER  (  877  ) 

V.   a.   Mériter.   V. 


MBRIBR,  DAUPH., 
Mérita. 

HBHIIOUN,  PROv.,  s.  m.  Grignoa. 
maro  d'olives,  de  noix,  de  raisins.  V. 
Grignoun. 

MEULIO,  6A8G.,  s  f.  Espèce  de  rai- 
sin rouge. 

MEULIOU,  T0UL.,s.  m.  Ers,  ervilier. 
V.  Esses. 

HBRIHDOLO,  pROv.,  s.  f.  Salade  de 
fines  herbes  ;   jeunes  laitues. 

HBRINOOULO,  prov.,s.  f.  Mérule  chan- 
terelle. V.  Girbouleto. 

MBBINJANO,  paov.,  s.  f.  Aubergine, 
V.  Aubergine  ;  Merinjano  fèro,  lam- 
pourde  à  gros  fruits,  V.  Lampourdo. 

MEMVOT,  CA.ST.,  s.  m.  V.  Melilot. 

MBR18IEK,  s.  m.  Merisier,  cerisier 
sauvage  Gerasus  avium  ;  merisier  à 
grappes,  Gerasus  padus.  —  Ety  ,  me» 

■ERnO,  s.  f.  Merisft,  fruit  du  meri- 
sier. 

rniTA,  V.  a.  Mbrir,  mériter.  — 
Dauph.,  inerier.  —  Anc.  cat.,  meri- 
tar  ;    ital.,  meritare.  —  Ety.,  meriie. 

miTAPO,  pROv. ,  s.  f.  Espèce  de  bon- 
net d'argile  détrempée  que  les  enfants 
font  claquer  en  le  lançant  contre  une 
pierre  plate,  l'ouverture  en  bas  — 
Syn.  chicarrot^  pimpàUf  tipo-lapo, 
petO'barrau 

HBRITE,  HSIITI,  S.  m.  Mbrit,  mepitr, 
mérite.—  Gat.,  merii  ;  esp.,  port., 
ITAL.,  merilo.  —  Ety.  lat.,  meritum, 

HBRITOV,  io,  adj.  Meritori,  méri- 
toire, qui  mérite  récompense  :  ohro 
meritorio,  œuvre  méritoire.  —  Cat., 
nieritori ;  bsp.,  port.,  ital.,  merito- 
rio,— Ety.,  mérite. 

MBBITOUS,  ouso,  adj.  Méritant,  e,  qui 
a  du  mérite.  —  Ety.,  meinte. 

HSHLAN.  s.  m.  Merlan  commun,  Ga- 
dus  merlangus^  poisson  du  genre  des 
Gades,  dont  la  chair  est  extrêmement 
légère.  —  Syn.  marktn,  f.  a  ;  bitbrr., 
lus  ;  cév.,  merlusy  noms  qui  convien- 
nent mieux  au  merlus  ordinaire,  Ga- 
dius   merlucius  ;     à    Montpellier,   le 
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merlan  est  connu  sous  le  nom  de  cO* 
pelan  qu'on  donne  ailleurs  au  capelan 
ou  officier,  Gadus  minutus, 

mUiATO,  cév.,  s.  f.  Merle  femelle; 
jeune  merle.  V.  Merle. 

HBRLI,  GASC.,  s.  m.  Marne. 

KBRLÉ,  s.  m.  Créneau.  V.  Merlet. 

HBRLB,  s.  m.  Mbrlb,  merle,  Turdus 
m^rulaj  oiseau  de  l'ordre  des  Passe^ 
reaux  et  dé  la  fam  des  Crénirostres  ; 
merle  à  pies  blanc,  ou  à  plastroun 
blanc,  merle  à  plastron  blanc,  appelé 
aussi  merle  de  mountagno,  merle  loum' 
bard,  coulure  ;  merle  blu,  merle  bleu, 
Turdus  ryanus,  appelé  aussi  merle 
roucassier,  M.  soulatier,  M.  soulitari, 
passo'soulitario  ;  merle  roso  ou  merle 
couloù-de'Toso^  merle  couleur  de  rose 
ou  martin  roselin,  Turdusy  pastor  ro^ 
sens,  improprement  appelé  estournel 
d'Espagno,  car  c'est  de  l'Afrique  et 
non  de  l' Espagne  qu  il  arrive  dans  nos 
contrées  ;  merle  rouquier  ou  grosso 
couo  rousso,  merle  de  roche,  Turdus 
saxaiiliSt  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  merle  bleu  dont  le  plumage 
est  tout  différent,  quoique  ce  dernier 
qui  habite  les  pay»  montagneux,  soit 
quelquefois  appelé  merle  roucassier.— 
On  appelle,  au  fig.  merle  fi,  un  homme 
rusé,  et  poulit  merlC'i  un  homme  laid 
et  sot.  —  Syn.  merlato^  merloù,  — 
Gat.,  merula  ;  bsp.,  mierla  ;  ïtal., 
merlo  et  merla,  —  Ety.  lat.,  merula» 

HBRLB  D'AI&UO,  s.  m.  Merle  d'eau  ou 
cincle  plongeur,  Ginclus  aquaticus,  oi- 
seau de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la 
fam.  des  Goni rostres,  qui  recherche 
dans  les  montagnes  les  rivières  et  les 
ruisseaux  dont  le  fond  est  pierreux.  — 
Syn.  merloù  aiguier.  On  donne  aussi 
mais  improprement  le  nom  de  merle 
d'aiguo,  à  la  fauvette  rousserole  [cra-- 
cra,  roussignol  d'aiguo), 

HBRLB*DB-LAG0OBT0-BLANC0,   s.    m. 

Traquet  rieur,  Saxicola  cachinnans, 
oiseau  sédentaire  dans  nos  montagnes 
où  il  établit  sa  demeure  au  milieu  des 
grands  rcchers.  —  Syn.  merloù  à  cova 
blanca. 

HBRLB  OB  CAHP  ou  DB  ClAHP,    S.   m. 
Ghardon-marie.  V.  Canipau  blanc. 
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ntLBXODUO^  G  ASC,  s.  f.  Mésange 
charbooQière.  —  Syn.  inèilhengue , 
sarralher, 

MerUagaino  bastit  en  vn  tranc  de  poam%. 

Victor  Cazbs. 


Mésange  bàiit  son  nid  dans  un  trou 
de  pommier. 

nUÈlO,  6A8C.,  9.  f  Marnière.  — 
Ett.,  merle,  marne. 

MBELBT,  3.  m.  Mbrlet,  créneau,  ou- 
verture pratiquée  au  haut  des  tours  et 
des  murs  d'enceinte  des  anciens  châ- 
teaux. —  Syn.  crenèuy  niarlei,  — 
Ital.,  merlo, 

mLnA,  V.  a.  Mbslar,  créneler; 
civ.,  festonner  ou  découper  en  les- 
toas;  merietaiy  ado,  part.,  crénelé,  ée, 
restonnéy  ée.  —  Ety.,  merlet. 

ntLIN,  s.  m.  T.  de  mar.  Petit  cor- 
dage de  deux  ou  trois  fils  de  caret, 
qu'on  emploie  principalement  à  la 
couture  des  ralingues  autour  des  voi* 
les. 

XBlLO.s.  f.  Merle  femelle.  V.  Merlato. 

UUOUy  MÇAR»,  s.  m  V.  Merle  ; 
nierloû  à  coua  blanca,  V.  Merle  de  la 
coueto  bianco. 

HBRLU8,  cév.,  s.  m.  Merlan,  bitbbr., 
lîiSj  V.  Merlan  ;  prov  ,  gade  sey,  Ga^ 
dtis  virens,  poisson  de  l'ordre  des  Ho- 
lobraiîclies  et  de  la  fam.  des  Jugu- 
laires ;  coucha  lou  merlus,  être  errant 
et  misérable.  —  Syn.  marlus.  —  Kty. 
LAT.,  tnaris  lucius,  brochet  de  mer. 

UUirs  DB  QIAHP,  s.  m.  Chardon- 
marie.  —  Syn.  marlus  de  camp.  V. 
Ganipau  blanc. 

HBRLUSSAOO,  S.  f.  Morue  à  la  bran-- 
dade.  —  Syn.  marlussado,  merlussat. 
—  Et  Y.,  merlusso. 

ISHLU88AIRB,    UIU.U88IAIRE,    s.    m. 

Vaisseau  qui  va  à  la  poche  de  la  mo- 
rue sur  les  bancs  de  Terre«neuve.  — 
Syn.  marlussiaire.  —  Ety.  ,  merlusso. 

HHRLIISSAT,  s.  m.  Morue  à  la  bran- 
dade ;  dans  le  dial  d'Avignon,  mer- 
lussat, ado,  adj.,  signifie  sec,  sèche 
comme  une  morue,  au  fig.  pauvre,  mal 
en  point. 

HERLUSSliiaÛ ,      HBRLUSSIÉBO,    s.    f. 
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Marcha ndo  de  morue.  —  Syn.  marlus^ 
siéro,  —  Ety.,  merlusso. 

MB1LU880.  s.  f.  Merlus,  merluche  ou 
morue,  Morrhua  vulgaris,  poisson  de 
la  l'am.  des  Gadoïdes.  —  Syn.  ?mir- 
lusso.  —  Cat.,  nurlussa;  bsp.,  mer- 
luza  ;  ITAL.,  meiHuzzo.  —  Ety.  lat., 
mans  lucius,  brochet  de  mer. 

■smA.  GAST.,  PROV.,  V.  a.  Mbrhab, 
éiminuer,  amoindrir,  raccourcir,  re- 
trancher, rapetisser;  m^rmà  las  des- 
pensos,  diminuer  les  dépenses  ;  em- 
ployé neutralement,  décroître,  baisser; 
l'aire  les  diminutions  d'un  bas  ;  la  n- 
vièiro  mermo,  la  rivière  baisse.  — 
Cév. ,  TOUL  ,  abermà,  amermà,  bermd  ; 
QUBRc,  hermd,  obermà.  —  Cat.,  b»., 
mermar . 

HBIMAOO,  GAaT.,  s.,  f.  DiminuttOQ 
d'un  bas  ;  soi  à  les  mennados,  je  suis 
aux  diminutions.  — •  Ety.,  s.  part.  f.  de 
mermâ. 

HBUAIfSO,  s.  f.  Mbkmansa,  dimiau- 
tion,  déclin,  décadence. —  Ety.,  mer- 
ma. 


HBUAT.  ado,  part,  de  inermà.  Di- 
minué, ée,  amoindri,  décru,  rapetissé, 
ébouilli  :  lou  toupi  a  trop  mermat,  le 
pot  est  trop  ébouilli,  le  bouillon  qu'il 
contenait  a  diminué. 


0,  adj.  Amoindri,  diminué, 
maigre,  infirme,  faible,  inférieur.  — 
Syn.  mer  mec.  —  Ety.,  mermâ, 

HBRHBCi  èco,  G  A  se,  adj.  V.  Merme. 

HÈRO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Camomille; 
on  rappelle  ainsi,  parce  qu'on  la  croit 
propre  à  guérir  les  affections  hystéri- 
ques. V.  Camoumilho. 

HEBOU,  s.  m.  Merou.  poisson  de  la 
Méditerranée,  genre  serran,  famille 
des  Perçoives. 

HEEOUÈLIO,  GASc,  s.  f.  V.  Mera- 
vilho. 

KEROQN,  BÉARN.,  s.  m.  Melon.  V. 
Meloù. 


I,  erro,  gasg  ,  adj.  Pur,  e,  sans 
mélange.  V.  Mère. 

HSRRO,  GASG.,  s.  f.   Plainte,  lamen-   J 
tation  :   hé  grano  merro,    faire  une 
grande  plainte,  se  plaindre  vivement. 
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O©  mot  dérivant  du  lat.    mwror,  tris- 
tesse devrait  ôtre  écrit  avéC  un  setil  r. 

ttÉBA,  cÉv.,  V.  a.  V.  Mercandejâ. 

MSRSARli,  s.  f.  MEB3A.AIA,  mercerie, 
ce  que  vendent  les  merciers  :  rubans, 
fil,  boutons,  etc.;  commerce  de  petites 
choses.  --  8yn.  mercerie.-^  Gat.,  esp., 
merceria  ;  port.,  merciaria  ;  it a l  . , 
mtreeria.  —  Bty.»  mercier. 

HBIOOf  pRûir.,  s.  f.  MfiRS,  espèce, 
qualité  ;  de  tauio  mersOf  de  toute 
sorte.  —  Ety*  lat.»  mercêmi  marchan- 
dise. 

HERTIO,  UM.,  a.  f*  Eemède.  Ce  mot 
paraît  ôtre  une  altération  du  Roman, 
fixixtioy  mélange  de  drogues. 

■IBBIÉ,  civ.y  ».  m.  V.  Merulheli. 

iBAULiâ,  câv.,  V.  a.  Améliorer  ; 
tfetïtraiem eut,  ôtre  en  nleilleur  é(at  en 
p^tXHXii  d'un  malade,  tourner  à  bien 
s'il  â^'agit  d'une  maladie  ;  baisser^  de 
prtîc,  au  point  de  vue  de  l'acheteur,  en 
imilant  d'une  marchandise.  —  Ety. 
Roman  ,  melhurà,  dont  merulhà  s'est 
îdtxtxé  par  métathèse  ;  mélhurà  dérive 
du  lat.  meliorare,  améliorer. 

it&llÛLIBT,  cÉv.,  s.  m.  Soulagement, 
amélioration  dans  l'état  d'un  malade. 
-*  ET  Y.,  s.  verb.  de  merulhà 

MBRYBLIO,  HBRVBLI0U8,  HBRVELIOU- 
MKBNT,  V.  Meravilho,  Meravilhous, 
Meraviihousoment . 

HOmilO,  HBRYItRQnS,  HE&VILROU- 
ROWtKÎ,  V.  Meravilho, Meravilhous,  etc. 

HÉ8,  s.  m.  Mes,  mois,  douzième  par- 
tie de  Tannée.  —  Béarn.,  mèes  ; 
DAUPH.,  mèi,  mets.'—  Gat.,  bsp.,  pobt., 
fhes ;  iTAL.,  mese.  —  Kty.  lat.,  men- 
sis. 

L'ans  es  p«rtit£«n  .XU*  mes 
Liqual  nataralmen  son  près, 
SegoD  Los  astronoraias, 
Del  moTemen  dels  ptanetas. 

BaBV.  o'amok. 

Mi»4  oonj.  Mas,  mais,  V.  Mais  ;  mes, 
BBABic.,  adv.  de  quantité,  plus,  davam-* 
t«ge,  V.  Mm  ;  il  si^ifie  auasi  même. 
>^.  Même. 

ItÉS,  préfixe,  qui  a  un  dens  privatir 
et  péjoratif,   et  qui  dans  beaucoup  de 
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mots  peut  se  tfaduîre  par  tnal,;  il 
dérive,  comme  mens,  dont  il  est  une 
forme  contractée,  du  lat.  mmm,  moins. 

MES,  éao,  part,  de  meh^,  Mes,  vbsà, 
mis,  e,  paré,  établi  ;  on  dit  d'une  ttUe  s 
es  pla  meso,  elle  est  bien  habillée,  et 
s* es  pla  meso,  elle  a  fait  un  bôù  ma- 
riage. —  Pnov.,  fértï ,  messo. 

HB8A0IBR,  S.  m.  Travailleur  qui  se 
loue  à  tant  par  mois.  —  Kty  ,  mesado» 

HB8AO0,  s.  f.  Un  mois  environ  : 
loyer  ou  saïaire  d'un  ouvrier  Ûxé  à 
tant  par  mois.—  Cat  ,  mesada  ;  ital., 
meséàa.  —  Bty.,  mes» 

■SSARlSRA,  V.  n.  îtrtpets.  Mésarri- 
ver  ;  il  se  dit  de  quelque  acôîdent  fâ- 
cheux qui  est  amené  par  quelque  ftmte 
ou  par  quelque  imprévoyance.  -^ 
Ety.,  m£s,  mal,  et  arribà,  arriver. 

MS^AVsm,  V.  D.  impers.  Mésa venir, 
môme  sens  q(ue  mésdrribà  ;  il  s'em- 
ploie substantivement  ;  un  mesavetii, 
une  mésaventure)  un  acoidetat  malheu- 
reux. 

saAVRNTtftO,  s  f.  Méâtt\^entut*e,  At* 
éldent  fébheux.  —  Ital.,  misavûen-' 
iura.  —  Bty.,  mes,  prôf.,  et  a^nturù, 

HraCBDIA-f,  BÂAitN.,  V.  f«  SëffiURfer. 
Y.  Mesfizà. 

HSSCHOBtf,  B.-LiM.,  â.  m',  (méstsobid)^ 
Irrégularité  qui  se  trouvé  danà  WA 
éche veaux,  lorsqtf'en  les  dévhiant  on 
n'a  pas  suivi  une  marche  régulière  ; 
an  flg.  embarras  dans  léë  affairés. 

KE8CteONJ'Â,B.-LiM.,  V.  a.  (mestsoodzâ). 
Échanger  par  erreur,  prendre  une 
chose  pour  une  autre  :  nostre  chopèu 
se  sou  meschonjà,  nous  nous  sommes 
trompés  on  prenant  nos  chapeaux.  — 
Ety.,  mes,  mal,  et  chonjd,  cllangô^. 

ItESCLA,  V.  à.  Me^clar,  mêler,  mé- 
langer, brouiller  ;  se  m£sclâ,  v.  r.,  ib 
môler  dé,  s'ingérer  indiscrètement  d&ns 
les  affaires  d'autrui  ;  se  brovùller,  se 
prendre  de  querelle.  —  Gajsc,  maeylày 
masclâ  ;  b.-lim.,  mèild,  moinà*  — 
Gat.,  port.,  mesclar  ;  bsp.,  mezcîar  ; 
ITAL.,  mischiare.  —  Ety.  a. -lat.,  mù- 
culare,  fréq.  du  lat.  miscere,  môler. 

RfflSGLA,  aie,  prOv.,  part,  mêlé,  ée, 
lÉélaiigé,  barioW  ;  centho  mesclato, 
deinturéf  btfi^i'ûlée.  T.  Mdèttlat. 
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isso,  adj.  Susceptible 
d'dtre  mélangé  ou  incorporé  avec  une 
autre  substance  de  môme  nature  ; 
mêlé,  ée  ;  lard  mescladis,  lard  mélan- 
gé, tel  «^oe  celui  de  la  poitrine  des 
animaux  de  boucherie. 

MBCLiOIS,  s.  m.  Mélange;  viande 
mêlée  naturellement  de  gras  et  de  mai- 
gre. —  8tn.  mascladiSy  tnescladissot 
TMlattdis.  —  Ett  .  mesclado^  part.  I. 
de  niêsclà. 


),  s.  f.  Mélange,  V.  Mes^ 
cladis  ;  il  est  aussi  syn.  de  mesclado. 

HBKLAOO.  s.  f.  Mbsclada,  môlée> 
confusion,  combat  ~  Et  y.,  s.  part.  f. 
de  mesclà. 


ado,   part.    Méié,   ée.  — 
Paov.,  tnesM^  aio. 

nsCLAU,  8.  m.  Masclar,  hameçon. 
—  Syn.  mousclau,  musclau,  claoel  de 
lignOt  espilloù.  espilhoù,  inquet. 

nSGLB,  s  m.  Mélange  ;  adverbial., 
pôle- môle  ;  bouta  tout  mescle,  mettre 
tout  pôle*môle  ;  on  dit  ditns  le  même 
sens  :  boula  tout  à  barrejo,  bouta  tout 
fourrO'bourro.  —  Bty.,  mesclà . 

HBKLO,  s.  f.  Mbscla,  mélange  de 
plusieurs  chosas  ;  méteil  ou  mélange 
par  égales  portions  de  blé  et  de  seigle 
que  le  propriétaire  donne  au  maître - 
valet  pour  sa  nourriture  et  celle  des 
autres  domestiques;  mélange  de  foin 
et  de  paille  ou  de  paille  et  de  regain 
que  Ton  donne  aux  mules  et  aux 
chevaux  ;  vi  de  mesclà,  vin  coupé 
avec  un  autre  vin  ;  agat.,  mau~ 
mesclo,  brouillon.  —  Ang.  cat.,  mes- 
clà ;  E8P.,  mezcla  ;  itkl  ,  mischia, — 
Ety„  s.  verb.  de  mesclà. 

nsCOHPTB,  s.  m.  Mécompte.  V.  De- 
mescompte. 

HBBCOOÈIO,  PROV.,  8.  i.  V.  Mescoulo. 

mCOmiâ,  cÊv  ,  v.  a.  Entailler  un 
fuseau,  y  faire  une  coche  ou  une  can- 
nelure  ;  y  mettre  un  crochet  —  Syn. 
mescoulounà,  mouscoulounà  ;  cast., 
coucà.  —  Ety  ,  mescoulo* 

HB8G0UL0,  cÂv.,  s.  f .  Coche,  canne- 
lure d'un  fuseau,  qu'on  fait  au  bout 
opposé  à  celui  où  se  trouve  le  peson 


(certel);   elle  est  en  spirale  pour  rete' 
nir  le  fil  pendant   qu'on  le  tord*  •- 
Stm.  mescouloun,  mescouèro,^  mousclo 
CAST  ,  coco  de  fus. 

nsCOntODNA,  prov.,  V.    a.    V.  Mes- 
coulÂ . 


1B8C0ULQUK, 

coulo. 


prov.,  s.   m     V.   Mes- 


mconPTA,  HBScouiDA,  noGomnii, 

V   Demescoumpt&,  Demescompte. 

mcoUlIBIlUT,  udo,  part.  Méconnu,  e. 
—  Syn.  mescounescutf  mescounougiU. 

HBSGQUHAisSABLB,  o«  adj .  Méconnais- 
sable. —  Bty  ,  inescounèisse. 

nSGOUHÈISSI,  V.  a.  Mesconoisser, 
méconnaître,  ne  pas  reconnaître  ;  au 
fi  g.  désavouer,  mépriser  ses  parents, 
ses  amis;  se  mescounèisse,  v,  r.,  se  mé- 
connaître, oublier  par  fierté  ce  qu'on  a 
été.  ce  qu'on  est,  et  ce  qu'on  doit  aux 
autres  ;  mcscounouguty  mescounescutf 
wdo,  part.,  méconnu,  e.  — .  Syn.  de- 
mescounèisse,  mescounouisse.  —  Ital., 
mesconoscere,  misconoscere.  —  Ety., 
mes  y  préf..  nég.,  et  counèisse,  connaî- 
tre. 

HB8G0UK0UI88E,  v.  a.  V.  Mescou- 
nèisse. 

HS8CÛUN0U&UT,  udo,  part.  V.  Mes- 
counegut. 

HSSCRSHT,  0  B-LiM.,adj.  V.  yHes- 
crezent. 

■B8CRBUN80,s.  f.  Mbscrbzensa,  in- 
crédulité, état  de  celui  qui  est  mé- 
créant. —  Ital.,  miscredenza.  —  Ety., 
mescrezent. 

nsCBIUUIT,  o.adj.  Mécréant,  incré» 
dule.  —  pROv.,  maucrezent;  b.-lim., 
m£scrent:  —  Ital.,  miscredente.  — 
Ety..  m£S,  préf.  privatif,  et  crezenty 
croyant,  mauvais  croyant. 

■B8CUJA,  ado,  B.-LiM .,  adj.  (mes- 
cudza)  Celui  qui  feint  d'être  surpris 
de  ce  qu'on  lui  dit,  qui  fait  Tignoraut; 
homme  dissimulé. 

HEa  DB-HAI,  s.  m.  Pastel  des  teintu- 
riers, V.  Lenti.  On  donne  aussi  le  nom 
de  mss- de-mai  aux  renoncules  acre, 
bulbeuse  et  rampante,  qui  ont  des 
fleurs  jaunes  comme  le  pastel  des  tein- 
turiers. 
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MBS^m-HAlS,  PBOV.,  3.  m.  Cytise  à 
feuilles  sessiles,  Cytisus  sessilifùUus, 
pi.  delà  fam.  des  Papilionacées. 

HBSEN&O,  AGBN.,  8.  f.  Mésange.  V. 
Sarraiher. 

HSSBSTIIIA,  V.  a.  Mésestimer.  — 
Ety.,  mes,  préf.  prir.,  et  estima,  ne 
pas  estimer. 

HH8FA,  V.  a.  V.  Mesfaire. 

MESFACI,  s.  m.  Mesfah,  hesfait,  mé- 
fait,  action  mauvaise  et  quelquefois 
criminelle.  — :  Ital.,  misfaUo.  -  Et  y., 
s.  part.  m.  de  mesfâ. 

HE8FAIRB,  v.a.  Contrefaire  une  per- 
sonne pour  s'en  moquer  ;  se  mesfaire, 
V.  r.,  vouloir,  par  hypocrisie,  paraître 
différent  de  ce  que  Ton  est  ;  vouloir 
paraître  meilleur.  Il  signifie  aussi  mé- 
faire,  laire  le  mal.  —  Bty  ,  mes,  préf., 
et  faire. 

HE8FU.  HB8FIAN80,  V.  Mesiizà.,  Mes- 
flzensî . 

HE8FnA  (fte),  v.  r.  Se  méfier,  suspec- 
ter la  bonne  foi,  la  fidélité  d'une  per- 
sonne ;  mesfizat^  ado,  part  ,  méfié,  ée. 
—  Syn.  mèifizâ  ;  béarn.,  meschidà-s, 
mesflzâ^s.^  Ety.,??i5s,  préf.  priv.,  et 
fizà,  ne  pas  se  fier . 

Qae  se  mesfizo,  mesfizat  es. 

Pho. 

■B8FBBN8I,  HB8nZBN80,  s.  f.  Mé- 
fiance, défaut  de  confiance.  —  Syn. 
mèiflzenso,  —  Et  y.,  mesfizà. 

■B8FISBNT,  0,  adj.  Méfiant,  e.  — 
Syn.  mèifizent  ;  béarn.,  menchidèu.  — 
Et  y.,  mesfizà. 

■B8GARO0,  s.  f.  Mégarde  ;  per  meS" 
gardo,  par  mégarde.  —  Ety  ,  mes, 
préf.  péjorat.,  qui  donne  le  sens  de 
mauvais,  e,  et  gardo,  garde. 

n8LB.  pROv.,  s.  m .  Bois  de  frêne. 

HBSLÈU,  PROv..,  adv.  Plutôt,  de  préfé- 
rence. —  Syn.  pulèu.—  Ety.,  mes  pour 
mai,  plus,  et  /eu,  tôt. 

HB8LIBR,  cfev.,  s.  m.  Espèce  de  rai- 
sin. 

KB80,  s.  f.  Mise,  ce  qu'on  met  au  jeu 
OU  qu'on  apporte  dans  une  société  de 
commerce.  —  Ety.,  mes  y  o,  part,  de 
mètre» 
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HBSÛUL.  1IB80UL0,  V.  Mezoulo. 

GASC.,   s.   m..  ModUe.    V. 


HBSÛQT, 

Mezoulo. 

HBSFAILA.  V.  n.  Mbsparlab,  mal  par- 
ler, médire.  —  Ety.,  mes,  préf.  péjor. 
et  parla,  parler. 

HBSPLB,  HESPLO,  bbarn.,  gasc,  s.  f. 
Nèfle.  V.  Mespoulo. 

HB8FLÉ8,  HB8PLBX,  ■B8PLIBR.  V. 

HESPOULIER,  cÉv.,  s.  m.  Néflier,  ar- 
bre de  la  fam .  des  Pomacées.  —  Syn. 
néflier,  mispoulier,  nespier,  nesplier, 
nespoulier,  gnaspier.  —  Cat.,  nesples  ; 
ESP.,  nispero  ;  port.,  nespereira  ;  ital  , 
nespolo.   —  Ety.  lat.,  m£spilum,   de 

HBSFOULO,  CÉV.,  s.  f.  Nèfle,  fruit  du 
néflier.  —  Syn.  neflo,  mesple^  mesplo, 
mispoulOy  nesplOy  nespov,  nespoulo, 
gnaspo,  gnespoii.  —  Ety.  lat.,  mespi- 
lum. 

HB8FBBN0RB,  HBSPIBITB  (Se),  v.  r. 
Mesprendre,  se  méprendre,  se  trom- 
per, faire  une  erreur,  prendre  une 
chose  pour  une  autre.  —  Ety,,  ines, 
préf.  qui  a  ïe  sens  de  mal,  et  prendre, 
prène^  prendre,  ne  pas  prendre  ce 
qu'on  voulait. 

KBSPRBTS,  s.  m.  Mbsprezo,  mépris, 
dédain,  dépréciation.  —  Syn.  menés- 
prez  ;  mespris,  f.  a.  —  Ety.,  s.  verb, 
de  mesprezà. 

HBSPRBSA.  v.  a.  Mksprezar,  mépri- 
ser, dédaigner;  ne  faire  aucun  cas.  — 
—  Syn.  menesprezà  ;  mesprizâ,  f.  a.  — 
Cat.,  msnyspresar;  bsp.,  menospre- 
ciar  ;  port.,  menosprezar.  —  Ety., 
mes,  pour  mens,  moins  et  prezà,  pri- 
ser. 

HB8PRBSABLB.  o,  adj.  Mbspbbzablb, 
méprisable,  digne  de  mépris.  --  Cat.» 
menyspreable  ;  esp.,  menospredable,— 
Ety.,  mesprezà» 

KB8PRBSAIRB.  airo,  adj.  MBSPRBZAmE, 
méprisant ,  e  ,  contempteur  ,  dédai- 
gneux. —  Cast.,  mespreziéu,  ivo.  — 
Cat.  ,  menyspreador  ;  esp. ,  menospre- 
ciador.  -    Ety.,  mesprezà. 

KB8PRBZIBU,  ivo,  cast.,  adj.  V.  Mes- 
prezaAre. 
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j.  V.   Mes- 
pretz,  Mesprazà. 

HUtll,  nSQUn.o,  tdj.  Mbsqoi,  m«8- 
quin,  e,  chiche  ;  chose  faite  chiche- 
ment; en  Roman»  il  «igpiie,  en  ou- 
tre>  pauvre,  misérable,  chétif»  Xaible, 
délicat.  —  Cat.,  inesqui  ;  g»p.,  inezquin 
no;  PORT.,  mesquinhQ  ;  ital.,  ineschi^ 
no,  —  Ety.  arabb,  inaskin,  faible. 

nsounAW.  s.  m.  V. 

IBQUmAUi,  s.  f.  Mbsquineua,  mes- 
quinerie, épargne  ^ordide,  avarice.  — 
Cat.,  mosquinaria ;  port.,  mesquinha- 
ria,   ■   Ety.,  mesquin. 

nSQUIHAS,«a80,  adj.  Trés^mesquin, 
très- chiche  ;  très-malheureux.  —Ety., 
augm.  de  mesquin. 

HBSQUnrsIA,  V.  n.  Faire  le  ladre  ; 
gueuser,  mendier.    —   Ety.,  mesquin, 

nSQUIHOlBIlT,  adv.  Mesquinement, 
d'une  manière  mesquine.  —  ëty., 
mesquino^  et  le  suflixe  ment, 

■BSSAftB,  ntAttl,    s.  m.  Mbssatgb. 

message,  commission  dont  est  chargé 
un  messager  ;  la  chose  que  le  messa- 
ffçr  est  chargé  de  dire  ou  de  porter  ; 
dans  le  dialogue  limousin,  c'est  un 
substantif  des  deux  genres  qui  signifie, 
serviteur,  servante.  —  Bba»n.,  mes- 
saiye,  —  Cat.,  mitsatge ;  esp.,  men- 
sage;  port.,,  mensagem  ;  ital.,  messa- 
gio.  —  Ety.  b.-lat.,  missaticum^  de 
missus,  part,  de  miltere,  envoyer. 

nSSAOIBl,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Messat- 
gier,  messager,  envoyé,  chargé  de  faire 
un  message;  esprit  messagier,  secret 
pressentiment  ;  messagier  de  malur^ 
celui  qui  porte  habituellement  de  mau- 
vaises nouvelles.  —  GrK^G..^  messatge. 
—  Cat. ,  missatger  ;  bsp.,  mensagero  ; 
PORT.,  Tuessagiero  ;  ital.,  messagiere.  — 
Bty.,  message. 

nsSAOIBR,  cév.,  s.  m.  Domestique 
employé  aux  travaux  de  la  campagne, 
valet.  —  C'est  peut-être  une  altération 
éùmi9a4ie9\  y,  ce  m«t. 

mSANCBTAT.  RS8ANT,  gaSt.  V. 
Mechancetat,  Méchant. 

KESSATGrB,  èro,   gasc,  s.  m.  et  f.  V. 

Messagier. 

ME88ATTB,  béarn.,  s.  m    V.  Mejl^e, 
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Vmi,  civ,,  s.  f.  I4«rci.  V.  If^rsé. 

nUBOlÉ.  gâYm   s.  m.    V.  Messier. 

nssilOV,  cév.,  s.  m.  Noyau  de  ce- 
rise. V  Mevoulhouo. 

MBBSBHCA.  montp.,  adj.  f.  Miougrana 
messenca,  grenade  qui  tient  le  milieu 
entre  l'aigre  et  le  doux.  —  Ety.,  ^«V», 
milieu. 

1B8SIBR,  s.  m.  Messier,  garde  des 
moissons  et  des  vendanges.  —  Syn. 
messegné.  —  Ety.  b.-lat.,  messarius 
de  messis,  moisson. 

1S880,  s.  f.  Mbssa,  messe,  sacrifice 
du  corps  et  du  sang  de  J.-C.  par  la 
main  du  prêtre  ;  au  fig  podH  pas  estre 
di  sermoii  amai  à  la  messo  je  ne  puis 
pas  être  partout.  ~  Cat.,  port.,  ital., 
missa  ;  bsp..  misa.  —  Ety.  lat.  missa, 

nSSamiBR,  n880NJII.  V.  Messour- 
guier,  Messorgo. 

MB88lllld,  s.  f.  Mbbsorga,  mensonge, 
menterie  ;  7i'avez  messorgo,  cÈv.^  vous 
an  avex  menti.  —  Syn.  fnessonjo,  mes- 
sûUHJo,  messourga,  mèissunjio;  messun- 
jo.  —  Ano.  gat.,  m^ssonjia  ;  ital.» 
men^ogna, 

KB88H00,  GAST.,  s.  f.  Envies  cm  cer- 
tains filets  qui  s'élèvent  de  la  peau  au^ 
tour  des  ongles  ;  cç^.^»u:^  de  nLÇfiuisier. 

—  Syn.  xnessourgo, 

HB880RnQ,  cÉv.,  s.  f.  T.  de  meunier. 

Cheville  sur  laquelle  porte  le  levier 
qui  sert  à  hausser  la  meule  tournante. 

—  Syn.  lèugè  de  mouli. 

HBSaOQH&IBl,  &.-Liif.,  s.  m.  V.  Mes- 
sourguier. 

HE880UNOIÉR.0,  prov.,  s.  f.  Fleur  du 
tussilage,  ainsi  appelée,  parce  que  leç 
fieurs  de  cette  plante  se  montrent 
avant  ses  feuilles. 

KB8801INJ0  B  -L(M.,  s.  f.  V.  Messor- 
go; au  fig.  tache  blanche  qui  vient 
sur  les  ongles,  ainsi  appelée  d'après 
cette  croyance  populaire  que  cette  ta- 
che est  une  punition  de  celui  qui  a 
menti  ,*  on  donne  le  m^^  nom  à  un 
gâteau  très-gonflé  qui  ne  contient, 
pour  ainsi  dire,  que  de  l'air. 

HBSSOURGQ,  s.  f .  V.  Messorgo  ;  à  St- 
Pons,  les  poires  et  pommes  tapées 
sont  appelées  m£ssourgos,   à  cause  de 
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la  diminution  de  leur  volume,  causée 
par  la  dessication. 

HBSaona&Om,  iôiro,  a.  m.  etf.  M«8- 
aoHGuiER,  menteur,  euse.  —  Syn.  men* 
soungier,  fnestourier,  mentur.  -—  Itau., 
menzognero.  —  Bty.,  messorgo. 

MESSOUBIBl,  8.  m.  V.  Messourguier. 

■ES8UB0,  s.  f  Ciste  cotonneux.  V. 
Massugo . 

■B88U8S0,  B.-LiM .,  s.  f.  Richesse,  ar- 
gent ;  lei  0  de  lo  messusso  dins  oquelo 
mèidzou,  il  y  a  de  l'argent  dans  cette 
maison. 

■BSTSyliÉARN.,  PROv.,  s.  m.  V.  Mes- 
tre. 

■BSTâlRAU,  PHOv.,  s.  m.  Y.  Mestièi- 
rau. 

■BSTÈHBT,  s.  m.  V.  Mestièiret. 
HBSTBT,  GASc,  s.  m.  V.  Mestier. 

HBSTIBO,  GASC,  s.  f.  Moisson.  —  Stn. 
tnèissoù, 

■ESTIÈIRAU,  cév.,  s.  m.  Menestai- 
RAL,  artisan,  ouvrier  ;  mesiièirau,  alOy 
adj.  qui  concerne  les  ouvriers,  qui  ap- 
partient aux  ouvriers,  counfrariè  mes" 
tièiralo,  confrérie  d'ouvriers.  —  Syn. 
meslèirau,  mestierau.  —  ETY,,  mestier* 

nSTIÈIRBT,  s.  m.  Petit  métier.  — 
Syn.  inestèiret.  —  Et  y.,  dim.  de  mes- 
tier. 

HBSTIBR,  s.  m.  Mbstibr,  métier  ;  pro- 
fession d'un  art  mécanique  ;  machine 
dont  l'artisan  se  sert  pour  la  fabrica- 
tion de  son  ouvrage  ;  besoin,  acà  me 
fa  inestier,  cela  m'est  nécessaire,  j'en 
ai  besoin  ;  jougà  as  mestiers,  jouer  à 
métier  deviné.  —  Gasc,  mestey  ;  un., 
màiiièi,  mestièi,  —  Anc.  gat.,  ang. 
ESP.,  mestcr 'j  ital.,  mestiere.  —  Ety. 
lat.,  ministerium,  offtce,  emploi. 


Que  a  XBSTiB»  a  denier. 

Quinze  MBéTiBBi  qnatone  malars. 

Sabatier  fai  tonn  mbstibb 

Peo. 

MB8TIB1AU,  PROV.,'s.  m.    V.  Mestièi 


rau. 


USTtAHSO^s.  f.  T.  de  mar.  Maistran- 
ro,  corps  des  maîtres,  seconds  maîtres, 
contre -maîtres    et  quartiers- maîtres. 
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soit  des  arsenaux,  soit  des  équipages 
des  navires  de  guerre.  —  Syn.  mis- 
transo.  —  Ety.,  mestre. 


USTRB,  s.  m.  Mètre,  mesure  de 
longueur  qui  équivaut  à  trois  pieds 
environ  ou  à  quatre  pans  —  Syn.  mê^ 
tro  —Ety.,  fAtrpQ^,  mesure. 

MB8TRB,  s.  m.  Masstre,  haistrb, 
MAYBSTRE  MESTRE,  maître,  chef,  celui 
qui  commande  ;  propriétaire  d'un  de* 
maine  ;  celui  qui  enseigne  quelque  art, 
quelque  science,  savant  expert  dans 
quelque  art  ;  dans  nos  contrées,  on  ap- 
pelle niesire,  celui  qui  représente  le 
propriétaire  dans  une  exploitation  agri* 
cole,  et  sa  femme  mesiro  ;  titre  d'hon* 
neur  qu'on  donne  aux  artisans  et 
paysans  avancés  en  âge  et  h  ceux  qui 
jouissent  d'une  certaine  considération, 
et  qui  dispense  de  leur  donner  celui  de 
moussu,  monsieur;  mestre  est  aussi 
synonyme  de  magislrau,  V.  ce  mot  ; 
adjectivement,  mesire  signifie  princi- 
pal, mestre  valat  ou  valat  mestre,  fossé 
principal  qui  reçoit  les  eaux  des  au- 
tres fossés  plus  petits  —  Syn.  magis- 
tre-t  majestre,  maistre,  —  Gat.,  mestre  ; 
bsp.,  maestre,  maestro  ;  port.,  mesire  ; 
iTAL.,  maestro,  —■  Ety.  i,at.,  magis- 
trum, 

HB8TKE  O'ABMO,  proy.,  8.  m.  Maifre 
de  hache,  charpentier. 

USTRB-DB-BANC,  s.  m  Maître-valet 
d'un  moulin  à  huile. 

VBftTRE-DB-PALQ,  s.  m.  Mi  trou,  celui 
qui  enfourne  le  pain. 

HBSTKEJA,  V.  n.  Maistrejâr,  être  le 
maître,  faire  le  maître,  gouverner  ; 
V.  a.,  maîtriser,  dompter,  réduire, 
soumettre;  se  m^strejà,  v.  r.,  se  maî- 
triser, vaincre  ses  passions,  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  figuré.  —  Gasg.,  mastre^ 
sqâ»  —  Bsp.,  maestrear  ;  ital.,  mtieS'' 
trare.  —  Ety,  ,  mestre. 

■ESTBBJAIBB,  s.  m.  Maître,  domina- 
teur. —  Ety.,  w£strejà, 

1IE8TBB880,  s.  f.  Maybstba,  saystra, 
maîtresse,  intendante,  celle  qui  com- 
man<le.  qui  possède,  qui  peut  disposer 
de  ce  qu'elle  a  ;  institutrice,  femme 
experte  dans  un  art  ;  m^stresso  femno, 
maîtresse  femme,  femme  habile,  intel- 
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igente,  et  qui  sait  se  faire  obéir;  il  se 
dit  aussi  d'une  flile  ou  d'une  veuve  re- 
cherchée ou  promise  en  mariage,  ou 
simplement  aimée  de  quelqu'un  ;  il  se 
prend  quelquefois  en  mauvaise  part  et 
désigne  celle  qui  vit  avec  un  homme 
dans  un  commerce  illicite.  —  Gasc, 
mastresso,  —  Gat.,  mestressa;  pobt., 
tnestra  ;  bsp.,  ital.,  maestra,  —  Ett., 
rMstre, 


nSTUSSOU,  B.-LiH.)  s.  f.  Petite  mai- 
tresse,  femme  qui  n'ayant  pas  le  droit 
de  gouverner  un  ménage,  entrave  par 
de  petites  intrigues  l'administration  de 
la  vraie  maltresse  ;  c'est  souvent  cel- 
les qu'on  appelle  servantes  maîtresses 
qui  jouent  ce  rôle  odieux.  —  Ety., 
dim.  de  mesiresso. 

MB8TBU0,  s.  f.  Mabstbu,  maîtrise, 
qualité  de  maître  dans  un  art  ou  un 
métier  ;  autorité  de  celui  qui  comman- 
de ;  école  dans  laquelle  les  enfants  de 
chœur  d'une  cathédrale  reyoivnt  leur 
éducation  musicale  ;b.-liu.,  adminis- 
tration d'un  ménage.  —  Gat  ,  mestria  ; 
KSp.,  maestria,  —  Ety.,  vieslre. 


r,  8.  f.  Maibtra,  maîtresse, 
celle  qui  commande  ;  femme  du  régis- 
seur d'une  exploitation  rurale  ;  T.  de 
mar.y  bourde  voile  de  galère  dont  on 
ne  se  sert  que  lorsque  le  temps  est 
calme;  cév.,. chaton  femelle  de  cer- 
tains arbres  et  particulièrement  du  châ- 
taignier, ainsi  appelé  parce  qu'il  est  le 
principal  chaton,  et  qu'il  indique 
mieux  que  le  chaton  mâle  si  la  récolte 
sera  bonne  ou  mauvaise.  —  M.  éty., 
que  mesire, 

nUTUtB,  BâARN.,  s.  f.  Maïs.  M.  Mil. 

MBSTURIT,    GAST..  CéV.,  GASC,    s,  m. 

Petit  pain  de  maïs,  qu'on  fait  cuire 
d'abord  dans  Teau  bouillante  et  en- 
suite au  four,  enveloppé  d'une  feuille 
de  chou.  —  BiTERR.,  viilhassoù.  — 
Ety.,  dim.  de  mesture,  maïs. 

MBSTUBO,  s.  f.  MbSTURB  méteil,  mé- 
lange de  blé  et  de  seigle  ou  de  tout  au- 
tre grain  ;  pa  de  mesturo^  pain  fait 
avec  ce  mélange,  et  aussi  pain  de  sei- 
gle seulement.  —  Syn.  mesclo^  mistu- 
ro,  méteil.  —  Etv.  hki.^mixiura^  mé- 
lange. 


MET 

nsUlA,  V.  a.  Mbsurar,  mesurer  ;  se 
mesura,  v,  r.,  se  mesurer,  lutter  contre 
quelqu'un,  vouloir  s'égaler  à  lui,  se 
battre  avec  un  adversaire.  —  B.-um., 
mèijurà.  —  Gat.,  bsp.,  port., mesurar; 
iTAL., mtsurar^.  —  Ett.  lat.,  m^mw- 
rare. 


mURÂBI,  s.  m.  Mbsu- 
RATGE,  mesurage,  action  de  mesurer, 
droit  du  mesureur  ;  es  lou  vendèire 
que  pago  lou  mesurage,  c'est  le  ven- 
deur qui  paie  le  mesurage.  —  Ety., 
77iesurd, 

HESUliOB,  s.  m.  Meeureur.  —  Gat., 
mesurador  ;  ital.,  misuralorc .  —  Ett., 
mesura. 

HBSUlAirSO  s.  f.  Mesure  dans  les  dé- 
penses, économie  ;  peu  usité.  —  Ety., 
mesura, 

MSSUBAHSO 

Àmeno  melbaranto. 

Pjto, 

HB8UIBT,  s.  m.  Mesure  de  capacité, 
particulièrement  pour  le  vin  ;  celle  de 
Béziers  est  de  50  litres.  —  B.-lim., 
mèijuroû;  prov.,  mesuroun.  —  Ety., 
dim .  de  mesu7'0, 

KBSUIO,  s.  f.  Mesura,  hbnsura,  me- 
sure ;  quantité  contenue  dans  la  mesu- 
re; dimension  ;  en  poésie  et  en  musi- 
que, cadence  ;  au  fig.  modération,  sa- 
gesse, raison,  règle.  —  B.-lim.,  mèiju- 
ro.  —  Gat.,  bsp.,  mesura;  ital.,  mi" 
sura.  —  Ety.  llt.,  m£nsura, 

HB8UE0UN,  PROv.,  s.  m.  V.  Mesuret. 

HBT,  b6arn.,  s.  f.  Grainte.  —  Ety. 
LAT,,  metus, 

HETADIBR,  prov.,  s.  m.  V.  Mitadier. 

■ETAL,  s.  m.  Mbtalh,  métal,  corps 
minéral  qui  se  forme  dans  les  entrailles 
de  la  terre.  —  Gasc,  prov.,  meiau.  — 
Gat.,  metall,  bip.,  jort.,  mWa/;  ital., 
métallo.  —  Ety.  lat.,  m^talluin, 

■STAU,  s.  m.  V.  Métal;  gasc,  pot  au 
feu. 

HBTB,  BÉARN.,  V.  a,  V.  Mètre. 

HBTÈI8,  èisso,  adj.  Mbtkis,  même,  le 
même  la  môme.  —  Syn.  meteys,  me* 
tèus,  melis.  —  Ang.  cat.,  metey.  —  Bty. 
lat.,  met-ipse.  V.  Medix. 


MET  (  885  ) 

MBTiniSy  èu30,  HBTET8,    adj.  V.  Me- 


tèis. 

HSTIS,  isso,  ARiÊG..  cÉv.,adj.  V.  Me- 
tèis. 

HBTITO,  s.  f.  Moisson.  V.  Mèissoû. 

HBTJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (medzà).  Traiter 
les  bestiaux  dans  leur  maladie.  —  Anc. 
CAT.,  meljar.  —  Ety.  ,  metjey  médecin, 
artiste  vétérinaire. 

METJB,  s.  m.  Mbtge,  médecin  ;  b.- 
LiM.,  rebouteur  ;  artiste  vétérinaire. 

Ipocras,  so  ai  aazit  dir, 

Ditz  qae  mrtgiss  non  dcn  falhir 

De  nnlh  cosselh  qu'on  11  deman, 

P,  Ratmovd,  de  Toulouse,  Troub. 

Hippocrate,  je  Tai  entendu  dire, — 
dit  qu'un  médecin  ne  doit  jamais  refu- 
ser —  de  donner  le  conseil  qu'on  lui 
demande. 

Prov.,  mfije,  mejû  —    Gat.,  metge,  — 
Ety.  lat.,  medicus 

Mbtgr  pietadous  fa  la  plago  vcnenonso. 
Jouve  MKTOB,  cementèri  boussut. 

Puo. 

HBTJOUl,  UASC,  s.  m.  V.  Miejour. 

MBTIB,  V.  a.  Mbtrb,  mettre,  poser, 
placer;  employer,  dépenser,  transla- 
ter, supposer  ;  établir  ;  au  tig.  pla  me- 
tre  sa  filho^  bien  marier  sa  fille  ;  se  pla 
meire,  v.  r.,  s'habiller  avec  élégance  et 
avec  goût  ;  se  bien  établir  ;  meti  que, 
je  suppose  que...  mes^  eso,  ou  messo, 
part,  mis,  e.  —  Béarn.,  mete.  —  M, 
sign.  bouta,  —  Esp.,  mêler;  port., 
ineiier  ;  it  al.,  métier  e.  —  Ety.  lat., 
mitiere. 


Qu'a  mes  a  mes. 


Pro. 


Tant  pis  pour  celui  qui  s'est  engagé 
sans  rénexion. 

METRE,  s.  m.  Altér.  de  meslre,  V.  ce 
mot. 

MBTRBTANT,  cast.,  adv.  et  conj.  Pen- 
dant ce  temps- là  ;  cependant,  néan- 
moins. —  SYif .  mentr étant,  V.  Démon- 
tre tant. 

HETUCI,  udo,  6ASG.  V. 

HETUT,  ude,  BÉARN.,  part.,  de  mete^ 
mis,  e.  —  Syn.  mes,  rneso,  messo. 


MBV 
HETXB,  BÊAKN.,  adj.  des  deux  genres. 
Apprivoisé,   ée.  —   Ety.,    doiimesche, 
avec  l'aphérèse  de  la  première  syllabe. 

HÉU,  éuno,  adj  poss.  delà  première 
pers.  Meds,  mieos,  mien,  enne,  qui  est 
à  moi;  lou  méu  fraire,  mon  trère;  la 
méuno  sorre.  ma  sœur  ;  aquel  huustal 
es  méUy  aquelo  granjo  es  méuno,  cette 
maison,  cette  métairie  sont  à  moi  ;  au 
plur.  meus  ;  lou  méUi  s.  m.,  le  mien, 
ce  qui  m'appartient,  mon  bien;  de- 
mandi  que  lou  méu  ou  so  méut  je  ne 
demande  que  ce  qui  m'appartient.  — 
Syn.  miéUt  iéuno  ;  béarn.,  me,  mée, 
mH^méie;  gasc,  men,  mio ;  toul., 
miu,  miho.  —  Cat.,  port.,  meu;  bsp., 
ital.  ,  mio,  —  Ety.  lat.,  meum, 

Hin,  GASC,    PROv.,   s.  m.    Miel.  V. 
Mel. 
Hin  (Herbo  de),  s.  f.  V.  Galho-lach. 

HÈUCO,  biterr.,  s.  f.  Manque  ;  moun 
fusil  a  fach  mèuco,  mon  fusil  a  raté  ; 
au  fig.  faire  mèuco,  manquer  de  paro- 
le, ne  pas  tenir  ce  qu'on  a  promis.  — 
Syn.  faire  chic,  rater. 

HÈUCOS,  GASC,  adv.   Point  du  tout. 

llilUPO,o,  prov.,  adj.  Pâle,  blême, 
décoloré. 

HÈDPO.PROv.,  s.  f.  Rate  des  animaux. 
V.  Melso. 

HEOH-BLANC,  PROV.,  s.  m.  La  mille- 
feuille.  —  Syn.  7nilofuelhos,  V.  Enre- 
Ihaduro  (Herbo  de  1');  même  nom, 
marrube  commun,  appelé  aussi  bon 
riblet,  bon  riblo, 

HBUH-JAUHB,  PROv.,s.  m  Séneçon  à 
feuilles  d'Aurone,  Senecio  abrotani- 
folius- 

MiURB,  B.-LIM.,   V.   a.    MOVRE,  MOVBR, 

mouvoir,  remuer,  changer  de  place  ; 
se  meure,  v.  r.  se  mouvoir.  —  Esp., 
port,,  movere.  -r  Ety.  lat.,  movere, 

HtUSSA,  montp.,  s.  f.  Rate  des  ani- 
maux. V.  Melso. 

MBUVB,  cÉv.,  s.  m.  Mélèze.  V.   Mêle. 

lltUVO,s.  f.  Mauve.  V.  Mauvo. 

MiUlB,  s.  m.  Mélèze.  V.  Mêle. 

■BTOnCIOQN,  PROV.,  s.  m.  V. 
=  HBYOnLIOUK,  PROV.,  S.  m.  Noyau  des 


Ml  (966) 

fruits.  —  Stn.  inèoulhoun,meniUkounj 


iaocier. 

m,  BiAaM.,  TOUL.,  adv.  de  quantité. 
Plus,  V.  Mai. 

^  BiASN.,  TOUL.,conj.  V.  Mais. 

^  0A8G.,  s.   f*   Maie,   pétrin.   Y* 
Mastro. 

r,  DAUPH.,  s.  m.  Mois.  V.  Mes* 

\  DAiTpH«,  s.  m.    Milieu.  Y«  Mi- 
tant. 

nr,  HBIQ,  GASc.adj.  Y.  Miech. 

KBTB,  0,  GAST.,  adj.  Mou,  moUe  ;  mi- 
gnard,  délicat,  doucereux,  caressant. 
M.  sign.  fleys. 

nrJOUR,  GASGo  s.  m.  Y.  Miejour. 

HETLiU,  BÂARN.,  s.  m.  Milieu.  Y, 
Mitant. 

■mrO»  PROV. ,  s.  f.  Yariété  de  mûrier 
blanc. 

HSTUUmO,  s.  f.  Y.  Mariarmo. 

HBT808,  CAST.,  8.  f.  p.  Mignardises, 
caresses. 

VIT880U,  UT880QNA,  HSTSiOUNIER, 
Y.  Meissoû,  etc. 

■KTTAT,  GASc.,  8.  f.  Y.  Mitai  ;  mey- 
tat,  ado,  adj.  Moyen,  enne,  qui  est  par 
moitié.  —  Syn.  mi^c/i,  iejo, 

HBIEL,  cév.,  s.  m.  Mbzbl,  ladre,  lé- 
preux. —  Ety.  lat,,  misellxis. 

nS0«  GAST.»  s.  f.  Cépée,  touffe,  tiges 
de  bois  sortant  d'une  môme  souche.— 
8yn.  mato, 

nUU.  s.  f.  Moitié.  Y.  Mitât. 

HEIOUÉ,  s.  m.  Y   Mezoulo. 

mouL,  mouLio,  nuHiT,  y. 

mOUIO,  s.  f.  Meola,  mbzola,  moelle, 
substance  huileuse  et  grasse  contenue 
dans  la  cavité  des  grands  os  ;  mezoulo 
âêl  ràstel,  moelle  épinière.  —  Syn. 
mèoulho,  mèoulOy  moudèlo^  moualo^  — 
BiTBRR.,  7nonzèlo.  —  Ety.  lat.,  me^ 
dulla . 

HI,  PROV.,  s.  m.  Millet.  Y.  Mil  ;  mi 
ou  mèi  priin,  V.  Mil  menut  ;  mi  d'es- 
jDoubo,  V.  Mil  de  balajo  ;  mi  d'Italio, 
V.  MH  menut. 


MIÂ 

m  LimmAlUT,  pbot.,  s.  m.  Phaliris 
des  Canaries,  Phalaris  canariensis, 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées. 


DAUPH.,  pron.  pers.  sing.  régime, 
Moi,  à  moi.  —  Biterr..  m* 

ni,  BÉARN.,  V.  a.  Mener.  Y.  Mena. 

KAOE,  QÉABN  ,  S-  f  Conduite,  action 
de  conduire,  de  mener.  ~  Ety.,  s. 
part.  f.  de  mid. 

VAL.  B.-LiM  ,  s.  m.  Miel.  Y.  MeU 

SIALIO,  cftv.,  s.  f.  Maille,  ancîeime 
monnaie  de  billon.  Y.  Malho. 

HIAK8,  s.  m,  p.  Soupirs,  plaintes  ; 
minauderie,  afféterie*—  Gast.,  «miani. 

■lARO  ou  HAIRO,  cév.,  s.  m.  Petit 
valet  d'une  ferme,  ordinairement  em- 
ployé à  porter  le  manger  et  le  boire 
aux  moissonneurs  ;  par  ext.  pauvre 
diable.—  SYy.miaj'OU.canatoû.—  Bty., 
fAi<tfi9f,  mauvais  sujet .  T.  d'iroeie 
familière. 

HAROU,  PROV.,  s.  m.  Y.  Miaro, 
IIAUA,  BÉABN..  V.  a.  Y.  Meoaasâ. 

HIASSO,  PROV.,  s.  f.  G&teau  mal  pé- 
tri et  mal  levé. 

HATO,  PROV.,  3.  f.  Prendre  la  fniaio, 
s'enivrer  ;  on  dit,  dans  le  même  seQ% 
prendre  la  mounino,  prendre  ou  eargâ 
la  cigalo. 

HAU,  lim.,  s.  m.  Miel.  —  8y!«,  miaU 
Y.  Mel. 

MIAU,  s.  m.  Ml  AU,  miaulement  du 
chat.  —  Cat.,  mial;  esp.,  maullo» 
Onomatopée. 

HIAU,  B.-LiM.,  interj.  Zest  !  lou  vàu- 
drios  plb  ?  miau,  tu  voudrais  bien 
cela  ?  zest  !  tu  ne  l'auras  pas.  On  dit 
dans  le  même  sens:  miau-miaxi^  te  fara 
pas  mau. 

HIAUCO,  Gév.^  s.  f.  Y.  Milhauco. 

nATTLA,  V.  n.  MiAULAR,  miauler  en 
parlant  du  cri  du  chat  ;  lou  miaula, 
s  m.,  le  miaulement.  •—  B.-lim.. 
miounà  ;  béarn  ,  nkauîà  ;  PR«f., 
miàurà  ,  cast.,  miaund*  —  Cat., 
miolar  ;  esp.,  maullar  ;  port.,  memr; 
ITAL.,  miagolare,  miagulare.  —  Ety., 
miau, 

HlAUliAIllS,  GAST.,  S.  m.  Miaulement. 


MIC 


(  mi  ) 


MIH 


—  Syn.  miaulements  miauuç^is^  mièu- 
nadis,  —  Ety.,  miaula. 

HIAULAIRE,  0,  s.  m.  et  f.  Qui  mÎAUie 
souvent.  —  Syn.  miaunaire,  —  Ety.,  \ 
miaulé. 

Cat  UlAtTLÀIBE 

N'es  pas  grand  cassaire, 
Ni  sage  home  grand  parlaire, 

Pro. 

MIAULAHENT,  s.  m.  V.  Miauladis. 

lOAULO,  UM.,  8.  f.  Milan.  V.  Milan. 

MIAUNA,  HIAUNADIS,  HliUNAIRE,  gast. 
V.   Miaula.  Miauladis,  Miaulaire. 

9ICA9  CA-ST.,  V.  a.  Paner,  couvrir  de 
pain  émié  ;  micat,  adoy  part.,  pané,  ée. 

—  Syk.  pana.  ^  Ety.,  mieo,  oaie. 

MHiALHO,  AGBN.,  s.  f.  .Miettes  de  pain, 

—  Ety.,  micoy  mie. 

MICAS,  GAsc,  a.  m,  G^rosse  mie  de 
pain.  —  Ety.,  mico. 

IpyCAASi,  èfo,  GASG.>adj.  Qui  aime  la 
mie.  —  Ety.,  micas., 

MIGIANQBTAT,  HICIANT,  Y.  Mechan- 
cetat,  Méchant. 

MICHANT,  s.  m.  Charbon,  ulcère  can- 
céreux. —  BiTBRR.,  vilen. 

MICIANTIZO,  s.  f.  Méchanceté .  Y.  Me- 
chaUtizo. 

MICÏÏAHEL,  GAST.,  s.  m.  Petite  miche 
de  pain.  —  Syn.  micheto.  —  Ety.,  dim. 
de  iniclio 


!,  pRov.,  s.   m.   Petit  morceau, 
—  Ety.  lat.,  mica^  miette. 

MICHETO,  s.  f.  Petite  miche,  petit 
pain  mollet.-^  Cast.,  micAar«?i.— Ety., 
dim.  de  micho. 

MICBO,  PROV.,  s.  f.  Mèche.  V.  Mècho. 

MICHO,  s.  f.  MiGHA,  miche,  paiu 
blanc  ;  B.-rhiu.^mînjà  mioho,  prend  e 
plaisir  à  une  chose  ;  minjà  la  micho 
prumièiro,  manger  son  pain  blanc  le 
premier;  gév.,  pan  de  micho,  gros 
pain  pesant  environ  25  livres.—  Port., 
micha.  —  Ety.  flamand.,  micAe,  pain 
de  froment. 

MICHQHT,  0,  QUERG.,  adj.  Y.  Méchant. 
MICHOU.  s.  m.  Y.  Estroun. 
mfilMIPR,  Pftov.,^  s,,  f.  Pouceur,  tié- 


4^ur,   ohaleur    naturelle  d'uae    per- 
fii^pne  ;   moiteur  :   douce  température, 

« 

-  KIGHAG,  s.  m.  Michhah,  micmtiic,  tu*, 
trigue,  manigance,  pratique  secrète 
dont  le  but  est  blâmable  ;  embarraSi 
discussion,  brouillerie.  —  Ety.  all*, 
mischmxisch . 

inCÛ,  s.  f.  MiGA,  mie  de  pain  \  gast., 
graisse  d'un  animal  de  boucbçri^ } 
chair  des  citrouilles  ;  todl.,  micos, 
boules  de  farine  de  maïs  qu'oA  fait 
cuire  dans  l'eau  bouillante  ;  en  micos^ 
Ipc.  adv,,  excellemment  ;  un  pouètoen 
micos  ^  un  excellent  po^te  ;  à  ehieos  e 
micos  ^,  par  parcelles.  —  Eap  ,  miga,  •*- 
Ety.  lat.,  mica. 

HICOUGÛULIER,  HIGOUCOULO,  Y.   Fi<la-« 

breguier,  F^labrego. 

HIGOULAU,  HICOURAU.  paov.  Nom 
d'homme,  Nicolas  ;  forme  patoise  »t 
altérée  de  Nicolas . 

HIGOUQUETCcÉv.,  s.  f  Mijaurée^  pré- 
cieuse, fille  ou  femme  dont  les  maniè- 
res sont  affectées  et  ridicules.  —  Syn« 
myaurèo 

HIGUT,  udo,  CAST.,  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  mie  ;  au  flg.  gras,  asse,  bien 
nourri.  — '  Ety.,  mico,  mie. 

HI19I0,  GASC,  s.  m.  Midi.  Y.  Mie- 
jour. 

HOONO,  B.**LiM  ,8.  f.  Grosse  épingle  ; 
midonas,  s.  f.  p.,  femmes  étrangères 
qui  viennent  aux  foires  de  Tulle.  — »  En 
Eoman.  midons  signifie,  ma  dame. 

HIB.  GÉV.,  s.  m.  Muid.  Y.  Meôh. 
HIÉ,  GÉV.,  adj.  Y. 

WIEqH,  HIÉJO,  adj.  MiBGH,  miei,  mi, 
demi,  e.  qui  est  à  moitié»  qui  n'es* 
plein  qu'à  demi  *  miech-cami,  wi-rohe^ 
min  -,  miech-hourOf  demi-heure  ;  uno 
houro  e  miéjo^  une  heure  et  demie  y 
miech  agousU  mi-août  ;  mieGh-hom^^ 
courtaud,  petit  homme  ;  flascQU  de 
miech,  bouteille  demi-pleine  ;  mariio 
pas  soun  miech  sadoul,  il  ne  mange 
pa3  ^  demi  son  soûl  II  Si'empioie  aussi 
aubstantivement»  et  il  signifie  la  moi- 
tié, le  milieu,  lou  miech  del  pami,  la 
milieu  du  chemin  ;  lou  miech  del 
temps  fadejo,  la  moitié  du  temps,  il 
s'amuse;    coupa  al  miech,   couper  pftp 


MIE 


l«  miliaa  ;  en  mieeh,  au  milieu  ;  pour 
les  acceptioQs  substantives,  on  dit 
miian,  milieu.  —  Syw.  gasc,  dauph., 
mey  ;  prov.,  emiech,  ièjo,  miéi,  — 
CàT.,  medi;  bsp.,  medio  ;  port., 
meio;  ital.,  mezzo»  —  Ety.  lat.,  w«- 

MUgI-AIU,  b.-lim.,  s.  m.  Voum- 
prène  à  miech-aire,  comprendre  à  de- 
mi-mot. 


(  K88  ) 


MIE 


.  s.  f.  V.  Miejo. 

n^PAUDIÉO  ou  HIBCI.FAUDIÉU,  prov., 
s.  m.  Tatillon,  homme  minutieux  qui 
entre  dans  toute  sorte  de  petits  dé- 
tails. —  Syn.  jan-femno, 

HIBCai-MOU880  ,  s.  m.  Demi-bour- 
geois. 

HBCai-SOUIiIBI,  s.  m.  Mibch-solibr, 
entre-sol.  —  Syn.  tourtiéu.  —  Ety., 
miecht  demi,  et  soulier^  étage. 

nil,  pBov.,  adv.  Mieux.  V.  Miel. 

HÈI,  èio,  pROv.,  adj.  Demi,  e.  V. 
Miech;  lou  tros  de  inièi^  s,  m.,  les 
reins,  parce  qu'ils  sont  à  peu  près  au 
milieu  du  corps. 

HBJ,  0,  CABC,  adj.  V.  Miech. 

nÉJARIÉ,  PRov.,  s.  f.  Convention  par 
laquelle  on  donne  une  terre  à  moitié 
fruits.  —  Ety  ,  miejo,  moitié. 

nÉJIBl,  s.  m  Fermier  à  moitié 
fruits.  —  Ety.,  miejo,  moitié. 

HIÉJO,  s.  f.  Moitié  ;  demi-livre  :  uno 
miéjo  de  castagnos,  une  demi-livre  de 
châtaignes;  cév.,  chopineou  demi-pot 
de  vin,  pinte  ;  dounà  un  camp  à 
miejos,  affermer  un  champ  à  moitié 
fruits  ;  faire  à  miéjos,  faire  de  compte 
à  demi  ;  b.-lim,,  parlé  mas  à  miéjas, 
ne  s'expliquer  qu'à  demi,  ne  dire  que 
la  moitié  de  ce  qu'on  pense.  Miéjo, 
comme  le  français  demi  qui  a  la  même 
signification,  se  joint  au  moyen  d'un 
tiret  à  plusieurs  mots  qui  proprement 
sont  censés  n'en  faire  qu'un,  tels  que  : 
miejo-lanot  tiretaine,  étoffe  moitié  fil 
et  moitié  laine  ;  miéfo-lègo,  demi- 
lieue  ;  mt^j'o-2t//io,  demi- lune  pièce  de 
fortification  ;  nouvelle  lune  jusqu'à  son 
premier  quartier;  Croissant,  armes  de 
l'empire  ottoman.  —  Ety.,  fém.  de 
miech 


MSÈjnxn,  CAST., adv.  Presque,  à  pea 
près,  à  demi.  —  Ety.,  miéjo,  et  le 
suffixe,  ment. 

■liJO-HÉ,   B.-LIM.,  s.  f.  V. 

nÉJO-MilT,  s.  f.  Mbja-nubg,  minait. 
—  8yn.  mejoney,  miéjo-niue,  mi^o- 
nuech,  mieye-neyi.  —  Esp.,  mediano- 
che  ;  PORT.,  meia-notie  ;  ital.,  mezza- 
noiie.  —  Ety.,  miéjo,  demi,  e,  et  nèii, 
nuit 

HIÉJO-NIUB,  HÉIO-MUIIGI,  V.  Miéjo- 
nèit. 

HIÉJOUN,  gast.,toul.,  s.  m.  V. 

HIBJQUR,  s.  m.  MiEGJORN,  midi,  mi- 
lieu du  jour  ;  vent  du  Midi  ;  un  des 
quatre  points  cardinaux  ;  traval  del 
miéjour,  léger  travail  que  font  les  va- 
lets d'une  ferme  après  leur  dîner;  faire 
lou  miéjour,  faire  la  méridienne,  la 
sieste  ;  pour  le  travailleur  de  la  cam- 
pagne, c'est  se  reposer  de  onze  heures 
à  midi  et  demi  ou  à  une  heure,  et  faire 
le  principal  repas,  le  dîner.  —  Syk. 
6 ASC,  middio  ;  béarn.,  mieydie.  — 
Anc.  cat.,  mitjorn  ;  ital.,  mezzo- 
giorno.  —  Ety.,  mié,  milieu,  et  jour. 

Que  se  lëvo  à  mibjour 
Donrixiis  pas  toujour. 

Pro. 

KIBJOUR  (Herbo  de),  s.  f.  Jasione  de 
montagne,  Jasione  montana,  pK  de  la 
fam.  des  Campanulacées. 

HIÉJOUB  -  SUWBRO ,     MIÉJOIÎR  -  LABS , 

s.  m.  Nom  de  deux  sortes  de  vent.  Y. 
Vent. 

KIÉJOURNA,  b.-lim  .,  v.n.  (miedzournà). 
Se  reposer  ou  dormir  vers  le  milieu 
du  jour  après  avoir  dîné  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle,  à  Béziers,  faire  lou 
miéjour.  —  Ety.,  miéjour. 

nÈJOURNAL.  0,  adj.  MéridionaK  e, 
qui  est  du  midi,  du  côté  du  midi.  — 
Syn.  miéjournau.  —  Ety..  miéjour. 

KIÈJOURNARI,  OASC,  s.  m.  Vent  du 
sud-ouest  qui  souffle  en  été,  vers  le 
milieu  du  jour  ;  c'est  le  même  que  ce- 
lui qu'on  appelle  labé,  labech, 

HIÉJOURNAU,  alo,  adj.  V.  Miéjour- 
nal. 

MIBL,  b.*lim.,   prov.,  adv.    compar. 
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Miel,  mielh,  ubl.  mieux,  davantage  ; 
Vaime  miel,  je  Taime  mieux  ;  acà  vau 
miel^  cela  vaut  davantage  ;  de  miel  en 
miel^  de  mieux  en  mieux.  —  Syn.  mièi, 
rniey,  mielhou,  mier,  mies,  mieus, 
miuw  ;  biterr  ,  milhoii.^  Gat.,  mills. 
Et  Y.  LAv.^melius,  mieux. 

MIEL,  DADPH.,  s.  m.  Tas,  monceau. 

MIELADO,  cév.,  s.  f.  Miellat.  V.  Me- 
lado. 

MISIiBJA, .B.-LiM.,  v.  n.  (mieledzâ). 
Être  poisseux,  euse,  gluant,  e  ;  oquelo 
viando  melèjo,  celte  viande  esl  gluante. 
—  Ety.,  miel,  miel. 

HIBLaRANIBR.  MIELaRANO,  toul.,  Y. 
Miéugranier,   Miéugrano. 

KIEIiIOU,  Ihe,  BÉARN.,  adj.  Meil- 
leur, e;  employé  comme  adv.,  mieux. 
V.  Melhour  et  Miel. 

MIELIURA,  V.  a.  Melhorar,  mblhurar, 
améliorer.  —  Gat.,  millorar  ;  esp.,  w«- 
Jorar  ;  port.,  melUorar  ;  ital.,  migliO' 
rare.  —  Ety.  lat.,  meliorare. 

nSLEtniAHENT,  béarn.,  s.  m.  Ame- 
LHURAMENT,  amélioration.  —  Ety., 
mieltiurà. 

nSLOUS,  0,  adj.  Mielleux,  euse,  em- 
miellé, ée;  au  fig.  doucereux;  b.-lim., 
gluant.  —  Esp.,  meloso,  —  Ety.,  miel. 

IIIBL80,  s.  f.  Rate.  V.  Melso. 

MIB-HOUSSU,  8.  m.  V.  Miech-moussu. 

HIS-O10ART,  s.  m.  Demi-quart,  hui- 
tième partie  d'une  chose  ;  deux  onces  ; 
B.-i^iM..  quart  du  litre  en  parlant  de 
l'huile;  moitié  d'une  bouteille  de  vin  ; 
vau  heure  mié-quari,  je  vais  boire  ma 
demi-bouteille. 

MIE&,  LiM.,  adv.  Mieux.  V    Miel. 

HIÉRO,  cév.,  s.  f.  Salât  coumo  la 
miérOf  salé  comme  la  mer.  —  Ety., 
ESP.,  miera,  huile  de  genièvre  (oli  de 
code)  ;  il  signifie  aussi  résine  des  pins, 
qui,  comme  l'huile  de  genièvre,  a  une 
saveur  excessivement  acre. 

nSROUN,  PROV.,  s.  m.  V.Meloû,  Me- 
loun. 

MSÈSj  PROv.,    adv.  compar.    V.  Miel. 

MCÉ- SOULIER,  s.  m.  V.  Miech-soulier. 

nST,  ifONTp.,8.  et  adj.  V.  Miech. 


MIBTO,  s,  f.  Miette,  mie  de  paiii  ; 
débris  du  biscuit  qu'on  donne  aux  ma- 
telots. V.  Miqueto . 

1IISTQ0,  MIETO0N,  prov.,  s.  m.  Milan 
royal.  —  Syn.  lim.,  miaulo.  V.  Milan. 

HIÉU,  iéuno,  adj.  poss.  de  la  premiè- 
re pers.  Mien,  ienne.  V.  Méu,  éuno. 

WÉU,  adv.  Mieux.  V.  Miel. 

MIÉuaRANISR,  s.  m.  MiLGRANiBR,  gre- 
nailier,  Çunica  granatum,  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Granatées.  —  Syn. 
mielgranier,  milgranier,  migranier, 
miùugranier,  miéuranier,  mingra- 
nier  y  granadier,  eugranier.  —  Gat., 
magranier ;  iTKL,,melagrano.  —Ety., 
miéugrano, 

HIÉuaRANO,  s.  f.  MiLGRANA,  grenade, 
fruit  du  grenadier.  —  S\n.  mielgrano, 
milgrano,  migrano,  miougrano,  miéu» 
rano,  mingrano,  granado.  —  Gat., 
migrana;  esp.,  granado;  ital.,  prana- 
ta.  —  Ety.,  mïéu  pour  mil,  mille  et 
grano,  graine. 

HIÉURANIER,  MIÉ0RANO,  biterr.  Y. 
Miéugranier,  Miéugrano. 

HIÉUS,  pRov.,  adv.  Mieux.    V   Miel. 

HIEX,  exo,  GAST.,  adj.  V.  Miech. 

HIEXOUN,  GAST.,  s.  m.  V.  Miejour. 

MIET,  e,  béarn.,  adj.  V.  Miech. 

HIETAN,  BÉARN.,prép.  Moyennant,  au 
moyen  de  —  Ety.,  mieg,  moyen. 

HIETANGÈ,  ère,  béarn.,  adj.  Moyen, 
enne  ;  l'alye  mieyancè,  le  moyen-âge. 
V.  Mejancier. 

HISÎANCIBR,  iéro,  gasg.,  adj.  Y.  Me* 
jancier. 

HIETDIB,  BÉARN.,  s.  m.  Mibgdia,  mi- 
di. Y.  Miejour. 

HIETTAN,  HIETTAT,  béarn.  Y.  Mitan, 
Mitât. 

HIFA,  HIFAIRE.  gast.  civ.  Y.  Niflâ, 
Niflaire. 

■IFA0SBL,  ôio,  CA3T.,  s.  m.  etf.  Re« 
nifleur,  euse  ;  morveux,  euse.  —  Syn. 
niflaire.  —  ETY.,mi/â,  renifler. 

■IFLO,  GÉv.  Ghiquenaude.  ^  Stn« 
chico,  moucarèlo. 


MIG  (  590  } 

Bit,  nUMUOniT.  V.  Mijè,  M^ô- 
romeaU  • 

nftIÉ,  DADPB.fV.  a.  Manger  ,-  il  prend 
un  s  quand  il  est  suivi  d'une  royelle, 
migiés  un  moreet^  manger  un  lâor- 
ceau  ;  part.,  miji,  mijai,  mangé.  V. 
Manjà. 


■IBVAM,  GASc,  8.  m.  Le  manger,  la 
nourriture. 

imirAiB,  0,  adj.  Mignard,  e;  douil- 
let, délicat.  V.  Mignoun  pourl'étymo- 
logie. 

nftVAtOA»  V.  a.  Mignarder,  dorlo- 
ter, traiter  délioatement.  —  Ety.,  mù 
gnard, 

naVAIDBJA,  V.  a.  V.  Mignardà. 

■UnrAUHM.  8.  r.  Mignardise,  affec- 
tation de  gentillesse  ;  eajoleries.  — 
BTY.,tni^via/Y]{.— Œillet  mignardise.  V. 

imVAiOO.  TOUL.,  s.  f.  Œillet  mi- 
gnardise. Dianihus  pliimarius^  pi.  de  la 
fam.  des  Silônées.  —  Syk.  miynoune» 
tOtjalousio. 

nomT,  s.  m.  V.  Minet. 

nftHOlDBJA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Mignar- 
dejâ. 

nBiramftLO,  o.^lih  ,  s.  r.  Jeune  ûlle 
qui  fait  la  mijaurée.  —  Stt..  mi- 
gnardo. 

■UHOT,  0,  s.  m.  et  f.  Mignon, oime, 
tmrdron  ;  favori,  enfant  préféré  par  le 
père  ou  par  la  mère.—  Syn.  mignoun. 

muiOOll,  0,  s.  et  adj .  Mignon,  onne, 
délicat,  gentil,  qui  a  une  petite  taille  et 
des  traits  fins  ;  le  bien-aimé,  la  bien- 
aimée  ;  peccat  mignoun^  péché  favori, 
celui  qu'on  commet  le  plus  souvent.-^ 
It  AL.,  mignone.  —  Et  Y.  anc.  h.-all., 
minnid,  amour. 

MI&NOUNBT,  éto,  s.  et  adj.  Très-mi- 
guon,  onne.  —  Bty.,  dim.  de  mignoun. 

HiONOONETO,  s.  f.  Œillet  mignardise. 
V.  Mignardo. 

n&NOUTA,  nONOUTEJA,  v.  a  Cares- 
ser, dorloter.  —  Syn.  mignardà,  mi- 
gnardejd.  —  Et  y.,  mignot. 

n&O,  s.  f.  Amie.  Al  ter.  de  amègô, 
V.  Amie. 

ineOU,  GÊv.,  s.  m.  Ci^ottiti  de  berg^^ 
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rie,  fiente  de  volaille,  de  pigeon.  — 
Syn.  belcgo;  cagarèlos,  gaîinasso^  fiente 
de  volaille  ;  couloumbino^  fiente  de  pl- 
geoti. 

KIAIA,  B-UM.,  v.  n.  Élire  chagri», 
inquiet,  avoir  du  souci  ;  se  mi§ré,  v. 
r. ,  enrager,  maugréer. 

nORANIBB.nftBAlfO,  prov.,  Y.  Miéu- 

granier,  Miéugrano. 

KlfilAVO,  s.  f.  Migraine,  douleur  qui 
occupe  la  moitié  ou  une  moindre  par- 
tie de  la  tôte.—  Gat.,  migranija  ;  bsp., 
hemicranea  ;  ital.  ,  magrana,  — 
Ety.  lat.,  hemicranium,  de  »fiix^«f/a. 

HIBRAHO,  PROV.yS.  f.  Galappe  migraoe 
ou  migraine,  appelée  aussi  coq  marin, 
Calappa  granulata,  crustacé  de  l'ordre 
des  Oécapodes,  et  de  la  fam.  des  Bra- 
ch>  ures.  C'est  à  cause  des  taches  d'un 
rouge  carmin  de  son  test  que  ce  crus- 
tacé  a  été  appelé  migrAnOr  graaade. 

nNiAO0,  ouso,  B.-LiM.,  adj.  Chagrin, 
e,  triste,  mélancolique.  —  Ety.,  migra. 

ttQ0S,  BÊARN.,  s.  f.  Amie.  —  Syn. 
migo.N.  Amie,  igo. 

HIJB  (De),  cÂv.,  loc.  adv.  Oe  moitié; 
sdrem  de  mijé,  nous  serons  de  moitié  ; 
à  mijé,  par  moitié,  en  commun.  — 
Syn.  de  milatt  de  moitié.  —  Ety.  Ro- 
man, miei,  du  lat.  ïnedius.  mi,  demi. 

L'ftm  de  rat^  fagu%  toaj<mr  «an  embasts. 

ItJBEMBHT,  TOUL.,  adv.  De  moitié, 
en  commun,  à  égales  parts.  —  Syn.  de 
mijé.  —  Cat  ,  mtjerameni.  —  Ety  , 
mijé,  et  le  suffixe,  Tn^?»<. 

HIJOUL,  s.  m.  Muge,  mulet,  poisson. 
V.  Mugèu. 

HIJQnL,  KtJOÛLO,  CARc,  s.  Jaune 
d'œuf.  V.  MUjGl. 

nJOUN,  AGBN.,  8.  m.  Midi.  V.  Mié- 
jour. 

HUODRADO,  S.  f.  Mijaurée,  précieus», 
fille  ou  femme  dont  les  manières  sont 
attectées.  —  Syn.  mijourèiOj  mignor- 
dèloy  micouquelo 

lUODRÈIO,  s.  f.  V  Mijourado. 

MIL,  s.  m.  Maïs  ou  blé  de  Turquie, 
Zea  mnys,  pi.  &é  la  fam.  dffs  ^^tami- 
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nées,  appela  iaussi  mi,  mèi,  melh, 
milhoc  ;  il  en  existe  deux  variétés,  le 
maïs  d'Afrique,  Zea  africanas  en  pro- 
vençal, melh  d'AfricOj  et  Thoulque 
d'Alep,  Holcus  halepensiSt  appelé  aussi 
milh-gros,  melh-grosy  les  deux  plan- 
tes de  la  même  fam.  des  Graminées — 
Gat.,  mill  ;  esp  ,  mijo  ;  port.,  milko  ; 
iTAL  ,  miglio.  —  Bty.  lat.,  milium. 

MIL  DE  BALAJO,  HI  O'SSGOUBO  ou  DIS 
B8C0QBQ,  H.  DE  LAS  ENaRANÉBOS, 
H.  DE  BAIiHE.  s.  m.  Sorgho  com- 
mun. Sorglium  vulgare.  —  8yn.  mel- 
hasso,  milhauco,  mil  rouge ^  mi  rouge. 

m  KBHUT,  s.  m.  Mitlet  commun, 
vulgairement  mil,  Panieitm  miliaceum. 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées;  môme 
nom,  le  panic  ou  mil  blanc,  millet  des 
oiseaux,  Setaria  italica,  et  le  Milium 
eff'usum,  —  8yn.  mèi-prim^  mil  pi- 
chot-,  melh  pichot,  partis.  —  Ety., 
mil,  millet,  et  menut,  petit. 

HIL-HENUT-SA&BA&B,  toul.,s.  m.  Gré- 
mil  officinal.  Y.  GremiL 

KQi  NEGRE,  s.  m.  Blé  noir  ou  sarra* 
sin.  V.  Blat  mouriscoû. 

MILAN,  s.  m.  Milan,  milan  royal  Mi- 
lanus  vulgaris,  oiseau  de  l'ordre  des 
RapaceSt  dont  la  queue  est  très-four- 
chue, ce  qui  le  distingue  des  autres 
oiseaux  de  proie.  —  Gév.,  metioù  ; 
pBOv.,  mietoit,  mietoun  ;  l««.,  miaulo; 
DAUPH.,  nihlà.  —  Caï.,  milà  ;  esp.,  mi" 
lano  ;    poht.,  milhano, 

HILANDRB,  s.  m.  Milandre,  poisson 
de  la  Méditerranée.  —  Syn.  p^L  V. 
Lamiolo.  * 

MILANTO,  adj .  nuraér.  des  deux  gen- 
res qai  ne  prend  point  la  marque  du 
pluriel,  et  qui  s'emploie  pour  expri- 
mer un  grand  nombre;  milanio  mai- 
nages,  milanio  femnos^  une  multitude 
d'enfants,  une  multitude  de  femmes.  — 
Syn.  millanto.  ■—  Ety.,  milo  du  lat. 
inille. 

MXLASIMO,  CAST.,  s.  f.  V.  Milesme. 

WLB,  BÉARN-,  adj.  numér.  des  deux 
genres.  Mille.  V.  Milo. 

■iLÉm,  s.  m.  V. 

■ILB8HB,  s.  m.    MiLBSMB,   millésimrè^ 
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—  Syn.  milasimo^  millèime.  —  Ital., 
millestmo*  —  Bty.  lat.,  m^illesimus, 

HILGRANtER,  HlLORANÛ.  V.  Miéugra- 
nier,  Miéugrano. 

HILH,  &,  m.  Mil.  V.  Mil. 

MILHACDO,  s.  m.  Setaire  vertîcîllée, 
Setaria  verticillata,  pi.  de  la  fam.  deâ 
Graminées.  —  Syi».  milhauco^  panisso^ 
sarrais,  sarrayc,  sarroui  ;  on  donns 
aussi  ces  deux  derniers  noms  au  panie 
sanguin. 

HLIADE,  BéAHN.,  s.  f  V.  Milhas. 

IILHARENG,  g  ASC,  s.  m.  Bruant 
proyer,  Ëmberiza  miliaria,  ~  Syn. 
chicliourlo-,  chinchoù,  terido, 

HILIARCIO,     A6BN.,     s.     f.      MlLLARfiO^ 

feuilles,  tiges  et  panicules  dont  on  dé- 
pouille les  planter  de  maïs  en  le  châ- 
trant. —  Syn.  milhargoû,  milhergoû, 
milhorcoy  palharisso,  V.  Grestos  de 
mil. 

HILHARGOU,  cast.^s.  m.  V.  Milhargo. 

HILHA8,  s.  m.  Bouillie  de  farine  de 
maïs;  petit  pain  de  farine  de  maïs;  an 
lig.  gautos  de  milhas,  joues  potelées. — 
Syn.  milhade,  mislrasy  papo,  toundu" 
do.  —  Ety.,  milh,  mil,  maïs. 

1ILHA88IER.  cast.,  s.  m.  Pile  de  ti- 
ges de  maïs  ;  celui  qui  fait  les  petits 
pains  de  farine  de  maïs,  appelés  mi- 
IhcK. 

1ILHA8SIN0,  G  ASC,  s.  f.  Pâte  ou  bouih- 
lie  de  farine  de  maïs  plus  consistante 
que  le  milhas,  qu'on  fait  cuire  ordinaî- 
rçment  enveloppée  dans  une  feuille  de 
chou.  —  Ety.,  milhasso, 

HILHA88D,  carc,  3.  f.  Paille  de  maïs, 
enveloppe  des  épis  de  maïs  dont  on 
garnit  les  paillat^ees  ;  on  donne  impro- 
prement ce  nom  aux  feuilles  avec  leurs 
tiges,  appelées  milhargos.  —  Syk.  gour 
Ihoufo,  palhoco,  palho  de  m.il.  —  I>iY., 
milh. 

nLIA880n,  s.  m.  Petit  pain  de  farine 
de  maïs  — ■  B.-lim.,  melhossoù;  cév., 
mesintret;  gaôc,  milhassino. -- "Èvy.^ 
dim.  de  milhas. 

XILIAD,  pRov.,  s.  m.  Panic  veft,  ou 
setaire  verte   V.  Rtt4^, 
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tnUAOC,  CA8T.,  s.  m.  V. 

nLIAUCO,  s.  f.  Limace,  mollusque 
sans  coquille,  rampant  comme  les  li- 
maçons. —  Syn.  alimase,  limase,  lima-' 
set»  Wnasso,  limassourij  limauc,  liinau" 
co,  limaucarol,  limasso  senso  cruvèu^ 
limasso  tounudo  {touto  nudo),  limât, 
limaucO'folOj  limaus. 

milÂUCO,  cév.,  s.  f.  Gbiendent-pied- 
da-poule.  V.  Melhauco  ;  setaire  verti* 
cillée,  V.  Milhacoù\  toul.^^  millet  des 
balais,  V.  Mil  de  balajo  ;  panic  ou  se- 
taire glauque,  Setariaglauca. 

nUUUCO,  s.  f  Grèbe  oreillard,  Po- 
diceps  auntus^  oiseau  de  l'ordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  fam.  des  Brévi- 
penues,  appelé  aussi  cabusset^  fumât  ; 
même  nom  le  grèbe  huppé,  Podiceps 
cristaius  de  la  môme  famille.  —  Syn. 
plauco,  pour  cette  dernière  espèce. 

HILlilHlT,  s.  m.  Un  millier,  mille 
environ;  un  milhèirat  d'escuts,  mille 
écus  environ.  —  Ety. ,??«'/,  mille. 

HUIÈIRO,  HUIÈRQ,  s.  f .  Champ  de 
millet  ou  de  maïs.  —  Gév.,  viilherino  ; 
Bkkïitiéy  milhoucà.  —  Ety.,  milh 

HILIÈIROLO,  PROv.,  s.  f.  Mesure  pour 
l'huile  et  pour  le  vin. 

HILIEBOOn,  CA.ST.,  s.  m.  V.  Milhargo. 
HILIBRINOt  s.  f.  V.  Milhèiro. 

niiIBT,  s.  m.  Millet,  V.  Mi  menut  ; 
il  ne  s'emploie  guère  que  dans  celte 
phrase  grossière  :  cago-milhet ,  qui 
s'applique  à  une  personne  peureuse  ; 
c'est  dans  le  même  sens  que  M.  Bar- 
thès  de  St-Pons  a  écrit  dans  ses  Flou- 
retos  de  mountagno  : 

Slo8  ta  panrac  qu'on  gro  de  mil 
Te  taparid  la  bontonnièiro. 

niiIOC,  BÉARN.,  S.  m.    Maïs.  V.  MiK 

KILIOACO,  CAST.,  s.  f.    V.  Milhargo. 

■ILIOn,  ouno,  adj.  compar.  Meil- 
leur, e  ;  employé  adverbialement,  il  si- 
gnifie mieux.  —  Syn.  mil/wur*  V.  Mel- 
hour. 

■UiIOUGA,  BÉARN.,  s.  m.  (milhoucà). 
Champ  de  millet.  V.  Milhèiro. 

HILIOUN-SOLIS,  GÉV.,  s.  m.  Grémil 
officinal.  V.  Gremil. 


niiioni,  0,  adj.  compar.  V.  Mel- 
hour. 

nUiSFBUTB,  PBOV.,  s.  f.  V.  Mile- 
fuelhos. 

niiLftiHB,  s.  m.  Y.  Milesme* 

nii-MOUBO0,  GA8C.,  s.  m.  Y.  Biat 
mouriscoù. 

niiLO.  adj.  num.  Y. 

MUO,  adj.  num  des  deux  genres  qui 
ne  prend  pas  la  marque  du  pluriel. 
Mil,  mille,  dix  fois  cent.  —  Gat.,  es?.. 
PORT.,  mil;  ITAL.,  mille.  —  Ety.  lat., 
mille. 

nLOCOUTOmî,  cast.,  s.  m.  Brugnon- 
pèche.  —  8yw.  cév.,  mirocouioxi  ; 
B.-LiM.,  mirolicoutoù.  —  Eap.,  meloco- 
ton.  pèche.  Y.  Brignoù. 

KaO-DIÉU.  interj.  Tête-bleue.—  Syn. 
malan^de-IHéu. 

HIL0FBLH08, s.  Y.  Miiofuelhos. 

niiQFLOBU,  GÉY.,s  m.  Y. 

KILOFLOns,  s.  m.  Yiome  obier,  lï- 
burnum  opulus,  arbrisseau  de  la  fam. 
des  Gap  ri  foliacées.  —  Syn.  tourna,  sam- 
bue  rosOfSambuc  d'aiguo.  —  On  donne 
auâfii  le  nom  de  miloflous  à  la  viorne 
cotonneuse  ou  raancienne,  Y.  Tassi^ 
g  nier,  et  à  la  viorne  laurier- tin  Y.  Fa- 
tomot. 

KILOFLOns  (Herbo  de),  s.  f.  Brunelle 
vulgaire.  V.  Bruneleto. 

HILOFOULI,  B.-LiM.Y. 

HILOFUBLHOS  (Herbo  de),  s.  f.  Achil- 
lée  millefeuilles.  ~  Syn.  roumarin  de 
plan,  meum  blanc.  Y.  Enrelhaduro 
(Herbo  de  l'). 

B[IL0PATQ8,  s  m.  Mille-pieds,  ou 
myriapodes,  insectes  da  la  fam.  des 
Aptères,  tels  que  les  scolopendres,  les 
iules  qui  ont  un  grand  nombre  de 
pattes. 

MILÛFBBTU8  (Herbo  de),  s.  f.  Mille- 
pertuis. Y.  Trescalan. 

HILBASSOn  TOOL.,  s.  m.  Épi  de  maïs 
dont  les  grains  sont  avortés.  —  Syn. 
marrafec, 

HILll,  DA(]PH.,  s.  t.  Rate  des  ani- 
maux. V.  Melso. 
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MIMARÉLO,  CBv.,  S.  f.  Sarment  de  vi- 
gne enterré  du  gros  bout  à  la  moitié 
de  sa  longueur,  pour  le  tenir  frais  jus- 
qu'au  moment  de  le  planter. 

HIHARÈLÛ8,  cèv.,  toul.,  s.  f.  p. 
Éblouissement  ;  bluettes  vertigineuses; 
fa  ^mimarèlos^  éblouir,  donner  la  ber- 
lue. On  dit,  avec  la  même  significa- 
tion, enmimarelà.  —  Arièg.,  mimma- 
ràlos. 

MIHI,  cÉv.,  s.  m.  T.  enf'aniin.  Grand- 
papa,  grand-père  ;  gasc.  ,  mimi,  s.  f., 
marraine. 

MIXHARQLÛS,  arièg.,  s.  f.  p.  V.    Mi- 
marèios. 
HIM0I8SB,  AGBN.,  s.  f.  V.  Viéuleto. 

mN,  UNS,  B.-LiM.,  adv.  de  quantité. 
y .  Mens. 

MINA,  V.  a.  MiNAB,  miner,   faire  une 

mine,  creuser  ;   au  fig.  consumer,  faire 

'    dépérir,  détruire.—  Cat..  esi>.,  port., 

minar  ;    ital.,  minare.  ~  Ety.  lat., 

minarej  conduire. 

HINABLE,  0,  adj.  Susceptible  d'être 
détruit  ou  attaqué  par  une  mine  ;  au 
fig.  misérable,  besogneux  ;  qui  est 
dans  un  état  pitoyable.  ~  Ety,,  mina. 

nNADO,  s.  f.  V.  Eminado. 
nNA&B,  HINAGIER,  V.  Mainage,  Mai- 
nagier. 

MINAIRB,  s.  m.  Mineur,  ouvrier  em- 
ployé à  l'exploitation  d'une  mine.  — 
Syn.  mmwr.  —  Esp.,  minero  ;  port., 
mineiro;  ital.,  minaiore.  —  Ety., 
minà^  miner. 

HUIASSO,  s.  f.  Grosse  mine,  grosse 
figure  ;  faire  la  minasso,  faire  la 
moue.  —  Ety.,  augm.  de  mino, 

HINAUT,  audo,'TODL.,  s.  m.  et  f.  Pe- 
tit chat,  petite  chaite.  V.  Minet. 

■INGB,  so,  adj.  Mince,  qui  a  peu  d'é- 
paisseur. M.  sign.  prim. 

■mCBLBT,  eto,  adj.  Très-mince.  — 
Syn.  mincet,  mimoulin,  —  Ety.,  dim. 
de  mince. 

MI»CBT,eto,  adj.  V.  Mincelel. 

HINCETAT,  s.  f.  État  do  ce  qui  est 
mince.  —  Ety.,  mince. 


■INGIOUN,  ouno,  pROv.,  s.  et  adj. 
Faux,  ausse,  qui  n'est  pas  franc,  qui 
ne  dit  pas  ce  qu'il  pense. 

MINBRB,  0,  adj.  Moindre,  mesquin, 
pauvre  ;  étroit,  court.  V.  Mendre. 

MINÉ,  B.-LiM.,,  s.  f.  Aïeule,  grand - 
mère;  vieille  femme.  —  8yn.  beleto. 
V.  Minino. 

HINÉROU,  ouno,  b.-lim.,  s.  m.  et  f. 
Enfant  gâté,  ée  —  Ety.,  miné^  grand'- 
mère,  parce  que  ce  sont  ordinaire- 
ment les  grand'mères  qui  gâtent  leurs 
petits  enfants. 

HINET,  eto,  s.  m.  et  f.  Minet,  ette, 
petit  chat,  petite  chatte.  —  Syn.  mi- 
nant y  audo^  minoun,  ouno. 

MINET,  adv.  Avec  mesure,  peu  à  peu, 
petit  à  petit  ;  faire  minet,  ménager  la 
pitance  et  manger  beaucoup  de  pain. 
On  dit  aussi  faire  mignet,  faire  ninet» 
—  Gév.,  TOUL.,  faire  gintet^  faire  pin- 
quet. 

MINETO,  s.  f.  Petite  mine,  petite  fi- 
gure; air  chafouin;  minauderie;  au 
fig.  homme  de  petite  et  de  basse  mine; 
es  tout  minetos,  il  est  tout  miel  et  tout 
sucre.  —  Ety.,  dim.  de  mmo,  mine, 
air  du  visage. 

MIN&ANÈLOS,  s.  f.  p.  Minauderies, 
simagrées.  —  Ety.,  dim.  de  minganos. 

HIN&ANOS,  GAST.,  s.  f.  p.  Simagrées, 
minauderies,  petites  mines,  manières 
de  faire  et  de  dire  affectées  dans  l'in- 
tention de  plaire.  —  Syn.  moios,  — 
Ety.  b.-bret.,  mingan^  M.  sign. 

HINOANOUS,  0,  GAST.,  adj.  Minaudier. 
ère.  —  Ety.,  minganos. 

MINQAREL,  èlo,  adj.  Très-mince; 
piètre,  débile.  —  Ety., mm^re. 

MINQQ,  a,  cév.,  adj.  Aucun,  e,  nul, 
nulle,  pas  un. 

MINOOU,  adv.  Point,  nullement.  — 
Ety.  Roman.,  minga,  du  lat.  mica, 
mie  ;  dans  l'ancien  français,  mie  était 
une  particule  explétîve  qui  renforçait 
la  négation  :  je  n'en  veux  mie,  je  n'en 
veux  pas. 

MIN&OUN,  ouno,  pRov.,  s.  m.  et  f. 
Mendiant,  e.  —  Ety.,  mingouy  pas  ; 
celui  qui  n*a  pas,  qui  n'a  rien. 
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V.  n.  Meadier.  —  £ty., 
mingoun. 

■nBlAim,  maïAiro.  V.  Miéugra- 
nier,  Miéugrano. 

HOiaiB»  0,  adj.  Piètre,  débile.  — 
Stk.  mingarel   —  Cast.,  meningre. 

nmOUUT.  eto,  adj.  Très-petit,  e; 
bien  débile,  exténué.  —  Ett.,  dim.  de 
iningre. 

nmiB,  0,  adj.  MiMM,  minime,  très- 
petit  ;  couleur  minime,  couleur  très- 
sombre,  semblable  à  celle  des  robes 
des  religieux  minimes.  —  Ety.  lat., 
minirriKS. 


HUIHOUS,  0,  B.-LiM..  adj.  Vétilleux, 
euse^  minutieux,  celui  qui  élève  de 
petites  difficultés.  —  SViN.  nwnimous, 
pimpilhous.  —  Ety.  lat.,  minimus, 
très- petit. 

mm,  BÉARN.,  adj.  Très-petit,  digt 
mtnm,  petit  doigt  ;  subst.  u  miniHy  un 
tout  petit  enfant.  —  Ety.  lat.,  mini- 
mus, 

IIHINO,  c6v.,  s.  f.  Grand'mère  ;  la 
plus  vieille  femme  d'une  localité  ;  au 
fig.  dame -Jeanne.  —  B.>lim.,  miné  ; 
AGEN.,  inenino,  grand'mère. 

HOIJA,  B.-LiM.,  gasc,  V.  a.  V.  Manjà. 

HMJADÈROt  GASCo  s.  f.  Mangeoire. 
V.  Manjadouiro. 

■INJADO,  GA.sc.,  s.  f.  Action  de  man- 
gtr,  d'avaler.  —  Ety.,  s.  part  ,  f.  de 
minjâ. 

KINJANSO,  GASC,    s.  f.  Y.  Manjanso. 

HINJE-OtOAHMAS,  béarn.,  s.  m.  V. 
Manjo-quan-n'a. 

HINJERIO,  s.  r.  Mangerie.  V.  Man- 
jario. 

■INJO-BÊ,  B.-LiM.,  s.  m.  Dépensier, 
prodigue.  —  Ety.,  7?ïmjo,  qui  mange, 
bé,  (son)  bien. 

KINJOEOUIRO,  B.*LiM..  s.  f.  Mangeoi- 
re. V .  Manjadouiro. 

KINJO-HÉCO,  GASC,  s.  m.  Effraie, 
ainsi  appelée  parce  qu'on  croit  qu'elbi 
mange,  pendant  la  nuit,  la  mèche  de 
la  lampe  du  sanctuaire.  —  Syn.  béu- 
l'on. 
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R.-Liif.,  S.  m.  Y.  Manjo- 


MIHJ0-PIAU8,  B.-LiM  ,  s.  m.  Homme 
mal  peigné,  qui  laisse  tomber  ses  che- 
veux ou  les  poils  de  sa  barbe  jusque 
dans  la  bouche.  —  Ety.,  minjo  qui 
mange,  et  piaus,  poils,  cheveux. 

UNO,  s.  f.  Mine ,  air  du  visage, 
physionomie  ;  bonne  ou  mauvaise  ap- 
parence d'une  chose;  faire  la  mino, 
faire  la  moue  ;  minolo,  petite  mine.  — 
Ital.,  mina. 


MINQ,  s.  f.  Mina,  mena,  mine,  lieu 
souterrain  où  gisent  les  minéraux,  les 
métaux  et  quelques  pierres  précieuses; 
cavité,  pratiquée  sous  un  bastion  ou 
un  rempart  pour  les  faire  sauter.  — 
Cat.,  bsi\,  port.,  ital.,  mina.  —  Ety., 
s.  verb.  de  mina,  miner. 

MQfQ,  s.  f  Mina,  hémine,  mesure  de 
capacité  pour  les  grains  ;  minoto^  pe- 
tite hémine;  au  fig.  cargàt  prène  la 
minoto,  s'enivrer.  V.  Emino. 

■DVO,  UNOTO,  s.  f.  Chatte,  petite 
chatte.  —  Syn.  mineto^  minouno, 
catouno  ;  dauph.,  mira. 

HINOU,  HINOUN,  s.  m.  Petit  chat. 

MINOUNA,  cév.,  v.  n.  Ghatter,  faire 
ses  petits,  en  parlant  d'uno  chatte.  — 
Syn.  catounà.  —  Ety.,  minouno  , 
chatte. 

MINOUNADO,  s.  f.  Portée  d'une  chatte. 
—  Syn.  calounado.  —  Ety.,  s  part. 
f.  de  minoimà, 

■nrOUNO,  s.  f.  Chatte,  petite  chatte. 
V.  Mino,  Minoto. 

HINOUR,  ouro,  prov.,  adj.  Mbnor, 
moindre,  plus  petit  ;  mineur,  qui  n'a 
pas  atteint  l'âge  de  la  majorité.  —  Bi- 
TBRB.,  minur,  —  Ital.,  minore,  — 
Ety.  LAT.,77imore?n. 

XINOUBITAT,  s.  f.  Mbnorbtat,  mino- 
rité, nombre  inférieur  ;  état  d'une  per- 
sonne mineure.  —  Cat.,  minoriiat  ; 
ESP.,  .ninoridad  ;  port.,  minoridade  ; 
ITAL.,  minorità.—  Ety.  lat.,  minori- 
tatem. 

MiNOns,  0,  adj.  Qui  fait  la  mine  ou 
la  moue,  qui  paraît  mécontent;  mi- 
naudier,  ière.  —  Ety.,  mtno,  mine, 
air  du  visage. 
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B.-LiM.,  cÉv.,   adv.    Moins.  V. 


HINS, 

Mens. 

IBNSE,  0,  adj.  V.  Mince. 

MIKSOULIN»  ino,  adj  Très-mince  ; 
fluet,  ette.  —  Ety.,  dim.  demince.  V. 
Mincelet. 

MINUR,  S.  m.  Y.  Minai re  et  Mineur. 

MINTA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Manjà. 

MINTADE,  ère,  béarn.,  adj    V. 

■INTADIS,  isso,  adj.  Qui  peut  ou  qui 
doit  être  mangé.  —  Syn.  manjadis.  V. 
Manjable. 

MINTADOU,  oure,  béarn.,  s.  m.  et  f. 
V.  Manjadouire. 

nNTALHB,  béarn.,  s.  f  Mangeaille. 
Y.  Mangilho. 

■INTANSE,  béarn.,  s.  f.  Y.  Manjanso. 

MINTEQUOANNAS,  béarn.,  s.  m.  Un 
mort  de  faim.  Y.  Manjo-quan-n'a, 

HIQ,  b-lim.,  s.  f.  Amie,  bonne  amie; 
CÉV.,  bonne  d'enfant.  —  Ety.,  altér. 
de  amiguo. 

MIO,  B.'LiM.,  adj.  poss.  f.  Mienne. 
V.  Mèu,  èuno. 

nOGH,  CÉV.,  s.  m.  Muid,  mesure  de 
vin.  Y.  Mech. 

MIOL,  S.  m.  MuL,  mulet,  métis  mâle, 
produit  de  l'âne  avec  la  jument  ;  au 
flg.  gros  lourdaud,  idiot;  testut  coiimo 
un  mioU  têtu  comme  un  mulet  ;  mar' 
rit  coumo  un  miolt  méchant  comme 
un  mulet  entier.  —  Syn.  mul,  miiàu, 
muer,  miàu,  machou,  matchou.  — 
Ang.  cat.,  mul;  esp.,  port.,  it  i  , 
mulo.  —  Ety.  lat.,  mulus. 

Bardonem  prodncit  eqans  conjnnctns  asellœ, 
Procréât  et  mulum  jonctas  asellas  eqaœ. 

Ebrajid-Betuv. 

Le  cheval  accouplé  avec  l'ânesse 
produit  le  bardot,  et  Tâne  accouplé 
avec  la  jument  produit  le  mulet. 

HIOLASSO,  s.  f.  Grosse  mule,  mule 
mal  faite.  —  Cat.,  mulassa,  —  Ety., 
ûug.  de  miolo, 

MIOLETO,  s.  f.  Petite  mule,  jeune 
mule.  —  Syn.  muleto.  —  Cat.,  mu- 
leta. —  Ety.,  dim.  de  miolo. 

MIOLO,   s.  f.    MuLA,  mule,    bète  de 
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somme  femelle,  produit  de  l'accouple- 
ment de  l'âne  avec  la  jument;  au  fig. 
femme  capricieuse,  méchante,  entêtée, 
rech ignée.  —  Syn.  mulo,  muslo,  muè- 
ro,  —  Gat.,  esp..  port.,  ital.,  mula. 
Ety.  lat.,  mula. 

A  vielho  HiOLO  desanado 
Brido  daurado, 

Pbo. 

WOU,  cÉv.,  s.  m.  (miôu).  Mulet.  V. 
Miol. 

WOU,  adj.  compar.  Y.  Milhoù. 

HIOU,  iouno,  iouvo,  prov.,  adj.  posSé 
V.  Méu.  éuno. 

mOU-MIQU,  pRov.,  s.  m.  Ganard  gar- 
rot, i4na5  dan^'M/a.  —  Syn.  quatre- 
iols,  sargoun.  —  Ety., onomatopée  du 
cri  de  cet  oiseau. 

HIOUGRANIIR,  MIOUORANO.  Y.  MiéU- 
granier,  Miéugrano. 

MIOULA,  V.  n   Y.  Miaula. 

HIÛULAN,  CÉV  ,  s.  m.  Yieux  mulet, 
vieille  mule.  —  Ety.,  miolo, 

HIOULETO.  s  f.  Luette.  Y.  Nivouleto. 
HIODNA,  B.-LiM.,  V.  n.  Y.  Miaula. 

HIOUNADO,  B.>LiM.,  s.  f.  Miaulement. 
Y.  Miauladis. 

HIODNE,  ouno,  gév.,  adj,  poss.  Y. 
Méu,  éuno. 

MIOURA,  PROV.,  V.  n.  Y.  Miaula. 

HIQUEti.  Nom  d'homme  ,  Michel, 
sant-Miquelf  St- Michel  ;  faire  sant 
Miqiiel,  signifie,  à  Béziers,  changer  de 
maître,  par  la  raison  que  les  domesti- 
ques à  la  ville  et  à  la  campagne  se 
louent  d'une  St-Michel  à  l'autre. 
Dans  d'autres  localités,  c'est  changer 
de  logis,  la  St-Michel  étant  l'époque 
du  renouvellement  des  loyers  ;  acà 
passa  la  rego  de  MiqueL  ceci  est  trop 
fort,  cette  action  dépasse  toutes  les 
bornes.  —  Dans  le  Béarn.,  par  allu- 
sion sans  doute  aux  Miquelets,  Mi^ 
quel  est  un  terme  injurieux  qui  signi- 
fie, bandit.  —  Syn.  Miquèu.  —  Ety. 
hébr  ,  Michel,  semblable  à  Dieu. 

A  sant  MiQUBL 
Loa  gonstâ  monto  al  ciel. 

Pbo. 

Le  sens  de  ce  proverbe  est  qu'à  par- 
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tir  de  la  8t-Michel,  les  laboureurs  a'in- 
terrompent  plus,  comme  ils  le  Aiisaient 
auparavant,  leur  travail  de  l'après- 
midi  pour  goûter,  ou  mieux  pour  boi- 
re; à  Béziers,  c'est  è  partir  du  jour  de 
l'exaltation  de  laSte-Groix,  14  septem- 
bre ;  dans  ce  pays,  les  laboureurs  ne 
goûtent  que  d'une  Ste-Groix  à  l'autre, 
du  3  mai  au  14  septembre. 

HIQUAlOS,  cast.,    s.    f.  p.   Leva  las 
miquèlos,  badauder,  niaiser. 

■IQUBTO,  s.  f.  Miette.  —  Et?.,  dim. 
de  mico. 

MIQUiU,  cftv.,  PROv.  Nom  d'homme. 
V.  Miquel. 

MIRA,  cév.,  V.  a.  Mirar,  regarder 
avec  attention,  observer,  contempler  ; 
mirer,  viser,  V.  Amirà  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  mirar;  ital.,  mirare.  —  Et  y. 
LAT.,  mirari, 

HIBA,  DAUPH.,  s.  f.  Chatte.  V.  Mino. 

HIRABUHA  (Se),    v.  r.  V.  Meravilhà. 

mUCLAVT,  0.  paov.,  adj.  V.  Mira- 
culous. 

HRACLB,  s.  m.  Miracle,  miracle, 
acte  de  la  puissance  divine,  contraire 
aux  lois  de  nature  ;  par  ext.  chose  ex- 
traordinaire, chose  digne  d'admiration; 
mousiràmiracle^,  manifester  un  prodige. 

—  BÈARN.,  ?mrap'/e  ;   lim.,   rniraudio, 

—  CkT,,miraclo;  esp.,  milagro;  y ort.. 
milagre  ;  ital.,  miracolo.—  Ety  lat  , 
miraculum. 

MIBACLBJAMT,  0,  phov.,  adj.  V.  Mi- 
raculous. 

MIRAGLIA,  PROv.,  V.  n.  Faire  des  mi- 
racles- —  Ety.,  miracle. 

■IRACL0U8, 0,  PROV.,  adj.  V.  Miracu- 
lous. 

HIRACULOUS,  0,  adj.  Miracdlos,  mi- 
raculeux, euse,  qui  tient  du  miracle, 
qui  s'est  fait  miraculeusement;  par 
ext.  étonnant,  admirable.  —  Syn.  mi- 
raclons,  miraclant^  miraclejant.  — 
Gat.,  miraculos  ;  esp.,  )'Ort.,  mtracw- 
loso  ;n:kL.,  miracoloso.  —  Ety.  lat., 
miraculosus. 

HIRAGULOUSOHENT,  adv.  Miraculeuse*- 
ment,  — -  Gat.,  miraculosament  ;  esp., 
port:,,  milagrosamenie ;  ital.,  mira- 
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colosamenle.  —  Ety.,  miraculouso  et  le 
suffixe  ment, 

HIRARS,  nRAOI,  s.  m.  Mirage,  phé* 
nomène  qui  fait  paraître,  au-dessus  de 
l'horizon  les  objets  qui  n'y  sont  pas.  — 
Ety.,  miré,  regarder. 

HIRA&LB,  BÊABN.,  s.   m.  V.  Miracle. 

HIRAIA,  PROV  ,  V.  a.  V.  Miralhà. 

URAL,  s.  m.  MiRALH,  miroir.  — 
Prov.,  mirau;  lim.,  mirèi  ;  dauph., 
miray,  —  Gat.,  mirall  ;  ital.,  mira- 
giio,  —  Ety.,  mira,  mirer,  regarder. 

Mirai  deforo,  fems  dedins. 

Pbo. 

URALHA,  V,  a.  Refléter,  renvoyer  la 
lumière  ou  la  couleur  sur  un  corps 
voisin  ;  se  miralhà,  v.  r.,  se  mirer,  se 
regarder  dans  un  miroir.  —  Ety,  mi- 
rai. 

HIRALHEJA,  v.  n.  Miroiter,  scintiller. 
Gasc,  mirguejà.  —  Ety.,  fréq.  de 
miralhà. 

HIRALHET,  s.  m.  Petit  miroir;  miroir 
tournant  pour  la  chasse  aux  alouettes, 
qui  sont  attirées  par  sa  clarté  ;  casso 
al  miralhet  chasse  au  miroir  ;  mira- 
Iheis,  s  m.  p.  poumons.  —  Gat.,  mi- 
rallel   —  Ety.,  dim.  de  mirai. 

MIRALHET,  s.  m.  Spéculaire  miroir- 
de-Vénus.  V.  Mirau. 

HIRAIiIET,  s.  m.  Raie  miralet,  Raia 
miraleliis^  poisson  à  bouche  transver- 
sale qui  habite  toutes  les  mers  d'Eu- 
rope. On  donne  le  môme  nom  à  la  raie 
bordée,  Raia  marginata  de  la  môme 
famille,  et  à  la  raie  à  quatre  taches. 

HIRALHIER,  s.  m.  Miroitier;  fabricant 
ou  marchand  de  miroirs.  —  Prov., 
miraulier.  —  Ety.,  mirai. 

MIRANTOS  (Fa),CAST.,  v.  n.  Faire  pa 
rade  d'une  chose,  d'une  action  qu'on  a 
faite  ;  provoquer  l'admiration  à  ce  su- 
jet; laire  des  choses  étonnantes.  — 
Ety.  LAT  ,  miranda, 

HIRAU,  prov.,  s.  m.  V.  Mirai;  mirau 
de  cigalo,  on  appelle  ainsi  deux  plaques 
écaillouses,  placées  de  chaque  côté  de 
la  base  du  ventre  des  cigales,  qui  re- 
couvrent chez  la  cigale  mâle  deux  ca- 
vités renfermant  les  organes  du  chant  ; 
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on   dit  figurément  l'une  personne  qui 
ne  peut  plus  chanter:  a  li  mirau  crébà. 

■nUÏÏ,  PROv.,  s.  m.  Sétaire  verte  ou 
panic  vert,  Setaria  viridis,  Panicum 
viride,  pi.  de  la  fam.  des  Graminées. 
—  fiYN.  panisso^  rais. 

MIRAU-OS-VBNUS,  S.  m.  Spéculaire 
miroir  de  Vénus,  Specularia  spéculum, 
pi.  de  la  fam.  des  Gampanulacées.  — 
Syn.  miralheU  perd-toun- temps, 

MIRAUDIO,  LiM.,  s.  f.  Miracle.  V.  Mi- 
racle. 

MIRAUTARIÉ,  prov.,  9  f.  Miroiterie, 
commerce  de  miroirs.  —  Ety  ,  mirau, 

MIRAOTIEA,  8.  m.  Miroitier.  V.  Mi- 
ralhier. 

nRAVILHA  (Se),  V.  r.  V.  Meravilhâ. 

MIRAT,  DAUPH.,  s.  m.  Miroir.  V.  Mi- 
rai. 

MIRÈI,  LIM.,  8.  m.  Miroir.  V.  Mirai. 

■IRÈIO.  Nom  de  femme,  Marie. 

MIRÈIQ.  Poème  provençal  de  Frédé- 
ric Mistral,  de  Maillane,  publié  pour 
la  première  fois  à  Avignon,  en  1859, 
dans  le  format  in-8»  et  imprimé  par 
François  Seguin  aîné,  typographe  de 
cette  ville  ;  il  en  a  été  fait  depuis  un 
grand  nombre  d'éditions. 

MIROAIBJA,  v.  n.  V.  Mirgalhejâ. 

MIR&AIiHA,  v.  a.  Diaprer,  émailler, 
peindre  de  diverses  couleurs  ;  se  mir- 
galkây  V.  r.,  se  diaprer,  briller  de  di- 
verses couleurs  ;  V.  n.,  miroiter. — 
Cast.,  margalhâ. 

HIROALRADURO,  S.  f.  Diaprure,  variété 
de  couleurs.  —  Ety.,  mirgalhâ. 

HRQALHAT,  ado,  part.  Diapré,  ée, 
émaillé,  peint  de  diverses  couleurs.  — 
Syn.  margalhatt  harracanat,  braca- 
naU 

MIR&ALIBJA,  MONT?.,  v.  n.  Se  dia- 
prer, briller  de  diverses  couleurs,  mi- 
roiter, briller  comme  un  miroir.  — 
Syn.  mirguejà.  -  Ety.,  fréq.  de  mir- 
galhâ. 

MIROASSO,  PROV.,  s.  f.  Pie-griéche.  V. 
Amargassat . 

HIRCrO,  cÉv.,  TOUL  ,  s.  r.  Souris  V. 
Murgo. 


y.  a.   V.    Mir- 
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MIROOLIA,    QUBRC, 

galhâ. 

HIR&OUIiO,  AGBN.,  GASC,  3.  f.  Morilie* 

V.  Mourilho. 

■nOUE,  BÉARN.,  s.  f .  Souris.  V. 
Mur  go. 

MIRGUEJA,  GASC  ,  V.  n.  Miroiter,  bril- 
ler comme  un  miroir.  —  Syn.  mir* 
galhejâ. 

MIROÏÏETO,  GÊv.,  TOUL.,  8.  f.  Petite 
souris,  jeune  souris  —  ETY.,dim.  de 
mir  go. 

HIRIGOnCA,  MONTP.,  V.  a.  Émailler, 
diaprer,  peindre  de  diverses  couleurs  ; 
par  ext.  enjoliver;  miricoucat,  ado, 
diapré,  ée.  émaillé.  —  Syn.  mm- 
coucà,  mirocoucâ;  M.  sign.  mir- 
galhâ, —  Ety.  lat.,  miré,  admirable- 
ment, et  caecum,  écarlate,  d'où  s'est 
formé  le  verbe  coucâ,  teindre  en  écar- 
late. 

MIRO,  s.  f  Mire,  espèce  de  bouton 
placé  sur  le  bout  d*un  fusil,  d'un  ca- 
non, qui  sert  à  viser  ;  prène  miro,  vi- 
ser à  un  but  ;  prène  miro  sus  quau- 
qu'un,  prendre  exemple  sur  quelqu'un; 
leva  de  miro,  déconcerter,  désorienter. 
Gat.,  bsp  ,  mira.—  Ety.,  s.  verb.  de 
mira  y  du  lat.  mirari,  viser. 

HIROCOUGA,  TOUL  ,  V   a.  V.  Miricoucâ. 

HIROCOUTOU,  cÉv.,  s.  m.  Brugnon, 
pèche  à  peau  lisse.  V.  Milocoutoù. 

MIROLRA  (Se),  b.-lim.,  v.  r.  V.  Mi- 
ralhâ. 

HIROLICOnaUILEO,  B.-LIM.,  3.  f.  Chose 
de  peu  de  valeur  qu'on  admire  et 
qu'on  veut  faire  admirer  ;  babioles.  — 
Ety.,  miro,  regarde,  admire,  li  cou- 
quilhOy  les  coquilles. 

HIROLICOUTOU,  b.-lim.,  s.  m.  Bru- 
gnon, pèche  à  peau  lisse.  V.  Milocou- 
toù. 

HIROLLB,  B.-LIM.,  s.  m.  Chose  mer- 
veilleuse ;  oquel  efont  ei  un  mirolle, 
cet  enfant  est  un  prodige  ;  fa  un  mi- 
rolle  d'uno  causo,  vanter  une  chose 
outre  mesure.  —  Ety.,  mira,  admi- 
rer. 

MIROULENGO,  cast..  S.  f.  Mésange 
charbonnière  ;  on  dit  figurément  d'un 
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enfant  précoce  pour  le  parler  :  es  uno 
miroulenco.  V.  Sarralher. 


■HOUmBL,  cÉv.,  s  m.  Damoiseau, 
jeune  homme  qui  fait  le  beau,  qui  est 
trop  recherché  dans  sa  toilette.  — 
Et  Y.  LAT.,  mirandus,  qu'on  doit  ad- 
mirer. 

HnOOHOiLO  cév..  s.  f.  Enseigne,  af- 
fiche, montre  ;  fa  miroundèlo  faire 
parade.  —  M.  éty.  que  mirotmdel, 

HUOTILIIA  (Se).  B.-MM.,v.  r.  S'émer- 
veiller. V.  Meravilhd. 

miO,  s.  f,  MiRRA,  myrrhe,  gomme- 
résine  du  Balsamodendron  7nyrrha^ 
plante  térébinthacée  de  rAbyssinie.— 
Cat.,  ESP.,  ital.,  mirra  ;  port.,  ?nyr- 
rha.  —Ety.  lat. ,myrrha.  Môme  nom, 
cbalef  à  feuilles  étroites,  Elxagnus  an- 
gitstifolius,  appelé  aussi,  aubre  de  Pa- 
radis, sauze  muscat. 

MUTE.  HUTO,  s.  Mirta,  myrle  com- 
mun, Myrtus  communis^  arbrisseau  de 
la  fam  des  Myrtacées  —  Syn.  herbo 
dal  lagui,  murto  ;  cèv.,  murtro  ; 
PROV-,  nerlo.  —  Esp.,  ital.,  mirto  ; 
port.,  murta.  —  Ety.  lat.,  myrtus,  de 
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nskai,  PROV.,  8.  f.  V.  Misèro. 
MI8EUC0ROI.  s.  f.  V. 


l,  B.-UM.,  adv.  de  quantité.  Moins. 
V.  Mens. 

USA,  PROV  ,  V.  n.  Mettre  sa  mise  au 
jeu.  —  Ety.,  7niso,  mise. 

HI8GAN,  B.-LiM  ,  prép.  A  l'exception 
de,  hormis,  excepté  ;  tous  du  augu  pou 
miscan  iéu,  tous  ont  eu  peur  excepté 
moi.  —  Syn.  sounque,  fora, 

MI8CARQI.0,  cév.,  toul.,  s.  f.  Petite 
alouette,  la  calandrelle,  Talouette  lulu. 

nss,  PROV.,  8.  f.  Oemoiselle,  made- 
moiselle. —  Syn.  mèise,  madamisello, 
madoumaisèlo, 

nSBRÂBLB,  0,  adj.  Misérable,  misé- 
rable ;  miserablas-t  grand  coquin  ;  mi- 
serdblasso,  femme  de  très-mauvaise 
vie.  —  Cat.,  esp.,  misérable;  port., 
miseravel  ;  ital.,  miserabile.  —  Ety. 
LAT.,  miser abilis. 

nSSHABLOMENT,  adv.  Misérablement. 
—  Cat.,  misérablement  ;  esp.,  misera- 
blemente  ;  port.,  miseravelm^nte  ; 
ITAL.,  miserabilm^nte.^  Ety,,  misera- 
blo,  et  le  suffixe,  ment. 


1I8SRIC0BO0,  s.  f.  MiSERicoRDiA,  mi- 
séricorde, compassion  ;  quand  vejèri 
que  misericordo  se  perdiô,  quand  je 
vis  qu'il  n  y  avait  plus  rien  à  espérer  ; 
misf-ricordo   est    aussi  une   exclama- 

• 

tion.  —  Cat  ,  bsp  ,  port.,   ital.,  mise- 
ricordia.  —  Ety.  lkt  .  ^misericordia. 

MI8BRICQROI0U8,  o,  adj.  Misbricordios, 
miséricordieux,  euse.  —  Cat.,  miseri- 
cordios  ;  esp.,  port.,  ital.,,  miseri- 
cordioso.  —  Ety.,  misericordo, 

MI8SRI0,  s.  f.  V. 

HI8ÉR0,  s.  f.  MisERiA,  mi-ù:c,  indi- 
gence extrême;  peine,  difficulté;  chose 
de  peu  de  conséquence.  —  Syn.  mûért. 
-—  Cat.,  bsp.,  port.,  ital.,  miseria.  — 
Ety.  lat.,  miseria 

Quand  la  misèko  dintro  per  la  porto,  l'amour 
s'en  va  per  la  fenestro. 

Pjto. 

nSSRITOU,  b.-lim.,  s.  m  Grumeau, 
farine  mal  délayée.  —  Syn.  mosiritoiir 
brigadèUy  couqueU  ^moutouroun, 

MISO,  PROV.,  s.  f.  Mise,  argent  que 
l'on  met  au  jeu  ou  dans  une  société 
commerciale.  —  Syn.  meso. 

nSPQULIER.  HI8P0ni.Q,AGEN.,  s  Né- 
flier, nèfle.  V.   Mespoulier,  Mespoulo. 

nsSAL,  s.  m.  Messal,  missal,  missel,  li- 
vre qui  contient  les  prières  de  la  messe. 
—  Syn.  missau.  — ■  Cat..  poht.,  missal; 
ESP.,  misais  ;  ital.,  messale.  —  Ety. 
lat.,  missale. 

MISSANT,  0,  adj.  V.  Méchant. 

HIS8AR,  AGBN.,  adj.  Pauvre,  miséra- 
ble. 

nSSARRO,  BiTERR.,  s.  f.  Loir,  Myoxus 
glis,  mammifère  de  la  fam.  des  ron- 
geurs :  dourmis  coumo  uno  missarro, 
il  dort  comme  un  loir.  —  Syn,  rai  bu- 
foù,  enderboïi,  landarro,  liri.  On  ap- 
pelle aussi,  dans  quelques  contrées,  la 
marmotte,  missarro,  parce  qu'elle  dort 
comme  le  loir. 

Qaand  tombi  su  moan  lèit,  n'es  pas  ano  mis- 

[SASRO, 

Ta  donrmbiro  que  sid,  per  me  faire  1»  gnarro. 
H.  Fa  ROUES,  de  Montréal 
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■ISSiU,  cév.,  pROv.,  s.  m.  V.  Missal. 

nSSAU,  adj.m.  Presque  mûr.  à  moi- 
tié mûr,  en  parlant  du  blé  :  cal  segà 
lou  blat  missau  de  pàu  que  s'espoulse, 
il  faut  couper  le  blé  à  moitié  mûr  de 
peur  qu'il  ne  s'égrène  ;  on  dit  aussi 
cal  segà  missau,  en  s.-entendant,  blat. 
—  Ety.,  mi,  à  demi,  et  sau  pour  saur, 
blond,  à  demi-blond  ou  jaune  ;  un 
blat  missau  est  un  blé  qui  commence 
à  jaunir. 

HISSE,  BÉARN.,  s.  f.  Messe.  V.  Messo. 

MISSILOUI,  PROV.,  s.  m.  Chantre  ou 
fifi,  Motacilla  trochylus,  oiseau  de  la 
fam .  des  Subulirostres.  —  Syn.  fifi, 

lISSOIiO,  s.  f.  Émissole  commune, 
Mustela  vulgaris,  sorte  de  squale.  — 
Syn.  mèissolo, 

1I8S0NT,  HISSONTIZO,  querc,  V.  Mé- 
chant, Mechantizo. 

■ISSOn,  HISSOUN,  s.  f.  Moisson.  V. 
Hèissoù. 

nSSOU,  s.  m.  Cervelas,  espèce  de 
saucisse  ordinairement  cuite  ;  cév., 
andouille  fumée  ;  saucisson  gros  et 
court. 

MISTB,  0,  cév.,  adj.  Avenant,  e,  gra- 
cieux, affable,  doux,  caressant;  bien 
mis.—  Ety.  lat.,  milis,  doux,  traita- 
ble. 

HISTO,  CÉV.,  s.  m.  Jeune  enfant.  ~ 
Syn.  mistoun,  nistoun. 

nSTOHENT,  adv.  Gracieusement,  avec 
affabilité.  —  Ety.,  misto,  et  le  suffixe, 
ment, 

MISTOU,  ouso,  B.-LiM.,  adj.  Doux, 
douce,  bénin,  atfable.  —  Syn..  omis^ 
tau.  V.  Amistous. 

MISTOUFLST,  eto,  cév.,  todl  ,  adj.  Dé- 
licat, e,  mignon,  fluet,  grêle.   —  Syn. 
-  mistouUn,  mistoutet.  -—  Ety  ,  dim.  de 
misle. 

nSTOULIN,  0, adj.  V.  Mistouflet. 

nSTOÏÏN,  0,  PROV. ,  adj  Mignon,  onne , 
caressant;  s.  m.,  jeune  enfant  —  Syn. 
misto. 

MISTOUNA.  B.-LiM.,  v.  a  Amadouer  ; 
apprivoiser,  en  parlant  'les  animaux. 
—  Syn.  omistounà^ 


nSTOUO,  s.  et  adj.  f.  Minaudière» 
celle  qui  est  dans  l'habitude  de  faire 
de  petites  mines  affectées. 

KISTOUTST,  eto.  TODL.,  adj.  Mignon, 
onne,  poupin ,  délicat,  enjoué. 

nSTRADO.  PBov.,s.  f.  V.  Mistra- 
lado. 

MISTRAL,  s.  m.  Vent  du  nord-ouest. 
—  Syn.  mistrau.  —  Gat.,  mes  Irai  ; 
BSP.,  maestral;  ital.,  maestrale.  V. 
Magistrau. 

HISTRALADO,  S.  f.  Ouragan  causé  par 
le  mistral,  grand  coup  de  vent  de  mis- 
tral. --  Syn.  mistrado,  mistrarado.  — 
Ety.,  mistral. 

MISTRAL  AS,    S     m.   Grand   vent   de 

mistral  —  Syn.  misiraras,   —   Ety., 
augm.  de  mistral- 

nSTRALEJA,  PROV.,  v,  n.  Se  tourner 
au  nord-ouest  en  parlant  du  vent  et  de 
.l'aiguille  de  la  boussole  ;  il  se  dit  aussi 
du  mistral  qui  souffle.  —  Ety.,  mis- 
tral. 

MISTRALBT,  PROV.,  s.  m.  Petit  vent 
du  nord  ouest  —  Ety.,  dim.  de  mis- 
tral. 

HISTRALO,  PROV.,  S.  f.  Vent  du  cou- 
chant se  rapprochant  du  mistral.  — 
Ety.,  mistral. 

nSTRANSO,  s.  f.  V.  Mestranso. 

MISTRARADO,  MISTRARAS,  V.  Mistra- 
lado,  Mistralas. 

MISTRAS,  CÉV.,  TOUL.,  s.  m.  Petit 
pain  de  maïs.  V.  Milhas. 

MI8TRA*D,  PROV.,  a.  m-  V.  Mistral. 

MISTURO,  s.  f.  Mixture,  médicament 
liquide  composé  de  substances  très- 
actives  ;  mélange  de  différentes  cho- 
ses ;  mélange  de  grains  ou  méteiK  V. 
Mesclo,  —  Syn.  mixiuro,  mesluro.  — 
Gat..  ksp.,  port.,  ita.l.,  mistura.  — 
Ety.  lat.,  mixiura, 

MITA,  PROV.,  s.  m.  V.  Mitât. 

MITADEN  GASC,  s.  m.  Vin  mêlé, 
demi- vin  ;  blé  môle.  —  Ety.,  mitât, 

MITAOISR,  PROV.,  s.  m.  Méteil,  mé- 
lange de  blé  et  de  seigle;  i  in-  mUadier, 
vin  dans  lequel  on  a  mis  la  moitié 
d'eau.  —  Syn.  mesclo,  mesluro^  misturo. 
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MITAV,  s.  m.  Milieu,  centre,  point 
qui  est  également  éloigné  de  chaque 
extrémité  ;  en  miian,  au  milieu  ;  en 
bel  miian,  au  beau  milieu  ;  covpà  per 
lou  mitan^  couper  par  \v  milieu  :  se 
bouta  en  miian.  s'interposer.  —  Syn- 
mèi,  meythi^  miech.mieyian.  —  Ety- 
LAT..  mrdieiatem.  moitié,  pirce  que  le 
centre  d'une  chose  en  laisse  une  moi- 
tié de  chaque  côté. 

MITARm.  iéro,  prov.,  adj.  Celui  qui 
est  au  milieu  en  parlant  d'un  enfant 
qui  a  un  frère  aîné,  et  un  frère  né 
après  lui.  —  Ety.,  viitan. 

MITANO,  s.  f.  Mitaine.  —  Stn.  mi- 
if  no,  wiî7o.  —  Ety.  ano.  h.-all.,  mit- 
tamo,  demi  (demi-gant). 

MITAT,  s.  f.  MiTAT,  moitié,  l'une 
des  parties  qui  composent  un  tout  ; 
faire  de  mitai,  partager  une  chose  à 
laquelle  on  a  un  droit  égal  ;  estre  de 
mitât,  être  de  moitié,  être  de  société 
avec  quelqu'un  ;  il  s'emploie  adverbia- 
lement avec  le  sens  de,  en  partie,  à 
demi,  à  mitât  cuech,  à  moitié  cuit, 
mitât  nud^  à  demi-nu.  —  Syn.  mèita^ 
meytat,  mieytai,  —  Gai.,  meytat  ; 
ESP.,  mitad  ;  port.,  metade  ;  ital., 
meta,  metade.  —  Ety.  lat.  ,  medieta- 
tem. 

HITiNO,  s.  f.  Y.  Mitano. 

IITO,  s.  f.  Chatte  ;  gourmand  coumo 
t/nomt/o, gourmand  comme  une  chatte. 
Ety.  lat.,  mitis-,  doux. 

■ITQ,  s.  f.  Bouta  la  man  à  mito, 
mettre  la  main  à  la  poche,  payer  ;  il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase. 

IITO  B.-LiM.,  s.  f.  Mite,  petit  insecte 
sans  ailes  et  à  huit  pattes  dont  une 
très-petite  espèce  s'engendre  dans  le 
fromage.  —  Ety.  angl.  sax.,  mile. 

HITÛCOURTOUN,  prov.,  s.  m.  Gigartine 
vermifuge,  Fucus  helminthocorton.,  pi. 
de  la  fam.  dès  Algues  fucacées.  —  Syn. 
moufo ,  mousso  de  mar.  —  Ety., 
ixfjniiy  ih/Ài^Toç,  ver,  et  ;^o^rof,  herbe; 
cette  algue  est  regardée  comme  un 
fébrifuge. 

■ITOU,  A6AT.,  s.  m.  Nez,  narine,  gros 
nez.  —  Ety.,  /ut/nc,  nez,  naseau. 

HITOU,  B.-MM.,8.  m.  Gant  mitaine; 


{  600  )  MOA 

/('  0  builà  un  fier  co  de  mitoùy  il  lui  a 
donné  un  bon  coup  de  poing. 

HITOïïCHO  s.  f,  Mitouche,  sainte  mi- 
touche,  chatte-mitte.  —  Syn.  nitoucho, 
qui  est  plus  conforme  à  Tétymologie. 

MITOUNA,  v.  a.  Cuire  à  petit  feu  et 
dans  un  liquide:  mitounâ  la  soupo^ 
faire  cuire  le  potage  à  petit  feu  ;  au 
fîg.  cajoler,  flatter  ;  dorloter,  prendre 
un  grand  soin  de  la  sanié  d'une  per- 
sonne ;  se  mitounâ.  v.  r.,  se  mitonner, 
être  cuit  doucement  ;  au  6g.  prendre 
toute  sorte  d'aises  et  de  commodités. 
—  Ety.,  ce  mot,  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  l'ancien  Roman  méridional,  est 
passé  du  français  dans  nob  idiomes 
modernes. 

HITOON-MITAINO,  Oungueni  de  mi- 
ioun-miiaino,  onguent,  qui  ne  fait  ni 
bien  ni  mal. 

MITRANSO,  toul.,  s.  f.  La  classe 
moyenne  ;  le  commun  des  gens  dont 
l'esprit  ne  dépasse  pas  le  niveau  ordi- 
naire. 

HITRAT,  adj.  Mitre,  ée,  qui  porte  la 
mitre.  —  Gat.,  mitrat;  es  p.,  port., 
mit  r  ado  ;  ital.,  mitrato,  —  Ety.,  mi- 
tro, 

MITtO,  s.  f.  Mitra,  mitre,  ornement 
de  tête  des  évèques  et  des  abbés  de 
certains  monastères.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  ITAL.,  mitra  —  Ety.  lat,,  mi- 
ira. 

nu,  ibo,  TOUL.,  adj.  poss.  Mien, 
ienne.  V.  Méu. 

MIuaRANISR,  s.  m.  Y.  Miéugranier. 

nUT,  nUTS  ou  nUDB,  béarn.,  adj . 
Menu,  e.  V.  Menut. 

Hinx,  adv.   de  compar.   Mieux.    V. 
Miel. 
HIXTE,  MIXTURO,  V.  Miste,  Misturo. 
MITOUR,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Miejour. 

MO,  B.-LiM.,  adj.  poss.  f.  Ma;  ma 
party  ma  part. 

HO,  B.-LiM.,  s.  f.  Main  ;  mo  dessu, 
ino  de  jou,  pied-de-bœuf,  jeu  d'en- 
fants où  les  uns  mettent  alternative- 
ment les  mains  au-dessus  de  celles  des 
autres.  V.  Man. 

HOA-HOA,  PROV.,  s.  m.  Bihoreau,  oi- 
seau. V.  Mouac- 
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MOBLB,  S-  m.  MoBLE,  meuble.—-  Syn. 
muble  —  Ang.  cat.,  esp.,  moble  ; 
PORT.,  movel  ;  ital  ,  mobile.  —  Ety. 
LAT.,  mobilis,  que  l'on  peut  remuer. 

HÛCCO,  PROv.,  s.  f.  V.  Moco. 

HQGH,  modo,  gasc,  adj.  Mou,  molle. 
V.  Mol. 

HOCHA,  HOGHADO,  HOCHAL,  b.-lim.,  Y. 
Machà,  Machado,  Mâchai. 

HQCHILLA,  HÛGHU&A,  b  -lim.,  V.  Ma- 
chugâ. 

MOCO,  cÉv.,  PROV.,  s.  f.  T.  de  mar. 
Moque,  billot  percé  de  trous  pour  le 
passage  des  rides  des  haubans  ;  espèce 
de  moufle  sans  poulie  gercée  d'un 
grand  trou  dans  le  milieu  ;  moco  civa- 
diéro,  moque  par  laquelle  passe  l'écoute 
de  civadière  ;  faire  veni  lous  iiels  cou- 
ma  de  mocos  à  quauqu'un,  faire  ou- 
vrir de  grands  yeux  à  quelqu'un,  Té- 
bahir. 

MOCO,  PROv.,  s.  f.  Tronçon  de  roseau 
en  croix  qu'on  suspend  à  une  solive 
du  plancher  et  qui  porte  la  lampe  rus- 
tique, appelée,  calèu  ;  par  ext.  lampe. 
Syn.  mocco. 

MODA,  DAUPH.,  V.  n.  Partir,  déloger, 
changer  de  demeure.  —  Ety.  Koman., 
rmidar,  du  lat.  mutare 

MODA,  DAUPH.,  V.  n.  Lâcher  une 
corde.  V.  Moulâ. 

KQQAISSO,  B.-LiM.,  s.  t*.  V.  Madaisso. 

MOQO,  s.  f.  MoDi,  mode,  forme,  ma- 
nière d'être,  manière  de  se  vêtir  ;  gré, 
fantaisie,  goût  ;  faire  à  sa  modo,  faire 
à  son  goût  ;  suivre  sa  fantaisie  ;  il  si- 
gnifie aussi  moyen,  dans  le  dial.  cév.  : 
i  a  modo  per  tout,  il  y  a  raison  à  tout. 
—  Cat.,  esp.>  port.,  ital  ,  modo,  — 
Ety.  lat.,  modîis. 

MODRAN,  B.-LiM.,  s.  m.  Décombres, 
plâtras. 

MODUR,  MODURA,  b.-lim.,  V.  Madù, 
Madurà. 

MOÈINO,  ûAUPH.,  s.  m.  Moine.  Y. 
Mounge. 

MOEIiIB,  BÉARN.,  V.  a.  Traire.  V. 
Mouise . 

MOPI,  PROv.,  s.  m.  Cyprin  chub,  pe- 
tit poisson  d*eau  douce  de  l'ordre  des 


Holobranches  et  de  la  fam.  des  Gym- 
nopomes. 

MOaRA.  LiM.,  prép.  Malgré.  V.  Mal* 
grat. 

HOGRBSTIN,  MOBRI,    b.-lim.,   V.  Ma- 

gresti,  Magri. 
MOaRONAOE,  B.-LiM.,  V.  Magronage. 

MOI  (Per),  PROV..  interj.  Par  ma  toil 
on  dit  aussi  per  moio* 

MOIA;  B.-LiM.,  V.  a.  Donner  un  bou- 
quet à  quelqu'un;  moia^  iado,  fleuri, 
e,  paré  d'un  bouquet  :  la  novio  èro 
bien  moiado,  la  nouvelle  mariée  avait 
un  beau  bouquet.  V.  Maiâ. 

MOINA  (Se),  QUBRC  ,  v.  r.  Se  mêler. 
V.  Mesclà. 

M0INA6B.  MOINAJA,  querc.  V.  Mai- 
nage,  Mai  naja. 

MOINAT,  QUERC,  s.  m.  V.  Mainage. 

MOIO  (Per),  garc,  interj.  Par  ma 
foi!  —  Syn.  per  moi. 

MOIO,  PROV.,  s.  f.  Caprice,  emporte- 
ment ;  faire  uno  moto,  faire  une  scène, 
s'emporter;  moios,  cév.,  s  f.  p.,  sima- 
grées, minauderies.  —  Syn.  minganos, 
pour  la  dernière  acception. 

MOIons,  0,  PROV.,  adj.  Capricieux, 
euse,  quinteux  -  Ety.,  moio,  caprice, 

MOIRE,  CÉV.,  V.  a.  Mouvoir,  remuer. 
V.  Môure. 

MOIRINO,  QUBHCS.  f.  V.  Mairino. 

M0I8SIN,  s.  m.  Spare  passeroni,  pois- 
son. V.  Ciouclet. 

MOJEN,  B.-LiM.,  s.  m.  (modzen).  Pam- 
pre, bourgeon  de  la  vigne.  —  Syn. 
majenco.  —  Ety.,  altér.  de  wMenc, 
qui  pousse  au  mois  de  mai. 

MOJENCA,  B  -LIM.,  V.  a.  (modzencâ). 
Ébourgeonner.  V.  Desmaiencâ. 

MOJENCO,  B.-MM.,  s,  f.  (modzenco). 
V.  Mojen. 

MOJOUFIER,  MOJOUFO,  b.-lim  ,  8.  (mod- 
zoutier),  V.  Majoufier,Majoufo. 

MOJOURAL,  B.-LIM  ,  8.  m.  (modzou- 
ral).  Maître  berger.  V.  MajouraL 

MOL,  0,  adj.  MoLH,  mou,  molle  ;  lâ- 
che, efféminé,  paresseux;  employé 
substantivement,  il  se  dit  de  la  terre 
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trempée  par  la  pluie  :  cal  pas  laurà 
ambé  lou  mol,  il  ne  faut  pas  labourer 
la  terre  quand  elle  est  fangeuse  ; 
tomba  dins  lou  mol,  s'enfoncer  dans  la 
boue  ;  au  fig.  se  mettre  dans  un  mau- 
vais cas.  —  Syn.  mochy  mot,  moualy 
tnouely  moût  y  mou,  moUe.  —  Gat., 
moll  ;  ESP.,,  PORT.,  iTAL.,  molle,  — 
Ety.  lat.,  mollis, 

MOLAIBUO,  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
cerise  dont  la  chair  est  molle  et  la 
peau  fine.  —  Syn.  moulaiguo. 

H0LA8,  asso,  adj.  V.  Moulas. 

M0LA8,  B.-UM.,  s.  f.  p.  (môlas).  Mou 
de  veau  ou  d'agneau  ;  broui  de  molas, 
bouillon  de  mou  de  veau.  —  Bitebr., 
lèus.  —  Ety.,  moly  mou. 

KOLAUTB,  KOLAUTIO,  qubrc,  s.  V. 
Malaute,  Malautiè. 

MOLB,  TODL.,  V.  a.  Moudre.  V.  Moire. 

KOLBJA9  V.  n.  V.  Moulejâ. 

K0LB8TA,  V.  a.  V.  Moulestà. 

MOLBYA,  B.-LiM.,  V.  a.  Emprunter.  Y. 
Manie  va. 

KOLIA,  B.-LiM.,s.  m.  (molhâ).  Meule, 
tas  de  gerbes  dans  la  grange  ou  sur 
l'aire.  V.  Molo. 

KOLIA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Maillé,  ée, 
en  parlant  des  perdreaux  et  des  per- 
drix. —  Syn.  malhat.  V.  Malhâ. 

HOLIA,  b.-ltm.,  V.  a.  Passer  une 
étoffe  au  moulin  à  foulon . 

HOLIA,  B.-LiM.,  V.  a.  Refendre  du 
bois  avec  la  mailloche.  —  Ety.,  malh^ 
maillet,  mailloche. 

KOLIA^  B.-LiM.,  V.  a.  T.  de  cordier. 
Commettre,  tortiller  des  fils  pour  en 
faire  de  la  ficelle. 

KOLIOL,  QUEBC,  s.  m  Jeune  plant 
de  vigne.  V.  Mal  ho  1. 

KOLIOL,  b-lim.,  s.  m.  Maillot.  V. 
Malhoulado. 

KOLICONO  (Pouino),  qubrc,  s.  f.  V. 
Malicano. 

HOLINA,  LiM..  s.  f.  p.  Culottes. 

■OLISSIÈU,  HOLISSO,  b.-lim.  V.  Ma> 
)i clous,  Malisso. 
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m.   Petit  moulin. 


M0LI880U,  GÂv.,  s 
V.  Moulissoû. 

MOLLAR,  DAUPH.,  s.  m.  Colline,  lieu 
élevé. 

MOLLE,  s.  m.  Molle,  moule;  faire 
molle,  laisser  une  empreinte  en  tom- 
bant sur  la  boue  ;  ■  b.-lim.,,  molle  de 
las  gogas,  boudinière,  entonnoir  de 
fer  blanc  pour  faire  les  boudins  ;  au 
flg.  molle  d'off'ars,  tracassier,  ère, 
brouillon.—  Prov-,  mouale,  mounle, 
mouèle.  —  Esp.,  port.,  molde.  —  Ety. 
LAT.,  modulus. 

KOLO  (Herbo),  s.  f.  Nom  commun  au 
brome  doux,  au  brome  des  toits  et  au 
brome  mollet,  pi.  d^  la  fam.  des  Gra- 
minées. —  .  Syn.  herbo  mou^salo  , 
brome  des  toits. 

KOLO.  s<  f-  Meule,  roue  de  grès  ser- 
servant  à  aiguiser,  à  polir,  etc.  ;  corps 
solide,  rond  et  plat  qui  sert  à  broyer  ; 
meule  de  foin,  de  luzerne,  de  gerbes  ; 
molo  de  ceaiiclcs,  paquet  de  cerceaux 
liés  ensemble.  —  Ital.,  mola.  —  Ety. 
LXT. y  mola,  meule,  roue  servant  à  ai- 
guiser, meule  de  moulin;  pour  meule 
de  foin,  m^lula,  petite  pyramide, 

KOLO,  s.  f.  Lune  meule  ou  lune  de 
mer,  Cephalus  mola,  très-gros,  poisson 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée.  — 
Syn.  moulènoy  muolo, 

KOLO,  s.  f.  T.  de  boucher.  Cimier, 
pièce  de  bœuf  charnue,  prise  sur  le 
quartier  de  derrière  ;  on  donne  le 
môme  nom  à  la  pièce  de  veau  prise 
sur  le  môme  quartier  ;  le  trumeau  de 
bœuf  est  appelé  aussi,  dans  quelques 
dialectes,  molo  de  bioii^  V.  Grumèxi, 
dans  le  B.-Lim.,  molo  se  dit  du  mou 
de  veau  ou  (f  agneau.  ~  Syn.  dins'de^ 
cuèisso,  cimier. 

KOLO,  cÉv.,  s.  f.  Baisse,  rabais,  ra- 
lentissement ;  i  aviô  uno  grando  fogo 
per  lougà  las  vendemiairos,  mais  ara 
i  a  molo^  il  y  avait  un  grand  empres- 
sement pour  louer  les  vendangeuses, 
mais  maintenant  il  y  a  ralentissement; 
i  a  molo,  signifie  aussi,  il  y  a  baisse, 
en  parlant  d'une  marchandise. 

HOLOMENT,a(lv.  Molamen,  mollement. 
—  ANC.  CAT.,  mollameni;  ebp.,  muelle" 
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ment;  poaT.,  ital.,  mollemenie.—  ^TY., 
molo  et  le  suffixe  ment, 

KOLOS,  GÉy.,  s.  f.  p.  Anciennes  coif- 
fures de  femme,  qui  avaient  une 
granclo  saillie  en  avant,  supportée  par 
une  charpente  de  fil  de  fer. 

HOLOULIA,  HOLOULIÈiaOS,  r.-lim.  V. 
Malhoulà,  Malholo. 

KOLOUH,  B.-LiM.,  s  f.  Intensité,  vio- 
lence du  mal.  V.  Maloû. 

HOLRE,  V.  a.  MoLRE,  moudre,  broyer, 
mettre  en  poudre  ou  en  farine  au 
moyen  d'une  meule.  —  Syn.  biterr., 
morre;  cast.,  mawrfwrâ  ;  toul.,  mole; 
PROV.,  mouire,  mouturâ.  —  Gat.  ,  mol- 
drer  ;  bsp.,  moler  ;  port.,  moer.  — 
Ety.  lat.,  molere, 

Aiguo  passado  fa  pas  uolre  monli. 

Pbo. 
f 

MOLTO,  s.  f .  MuLTURA,  mouture,  ac- 
tion de  moudre  le  blé  ou  d'autres 
grains  ;  ce  qu'on  a  fait  moudre  à  la 
fois;  salaire  du  meunier.  — Agbn., 
moulduro  ;  prov.,  mduiuro  ;  cast., 
mauduro ;  cÉv.,  mouto.  —  Ety.  lat., 
molitum-t  moulu. 


MOKA,  HOKAU,  MOKOUH,  b.-ltm.  V. 
Marna,  Mamau,  Mamour. 

HOHÈLO,  B.-UM.,  s.  f.  Lame  ;  momèlo 
de  coutely  lame  de  couteau. 

■OHOURASSAS,  b.-lim.,s.  f.  p. Grandes 
el  vives  caresses.  —  Ety.,  momour,  V. 
Mamour. 

HONADO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Manado. 

MONAUGHO,  B.-LiM.,  s.  f.  (monautso). 
Vase  de  bois  dans  lequel  on  transporte 
la  vendange,  les  fruits  et  les  légumes. 
—  Syn.  basto  ;  biterr.  ,  semai 

HONCHA,  B.-LiM.,  V.  a.  (montsâ).  Em- 
mancher. V.  Margâ. 

HONCO,  QUERC,  s.  f  Manquement, 
faute.  V.  Manco. 

■ONDA,  DAUPH.,  V.  a.  Nettoyer,  éplu- 
cher. V.  Moundâ. 

■ONDOaO,  B.-LiM.,  s.  f.  Femme  sotte, 
mbécile,  facile  à  tromper.  —  Toul., 
mordourro-i  V.  Moudourroû. 

■ONEL,  èlo,  CÉV.,  QURRC,  adj.  Mania- 
|)le,  doux,  docile.  Y.  Manel. 
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KONfilLHO,  QUBRCS.  f.  V.  Mangilho. 

KONSLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Emmancher. 
V.  Margâ. 

■OmA,  B.-LiM.,  V.  a.  Manier.  V.  Ma- 
nejâ. 

■ONIliiaO,  KONlilROU,  B.-LiM.  V.  Ma- 
nièiro,  Manièirous. 

HONIFOTURO,  B  -lim.,  s  f.  Manufac- 
ture. —  Ety.,  manuSy  main,  et  foiuro 
pour  factura j  du  lat.  factura^  tncture 
à  la  main. 

KONJA,  QUEiic,  V.  a.  V.  Manjâ. 

■ONJBTO,  B-LiM.,  s.  f.  (mondzeto). 
Haricot    V.  Moungeto. 

■ONO,  LIM.,  s.  f.  Fantôme,  moine 
bourru.  V.  Barban. 

KONOBRO,  B.-LiM.,  s  m.  V.  Manobro. 

■ONOUL,  QUERC. ,  s  m.  F'agot  de  sar- 
ments. ~  Syn.  ga\)el.  '—  Ety.,  mun^ 
main,  monoui,  est  mis  pour   manoiil. 

■ONSIA,  B.-LiM. ,  V.  a.  Gourmer,  me- 
nacer ;  battre  à  coups  de  poing. 

K0N8IAS0,  B.-LiM.,  s.  f.  Coup  de 
poing>  tape,  taloche.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  monsia. 


KONSTHAIRB,  s. -lim.,  v.  n.  Se  fa 
m>onstrairey  se  faire  bénir,  en  parlant 
d'une  nouvelle  accouchée,  à'  la  messe 
qu'elle  fait  dire  pour  ses  relevailleS/ 

■ONT,  s.  m.  Mont,  montagne.  V. 
Mount. 

■ONTAONO,  et  ses  dérivés.  V.  Moun-> 
tagno. 

■ONTBL,  HONTBLÉ,  s.  m.  V.  Mantel, 
Mantelet . 

■ONTÊNE,  V.  a.  B.-LiM.   Y.  Mantène. 

HONTES  B  COLLES  (Per),  loc.  adv.  Par 
monts  et  par  vaux. 

HOQUIGNOUNA.  b.-lim.,  v.  m.  Monter, 
dresser  un  cheval  ;  le  faire  caracoler. 
—  Ety.,  maquignoun. 

HOQUILHA,  KOOniLHASB,  b.-lih.  Y. 
Mauquilhâ,  Mauquilhage. 

■OQUORBL,  B.-LIM.,  3.  m.  Y.  Macarel. 

■ORAU,  audo,  b  -lim..  s.  m.  et  f. 
Maraud.  Y.  Marau. 

KORBURRO,   toul,   Espèce  de  juroi^. 
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d'imprécation,   Mordienne,    V.    Mar- 
bouro. 


MOftCÉ,  ROUBRG.iS.  f.  V.  Mercé. 

mCR,  DAUPH  ,  s.  m.  Morceau.  — 
8tn.  moucel. 

HOtCO,  cÂv..  9.  f.  Marc  d'olive.  — 
GiLT,,  morca  ;  bsp.,  morga  ;  ital.. 
amurca,  —  Et  y.  lat.,  amurca 

MOICOT,  MOIGOÏÏTA,  B.-  lim.  V.  Mar- 
cot,  Marcoutà. 

MOBSB,  6A9G.,  V.  a.  V.  Mourdi. 

HOBSIDniO,  s.  f.  V.  Mourdiduro. 

HOBOOUllO,  TOUL.,  s.  et  adj.  Idiot, 
imbécile.  —  B.-lim.,  moîidoro,  V. 
Moudourroû. 
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vêtements  qu'on  met  les  uns  sur  les 
autres. 


I,  pROV.,  V.  a.  V.  Mourdi. 

K01BL,B.-LiM.,  s.  m.  Tronçon,  mor- 
ceau de  bois  à  brûler.  V.  Marel. 

MORBLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Oonner  à 
quelqu'un  une  volée  de  coups  de  bâton. 
—  Et  Y.,  morel, 

MOBSLLO,  s.  r.  Moreiie  ;  il  désigne 
plus  particulièrement  le  tournesol  des 
teinturiers,  appelé  herbo  Maurèlo  ;  V. 
ces  mots. 


\,  LIM.,  8.  m.  Goûter.  Y.  Me- 
rondo. 

MORFIA,  G&v..  v.'a.  V.  Mourfià. 

KORFIO,  cévo  s  f.  Bâfre,  repas  abon- 
dant, excès  de  table.  —  Stn.  mourfio, 
—  Ety.,  ital.,  morfia,  bouche. 

HORFUNDI-S,  BéARN..  v.  r  Se  mor- 
fondre. Y.  Mourfoundre. 

HORCIA,  B.-Liii  ,  v.  a.  Mettre  un  man< 
che.  Y.  Marge. 

KORBO,  B.-LiM.,  s.  f.  Pie,  oiseau.  V. 
Margot. 

HORBO,  GAST.,  s.  f.  Morve;  pourtà 
morgo^  conserver  de  l'humeur  contre 
quelqu'un.  Y.  Morvo. 

HOROO,  B.-LiM.,  s.  f.  Coiffe  d'indienne 
des  femmes  du  peuple. 

HOR&ORIDBTO,  s.  f.  Pâquerette.  Y. 
Margarideto 

■ORfiOULHA,  D.-LrM.,  V.  a.  Brouiller, 
mettre  pèle*môle  ;  il  se  dit  surtout  des 


MORCHIULI.  B.-LiM.,  s.  m.  Y.  Mar- 
goulhis. 

HOROOUS,  QUBRC,  s.  m.  p.  Bouts  de 
manche.  Y.  Margot. 

MORI,  V.  n.  Y.  Mouri. 

MORI  (Se),  B.-LiM.,  V.  r.  S'égarer; 
moHy  ido,  part.,  égaré,  ée.  Y.  Marri. 

MORIOA,  KORIDAeB,   HORnODOUR.   B.- 

Liif.   Y.  Maridà,  Mariage,  Maridadoù. 

HORI-MORA,  LiH.,  s.  m.  Querelle,  dis- 
pute. 

K0RJ0RIDA8,  b.-lim.,  s.  f.  p.  (mordzo- 
ridas).  Petites  excroissances  charnues 
qui  viennent  à  la  gorge  du  cochon  ; 
glandes  à  la  partie  postérieure  de  sa 
langue  ;  ulcères  écrouelleux  et  les  ci- 
ci  tri  ces  qu'ils  laissent. 

KORHB,  s.  m.  Spare  marme,  Sparus 
mormyrusy  poisson  de  la  Méditerranée 
qui  parvient  à  la  longueur  de  deux 
pieds,  et  dont  la  chair  est  molle  et  peu 
agréable  au  goût 

■ORHOUSSEL.  QURRC,  s  m.  Marmou- 
set, petite  figure  grotesque  ;  petit 
homme  mal  fait;  marmot,  petit  garçon. 

KORNB,  0,  adj .  Morn,  morne,  triste, 
pensif.  —  Syn.  mournarouî. —  Port., 
morno.  —  Ety.  anc.  h.  all  ,  morneriy 
être  triste. 

■ORRO,  B.-LIM.,  pROv.,  s.  f.  Yirole, 
cercle  de  fer  qui  lie  deux  tuyaux  de 
bois  servant  à  la  conduite  des  eaux,  ou 
tout  autre  bois  de  refend,  susceptible 
de  s'éclater. 

■ORNOUR,  BÊARN.,  interj.  Per  la 
mournoun!  par  la  morbleu! 

KOROU,  s  m.  MoR,  more,  maure, 
homme  de  couleur;  béiire  à  la  moroUy 
boire  avec  le  goulot  de  la  bouteille 
dans  la  bouche.  —  Gast.,  moroul,  — 
Ety.  lat.,  maurus. 

R[OR0nFLB,  0,  B.-LiM.,  s.  m.  et  f.  Per- 
sonne qui  a  une  figure  large  et  jouf- 
flue ;  maroufle  a  un  autre  sens  en 
français,  il  signifie,  malhonnête  hom- 
me, homme  grossier. 

R[OROUL,  GAST  ,  s  m.  Y.  Morou. 
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MOIOUN  (Herbo   dei),   b.-lim.,    s.  f. 
Tanaisie.  V.  Marrouns  (Herbo  des). 

HOROUNAy  B.-LIM.,  V.  n.  Y.  Mar- 
rounà. 

HOBPAU,  B.-LIM.,  s.  m.  Gros  lour- 
daud ;  Ang  .  FRANÇAIS,  marpaut,  vau- 
rien. 

HORRE,  V.  a.  Moudre.  V.  Moire. 

HORRONQ,  QUBRC,   s.  f.  Y.  Marrano. 

HORS.  s.  m.  Mors,  partie  de  la  bride 
qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval.— 
Ital.,  morso.  -—  Ety.  lat.,  morsus, 
mordu,  parce  que  le  cheval  prend  le 
mors  avec  les  dents. 

HORSBNS,  QUERC,  adj.  et  s.  p.  V. 
Marsens . 

H0R80,  s.  f.  Amorce.  Y.  Amorso. 

MORT,  s.  m.  Mort,  mort,  trépas,  pri- 
vation de  la  vie;  à  mort.  loc.  adv. 
mortellement  ;  se  faire  à  mort  al  ira- 
val,  se  livrer  au  travail  de  toutes  ses 
forces;  la  mort-peleto,  la  mort  déchar- 
né© ;  squelette.—  Syn.  mouar,  mouerU 
mourt.  —  Gat.,  mort;  esp  ,  muer  te  ; 
PORT.,  ITAL.,  morte.  —  Ety.  lat., 
mortem. 

Lon  couohâ  de  la  poalo  e  Ion  leva  del  gorp 
Ësloignou  l'home  de  la  mobt. 

Pro. 

MORT,  0,  part,  de  mouri.  Mort,  e  ; 
éteint,  presque  éteint  en  parlant  du 
feu;  B.-LIM.,  aigiio  morto-,  eau  tiède 
(aiguo  tebezo).  —  Syn.  moiiariy  mouert, 
mourt.  —  Gat.,  mort  ;  esp.,  muerto  ; 
PORT.,  ITAL.,  morio.  —  Ety.  lat., 
mortuus. 

MoBTO  la  bestio,  hort  Ion  veré. 

PBO. 

KORTAIROL,  s.  m.  Y.  Mourtairol 

HORT  AL,    KORTALAaS.     Y.    Mourtal, 
Mourtalage. 
HORTALITAT,  s.  f   Y.  Mourtalitat. 

HORT-DAS-ASBS,  cÉv.,  s.  1.  Yoirie.  Y. 
Escourjadoù. 

KORT-DB-FAK,  s.  m.  Famélique  ;  va- 
nu-pieds. 

HORT-D'UN-TURC,  cÉv.,  todl.  Espèce 
de  juron. 


MORTEL,  HORTBLA,  qderg.  Y.  Martel, 
Martela. 
MORTIFIA,  V.  a.  Y.  Mourtifiâ. 
■ORTIdOUS,    K0RTILH0U8,   KORTINÈU. 

Y.  Mourtigous,  etc. 

MORT-NODN-PAS-DB-HA-VIDO ,  cÉv., 
TOUL.  Espèce  de  juron  ou  de  serment 
déguisé. 

HORTO-SAZOU,  S.  f.  Morte-saison,  temps 
où  les  travaux  de  la  terre,  ceux  de  cer- 
taines professions,  et  les  affaires  chô- 
ment. 

KORTUOROmi,  s.  m  Extrait  mortuaire; 
pROv. ,  drap  mortuaire.  —  Syn.  mour-^ 
tuari.  —  Ety.  lat.,  mortuonim,  des 
morts. 

KORUO,  s.  f  Murène  myre.  Y.  Filas. 

HORYO,  s.  f  YoRMA,  morve,  maladie 
contagieuse  des  chevaux  ;  par  ext. 
morve,  humeur  visqueuse  qui  découle 
des  narines.  —  Syn.  morgo.,  morve  des 
chevaux.—  Ety.  lat., 77ior&W5,  morve, 
la  principale  et  la  plus  dangereuse  ma- 
ladie des  chevaux. 

KORVOUS,  0,'adj.  Y,  Mourvous. 

KOS,  gasc,  querc,  s.  m.  Morceau, 
bouchée.  Y.  Moucel.  —  Rty.  lat. 
morsus,  part,  de  morderey  mordre. 

Dal  milhoii  mos  cal  fa  pinqaet. 

Pbo. 

KOS,  biterr.,  s.  f.  Titre  qu'on  don- 
nait autrefois  aux  femmes  de  moyenne 
condition,  et  qui  est  le  môme  que  mas. 
Y.  ce  mot. 

MOS,  CÉv.,  partie,  explétive.  Enfin, 
au  surplus  ;  en  vérité,  certainement. 

■OSCHILH  A- B.-LIM,  V.  a.  (mostsilhâ). 
Mâchonner,  ne  prendre,  en  mangeant, 
que  de  petits  morceaux  ;  manger  né- 
gligemment et  sans  appétit.  Y.  Ma- 
chugâ.  —  Ety.,  mos^  morceau. 

MOSCLB,  s.  m.  Y.  Muscle. 

HOSERITOU,  B.  L1M.,  s.  m.  Grumeau. 
Y.  Misiritoù. 

K080NTA,  B.-LIM.,  V.  a.  Y.  Mazantâ. 

II08QUIN,s.  m.  Moucheron.  Y.  Mouis- 
sal. 

K0S8EN,  BBARN  ,  PROV.,  S.  m.  Mon- 
seigneur. —  Ety.,  mos,  mon,  et   $en, 
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forme  contractée  de  sen'hen,  du  lat. 
senior  y  seigneur. 

■OUI.PROV.,  s.  m.  Mousse;  jeune 
apprenti  matelot  ;  par  ext.  jeune  gar- 
çon, terme  de  mépris.  —  Syn.  moussi, 
—  ËTT.  ESP. ,  moço^  jeune  garçon,  jeune 
valet. 

K0880LO,  B.-LiM.,  s.  f.  Battoir  de  les- 
siveuse, massue.  —  Syn.  inassolo. 

■OUO0LA.  B.-LiNo  V.  a.  Battre  le 
linge  avec  le  battoir  ;  assommer,  V. 
Armissoulà.  —  Ett.,  niossolo,  battoir, 
massue. 

MOSTIy  B.-L1M.,  s.  m.  Mâtin.  V.  Mas- 
tin. 


H08TI,  M08TICA,  b.-lim.,  V.  Mastic, 
Masticà. 

H08TRA,  V.  a.  V.  Moustrà. 

H08TR0,  s.  f.  MosTBA.  montre,  appa- 
rence ;  échantillon  de  marchandise  ; 
bèlo  mostro,  belle  apparence  de  ré- 
colte, en  parlant  des  vignes  chargées 
de  fruits  ;  montre,  petite  horloge  de 
poche  ;  mostro  soxilario,  cadran  so- 
laire; montre,  revue  de  troupes.  — 
Syn.  mouestro.  —  Et  y.,  s.  verbal  do 
mostrâ,  montrer. 

HOT,  odo,  TOUL.,  adj.  Mou,  molle,  ra- 
molli. V.  Mol. 

KOT,  s.  m.  Mot,  mot,  parole,  dicton. 
B.-LiM.,  mou.'—  Cat.,  mot;  esp.,  port., 
mote  ;  ital.,  moto  —  Ety.  b.-lat., 
muttum^  mot,  du  lat.  mutlum,  grogne- 
ment, dérivé  de  muttire^  grogner, 
murmurer. 

KOTBT,  DADPH.,  s.  m.  Nourrisson  ; 
nom  qu'on  donne  à  un  jeune  enfant  en 
le  caressant. 

HOTI,  PROv.,  s.  m.  Bélier  ;  au  fig. 
sournois.  M.  sign.  aret, 

H0TINA8,  B.-LiM.,  s.f.  p.  Heures;  livre 
d'église.  —  Altér.  de  malinos. 

KOTINIER,  KOTINOUS,  B.-LiM.,  V.  Ma- 
tinier,  Matinous. 

■OTO,  s.  f.  Motte  de  terre,  glèbe  ; 
motte  de  tan,  de  marc  d'olives  ;  gasc, 
brique  cuite  au  soleil.  —  Hiterr., 
turro,  motte  de  terre.  On  dit  aussi 
moutOj  mais  la  première  syllabe  étant 
accentuée,  Vo  ne  doit  pas  être  affaibli 
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en  ou,  comme  il  est  dans  les  dérivés. 
montas  y  mouteU  etc.,  accentués  à  la 
dernière  syllabe. 

KOTOOO,  B.-LiM.,  s.  m.  (motogô).  V. 
Mandragore. 

HOTHOUNA,  B.-LiH.,  y.  a.  Mal  arran- 
ger une  chose. 

K0TÏÏ8  BT  HUTUS,  Mots  dont  on  se 
sert  pour  avertir  quelqu'un  de  ne  rien 
dird  ;  après  avoir  prononcé  ces  deux 
mots  à  voix  basse,  on  serre  ordinaire- 
ment les  lèvres  avec  le  pouce  et  l'in- 
dex. 


KOU,  B  -LiM.,  cév.,  s.  m.  Mot  ;  il  ne 
s'emploie  que  dans  ces  deux  phrases  : 
lou  sounèri,  ni  mou,  je  l'appelai,  mo- 
tus, c'est-à-dire  il  ne  dit  mfit  ;  n'a 
pas  pougu  sounà  de  mou,  il  n'a  pu 
dire  une  parole.  —  Syn.  mot. 

■on,  cév.,  s.  m.  Bout  de  chandelle, 
d'une  mèche,  lumignon.  —  V.  Moue. 

KOU,  DADPH.,  adj.  poss  m.  Mon.  V. 
Moun. 

KOUABLB,  ablo,  prov.,  adj.  Meuble 
qui  est  aisé  à  remuer.  —  Ety.  lat., 
mobilis. 

KOUAG.  GÉv.,  s.  m.  Bihoreau,  Ardea 
nyciicorax,  oiseau  de  l'ordre  des  Échas- 
siers  et  de  la  fam.  des  Gultirostres.  — 
Syn.  moa-moa,  laurens.  —  Ety.,  ono- 
matopée prise  du  cri  de  cet  oiseau. 

KOUAGRO,  pnov.,  s.  f.  L'argent,  la 
monnaie,  en  style  plaisant. 

KOUAL,  alo,  PROv.,  adj..  V.  Mol. 

■0nAIiE.PROv.,s.  m.  Moule.  Y.  Molle. 

■OUALO,  PROv.,  s.  f.  Moelle.  V.  Me- 
zoulo. 

■QUART,  PROV.,  s.  f.  Y.  Mort. 

HOUASTRO,  PROV.,  s.  f.  Montre.  V. 
Mostro. 

HOUBLA,  V.  a.  Meubler^  garnir  de 
meubles.  —  Ety.,  mohle. 

■OUG,  s.  m.  Lumignon,  le  bout  de  la 
mèche  d'une  lampe,  d'une  chandelle  ; 
mouchure,  bout  du  lumignon  d'une 
chandelle,  d'une  lampe  après  qu'on 
les  a  mouchées;  cév..  roupie  du  nez. 
—  S\N.mou^7noucalhoun,  mouchalho, 
mouchoù,  mouchil,  moucoii.  —  Ital., 
moccolo.  —  Ety.  lat»,  mucus., 
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■OUCA,  V.  a.  Moucher  ;  moucà  la 
candèlo,  moucher  la  chandelle,  ôter  le 
bout  de  la  chandelle,  ôter  le  bout  du 
lumignon;  se  moucà',  v.  r.,  se  mo- 
quer, railler  ;  au  fig .  moucà  quau- 
qu'un,  river  les  clous  à  quelqu'un,  le 
rendre  taisant.  —  Syn.  mouclm,  — 
Esp.,  mocar.—  Ety.  b.-lat.,  muccare, 
de  mucus,  morve. 

HOUGACO.PROv.,  S-  f«  Mauvaise  mine. 
Syn.  mouchacho.  V.  Macaco. 

HOUCÂDOU,    HOUGADOUa,  S.   m.   Mou 
choir  ;   moucadour  de  poste,  uèv.,  vi- 
sage   de    bois.    —    Syn.    mouchadoii, 
mouchodour,   mouchonas.    —    Ety., 
moucà,  moucher. 

MOUGÂDURO.  s.  f.  Mouchure,  bout  du 
lumignon  d'une  chandelle  mouchée.— 
Syn. ^mowc,  mouchalho.  —  Ety  ,  moucà, 

MOUCÂIRE,  o,  KOUGÂRELLO,  s.  m.  et  f. 
Moucheur,  euse,  celui,  celle  qui  mou- 
che les  chandelles,  les  lampes  — 
Ety.,  moî/c4. 

MOUCALHQUN,  PBOv. ,  s.  m.  Lumignon. 
V.  Moue. 

HOUCANOlél,  ièiro,  lim.,  V. 

MOUGÂNDIER,  iéro,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Moqueur,  euse.  —  B.-lim..  moucon- 
dier.  —  Ety.,  moucondier.  —  Ety,, 
moucà  [se),  se  moquer. 

MOUQARÈLO.  s.  f.  Chiquenaude,  coup 
qu'on  donne  sur  le  visage  ou  sur  le 
nez  avec  le  doigt  du  milieu,  après  l'a- 
voir plié  et  roidi  contre  le  pouce.  — 
Ety.,  moucà^  moucher. 

MOUGARIÈ,  s.  f.  Moquerie,  raillerie.— 
Ety.,  moucà  {se),  se  moquer. 

HOUCAT,  ado,  uart.  Mouché,  ée  ;  ras 
moucat  coumo  un  hlese,  mouché  ras 
comme  une  mèche  ;  au  fig.  sot^  con- 
fon(;}u    —  Syn.  mouquet. 

HOÏÏGB&A,  KOUGEaAOO,  KÛUGEL,  MOUGB- 
LBT,  etc.  V.  Moussegà,  Moussegado, 
Moussel,  Mousselet,  etc. 

HOUCR,  GASCS.  m.  Moût.  V.  Moust. 

MOUCHA,  PROV.,  V.  n.  Moucher,  es- 
pionner. —  Ety.,  moucho,  mouche. 

■OnCHA,  pROv.,  V.  a.  et  n.  Boire  ; 
peu  usité. 

Sus!  per  nons  alle^^ar  anem  croampar  en  plasso 
Un  parëa  de  perdris  on  bën  qnanqno  becasso> 
Per,  an  nom  de  Bacchus,  mouchar  blanc  et  clarot. 

L.   B.  DE    LA   BSLLArDiÈRE, 
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HOUCIA,  V.   a.  Moucher.  V.  Moucà. 

KOUGHA,  CA.ST.,  V.  a.  Ëcacher,  meur- 
trir. V.  Macà. 

HOUCHA,  B.-UM.,  s.  m.  (moutsâ). 
Soufflet  ;  li  0  bèilâ  un  moucha,  il  lui 
a  donné  un  soufflet  ;  au  fig.  il  signifie 
humiliation,  confusion.—  Ety.,  s.  verb. 
de  mouchai  moucher. 

KOUCHAGHO,  s.  f.  Fille  ou  femme 
bourrue,  d'une  humeur  brusque  et 
chagrine  ;  fille  laide  et  de  mauvaise 
mine.  —  Syn.  moucaco.  —  Ety.  esp., 
muchacha,  petite  fille. 

KOUGHADOU,  GÉv.,  9.   m.   V.   Mouca- 

doû. 

■OUGHADURO,  cast.,  s.  f.  V.  Maca- 
duro. 

■OUGHAIRB,  0,  ^.   m.  et  f.    V.  MoU- 

caire,  Moucadoiî. 

KOUGHAL,  GAST.,  s.  m.  Pinçon.  V« 
Mâchai  ;  ecchymose,  meurtrissure.  V. 
Macaduro. 

KOUGHALHO,  cÉv.,  s.  f.  Mouchure.  V^ 
Moucaduro 

■OUCHAN,  PROV.,  s.  m.  Les  mouches, 
en  général.  —  Ety.,  moucho^  mouche. 

■OïïCHARDO,  GASC,  s.  f.  Marteau  de 
maçon. 

■OUGHBRLA,  dauph.,  s.  f.  Fauvette;  au 
fig.  personne  fluette.  —  Syn.  bouscarlo; 
biterr.  ,  mousquet. 

KOUGHETA,  montp.,  s.  f  Moucheron 
de  l'espèce  qui  suce  le  vin  ;  au  fig.  bi- 
beron, biberonne.  —  Ety.,  dim.  de 
moucho.  petite  mouche. 

Tenez,  ma  bèla  Simonneta, 
Save  que  ses  nn  pan  mouchkta, 
Qn'an  flaseon,  per  tant  qne  sië  plé, 
L'esconlarias  secs  prendre  aie. 

Favrb,  Odyss. 

KOUGHETOS,  prov.,  s.  f.  p.  Mouchet- 
tes  *,  instrument  pour  moucher  les 
lampes  et  les  chandelles  ;  pincettes 
pour  le  feu.  V.  Mouquetos. 

HOUGHBTOU,  b.-lim.,  s.  m.  (moustse* 
toù).  Étoffe  mouchetée.  —  Syn.  mous* 
ticoù.  " 

KOUGHIGA,  bëarn.,  v.  a.  Mordre,  mor^ 
diller.  —  Ety.  lat.,  morsicare. 
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I,  PROv.f  8.  m.  LumignoQ.  V. 
Moue. 

HOUCIO,  PROV  .  s.  f.  Tison.  V.  Mou- 
choû. 

HOïïCIO,  B.-UH..8.  f.  Mouche;  mou- 
cho  èipijo,  mouche  piqueuse  ou  sto- 
moxe,  insecte  de  ror(l''e  des  Diptères 
qui  s'atlaquc  aux  chevaux  et  aux  bètes 
de  somme.  V.  Mousco. 

KOÏÏCHO,  AGAT.,  s.  1.  Chèvre.  —  Syn. 
moutOy  chèvre  qui  n'a  point  de  cornes. 

MOUGIO,  PROV.,  3.  f.  Tape.  —  Etv., 
s.  verb.  i\%  nioxichâ,  moucher. 

H0DGI090ÏÏ1.  M0ÏÏGI0-NA8.  B  -lim., 
s.  m.  Mouchoir.  Y.  Moucadoû. 

HOïïCIOU,  PROV.,  s.  m.  Vesce  blanche. 

HODGIOÏÏ,  KOïïCIOUir,  s.  m .  bouchon  > 
peloton^  poignée  ;  un  mouchoù  de  pels, 
une  poignée  de  cheveux  ;  mouchoù,  de 
graisso^  peloton  <ie  graisse  ,-  mouchoù 
de  lano,  flocon  de  laine  ;  il  est  aussi 
synonime  de  moue;  il  signilie,  en  ou- 
tre, en  provençal,  tison.  —  Agen., 
moucoû-  —  Ety.,  dim.  de  mouc^  bout 
de  mèche 

MOUCHOUNA,  PEtov.,  v.  a.  Ëreindre  un 
tison,  en  faire  tomber  la  braise  avec 
la  pelle  ou  les  pincettes  ;  au  fig.  sont- 
fleter,  —  Ety.,  mouchoun,  tison. 

HOÏÏCIOUNIA.  PROV.,  v.  n.  Tisonner, 
remuer  les  tisons  sans  nécessité.  — 
Ety.,  mouchoun,  tison. 

KOUGIOUNIAIHE,  prov.,  s.  m.  Tison - 
neur,  celui  qui  aime  à  tisonner.  — - 
Ety.,  mouchounià. 

KOUCHOUBOIN,  béarn.,  s.  m.  Céliba- 
taire . 

MOÏÏCIDA,  B.-LiM.,  V.  n.  Renifler.  V. 
Niflâ. 

■OUCIGÂ,  KOUGIfiADURO,  K0UCI6A6N0, 

PROV.,    V.    Moussegii,    Moussegaduro, 
Moussegado. 

KOUGODOU,  QUBRC,  s.  m.  V.  Mouca- 
doû. 

KOUCONOIER,  ièiro,  b.lim..  adj.  V. 
Moucandier. 

HOnCORIO,  B.-LiM.,  s.  f.  Moquerie.  -^ 
Ety.,  moucà  (se),  se  moquer. 

XOUCOU,  A6EN.,  s   m.  V.  Moue. 
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HOÏÏCOÏÏN,  G  ASC,  s.  m.  Moucheroa.  V. 
Mouissal. 

KOUCOïïftA,  ado,  prov.,  adj.  Décou- 
ragé, ée.  —  Syn.  malcourat,  maueou' 
raly  V.  Malcourà. 

HOUOAL,  s.  m.  Amas,  tas.— Bitbrr., 

mouloù 

MOUOB,  0,  cév.,  adj.  Ém eusse,  ée,  re- 
bouché, épointé,  en  pariant  d'un  cou- 
teau ou  de  tout  autre  instrument 
tranchant.  —  Syn.  moût. 


KOÏÏOELO,  cÂv.,  s.  f.  Mie  de  pain.  - 
Syn.  mouledo,  moulego^  mica,  bvî- 
nico.  —  Ital.,  midolla.  —  Ety.  lu., 
medullat  moelle  ;  la  mie  est  comme  la 
moelle  du  pain. 

KOnoiLO,  PROV., s.  f.  Moelle.  V  Me- 
zoulo. 

KOnOBLOU,  LIM.,  s.  m.  Moudouloû 

■OUDEHA.  V.  a.  Moobrar,  modérer- 
Cat. ,  ESP.,  PORT.,  moderar  ;  ital.,  mo- 
derare,  —  Ety.  la  t.,  moderare. 

■OUDERACIÈU,  KOnDERAdOUN,  S.  f 
MoDERAiuo,  modération.  —  Esp.,  rm- 
deradon  ;  ital.,  moderazione.  —  Etî. 
LAT . ,  moderaiionem . 

KOUDBT,  GASc  .  s.  m.  Gâteau  de  mais 
cuit  sous  la  cendre. 

KOUDGUIRE  cÉv.,  S.  m.  Idiot,  imbé* 
elle.  V.  Moudourroù. 

KOUOOULOU,  B.-LiM.,  S.  m.  Monceau; 
tas  ;  petit  tas  de  foin  ;  se  bouta  en 
muudouloù,  se  pelotonner,  s'accroupir. 
-  -  Syn.  moudal,  mouleloun;  lim.,  ?rtO«- 
deloù  ;  biterr.,  mouloù, —  Ety.  b.-lat., 
modolon,  congeries  garbarum  (Du- 
cange). 

KOUDOUIHE,  s.  m.  V. 

MOnoOÏÏRaon,  s.  m.  idiot,  imbécile  ; 
qui  est  toujours  de  mauvaise  humeur, 
bourru.  —  Syn.  moudouire^  mondoT' 
ro^  mordourro. 

■OGEL,  èlo,  prov.,  adj.  V.  Mol. 

■OniLE,  s.  m    V.  Molle. 

■OUiLO,  s.  f.  Moelle.  V.  Mezoulo.     < 

■OnÈLO,    PROV.,    a.    f.  Bourbier.  - 
Ety.,îuou<?Z,  0,  mou,  molle  ;  il  sï{ 
aussi  poutre.  V.  Fusto. 
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DAUPH.,   V.  a.   Donner  le 
premier  labour  à  une  terre  en  chaume. 

—  BiTERR.,,  soullevà. 

HOUERDRB,  prov.,  v.  a.  V.  Mourdi. 

MOUERRB,  PROV.,  s.  m.  Museau.   V. 

Mourre. 

KO0ERT,  PROV, ,  s.  f.  V.  Mort  ;  mouerP- 
d&'famt  V.  Mort-de-fam. 

K0ÏÏÉ8,  PROV.,  s.  m.  Pointe  du  soc  de 
la  charrue. 

KOUBSTKA,    KOUBSTBB,  lOUBSTlO,  V. 

Moustrâ,  Monstre,  Mostro. 

HOUFBTO,  GAST.,  PROV.,  s.  f.  Cyno- 
sure  hérissée.  V.  Fen  sauvage. 

HOUFIÂ,  CA9T.,  céy.,  v.  a.  et  n.  Flai- 
rer *,  renifler;  dans  le  dial.  cast.,  il 
signifie  aussi,  mordiller.—  8yn.  b.-lim., 
moucidà  ;  toul.,  moufidà  ;  béarn.. 
mouefiicà,  mordiller  ;  bitbrr.,  fintà, 
flairer. 

MOUFIâDORO,  cast.,,  s.  f.  Ce  qui  a 
été  flairé,  mordillé.  —  Ett.,  moufâ. 

HOUFIDA,  TODL.,  V,  a.  et  n.  Renifler, 
flairer.  —  8yn.  moufià» 

MOUFLABO,  ardo,  adj.  Mouflard,  e, 
celui,  celle  qui  a  le  visage  gros  et  re- 
bondi, qui  a  beaucoup  d'embonpoint. 

—  Syn.  mouflut.  —  Ety.,  moufle. 

■OUFLARD,  BÉARN.,  s.  m.  Mâtin,  gros 
chien.  V.  Mastin. 

■0UFLA8,  asso,  adj.  Très-moelleux, 
euse  ;  trôs-gras,  très-potelé.  —  Ety., 
augm.  de  moufle. 

■OUFLB,  o,  adj.  Mollet;  ette  ;  moel- 
leui^)  doux  au  toucher  ;  gras,  potelé, 
rebondi,  dodu  ;  on  dit  d'une  personne 
qui,  sans  être  habillée  à  la  dernière 
mode,  est  cependant  richement  et 
confortablement  vôtue  :  ou  porto  moU' 
fie.  —  Syn.  mouflet,  moufleti. 

■OUFLBT.o,  adj.  Moflet,  mollet,  ette, 
moelleux,  potelé,  rebondi.  V.  Moufle. 

HOUFLBTI,  PROY.,  adj,  V.  Moufle. 

MOUFLUT,  udo,  adj.  V.   Mouflard. 

HOUFO,  s.  f.  Nom  de  la  fraise  ;  V. 
Fraiso  ;  maladie  de  l'olivier,  du  câprier 
dans  le  département  des  Basses-Al- 
pes* 

HOUFO,  s.  f.  MossA,  mousse»  nom  gé- 
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nérique  d'une  famille  très-étendue  da 
plantes  cryptogames.  Moufo  d'alhre^ 
CAST.,  TOOL.,  sphaigne  ded  arbres, 
Sphagnum  arborum,  Usnea  hirta  ;  on 
donae  le  môme  nom  de  moufo  à  plu- 
sieurs lichens  qui  croissent  sur  les  ar- 
bres —  Moufo  de  barrico,  M,  de  itn- 
doù,  bysse  des  tonneaux,  Racodium 
cellare,  Byssus  doliorum  —  Moufo  de 
garric,  pulmonaire  de  chône,  Sticta 
pulmonacea.  —  MoufO'de-mar,  mousse 
de  mer,  algue  maritime,  Zostera  ma- 
rina, dont  on  sesert  pour  les  emballa- 
ges et  pour  garnir  les  paillasses  de  lit  ; 
môme  nom,  la  mousse  de  Corse,  V. 
Mitocourtoun.  —  Moufo  de  paret , 
Hypne  des  murs,  Hypnum  murale,  -^ 
Moufo  de  souqueto,  Hypne  serpentant^ 
Hypnum  serpens.  —  Moufo  de  vakUy 
bysse  ou  mousse  des  fossés,  Byssus 
incanus,  —  Moufo  negroy  Polytric  pi- 
lifère.  Polytrichum  pili forum,  plante 
béchique.  —  Syn.  mousso,  —  Esp., 
iTAL.,  musco;  porï.,  musgo.  —  Ety. 
ANC.  H.  ALL.,  mos,  mousso. 


Peiro  que  redolo  n'aganto  pas  ilonvo, 

PRO, 

HOUFO  UB  LAS  80UQUBT08,  s.  f.  Pésize 
en  écusson,  Peziza  scutetlata,  espèce  de 
champignon. 

HOUFUT,  udo,  câv.,adj.  Moussu,  e.-^ 
Ety.,  moufo. 

HOUOA,  ado,  prov.  (môuga(.  V*  Môu* 
gut. 

H0U6B,  s.  m.  Nom  des  diverses  es- 
pèces de  cistes,  arbrisseaux  de  la  fam. 
des  Gistinées,  qui  sont  le  ciste  de 
Montpellier,  Cislus  monspeliensis  (mas^ 
sugo);  le  ciste  blanc  ou  ciste  cotonneux, 
Cistus  albidus  {muga  blanca,  massugo 
blancOf  blanquinouso,  mouxo  blanco)  ; 
le  ciste  à  feuilles  de  saule,  Cistus  sal- 
viâB  folius  [massugo  tareboù,  massugo 
negro,  mouxo  negro)  ;  le  ciste  ladani- 
fère,  Cistus  ladani férus,  appelé,  en 
Provence,  massugo  cerviéro,-^  Syn. 
massugo^  massugo,  mugay  mugan^ 
mugo 

H0U6NA,  PROV.,  V.  a.  Tapoter,  don- 
ner des  mornifles.  —  £ty.,  mougno, 
mornifle. 

HOUBNAIRO9  A6AT,,  S.  f.  Femme  tou- 
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jours  refrognée  et  qui  fait  habituelle- 
ment la  moue.  —  Ety.,  mougno,  moue. 

lOUOpftHABIÉS»  pj(Ov.,  s.  f.  p.  Ma- 
nières airectée9  ;  hésitations  d'une  per- 
sonne façonniôre,  difficultés.  —  Ety., 
mougno,  grimace. 

HOUMBUrO,  pROV.,  s.  et  adj.  Niaise, 
façonniôre,  qui  est  incommode  par  trop 
de  circonspection  dans  de  petites  cho- 
ses. 

ipUBirO,  PRoy.,  s.  f.  Bigne,  tumeur; 
moriiifle/coup  de  poing  sur  la  figure  ; 
moue,  grimace  ;  faire  la  mougno,  faire 
la  moue.  —  Syn.  mouno,  mouo. 

HOUftJIO,  PROv.,  s.  f.  Touffe  d'arbris- 
seaux ou  d'arbustes.  —  Biterr.,  mato 

MOUfiHQïïf  HOUBNOUN,  s.  m.  Moignon, 
extrémité  d'un  membre  dont  le  reste  a 
été  coupé  ;  excroissance  de  chair  ; 
nœud  du  bois. 

VODORA,  OAUPH.,  prép.  Malgré.  Y. 
Maigrat. 

HOOjBïïT,  udo,  part,  de  maure.  Mû,  e, 
agité,  ému;  remué,  labouré  ;  moulu.— 
Syn.  màuga,  màugat. 

KOVIARO,  PROV.,  s.  m.  (mouiarô).  V. 
Tavan. 

KOmCHBJA,  VOUICHILHOUN,  MOUICHO, 
V,  Mousquejâ,  Mousquilhoun,  Mousco. 

HOUIÉ,  PROV.,  s.  f.  V.  Moulher. 

KOUIÉIHB,  PROv.>  s.  m.  Celui  qui 
trait.  V.  Mousèire. 

HO0IÉLO,  p&ov.,  s.  f.  Moelle,  V.  Me- 
zoulo  ;  mie  de  pain,  V.  Moudèlo  II 
signifie  aussi,  cervelle. 

HOmNAJO,  HOUINALHO.  V.  Mouinilho. 

VOUINB,  s.  m.  Moine.  V.   Mounge. 

HODINB,  PROV.,  s.  m.  Sabot,  espèce 
de  toupie  qu'on  fait  tourner  avec  un 
fouet 

KOUINB,  PROV.,  s.  m.  Poinçon,  pièce 
d'une  charpente,  ainsi  appelée  du  grec 
/ji(fi(,ç,  seul,  parce  qu'il  n'y  a  qu'un  seul 
poinçon,  tandis  que  les  arbalétriers  et 
les  jambes  de  force  forment  plusieurs 
pièces. 

■OUINE,  0,  GAST.,  adj.  Inquiet,  ète, 
triste,  soucieux. 
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MOUimiR,  s.  m.  MoNiBR,  meunier.  V. 
Moulinier. 

KPUmiLIO.  PROV..  s.  f.  Moinaille,  les 
moines  en  général.  —  Syk.  mouinajOj 
mouinalho.  —  Errr.,  moidne. 

KOniRB,  PROV.,  V.  a.  Moudre.  V. 
Moire . 

K0UI88AL,  s  m.  Moscalha,  cousin, 
moucheron,  dont  il  existe  plusieurs 
espèces  —  SYs.mouissalo,  mouissarOj 
mouissau ,  mouissalet ,  mouissaleto , 
mouissaro ,  mouissarroun  ,  motùssÀ- 
Ihourij  mousquet,  mousquil,  mousquit. 

—  Ety.,    mouisso  pour  mouscOy  mou- 
che. 

HOUISSâLSTO,  s.  f.  Petite  mouche  ' 
Syn.  mousqueio;  moucheron,  V.  Mouis- 
sal. 

K09I8SAI.0,  KOmmiO,  PROV.,  s.  f. 
Grosse  mouche  de  l'espèce  de  celles 
qui  tourmentent  les  chevaux.  Il  est 
aussi  synonyme  de  mouissal. 

HOUISSÂLUN,  s.  m.  Les  moucheroos, 
en  général.  —  Béarn.,  mousquitalhe. 
Ety.,  mouissal. 

KOniSSAROUN,  PROV.,  s.  m.  Petite 
mouche  ;  cousin.  V.  Mouissal  et  Mouis- 
soun. 

IIOUISSAU,  PHOv.,  s.  m.  V.  Mouissal. 

HOUISSE,  0,  PROV..  adj.  Moite,  hu- 
mide, un  peu  mouillé. 

KOUISSE,  cév.,  s.  m.  Émouchet.  Y. 
Mouisset. 

VaHISSÉ,  éto,  cÉv.,  adj-  Mois,  moys, 
écourté,  ée,  qui  a  les  oreilles  courtes; 
émoussé  ;  lâche,  mou  ;  fedo  mouisselo, 
brebis  à  courtes  oreilles.  —  Ital., 
mozzo,  coupé,  tronqué. 

■0UIS8ELEJA,  cév.,  v.  n.  G-rappiller.— 
Syn.  rapugây  reclanày  reglanà.  — 
Ety.,  mouissèlo,  grappillon. 

K0DI8SBLBJAIRO,  cÉv.,    QUBRC,   s.    f 
Grappilleuse.  —  Biterr.,  reclanairo; 
PROV.,  rapugarello.  —    Ety.,  mouisse- 
lejà. 

MOUISSÈLO,  QUERC,  s.  f.    Grappillon. 

—  Gast.,  lambrusco  ;  cév.,  alo  de  ra^ 
zimy  chahriolo,  lambro^  sounglet  ; 
cARc,  cascamel  ;  prov.,  rapugoun; 
BiTERR.,  broutigno.  —  Êty.,   mouissel 
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pour  moussely    Roman,  morsel,  mor- 
ceau. 

■OUISSBT^  s.  m.  Moissbt,  nom  com- 
mun à  plusieurs  oiseaux  du  genre 
faucon  :  mouisset^gris,  falca  nisusy 
Tépervier  commun,  dont  le  mâle  est 
appelé,  émouchet.  —  Mouisset-casso' 
grilsi  le  faucon  à  plteds  rouges  ou  co- 
bez,  falco  rufipes^  un  des  plus  petits 
de  l'espèce.  ^  Mouisset  de  las  mousta-' 
chos  negros  ou  rnouissal-porto^mousla- 
cho,  mouisset-moustachut,  hobereau, 
appelé,  à  Castres,  estour  nègre ^  V.  iu- 
baneL—  Mouisset  des  pichots,  émerillon, 
falco  œsalon^  appelé  dans  quelques  dia- 
lectes, estour  pichoù,  estouralhet,  es- 
parbalhoun,  gourbioun,  oumègo.  — 
Mouisset  grand,  autour,  V.  Astoù  ;  on 
appelle  aussi  grand  mauisset,  le  bu- 
sard harpaye,  et  le  busard  St-Martin 
—  Mouisset-rous,  mouisset-des^clou- 
quiers,  mouisset-ratier,  la  crécerelle, 
falco  tinnunculus.  —  Mouisset-rous- 
des-pichotSj  la  crécerelette,  falco  iin- 
nunçuloïdes.  —  Mouisset- des-g  rosses, 
le  faucon  pèlerin,  appelé  aussi  grand 
mouisset-griSy  V.  Faucounéu.  —  Ety., 
mouisso  pour  mousco,  mouche,  d'où 
rnouissetj  moucheté;  muscetus,  b.'Lxt;,, 
qui  vieùt  de  muscà,  signifie  aussi  mou- 
cheté. V.  Esparvier,  qui  est  le  nom  de 
plusieurs  espèces  d'épervier,  mais  qui 
désigne  particulièrement  Tépervier 
commun,  ou  épervier  gris. 


■ODISSETO;  prov.,s.  f.  Gaille-Iait  or- 
dinaire, V.  Oalho-lach  ;  môme  nom, 
œillet  plume,  Dianthus  plumarius. 

MniSSBTO,  s.  r.  Petite  mouche.  — 
Syn.  mousqueto.  —  Ety.,  dîm.  de 
mouisso . 

■OniSSiUy  PROv.,  s.  m.  T.  de  mar., 
Tresse  à  trois  ou  à  un  plus  grand 
nombre  de  bouts  dont  on  se  sert  pour 
amarrer  les  cordes  qui  servent  à  ap- 
pareiller les  ancres. 

■onSSIERO,  PROY.,  s.  f.  Partie  de  la 
ligne  flottante,  à  laquelle  sont  attachés 
les  hameçons,  garnis  de  mouches  arti- 
ficielles. —  Ety. ,  mouisso,  mouche. 

HOOIMILROUN,  prov.,  s.  m.  Mouche- 
ron. —  Sym.  mouissalf  mouissoro,  — 
Ety.,  dim.  de  mouisso t  mouche. 
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KOUnniro,  s(.  f.  Moissln^,  fàièbeàti  d^ 
branches  de  vigne  aveb  les  raisiné. 

HOniSSO,  PROV.,  s.  f.  Mouche.  Y, 
Mousco. 

■OOISSORO,  PHOV.,  s.  f.  Mouissai. 

KOUISSOUN,  PROV.,  s.  m.  Petite  mou- 
che, cousin,  puceron.  —  Ety.,  dliH.  de 
mouisso, 

■OÏÏIT,  ido,  adj.  Moisi,  e.  V.  Mouzit. 

KOUJA.  B.-LiM.,  V.  a.  (moudzâ).  Fouil- 
ler, faire  des  fouillis  en  parlant  des 
sangliers,  des  cochons  et  des  taupes  ; 
moujâ  un  prat,  faire  des  fouillis  dans 
un  pré  ;  au  fi  g.  moujà  uno  causo,  re- 
jeter une  chose,  la  dédaigner  ;  ern- 
ployé  neutralement,  il  signifie,  tomber 
la  face  contre  terre • 

■OUJS,  cév.,  s.  m.  Ciste.  V.  Mouge» 

HOULA,  V.  a.  Lâcher  peu  à  peu  utk# 
corde  qu'on  tient  tendue  ;  il  est  Top- 
posé  de  tira.  T.  de  mar. ,  larguer,  lâ- 
cher une  manœuvre  ;  m^ulà  en  bando^ 
lâcher  entièrement  la  corde  j  employé 
nèutralemenl,  il  signifie  :  mollir,  s'af- 
faiblir, cesser  :  lou  vent  molo,,  le  vent 
tombe;  on  dit'  d'une  personne  qui 
quitte  et  reprend  un  travail  qu'elle  fait 
avec  dégoût  :  fa  pas  que  tira  e  moula. 
-^  Syn.  amoulâj  f.  a.;  dauph  ,  moefcî.— 
Ety.,  moly  mou. 

HOULA,  v.  a.  Mouler*  Y,  Moullâ. 

HOULAOO,  PROV.,  s.  f.  Dépôt  de  terre 
qui  se  forme  sur  les  meules  à  aiguiser 
ou  qui  s'en  détache.  —  Ety.,  molo, 
meule. 

HOULAÎ,  PROV.,  adj.  Y.  Moulan, 

HOULAIGUO,  BiTBRR.,  s.  f.  Espèce  de 
cerise.  Y.  Molaiguo. 

■OULAIRB,   paoy.,   s.   m.    Pilon.  Y. 

Moulèire. 

KOUIiAN,  HONTP.,  s,  m.  Espèce  d% 
raisin  noir.  Y.  Brun-fourcat. 

MOULAN,  PROV.,  adj.  Mou,  moelleux; 
au  fig.  attendri,  langoureux  ;  iue  mou~ 
lan,  regard  langoureux  ;  on  donne 
aussi  le  nom  de  moulan,  à  une  espèce 
de  pécher  dont  le  fruit  est  mou  et  se 
sépare  facilement  du  noyau,  V.  Pes- 
seguier.  —  Syn.  moulai,  mou.  —  Ety., 
m>ol. 
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MOULAIBIBJAy  v.  n.  i^tre  moa  au 
travail  ;  cheminer  lentement.  —  et  y., 
moulan,  de  mol,  mou. 

■OULÂI,  asso,  B.-LiM.yadj.  V.  Moulas 

HOULAI,  PROv.«  s.  m.  Meule  des  mou- 
lins à  huile.  V.  Moulôire 

MOULABO,  ardo,  adj.  V.  Moulas. 

HOULAU,  c6v.,  s.  m.  Molab,  pierre 
nieulière;  on  dit  aussi,  pèiro  moulari. 
—  Ett.  lat.,  mola,  meule. 

H0ULA8,  asso,  adj.  Mollasse  ;  au  fig. 
très- lâche,  très-fainéant  ;  teinps  mou- 
laSy  temps  mou  et  humide.  —  B.-lim., 
nwular  ;  pbov.,  vwuligas,  —  ëty., 
augm.  de  mol. 

HOULIiniO,    A6BN.,,     s.     f.     MOLDURÂ, 

mouture.  V.  Molto. 

MOULÉ,  pR0V.,s.  m.  Gonjon.  pois- 
son. 

MOULB,  6ASC.,  V.  a.  Moudre.  V. 
Moire. 

HOUISIIAB,  cév.,  s.  m.  L'endroit  le 
plus  charnu  d'une  partie  du  corps  d'un 
animal  ;  mouledas  de  la  cambOy  gras 
de  la  jambe,  mollet  ;  il  signiûe  aussi, 
gros  morceau  de  mie  de  pain.»  Ety., 
augm.  de  mouUdo. 

MOULXDÉ,  GASG.,  s.  m.  Rotule,  os 
placé  en  avant  du  genou,  à  l'endroit 
où  le  fémur  s'articule  avec  les  os  de 
la  jambe. 

HOULEDO,  Gév.,  s.  f.  Mie  de  pain.  V. 
Moudèlo. 

KOULEDOUl,  B.-LIM..  s.  m.  Rouleau, 
cylindre  de  bois  pour  aplatir  et  feuil- 
leter la  pâte.  —  Syn.  bisiourlier.  — 
Bty.  lat.,  modulum. 

KOULiGO,  PROv.,  s.  f.  Pain  mal  levé, 
V%  Moulègue\  mie  de  pain,  V.  Mou- 
dèlo. 

'HOULBOOUS,  ouso,  PHOv.,  adj.  Mou, 
molle.  —  Ety.,  moulègo,  mie  de  pain. 

«HOULÈGUB, PROV.,  adj.  m.  Pan  mou- 
lègue,  pain  mollasse,  mal  levé.  —  Syn. 
a^oudit,  —  Ety.,  mol. 

KOUL&IAE,  s.  m.  Pilon,  meule  des 
moulins  à  huile.  —  Syn.  inonlaire, 
moular,  moulMi^oun.  ~  Ety.,  moule, 
moudre. 


HOOLinoim,  s.  m.  V.  Monlèire. 

HOULUA,  V.  n.  Être  mou,  humide, 
boueux,  en  parlant  d'un  champ.  — 
Bty.,  moZ,  mou. 

HOQLBir,  cÉv.,  s.  m.  Terrain  moa  et 
argileux.  V.  Moulièiros. 

KOULiiro,  s.  f.  Lune  meule,  poisson. 
V.  Molo. 

HODiiNO,  s.  f.  Bouillon  blanc,  V. 
Boulhoun  blanc  ;  moulenosinuouso,^. 
Aurelho  d^ase. 

H0ULB8AN,  ano,  cÊv.,  adj.  Lent,  e, 
nonchalant,  musard   —  Ety.,  mol. 

KOULESSO,    s.     f.      MOLLBZA,     holbza, 

mollesse.  —  Anc.  cat.,  mollessa;  anc. 
E8P.,  PORT.,  moUeza  ;  ital  ,  mol- 
lezza.  —  Ety.  lat.,  mollitia^  de 
mollis,  mou. 

HOULBBTA,  v.  a.  Molestar,  molester, 
importuner.  —  Gév.,  esp.,  port.,  ino' 
lestar  ;  ital  ,  molestare.  —  Ety.  lat., 
molestare, 

M0ULB8TB,  o,  adj.  Molbste,  fâcheux, 
euse,  importun.  Incommode.  —  Gai., 
molest  ;  bsp.,  port.,  ital  ^  molesto.  — 
Ety.  lat.,  molestus. 

HOULBT,  eto,  adj.  Molet,  mollet,  ette, 
un  peu  mou  ;  s.  m.,  mollet,  gras  de  la 
jambe.  ^  Gat.,  mollet.  —  Ety.,  dim. 
de  7nol. 

MOULBTO,  PROV..  s.  f  Le  callionyme 
lyre,  vulgairement  lavandière,  lacert, 
et  le  callionyme  dragonneau,  vulgaire- 
ment doucet,  poissons  de  la  division 
des  Jugulaires,  qui  ont  la  tète  plus 
grosse  que  le  corps. 

KOULBTO,  B.-Liif.,GAST.,  s.  f.  Ome- 
lette ;  V.  Oumeleio  ;  T.  de  cordier,  mo- 
lette, espèce  de  poulie  traversée  par 
une  broche  de  fer  dont  un  des  bouts 
se  termine  par  un  crochet  auquel  on 
attache  le  chanvre  pour  le  tordre  ; 
même  nom,  les  brucelles  des  orfèvres 
et  des  horlogers  ;  la  partie  de  Técri- 
toire  qui  contient  l'encre. 

HOOLETO.  s.f.  Mollette,  capelet,  espèce 
de  loupe,  de  tumeur  qui  vient  au  train 
de  derrière  du  cheval,  à  l'extrémité  du 
jarret.  —  Ety.,  m^ulet,  dim.  de  moJ, 
mou. 
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MOULBTOS,  cév.,  s.  f.  p.  Vertevelles 
d'un  verrou,  V.  Berbèno. 

MOULIA.     V.      a.      MOLHAR,     HUBLHÂR, 

mouiller  ;  se  moulhà,  v.  r. ,  se  mouiller, 
se  baigner.  —  Béarn.,  mulhâ.  — Cat., 
muillar  ;  bsp.,  mojar  ;  port.,  molhar. 

—  Ety.  b.-lat.,  molliare^  de  mollis, 
mou. 

KOULHADUaOjS.  f.  Moylladdra,  mouil- 
lure, humidité.  —  Syn.  mouluro,  f.  a. 

—  Cat.,  mulladura  ;  esp.  ,  mojadura  ; 
PORT.,  molhadura.  —  Ety.,  moulhâ. 

KQULHBR,  s.  f.  MOLHBR,  mollbr, 
femme,  épouse;  ma  moulher,  ma  fem- 
me ;    mxirit  e  moulher,  mari  et  femme. 

—  Proy.  y  7noiiié,  f.  a.  —  CkT.ymuller; 
ESP,,  mujer  ;  port.,  mulher  ;  ital., 
moglie,  —  Ety.  lat.,  mulierem. 

Connsel  de  moulhes  es  pichot, 
Mas  que  lou  pren  pas  es  un  chot. 

Pro. 

HOULHBT,  GAsc,  S.  m.  Bolet  comes- 
tible, parvenu  à  sa  maturité.  —  Ety., 
dim.  de  moL 

HOULI,  s.  m.  Y,  Moulin. 

■QULI  DB  PRAT,  toul.,  s.  m.  Lion- 
dent  de  printemps,  Leontodum  ver- 
num,  pi.  de  lafam.  des  Synanthérées; 
gast.  ,  pissenlit.  --  8yn.  mounge,  lion- 
dent. 

MOULIÈ,  KOULIBH,  gasc,  s.  m.  Meu- 
nier. V.  Moulinier. 

[OULIÉJOS,  CÉV.,  s.  f.  p.  V. 

HOULIÈIROS,  s.  f .  p.  Terres  humides, 
aquatiques;  terres  qui  reçoivent  di- 
rectement ou  par  infiltration  l'eau  des 
terrains  supérieurs,  ou  qui  sont  hu- 
mectées par  plusieurs  petites  sources; 
las  becassinos  se  tenou  à  las  moulièi- 
roSf  on  trouve  les  bécassines  dans  les 
terrains  aquatiques.  —  Syn.  moulen, 
mouliéros.  —  Ety.,  moulier,  mou, hu- 
mide. 

MOOLIÉIROnS,  ouso,  B.-LiM.,  adj.  Hu- 
mide, aquatique,  marécageux.  —  Ety., 
moulier,  mou,  humide. 

HOULIBR,  èro,  prov.,  adj.  Mou,  mol- 
le, humide;  motdiéro^,  s.  f.  p.  V. 
Moulièiros.  ~  Ety..  mol. 
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bitumineux,  produit  par  la  décompo- 
sition des  diverses  couches  du  terrain 
houiller. 

HOULiaAS,  asso,adj.  V.  Moulas. 

HOULII,  béarn.,  s.  m.  V. 

KOULIN,  s.  m,  MoLi,  molin,  moulin, 
moulin  à  eau,  moulin  à  vent  ;  moulin 
d'àli^  pressoir  à  huile;  moulin  de  la 
/anno,  bluteau;  moulin  à  resso y  scierie 
mécanique;  bitbur.. mouli;  cév..  mouli 
d'auro,  moulin  à  vent.  —  Cat.,  moli  ; 
ESP.,moW/ro;  port.,  mom/io  ;  ital., 
molino.  —  Ety.  b.-lat.,  molinus  du 
lat.  mo/mw?n  (saxum)  pierre  à  moudre. 

Prumier  al  mowli,  prumier  en«rano. 

Pro. 

MOULINA,  v.  a.  Molinar,  moudre,  ré- 
duire en  poudre  au  moyen  d'un  petit 
moulin;  moulina  de  pehre,  moudre  du 
poivre  ;  au  tig.  moulina  des  dous  cai' 
resn  manger  avidement  et  des  deux 
côtés,  ne  faire  que  tordre  et  avaler  ; 
moulina  la  sedo,  moudre  la  soie,  lui 
faire  subir  les  opérations  du  mouli- 
nage;  b.-lim.,  fouler,  parer  les  draps. 
—  Kty.  ,  moulin* 

■OULINA,  V.  a.  Molinar,  faire  pivo- 
ter une  poutre,  une  grosse  pierre  sur 
un  caillou  que  l'on  place  au-dessous  ; 
V.  n  ,  rouler,  se  précipiter  avec  tour- 
noiement; semoulinày  v.  r.,  s'ébouler. 

KOUUNAaB,  MOnUNAM,  s.  m.  Mouli- 
nage,  action  de  moudre  au  moulin  ; 
opérations  par  lesquelles  on  tort  et  on 
double  la  soie  grège.  -  Ety.,  mou- 
lina. 

MOULINAS,  S.  m.  Gros  moulin  ;  mou- 
lin délabré,  en  ruine.  —  Ety.,  augm. 
de  moulin, 

MOULINBJA,  V.  n.  Tournoyer  en  par- 
lant de  l'eau  qui  forme  un  entonnoir  en 
tournant;  faire  le  moulinet  avec  un 
bâton  ou  une  ôpéa.  —  Ety.,  fréq.  de 
moulina. 

MOULINET,  s.  m.  Moulinet,  petit 
moulin  ;  tourniquet  ;  remous,  tournoie- 
ment d'eau  causé  par  un  obstacle  quel- 
conque ;  branle  de  plusieurs  personnes 
qui  tournent  en  rond  ;  faire  lou  mouli- 
net, faire  le  moulinet,  se  servir  d'un 
s.  f.  p.   Schiste  marno-  j  bâton,    d'une  épée  ou  de  toute  autre 


MouLorisR,  ranbo  fariao» 
Pren  an  sestier,  torno  nno  emino. 

Pho. 

901ILI1HI,  ckv.,  s.  f.  Moulin  à  petite 
roue  horizontale  et  découverte  ;  moulin 
à  cannelle.  —  Et  y.  lat.,  molina. 

lOULIMQTO,  ckv.,  &.  f.  Patit  moulin. 
—  Ety.,  dira,  de  moulino, 

KOULOrom,  ouso,  adj.  V.  Mouni- 
nous. 

IO0LI88Oïïir,  PROv.,  s.  m.  Petit  mou- 
lin. —  Syn.  moulinet.  —  Ety.,  dim.  de 
moulu 

HOULLA,  V.  a.  Mouler,  jeter  en  mou- 
le, faire  au  moule;  se  moullà,  v.  r.,  se 
mouler  ;  se  moullâ  sus  quauqu'un,  se 
mouler  sur  quelqu'un,  le  prendre  pour 
modèle:  se  moullà  sus  uno  causo, 
preodie  une  ohoae  pour  terme  de  com- 
paraiaoa;  maullat,  ado,  part.,  moulé, 
ôe;  l'ait  au  moule.  —  Syn.  m^ula  ; 
Liif.,  mounlé;  b.-lim.,  moula,  impri- 
mer. —  Ety.,  molle,  moule. 

SQULliAMS^  $.  m,  Mouleur,  ouvrier 
(fax  moule.  —  Ety.,  moullà, 

ËOULLURO,  s.  f.  Moulure,  saillie,  or- 
nement d'architecture  et  de  menuise- 
rie.—Ety.,  molle,  moule. 

^m^^Tf^  PBfiv..  s.  f.  Y^ 
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arme  da  môma  8or(a«  en  le«  maniant 
en  rond  autour  de  soi  avec  tant  de  vi- 
tesse qu'on  puisse  parer  les  coups  d'un 
ou  de  plusieurs  adversaires.  —Ety., 
dim.  de  moulin. 

MOUUHBT,  s.  m .  Pulvérin,  poudre  à 
çanoQ  moulinée  et  passée  au  tamis, 
dont  on  se  sert  pour  amoroer,  pour 
faire  des  traînées  et  pour  la  composi- 
tion des  artifices. 

HOUUlliU,  PROV.,  s.  m.  Treuil  hori- 
zontal qui  sert'à  tirer  le  filet  de  poche 
du  petit  bateau,  appelé  bèio\  maiHnier. 

VOniiIKISE.  HOULINlilRO,  s.  m.  et  f. 
MoLiNiBR,  meunier,  ère;  T.  de  manuf. 
moulineur,  ouvrier  employé  au  mou- 
linage  de  la  soie.  —  Paov.,  mdunier, 
meuniar;  i^asc,  moulier»  —  Cat.,  wo- 
liner  ;  gsp.,  molinero  ;  port.,  moleiro  ; 
iTAL.,  molinaro,  meunier.  —  Ety  . 
moulin» 
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■QULOïï,  lOUlOlor»  s.  m.  MoLON» 
amas,  monceau,  tas  ; .  groupa,  troupe, 
attroupement  ;  gast.,  pâté  de  maisons. 
—  Syn.  mondai,  moudouloun,  mou- 
roun,  —  Ety.,  molo,  meule. 

HOVIiOlTN,  PROV.,  s.  m.  Fontanelle, 
espace  membraneux  que  présente  le 
crâne  avant  son  entière  ossification, 
au  point  où  les  angles  de  plusieurs  os 
contigus tendent  à  se  réunir.  —Syn. 
founianèlo,  fountelo.  —  Ety.,  moul 
pour  mol,  mou. 

KOULOnNADO,  s.  f.  Grande  quantité 
de  choses;  grande  réunion,  attroupe- 
ment, grand  nombre  ;  mnithirnado  de 
fourmigos,  troupe  de  fourmis  ;  à  mou- 
lounadoSf  par  pelotons.  —  Ety.,  mou- 
toun, 

K0UL0UNA8,  s.  m.  Gros  tas.  —  Ety., 
augm.  de  mouloun. 

HOOLODNÏT,  s.  m.  Petit  tas.  —  Syn. 
mourounei,  —  Ety.,  dim.  de  mou- 
loun. 

HOULOOS,  ouso,  PROV.,  adj.  Moelleux, 
euse,  souple,  doux  au  toucher.  V. 
Mo.ylous. 

MOULSB,  V.  a.  Traire,  tirer  le  lait  des 
vaches,  des  chèvres,  etc.,  en  pressant 
le  trayon  avec  la  main  ;  au  fig.  souti- 
rer de  l'argent  à  quelqu'un.  —  Syn. 
moulze ,  màuse ,  màuze]  béarn., 
moelhe  ;  b.<.im.,  ajusté.  —  Ital.,  mu- 
gnere.    —    Ety.    lat.,   mMlgere,    de 

MOULSil^  èiro,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  trait  le  lait.  —  Syn.  mdMsèt- 
re,  inùuièire.  —  Ety,,  mouise, 

MOULSO,  cév.,  s.  f.  Traite,  quantité 
de  lait  qu'on  trait  en  une  fois.  —  Syn- 
mousOy  mousio^trach.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  mouise, 

HOULSUDO,  part.  f.  de  mouise,  cahro 
moulsudo,  chèvre  dont  on  a  trait  le 
lait.  —  Syn.  mousudo* 

ttOULT,  adv.  Molt,  beaucoup.  — 
Ety.  lat.,  miillum. 

KOULUO,  PROV.,  s    f.  V.  Merlusso. 

MOULURO,  s.  f.  V.  Moulluro;  mouil- 
lure, V.  Moulhaduro. 

HOIliUT,  udo,  part,  de  moudre:^  Mou- 
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la,  e;  aufig.  harassé  de  fatigue,  endo- 
lori, éreinté.  —  Syn.  mourgui,  f.  a. 

M0DIi2A,  A6BN . ,  V.  a.  Pétrir  avec  sen- 
sualité. 

HOULZE,  KOULZO,  CAS^.  Y.  Mouise, 
Moulso . 

XOniIBRiL-8,  BÉARN.,  V.  r.  Se  souve- 
nir. V.  Membre. 

XOUHENET,  s.  m.  Petit  moment.  — 
Prov.,  mownenloun.  —  Et  y.,  dim.  de 
moument . 

MOUKENT,  s.  m.  Moment,  moment  : 
à  tout  moument,  à  chaque  instant  — 
Gat.,  moment;  esp.,  port.,  iTAL.,mo- 
menio.  —  Ety.  lat.,,  momenlum. 

MOnHENTOUN,  prov.,  s.  m.  V.  Mou- 
ménet. 

MOIJN,  HA,  adj.  poss.  Mos,  mas,  mon, 
ma  ;  au  plur.  mous,  mas  y  mai,  meis, 
mi,  mes.  —  Dauph.,  mou,  mour,  — 
Gat.,  mon,  mas.  -     Ety.  lat.,  meum. 

HOUN,  BÊARN.,  s.  m.  Y.  Mounde. 

MOONA,  GARr..,  CAST.,  V.  n.  Faire  la 
moue,  bouder;  marmotter  ;  sens  mou- 
na,  sans  dire  mot  ;  n'ei  pas  mxiunat,  je 
n'en  ai  rien  dit. 

MOUNA.  cév.^  TOUL.,  V.  a.  et  n.  Fdire 
la  chattemite  ;  regarder  une  chose 
d'un  œil  de  convoitise  —  Ety.,  mou- 
no-,  chatte. 

HOUNAIHS,  airo,  cast.,  s.  f.  Boudeur, 
euse.  —  Ety.,  mounà,  bouder. 

HOUNARD,  cév.,  toul.  s.  m.  Singe  ; 
au  fig.  grimacier  ;  gabc,  gros  chat.  — 
Ety.,  mouno,  chatte. 

HOUNAftO,  0,  s.  et  adj.  Qui  fait  la 
moue  :  a  l'aire  mounard,  il  a  l'air  d'ô- 
tre  de  mauvaise  humeur.  —  Ety.,  mou^ 
nàt  bouder. 

■OOlîAUl,  ardo,  b.-lim  ,  s.  m.  et  f. 
Gamard,  e;  qui  a  de  grosses  joues. 

XOUNARQUBJA,  v.  n.  Gouverner,  ré- 
gner comme  un  monarque.  —  Ety., 
7nouna7XO, 

HODNASTÈRtI,  s.  f.  Monastert,  monas- 
tère. —  Syn.  mounastier,  mounesiier, 
mousiier,  moungier,  —  Gat.,  monas- 
tir;  ESP. -i  iT Kl,,,  menas l^r  10.  —  Ety. 
LA  T. ,  monasterium. 


■OUNASTIBl,  s.  m .  Y.  Mounastèro. 

■OÏÏRCEL,  s.  m.  MoNGBL,  monceau. 
—  Ety.  lat.,  monticellum,  tas  qui  a  là 
forme  d'un  monticule. 

lOUNDA,  V.  a.  Mondar,  muiydar, 
monder ,  nettoyer ,  cribler  le  ^ràfn 
pour  en  tirer  les  mauvaises  graines  ; 
moundd  l'ordi,  dégager  l'orge  de  sa 
pellicule.  ~  Gat.,  mundar;  esp.,  port., 
mondar  ;  ital.,  mondare.  — Ety.  lat., 
mundar  e. 

KOUNOAA,  BÉARN.,  adj.  Y.  Moundan. 

■OUNDADOU,  s  m.  Grand  crible  à 
voies  oblongues,  servant  à  monder  ou 
nettoyer  le  blé  et  les  autres  grains  ;  )ô 
crible  à  voies  rondes  s'appelle  passa-- 
doû.  —  Prov.,  moundadoun,  —  Ety., 
mounda, 

KOUNOADOUlf,  prov.,  s.  m.  V.  Moun- 
dadoû;  il  se  dit  aussi  des  fosses  d'un 
moulin  à  huile  dans  lesquelles  les  eaux 
saies  se  clariûent.  —  Ety.,  moundà. 

HOUNDADUROS,  s.  f  p.  Griblures  du 
blé  ou  d'autres  grains.  —  Syn.  moun" 
dilhos,  grapasses. 

KOUNOAGNO,  prov.,  s.  f.  Ge  qu'on 
crible  en  une  fois.    —  Ety.,  moundd. 

■OUNOAIRE,  s.  m.  Mounoador,  cri- 
bleur  ;  il  signifie  aussi  crible.  Y.  Moun* 
dadoù.  —  Ety.,  moundd. 

MOUNDAN,  0,  adj.  Mondan,  mondain, 
e  ;  plazés  moundans,  plaisirs  mon- 
dains. —  BÉARN.,  moundaa.  —  Gat., 
monda,  mundà;  esp.,  port.,  mundà- 
no,  ITAL.,  m^ndano,  —  Ety.  lat., 
mundanus. 

HOUNDAT,  ado,  part.  Griblé/  ée^  net- 
toyé au  moyen  du  crible,  mondé. 

HOUNDATS,  PROV.,  s.  f.  p.  Ghàtaignes 
cuites  qu'on  fait  sécher  avea  leur  en- 
veloppe. 

HOUNBE,  s.  m.  Mon,  monde;  i  aviô 
pas  fosso  mounde  an  aquelo  festo,  il 
n'y  avait  pas  bea^icoup  de  monde  à 
cette  fête.  —  Béarn.,  moun.  ,—  Gat., 
m^n  ;  esp.,  port.,  mundo  ;  iial.,  mon" 
do.  —  Ety.  lat.,  mundus. 

KOUNDI,  ino,  toÎjl.,  adj.  Toulousafh, 
e;  lenguo  moundinoy  idiome  toulou- 
sain, Ramelet  m^undi  ;   bouquet  tou- 
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looaain.  titre  des  poésies  de  P.  Groude- 
lin.  —  Ett..  moundi  pour  Ramoundiy 
Raymond,  nom  de  plusieurs  comtes  de 
Toulouse.  »  PaoT.f  moundin, 

HOnmiIiIOS,  s.  f.  p.  Griblures  du  blé 
ou  de  tout  autre  grain.  ~Stn.  moun' 
daduros,  grapasses, 

HOUHDIll,  Of  PROv.,   adj    V.  Moundi. 

HOmniIHBTO,  TOUL.,  s.  f.  Jeune  tou- 
lousaine. —  Ety..  dim.  demoundino; 
rétymologie  tirée  du  lat.  mundula, 
proprette,  est  inadmissible. 

KOUIIDOLO,  s.  f.  Mendole,  poisson.  Y. 
Jtfendolo. 

HOmniGO,  s.  f .  Moinesse,  religieuse  ; 
an  iig*  femme  doucereuse,  mignarde  ; 
il  ne  se  dit  que  par  plaisanterie  ou  par 
dénigrement  comme  le  mot  français 
moinesse,  sur  lequel  il  s'es'.  formé.  — 
Ital.,  moîiaca. 

MOUnOA,  V.  n.  MoNBDAR,  monnayer, 
battre  monnaie.  —  Esp.,  moneda  ; 
ITAL.,  inonedare.  —  Ety-,  mounedo- 

HOUNBDAIIB,  S.  m.  Monedibr,  mon- 
nayeur,  ouvrier  employé  à  la  fabrica- 
tion de  la  monnaie.  —  Syn.  moune- 
rficr.  —  Cat.,  moneder  ;  ESP.,?non<î- 
dero  ;  ital.,  monetiere.  —  Ety.,  mou- 
nedà. 


HOUMSDALIO,  S.  f.  Petite  monnaie, 
monnaie  de  billon.  —  Ety.,  mounedo. 

HOUNBDAT,  ado.  adj .  Qui  a  beaucoup 
d'argent  comptant.  —  Syn.  amounedat. 

HOUNBOIBR,  S.  m.  V.  Mounedaire. 

HQUNEDO,  s,  f.  MoNBDAv  monnaie; 
lieu  où  on  la  fabrique  ;  dans  le  lan- 
lage  ordinaire,  monnaie  de  billon  ; 
mounedas,  b.-lim.,  s.  f.  p.,  argent,  ri- 
chesse; mounedo  pagadisso,  monnaie 
de  cours,  monnaie  de  bon  aioi  ;  au  fig. 
i  a  rendut  la  mounedo  de  soun  ar^ 
genU  il  lui  a  rendu  la  pareille.  —  Cat.. 
B8P.,  monedo;  port.,  moeda  ;  ital., 
moneta,  —  Ety.  LAt.,  moneta. 

HOUNBBOUN/  pRov.,  s.  m.  Pilon  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  frapper  la 
monnaie.  —  Ety.  ^mounedo. 
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MOUHÈHOS,  AOAT.,  s.  f.  p.  V.  Mouni- 
nos. 

HOïïNBSTIBR,  s.  m  Monastère.  — 
Syn.  mounastier.  V.  Mounaslèro. 

HOÏÏMBT,  KOïïRBTO,  s.  m.  et  f.  Petit 
chat,  petite  chatte.  —  Ety.,  dim.  de 
mouno. 

MOUNST-YIÉU.  s.  m.  Jeu  qui  consiste 
à  faire  passer  de  main  en  main  un 
morceau  de  papier  allumé,  en  disant  : 
toujour  viéu  mounet;  la  personne  entre 
les  mains  de  laquelle  il  s'éteint,  donne 
un  gage. 

MOUVOB,  TOOL  ,  s.  m.  Liondent  de 
printemps.  Y.  Mouli  de  prnt. 

HOUNIIB,  s.  m.  Mongb  ,  morgue, 
iiOYNB,  moine,  religieux;  au  fig.  meu- 
ble de  bois  où  l'on  suspend  -un  ré- 
chaud plein  de  braise  pour  chauffer  le 
lit.  —  Syn.  mourgtce;  béahn.,  mou- 
nye.  —  Cat.,  monjo  ;  bsp.,  port., 
monge  ;  ital.,  monacô.  —  Ety.  lat., 
monackus^  de  /xotfle;^;o'c,  soUtaire. 

KOUNas,  s.  m.  Leiche,  Squalus  vul- 
garis  ;  mounge-clavelat.  leiche  bou- 
clée, Squalus  spinosus  ;  mounge-gris, 
perlon,  Squalus  cinereus,  poissons  de 
l'ordre  des  Sélaciens.  On  donne  aussi 
le  nom  de  mounge  au  squale  griset, 
Squalus  griseiis,  appelé,  dans  le  Lan- 
guedoc, bouco  dousso, 

KOONaSTO,  s  f.  Jeune  ou  petite  re- 
ligieuse ;  haricot  en  graine  ;  nom  com- 
mun aux  diverses  espèces;  fève,  féve- 
rolle  dans  le  dialecte  cévenol  ;  libellule 
ou  demoiselle,  Y.  Damo;  petit  escar- 
got, hélice  vermiculée,  Y.  Mourgueto  ; 
BÉARN.,  mounyeie,  haricot.  —  Ety., 
dim.  de  tnounjOy  religieuse. 

KOUNOIER  s.  m.  Mongia,  monastère, 
couvent.  —  Ety.,  mounge, 

KOUNGIL,  TOOL.,  s.  m.  Haricot  dont  le 
grain  est  très -petit. 

KOONI,  cast.,  adj.  Laid,  sombre  en 
parlant  du  temps. 

■OUNIAJB,  B.-LIM.,  s.  m.  (môuniadze). 
Fluxion  sur  les  joues  ;  mouchoir  dont 
on  enveloppe  la  partie  où  existe  cette 
fluxion. 


■OïïNBfiïïBTO,  s.  f.  Chevêche  ou  petite 
chouette.  Y.  Ghoto. 


■OUNISR,  PROv.,  s.  m.   Meunier.  Y. 
Moulinier. 
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CAST.,  S.   m.  Nombril.  V. 


■omriL, 

Embounil. 

■OUNIL  (Herbo  de),  toul  ,  s.  f.  Nom- 
bril de  Vénus,  plante,  Y.  Ëscudet. 

■OïïNILHOUlf,  s.  m.  Moinillon.— Ett., 
dim.  de  moune  pour  mouinet  moine. 

MOÏÏNIHEIIT,  s.  m.  V.  Mounument. 

MOUNINADO,  8.  f.  Singerie,  espiègle- 
rie; caprice,  incartade,  rebuffade.  — 
Syn.  mouninariè,  —  Et  y.,  mounino, 
singe,  guenon. 

MOUNINARIÈ,  s.  f.  V.  Mouninado. 

MOUNINO,  s.  f.  Nom  générique  des 
singes,  et  particulièrement  de  ceux 
qui  ont  les  fesses  nues,  qu'on  appelle, 
pour  ce  motif,  mounino  quioiil-pelado; 
au  fig.  petite  morveuse,  péronnelle  ; 
femme  laide  et  mal  faite;  prène  la 
mounino,  cargâ  la  mounino,  s'enivrer, 
expressions  qui  viennent,  suivant  Bois- 
sier  de  Sauvages  (Dict.  lang.},  de  l'ha- 
bitude qu'ont  les  singes  à  l'élat  de 
domesticité,  de  s'enivrer  en  mangeant 
de  la  soupe  au  vin  qu'ils  aiment  pas- 
sionnément; mouninos,  cév.,  s.  f.  p., 
fantaisies  musquées,  envies  bizarres  ; 
caprices,  chagrins,  peines  d'esprit  ; 
avèire  las  mouninos,  avoir  de  l'hu- 
meur; on  dit,  à  Agde,  avudre  las 
mounènos,  —  Bty.  esp.,  mona,  dont 
mounino  est  un  diminutif. 

MOUNINO,  s.  f.  Bluet,  plante.  V.  Bla- 
vet. 

HOUNINO,  pROv.,  s.  f.  Aigle-poisson. 
V.  Lanceto. 

MOUNINOUS,  ouso,  adj.  Inquiet,  été, 
fantasque ,  capricieux  ,  boudeur.  — 
Syn.  m^ulinouSf  f.  a.  —  Bty.,  mouni- 
nos, caprices. 

MOUNJA880,  s.  f.  Grande  et  méchante 
religieuse;  ca.st.,  plante  de  haricots 
dont  ou  a  enlevé  les  grains,  paille  des 
haricots.  —  Ety.,  augm.  de  mounjo, 

MOUNJO,    s.  f.     MONJA,  M0R6A,  MOYNA, 

religieuse,  fille  qui  fait  profession  de 
vivre  dans  un  couvent.  V.»  Mounge 
pour  l'étymologie. 

MOUNJO,  GAST.,  s.  f.  V.  Moungeto. 

HOUNTJOIO,  s.  f.  Mont-joie,  monceau 
de  pierres  jetées  confusément  les  unes 
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sur  les  autres  pour  marquer  les  che* 
minsou  les  limites  d'un  territoire.  — 
Ety.  LA.T.,  monS'Jovis,  Mount-joux, 
ancien  nom  du  passage  du  grand  8t- 
Bernard,  et  Mounjdu,  nom  propre 
d'homme,  ont  la  môme  étymologie. 

MOUNI.A,  MOUNLB.    V.  Moullà,  Molle. 

MOUNO,  s.  f.  Chatte.  —  Syn.  mino, 
mineto.  Dans  le  dial.  b.-lim.,  mouno 
signifie,  singe;  il  dérive  de  l'espagnol 
mona,  M.  sign. 

MOUNO,  cAST.,  GAsc,  s.  f.  Moue.  V. 
Mougno 

MOUNOSSOBIOy  B.-LiH.,  s.  f.  Nom 
commun  à  toutes  les  prépara<;ion3  fai- 
tes avec  de  la  farine  de  maïs  ou  de  blé 
noir,  telles  que  les  bouillies,  les  crê- 
pes, les  galettes,  etc. 

MOUNOU,  s  m.  Petit  chat.  --  Syn. 
minet.  —  Ety.,  dim.  de  mouno. 

M0UN8EONB,  prov.,  s  m.  V.  Mounsi* 
gnoù. 

M0UN8BBNA.  montp.,  s.  f.  Melilot 
blanc.  V.  Melilot. 

MOUNSEBNOU,    MOUNSEQNOUR,     s.    m. 

MoNSENuuR,  monseigneur,  titre  qu'on 
donne  aujourd'hui  aux  princes  et  aux 
évoques.  —  Syn.  mounsegne,  m^unsi- 
gne,  mounsignour .—  Gat.,  monsenyor; 
ESP.,  monsenor;  port.,  monsenhor  ; 
iTAL.,  monsignore.  —  Ety..  moun, 
mon,  et  segnoù,  segnour^  du  lat.  56- 
niorem^  seigneur. 

MOUNSBGNOUmZA,  v.  a.  Monseigneuri- 
ser,  donner  le  titre  de  monseigneur.— 
Ety.,  mounsegnour, 

M0UN8IBNB,  M0UN8IGN0U,  s.  m.  V. 
Mounsegnoû 

MOUNSTRA,  V.  a.  V.  Moustrà. 

MOUNT,  s.  m.  Mont,  montagne  ; 
mount'de-garbos,  prov.  ,  tas  de  dix  ger- 
bes sur  un  champ  moissonné.  —  Ang. 
cat.  ,  mon^  muni  ;  esp.,  port.,  ital., 
monte,  —  Ety.  la-f.,  montem, 

MOUNTA,  V.  n.  et  a.  Montar,  monter, 
aller  de  bas  en  haut  ;  saillir,  sauter  ; 
coûter  ;  lever,  grener,  en  parlant  des 
plantes  ;  mountà  uno  mostro,  remonter 
une  montre;  se  mjountà,  v.  r.,  se  mon- 
ter, s'exalter,  s'irriter;   mouniai,  ado. 
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part,  monté,  ée.  —  G\t.,  muntar  ; 
Ea9.,  POB.T.,  inonlar  ;  ital.,  monlare. 
—  Et  Y.,  mount,  mont. 

MOOTAllITa,  s  f.  Petite  montée.  — 
Ety.,  dim.  (le  mounlado, 

■OtlVTÂOO,  s.  f.  Montée  ;  aciion  de 
monter  ;  moment  où  les  vers  à  soie 
montent  sur  les  rameaux  pour  y  faire 
leurs  cocons.  —  Ex  y.,  s.  part.  f.  de 
mountà. 

HOUKTASOU  ,     HOUNTADOUIl  ,    s.     m. 

Montoir,  grosse  pierre  ou  gros  billot 
de  bois  qui  sert  à  monter  plus  aisé- 
ment à  cheval  ;  rampe  pour  monter  à 
Tine  pièce  de  terre  plus  élevée  que  le 
chemin;  lou  constat  del  mountadoà,  le 
côté  du  montoir,  qui  est  le  côté  gauche 
du  cheval.  —  Syn.  mountaire.  —  Ety  , 
mountà. 

MOUNTA&NARD.  0,  s.  et  adj.  Monta- 
gnard, •  ,  qui  est  de  la  montagne.  — 
Syn.  mountagnier',  mountagnol,  moun- 
tagnàu,  moimtognier.  —  Esp.,??io?i- 
tanes  ;  port.,  montanhez  ;  ital.,  mon- 
tanaro.  —  Ety  ,  mountagno, 

HOUNTAONISR,  iéro,  s.  et  adj.  V. 
Mountagnard. 

HOUNTAGNIÉHO,  prov.,  s.  f.  Vent  de 
la  montagne,  tramontane.  —  Ety., 
mounicigno, 

HOUIITAONO,  s.  f.  MoNTAGNA,  monta- 
gne ;  chaîne  de  montagnes.  —  Béarn., 
mountanhe  —  Gat.,  montanha;  bsp., 
montana ;  port,,  montanha;  ital., 
montagna.  —  Ety.  b.-lat.,  montanea^ 
de  montem,  mont. 

HOUNTAONOL,  0,  S.  et  adj.  Monta- 
gnard, e,  V .  Mountagnard  ;  à  défaut 
d'autres  noms  connus  ,  on  appelle 
mounto^nois,  plusieurs  oiseaux  qui  des- 
cendent de  nos  montagnes,  en  automne 
et  en  hiver,  tels  que  la  grive  mauvis, 
appelée  aussi  gavachoû,  et  plusieurs 
espèces  de  bruants.  —  Syn.  înounta- 
gnou.  —  Ety.,  mountagno. 

MOUNTÀGNOLO  s  f.  Petite  montagne, 
colline.  —  Ety.,   dira,  de  mountagno, 

HÛONTAGNOU,  olo,  s.  et  adj.  (moun- 
tagnôu).  V.  Mountagnol. 

M0U1ITA6NQUS  ,  ouso,  adj.  Monta- 
.^neux,  euse;  montueux.— bYN.  mounl^ 
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tognoù.  —  Port.,  inontanhoso  ;  ital 
montagnoso,  —  Ety.,  mountagno. 

HOOITTAIIB,  s.  m  V.  Mouutadoù. 

HOQNTAIKOn,  s  m.  (mountairôu). 
Monceau,  tas,  amas.    —  Ety.,  mount. 

HOUVTAMIA,  BÉARN.,  V.  n.  Habiter  la 
mountagno,  y  passer  une  partie  de 
l'année.  —  Ety.,  mounton/ie. 

HOUKTANIB,  bbarn.,  s.  f.  V.  Moun- 
tagno. 

HOUNTB,  PROy.,  adv.  de  Heu.  Où.  V. 
Ount. 

lOUNTEL,  s  m.  Petite  montagne  ; 
monceau.  —  Syn.  mountèu,  monceau. 
—  Ety.,  dim.  de  mount, 

HOUNTBLIO,  s.  f.  Dune,  monticule  de 
sable  le  long  de  la  mer.  -  Syn.  maun- 
tilho   -  Ety.,  m^untel, 

HOUKTBT,  s.  m.  Montoir,  V.  Moun- 
tadoù;  monticule,  V.  Mountel. 

HOUNTÈU,  PROV.,  s.  m.  Monceau.  V. 
Mountel. 

lOUNTBZOnN,  PROV.,  3.  f.  Action  de 
monter  ;  temps  ou  certains  poissons 
passent  de  la  mer  dans  les  rivières;  ce- 
lui où  les  troupeaux  montent  sur  les 
montagnes.  —Ety.,  mountâ. 

MODirriÉHO,  PROv.,  s.  f.  Montoir,  V 
Mouniadoù  ;  tapabor,  ancienne  coif- 
fure des  marins  ;  bonnet  à  bords  ra- 
battus . 

HOONTILHO.   s.   1.   Dune.    V.  Moun- 
telho. 
HODNTO.  s.  f.  Bûcher.  V.  Legner. 

HOUNTO-DAYALO,  s.  f.  Mouvement  de 
haut  en  bas  et  de  bas  en  haut,   ondu 
lation  ;  jeu  de  la  bascule. 

HOUNTOGNIER,  HOUNTOGNOU,  b.-lim., 
8.  et  adj.  V.  Mountagnard,  Mounta- 
gnous. 

MOUNTnOUS.  ouso  ,  adj.  Montuos  , 
montueux,  euse.  —  Bsp.,  port.,  ital., 
montuoso.  —  Ety.  hkT.ymontuosus, 

HOUNUlIBift,  s.  m.  Monument,  monu- 
ment. — *  Syn.  mouniment.  —  Cat., 
monument  ;  bsp.,  port.,  ital.,  monu- 
menio.  —  Ety.  lat.,  inonuinerttum. 

MOUNTE^  JBÉARN.,  s.  m-  Moine.  V. 
Mounge. 
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lOQNfBTB,  BéARN.,  s.  f.  Harioot.  V. 
Moungeto. 

MOUO.  s.  f.  Moue.  —  Syn.  mougno, 
mouno,  —  Ety.  nébblandais,  rnowe^ 
M.  sign. 

MOUOL,  0,  PROv.,  adj.  V.  Mol. 

MOUQUBT,  s  m.  Coqueluche)  toux 
convulsive  ;  il  signifie  aussi  mofette, 
exhalaison  pernicieuse  qui  s'élève  dans 
les  lieux  souterrains  et  principalement 
dans  les  mines;  et  comme  diminutif 
de  moîic,  il  a  le  sens  de  lumignon  ou 
petit  bout  de  chandelle  ;  b.-lih.,  mour- 
chou,  lumignon. 

MOUQVBT,  eto,  adj.  Penaud,  e,  ca» 
pot,  trompé  dans  son  attente.  M.  sign. 
deguiihoù^  deguilhoun,  —  Ety.,  mow- 
eày  moucher  ;  au  lig.  rendre  taisant. 

MOUQUETA,  cév.,  v.  a.  Rendre  pe- 
naud, mystifier.  —  Kty.,  Iréq.  de 
moucà,  pris  dans  un  sens  figuré. 

MOUQUETOS,  s.  f  p.  Mouchettes,  ins- 
trument pour  moucher  les  chandelles  ; 
pincettes  pour  le  feu.  —  Syn.  mouche^ 
tos,  emourchetos.  —  Ang.  gat.,  ?no- 
quetas.  — Ety.,  moucà. 

MOUQUIHOUS,  ouso.  BÉARN.^adj.  Mor- 
veux, euse.  —  EïY  ,  moue,  morve, 
roupie. 

MOUR,  PROV.,  s.  f.  p.  MoR,  mœurs, 
coutumes,  usages.  —  Ety.  lat.„  mo- 
res. 

Emë  Ion  Gai-sabé  nasqaeron  ponlitesso, 
BelU  uouR,  gaieta,.. 

Mauius  GiRADD,  de  Sant-Roamié. 
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gulière  ;  uno  vido  bèn  mourado,  une 
vie  bien  réglée,  —  Ety.  lkt.  tmoratus. 

MOURAC,  GASC,  s.  m.  Humidité,  ma- 
récage, suintement  d'une  source. 

MOUIAGHO,  PROv.,  s.  f.  Moresque,  né- 
gresse ;  adjectiv.  hâlée.  —  Ety.,  mou- 
ro^  négresse. 

MOURACUT,  udo,  gasc,  adj.  Humide, 
marécageux.  —  Ety.,  mourac, 

HOURAL,  s.  m.  V.  Mourrai. 


.,    B.-LIM.,     GAKC,    TOUL.,     3.   m. 

MoR,  MORu,  museau,  groin,  hure,  tro« 
gue,  visage.  —  Syn.  mourre. 

As  le  KOU&  coam'  xmo  garlopo, 
L'esqnino  mountado  en  oulan 
E|ftas  dos  cambos  de  cyclopo 
Ban  barralin  e  barralan. 

Goubo-Raviohé,  de  Limons. 


l,  LiM.,  s.  f.  Amour  ;  per  mour 
que,  parce  que,  à  cause  que.  V.  Amour. 

HOUR,  OAiiPH.,  adj.  poss.  masc    Mon. 
V.  Moun. 

HOURA,  HOURAT^ado,  pbov.,  adj.  Qui 
Q(  de  bonnes  mc&ui's,  une  conduite  ré- 


HOURALROU,  lOURALROUN,   s.  m.  Mo- 

railion,  pièce  de  fer  attachée  au  cou- 
vercle d'un  coffre,  garnie  d'un  anneau 
qui  entre  dans  la  serrure,  et  dans  le- 
quel passe  le  pêne. 

MODRALROU,  gév.,  s  m.  Nom  du 
mouron  rouge  et  du  mouron  bleu,  pi. 
de  la  fam.  des  Primulacées.  V.  Mou- 
rilhoù . 

HOORASTSL ,  toul.  ,  s.  et  adj.  Mulâtre, 
qui  a  le  teint  très-brun  ;  cépage  qui 
produit  un  raisin  noir,  à  petits  grains 
serrés  ;  c'est  le  même  que  le  mour- 
vede  de  Provence,  qui  tire  son  nom  de 
Murviedro,  dans  la  province  de  Va- 
lence (Espagne).  —  Syn.  mourestel.  — 
Ety.,  mour,  more,  noir. 

HOURAU  MONTP.,  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  d'olivier. 

HOURAU,  gév.,  s.  m.  V.  Mourrai. 

HOURBIÉU,  interj.  Morbleu. 

MOURBIN,  s.  m.  Inquiétude,  colère 
concentrée,  rage,  rancune,  resaenti'- 
ment.  —  Syn.  pcgin, 

M0URBIN0U8,  0,  prov.,  adj.  Inquiet, 
ète,  colérique.  — -  Ety.,  mourbin. 

MOURBOUS,  0,  adj.  V.  Mourvous  ; 
PROv.,  marécageux,  en  parlant  d'un 
terrain . 

MOURBUT,  udo,  gast.,  adj.  Morveux, 
euse  ;  qui  est  atteint  de  la  maladie  de 
la  morve.  V.  Mourvous. 

HOURGELA,  v.  a.  Morceler,  diviser 
par  morceaux.  —  Ety.,  Roman.,  mor^ 
cel,  morceau. 

MOURCHOU,  B.-UM..  s.  m.  (mourtzoù). 
Lumignon,  bout  de  chandelle,  V.MoU" 
quel,  au  fig.   bout   d'iiomme,   petite, 
femme . 
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pftov..  8.  m.  Lies  de 
l'huile,  appelées,  à  Béziers,  crassos 
dCàlù 

HOUtDACIOS,  s.  f.  p.  Mordache,  grosse 
tenaille  de  forgeron  ;  grosses  pincettes 
pour  le  feu.  —  Stn.  mourdassos , 

lOniOAOUlO,  PROv.,  s.  f.  V.  Mourdi- 
duro. 

■OnUALIOS,  c\6T.,  s.  f.  p.  Morail- 
les.  Y.  Mourralhos. 

X0UBOA88AO0,  toul.,  s.  f.  Morsure. 
—  EtYm  b.-lim.,  mourdossà,  mordre. 
"V,  Mourdido 

lOniOAMBJA,  V.  a.  Remuer  le  feu 
avec  les  pincettes,  tisonner.  —  Ety., 
mourdassos,  pincettes. 

X0U1SA880,  g6v.,  S.  f.  V.  Mourdido. 

.  HOUBDASSOS,  s.  f.  p.  Pincettes,  ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  arranger 
le  feu  dans  la  cheminée  ;  8yn.  rnour^ 
dachos  ;  morailles,  V.  Mourralhos  ;  il 
signifie  aussi,  dans  le  dial.  bas-limou- 
sin, grosses  lèvres,  grosses  joues. 

HOURDB,  GAsc,  V.  a.  Mordre.  Y. 
Mourdi. 

HOUHOÈIRB,  s.  m.  Qui  mord;  chi 
mourdèire^  chien  qui  a  l'habitude  de 
mordre.  —Ety,,  mourde^  mordre. 

lOUasillO,  PROV.,  s.  f.  Morsure.  V. 
Mourdido. 

HOUHOBNT,  0,  adj.  Mordant,  e,  qui 
mord ,  qui  piquo  ;  au  fig .  celui  qui 
censure,  critique  avec  malignité  ;  qui 
a  une  qualité  corrosive  ;  frech  mour- 
dent,  froid  piquant.  —  Ca.t.,  mordent  ; 
Esv.t  mordienle  ;  ita.l.,  mordente.  — 
Ety.,  part.  prés,  de  mourde,    mordire. 

HOURDI ,  v.  a.  Mordrk  ,  mordre  ; 
mourdii, ido .  part., mordu,  e.—  Gasc, 
mourde  ;  b.-lim.,  mourdossà,  —  Esp., 
port. ,;morrf^r;  ital,,  mordere.—  Ety. 
LAT,,  mordere  y  avec  un  changement 
de  conjugaison. 

MOURDIDO,  s.  t.  Morsure,  coup  de 
dent  ;  plaie  ou  contusion  produite  par 
une  morsure.  —  Syn.  mourdaduroy 
mourdassado,  mourdèiro^  mourdidu" 
ro^  mourdissal^  mourdudo.  —  h  sp., 
PORT.,  mordedura  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  m4)urdi. 
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lODlOIOUlO,  s.  f.  Y.  Mourdido. 
HOUIOISSA,  B.-LiM.,  V.  a.  Mordre,  en 
parlant  des  chiens.  V.  Mourdi. 
]I0UHDI88AL,GAST.,s.m.  Y.  Mourdido. 

De  magre  pel  ispre  mousdissjll. 

Pbo. 

De  bête  maigre  mauvaise  morsure. 
HOUHDOSSA,  B.-UM.,  v.  a.  Y.  Mourdi. 

HOUHDUDO,   PROv.,  s.    f.    Y.    Mour- 
dido. 
HOUBB,  GBV.,  PROv.,  s.  m.  Y.  Mourre. 

MOniB,  cév.,  PROV.,  V.  a.  (môure). 
MovaB,  MOVBR,  mouvoir,  remuer  ;  se 
màurCy  se  mouvoir/  se  remuer  ;  se 
mettre  en  colère  ;  lou  m^ure,  s.  m., 
le  mouvement,  1  action  de  se  mouvoir. 
—  Syn.  moire;  bèarn.,  mabe ;  gasc, 
maue  ;  cév.,  maure  ;  prov.,  mauve,  — 
Gat.,  mourer  ;  esp.,  port.,  m^ver  ; 
ITAL.,  movere.  —  Ety.  lat.,  movere. 

MOUEB,  0,  B.-LIM.,  adj.  Morbn,  brun 
foncé  ;  il  se  dit  aussi  de  la  couleur  qui 
annonce  la  bonne  qualité  de  certains 
fruits  \ra2im  moure^  raisin  d'une  belle 
couleur.  —  Ety.  lat.,  morus,  noir. 

MOUHBL,  LiM.,  3.  m.  Mouron.  Y.  Mou- 
rilhoù,  Mouroù. 

HOUHBLBTO,  s.  f.  Morelle  noire.  Y. 
Maurèlo. 

HOURELETO  PELOUSO,  s.  f.  Morelle  ve- 
lue. Y  Maurèlo. 

HOURELETO     POnZOUN ,     s.      f.     Y. 

Douss'amaro. 

HOURÈLO,  s.  f.  Tourne-sol  des  tein- 
turiers. Y.  Maurèlo  (Herbo). 

HOURÈLO-BASTARDO,  S.  f.  Y.  Maurèlo- 
bastardo. 

HOUBiLO  EN  OBAPO,  s  f.  Phytolaque 
ou  herbe  à  la  laque,  raisin  d'Améri- 
que, du  Canada,  Phytolacca  decandra, 
pi.  de  la  fam.  des  Phytolaccées. 

HOUBÈLO  FUBI0U80,  s.  f.  Y.  Bella- 
done. 

HOUBELOU,  TOUL.,  s.  m.  Morgeline 
intermédiaire,  Y.  Mourilhoù.  —  Mou-- 
reloù  d'aiguo^  toul.,  mouron  d'eau, 
Samolus  valerandi,  pi.  de  la  fam.  des 
Primulacées,  Syn.  pan-fourment,  mou- 
roun  d'aiguo.—  Mourelou  salvage^  ce- 
I  raiste  visqueux,  vulgairement  mouron 
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sauvage,  Oerctsiium  viscosurri',  pi.  de  la 
fam.  des  Alsinées  ;  môme  nom,  le  cé- 
raiste  à  pétales  courts,  Cerastium 
brachypeialum,  de  la  môme  famille. 

KOUBENA,  PBOv.,  V.  a.  Visser,  tour- 
ner en  spirale.  —  Ety.,  mourèno,  vis. 

MOURNO  (Herbo  di),  pbov.,  s.  f.  Fi- 
caire renoncule.  V.  Aurelheto. 

MOÏÏRÈNO,  PROVo  s.  f.  Vis. 

MOURiNO,  s.  f.  Murène,  Murœna  ^le- 
lena^  poisson  de  mer  visqueux  qui  res- 
semble beaucoup  à  Tanguille,  mais  qui 
n'a  pas  de  nageoires  pectorales  ;  mê- 
me  nom,  la  murènophis  fauve,  la 
murène  fauve,  la  murène  tachetée  ; 
et.  dans  quelques  pays,  la  lamproie  ; 
on  appelle  mourèno  sens  espinos,  la 
murènophis  à  une  seule  couleur.  — 
Ital.,  morena.— Ety.  lat., mwr^nfl,  de 

MOURÈNOS,  cév.,  s.  f.  p.  Morenas,  hé- 
morroïdes ;  GAsc,  ennui,  tristesse, 
humeur  noire.  —  Gat.,  morenas  ;  esp., 
almorranas  ;  port.,  almon-eimas. 

MOURBNT,  0,  adj.  Mourant,  e  ;  ha- 
rassé, languissant  ;  en  mourent,  a  la 
môme  signification  que  en  amourenU 
V.  ce  mot.  —  Ety.  lat.,  morientem, 
mourant. 

M0URB8C,  0,  s.  et  adj.  More,  mores- 
que ;  qui  a  rapport  aux  usages  des 
Mores  ;  mouresco,  s.  f.,  danse  à  la  ma- 
nière des  Mores.  —  Ety.,  M.orou^  More. 

MOURBSTEL,  HOURBSTÈU,  s.  m.  V. 
Mourastel. 

MOURBT,  eto,  adj.  Brun,  e,  noirâtre  ; 
miol  mouret,  miolo  moureio,  mulet, 
mule,  dont  le  poil  est  de  la  couleur  du 
café  brûlé.  —  Syn.  mourèu.  —  Ety., 
mour  pour  mort  more,  noir. 

MOURET,  B.-Liu.,  s.  m.  Mouron.  V. 
Mourilhoù,  Mouroû. 

HOURET,  s.  m.  Squale  sagre,  Squalus 
spinax.  —  Syn.  mouro 

HOURÈU,  GASC,  s  m.  Bœuf  ou  mulet 
noir.  -—  Syn.  mouret. 

HOURFI,  PROV.,  V.  a.  Mortifier,  flétrir, 
faner  -,  mettre  en  tas  des  amandes,  des 
noix  pour  que  leur  brou,  après  avoir 
fermenté,  se  détache  plus  iacilement. 
—  Syn.  marfi. 
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■OnRFIA,GÂv.,  V.  a. et  n. Bâfrer, man- 
ger avec  avidité  et  avec  sensualité.  — 
Syn.  morfiâ.  —  Ety.  ital.,  morfire, 
manger. 

HOURFIÉU,  s.  m.  Morlil,  certaines 
petites  parties  d'acier  presque  imper- 
ceptibles, qui  restent  au  tranchant  d'un 
couteau,  d'un  rasoir,  etc.,  quand  on 
les  a  passés  sur  la  meule,  et  qu'il  faut 
emporter  avant  de  s'en  servir.  — 
Syn.  mort  lieu,  tranchant  mort, 
é  moussé. 

HOURFOUNDAKEIIT,  s.  m.  Morfondure, 
catarrhe  nasal  ou  coryza  du  cheval, 
occasionné  par  une  suppression  de  la 
transpiration.  —  Syn.  marfundamenij 
marfundiment.  —  Ety.,  mourfoun- 
dre. 

HOURFOUNDRE,  v.  a.  Causer  un  ca- 
tarrhe nasal  chez  le  cheval  ;  causer  un 
froid,  arrêter  la  transpiration  ;  se 
mourjoundre,  v.  r.,  se  morfondre,  se 
refroidir  quand  on  était  en  sueur; 
être  malade  d'un  excès  de  fatigue  ;  au 
fig.  perdre  son  temps  à  attendre 
une  personne  qui  n'arrive  pas.  — 
Syn.  marfoundre  ,  malfoundi.  — 
Ety.,  ce  mot,  venu  du  français , 
esl  une  composition  des  deux  mots, 
morve,  fondre, 

HOURFOUNDUT,  udo,  part.  Morfondu,  6, 
pénétré  d'humidité  et  de  froid  ;  au  fig. 
qui  perd  son  temps  à  attendre.  —  Syn. 
marfovndut^  marfundut  ;  béarn., 
mar fondît,  enchifrené. 

HOURGA,  cÉv.,  V.  a.  Ravaler,  raccour- 
cir, rabaisser  une  branche  d'arbre,  un 
cep  de  vigne  ;  mourgâ,  dans  le  sens 
de  morguer,  n'existe  pas  dans  l'ancien 
roman. 

MOUROAXE,  BÉARN.,  S.  f  Baguette  de 
devin. 

HOURBO,  CÉV.,  i.  f.  MoRGA,  religieuse, 
nonne,  nonnaiu.  —  Syn.  mounjo  ;  len 
de  mounjo  se  change  en  r  quand  le  j 
de  ce  mot  est  remplacé  par  un  g  dur, 
le  môme  changement  a  lieu  dans 
mourguet^  mourgueto,  canourgo^  sy- 
nonymes de  mounge^  moungeto,  ca^ 
nounjo. 

HOUROOnLHOnif,  Pfiov.,  s.  m.  Pièce 
de  fer  qui  tient  suspendu  à  la  Tis  le 
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chapeau  d'un  pressoir  ;  pivot  au  bas 
de  l'arbre  qui  supporte  la  lanterne 
d'un  moulin  à  huile. 

HOUlftUB,  lOURCUBT,  s.  m.  Morgue, 
moine  ;  cèv.,  pâté  d'encre,  ainsi  appelé, 
sans  doute,  à  cause  de  sa  couleur  noire 
comme  la  robe  de  certains  nMines  ; 
on  donne  aussi  le  nom  d«  mourgtie  à 
la  bucarde  glauque, espèce  de  mollus- 
que bivalve,  V.  Capelan.  —  &yn. 
mounge^  moine. 

lOOBOUBTO,  s.  f.  Petite  ou  jeune  re- 
ligieuse ;  par  assimilation,  on  donne 
le  nom  de  mourguetOs  à  l'hélice  ver- 
miculée,  à  l'hélice  blanchâtre  et  au 
petit  escargot  {cagarauleio)',  c'est  aussi 
le  nom  languedocien  des  libellules» 
-  Syn.  moungelOj  nonnain. 

HOUHOUT,  udo,  bitbrr  ,  adj .  Haras- 
sé, ée,  de  fatigue,  endolori.  V.  Moulut. 

HOUBI,  v.  n.  MoHiR,  mourir  ;  îou 
sang  me  inourist  le  cœur  me  manque. 
On  dit  aussi  badà^^inoxiri.  —  Gasc, 
nwriclie,  —  Gat.,  ksp.,  morir  ;  port., 
morrer  ;  it/^u  y  morir e.  —  Ety.  lat., 
morivH^  forme  archaïque  de  mori. 

■OOBIAID,  ardo,  pkov.,  s.  et  adj. 
Boudeur,  euse. 

•  MOURIBOUN,  oundo,  adj.  Moribond,  e. 
—  Bsp. ,  PORT.,  moribundo  ;  ital.,  mo- 
ribondo.  -*  Ety.  lat.,  moribundus. 

MOURICHB,  GASC,  V.  n.  Mourir.  V. 
Mou  ri. 

HOURICO,  LiM.,  s.  f.  Personne  dégui- 
sée, masque.  —  Ety.,  mormi,  du  lat. 
maurus,  déguisé  en   more  ou  en  turc. 

MOUBIBI,  PROV.,  s  m.  (môurièi).  Pro- 
vision de  farine  ou  de  blé  pour  l'an- 
née. 

HOURI&ENA,  V.  a.  Morigenar,  morigé> 
ner,  former  aux  bonnes  mœurs,  cor- 
riger, reprendre,  remettre  dans  l'ordre 
et  dans  le  devoir.  —  Cat.,  esp.,  port., 
morigerar  ;  ital.,  morigerare.  ~ 
Ety.  lat.,  morigerari,  être  docile 

MOUBIGOU,  prov.,  s.  m.  Nombril.  Y. 
îîmbounil. 

HQUBIGOULO,  prov»,  s.  f.  Morille.  V. 

■OUBILHO,  s.  f.  Morille,  Phcdlus  es^ 
eulentuss  champignon  dont  le  chapeau  > 
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a  de  petites  cavHés  comme  une  épùtïfj^, 

—  Syn.  maurigo,  moMrifouïa,  tnir- 
goulo,  pangor».  —  Ety.  anc.  h.  all., 
morhila. 

MVBILHOn,  lODBILHOini.  s.  m.  Canard 
morillon,  An€K  fuligula  ;  son  plumage 
est  noir  avec  des  reflets  verdàtrea.  — 
Syn.  cauquilho,  botii  negrè,  negroû. 

HOnBUMOU,  HOOBILHOUN,  s.  m.  Mor- 
geline  intermédiaire  ou  mouron  blanc, 
mouron  des  oiseaux,  Alsine  média, 
Slellaria  ?«erfm,  pi.  de  la  fam.  des  Al- 
sinées  à  petites  fleurs  blanches.  — 
Syn.  bourrassoii,  herbo  des  canaris,  des 
aucels^  mouroun  blanc,  moureloii^ 
paparudo^  trisseta;  on  appelle  aussi" 
mourilhoik,  le  mouron  des  champs,  à 
fleurs  bleues  et  à  fleurs  rouges,  Ana- 
gallis  arvensis,  flore  cœi^uleo,  et  flore 
rubro,  plantes  de  la  fam.  des  Primu- 
lacées.  —  Syn.  pour  le  mouron  bleu, 
pichoun  bluet-  pichoun  blavet  ;  pour 
le  mouron  rouge,  bello  de  jour  ;  mou- 
ralhoû^  mouroun^  pour  Ies=  deux  es- 
pèces. 

HOnRmNTD64IOB,  s.  m.  Défaillance, 
syncope.  —  Ety,,  mouri^  et  le  suftixe, 
ment. 

KffiJBIlf,  HOUBINA,  prov.,  V.  MouU, 
Moulina. 

KODBIKOi)  toul.,  s.  f.  Mortalité,  épi- 
démie ;  cARC.,  maladie  de  la  tige  du 
blé  qui  se  dessèche.  —  Ety.,  mouri. 

BNIUBISCAT,  GASC.,  s.  m.  Champ  de 
sarrasin  ou  blé  noir.  —  Ety.,  mouris^ 
cou,  blé  noir  ;  w.ouriscat  est  une  con- 
traction de  mouriscounat. 

HOUBISCAUD,  0,  s.  et  adj.  Moricaud,e; 
noiraud.  —  Syn.  moureL  —  Ety.,  ino- 
rus,  more,  noir. 

HOUBISCOU,  GASC,  s.  m.  Blé  sarrasin, 
blé  noir.  —  Syn.  blad  nègre.  —  M. 
éty.  que  le  mot  précédent. 

MOUBLACOU.  AGAT.,  s  m.  Jeune  gar- 
çon, jeune  étourdi, 

HOUBLEBAT.,  ado,  cÉv.,  toul.,  s.  m. 
et  f.  Coquet,  coquette,  éventé,  ée,  suf- 
fisant, insolent.  —  Syn.  mourlec,  — 
Ety.,  mour,  visage,  et  lebat,  levé,  qui 
a  le  nez  en  l'air. 

HOUBLEC,  èco,  GÉv.>  TOUL.,  Y.  Mour- 
lebat. 
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■OURLIET,  OÂUPH.,  s.  m.  Grillon.  V. 
Gril. 

MOVRXiNO)  a.  f.  Spare  morme  ou 
mormyre.  V.  Mormo. 

VOtlRIfOUIi,  gârc,  gév.,  s.  m.  Mur- 
mure, rumeur,  bruit  soudain,  brouhaha, 

—  Syn.  mourmouladù.  —  Ety.,  altér. 
de  murmur. 

MOURMOULA,  carc,  gév.,  v.  n.  V.  Mur- 
mura. 

MOUaiOULADIS,  S.  m.   V.  Mourmoul. 

MOUBIOULANT,  o,  adj.  Murmurant,  e, 
bruyant,  e.  -—  Ety.,  moifvmoiil. 

MOUUOULIA,  CAST.,  V.  n.  Murmurer, 
marmotter.  —  Syn.  mourmouîà  — 
Ety..  mourmoul. 

MOURmïïS,  s.  m.  Morveux,  blanc- 
bec.  —  Ety.,  altér.  de  mourvous. 

KOURNABOUS,  o,  prov.,  adj.  Morne, 
sombre,  triste.  —  Ety.,  morne. 

MOURNIFLE,  iflo,  s.  m.  et  t\  Petit 
morveux,  petite  morveuse.  —  Ety  , 
mour,  museau,  et  nifle^  qui  renifle. 

MOURNIFLO,  s.  f.  Mornifle,  coup  sur 
le  visage,  soufflet. 

MOUHO,  s.  m.  More.  V.  Morou. 

MOURO,  GASG.,  s.  f.  Mûre.  V.  Amouro. 

HDDRO^  PROV.,  s.  f.  Squale  sagre.  V. 
Mouret. 

MOUROU,  s.  m.  More.  V.  Morou; 
même  nom,  petite  cerise  noire. 

MOUROU,  s.  m.  Mouron,  V.  Mouroun. 

■OUROUBTO,  PRpv,,  s.  f.  Assemblage 
de  divers  objets;  groupe  de  gens.  — 
Ety.,  ce  mot  est  probablement  un 
dim.  de  mouroû,  mouroun^  tas. 

HOUROUIiBSSO)  ALB.,  s.    f.   Moresque 

—  Syn.    mouresco.  —    Ety  ,   morou, 
more. 

HOUROUN.  HOURODNA,  HjDUROUNET,  V. 

Mouloù,  Amoulounâ,  Moulounet. 

MOUROUN  BLANC,  prov..  s.  m  V.  Pa- 
parudo 

HOUROUN  BLUR,  HOUROUN  ROUOE,  s. 
m.  V.  Mourilhoù. 

HOUROUN  D'AIOUO,  s.  m .  Y  Pan  tour- 
ment. 
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HOUROUN  DI  CAHP,  s.  m.  V.  Mou- 
rilhoù. 

HOUROUN  DIS  AUCÊU,  prov.,  s.  m. 
Mouron  des  champs.  V.  Mourilhoù. 

HOUROUS,  0,  GÉV.,  ToiiL.,  adj.  Mi- 
gnon, onne,  aimable,  doux,  amoureux. 

—  Syn.  mourouset. 

HOUROUSET,  eto,  toul.,  adj.  V»  MoU' 
rousy  dont  il  est  le  diminutif. 

HOUROtriNTÈLA,  dauph  ,  adj.  Capri- 
cieux, fantasque. 

HOURRADO,  s.  f.  Morrada,  coup  de 
museau,  de  groin,  de  boutoir;  coup 
donné  sur  la  figure.  —  Gat.,  morrada, 

—  Ety.,  mourre,  museau. 

HOURRAIOUN,  prov.,  s.  m.  V.  Mour- 
ralhoù . 

lOURRAL,  s.  m.  Monticule.  V.  Mour- 

rel. 

HOURBAL,  s.  m.  Muselière  faite  de 
cordes  de  sparte  à  mailles,  ou  de  fil 
de  fer  qu'on  suspend  n  la  tète  des  b^ 
tes  de  somme  et  dans  laquelle  entre  le 
museau.  —  Gév.,  prov,,  mourrau  ; 
\RiÉG.,  mourralho,  —  Ety.,  mourre, 
museau. 

A  grosso  bestio  gros  iTodbral. 

Pmo. 

HOURBALAT,  s  m.  Plein  une  muse- 
lière de  cordes  de  sparte  ;  la  quantité 
de  fourrage  qu'on  y  met  pour  que  les 
mules  et  les  chevaux  puissent  manger 
tout  en  labourant.  —  Syn.  mour* 
ralhado.  —  EïY.,mow/Tai. 

HOUBRALRA,  v  a.  Museler,  mettre 
aux  Ulules  ou  aux  chevaux  la  muse- 
lière, appelée  mourrai.  —  B.-um., 
mourrolkà  ;  carg.,  mourrelâ. 

HUUBBALRADO,  prov.,  s.  f.  V.  Mour- 
ralat  ;  au  fig.  inourralhado  de  parau- 
los,  débordement  de  paroles. 

HÛDBBALBO,  ariég.,  s.  f.  V.  Mourrai 

et  .N.'ourre. 

HOUBBALHO,  s.  f  Reljpffade,  bour- 
rade, brusquerie,    paroles  offensantes* 

—  Ety.,  mourre.    . 

H0UBRALH08,  s.  f.  p.  Morailles,  ins- 
trument de  maréchal-ferrant  avec  le- 
quel on  pince  le  nez  d'un  cheval  impa- 
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tieDi  ou  vicieux,  quand  il  ne  veut  pas 
se  laisser  ferrer.  —  Syn.  mouralhos^ 
mourdalhos,  mourdassos, 

HOOiiÂLion,  lonuALionir,  s.  m. 

Petite  muselière.  —  Ety.,  dim.  de 
mourrai, 

HOUtlALIOU,  s.  m.  Mouron.  V.  Mou- 
nlhoû. 

HOUUAliCIOnil,  PROV.,  s.  m.  Petit 
minois,  joli  minois.  —  Ety.,  dim.  de 
mourre. 

MOiniiS,  s.  m.  Gros  et  vilain  vi- 
sage ;  PROv.,  touffe  d'une  plante,  tiges 
de  blé  OU  de  seigle  sortant  de  la  même 
racine.  —  Ety.,  augm.  dejnourre^  vi- 
sage. 

HOmiU,  PROV.,  s.  m.  V.  Mourrai  ; 
T.  de  mar.  cordes  tordues  qu'on  met 
sur  les  côtés  des  chaloupes  pour  amor- 
tir le  choc  des  autres  bâtiments. 

HOURRB,  GÉv.,  V.  a.  (môurre).  Mou- 
dre,  V.  Moire  ;  il  signifie  aussi  donner 
le  premier  labour  à  une  jachère,  ce 
qu'on  appelle,  à  Béziers,  seul  leva. 

HOUIBB,  s.  m.  MoRRE,  museau,  mu- 
fle, groin,  hure,  boutoir;  par  ext.  vi- 
sage, trogne  ;  au  fig.  pointe  de  rocher, 
mamelon  d'une  montagne,  morne, 
monticule  ;  poulU  rnot^rre,  joli  minois  ; 
mourre  de  vendemiosj  trogne  d'ivro- 
gne; mourre  d'un  <^uic,pureau,  partie 
de  la  tuile  d'un  toit  qui  n'est  pas  re- 
couverte par  la  tuile  supérieure  ;  fa  lou 
mourre,  faire  la  moue,  bouder  ;  avèire 
fosso  mourre,  avoir  beaucoup  d'inso- 
lence ;  leva  lou  mourre^  marcher  tète 
levée  ;  toumbà  de  mourre- bourdoun, 
tomber  la  face  contre  terre.  —  Gat., 
B8P.,  morro. 

HOURRB,  PROV.,  s.  m.  Barkausie  à 
feuilles  de  pissenlit,  Barkausia  tarawa- 
cifolia,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées,  appelée  aussi,  mourre  de  porc, 
comme  la  chondrille  et  le  pissenlit. 

MOUABB-AGUT,  s  m.  Sparaillon.  V. 
Mourre -pounofeu  t. 

HOURRE  D'ASB,  s.  m.  Pissenlit.  — 
Syn.  dent  de  liouti^  pissallèit  ;  on  donne 
aussi  le  nom  de  mourre  d'ase  au 
liondent  d'automne,  V.  Aurelho  d'ase. 
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HOUllB-OI-CAT.,  PROV.,  s.  m.  Arti- 
chaud  rond. 

MOURRB-DB-LiBRB,  s.  m.  Museau  de 
lièvre,  pomme  de  forme  oblongue.  — 
Syn.  mus  de  lèbe. 

lOURRE-OB-HOUTOUN,  s.  m.  Porcelle 
à  longues  racines,  Hypocœris  radicaia, 
pi.  de  la  fam.  des  Synanthérées.  — 
Syn.  herbo  de  Vespriviéu^  pel  de  gra^ 
paUf  poutairio. 

lOURRE-DB-PORC,  s.  m.  Barkausie  à 
feuilles  de  pissenlit,  V.  Mourre  ;  chon- 
drille, V.  Couscounilho.  On  appelle 
aussi,  mourre^de-porc,  le  charançon 
du  pin  et  celui  du  chêne  blanc. 

HOURRB-DBPORG,  S.  m.  Petite  barque 
dont  la  proue  a  quelque  ressemblance 
avec  le  museau  d'un  cochon,  et  qui  a 
un  petit  foc  appelé  defés.  et  une  voile 
latine. 

HOURRB  OOR;  s.  tn.  Annélide  de  l'or- 
dre  des  Antennes,  Laodice  provincia" 
lis. 

HOURRB  PBL008,  prov.,  s.  m.  Bar- 
kausie hérissée,  Barkausia  seiosa,  pi. 
de  la  fam.  des  Synanthérées. 

HOURRB-POnNCHOUN.  prov.,  s.  m.  Rai- 
ponce. V.  Repounchoù. 

MOURRB-POONCHUT,  S.  m.  Sparaillon, 
poisson  du  genre  spare.  —  Syn. 
mourre-agut  {acutus)^  cante,  A  l'arti- 
cle Oanle  de  ce  Dictionnaire  au  lieu  de 
gQuale^  lisez,  spare. 

HOURRB-POURCm,  s.  m.  Pissenlit.  V. 
Pissallèit. 

HOURRB-POnRCIK-RBQOUN,  s.  m.  Fi- 
caire renoncule.  V.  Aurelheto. 

MOURRE-PUDENT,  prov.,  s.  m.  Bar- 
kausie fétide,  Barkausia  fœtida,  pi. 
de  la  fam.  des  Synanthérées.  — 
TouL.,  powfamo  pudento. 

HOURRB-DB-VEDÈU.  prov.,  s.  m.  Es- 
pèce  d'agaric. 

HOURREJA,  V.  a.  Appliquer  la  figure 
ou  le  museau  contre  un  objet  ;  ru- 
doyer quelqu'un,  lui  donner  des  souf- 
flets ;  V.  n.,  montrer  le  nez,  commen- 
cer à  paraître,  à  se  montrer,  mettre 
son  nez  partout  ;  tomber  la.  face  contre 
terre  ;  se  mourrejà,  v.  r.,  se  faire  des 
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baisers,  se  manger  de  baisers  —Ety., 
mourre,  museau,  visage. 

MOURRBL,  s.  m.  Mamelon  de  monta- 
gne. —  Syn.  mourrai^  f«  a.  —  Ety., 
dim.  de  mourre. 

Gacho  !  »  nevat  &  la  monntagno, 
E  loas  HOUBRELS  souii  tontis  blancs. 
A.  Bebthomieu,  de  Ginestas. 

MOURRBLA,  carg'.,v.  a.  Museler.  V. 
Mourralhâ. 

MOniRBLOU,  lOUlBSLOUN,  s.  ni.  Mor- 
geli.ne,  mouron.  V.  Moureloù. 

MOURHB  ROUGB  S.  m.  Hélice  des 
moissons.  Y.  Mèissounenco. 

MOQBRIAL,  lOUlRIALA,  gast.,  Y. 
Mourrai,  Mourralhd. 

.MOURRILHO,  PROv.,  3.    f.  Pépins  des 
pommes  et  des  poires. 

MOURRO,  s.  f.  Mourre,  jeu  que  deux 
personnes  jouent  ensemble  en  se  mon- 
trant rapidement  les  doigts,  les  uns 
élevés  et  les  autres  fermés,  afin  de  don- 
ner à  deviner  le  nombre  des  pre- 
miers. 

MOURROU,  HOURROUN ,  s.  m.  Petit  mu- 
seau ;  petit  visage,  joli  minois.  ~  Syn. 
mourranchoun.  —  .Ga.t.,  morret  — 
Ety.,  dim.  de  mourre, 

HOURROU,  HOURRODN,  s.  m.  Mouron. 
Y.  Mouroù. 

MOURROUaA,  PROv.,  v.  n.  Bouder, 
grogner.  —  Syn.  fa  lou  mourre,  faire 
la  moue. 

MODRRUDO,  s.  f.  Gronau,  poisson.  Y. 
Grougnau. 

MOURRUT,  udo,  adj.  Morrut,  lippu,  e, 
qui  a  de  grosses  lèvres  ;  renfrogné, 
bourru,  boudeur,  grondeur,  insolent  ; 
cév.,  fin,  rusé.  —  Cat.,  morrud  ;  bsp., 
morrudo,  —  Ety.,  mourre. 

MOURRUT,  udo,  adj.  Rebouché,  ée, 
émoussé,  ée,  en  parlant  d'une  aiguille, 
ou  d'un  outil  de  for  pointu. 

MOURRUT,  GASC,  s  m.  Pierre  de 
taillé  du  jambage  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre. 

M0UR8A,  v.  a.  Mordre,  mordiller,  en 
parlant  d'un. chien  qui  pille  une  pièce 
de  gibier  ;  il  signifie  aussi,  amorcer, 


V.  Amoursâ.  —   Ety.    Roma.n.,  mors, 
du  lat.,  morsus,  morsure. 

HOURSUBLE,  PROv.,  s.  m.  Ellébore  fé- 
tide. Y.  Marsioure. 

HOURT,  BÊARN.,  s.  f.  Y.  Mort. 

HOURTAIROL,  toul  ,  s.  m.  Y.  Mercu- 
riau.     . 

HOURTAIROL,AGBN.,  8.  m.  Hochepot 
composé  de  bœuf  haché,  de  marrons, 
de  navets,  etc.  —  Ety.  Roman.,  mor^- 
iairol,  coulis. 

HOURTAL,  alo,  adj.  Mortal,  mortel, 
elle.  —  BÉARN.,  PROV..  mourtau,  — 
Gat  . ,  ESP. ,  port. ,  mortal  ;  ital  ,  mor- 
taie,  —  Ety.  lat.,  mortalis. 

HOURTALAfiE,  HOURTALAOI,  S.  m.  MOR- 
TALDAT,  mortalité,  carnage,  massacre, 
tuerie.  —  Syn.  mxiurtalho.  —  Ety., 
mourtal> 

HOnRTALRO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Mourta- 
lage  ;  b.-lim.,  mourtalhos,  enterre- 
ment, frais  funéraires  ;  repas  que  l'on 
fait  à  cette  occasion.  —  Ety.,  mour^ 
ial. 

HOURTALITAT,  s.  f.  Mortaldat,  mor- 
talité ;  condition  de  ce  qui  est  sujet  à 
la  mort  ;  quantité  d'hommes  ou  d^ani- 
maux  qui  meurent  de  la  même  mala- 
die. —  Syn.  mouruègno.  —  Ang.  gat., 
morialitat  ;  esp.,  mortalidad;  port., 
morlalidade  ;  ital.,  mortalité ,  —  Ety. 
LAT.,  morialitatetn . 

MOURTALOHENT,  adv.  Mortalmbnt, 
mortellement.  —  Gat.,  mortalmerU  ; 
ESP,  PORT.,  ital.,  mortalmente,  — 
Ety.,  morialo,  et  le  suffixe  ment* 

HOURT  AU,  alo,  béarn.,  prov,,  adj. 
Y.  Mourtal. 

HOURTÈ,  GASC.,  s.  m.  Y.  Mourtier. 

VOURTI,  PROV.,  v.  n.  Pâlir,  devenir 
subitement  blême;  amortir,Y.  Amourtl. 
—  Ety.,  mourt,  mort. 

HOURTIER,  s.  m.  Mortier,  mortier, 
mélange  de  chaux  et  de  sable  ;  posta 
lou  mourtier,  corroyer  le  mortier,  mê- 
ler la  chaux  et  le  sable  avec  le  rabot  ; 
même  nom,  mortier,  sorte  de  vase  dont 
on  se  sert  pour  y  piler  certaines  cho- 
ses ;  bouche  à  feu  pour  lancer  les 
bombes.— Gasc.,  mourtè.—  GAT.,wor- 
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ter;  nv.<,moriero ;  port.,  morteiro; 
iTAL.,  mortaio,  —  Ety.  lat.,  moi^la- 
rium. 

HOUinPIA,  MOniTinGA,  V.  a.  MoRTi- 
FiÂR.  MORTiFiGAR,  mortîfler.  —  Gat., 
«8P.,  PORT.,  moriificar  ;  ital.,  morft^- 
care.  —  Ety.  lat.,  mortificare*. 

KOUmnCAGliU,  HOUHTIPIGAGIOnil,  s. 

r.  MoRTiFiCAGio,  mortitication.  —  Cat., 
mortificaciô  ;  sap,,  mortificacion  ; 
iTAL,,  mortificazione,  —  Ety.  lat., 
mortiUcaiionem, 

HOURTIlHniS,  o,  cév.,  adj.  Malingre, 
blême,  languissant,  qui  va  en  dépéris- 
sant ;  desséché,  raccorni,en  parlant  du 
leuillage  d'un  arbre  ou  d'une  plante. 
~  Syn.  inowtilhous,  mourimel,  inouT' 
tinèu,  mourtinous.  — -  Ety.,  morty 
mort. 

KOOBTILIOnS,  0,  AGBN.,  adj.  V. 
Mourtigous. 

lOURTINEL,  lOURTIHÈU,  èlo,  adj. 
Pâle,  livide,  maladif,  moribond.  — 
8yn.  mourtinous,  V.  Mourtigous. 

HOUITINO,  PROV.,  s.  f.  Mortalité  des 
bestiaux  ;  épidémie.  —  Ety.,  mort^ 
mort. 

MOURTIHOUS,  0,  adj.  Y. ^  Mourtigous. 

HOURTOUN,  PROV.,  s.  m.  Jeur.e  enfant 
mort.  —  Ety.,  mort. 

HOURTRIBR,  iôiro,  b.-lim.,  s.  et  adj. 
Meurtrier  ière  ;  qui  peut  occasionner 
du  mai,  une  maladi  :  ;  pesant,  massif. 
—  Syn.  mur  trier,  meurtrier. 

HOURTUARI,  s.  et  adj.  Mortuaire.  V. 
Mortuorum. 

HOURTUIAU,  HOURTURUU,  prov.,  s. 
m.  V.  Mercuriau. 

HOURUDO,  PBOv.,  s.  f.  Gronau,  pois- 
son. V.  Grougnau. 

HOURnÈONO,  PRoy.,  s.  f.  Mortalité.  — 
Syn.  mourtalUat.  '—  Ety.,  mort. 

MOURVÈDE,  PROV.,  s.  m.  Genévrier  de 
Phénicie.  V.  Mourven. 

HOURVÉDE,  PROV.,  s.  m.  V. 

MOURYÈBUE,  prov.,  s.  m.  Morillon, 
espèce  de  raisin  noir. 

HOURVBL,  MOURVÈU,  s.  m.  Morve.  — 
Syn.  groum^l,  mèco.  —  Ety.,  morvo. 


MOURVILKA,  v.  n.  Faire  résonner  la 
morve  dans  les  narines  en  reniflant. 
—  Ett.,  mourvel, 

MOURTELHiROS,  prov.,  s.  f.  p.  Na- 
seaux des  animaux,  narines.  —  Ety., 
mourvel . 

HOORVBLOUS,  o,  cév.,  adj.  Morveux, 
euse.  —  Syn.  moui^ous.  —  Ety., 
mourvel. 

HOURVBH,  MOURYENC,  cÉv.,  prov.,  s. 
m.  Genévrier  de  Phénicie,  Juniperus 
phœnicea,  pi.  de  la  fam.  des  Cupressi- 
nées.  —  Syn.  mouj^ède,  mourvis,  code- 
mourvis. 

M0UR?ENEO0,  prov.,  s.  f.  Terrain 
couvert  de  genévriers  de  Phénicie.  — 
Ety.,  mourven. 

HOURVÈU,  s.  m.  Morve.  V.   Mourvel. 

HOURYIS,  PROV.,  s.  m.  Y.  Mourven. 

HOURYOUS,  ouso,  adj.  Morveux,  euse, 
qui  a  de  la  morve  au  nez  ;  atteint  de 
la  maladie  de  la  morve  ;  s.  m.  et  f., 
je^ne  blanc-bec,  jeune  fille  qui  se 
donnent  des  airs  d'importance,  c'est 
pour  les  humilier  qu'on  les  appelle, 
morveux,  morveuse.—  Syn.  mourbous, 
7nourbut,  m,ourmous,  mow^elous  ; 
BÉARN.,  mouquirous.  —  Ety.,  morvo. 

MOUS,  CÉV.,  s  m.  Y.  Moust, 

HOnsC,  PROV.,  s.  m.  Y.  Moue  et 
Moust. 

HOUSCAIROLO,  cast.,  s.  f.  Pouillot, 
oiseau.  Y.  Mousquet. 

HOUSCAL,  s.  m.  Mosgail,  émouchoir, 
queue  de  cheval  attachée  à  un  man- 
che dont  on  se  sert  pour  chasser  les 
mouches  pendant  qu'on  le  ferre  ; 
émouchette,  sorte  dé  caparaçon  fait 
de  treillis  ou  de  réseau,  garni  tout 
autour  de  petites  cordes  pendantes, 
pour  garantir  le  cheval  des  mouches  ; 
réseau  qui  couvre  le  front  des  bœufs  ; 
dans  le  langage  grossier,  voile  que  les 
dames  mettent  devant  leur  figure  ;  il 
signifie  aussi,  soufflet.  —  Prov.,  es- 
mouscaire.  —  Ety..  mousco. 

HOUSGALRA,  y.  a.  Mosquejar,  émou- 
cher,  chasser  les  mouches  avec  Té- 
mouchoir.  —  Esp  ,  mosquear.  —  Ety., 
moiiscal.  Y.  aussi  mouscassejà. 
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MOnsCALHAIRB,  s.  m.  Celui  qui  chasse 
les  mouches  avec  l'émouchoir.  —  Ety., 
mouscalhâ, 

MOUSCILHO,  s  f .  L  s  mouches,  en 
général;  b.-lim.,  ordure,  gadoue,  Y. 
MuscalhOy  gadoue. 

1OU8GÂLH0U,  cév.,  s.  m.  Cousin, 
moucheron  ;  au  fig.  biberon,  ivrogne. 
—  Syn.  mouchèta,  mouissal.  —  Ety.  , 
dim.  de  mouscalho. 

M0RSCABBI.I.0  (Grosso),  cév.,  s  f.  Bec- 
fin  Orphée  ou  fauvette  grise,  Sylvia 
orphea.  —  ^YN.  testo  negro.  —-Ety., 
mousco. 


MOUSCAROUS,  0,  PROv.,  adj  Qui  prend 
facilement  la  mouche,  capricieux,  qui 
est  souvent  de  mauvaise  humeur.  — 
Syn.  mouscous   —  Ety.,  mousco. 

M0U8CA8SEJA,  v.  n.  Chasser  les  mou- 
ches à  coups  de  pieds  ou  avec  la  queue, 
en  parlant  des  bêtes  de  somme.  — 
Syn.  mouscalhâ,  mousquejd,  mouichejâ. 
—  Ety.,  mouscasso,  grosse  mouche. 

MOUSCHETOU,B.-LiM.,  s.  m.  (moustse- 
toù).  Étoffe  de  coton  bleue,  parsemée 
de  petites  mouches  blanches.  —  Syn. 
mousticoù,  —  Ety.,  mouscho,  mouche. 

HOUSCHO,  B.-LiM.,  s.  f.  (moustso). 
Mouche;  m4)mcho  vaino,  gnèpe,  frelon. 

H0U8CLAU,  s.  m.  Hameçon.  —  Syn. 
mesclau,  musclau. 

HOUSCLO,  PROv.,  s.  f.  Thie,  petit  ins- 
trument de  fer  creux  qui  a  une  rai- 
nure enfoncée  qui  tourne  en  vis  deux 
ou  trois  tours  et  qui  soutient  le  fil  qui 
ne  peut  aller  ni  à  droite  ni  à  gauche, 
pendant  qu'on  lile.  —  Syn.  moiisclouro, 
mouscoulo. 

M0U8CL0,  s.  f.  Morceau  de  fer  dont 
on  garnit  la  pointe  d'un  pieu. 

M0U8CL0UN,  PROV.,  s.  m  Petite  thie 
d'un  fuseau.  —  Syn.  mousclouroun.  -— 
Ety.,  dim.  de  mousclo, 

10n8CL0UR0,  PROV  ,  s.  f.  Thie,  V. 
Mousclo 

MOnSGLOUROUN,  prov.,  s.  m.  Petite 
thie  ;  crochet  des  fuseaux  qui  n'ont 
point  de  thie  ;  morceau  de  bois  à  tra- 
vers lequel  passe  le  fil  et  qu'on  place 
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au  bout  de  la  broche  du  tour  à  filer.— 
Ety.,  dim.  de  mousclouro, 

HOUSCLOUROnilA,  prov.,  v.  a.  Mettre 
le  crochet  à  un  fuseau.  —  Syn.  mous-» 
coulounâ.  -7  Ety.,  mousclouroun. 

MOUSCO,  s.  f.  MosGA,  mouche,  Musca 
domestica;  mouche  de  la  viande,  Musca 
vomitariay  qui  est  d'un  bleu  brillant  ; 
mousco  de  la  mer  do  ^  mouche  Caesar, 
Musca  Gœsar,  dont  les  larves  se  déve-> 
loppent  sur  les  excréments  ;  mousco 
d'ase,  de  chaval,  hippobosque  du  che- 
val, Hippobosca  equina  ;  mousco  bou" 
vino  ou  de  bidu,  nom  des  œstres  qui 
attaquent  les  bœufs;  au  fig.  on  appelle 
mousco,  la  mire  d'une  arme  à  feu, bou- 
ton placé  vers  le  bout  du  canon  ;  on 
donne  le  môme  nom  aux  petites  em- 
barcations ;  prène  la  mousco^  prendre 
la  mouche,  se  fâcher  mal  à  propos  ; 
avèire  la  mousco,  se  montrer  infatiga-* 
ble  au  travail.  —  Syn.  béarn.,  mptw- 
que;  PROV.,  mouicho^mouisso;  jb.-um., 
mouscho.  —  Cat.,  esp.,  port.,  ital., 
mosca,  —  Ety.  lat.,  musca* 


Quand  an  ase  es  magre»  toatos  las  uotrscos  loti 

[fisson* 
Pbo, 

A  tonpi  que  bonlis  mousco  ûonn  s'atrapo. 

Pro. 

H0U8C0  (Herbo),  todl,,  s.  f.  Ophrys- 
abeille.  —  Syn.  herbo  de  la  vespo.  V. 
Vespo. 

HOnsCO-DABIT,  toul.,  s.  f.  Jeu  d'en^ 
faut.  —  Ety.,  musca  vadit,  suivant 
Ooujat. 

HOnSGO  D'ASE,  s.  f.  Taon  italien.  Ta- 
banus  itaUcus;  môme  nom,rhippoboS" 
que  du  cheval. 

H0n8C0-DE-TABAT,  gast.,  s.  f.  Capri- 
corne, insecte  de  l'ordre  des  Coléoptè- 
res. 

HOUSCOLHOn,  querc.,s.  m.  Mouche- 
ron V.  Mouscalhoù. 

H0U8C0ULA,  MOUSCOULO,  HOUSGOU- 
LOUNA,  PROV.,  V.  Mousclourounâ,  Mous- 
clouro. 

H0U8C0ULAT,  ado,  PROV.,  adj.  Garni, 
e,  de  fer  ;  cano  mouscoulado,  canne  à 
bouterolle,  —  Ety  ,  mouscoulo^  ihie, 
crochet  de  fer. 
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■OirSGOULO,  PROv.,  s.  f.  Libellule.  V. 
Damo. 

H0U8G0V8,  0.  adj.  Qui  prend  facile- 
meut  la  mouche.  V.  Mouscarous 

10U81,  lOUSÈIlB,  PROV.,  V.  Mouise. 
Moulsèire. 

lOUSÉLO,  s.  f.  V.  Mezoulo. 

X0U8I.  XOmiDiniO,  V.  Mouzi,  Mouzi- 
duro. 

HOVSO,  8.  f  Traite  de  lait.  —  Syn. 
moussoun.  —  Ety.,  mouse^  traire. 

HOUSOUnO,  s-  r  Pot  dans  lequel  on 
trait  le  lait  —  Syn.  moussouiro.  — 
Ety.,  mousoy  traite  de  lait. 

HOUSQUB,  BÉARN.,  8.  f.  V    Mousco. 

HOUSQUSJA,  V.  n.  V.  Mouscassejâ  ;  il 
signifie  au  fig.  avoir  la  mouche,  bou- 
der, et  avec  la  voix  active,  châtier, 
corriger.  —  Esp.,  mosquear.  —  Ety., 
mousco* 

lÛUSQUÈLO,  e.  f.  Pouillot.  V.  Mous- 
quet. 

H0U8QUERINB,  béarn.,  s.  f.  Roitelet. 
V.  Rèipetit. 

MOUSQUET,  BÊ\HN.,  8.  m.  Moucheron. 
V.  Mouisaal. 

H0U8QUBT,  0,  adj.  Celui,  celle  qui 
prend  facilement  la  mouche,  qui  s'em- 
porte à  la  miiindre  contrariété.—  Syn. 
mouscaro us ,  mo uscous ,  mousquia ire .  — 
Ety.,  nxousco. 

MOUSQUET,  s.  m.  Pouillot  ou  chantre, 
Sylvia  irochilus,  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Subuli- 
rostres,  appelé  aussi  mouscairoloy 
mousquèlo,  fenoui.  fifi,  trauco-bouiS" 
sous,  lui-lui  ;  on  donne  improprement 
le  nom  de  mousquet  au  roitelet  et  au 
troglodyte.  —  Mousquet  gris,  bec-fin 
grisetto  ou  fauvette  grise,  Sylvia  cine- 
rea  ;  môme  nom,  la  boùsquerle  de 
Provence,  Sylvia  cetti,  appeiéo  aussi 
bouscaiièidat  roussignol  bastard.  — 
Mousquet  jaune^  bec-fin  ou  fauvette  à 
poitrine  jaune,  Sylvia  hippolaïs,  appe- 
lée aussi  couloumbado.  Pour  les  autres 
espèces,  V.  Bouscarido. 

H0U8QUETIÉIR0,  H0U8QUETIÉR0,  s  f. 
Gousinière,  rideau  de  gaze  dont  on  en- 
toure le  lit  pour  se  mettre  à  Tabri  des 
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piqûres  des  cousins.  —  Gat.,  esp., 
mosquitera  ;  port.,  mosquiteiro.  — 
Ety.,  mousquety  moucheron. 

HOUSQÏÏETO,  s.  f.  Petite  mouche  ;  jeu 
d'enfant  qui  consiste  à  se  poursuivre 
autour  d'un  gerbier.  —  Ety.,  dim.  de 
mousco. 

XOUSQUU,  PROV.,  V.  n.  Prendre  la 
mouche,  s'emporter  —  Syn.  mousquejà. 
—  Ety.,  mousco. 

H0U8QUUIHE,  prov.,  adj.  Celui  qui 
prend  facilement  la  mouche.  ~  Syn. 
mousquet    —  Ety.,  mousquia, 

HOUSQUIEH,  PROV.,  s.  m.  Endroit  rem- 
pli de  mouches.  —  Ety.,  mousco. 

HOUSQUIL,  HOUSQUILHOUN,  s.    m.    Y. 

Mouissal. 

HOUSQUILIOUHtPRov.,  s.  m. Nom  com- 
mun au  gobe-mouche  gris,  Muscicapa 
grisolay  au  gobe-mouche  bec-figue, 
Muscica):a  albicollis,  et  au  gobe-mou- 
cho  noir,  Muscicapa  atricapilla,  oi- 
seaux de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Crénirostres.  —  Ety., 
mousi^uil. 

HOUSQUIT,  BÉARN.,  s.  m.  Moucheron. 
V.  Mouissal. 

HOUSQUITALIE,  béarn.,  s  f.  Les  mou- 
cherons, en  général.  —  Syn.  mouissa- 
/^^.  __  Ety.,  rnousquit,  moucheron. 

MOUSSA,  v  n.  Mousser,  jeter  de  la 
mousse,  en  parlant  de  certains  liqui- 
ties.  —  Ety.,  mousso. 

MOUSSA,  cast.,  v.  a.  Labourer  avec 
la  charrue  à  versoir.  —  Ety.,  mousso, 
versoir. 

HOUSSADO,  CAST.,  s.  f.  Sillon  fait  avec 
la  charrue  à  versoir.  —  Ety.,  s.  part. 
f.  de  moussa. 

HOUSSAIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
versoirs  des  charrues  ;  celui  qui  la- 
boure avec  lacharrue  à  versoir.  —Syn. 
moussier.  -  Ety.,  mowwo  pour  la  pre- 
mière acception,  et  moussa  pour  la  se- 
conde. 

HOUSSAIRIOO,  TOiiL.,  s.  f.  Agaric  des 
haies,  Agaricus  sepium. 

lOUSSAIROU.  TOUL  ,  s.  m.  Mousseron, 
Agaricus  albellus  ;  même  nom,  le  faux 
mousseron,  Agaricus  tortilis,  comesti- 
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ble  comme  le  premier,  dont  il  se  dis- 
tingue seulement  par  son  pédicelle  qui 
se  tord  en  se  desséchant  ;  et  l'agaric 
palomet.  —  Gasc,  moussaroun. 

M0US8AL0  (Herbo),  prov.,  s.  f.  Brome 
des  toits.  V.  Molo  (Herbo) . 


HOnSSAR,  s  m.  Bolet  rude,  Boletus 
scaber  ;  môme  nom  le  bolet  comestible. 
V.  Arcieloù. 


MOUSSAHOUN, 

sairoû. 


GASC,  s.  m.   V.  Mous- 


M0U88BC,  6A8G.,  s.  m.  Morsure;  bou- 
chée. —  Syn.  mos,  moussel.  —  Et  y.,  s. 
verb.  de  moussegâ,  mordre. 

MOUSSEGA,  V.  a.  Mâcher,  ronger,  mor- 
dre 9  mordiller  ;  entamer  avec  les 
dents;  moussegà  uno  poumo,  mordre 
dans  une  pomme.  —  Syn.  mousselà, 
moussigâ'i  mouzilhà.  —  Ital.,  morseg- 
giare,  —  Ety.  lat.,  morsum,  de  mor- 
derej  mordre,  et  egà^  qui  exprime  Tac- 
tion. 

MOUSSEGA,  TODL.,  V.  a.  Traiter  de 
monsieur,  donner  le  titre  de  monsieur. 

—  '  Ety. y  moussu  ;  moussegâ  est   mis 
pour  moussugd. 

X0U8SBGAD0,  s.  f.  Morsure,  coup  de 
dent;  bouchée.  —  Syn.  moussigado, 
moucigado,  moussigagno,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  moussegâ. 

HOUSSEGADURO,  s.  f.  Entamure,  en- 
droit où  l'on  a  mordu  ;  restes  de  pain 
qui  a  été  mordu  à   plusieurs  reprises. 

—  Syn.  moussigaduro,  moucigaduro. 

—  Ety.,  moussegâ, 

10U88BGAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  mord,  qui  aime  à  mordre.  — 
SYti.  moussigaire,  —  Ety,,  moussegâ, 

MOUSSEGNE,  s.  m.  Mossenhbr,  mon- 
seigneur; chef  des  moissonneurs.  — 
Ety.,  moun-t  mon,  et  segne^  seigneur, 
du  lat.  inetis  senior, 

M0U88EIRQT,  s.  m.  V.  Moussurot. 

M0U88BL,  8.  m.  Mobsel,  morceau, 
bouchée  ;  moussel  de  pa^  morceau  de 
pain  ;  moussel  de  ierro,   polit   champ. 

—  Syn.  mos,  moucrl,  m'jurèu,  monssrcj 
^noussèu;  dadph.,  mo7xel ;  m.  sign. 
bouci,  —  Ital.,  morsello,  -^  Ety»  b.- 


MOU 

lat.,  morsellum,  du  lat.  mor^wm,  part, 
de  mordere. 

Ab  semblant  de  bon  morsel 
Se  prenon  li  glot  anzel. 

Pro.  romak. 


Avec  apparence  de  bons  morceaux, 
—  on  prend  les  gloutons  oiseaux. 

MOUSSEL  A,  V.  a.  Mordre,  couper  par 
morceaux  avec  les  dents;  au  flg.  man- 
ger de  baisers.  —  Syn.  moussegâ.  — 
Ety  ,  moussel. 

MOUSSEL  AS,  s.  m.  Gros  morceau.  — 
Ety.,  aug.  de  moussel. 

M0US8ELET,  s.  m.  Petit  morceau; 
mousselets^  s.  m.  p.  mâche,  V.  Dou- 
ceto  ;  valériane,  corne  d'abondance  ; 
mâche  naine  ;  tabouret  perfolié  ;  ta- 
bouret bourse  à  pa.«iteur,  [herbo  de 
Vemngilo).  —  Syn.  mousseloun.  — 
Ety.,  dim.  demoMW^i. 

M0US8BLIN0,  S.  f.  Mousseline,  toile 
de  coton  très-fine  ;  pourlà  à  la  mous- 
selino,  porter  quelqu'un  sur  ses  épau- 
les comme  les  marchands  de  mousse- 
line portent  leur  paquet.  —  B.-lim., 
pourtâ  à  pilhoroù.  —  Gat.,  ital., 
mussoUna.  —  Ety  ,  MossouL  ville 
d'Asie  où  furent  fabriquées  les  pre- 
mières mousselines,  ou  de  moussa^ 
parce  que  les  bouts  des  filaments  du 
coton,  semblables  à  de  la  mousse,  pa- 
raissent sur  les  toiles  qui  en  sont  fai- 
tes. 

M0U88EL0UN,  prov.,  s.  m.  V.  Mousse- 
let. 

MOUSSEN,  s.  m.  V.  Mossen. 

V0U8SBT0,  prov.,  s.  f.  Chaperon  qui 
couvr.e  la  tète  et  les  épaules  des  reli- 
gieux récollets. 

M0US8ÈU,  s.  m.  Morceau;  V.  MouS' 
sel;  moussèu  margoi,  bol  empoisonné 
pour  faire  périr  les  animaux  nuisibles  ; 
moussèu  d'Adam,  nœud  de  la  gorge 
formé  par  le  larynx,  appelé  aussi 
poumo  d'Adam. 

M0U8SI,  s.  m.  V.  Mossi. 

LOUSSIBLE,   PROV.,  s.  m.  (môussible). 
I  .M  bore  fétide.  V.  Marsioure. 

LOUSSIDURO,  PROV.,   S.  f.   V.  Mouzi- 
itufo. 


MOU 

l,  8.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
versoirs  de  bois  pour  les  charrues-  V. 
Moussai  re. 

HOUSSUA.  lOnSBUASUlO,  H0U88IOA- 
BHO,  PBOV.»  V.  Moussegà.  Moussega- 
dure.  Moussegado. 

HOUSSILIA,  PROv.,  V.  a.  V.  Moussegà. 

HOUSSIUOini,  s.  m.  Trognoa  de  poire 
ou  de  pomme  ;  moussilhoun  de  pan, 
grignoQ  de  pain,  morceau  do  l'enta - 
mure  du  c6té  où  le  pain  est  le  plus 
cuit. 

M0U88INO,  B.-LiM.,  f.  f.  Paquet  de 
linge  qu'on  met  à  la  lessive  ;  au  fig.  d&' 
mena  la  moussino  à  quauqu*un,  mal- 
traiter quelqu'un  en  paroles.  —  Ety., 
altér.  de  boussi,  roman.,  bossi,  mor- 
ceau, dont  moussino  f  est  un  diminutif. 

HOUSSIOT,  PROV. ,  s.  m.  V.  Moussurot. 

M0U88IB0T,  s.  m.  V.  Moussurot. 

H0U880,  CAST.,  s.  m.  Mousse.  V. 
Mossi. 

HOUSSO,  s.  f.  Mousse,  écume  qui  s^ 
forme  sur  certains  liquides:  mousse, 
nom  de  diverses  plantes  cryptogames. 
V.  Moufo. 

10U880-OB-L'AHAIBB,  s.  f.  Versoir  de 
la  charrue. 

HQU880LO,  cév.,  s.  f.  Touselle,  sorte 
de  froment  dont  l'épi  est  sans  barbe. 
V.  Touzèlo. 

MOUSSOUIIO.  PROv.,  s.  f.  Pot  dans  le- 
quel on  trait  lé  lait.  —  Syn.  mousoui- 
ro.  —  Ety.,  moîwo,  traite  de  lait. 

M0U88OUN,  PROV.,  s.  m.  Traite  des 
vaches  des  chèvres,  etc  ;  action  de  les 
traire.  —  Ety.,  mouse,  traire. 

HOïïSSOns,  ouso,  adj.  Mousseux,  euse. 
—  Ety.,  mousso. 

MOUSSU,  udo.  B.-LiM  ,  adj.  Ëmoussé, 
ée  ;  oquel  bègo  es  moussu,  ce  hoyau  est 
émoussé. 

MOUSSU,  HOUSSUR,  s.  m.  Monsieur,  au 
plur.  messius  ,  messies,  —  Béarn., 
moussou,  moussuoii.  —  Ety.,  màu^ 
mon,  et  sur,  du  français  sieur,  forme 
contractée  de  seigneur» 

HOUSSURDET,  cÉv.,  s.  m.  Y. 

M0U8SURST,  S.  m.  Jeune  monsieur, 
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petit    monsieur  ;   cher   monsieur.  ~ 
Ety.,  dim.  de  moussu,  mjoussur. 

M0U8SUUTS,  s.  m.  p.  Nom  commun 
à  l'Adonide  d'été,  Adonis  xstivalis,  V. 
Houbisso  :  à  Torchis  militaire,  Orchis 
militaris  ,  appelé  aussi  bringasso , 
grosso  laverniero  ;  à  Torchis  papiliona- 
cé,  Orchis  papilionacea  rubra,  et  i 
Torchis  pyramidal.  —  To ul.,  mou5JU5, 
nom  des  orchis. 

lOUSSUROT,  s.  m.  Petit  monsieur, 
demi-monsieur;  freluquet;  terme  de 
mépris.  —  Syn  .  mousseirot,  moussirot^ 
moussiot.  — Ety.,  dim.  de  moussu, 

MOUSSUS.  TOUL.,  s.  m.  p.  Orchis,  V. 
Moussurets;  gasc,  bluet,  Y.  Blavet. 

M0U8SUT,  udo,  adj.  Moussu,  e,  cou- 
vert de  mousse;  mousseux.  —  Syn. 
moussous»  —  Ety.,  mousso, 

MOUST,  s.  m.  MosT,  moût,  via  qui 
vient  d'être  fait  et  qui  n'a  pas  encore 
fermenté.  —  Gabc  ,  mouch  ;  prov., 
moustouiro. ^CAT.t  most  ;  bsp.,  port., 
iTAL.,  inoslo,  —  Ety.  L  AT.,  mustum. 

MOUSTA,  cêv.,  v.  n.  Rendre  du 
moût.  —  Syn.  moustejâ.  —  Ety., 
mousL 

MOUSTACIA,  CAST..  v,  a.  Faire  des 
moustaches  à  quelqu'un  avec  du  char- 
bon ou  avec  un  bouchon  de  liège  brû- 
lé; lui  noircir  la  figure.  —  Ety.,  mous- 
taciio. 

MOUSTACHO,  s.  f.  Moustache.  —  Gat., 
moslaxo  ;  esp.,  mostacho ,  ital.,  mos- 
laccdo,  —  Ety.  lat.,  mystax,  du  grec 
fjLvvTa^,  moustache. 

M0U8TAGH0U.     MOUSTACHOUN,    s.    m. 

Petite  moustache;  tache  de  vin  rouge 
sur  la  lèvre  supérieure;  soufQet,  mor- 
nifle.  —Ety.,  dim.  d^mouslacho. 

MOUST ACHOUNA,  prov.,  v.  a.  SoufQe- 
ter,  donner  de  petits  soufQets.  —  Ety., 
mousiachoun. 

MOUSTACHUT,  udo,  adj.  Barbu,  e,qui 
a  une  grosse  moustache.  —  Gat,,  mos- 
laixud  ;  bsp.,  mostachoso.  ■—  Ety., 
moustachO' 

MOUST  ADO,  cév.,  s.  f.  Moût  chaud 
qu'on  met  dans  les  futailles  pour  les 
aviner.  —  Ety.,  moust. 
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HOUSTAESÉ,  10U8TARDET,  prov.,  s. 
m.  Alliaire,  Erysimum  alliaria,  pi .  de 
la  fam .  des  Crucifères.  —  Syn.  herho 
(talh,  de  Vaiet,  rumat.  —  Ety,,  dim.  de 
moustardo. 


MOUSTARDEN  ,  H0ÏÏ8TARDENC  ,  enco  , 
adj.  Celui,  celle  à  qui  la  moutarde 
monte  facilement  au  nez;  impatient, 
colère,  emporté  —Ety.,  moustardo. 

MODSTARDIER,  s.  m.  Moutardier,  pe- 
tit vase  où  l'on  met  la  moutarde;  fa- 
bricant, marchand  de  moutarde  ;  pru- 
mier  moustardier  del  papOj  homme 
médiocre  qui  affecte  de  l'importance.— 
Ety.,  moustardo. 

MOnSTARRO,  s.  f.  MosTARDA,  mou- 
tarde noire,  Btassica  nigra  ;  mous- 
tardo  blancOf  moutarde  blanche,  sina- 
pis  alba  ;  moustardo -féro,  prov.,  mou- 
tarde des  champs,  appelée  aussi  sénevé, 
pi.  de  la  fam.  des  Crucifères.  —  Syn. 
cerhe  ou  serbe;  rabanèlo  ravaniscle, 
moutarde  noire,  M.  des  champs.  — 
Ety.,  moust. 

MOUSTARDO,  s.  f.  Composition  faite 
de  graine  de  sénevé,  broyée  avec  du 
moût,  du  vinaigre,  ou  quelque  autre 
liquide.  —  Cat.,  mostassa  ;  esp.,  mos' 
tazza;  port.,  ital.,  mostarda.  —  Ety. 
LAT.,  mustum^  moût. 

H0U8TARSQ,  cév.,  s.  f.  Raisiné,  con- 
fiture de  raisin.  —  Ety.,  moust 

MOUSTAS,  cév.,  s.  m.  Soufflet,  mor- 
niffle. 

MOUST^ARO,  PROV.,  s.  f.  V.  Moustèlo. 

MOUSTSJA>  v.  n.  Rendre  du  moût, 
être  gluant  comme  du  moût,  avoir  la 
douceur  du  moût  ;  au  fig.  boire  du 
vin;  v.  a.,  barbouiller  la  figure  de 
quelqu'un  avec  du  moût  ;  se  moustejàj 
V.  r.,  se  salir  avec  du  moût.  —  Syn. 
emmoustdy  moustouire,  —  Ety.,  fréq 
de  moustà. 

MORSTÈLA,  NiÇARD.,  s.  f  Nom  com- 
mun à  plusieurs  poissons  de  la  divi- 
sion des  Jugulaires,  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée,  ce  sont:  leGademus- 
tèle,  Gadus  mustela;  le  Gade  brun, 
Gadus  fuscus;  le  Blennie  méJiierra- 
néen,  Blennius  medilerraneus,  et  le 
Ga  le  blennoïde.  Y.  Uapetan.  Les  au- 
tres espèces  sont   désignées  par  une 
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épithète  ajoutée  au  mot  moustèlo, 
moustèla  bîancay^  Blennie  gadoïde,  Ga-- 
dus  albidus  ,*  M.'  nom,  le  Batrachoïde 
gmelin;  Moustèla  bruna,  le  Phycis  mé- 
diterranéen ;  Moustèla  de  founs  ou  de 
fount^  le  Gade  lépidion,  Gadus  lepU 
dium^  appelé  aussi  Moustèla  de  rooca  ; 
Moustèla  negrat  le  Gade  maraldi,  Ga- 
dus maraldi;K.  nom,le  Blennie  phycis. 

MOUSTÈLO,  8.  f.  MosTELA,  belette, 
MusieUa  vulgaris,  mammifère  ongui- 
culé de  la  fam.  des  Digitigrades.  — 
Syn.  moustèaro,  moustiéro^  couinai- 
reto,  daunobero,  poulido;  Gasc,  pan- 
carro.— Ckt. y  mostella  ;  anc.  esp.,  muS' 
tela  ;  ital.,  mustella,  —  Ety.  lat., 
mustela, 

MOUSTEIiOU,  s.  m.  Petit  de  la  belette. 

—  Ety.,  dim.  de  moustèlo. 
MOUSTÉS,  GAST.,  adj.  Y.  Moustous. 

MOUSTI,  GBV  ,toul.,  s.  m.  Mâtin.  Y. 
Mastin. 

MOUSTI,  io,  B.-LiM.,  adj.  Moite,  qui  a 
quelque  humidité,  qui  est  en  sueur.— 
Cast.,  moyte.  —  Ety.,  mousl. 

MOUSTI,  MOUSTIC,  B.-LiM..  s.  m. Mous- 
tique, moucheron,  cousin.  V.  Mouissal. 

MOUSTICOU,  B.-LiM.,  s.  m. Toile  de  co- 
ton mouchetée.  Y.  Mouschetoû. 

MOUSTIBR.  s.  m.  Mostier,    moutier. 
Y.  Mounastèro. 
MOUSTIÉRO,  prov.,  s.  f.  V.  Moustèlo. 

M0U8TIFLAU,  audo,  adj.  Joufflu,  e, 
poupard.  —  Syn.  mouliflau, 

MOUSTn,  BÈARN.,  s.  m.  M&tin.  Y. 
Mastin. 

MOUSTUA,  B.-LiH.,  v.  n.  (moustidzà). 
Avoir  de  l'humidité,  de  la  moiteur  ; 
oquel  fe  moustijo,  ce  foin  n'est  pas 
bien  sec.  —  Ety.,  mousti,  moite,  un 
peu  humide. 

MOUSTINOUS,  0,  AGBN.,  cast.,  adj.  Y. 
Moustous. 

MODSTIOUR.  B.-LîM.,  s.  f.  Moiteur.  — 
Cast.,  moytoù.  —  Ety.,  mousti,  moite. 

MOUSTO,  cÉv.,  s.  f.  Traite  de  lait, 
quantité  de  lait  qu'on  trait  à  la  fois. 

—  Syn.  moulsOf  mouso, 

MOUSTOUIRB,  PROV.,  v.  a.  V.  £m- 
moustà,  Moustejà. 
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■OUSTOUnO,  PROV..  s.  f.  Moût.  V. 
Moust. 

M0U8T0U1880,  prov  ,  3.  f  Action  de 
barbouiller  la  ligure  de  quelqu'un  avec 
de  moût.  ~  Ety.,  mottsi. 

■0U8T0U8,  0,  adj.  Plein  de  moût,  qui 
rend  beaucoup  de  moùi;  sali  avec  du 
moût  ;  douceâtre  comme  du  moût  ;  par 
analogie,  gluant,  onctueux.  —  Syn. 
moustéSt  moustinoîis,  —  Ety.,  moust, 

■0U8TB1,  V.  a.  Mostrar,  montrer; 
se  moustrà,  se  montrer,  se  faire  voir  ; 
moitstrâ  Vesquino,  faire  falUte.  — 
Prov.,  mouastrà,  mmiestrà  ;  béarn  , 
mustrà.  —  Gat.,  esp.,  port.,  mostrar; 
iTAL.,  mosirare.  —  Ety.  lat.,  mons- 
trare, 

K0U8T1B,  s.  m.  Mostrb,  monstre; 
nioustrasy  grand  monstre  ;  se  faire  un 
nioustre,  s'effrayer  d'une  chose  qui  n'a 
rien  d'effrayant.  —  Prov.,  mouastre, 
inouestre.  —  Gat.,  esp.,  monsiruo  ; 
port.,  monstro  ;  ital.,  mostro.  —  Ety. 
lat.,  monstrum, 

HOUSTEIQA,  Gév  ,  v.  a.  Mâcher.  V. 
Mastegâ. 

H0U8UD0,  part.  f.  de  mouse.  Trait,  e; 
fedo  mousuUOy  brebis  dont  on  a  tiré  le 
lait.  —  Syn.  moulsudo, 

MOUT,  0,  adj.  Épointé,  ée,  émuussé  ; 
qui  n'a  pas  de  cornes,  en  parlant  d'une 
chèvre  ou  d'un  mouton.  —  Gév., 
bounto^  cabro-bounto,  chèvre  sans  cor- 
nes. —  Syn.  moutu»  moulut,  —  Ety. 
lat.,  mu<t7u5,  du  grec  fti'rtfAoc,  qui  n'a 
pas  de  cornes. 

KOUT,  B.-LIM.,  BÉARN.,  s.  m.  Mot,  pa- 
role ;  invective.  —  Syn.  mot, 

MOUT,  oudo,  6 ASC,  adj.  V.  Mol. 

MOUTARD,  0,  B.-LiM.,  adj.  Morose, 
qui  a  de  l'humeur,  personne  avec  la- 
quelle il  est  dilUcile  de  vivre. 

MOUTARS,  PBOv.,  s.  m.  Glèbe,  motte 
de  terre.  —  Ety.,  moto,  motte. 

MOUTAS,  mont?.,  s.  m.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  motteux,  ainsi 
appelés  parce  qu'ils  ont  l'habitude  de 
se  placer  sur  les  mottes.  V.  Qui  oui- 
blanc. 

MOUTAS,  s.  m.  Y.  Moutasso. 


M0UTA88IN0,  prov.,  s.  f.  Dégel. 

MOUTASSO,  s.  f.  Grosse  motte  de  ter- 
re ;  gros  grumeau.  —  Syn.  moutas,  — 
Ety.,  augm.  de  moto. 

MOUTBJA,  v.  a.  Adresser  à  qpielqu'un 
des  paroles  injurieuses;  se  mout^à.  v. 
r.,  s'injurier,  s'invectiver.  —  Gat., 
ESP.,  mjotejar;  ital.,  motlegiare.  — 
Ety.,  mot,  mot,  parole. 

MOUTBJA,  v.  n  Former  des  mottes, 
se  convertir  en  mottes  en  parlant  des 
terres  grasses  et  compactes.  —  Ety., 
moto,  motte. 

MOUTEL,  s  m.  Grumeau,  polilo  por- 
tion durcie  ou  caillée  de  quelque  ma- 
tière liquide  ou  humide,  grumeau  de 
sel,monceau.  —  Ety.,  dim.  de  moto, 
motte. 

MOUTBLI  (Se),  v.  r.  Se  grumeler.  V. 
Amouteli. 

MOUTBLOtîN,  PROV.,  s.  m.  Petit  gru- 
meau. —  Syn.  mouiouloun,  moutou- 
roun  ;  Bitbrr  ,  couquel.  —  Ety.,  dim. 
de  moutel. 

MOUTSN,  ento,  b.-lim.,  adj.  Gras  et 
humide  en  parlant  de  certains  ter« 
rains.  —  Ety  . ,  mouty  mou. 

MOUTI,  PROV.,  V.  a.  (môuti).  Briser 
les  moties.—  Ety.,  moto,  motte. 

MOUTIFLAU,  audo,  adj.  V.  Mousti* 
Qau. 

MOUTILIOUN,  s.  m.  Petite  motte  da 
terre.  —  Ety.,  dim.  de  moto, 

MOUTO,  s.  f.' Motte  de  terre«  prène 
moutOy  agantà  mx)ut0i  prendre  racine, 
se  fixer,  s'établir  dans  un  pays. 

MOUTO,  B.-LIM.,  s.  f.  Argile,  glaise, 
terre  grasse  que  Teau  ne  pénètre  pas  ; 
motte  à  brûler,  faite  avec  la  tannée, 
appelée  mouto  de  rusco;  motte  faite 
avec  du  marc  d'olive  ou  de  raisin  ; 
mouio  de  nèu^  pelotte  de  neige.  V. 
Moto. 

MOUTO,  cèv.,  s.  f.  (môuto).  Mouture. 
V.  Molto. 

MOUTOU,  MOUTOUN,  s.  m.  Mouto,  mou- 
ton, bélier  châtré;  moutounas,  gros 
mouton  ;  moutounet,  jeune  mouton.  — 
Gat.,  moi/o;  it kl,,  moltone,  — Ety., 
moût,  émoussé.  par  ext.  châtré. 
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HOUTOU,  HOUTOUN.  s.  m.  Mouton, 
machine  pour  enfoncer  les  pieux  ;  B.- 
LiM.,  ver  qu'on  trouve  dans  les  cerises 
et  quelques  autres  autres  fruits. 

HOBTOB-ORAS,  toul.,  s.  m.  Jeu  de  la 
mouche,  jeu  d'enfant. 

HOUTOOADO,  GASGo  S.  f.  V.  Mouton- 
nado. 

HOUTOULOUN,  s.  m.  Petit  grumeau  ; 
petite  pelotte  de  neige.  —  Syn.  monte- 
loun,  moulouroun^ 

MOUTOUNA,  V.  a.  Rendre  frisé  et  an- 
nelé  comme  la  laine  d'un  mouton.  — 
Ety.,  moutoun, 

HOUTOUNADO,  s.  f.  Troupeau  de  mou» 
tons.  —  Ety.,  moutoun. 

MOUTOUNALIO,  s.  f.  Les  moutons  en 
général .  —  Ety.  ,  moutoun. 

MOUTOUNASfS.  m.  V.  Moutoû. 

MOUTOUNAT,  ado,  b.-lim.,  adj.  Man- 
gé, ée,  par  un  ver  appelé  moutoû,  en 
parlant  des  cerises  et  de  quelques  au- 
tres fruits  ;  il  est  aussi  part,  de  mou- 
tounà,  et  il  signifie,  moutonné,  ée, 
crêpé  comme  la  laine  d'un  mouton  ; 
mar  moutounado,  mer  dont  les  vagues 
commencent  à  s'agiter  et  à  blanchir. 

■OUTOUNET,  s,  m.  V.  Moutoû. 

■OUTOUNETS,  s.  m.  p.  Nom  commun 
à  la  scabieuse  colombaire,  Scabiosa 
columbaria^  et  à  l'anémone  à  fleurs 
de  narcisse. 

MOUTOUNIER,  s.  m.  Gardeur  de  mou- 
tODS;  les  pêcheurs  de  nos  côtes  don- 
nent ce  nom  aux  paysans  qui  s'embar- 
quent avec  eux  comme  matelots  et  qui 
n'entendent  rien  aux  manœuvres. 

HOUTOUROUN,  prov.,  s.  m.  V  Moute- 
loun  et  Moutoû  loun. 

MOUTOns.  0,  adj.  Couvert,  e,  de  mot- 
tes. —  Ety.,  moto. 

M0UT0U80,  prov.,  s.  f .  Souchet,  Cype- 
rus,  "V.  Triangle. 

MOOTU,  HOUTUT,  udo,  cÉv.,  adj.  Ob- 
tus, e  ;  en  parlant  d'une  personne,  ra- 
gote,  trapue;  lanso  moutudo,  lance 
mornée,  lance  dont  la  pointe  estémous- 
sée.  V.  Mont. 

MOUTDRA,  KOUTUBO,  prov.  V.  Moire 
et  ]i|oUo . 
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HOUTABIS,  isso,  adj.  Mouvant,  e.  V, 
Mouvedis. 

HDUYAHBNT,  s.  m.  Mouvement.  V. 
Mouvement. 

HOUVB,  PROV.,  v.  a.  (môuve).  Mou- 
voir. V.  Môure. 

KOUYEDU,  isso,  adj.  Movbdor,  mou- 
vant, e,  qui  se  meiit,  qu'on  peut  faire 
mouvoir  ;  au  fig.  inconstant,  chan- 
geant. —  Syn.  mouvadis  —  GAT.,mo- 
vedis.  —  Ety.,  mauve,  du  lat.  movere, 
mouvoir. 

HOUYEHENT,  s.  m.  Movbmbn,  mouve-^ 
ment. —  Syn.  mouvament,  m^uvoment. 
Gat.,  movim^nt  ;  esp.,  movimiento  ;. 
PORT.,  iTAL.,  movimento.  —  Ety.  lat.,, 
mooimentum. 

HOUYENT,  0,  adj.  Mouvant,  e.  — 
Ety.,  part   prés,  de  mauve,  mouvoir. 

HOUVI  (fte),  V.  r.  Se  moisir.  V. 
Mouzi. 

H0UVID1IR0,  s.  f.  Moisissure.  V.  Mou- 
ziduro. 

HOUIE,  câv.,  V.  a.  Traire.  V.  Mouise. 

HOUIÈLO,  BiTERR.,s.  f.  Moelle.  V. 
Mezoulo. 

HOniELBT,  udo,  biterr..  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  moelle.—  Ety., mouzèlo. 

HOUZI  (Se),  V.  r.  Mozir,  se  moisir,  se 
couvrir  de  moisissure  ;  mouzit^  tdo, 
part  ,  moisi,  e.  —  Syn.  se  muft,  se 
muire  -,  b.-liu.,  s' obourni.—  Ang.  cat., 
mosir  ;  esp.,  mohecer. —  Ety.  lat., 
mucere. 

HOUXIDURO,  s  f.  Moisissure  ;  altéra- 
tion de  ce  qui  est  moisi.  —  Syn.  moi«- 
sidurOf  mouviduro,  lentoù.  —  Ety., 
mouzi. 

HOUULHA,  V.  n.  Fouiller  avec  le  groin 
dans  les  ordures,  en  parlant  des  co- 
chons ;  V.  a.,  manger  salement,  mor- 
diller ce  que  l'on  mange,  l'entamer  à 
plusieurs  reprises  avec  les  dents  ;  mou^ 
zithat,  ado^  part.,  mordillé,  ée.  — r 
Syn.  moussigà.  V.  Moussegâ. 

HOUUT,  s.  m.  Le  moisi,  la  moisissu- 
re ;  acô  sentis  lou  mouzit»  cela  sent  le 
moisi,  le  relent.  —  Ety.,  s.  part.  m.  de 

mouzi. 

HOUIIT-BRAGUETO,  caSt    s.  m.  Enf<|n( 
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qui  porte  depuis  peu   les  culottes.  — 

Ett.,  mousit,  paraît  ôtre  une  altér  de 

moussi,  qui  signifie  jeune  enfant,  et 
bragueto»  braies. 

■OTLOm,  GAST.,s.  m.  Moellon. 

M0TL0U8,  0,  adj.  Mbzolhos,  moelleux, 
euse.  —  Prov,,  moulons.  —  Ety., 
mèoulo,  moelle. 

■OniHO,  CABT.,  s.  f.  V.  Mairino. 

MOTTE.  MOTTOU,  GA.3T.,  V.  Mousti, 
Moustiour. 


I,  CAST.,  S.  f.  Moise,  pièces  de 
bois  assemblées  deux  à  deux  avec  des 
boulons  et  servant  à  maintenir  la  char- 
pente; pièce  de  bois  en  diagonale  qui 
soutient  plusieurs  antres  pièces.  — 
BiTBRR.,  poutr*  armat^  moise. 

V.  Mazel. 


B.-LIM.,  s.  m 

XOXBLA,  B.-Liii.,  V.  a.  T.  de  boulang. 
Tourner,  replier  la  pâte>  l'entasser 
quand  elle  est  levée.  V.  Mazelâ. 

MOISLm,  B.-LiH.,  s.  m.  V.  Mazelier. 
MU,  udo,  B.-LiM.,  adj.  V.  Mut. 
MUA,  V.  n  Muer.  V.  Mud&i 
MUBLA,  MUBLE,  Y.  MoublÂ,  moble. 

MUCtu,  phov.,  s.  m.  Gros  peloton  de 
fil.  —  Syn.  cabudèu. 

MUCH,  e,  BÉARN  ,adj.  Beaucoup,  très, 
plus.  Il  s'emploie  aussi  adverbial,  mu-' 
/î/ie  m^,  beaucoup  plus—  Esp,,  mu» 
cho.  —  Ety.  lat.,  muUum. 

MUCIA,  BÈARN.,  GASC,  v.  a.  Moutror, 
faire  voir,  éclairer. 

MUOLAfiE,  MUCILAOI,  S.  m.  Mucel- 
LA6E,  mucilage,  substance  végétale  de 
nature  visqueuse,  semblable  à  la  gom- 
me. —  Anc.  gat  ,  mussilage  ;  bsp.,  mu-^ 
cilago  ;  port.,  mucilagem  ;  ital  ,  mu- 
ciUagine.  —  Ety.  lat.,  mwcw5. 

HUGILAaiNOUS,  o,  adj.  Mucilagineux, 
euse.—  Gat.,  mucilaginôs  ;  bsp.,  port., 
mucilaginoso  ;  ital.,  mucillaginoso.  — 
Ety.,  mucilagi. 

MUG0U8,  0,  adj.  Muqueux,  euse.  — 
Gat.,  mocos  ;  esp.,  mocoso  ;  port., 
ITAL.,  mucoso.  —  Ety.   lat.,  mucosus, 

MUCO0SITAT,  s.  f.  Mucosité.  —  Esp., 
tnucosidad  ;  ital.,  inucosità.  —  Ety., 
mucous. 
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MUS,  0,  adj.  V.  Mut. 

MUSA,  B.-Liv.,  Gév.,  V.  a.  Modar, 
changer  ;  remuer  ;  emmailloter;  mudâ 
un  enfant,  changer  un  enfant  de  lan* 
ges,  de  couches  ;  mudâ  sous  catous, 
changer  de  pays  ;  alb.,  mudâ  d'autre 
courage^  changer  de  résolution;  v.  n., 
muer,  changer  de  poil,  de  plumes,  de 
peau,  etc.;  se  mudâ,  v.  r.,  changer 
d'habit,  mettre  les  habits  de  fête,  chan- 
ger de  linge  ;  déménager.  —  Syn.  muà, 
dtmudà.  —  Gat..  bsp.,  port.,  mtidar  ; 
ital.,  mutare.  —  Ety.  lat.,  mutera, 
changer. 

MUDA0I8,  CAST.,  s.  m.  Ghangement  ; 
déménagoment.  —  Bbarn.,  mudanse, 

—  Ety.,  mudà. 

MUDAOB,  MUOAOI,  prov..  s.  m.  Mail- 
lot, langes.  —  Syn.  mudo,  —  Ety.. 
mudà. 

MUDAIRO^  s.  f.  MnoAiRiTz.  fille  ou 
femme  qu'on  loue  pour  emmailloter  et 
bercer  un  enfant.  —  Bitehr.,  brossai- 
rolo,  m   sign.  —  Ety.,  mudà, 

MUBANSB,  BÉARN.,  s.    f.  Ghangement. 

—  Syn.  mudadis.  —  Ety.,  mudà. 
MUBECI  0,  6Asc.,adj.  Qui  doit  chan- 
ger ;  peu  mudech,  poil  follet.  —  Ety., 
mudà,  changer. 

MUDO,  s.  f.  Mue,  changement  de  poils, 
de  plumage,  de  peau  dans  les  ani- 
maux ;  temps  auquel  ce  changement 
a  lieu  ;  mue,  cage  où  l'on  met  un  oi- 
seau qui  mue  ;  lieu  obscur  où  l'on  en- 
ferme la  volaille  pour  l'engraisser. 


Gat,  bsp.,  port.,  ital.,  muda.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  mudà»  muer. 

MUUO.cÈv.,  s.  f.  Maillot  d'un  enfant  ; 
temps  pendant  lequel  il  est  au  maillot. 
—  Syn.  mudagôy  desmudo.  —  Esp., 
port  ,  ital.,  muda  —  Ety.,  s.  verb. 
de  mudà,  changer. 

MUDOSOU^  b.-lim.,  s.  f.  Ghangement 
de  linge  de  corps.  —  Ety.,  mudà, 
changer. 

MUÊIO   cÉv.,  s.  f.  Mare,  lagune. 

MUBL,  PROV.,  s.  m  Gerbier.  —  Syn. 
molo.  —  Biterr.,  garbièiro, 

MOBLAS,  PHOV.,  s.  m  Souffleur,  cé- 
tacé  qu'on  trouve  dans  la  Méditerra- 
née. —  Syn.  mufUis. 


MUG 
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MUiLO,  PROv.,s.  f.  Mule.  Y.  Miolo. 
MUER,  PROV.,  s.  m.  Mulet.  V.  Miol. 

HUERATIER,  s.  m.  Muletier.  Y.  Mu- 
latier. 

MUÈRO,  PBOv.,  s.  f.  Mule.  V.  Miolo. 

MUERSOUN,  PROV.,  s.  m.  Ândouille. 

MUERTRE,  s.  m.  Y.  Murtre. 

MUET,  gastJ,  s.  m.  Y.  Muguet. 

MUin,  PROV.,  s.  m.  Mulet.  Y.  Miol. 

MUPI  (Se),  PROV.,  V.  r.  Se  moisir.  Y. 
Mouzi. 

MUFLA8,  PROV.,  s.  m.  Souffleur,  cé- 
tacé.  Y.  Muelas. 

MUFLE,  s.  m.  Mufle,  extrémité  du 
museau  de  certains  animaux  ;  il  signi- 
fie'aussi  museau,  et  il  est  synonyme  de 
mourre, 

MUOA,  MONTP.,  s.  f.  Y. 

MUOAN,  GËV.i  s. m.  Nom  commun  aux 
diverses  espèces  de  cistes,  et  qu'on 
donne  particulièrement  au  ciste  coton- 
neux, Y.  Mouge. 

MUfiE,  s.  m.  Muge  ou  mulet  de  mer. 
V.  Mugèu. 

MUOELIÉRO,  s.  f.  Filet  pour  la  pêche 
du  muge.  —  Syn.  mugèuriéro,  mugi- 
liéro,  mujouriéro.  —  Et  y.,  muge, 

MUaiU,  PROV.,  s.  m.  Muge  ou  mulet 
de  mer,  Mugil  cephalus,  poisson  de 
Tordre  des  Acanthoptérygiens  et  de  la 
fam.  des  Mugiloïdes,  à  tète  obtuse  et  à 
deux  petites  nageoires  sur  le  dos  ;  on 
rappelle  aussi  mugèu  fangous.  Il  existe 
plusieurs  espèces  de  muges  :  le  muge 
provençal,  Mugil  provincialis^  appelé  à 
Nice,  mugèu  carido  ;  le  muge  doré, 
Mugil  daurin  ;  le  muge  sauteur  ou 
exocet  volant,  Mugil  saliens^  qui  ap- 
proche de  la  forme  du  muj^e,  mais  qui 
a  de  très- longues  nageoires  pectorales 
qui  le  soutiennent  en  l'air  comme  des 
ailes.  On  l'appelle  à  Nice,  flavetoun, 
parce  qu'il  a  quelque  ressemblance 
avec  une  petite  flûte.  -—  Syn.  pour  le 
muge  ordinaire,  mw^d,  mi  joui,  mujoul, 
mugou  labrut,  —  Gat.,  bsp.,  mujol  ; 
iTAL.,  muggine.  —  Et  y.  lat.,  mugil. 

MUOÉURIÉRO,  8.  f.  Y.  Mugeliéro. 

MUfil,  V.  n.  Mugir,  mugir,  en  parlant 


des  cris  des  bètes  aumailles  ;  par  ext. 
pousser  de  grands  cris.  —  Esp.,  port., 
mugir  ;  ital.,  muggire,  —  Ety.  lat., 
mugire. 

MUaiLIÉRO.  s.  f.  Y.  Mugeliéro* 

MU6ISSAMENT,MUGIS8UENT,  s.  m.  Mu- 

giment,  mugissement  ;  cri,  hurlement. 
—  Gat.,  mugit;  esp.,  mugido ;  ital., 
muggito.  —'Ety.,  mugi. 

MUGO,  s.  f.  Giste.  Y.  Mouge. 

MUOUB,  cÉv  ,  s.  m.  Y. 

MUGUET,  s.  m.  Muguet  de  mai,  mu- 
guet des  jardins,  Convallaria  m^jalis, 
pi.  de  la  fam.  des  Smilacées  ;  même 
nom,  le  muguet  multiflore,  Convallaria 
muUiflora;  le  muguet  anguleux,  Con- 
vallaria polygonatiim,  et  le  narcisse  à 
bouquet  (mau  de  testo);  toul.,  muguet 
muguetat,  jacinthe  à  fleurs  doubles, 
Hyacinthus  orienialis  appelé,  en  Pro- 
vence, muguet  blw\  muguet  di  double. 
Le  faux  narcisse  {troumpoun)^  porte  à 
Hyères  le  nom  de  grand  muguet,  — 
SvN.  mahuguet^  muet.  —  Ety.  b.-lat., 
musquetus,  dim.  de  muscus^  musc. 

MUGUETAT,  ado,  adj.  Musqué,  ée,  qui 
sent  le  musc.  ~  Ety.,  muguet. 

MUIA,  pRov.,  V  a.  Éteindre  la  chaux 
en  la  couvrant  d'eau.  —  Ety.,  altér.  de 
mulhd,  mouiller. 

MUID,  s.  m.  Y.  Mech. 

MUÏRA,  PROV  ,  v.  a.  Mûrir.  Y.  Ma- 
durâ. 

MUIRE  (Se),  PROV.,  v.  r.  Se  moisir  ; 
muia  ido,  part.,  moisi,  e.  Y.  Mouzf. 

MUJOL,  CÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Mujol,  mu- 
GOL,  MOJOL,  moyeu  ;  jaune  d'œuf  ; 
agaric  oronge,  Y.  Mujolo  ;  muge,  pois- 
son, Y.  Mugèu.  —  Syn.  inujàu,  majôut 
mijouU  mijoulo,  jaune  d'œuf.  —  Ety. 
lat.,  modiolus,  moyeu 

MUJOLO,  CÉV.,  s.  f.  Agaric  oronge.  — 
Syn.  coucoîi,  jaicned'idu^  myjolo^  dou~ 
mer  g  al,  roumanel.,  iranjet. 

MUJOLO  FOLO,  s.  f.  Fausse  oronge, 
dont  il  existe  trois  espèces  appelées  : 
amanite  ou  oronge  mouchetée,  i4y an - 
eus  muscarius  ;  amanite  ou  oronge 
bulbeuse,  Agancus  bulbxus  ;  oronge 
rude,  Agaricus  verrucosus,  —  Syn. 
iranget  que  empouisounç. 


V.  Mujol. 

HUJOUL,  s.  m.  MojOL,  muge  ou  mu- 
let de  mer.  V.  Mugôu. 

njOUUÉlO,  pRov.,  s.  f.  V.  Muge- 
Uéro. 

VOL,  s.  m.  Mulet.  V.  Miol. 

VOLAI,  s.  m.  Physelère  mular,  Phy- 
seter  tursio^  cachalot  des  mers  glacia- 
les, cétacé  d'uae  grosseur  extraordi- 
naire. —  Syn.  murar, 

HULASSO.  s.  f.  Grosse  mule.  V.  Mio- 
lasso. 

VUIiÂSTRS,  astro,  s.  et  adj.  Mulâtre, 
né  d'un  blanc  et  d'une  négresse.  — 
£tt.  bsp.,  mulato,  dérivé  de  mulo, 
mule. 

SULATIBR,  s.  m.  Muletier.  —  Syn. 
muletier^  miteratiei\  muratier.  —  Gat., 
mulaier  ;  bsp.,  mulatero  ;  ital  ,  mw- 
laiiiere,  —  Et  y.,  muleU 

MULET,  s.  m.  Mulet   V.  Miol. 

IULBTO,  s.  f .  Petite  mule.  V.  Mioleto. 

MULIA,  BàARN.,  V.  a.  Mouiller.  V. 
Moulhà. 

SULIÉRO-VULIÉRETO,  prov.,  s.  f.  Jeu 
da  colin-maillard. 

lULO,  s.  f.  Mule,  V.  Miolo  ;  mulo, 
GASc,  s.  f.,  angelure  qui  vient  aux  ta- 
lons. 

■ULTA,  CAST.,  GASC  .  V.  a.  Fâcher  ; 
braver.  —  Ety.  lat.,  mulciare,  châtier, 
punir,  maltraiter. 

MULTIPLIA,  v.  a.  Mdltiplicar,  multi- 
plier, augmenter  le  nombre,  la  quan- 
tité d'une  chose  ;  se  multiplia,  v.  r». 
multiplier,  se  reproduire.—  Gat.,  bsp., 
PORT.,  muUiplicar  ;  ital.,,  multipli- 
care,—  Ety.  lat.,  multiplicare. 

■ULTIPLIANTO,  s.  f.  Ghrysanthème 
des  Indes,  Ghrysantheinum  indicum^ 
pi.  de  la  fara.  des  Synanthérées  ;  mw/- 
tiplianto  coiirounadoy  V.  Grande  mar- 
garido  jauno  ;  mu  tiplianio  di  mèis- 
souriy  V.  Margarido  daurade. 

HULTIPLICA,  V.  a.  V.  Multiplia. 

HULTIPLICAGIÉU.   MULTIPLIGAGIOUN,  s 
I.  Multiplication, augmeniation en  nom- 
bre ;   opération  d'arithmétique  par  la- 
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^civ.,GA8G.,s.  m.  Jaune  d'œuf.     quelle  on  multiplie  un  nombre  par  un 

autre.  —  Cat.,  multiplicaciô  ;  bsp., 
multiplicadon  ;  vrxh. jmultiplicazione. 
—  Ety.  lat.,  multiplicalionem . 

MUHB,  0,  PRov.,  adj.  V.  Même. 

■UO,  s.  f.  Mue.  V.  Afwdo;  gasc,  di- 
gue,  chaussée  pour  arrêter  les  eaux. 

HUOLO,  s.  f.  Lune  meule  ou  lune  de 
mer.  V.  Molo. 

HUOU.  s.  m.  (muôu).  Mulet.  V.  Miol. 

MUOUIOUN,  PROV.,  s.  m.  Noyau.  V. 
Mevoulhoun. 

HUPLB,  GASG.,s.  m.  V.  Moble. 

MUR,  s.  m.  Mur,  mur.  —  Anc.  cat., 
mur  ;  bsp.,  port.,  ital.,  muro.  — 
Ety.  lat.,  murus. 

MURA,  V.  a.  MoRAR,  murer.  —  Syn. 
muralhà.  —  Esp.,  port.,  murar  ; 
ital.,  murare,  —  Ety.,  mur- 

HURABO,  PROV.,  s.  f.  Bordages  d'un 
vaisseau.  —  Ety  ,  s.. part.  f.  de  mura, 

■URALIA,  V.  a  Murer.  V.  Emmu- 
ralhà. 

MURALIAIRE,  s,  m.  Gelui  qui  fait  des 
murailles  et  partiouhèrement  celui  qui 
fait  des  murs  à  pierre  sèche.  —  Syn. 
pariétaire.—  Ety.  ^  mur  altià. 

HURALHS.  BBARN..  s.  f.  V.  Muralho. 

HURALIBR,  cÊv.,  s.  m.  Sablière,  lon- 
gue pièce  de  bois  entaillée  d'espace  en 
espace  pour  y  placer  des  soliveaux.  — 
Ety..  muralhoy  parce  que  la  sablière 
est  appliquée  contre  un  mur. 

HURALHO,  s.  f.  MuRALHA,  muraille. 
Dim.  mtiralheto,  petite  muraille.  — 
Gat.,  esp.:  mur  alla  ;  poht.  ^^muralha; 
ITAL.,  mur ag lia.  —  Ety.,  mur, 

HURANCII,  DAUPH  ,  s.  f.  Maison  bâtie 
avec  du  moellon  et  couverte  d»?  tuiles. 
—  Ety.,  mur. 

HURAR.  PROV.,  s.  m.  Physetère  mu- 
lar, cétacé.  V.  Mular. 

HURATIADO,  prov.,  s.  f.  Brusquerie, 
mutinerie,  bouderie.  -  Ety.,  ce  mot 
est  mis  pour  mulatiado,  comme  miero- 
lier  l'est  pour  mulalier,  et  signifie  ac- 
tion de  mulet. 

HURATIER,  s.  m.  V.  Mulatier. 

HURBT,    3.    m.    Marmotte,    suivant 
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Honnorat  (Dict.  prov.)  ;  autrefois  loir, 
V.  Missaro. 

MUROO,  GÂv.i  QUERC,  s.  f.  Souris  ; 
murguetOn  petite  souris.  —  8yn.  mir- 
go,  mirgue^  mirgueto,  myrgo.  —  Et  y. 
LAT.,  muriculus. 

MuROo  qu'a  pas  qa'un  trauc  es  lèu  preso. 

Pro. 

MURI8SIN,  DAUPH.,  S.  m.  Andouille.  — 
Syn.  murisson^  murusson 

HnHI880H,DAOPH.,  s.  m.  V.  Murissin. 

MURIU&A,  V.  n.  Murmurar,  murmu- 
rer.— Syn.  marmulâ^marmulhà,  mar- 
musâ,  motirmoulà,  mourmoulhà,  f   a. 

—  Cat.,  ESP.,  PORT,,  murmurar  ;  ital., 
mormorare.  —  Et  y.  lat.,  mu7'mu- 
rare,  de  /xopfxvpœ. 

MURIURAIBB, airo,  HURHURARELLO,  s. 

m,  et  f.  Celui,  celle  qui  murmure,  qui 
se  plaint  souvent.  -  Ety.,  murmura. 

MURMURE,  3.  m.  Mdrmuri,  murmure. 

—  Syn.  marmul,  marmus^  mourmoul, 
f.  a.  —  Port.,  murmurio  ;  it  ,  mor- 
morio.  —  Ety.  lat.,  munnur. 

MURMUREJA,  v.  n.  Murmurer  à  plu- 
sieurs reprises  —Ety.,  fréq.  de  mur- 
mura, 

MURO,  prov.,  s.  m.  (murô),  s.  m. 
Sorte  de  panier,  servant  à  évaluer  le 
poids  du  poisson,  il  en  contient  dix-huit 
kilos  environ. 

MURRO,  TOUL.,  s.  f.  Pile,  monceau  ; 
foule,  multitude  ;  murro  de  nèu,  las 
de  neige  ;  uno  murro  de  gens,  une 
foule  de  gens. 

MURTS,  MURTi,  bêarn.,  s.  m.  V.  Mur- 
tre.  Murtrier. 

MURTO,  s.  f.  Myrte.  V.  Mirte. 

MURTRl  (Herbo  dau),  cév.,  s.  f.  Mil- 
lepertuis perforé.  V.  Trescalan. 

MURTRE,  s.  m.  Murtrb,  meurtre.  — 
BÉARN.,  mûrie.  —  Ety.  b.-lat.,  mor- 
drum,  du  gothique,  maurthr,  meur- 
tre. 

MURTRl,  V.  a  Murtrir,  meurtrir, 
faire  une  meurtrissure  ;  froisser  ;  en 
Roman, assassiner.  —  Ety.,  murtre. 

MURTRIER,  ièiro.  s.  m.  et  f.  Murtrier, 
meurtrier,  ère  ;  qui  cause  la  mort.  — 
fiéARN.,  murtè,  —  Ety.,  murlre. 


MUS 

MURTRI88UR0.  s.  f.  Meurtrissure.  -^ 
Syn.  macaduro,  —  Ety.,  murtri. 

MURTRO.  cÉv.,  s  f.  Myrte.  V  Mirte. 

MURUSSON,  DADPH.,  s.  m.  Andouille. 
V.  Murissin. 

MUS,    BBARN  ,     6A9G.,  S.  m.     MuSOaU  ; 

mus'prim,  museau  effilé  ;  au  flg.  per- 
sonne qui  a  les  lèvres  pincées,  per- 
sonne dédaigneuse  ;  mm-sec,  mine  sè- 
che, au  âg.  celui,  celle  qui  a  la  parole 
sèche  et  qui  n'est  pas  affable.  —  Ital., 
muso.  —  Ety.  b.-lat.,  musus^  du  lat. 
morsus,  dents. 

MUSA,  V.  n.  MusAR,  muser,  s'amuser 
à  des  riens,  perdre  le  temps,  être  oi- 
sif, s'arrêter  en  chemin,  retarder  ; 
chômer.  —  Ang.  esp.,  musar  ;  ital., 
musare. 

Qae  refnso  mnso. 

Pro. 

MUSAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Musairb, 
musard,  lambin,  lent,  tardif;  par  ^xt. 
sot,  nigaud.  —  Kty.,  musâ, 

MUSARAQNO,  gasc.  prov.,  s.  f.  Musa- 
raigne, Sorex  araneus,  mammifère  on- 
guiculé à  peu  près  de  la  grosseur  d'une 
souris,  dont  le  museau  est  fort  pointu. 
—  Gasc,  museragno. 

MUSC,  s.  m.  Musc,  musc,  quadru- 
pède ruminant  qui  a  près  du  nombril 
une  poche  pleine  d'une  matière  dont 
l'odeur  est  fort  pénétrante  ;  musc-,  ma- 
tière odorante  qui  sort  de  cet  animal  ; 
GASC,  musquet.  —  Anc  esp.,  ital., 
musco,  musc.  —  Ety.  lat.,  muscum^ 
musc 

MUSCA,  V.  a.  Musquer,  parfumer  avec 
du  musc  ;  muscat,  ado,  part.,  parfu- 
mé, ée  avec  du  musc.  —  Ety.,  musc. 

MUSCADBL,  s.  m.  V. 

MUSCADÈLD  (Roso),  s.  f.  Rose  mus-' 
quée,  nosa  moschata. 

MUSCADÈLO,  s.  f.  Poire  qui  a  l'odeur 
du  musc.  —  Ety.,  musc, 

MUSCàDÈU,  PROV.,  s.  m.  Raisin  mus- 
cat. V.  Muscat. 

MUSCADIN,  s  m.  Petit-maître,  iat^ 
freluquet.  —  Syn.  muscadinat,— Ety. ^ 
musc;  muscadin,  musqué. 

MUSCADINA,  V.  n.  Faire  le  petit-man 
tre.  —  Ety.,  muscadin. 


MUS 

nuUBIirAT,  s.  et  adj.  m.  Habillé 
avec  recherche  et  élégance  —  Les 
terroristes  de  1793  donnaient  ce  nom 
aux  soldats  des  milices  bourgeoises 
dont  la  belle  tenue  contrastait  avec  la 
leur.  —  Ety.,  muscadin, 

SnSGAOO,  s.  f  Noix  muscade,  fruit 
du  muscadier  aromatique,  arbre  des 
Indes.  —  Ety.,  miksc. 

■UKALIO,  B-Liir.,  s.  f  Ordure,  ga- 
doue. —  Bty.,  musc. 

■nSCARDIN,  cév.,  s.  m  Muscadin, 
bonbon  aromatisé  avec  du  musc  ;  ma- 
ladie des  vers  à  soie,  V.  Muscardino  ; 
GAST.,  seringat,  arbrisseau  qui  porte 
des  fleurs  blanches  dont  l'odeur  est 
très-forte.  —  Ety.,  musc. 

nsCAlOIHO,  s.  f.  Muscardine,  mala- 
die des  vers  à  soie  qui  leur  donne  une 
apparence  plâtrée,  et  la  forme  du  bon- 
bon appelé  muscadin. 

TO8CARDIN8,  gast.,  s.  m.  p.  Grains 
de  maïs  qui,  en  éclatant  devant  la 
braise,  se  couvrent  de  la  fécule  blan- 
che qui  s'échappe  de  leur  peau. 

MUSCAT,  s.  m.  MuscADBL,  raisin  mus- 
cat; vin  muscat.  —  8yn.  muscadèu, 
muscatèu.  —  Ety.,  muscat,  part,  de 
muscâ,  musqué. 

■nSCATUiIBRO,  PROv.,  s.  f.  Vigne  de 
raisin  muscat.  —  Ety.,  muscat. 

nsCATÈU,  PROV.,  s  m.  Raisin  mus- 
cat. V.  Muscat. 

MUSCLA.  PROV.,  V.  a  Altér.  de  meS' 
cld.  V.  ce  mot. 

MUSCEAT,  ado,  adj.  Musclé,  ée,  qui  a 
les  muscles  forts.  —  l^TY.,7nuscle. 

MUSCLAU,  s.  m.  Hameçon.  V.  Mes- 
clau. 

MUSCLE,  s.  m.  Muscle,  mosgle,  mus- 
cle, partie  charnue  et  fibreuse  qui  est 
l'organe  des  mouvements  chez  l'ani- 
mal ;  le  haut  de  l'épaule.  —  Cat., 
musclet  ;  esp.,  port.,  mxisculo  ;  ital  , 
muscolo.  —  Ety.  lat.,  musculus. 


MUSCLE,  s.  m.  Moule,  Mytilus  gallo- 
provindalis,  coquillage  de  forme  oblon- 
gue,  de  l'ordre  des  Acéphales,  qui  s'at- 
tache aux  rochers  et  à  la  coque  des 
navires.  —  Cat.,  musclo. 
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MU8CUÉM0,  s.  f.  Ëpaulette,  partie  de 
la  chemise  qui  passe  sur  l'épaule.  — 
Ety.,  muscle,  haut  de  l'épaule. 

MU8GLIÉR0,  pROV.,  s.  f.  Meulière,  lieu 
où  l'on  fait  la  pèche  des  mouler.  — 
Ety.,  muscle   moule. 

MUSCO  OHBCO,  PROV.,  3.  f.  Muscari 
musqué,  Muscari  moschatum,  pi.  de  la 
fam.  des  Liliacées. 

MU8-DS-LEBRE,  gasg  ,  3.  m.  Espèce 
de  pomme.  V.  Mourre-de-lèbre. 

MUSE,  PROV.,  V.  a.  Traire.  V.  Mouise. 

MUSBL,  s.  m.  Muzel,  murzel,  museau; 
face,  figure.  —  Ety.,  mus. 

MUSERASHO,  GASC,  s.  f.  V.  Musara- 
gno 

MU8BT0,  PROV.,  s.  f.  Primevère  fari- 
neuse, Primula  farinosa,  pi.  de  la  fam. 
des  Primulacées. 

MUSETO,  s.  f.  Musette,  instrument  de 
musique  à  vent.  —  Ma  Museto  est  le 
titre  d'un  volume  de  poésies  languedo- 
cienne? par  Marcel  Geren,  de  Tou- 
louse, publiées  dans  cette  ville  en  1847. 

MUSETA,  BéARN.,  V.  n.  Faire  la  moue. 

—  Ety.,  mus,  museau. 

MU8ICA,  V.  n.  Faire  de  la  musique  ; 
par  analog.  retentir.  —  Syn.  rntm- 
quejà,  —  Ety.,  musico. 

MUSICAIRE,  s.  m.  Musicaire,  musi- 
cien ;  adj.  harmonieux,  parauli  musi- 
caire, langage  harmonieux.  —  Syn. 
musiquejaire .  —  Ety.,  musicd. 

MUSICAL,  0,  adj.  MuziCAL,  musical, e. 

—  Bsp.,  port.,  musical;   ital.,  musi- 
cale. —  Ety.,  musico. 

MUSICARlâ,  s.  f.  Action  de  faire  de 
la  musique,  concert  musical  ;  il  se 
prend  souvent  en  mauvaise  part,  et 
signifie,  manie  de  faire  de  la  musique. 
-—  Ety..  musicà. 

MUSICIAN,  0,  s.  m.  et  f.  Muzici'an, 
musicien,  enne.  —  Syn.  musicaire.  — 
Ety.,  musico. 

MUSICO,  s.  f.  MosiCA,  musique.  — 
Cat..  esp.,  poht.,  ital.,  musica,  — 
Ety.  lat.>  musica. 


MUSIQUEJA,  v.  n.  Faire,  exécuter  de 
la  musique  :  en  avoir  la  manie.  — 
Ety.,  fréq.  de  musicà. 
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SUSIQUBJAIKS,  s.  m.  Musicien,  ama- 
teur de  musique  ;  mauvais  musicien. 
—  8yn.  musicaire,  —  Ety.,  musiquejâ. 

MUSO,  s.  f.  Musa,  muse,  chacune  des 
neuf  déesses  qui,  suivant  la  fable,  pré- 
sidaient aux  arts  libéraux  ;  poésie.  — 
Cat  ,  ESP.,  PORT.,  iTAL.,  musa.  — 
Ety.  lat.,  musa 

MUSO,  S.  f.  Musa,  délai,  retardement, 
vaine  attente:  sens  pauzo  nimuso,  sans 
retard.  —  Ety.»  s.  verb.  de  musâ 


MU8QUET, 

Musc. 


&ASG.,    s.   m.    Musc.    V. 


HUSQUETAT,  ado,  adj.  Musqué,  ée.  — 
Syn.  muscat,  —  Ety.,  musquet. 

MUSQUETO,  s.  I.  Courge  ou  citrouille 
musquée,  Oucurhita  moschata,  V.  Cou- 
gourlo . 

MUSSENCA,  MONTP.,,  adj.  f.  Miéugrana 
mussenca,  grenade  douce  et  acide  en 
môme  temps. 

....  De  sas  miéngranas  uussencas 
E  de  sas  flgas  vemissencas 
AlcinoiU,  tontes  loas  ans, 
Fasié  de  donge  à  qninze  francs. 

Favbï,  Odyss.  cant.  VII. 

MUSSiU,  PROv.,  s.  m.  Peloton.  V. 
Grumel. 

MUS8IBLE,  s.  m.  Ellébore  fétide.    V 
Marsioure. 

MUSTELLO,  GAScs.  f.  V.  Moustèlo. 

MUSTRA,  KïïSTRO,  gasc.,  V.  Moustrâ, 
Mostro. 

MUT,  udo,  s.  m.  et  f.  Mot,  muet,  ette; 
à  la  mudo,  loc.  adv.,  sans  bruit.  — 
Cat.,  miùd;  bsp.,  port.,,  mudo;  ital., 
muto.  —  Ety.  lat.,  mutus, 

Ftmno  uuDo  n'es  pas  jamai  batndo. 

Pao. 

MUTA,  V.  n.  MoTiR,  être,  devenir 
muet,  se  taire  ;  sens  muta,  sans  mot 
dire  ;  v.  m.,  muta  lou  vi,  empocher  le 
vin  de  fermenter,  soit  au  moyen  du 
soufre,  soit  en  y  mêlant  une  certaine 
quantité  de  trois-six.  —  Ety.,  mut, 
muet  ;  quant  au  vin  ,  on  le  rend  en 
effet  muet  par  les  procédés  ci -dessus, 
puisqu'on  empêche  le  bruit  de  la  fer- 
mentation. 


MUTACIÉU,  MUTACIOUN,  s,  f.  Mutacio, 
mutation.  —  Gat.,  mutaciâ ;  Esp.,mw- 
tacioh ;  ital,,  muiazione,  —  Ety.  lat., 
mutationem. 

MUTILA,  V.  a.  Mutiler.  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  mutilar  ;  ital.,  7nutilare,  — 
Btt,  lat.,  mutilar  e, 

MUTILACIÉU,  MUTILACIOUN,  S.  f.  Mu- 
TiLACio,  mutilation.  —  Gat.,  mutilaciô; 
ESP.,  mutilacion  ;  ital.,  mutilazione. 
—  Ety.  lat.,  mutilationeni, 

MUTIN,  0,  S.  et  adj.  Mutin,  e,  enclin 
à  la  révolte. 

MUTINA  (Se),  v.  r.  Se  mutiner,  se  ré- 
volter. —  ,  Esp.,  port.,  amotinarse  ; 
ital  ,  ammutinarsi,  —  Ety.,  mutin. 

MUTINADO,  s.  f.  V. 

MUTINARlà,  s.  f.  Mutinerie,  penchant 
à  la  révolte  ;  obstination  d'un  enfant 
qui  fait  le  mutin.  —  Ety.,  mutin. 

MUTUAL,  0,  adj.  Mutuel,  elle,  réci- 
proque. —  Gat.,  esp.,  mutuaL  — - 
Ety.  b.-lat.,  mutualis,  dérivé  de  mu- 
tuus,  mutuel. 

MUTUALOMENT,  adv.  Mutuellement, 
réciproquement.  —  Ety.,  mutualOy  et 
le  sufflxe  ment. 

MUZA,  MUIAIRE,  M0IO,  V.  Musâ,  Mu- 
saire,  Muso. 

MTAURiO,  s.  t.  Mijaurée.  Y.  Micou- 
queto. 

MTJOLO,  s.  f.  V.  Mujolo. 

MTRGO,  s.  f.  V.  Murgo. 

MTROBOLAN,  s.  m.  Myrobolan,  nom 
de  plusieurs  espèces  de  fruits  dessé- 
chés, qui  sont  apportés  de  TAmérique 
et  de  1  Inde,  et  qui  entraient  dans 
quelques  compositions  pharmaceuti- 
ques, ils  sont  inusités  aujourd'hui  : 
employé  adj.  myrobolan-,  anto^  signifie, 
merveilleux,  euse,  émerveillant.— Ety., 
/u{/^oCse\9ev3c,  composé  de  //.o'foi^  parfum, 
et/3«V«»oç,  gland. 

MTHHHO,  s.  f.  V.  Mirro. 

MTRTE,  s.  m.  Myrte.  V.  Mirte. 

MTSTÈRI,  s.  m.  Mystère,  ce  qu'une 
religion  a  de  plus  caché  :  dans  la  re- 
ligion chrétienne,  tout  ce  qui  est  pro- 
posé pour  être  l'objet  de  la  foi  des  fi- 
dèles ;  au  fig.  ce  qu'il  y  a  de  caché,  de 
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3eoret  dans  les  affaires  humaines  : 
soins,  précautions  que  Ton  prend  pour 
n*ôtre  point  enteadu,  pour  n'être  pas 
compris.  —  8yn.  mystèro,  —  Cat., 
misteri  ;  poi\T.,  niysterio,  bsp.,  ital., 
misterio.  —  Ety.  lat.„  myxterium. 


MTSniIOUS,  ouso.  adj.  Mystérieux, 
euse,  qui  contient  quelque  mystôrei 
quelque  sens  caché;  celui,   celle  qui 
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fait  mystère  de  beaucoup  de  choses 
qui  n'en  valent  pas  la  peine.  —  Port., 
mysterioso ;  bsp.,  ital.,  mister ioso,  — 
—  Ety.,  mystèri. 


HTSTEUOUSOmiT,  adv.  Mystérieuse- 
ment, d'une  façon  mystérieuse,  secrè- 
tement. —  Port.,  mysteriosamente  ; 
BSP.,  ITAL.,  misteriosamente.  —  Ety., 
mysteriouso  et  le  suffixe,  ment* 


]sr 


W,  s.  f.  Enno.  ne,  quatorzième  lettre 
de  l'alphabet  et  la  onzième  des  conson- 
neg.  —  Au-devant  d'une  voyelle,  cette 
lettre  avec  une  apostrophe  s'emploie 
pour  le  pronom  relatif,  ne,  en;  n'aurai, 
n'ajèri,  j'en  aurai,  jen  eus.  —  Ety. 
LAT,,  n,  grec,  ^u. 

HA,  B.-LiM..  s.  m.  Nez;  na  bàudroii, 
na  croutm^  sale  nez,  nez  bourré  de 
tabac  ;  na  de  soto,  gros  n-jz  ;  {soto,  si- 
gnifie maillet  pour  casse»'  les  noix);  na 
de  sohatOy  nez  écrasé,  comme  le  talon 
d'une  savate  ;  avé  pas  de  na^  n'avoir 
pas  de  sentiment.  V.  Nas. 

HA,  LiM..  V.  n.  Aller.  V.  Anà. 
HA.  ado,  PROV.,  part.  V.  Nascut. 
HA,  cév.,  s.  m.  Navet.  V.  Nap. 
HA,  HA88A,  daoph.,  part.  Né,  ée.  V. 
Nascut. 
HA,  s.  m.  Nain.  V.  Nanet. 

HABAHTB,  béarn.,  adj.  num.  Quatre- 
vingt-dix.  -—  BiTBRB.,  nonanio, 

HABBT,  CÉV.,  s.  m.  Navet,  V.  Nap  ;  il 
se  dit  aussi  des  racines  pivotantes 
semblables  à  un  navet.  —  Gast.,  na- 
betOf  navet. 

HABBT,  ère,  béabn.,  adj.  Nouveau, 
elle;  il  s'emploie  adverbialement;  se- 
gnoii  nabet  heyt,  seigneur  nouvelle- 
ment fait,  seigneur  de  fraîche  date.  — 
8yn.  nouvel,  nouvèu. 

HABETO,  ':/ST.,  S.  f.  Navet.  V.  Nap. 


HABIHO,  PROV.,  s.  f.  Rave;  sa  feuille 
que  l'on  fait  cuire  pour  la  nourriture 
des  cochons.  —  Syn.  rabo.  —  Ety., 
nab  pour  nap, 

HABIB,  CAST.,  s.  m.  Collet  ou  nœud 
vital  des  plantes,  point  de  démarca- 
tion entre  la  racine  et  la  tige,  d'où 
part  le  bourgeon  de  la  tige  annuelle 
dans  les  racines  vivaces. 

HABIOU,  BÉARN.,  s.  m.  Navire,  bar- 
que. V»  Nau. 

HACHE,  HACIEH80,  agen.,  garc.  V. 
Naisse,  Naissenso. 

HACIÈU,  HACIOUH,  s.  f.  Nacio,  nation. 

—  Cat..  nadô;  bsp.,  nacion ;.  ital., 
nazione.  —  Ety.  lat.,  nationem 

HAO,  ado,  AGBN.,  adj .  Aucun,  e.  V. 
Nat. 

HABA,  V.  n.  Nadar,  nager,  surnager. 

—  Syn.  nedà,  nodà,  nudà,  f.  a.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  nadar;  ital:.  nature.  — 
Ety.  lat.,  natare. 

HABABO,  s.  f.  Nagée,  espace  qu'on 
parcourt,  en  nageant,  à  chaque  impul- 
sion qu'on  donne  à  son  corps  par  le 
mouvement  simultané  de  ses  bras  et 
de  ses  jambes.  —  Syn.  brassado,  ar- 
cado,  nodado,  nat-,  parado,  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  nadà. 

HABABOU,  HABABOUR,  s.  m.  Endroit 
d'une  rivière  propre  à  nager  et  à  se 
baigner.  —  Syn.  bagnadoii.  —  Cat., 
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nadador  ;  esp.,  nadadero  ;  ital.,  nata- 
toria.  —  Ety.,  nadà. 

NADAIBE,  TTADAIRIS,  s.  m.  et  f.  Na- 
geur, euse.  —  Syx.  nedaire.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  nadador  ;  ital.,  naiatore. 

—  Ety.,  nadâ. 

NABAL,  s.  m.  Nadal,  nadau,  Noël, 
fête  de  la  Nativité  de  J.-C;  souc  de 
nadal,  bûche  de  Noël.  —  Syn.  nadaui 
natal,  natau  ;  noué,  nouel.  —  Gat., 
nadal;  esp.,  port:,  natal;  ital:,  na- 
tale. —  Ety.  lat  ^natalis. 

A  HADAL 

Loot  jours  crëissoa  d'un  p^  de  gaL 

Pbo. 

NAOALEN,  NADALENC,  ehco,  adj.  Na- 
tal, ç.;  de  Noël,  qui  tient  à  la  Noël  ; 
souc  nadaleny  bûche  de  Noël.  —  Syn. 
natalen.  —  Ety.,  nadal. 

NADALÉ.  HAOALET,  cév.,  s.  m.  Les 
huit  jours  qui  précèdent  la  fête  de 
Noël.  —  Syw.  natale,  natalet.  —  Ety., 
dim.  de  nadal. 

KADAU,  s.  m.  V.  Nadal. 

NAdIlO,  cév.,    s.  f.  Sardine  fraîche. 

—  Syn. sardo. 

HADISL,  cÉv.,  s.  m.  Orvet.  V.  Na- 
diuel. 

KADIBU,  ivo,  GÊv.,  adj.  Nadio,  natif, 
ive.  V.  Natiéu. 

VADILIA,  cast.,  V.  a.  Fixer  la  mousse 
ou  les  étoupes  qu'on  met  dans  les 
joints  d'une  barque  au  moyen  d'une 
latte,  appelée  nadilho;  mettre  Tanille 
à  la  meule  d'un  moulin.  —  Ety.,  na- 
dilho. 


"  HADILHO,  s.  i.  Latte  ou  gavel  dont  on 
se  sert  pour  retenir  la  mousse  dans  les 
joints  d'une  barque;  anille,  plaque  de 
fer  ou  de  bois  dont  les  deux  bouts 
sont  en  queue  d'aronde,  qui  est  encas- 
trée dans  la  partie  inférieure  et  au 
centie  de  la  meule  tournante  d'un 
moulin  de  farine,  qu'elle  supporte  ;  il 
signifie  aussi,  en   provençal,  béquille. 

VADIUBL,  cév.,  s.  m.  Orvet,  orvet 
fragile,  Anguis  fragilis,  petit  serpent 
de  la  famille  des  Ophidiens,  à  écailles 
très-lisses,  dont  il  existe  plusieurs  va- 
riétés. —  Syn.  anadiuel,  nadiel  ;    n'a 
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d'iuel,  n'a  point  d'yeux  ;  les  paysans 
(et  c'est  là  une  erreur)  croient  que 
Torvet  est  privé  de  la  vue. 

NAOO,  s.  f.  Nage,  natation  ;  passa  la 
rivièiro  à  la  nado,  passer  la  rivière  à 
la  nage;  il  se  dit  aussi  d'une  plaque 
de  liège  ou  de  tout  autre  engin,  dont 
on  se  sert  pour  faciliter  la  natation.  — 
Ety.,  nadà. 

NADO,  cÉv.,  partie,  négat.  Point,  nul- 
lement; nounmfi'en  dounet  nado.  Une 
m'en  donna  point  —  Syn.  ges,  V.  Nat. 

NADOUN,  pROv.,  s.  m.  Fœtus,  enfant 
qui  est  formé  dans  le  ventre  de  la  fem- 
me. —  Ety.,  nadà,  parce  que  le  fœtus 
nage,  pour  ainsi  dire,  dans  le  sein  de 
sa  mère. 

NADOUN,  GASC,  s.  m.  Lentille  d'eau 
trilobée  ;  lentille  d'eau  exiguë  V.  Len- 
tilho  d'aiguo,  Lentilhoun. 

HAVO,  GÊv.,  s.  f.  Aiguo-na/o,  eau  de 
natfe  ;  eau  de  fleur  d'oranger.  —  6yk. 
nafro,  f.  a.  —  Ital.,  acqiia  nanfa.  — 
Ety.  arabe,  nafah,  odeur  agréable. 

NAFRA.  V.  a.  Nafrar,  blesser,  meur- 
trir, faire  une  grande  plaie;  navrer, 
qui  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré,  et 
signifie,  causer  une  grande  peine  ;  na' 
frat,  ado,  part,  blessé,  ée,  meurtri, 
balafré.  -  Ety.,  nafro, 

HAFRADURA,  montp.,  s.  f.  Blessure. 

—  Ety.,  nafrà, 

HAFIO,  s.  f.  Nafra,  blessure,  bala^ 
fre.  —  Syn.  gnafo,  gnafro  -*  Ety^ 
SCANDINAVE,  nafav,  instrument  tran- 
chant.— En  PROV.,  na/'ro  est  une  forme 
altérée  de  nafo 

HAI,  s.  m.  Routoir,  bassin,  trou  plein 
d'eau  où  l'on  fait  rouir  le  chanvre.  — 
Syn.  nayy  naisse.  —  Bty.,  »«/»,  couler, 
ruisseler. 

.  NAIA,  PROV.,  V.  a.  Rouir  le  chanvre, 
le  lin;  naià  la  caus,  éteindre  la  chaux; 
se  naià,  v.  r.,  se  rouir,  se  tremper,  se 
baigner.  —  Syn.  nèisà,  V.  Enaizà. 

NAICIS,NAICISirso,  GARc.  V.  Naisse, 
Naisstnso. 

NAINA  (Se),  b.-liu.,  7.  r.  6(e  bercer 
pour  s'endormir;  se  dandiner  en  mar- 
chant. —  Stn.  nèinà. 
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VAnUI,  B.-UM.,  s.  m.  Dodo;  faire 
nainaù  dornir;  il  siginfie  aussi  ber« 
oeau.  —  Syn.  nenné,  nonno. 


FROv.,  s.  m.   Routoir.  V.  Nai. 

Kinit,  DAUPH..  s.  m.  Chanvre  qui 
est  encore  dans  le  routoir.  —  Bty., 
nais. 

HAUiASCI.  DAUPH  ,  s  f.  V  Naissenso. 

HAIUB,  V.  n.  N'aissbr,  nasgeh,  naî- 
tre, venir  au  monde;  lever,  en  parlant 
des  semences;  la  sial  nais^  le  seigle 
commence  à  lever  ;  lou  jour  coumenso 
à  naisse,  le  jour  commence  à  poindre. 

—  Syn.  nache,  naxe,  nèche.  —  Gat., 
naiùoer,  naxer  ;  ksp  ,  naeer;  i*ort., 
nascer  ;  ital.,  nascere,—  Ety.  b.-lat., 
nascere,  dérivé  de  nasci, 

HAUSBDinia,  cfev  ,  s  f.  Naissedora, 
panaris  ;  mal  d'aventure  qui  vient  à  la 
main.  —  BiTE^fi,,  batadis.  —  GàT., 
naxedura. 

IAI8SBNCI.  PHOy.,  s.  f.  V. 

HAI88EH80.  s.  f.  Naissbnsa,  naissan- 
ce, action  de  naître  ;  extraction,  ori- 
gine, commencement  ;  efafit  de  nais- 
senso^  uouveau-né.  —  Syn.  nachenso. 
naichenso^  naixense^  naissaiici,  nais^ 
senci.  —  Cat.,  naixensa,  naxensa  ; 
Ajic.  ESP, i  nascehcia;  ital.,  nascenza, 

—  Bty.  lat..  nascentia, 

HAI88ENT,  0,  adj.  Naissant,  e,  qui 
commence  à  paraître,  à  se  former  ;  il 
s'emploie  aussi  substantiv.,  un  nais- 
sent d'herbos,  d*êrmols,  de  cassaudos, 
une  quantité  die  mauvaises  herbes, 
d'arroches,  de  prèles  qui  commencent 
À  lever.  —  Ety.,  naisse» 

NAISSMnr,  NàngeUR,  p^rov.  ,  a.  f.  En- 
droit où  une  source  jaillit,  petite 
source.  —Ety.,  naisse. 

ffAMUT,  udo,  part,  de  naisse*  V. 
Nasout. 

HAIXSNSE,  BÂARN.,  s.  f.  V.  Naissenso. 

NAJA,  PROv.,  V.  a.  Noyer.  V.  Negà. 

NAJA.  oAsc,  V.  a.  Raccommoder  un 
corps  dur  et  cassant. 

KAJO,  oAsc,  s.  f.  Baccommodage, 
réparation  d'un  corps  dur  et  cfltssant. 
—  Ety  ,  s.  verb.  de  naja. 


NAR 

NANANTO,  GAST.,  acU  num.  V.  Non- 
nanto. 

NANET,  eto.  s.  et  adj  Nanpt,  nain, 
naine;  lou  Dieu  nan^2,  Gupîdon  ;  pè 
nanei,  pied  mignon.  —  Syn.  nen,  ne- 
net  •>  lanet,  f.  a  ;  tool.,  nenet.  —  Cat,, 
nanel  ;  bsp.,  enanito.  —  Ety.  i.at.,  no- 
nusy  dont  nan6<  est  un  diminutif. 

NANI,  part,  négat.  Nenni,  non,  point 
du  tout  ;  nàni-noUf  non,  non,  deai 
fois  non;  nàni  au-mens,  dix  fois  non  ; 
on  se  sert  de  nàni,  quand  on  parle  aux 
personnes  auxquelles  on  dit  vous,  et 
nou,  noun  à  calles  qu'on  tutoie.  — 
Ety., nàni,  comme  nenni,nennil, vien- 
nent du  latin^on  illud  ;  dans  nàni^  nou 
s'adoucit  en  nan,  et  il  ne  reste  du  pro- 
nom illud,  que  la  première  lettre  t 
qui  est  accentuée  en  latin. 

HANITORT.  s.  m.  V.  Ânitor  et  Nasi- 
tort. 

NAHOGII.  OAupH.  Nom  propre  de  fem- 
me, Nanette,  dim.  deÂnno^ 

NAP,  s.  m.  Navet.  Brassica  napus, 
pi.  de  la  fam.  des  Grucifères;  nap  de 
Narbouno,  chou  rave  dont  la  racine  est 
fauve  —  Hyn.  na,  nabet,  nat.  naoèu, 
nobet  --  Bsp.,  poïit..  nabo;  ital.,  na-- 
vone,  —  Ety.  lat.,  napus, 

NAPBi.  s.  m.  Aconit  napel,  pL  de  la 
fam.  des  Renonculacées .  —  Syn.  tuo^ 
ieups  estrang lo-loups . 

NAPO,  s.  f.  Nappe.  —  Bty.  lat., 
inappa. 

Toat  hio  qoiocb,  hapa  espandida, 
Vinet  aa  trés^  tanla  servida, 

Favek. 

lRkftB0UNÈ8,o,  8.  et  adj.  Narâjonnaia, 
qui  est  de  Narbonne  ;  vent  du  sud- 
ouest  relativement  À  Béxiers.  —  ëtt. 
LAT.,  narbonensis 

NARCI8,  GASC,  s.  m   V. 

NANCI888,  s.  m.  Narcisse  des  prés, 
Narcistus  pseudo-narcissits,  plante  de 
la  fam.  des  Amarylli<lées,  V.  Graba- 
rolo  ;  môme  nom.  le  narcisse  multi- 
flore,  Narcissus  polyanthos  ;  7iarcissO' 
muguet  narcisse  à  bouquet,  Narcissus 
tazetta,  appelle  aussi  billo,  embrèigo, 
embriaigOf  mau  de  tesio,  campaneto; 
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narcisso  semo  pariè^  narcisse  sans  pa- 
reil, Narcisxus  incoinparahilis. 

NARI008,    cÉv..  s.  f.  p.  V.  Narridos. 

NARIO,  cév.,  s.  f.  V.  Narrilho. 

NARITS,  BÉA.RN.,  s.  f  p.  Narines.  — 
Cat.,  narils;  esp.,  narices.  -  Ety. 
LA.T  ,  naris,  narine.  V.  Narrilho. 

NARRA,  V.  a.  Narrah.  narrer,  racon- 
ter. —  Gat.,  esp.,  port.,  narrar  ; 
iTALo  narrar e.  —  Ety.  lat..  narrar e. 

VARRACUU,  NARRACIOUN.  S.  f.  Nar- 
RAcio,  narration.  —  Gat.,  narraciô  ; 
KSP.,  nar r aci on ;iT AL. j  narrazione.  — 
Ety.  lat..  narraltonem. 

NARRADO,  s.  r.  Action  de  renifler,  ef- 
fort du  nez  pour  nasiller  ou  pour  pren- 
dre du  tabac  ;  vapeur  du  vin  qui  sort 
par  le  nez;  avèire  uno  narrado  de 
quicom,  avoir  vent  de  quelque  chose.— 
Ety.,  narro, narine. 

HARREJA,  V.  n  Renifler,  nasiller, 
parler  du  nez.  —  Syn.  nasilhà.—  Ety., 
narro,  narine. 

KARRET,  0,  paov.,  S.  m.  et  f.  Nasil- 
lard, e.  —  Ety.,  ?iarro,  narine. 

NARRIDAi  gast.  v.  a.  Espader,  affi- 
ner le  chanvre,  le  lin.  —  Sy.n  denar- 
ridà^ 

NARRIDOS,  gast.,  s.  f.  p.  Ghènevotte  ; 
filasse  de  chanvre  de  rebut  et  tortillée, 
dont  on  ne  retire  qu'une  étoupe  gros- 
sière. —  8yn.  rambal,  ramboul. 

NARRILHO,  s.  f.  Narine.  —  Syn.  nar- 
riOt  narrino,  —  Ety.  b.-i.at.,  narri- 
cuUif  du  laî*.  naris   narine. 

NARRILHOBS,  s.  m.  p.  Bruit  que  l'on 
fait  en  reniflant.  —  Ety  ,  narrilho. 

NARRINO,  s.  f.  V.  Narrilho. 

NARRIO,  GAST.,  s.  f.  V  Narrilho. 

NARRO,  s.  f.  Narra,  narine,  nez,  na- 
seau, pur  ext.  museau,  groin,  trogne  ; 
senti  de  narra,  avoir  bon  nez  :  a  houno 
narroy  il  a  l'odorat  fin  ;  au  fig.  il  est 
avisé,  rusé  ;  faire  pela  la  narro,  ron- 
fler; on  dit  d'une  jeune  fille  qui  com- 
qaence  à  chercher  à  plaire  par  ses  mi- 
nauderies et  par  sa  toilette  :  coumenso 
de  bouta  Ion  det  à  la  narro.  —  Syn. 
narrilho,  —  Ety.  lat.,  naris,  narine. 


NARRUT,  udo,cÉv.,  adj.  Fin,  e,  rusé  ; 
vicieux,  méchant.  -—  Ety.,  narro,  nez  ; 
narrut,  qui  a  bon  nez.  dans  un  96ns 
figuré . 

NAR80U8,  0,  GÉv.,  adj.  Humide. 

NAS,  s.  m  Nas,  nez,  organe  de  l'o- 
dorat, Todorat  lui-môme;  nm  afou" 
gassaty  escagassaty  nez  épaté  ;  nas  c>  ou- 
cui,  nez  recourbé  ;  nas  levât,  nas  en 
l'air,  personne  effrontée,  fière;  parla 
del  nas,  nasiller  ;  avèire  boun  nas,  pré- 
voir les  choses  de  loin  ;  sannd  del  nas, 
saigner  du  nez;  au  fig.  manquer  de 
courage,  de  résolution  ;  avèire  un  pan 
de  nas^  avoir  un  pied  de  nez,  être  dé- 
sappointé ;  n'i  pas  vèire  pus  luen  que 
soii  nasy  manquer  de  prévoyance  ; 
tant  que  lou  nas  me  fiimara^  tant  que 
je  vivrai;  7ias  à  nas^  nez  à  nez,  face  à 
face.  —  R.-LiM.,  na.  —  Cat.,  nas; 
ital  ,  naso.  —  Ety.  lat.,  nasns 

Prnmier  an,  ka.»  à  ka.8  ; 

Se^oand  an,  bras  &  bras; 

Trezlème  an,  tiro-te  d'aqni,.  que  fasti  me  fas. 

Pho. 

NASAL,  alo,acy  Nasal,  nasal,  e,  qui 
appartient  au  nez  ;  soun  7iasal,  son  mo- 
difié parle  nez.  —  Esp.,  port.,  na.sal  ; 
ital.,  nasale.  —  Ety.,  jias, 

NA8C,  0,  PROv.,  adj.  Ivre,  pris  de  vin. 

—  Syn.  nascat. 

NASCAT,  ado,  prov..  adj.  V.  Nasc 

NASCO,  paov.,  s  f.  Inule  ou  cupu- 
laire  visqueuse,  Inula,  cupulariat  vis- 
cosa,  pi.  de  lafam.  des  Synanthérées. 

—  Syn.  embriaigo,  herbo  di  mascoy 
môme  nom,  la  conyze  rude,  Conyza 
squarrosa,  même  fam.,  Syn.  eonis,  co- 
nyze. 

NASCO.  PROV.,  s.  f.  Mensonge,  fausse 
nouvelle,  conte  bleu. 

NASCUT,  udo,  part,  de  naisse.  Né,  ée. 

—  Syn.  na,  naly  naissut^  nechnl,  mis- 
sut,  nescut  -—  Gat.,  nascud, 

NASBJA,  V.  n.  Montrer  le  bout  du 
nez;  épiera  la  dérobée,  flairer;  poin- 
dre, l'aubo  nasejo,  l'aube  commence  à 
poindre;  v.  a.,  toucher  presque  du 
bout  du  nez  ;  être  près  de.  —  Ety., 
nas. 
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t.  m.  Celui  qai  met  le 
nez  partout,  curieux.  —  Stn.  rum- 
Ihaire.  —  Ett.,  nasejà, 

VAtlT,  s.  m.  Petit  nez.  —Stm.  na- 
silhoiiy  nasoun.  —  ëtt.,  dim  de  nos 

VAHC,  8.  m.  Narine.  —  Syn.  nasico^ 
narro,  —  Ety.,  nos, 

VA.8ICAD0,  CARC. ,  t  f .  Plein  une  na- 
rine. —  Ety.,  nasico, 

VAnCÂT,  adOt  CA8T.,  adj.  Mouliné,  ée, 
▼ermoulu,  piqué  des  vers. 

VA8IG0,  CARC,  9.  f.  Narine  ;  tuuiccH 
sourdino,  voix  sourde  et  nasillarde. 

VA8ILIÂ,  V.  n.  Nasiller,  parler  du 
nez  ;  suivant  l'abbé  de  Sauvages  (Dict. 
langued.),  épier,  flairer,  mieux  nasejà 
pour  cette  dernière  acception.  —  Ety., 
nos* 

HA8ILIAIU,  0,  HA8ILIARBLL0,    s.  m. 

et  f.  Nasilleur,  euse,  nasillard  ;  suivant 
l'abbé  de  Sauvages  (Dict.  langued.), 
curieux,  qui  lAet  le  nez  partout.  — 
Syn.  nasilhard,  —Ety.,  nasilhà. 

HASILIAIO.  6,  S.  m.  et  f.  V.  Nasi- 
Ihaire. 

HASILIon,  BÈARN..  a.  m.  Petit  nez.  — 
V.  Naset. 

HASITORT,  s.  m.  Nasitort,  cresson 
alenois  ;  V.  Anitort  ;  nasitort  salvage, 
TOOL  ,  nasitort  sauvage,  passerage  à 
feuilles  de  graminées,  Lepidium  gra- 
minifolium,  pi.  de  la  fam.  des  Cruci- 
fères ;  même  nom,  laroripe  faux-cres- 
son. V.  Nastoù.  —  Ety.  lat.,  nastur- 
iium 

HA80U,  HASOOir,  s.  m.  V.  Naset. 

HA88ILI0UN,  prov.,  s.  m.  Goulet 
qu'on  adapte  à  une  nasse  pour  empê- 
cher le  poisson,  qui  y  est  entré,  d'en 
sortir.  —  Ety.,  dim.  de  nasso. 

HA880,  s  f.  Nasse,  espèce  de  cage 
conique,  faite  ordinairement  avec  des 
brins  d'osier,  construite  de  manière 
que  le  poisson  ne  puisse  pas  en  sortir 
après  qu'il  y  est  entré.  —  Syn.  vertou- 
Ul.  —  Ety.  lat.,  nassa* 

MA880,  cév.,  s.  f.  Prairie  flottante 
dans  un  étang,  espèce  de  plancher 
formé  Me  l'enlacement  des  racines  des 
plantes  aquatiques,  qui  s'enfonce  sous 


NAT 
les  pieds  et  se  relève  aussitôt.  —  Ety., 

V»ro(,  tle. 

lASTOa,  NA8T0UN,  pnov.,  s.  m.  Ro- 
ripe  faux-cresson,  Roripa  nasiurtioï" 
des,  pi.  de  la  fam .  des  Crucifères  ;  M. 
nom,  le  cresson  alenois  ou  nasitort. 
V.  Anitor;  nastoun  dis  Indo  y  c^puci- 
ne,  plante.  V.  Capouchino. 

VAT^  s.  m.  Navet.  Y.  Nap. 

HAT,  TOUL.,  s.  m.  V.  Nadado. 

HAT,  ade,  BÉARN.,  adj.  Aucun,  e, 
nul,  nulle;  nat  aut  auset,  aucun  autre 
oiseau.  —  Gasc.,  nad. 

HATAL,  HATALi.  HATALBH,   prov.  V. 

Nadal,  Nadalé,  Nadaien. 

HATAU,  PROV.,  s.  m.  Noël.  V.  Nadal. 

HATIBU,HATIÏÏ,  ibe,  bâarn.,  adj.  Na- 
TiD,  natif,  ive;  naturel,  réel.  —  Syn. 
nadiéu.  --  Cat.,  naiieu  ;  bsp.,  ital  , 
nativo,  —  Ety.  lat.,  nativus. 

NATIVITAT,  s.  f.  Nativitat,  nativité, 
naissance  de  J  -C,  de  la  Ste- Vierge  ; 
représentation  de  la  naissance  de  J.-C. 
par  des  personnages  costumés  suivant 
la  tradition  biblique.—  Cat.,  nativitai; 
B8P.,  natividcui  ;  port.,  natividade  ; 
ital.,  nativité,  —  Ety.  lat.,  nativi- 
totem. 

HATO,  s.  f.  Natte,  tissu  fait  de  paille, 
de  jonc,  de  sparterie;  prov.,  manne- 
quin ;  nato  de  siéuve  ou  de  suve,  mor- 
ceau de  liège  qu'on  attache  aux  filets 
pour  les  faire  flotter.  —  Ety.  lat., 
mat  ta. 

HATRAaiA8,  b-lim.,  s.  f^p.  V.  Notro- 
rias 

HATEE,  0.  B.-LiM.,  adj.  Plaisant,  e, 
facétieux,  badin  ;  fa  lou  natre,  faire  le 
plaisant. 

HATnAAL,  alo,  edij.  Nato  R AL,  natu- 
RAD,  naturel,  elle  ;  employé  substantiv. 
il  signifie,  naturel,  caractère,  pen- 
chant ;  complexion,  tempérament.  -— 
Syn.  naturau.  —  Cat..  bsp.,  port.,  /w-  j 
tural  ;  ital.,  naturale,  —  Ety.  lat., 
naturalis . 

HATUMALISA,  v.  a.  Naturaliser,  en 
parlant  des  hommes  ;  acclimater,  s'il 
s'agit  des  animaux  et  des   plantes.  — 
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Bsp.,  poBT.,  naturalisar  ;  ital.,  natU' 
ralizzare.  —  Ety.  lat.,  naiuralis. 

NATUIALOHBMT,  adv.  Natuhalhbnt, 
naturellement.  —  Gat.,  naiuralment  ; 
BSPo  POBT.,  ITAL.,  naluroUmenie .  — 
£tyo  naturalo  et  le  suffixe  menL 


NATURAU,  alo,  civ.,  prov.,  adj.  V. 
Natural. 

NATUM,  8.  f.  Natura.  nature,  uni- 
versalité des  choses  créées;  ordre  éta- 
bli dans  Tunivers;  ce  qui  constitue 
tout  être  en  général  ;  organisation  des 
êtres  animés;  productions  naturell  -s  ; 
caractère,  complexion,  tempérament; 
partie  sexuelle  des  (emelles  en  géné- 
rai.—  Gat.,  bsp.,  port.,  ital.,  natura. 

—  Ety.  lat.,  natura. 

Dreytz  de  hatura  fol  premiers 
E  dreytz  de  gens  fo  lô  deniers. 

Brbv.  d'ahor. 

NAU,  BÉARN.,  6A8c.«  nom  de  nombre. 
Neuf.  V.  Nôu. 

NAU,  MABB,  BÉARN.,  adj.  Neuf,  euve. 
V.  Nôu. 

NAU,  auo,  B.-LiH.,  GAsc,  adj.  Neuf, 
euve.  V.  Nôu. 

NAU,  s.  f.  Nau,  navire,  vaisseau,  na- 
celle; nef  d'une  église  ;  b.-lim.,  bac.:^ 
cÉv.,  auge  À  pourceaux;  baquet  dans 
lequel  les  charcutiers  échaudent  les 
pourceaux  pour  les  dépiler  ;  fosse  à 
tan  ;  auge  de  moulin  à  foulon.  —  Syn. 
nauCy  auge  à  pourceaux.  — Gat.,  nau  ; 
bsp..  ital.,  nave.  —  Ety.  lat.,  navis, 
du  grec  tavç. 

• 

NAUC,  TouL.,  s.  f.  Auge  à  pourceaux. 
V.  Nau. 

NAUCAOO,  G6v.,TonL.,  s.  f.  Augée,  bu- 
vée  des  pourceaux;  marc  de  noix  dont 
on  a  exprimé  Thuile.  —  Syn.  naucat. 

—  GÉv.,  noucado.  —  Ety.,  nauc,  auge. 

NAUCAT,  ce v.,  s.  m.  V.  Naucado. 

NAUCHBB,  s.  m.  Nauchibr,  nauclbr, 
nocher,  nautonnier,  pilote.  —  Gat., 
nauxer;  ital.,  nocchiere.  -Ety.  lat., 
nauclerus^  de  ^^Jn^uft^i, 

NAUENC,  enco,  gasc,  adj.  Navigable. 

—  Kty.,  nau^  navire. 

NAUÈNO,  gasc,  s.  f.  Neuvaine.  — 
Ety.,  nau,  neuf. 


NAV 

NAUET,  èro,  gasc.,  adj.  Nouveau, 
elle  ;  8.  m.,  nouveau  produit,  primeur. 
Ety.,  dim.  de  nau,  nouveau.  V.  Nou- 
vel. 


NAUFHAftB,  NAUFHAOI,  t.  m.  Naufra- 
ge. —  Béarn.,  naufratye,  —  Gat., 
naufragi;  esp.,  port.,  ital.-,  naufra^ 
gio  —  Ety.  lat.,  naufragium, 

NAUFRAJA,  V.  n.  Naufrager,  faire 
naufrage.  —  Gat.,  esp.,  naufragar  ; 
ITAL.,  naufragare    —  Ety.,  naufrage, 

NAUFBATTE,  bâarn.,  s.  m.  V.  Nau- 
frage- 

NAUJA8,  b.-lim..  s.  f.  p.  (naudzas). 
Maladies  des  enfants  qu'on  croit  pou- 
voir être  guéries  par  l'intercession  de 
quelque  saint  qu'on  invoque. 

NAULA,  BÉARN.,  V.  n.  Voguer  sur  la 
mer  en  parlant  d'un  navire.  —  Ety., 
nau,  navire. 

NAULASE,  BÉAHN  ,  s.  f.  Passage  d'un 
bac.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  naulâ, 

NàULISA,  V.  a.  Noliser,  affréter  un 
navire.  —  Ital.,  noleggiare.  —  Ety. 
LAT.,  naulum,  de   tauxot,   dérivé  de 


tatc^c,  navire. 


NAUQUET,  cév.,  TOUL.,  s.  m.  Petite 
auge  à  pourceaux.  —  Gast.,  nau- 
quetO'  —  Ety.,  dim.  de  nauc, 

NAUQUETO,  cast.,  s.  f.  V.  Nauquet. 

NAURRI,  BÂARN.,  V.  a.  V.  Nourri. 

NAU80.  s.  f.  Nausa,  noza,  noise,  que- 
relle, dispute.  —  ANC  gat.,  bsp., 
noxa,  —  Ety.  lat.,  nattsea. 

NAU880U,  B.-LiH.,  s.  m.  Nacelle,  ba* 
teau  qui  n'a  ni  mât,  ni  voile.  —  Ety., 
dim.  de  nau,  navire. 

NAU88URAL,  s.  m.  Hauteur.  V.  Aus- 
sural. 

NAUT,  0,  adj.  Naut,  haut,  e  ;  naut 
mal-,  épilepsie.  V.  Aut  et  Ennaut. 

NAUTISME  NAUTOU,  V.  Autisme,  Au- 
toû 

NAUTRÉI   PROV.,  V. 

NAUTRB8,  pron.  de  la  première  pars. 
Nous  autres.  —  Prov.,  nauin;  tool., 
nous-aus.  —  Esp.,  nosoiros,  —  Ety.. 
nautres  est  mis  pour  nous  autres, 

NATAi.  0,  adj.  Naval,  e.  —  8yn.  na- 
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vau,^  Cat.,  B8P.,  poiT.,  naval  ;  ital., 
navale,  —  Btt.  lat.,  navalis. 

NATAV,  alo,  PRov.,  adj.  V.  Naval. 

VATBSA  MATBfiAIRI.  HAYIIA,  V.  Na- 
vigA,  Navigaire. 

HATELAS.  PBov.,  3.  m.  Oiplotaxide 
fausse  roquetle,  Diplotaans  erucoYdes, 
pi.  de  la  fam.  des  Crucifères.  —  Syn. 
rouqtielo  blanco. 

MATBTO,  s.  f.  Petite  barque.  —  Anc. 
CAT.,  ANC.  Esi>.,  naveia ,  ital.,  navetta, 
Ety.,  dim.  de  nau. 

MA  VETO,  s.  f.  Naveta,  navette,  ins- 
trument de  tisserand  qui  porte  la 
trame  d'un  côté  à  l'autre  de  la  chaîna; 
petit  vase  de  métal  dans  lequel  on  met 
l'enceos  ;  plateau  rond  très-mince,  or- 
dinairement de  cuivre,  avec  lequel  on 
lève  l'huile  qui  surnage  dans  les  tinet- 
tes et  qu'on  verse  ensuite  dans  une 
mesure  appelée  quartal.  -  M.  éty.  que 
le  mot  précédent. 

HATBTO,  TouL.  s.  f.  Graine  de  navet. 

—  Ety.  français.,  navet. 
MAYftU,  PROV.,  s.  m.  Navet,  V.  Nap  ; 

navèu  dôu  diable,  V.  Briuino. 

NAYIOA,  v,  n.  Navejar,  naviguer,  al- 
ler sur  mer  ou  sur  une  grande  rivière 
avec  Une  embarcation  —  Syn.  na- 
vegà,  navèià.  —  Cat.  esp.,  navegar  ; 
ITAL.,  navigare.  —  Ety.  lat.,  navi- 
gare. 

HAYIOABLB,  0,  adj.  Navigable,  où 
l'on  peut  naviguer.   —  Gasc,  nauenc. 

—  Esp.,  navegable ;  port,,  navegavel  ; 
ITAL.,  navigabile,  —  Ety.  lat.,  navi- 
gabilis. 

NATIfiACliU,  HAVXftAGIOUN,  s  f.  Navi- 
gation. —  Cat.,  navegacié  ;  esp.,  nave» 
gacion  ;  ital.,  navigazione.  —  Ety. 
lat.  ,  navigationem . 

NATI&AIRE,  s.  m.  Navigateur.^  Esp., 
navegador  ;  port.,  naveganie  ;  ital., 
namgalore.  —  Syn.  navigaloù.  —  Ety. 
lat.,  havigator, 

NAYiaATOU,  NATIOATODR,  s.  m.  V.  Na- 
vigaire. 

NAYBA,  V.  a.  V.  Nafrâ. 

NAXE,  ÎTAXBNSI,  BËARN.,  V.  Naisse, 
Naissendo. 

KAT,  NATA,  prov.,  V.  Nai,  Naià. 
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lAI  et  ses  dérivés.  V.  Nas. 

HAIITORT,  TOUL., 9.  m.  V.  Anitor. 

HB,  GASC,   part.    nég.  Non.  V.  Nou, 
Noun. 

MB.  pron.   relat.  qui  tient  lieu  de  la 
préposition  de,  et    d'un  mot  déjà  ex- 
primé ou  d'une  phrase,  d'une  proposi- 
tion déjà  énoncées  :  es  pla  malaut,  ne 
pourrie  rnouH,   il  est  bi  n  malade,  il 
pourrait   en   mourir  ;    donnas  m'aco, 
n'ai  besoun,  donnez -moi  cela,  j*en  ai 
besoin  ;   ne  s'emploie    ausâi  sans  au- 
cune relation  avec  ce  qui   précè«le  :  à 
quai  ne  voulez  ?  à  qui  en  voulez- vous? 
se  n'es  pas  mancat  de  gaire,  peu   s'en 
est  fallu  ;    men  tèni  an  aco,  je  m'en 
tiens  à  cela  ;  m'en  vau,  je  m'en  vais  ; 
lin  dounarai^ie  lui  en  donnerai  ;  dans 
ces  trois  •Jerniers  exemples,  le   n  est 
suffixe  et  doit  être  joint  au   mot  qui 
précède  et  faire  corps  avec  lui  ;  mais 
l'usage  a  prévalu  de  l'en  séparer  par 
une  apostrophe  qu'on  place  avant   la 
syllabe  en,  lorsqu'elle  devrait  l'être  en- 
tre Ve  et   le   n,  par  la   laison  que  le 
pronom    relatif  de    l'ancienne  langue 
n'est    pas.  en,    mais    ne,   qui    perd  la 
voyelle  finale  en  devenant  suffixe  ;   la 
preuve  en  est  dans  les  pronoms  suivis 
du  suffixe  n,    i-own,    nouny   lin,  vous 
en,  nous  en,  lui  en,  dans  lesquels  ne 
se  trouve  pas  la  forme  en,  empruntée 
au  français.  Bi  l'on   voulait   (ians    ces 
mots  séparer   le    suffixe    du   pronom, 
l'apostrophe   ne  pourrait    être   placée 
qu'avant  le  n,  vou'n^  nou^n^  Wn;  il  doit 
donc  en  être  de  même  dans   les  mots 
me'n,  te'n,  mis  pour  me  ne,  te  ne.   On 
ne  se  sert  du  pronom  ne  que  lorsqu'il 
est  isolé  ;  ne  voli,  ne  cerqui,  j'en  veux, 
j'en  cherche  ;    mais   il  est    beaucoup 
d'écrivains,  et  parmi  les  meilleurs,  qui 
écrivent,  n'en  voli,  n'en  cerqui^   em- 
ployant ainsi  les  deux  formes»  ne  et  en 
du  pronom  relatif,  l'une  romane,  l'au- 
tre française,  ce  qui  est  évidemment 
une  faute. 

Hi,  B.-LiM.,,  s.  f.  Nuit.  V.  Nèit. 

NÉ,  PROV.,  adj.  V.  Nec. 

NEBA,  NEBA88AD0,   NEBAT,    V.    Neva' 
Nevassado,  Nevat 

NEBLA,  V.  a    Obscurcir,*  couvrir  de 
nuages  ;   es  passât  un  vol  d'estoumeh 


que  neblabo  l'aire,  il  est  passé  ud  vol 
d'étourneaux  qui  obscurcissait  Taîr  ; 
au  fig.  voiler,  rendre  sombre,  triste  ; 
la  douloû  nèblo  sa  caro,  la  douleur 
rend  sa  figure  sombre  ;  se  neblâ,  v.  r., 
se  couvrir  de  nuages,  de  brouillards, en 
parlant  du  ciel,  devenir  sombre  ;  gév.» 
neblà,  bruiner  ;  gast.,  nieller,  gâter  le 
blé  par  la  nielie  ;  brouir  les  plante»  ^ 
neblat,  ado,  part  ,  nuageux,  euse  ;  cou^ 
vert  de  brouillards  ;  broui,  rouillé, 
niellé,  abortif  en  parlant  des  fruits  ; 
au  fig.  sombre,  pâle,  blôme.  —  Ety., 
nèblo, 

NBBLADI8,  prov.,  s.  m.  V.  Neblas 

MIBLAOURO.  CKv.,   8.  f    Dégât  causé 
par  le  brouillard  aux  fruits  de  la  terre 
et  notamment  au  blé  quand  il  est  en 
fleur  ;    maladie   des  bêtes  à  laine,  V 
Gamaduro.  —Ety.,  neblà. 

NEBLAS,  NBBLA880,  s.  m.  et  f.  Gros 
brouillard.  —  Syk.  nebladis,  nevas,  — 
Ety.,  augm.  de  neblo, 

NBBLO,  s.  f.  Nbbla,  brume,  brouil- 
lard, vapeur  épaisse,  seinblable  à  un 
nuage  grisâtre ,  souvent  suivie  au 
printemps  d'une  chaleur  lourde  qui 
fait  transsuder  les  végétaux  et  fait 
couler  la  vigne.  le  blé»  les  olives,  etc.; 
GASCo  rouille  des  blés  et  de  quelques 
graminées.  —  Syn.  neplOt  f.  a.  — 
Esp.,  niebla  ;  ital.,  nebbia,  nebula.  — 
Ety.  lat.,  nebula. 

NBBiOUS.  0,  adj.  Nébuleux,  euse, 
couvert  de  nuages,  de  brouillards.  — 
Cat.,esp.,  nebuloso;  ïtal,.,  nebbioso,^ 
Ety.  lat.,  nebulosus. 

NOOU,  B.-UM.,  V. 

NBBOUT,  NEBOUBO,  s.  m .  et  f .  N^bot, 
NBBODA ,  neveu,  nièce,  fils  ou  fille  du 
frère  ou  de  la  sœur  ;  pîchot  nebout^ 
petit-neveu,  fils  du  neveu.  —  Cat., 
nebod,  neboda;  ital.,  nepotey  nipote. 
—  Ety.  lat.,  nepotem. 

Lons  VRBoi}T8,  las  itbboudob 
Sou  de  loups  e  de  lonbos. 

PRO. 

NBG,  èco,  cÉv.,  s-  et  adj.  Nbc,  ébahi, 
e,  stupéfait;  imbécile,  niais  ;  irstà 
7irc,  ne  savoir  que  répondre.  V.  Nesci. 

NECALI,  pRov.,  V.  a.  Exténuer  ;' je 
necalïy  V,  r.,  9'exténuer  par  manque  de 
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nourriture  ;  être  anéanti  par  le  froid 
ou  la  fatigue;  necalit,  ide.  part.,  ex- 
ténué, ée,  anéanti.  —  Syn.  neehêrt, 
anecoitrif  atiequeU,  nequeli. 

NBCALHINT,  s.  m.  Inanition,  coii'^ 
somption.  ^^  Syn.  nequelimeni,.a»e€OU' 
riment,  mc»uriment.  —  et  y..  n€ûalk 
et  le  suffixe,  ment. 

NBCBSSABI,  o,  adj  NRCBSSARr,  néoea- 
saire  ;  s.  m.,  nécessaire,  boîte  conte* 
nant  divers  uaten^ile»  de  toilette.  — 
Prov.,  necit.  —  Cat.,  necessari  ;  asi^, 
necesario  ;  port.,  ital.,  necessario  — 
Ety.  lat.,  necessarius. 

NBCE884BI0KBNT.  adv.  Nécessaire- 
ment. —  Cat.,  nccessariament  ;  bsp., 
PORT.,  it Ah. ^  necessariaîuente,  —  Ety;; 
necessario,  et  le  sulfixe  ment, 

NBPflSSITA,  v.  a.  Nécessiter.  --^  Gat., 
É8P.,  necesitar  ;  port.  ,  nec^sitar  ; 
ITAL.,  necessitare.  —  Ety.,  nécessitai. 

1IBCB88ITAT,  8.  f.  Nécessitât,  néoee-r 
site  ;  nécessitais,  s.  f.  p.,  néeessilés,  he^* 
soins  de  la  vie  ;  besoins  fiuxqu^s  la 
nature  de  1  homme  est  aasujétie.<T-GiVT., 
nécessitai  ;  ebp.,  necesidad  ;  poht.,  ne- 
cessidade  ;  ital.,  necemià»r—  Ety.  lat. 
neeessiiatem, 

NICBSSITOBS,  o,  adj.  Néeeeaiteux, 
euse,  indigent.  —  Ital.,  necesfitosa,  — ■ 
Ety.,  nécessitai, 

BBCIB,  KSCIBNBO,  gasg.»  V.  Naisse^ 
Naissenso. 

HEGUBI,  Pfiov.,  V.  ê.  V.  Nequelf. 

NBCHO,  b.-lim.,  s.  f.  (netso).  Mèche. 
V.  Mècho. 

NBCHOU,  b.-lim.,  s.  m.  (nestaoù).  Al- 
lumette.— Syît.  alwneto,  brouqueto,  lu- 
quet,  —  Ety.,  dim.de  necho, 

NSCIUT,  udo,  GAfic,  part,  de  nècfie, 
né,  ée.  V.  Nascut. 

NiCI,  io,  adj.  V.  Nesci. 

nfll,  NBCIT,  a,  PHov  ,  adj.  Néces- 
saire. —  Syn.  necessari. 

NBCIAR0AHIJS8.  KECUS,  KSCISE,  c6v. 
Nesciardariès,  Nescias,  Nescige. 

NBCOURIKBNT,  prov.,  s.  m.  Inanition, 
consomption.  -Syn.  anecouriment.— 
Ety.,  ne,  adv.  de  négat,  et  cor,  cœur, 
manque  de  cœur. 
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r«o,  DAU?8.,  adj.  Ànonn,  e.  V. 
N«gnD. 

miÂ,  munit  prov  ,  V.  Nadà.  Na- 
daira. 

vnO,  PROY.,  s.  f.  Mouatta;  poula 
d'eau.  —  8tm.  galrian,  mouette.  — 
Ett  .  nedà,  nager. 

nnomi,  ouno,  prov.,  adj.  Mouillé, 
éa.  —  Ett.,  nedo, 

nrun,  IIFLO,  v.  MespouHer,  Mee- 
poulo. 

liPO,  PROv.,  8.  f.  Nuage,  léger 
nuage.  —  Btt.  ,  v/^oc,  nuée . 

HSSA,  V.  a.  Neoar  noyer,  causer 
une  suffocation  dans  l'eau  ou  dans 
quelque  autre  liquide  :  inonder,  cou- 
vrir d'eau,  en  parlant  d'une  rivière  ;  se 
negdy  v.  r.\  se  noyer  ;  negat^  <Mdo,  part, 
noyé,  ée.  —  Stn.  naja,  nejàt  nid,  eh^ 
ne^d.— Anc.  gat.,  negar,  arugar;  bsp., 
P0Kr.,anegare;  ital  ,  anne^are.^ËTT. 
LAT.,  neeare, 

KMA,  ▼.  a.  Nbgar,  negar,  nier,  sou- 
tenir qu'une  chose  n'est  pas  vraie  ; 
negà  un  déute^  nier  une  dette,  ne  pas 
vouloir  la  payer  ;  negaty  ado,  part., 
nié,  ée.  ~  B.-lim.,  ne}à,  —  Gat.,  bsp., 
vofct^t  negar  ;  ital.,  negare,  —  Ety. 
LAT.,  negare» 

WESABIiB,  o.  adj.  Niable,  qui  peut  être 
nié,  qu'on  peut  nier.  -*  Ett.»  negà, 
nier. 

mSAISIÉU,  nSACnniH,  s.  f.  Nugatio. 
négation,  action  de  nier;  particule  qui 
sert  à  nier.  —  Gat.,  negaciô  ;  ksp.,  n«- 
gaeion  ;  ital.,  negazione.  —  Ety.  lat., 
negaiionem. 

HESADIS,  isso,  adj.  Sujet,  ette  à  ôtre 
submergé  en  parlant  d'un  chemin  ou 
d'un  champ  ;  s.  m.,  celui  qui  se  noie, 
noyé;  noyade,  naufrage.  —  Ety.,  negà, 
noyer. 

KMAOO,  s.  f.  Ghose  noyée  ;  T.  du  jeu 
de  mail,  noyon  ;  on  fait  un  noyon, 
quand  on  pousse  la  boule  en  dehors  du 
terrain  affecté  au  jeu.  —  Ety.,  s.  part. 
f.  de  negâ^  noyer. 

NBaAOOU.  cÉv.,  s.  m.  Celui  qui  se 
noyé  ;  celui  qui  mériterait  d'être  noyé; 
au  fig.  ivre-mort  ;  endroit  où  l'on  ris- 
que de  se  noyer.  —  Ety.,  n«^â. 


nMAOOU,  civ..  s.  m.  Celui  qui  nie 
une  dette.  —  Syn.  negaire.  —  Cat., 
BSP.,  negador  ;  ital.,  negatore.  — 
Ett.,  negây  nier. 

KMAm,  s.  m.  Celui  qui  nie.  V.  Ne- 
gadoù . 

HBOATtïï.  PROV.,  s.  m.  Champ  maré- 
cageux ;  sujet  à  être  submergé. — Ett., 
negat,  noyé. 

HBCILiaEHCI,  PROV.,  s.  f.  Y. 

KMUaHISO»  s.  f.  Nbgligens.x.  négli- 
gence. —  Gat.,  bsp.,  port,  negligan- 
da  ;  ITAL.,  negligensa.  —  Ett.  lat., 
negligencia. 

HESLIOEKT,  0,  adj.  Négligent,  négli- 
gent, e.  —  Cat.,  bsp  ,  port.,  négligent  ; 
ITAL  .  négligente.  —  Ety.  lat.,  negli' 
gentem. 

HBSLIftBIfTA,  V.  a.  Négliger.  —  Stn. 
neglijà,  —  Ett.,  négligent. 

HBULUA,  V.  a.  V.  Négligente. 

HBOO-CUB.  s.  m.  V.  Negofol. 

HBCMICI,  s.  m.  Nbgogi,  négoce,  com- 
merce ;  tracas,  embarras  ;  lou  diables 
loits  negocis  !  au  diable  tous  les  tra- 
cas I  —  Cat.,  negoci  ;  bsp.,  port.,  né- 
gocia ;  ital.,  negozio. —  Ett.  lat, 
negotium. 

HBCMI-POL,  s.  m.  Batelet,  bachot,  pe- 
tite barque.— Stn.  nego-chis.  —  Ett., 
nego^  qui  noie,  fol,  le  fou  (qui  se  ha- 
sarde sur  ces  petites  embarcations). 

HBOO  FOL,  CAST.,  s.  m  Renoncule 
aquatique,  Ranunculus  aquatilis,  pi. 
de  la  lam.  des  Renonculacées.  — 
Prov.,  nego'fàu,  tirasseto. 

NB&O  ROUMIÉU;  s.  m.  Vieux  bâtiment  ; 
vieux  bateau.  —  Ett.,  ngeo,  qui  noie, 
roumièu,  pèlerin. 

nniASSO,  s.  f  Double  macreuse.  Y. 
Cuièidas. 

HBORAU,  do,  adj.  Noirâtre,  qui  tire 
sur  le  noir  ;  noiraud,  e.  —  Cat.,  esp., 
ncgral,  —  Ett.,  nègre* 

NBSRB,  0,  adj.  NBGRB,noir,  e,  obscur; 
s.  m.  et  f.,  nègre,  negresso,  nègre,  né- 
gresse ;  il  signifie  aussi  couleur  noire  ; 
nègre  de  fum^  s.  m.,  noir  de  fumée  ; 
nègre  des  aubres^  maladie  noire  des  ar- 
bres, qui  amène  leur  dépérissement. 
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qu'on  a  longtemps  attribuée  à  un  cham* 
pignon,  et  qui  est  l'œuvre  d'un  insecte 
microscopique  appartenant  au  genre 
coccus,  —  Cat.,  nègre;  esp.,  port., 
FTAL.,  negro.  —  Ety  lat.,  nigrum. 

NB&RE,  c&v.,  s.  in.  Canard  macreuse, 
ainsi  appelé  à  cause  de  la  couleur 
noire  de  son  plumage.  V.  Macruso. 

NSSRBJA,  V.  n.  Negrbjar,  paraître 
noir,  tirer  sur  le  noir,  devenir  noirâ- 
tre ;  V.  a. ,  noircir,  rendre  noir.—  Syn. 
negriâ.  —  Cat  ,  port.,  negrejar;  esp., 
negrear  ;  ital.,  negreggiare,  nereg- 
giare,  —  Ety.,  nègre. 

NBGREPUT,  s.  m.  Nerprun  purgatif, 
Rhamnus  catharticusy  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Frangulacées.  —  Syn.  aiguo^ 
pouncho,  bos  rouge.  —  Ety.,  nègre, 
noir,  et  put,  qui  pue,  qui  sent  mau- 
vais. 

NBQREU,  B.-LiH.,  V.  a.  Negrbzi,  noir- 
cir. V.  Ennegri,  Ennegrezi. 

NBQRI,  V.  a.  hnnegri. 

HB&RIA,  prov.,  V.  n.  V.  Negrejà. 

irBraiL,  gast  ,  s.  m.  Puceron,  nom 
commun  à  plusieurs  insectes  noirs  ou 
d'une  couleur  noirâtre,  et  qu'on  donne 
particulièrement  à  celui  qui  vit  sur  les 
jeunes  plants  de  choux.  —  Ety.,  nè- 
gre. 

NEQRILHOU,  NB&IILHQUN,  ouno,  s.  m. 
et  f.  Négrillon,  onne,  petit  nègre,  pe- 
tite négresse.  —  Ety.,  dim.  de  nègre. 

NB&RILHOUS,  0,  A6EN.,  adj.  Noirâtre. 
—  Syn.  negrinèu.  —  Ety..  nègre. 

HSOUNiU,  ello,  prov.,  adj.  Noirâtre. 
Syn.  negrilhous.  —  Ety.,  nègre. 

NI&RIT,  ido,  part,  de  negri.  Noirci, 
e,  barbouillé  de  noir.  —  Syn.  ennegre^ 
z'>i,  ennegrit, 

HBSRO,  B.-LiM.,  s.  f.  Negra,  puce.  — 
■  Syn.  nièiro. 

NB&RO,  prov.,  s.  f.  Marne  mêlée  de 
tourbe  et  de  limon. 


HB&RO-PBLISSO,  cév.,  8.  f.  Terme  in* 
jurieux  pour  les  femmes  très-brunes. 
—  ëty.,  negro,  noire,  et  pelisso,  peau. 

NBQROU,  NBCIROUR,  s.  f.  Negror,  noir- 
ceur ;  au  fig.  atrocité  d'une  action, 
d'un  caractère.    —   Syn.   negruro,  — 
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Cat.,  bsp.,  negror.  —  Ety.   lat.,  ni- 
grorem 

,  HBIjROU,  NB&ROUN,  s.  m.  Canard  mo- 
rillon ;  pic/ioi  negroun,  petit  morillon. 
V   Boni  nègre. 

NBQRQUN,  ouno,  prov.,  adj.  Noiraud, 
e.  ~  Ety.,  nègre. 

NB&RURO,  PROV.,  s.  f.  V.  Negroù. 

NESUN,  e,  BÉARN.,  adj.  indét.  Nul. 
nulle,  aucun,  e.  —  Syn.  degus-,  necun, 
negus,  neigun.  —  Kty.  lat.,  necunus. 

NBaus,  uno,  adj.  V.  Negun. 

NÈI,  DAUPH.,  s.  f.  Neige.  —  V.  Nèu. 

NÈICRB,  nIhcEENSO,  gasc.  Y.  Naisse, 
Naissenso. 

HÈIOUN,  una,  dauph  ,  adj.  V.  Negun. 

NÈUTA  (Se),  B.-Liu..  V.  r.  Se  bercer 
pour  s'endormir.  V.  Nainâ. 

nIiisA,  V.  a.  Rouir  le  chanvre.  V. 
Naiâ. 

NÈI88B,  NÈI88UT,  prov.  V.  Naisse, 
Nascut 

NÈIT,  s.  f.  NoiT,  noigh,  nuech,  nubg, 
nuit  ;  de  nèil,  pendant  la  nuit  ;  nèit  e 
jour,  nuit  et  jour,  sans  cesse  —  Syn. 
gnoch,  gniu^  gniuc,  gnuech^  gnueg, 
nuech  ,  niue  ,  nioch  ,  neis  ,  neyl  ; 
BÉARN.,  noeyl;  dauph.,  not,  —  Cat., 
nit;  ESP.,  noche ;  port.,  noite ;  ital., 
nutte.  —  Ety.  lat,,  noctem. 

NÈITA|L,  PROV.,  8,  m  Nectar.  —  Cat  , 
nectar  ;  ital  ,  nettare.  —  Ety.  lat., 
nectar. 

NBJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (nedzà).  Noyer, 
et  Nier.  V.  Negâ. 

NBlIAiniA,  NBHBNA,  gast.,  v.  a.  V. 
Ëmmandâ,  Emmena. 

NBHI,  igo,  PROV.,  8.  et  adj.  V.  Ene- 
mic. 

NBKPOURTA,  gasc,  v.  a.  V.  Em- 
pourtâ. 

NBN,  èno.  GAST.,   s.  m.  et  f.  Nain,  e. 

V.  Nan<'l. 

NBNB,  NBNBT,  cév.,  s.  m.  Petiot,  pe- 
tit enfant;  dodo,  sommeil  des  enfants. 
—  Syn.  nenoun,  nenel,  nonno,  nono. 

NBNÉ-SOII  SOU.  Chant  des  nourrices 
pour  endormir  les  enfants. 
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^  s.  m.   Dodo,  sommeil  des 
enfants.  —  ^^n,nenrt,  V.  NoDno. 

UÈÊQ,  cir.,  s.  f.  Poupée;  au  fig.  doigt 
enveloppé  d'un  linge  qui  le  Tait  res- 
sembler à  une  poupée  ;  cast.,  nouet, 
linge  dans  lequel  on  a  mis  une  drogue 
pour  la  faire  infuser  ou  .bouillir.  •* 
fiTY.,cAST.,  nènoy  naine. 

MUOUI,  6ASC.,  s  m.  Petit  enfknt.  — 
8t!i.  nfnéy  nenet.  —  Kty.,  dim.  de 
fiêfi,  nain. 

mnn.  daoph.,  loc.  adv.  Nulle  part. 

Vton,  s.  f.  Neige,  et  ses  dérivés.  V. 
Nèu. 

nrLA,  IBPLABUIO,  IBPLÂ.  BITBrr., 
CAST.  V.  Neblâ,  Nebladuro,  Neblo. 

RVfraTA,  CAST . ,  V.  a.  V.  Gmpourtà. 

mQOALI,  V.  a.  V.  Necali. 

HBQuiLi ,  nQUBLmNT ,  nauBU , 

PROV.  Y.  Necall>  Necali  ment. 

HBRBI,  NBBBOUS.  V.  Nervi,  Nervous. 

niB,  ère,  GAsc,  adj.  Nkr,  nier, 
noir,  e.  V.  Nègre. 

HBRBT,  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir. 
—  Ety.,  dim.  de  ner^  noir. 

KB1F«  s,  m.  Nerf.  V.  Nervi. 

HnOU,  BéARN.,  adj.  Noirâtre.  —  Syn. 
negrau.  —  Ety.,  ner,  noir. 

HBBPRUN  PUlfiATin,  s.  m.  V.  Negre- 
put. 

MBITAS,  pROv.,  s.  m.  Lieu  planté  de 
myrtes.—  Ety.,  nerio  ;  M.  nom,  la 
corroyère  à  feuilles  de  myrte,  Goriaria 
myriifolia,  pi.  de  la  fam.  des  Goria- 
riées. 

HBHTO,  PRov.,  s.  f.  Myrte,  V.  Mirte. 

NBRTO  DB  ROUOOV,  cÉv.,  s.  f.  Sumac 
des  corroyé urs,  Hhiis  coriana,  arbris- 
seau de  la  fa  m.  des  térébinthacées.  V* 
Fauvi. 


NBRYI,  s.  m.  Nebvi.  nerf;  au  fig. 
force,  vigueur;  nervi  de  bidu^  aiembre 
génital  du  bœuf,  desséché.  —  Syn. 
nei^bi.  —  Anc.  cat. ,  nervi;  esp.,  ner- 
vio  ;  PORT.,  ital.,  nervo  —  Ety.  lat., 
nervus, 

NBIVI,  PROV.,  s.  et  adj.  Vaurien, 

NBRVIOUS,  PBOv.,  adj.  Y. 


NET 

,  0,  adj.  Nrrvios,  nerveux» 
euse,  qui  appartient  aux  nerfs  :  qui  a 
les  nerfs  irritables,  en  parlant  d'une 
personne;  fort,  robuste»  vigoureux-  — 
Cat.,  nervios,  nirvios  ;  esp.,  nervioso  ; 
PORT.,  ital.,  nervoso.  —  Ety.  lat., 
nervostis. 

HB8GI,  io,  adj.  Nesci,  nigaud,  e,  sim- 
ple, niais  ;  ignorant,  sot,  idiot:  cal  es- 
Ire  pla  nesci  per  crèire  acô,  il  faut  être 
bien  simple  pour  croire  cela  ;  «5  nesci 
de  sa  femno-,  il  est  fou  de  sa  femme,  il 
faime  éperdùment;  un  marrit  nesei^ 
une  méchante  bête.  —  Syn.  ne,  nec^ 
neci.  —  Cat.,  neci;  bsp.,  necio  ;  pobt., 
neseio.  —  Ety.  lat.,  nesciens  00  nés- 
dus,  ignorant. 

HBSCIÂIOABIÈS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Niaise- 
ries, sottises,  bagatelles.  —  Syn.  nis- 
sardariès,  —  B.-lim.,  nessiours,  — 
Ety.  ,  nesci. 

NB8CIAS,  CÉV.,  s.  m.  Grand  nigaud, 
grand  imbécile.  —  8yn.  neciaSj  f.  a. 
—  Ety.,  nesci. 

HBSCHIB,  càv. ,  3.  m.  Nescies,  tmbéci- 
lité,  simplicité,  bôtise.  —  Syn.  neei^e, 
f,  a.  —  Ety.,  iv*sci, 

HBSCUT,  udô,  GAsc,  part.  Né,  ée.  V. 
Nascut. 

MBSPIBÏ,  NBSPLIBR,  NB8PL0,  NB8P0, 
NBSPOn,  MB8P0ULIBB.  Y.  Mespoulier, 
Mespoulo. 

1IB88ÈI0,  GASC,  s.  f .  Nécessité,  be- 
soin. 

NB8SI.  io,NBSSIfiB.  V.  Nesci,  Nescige. 

HBSUOURS,  B.-LIM.,  8.  f.  p.  Niaise- 
ries. Y.  Nesciardariès. 

HESTOUN,  PROv.,  s.  m.  Nasitort,  cres- 
son alenois.  —  Syn.  nastoun.  Y.  Ani- 
tor. 


NBSTQON-PBB,  prov.,  s.  m.  Bourse  à 
pasteur.  —  Syn.  bourso  à  pasir^t,  herbo 
de  l'evangih» 

BBT,  0,  adj.  Net,  net,  ette,  propre  ; 
pur,  sans  mélange,  sans  tache;  clair, 
transparent  ;  revengui  net,  revenu  net, 
exempt  de  charges,  de  dettes.  —  Gasc, 
nete,  —  Cat.,  net;  bsp.,  neto\  port., 
nedeo;  itai.,  netto,  —  Ety.  lat..  niti^ 
dus. 
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\  0A8G.,  S»  f.  NuiU'  V,  Nèiti 

NSTE)  etO)  6A8G  ,  adj.  V.  Net. 

tfETVà,  V.  a.  Ketejar,  tiettoyef,  ten- 
dre net»  ôter  les  ordures,  la  malpj'o- 
preté;  netejà  un  aiibrây  émonder  un 
arbre  ]  se  netejà^  v.  r..  se  nettoyer; 
ttru  ciel  se  nfiejo,  les  nuages  se  dissi- 
pent; riPtejati  ado,  part,  nettoyé,  ée.  — 
Syn.  7îetid'  —  G  AT. ,  netejar  ;  ital.,  net- 
tare.  —  Ety»,  net. 

Mta,  pHov.,  V4  a.  V.  Netejà. 

NBTI88I,  PROV.,  s.  f.  Netteté,  propre- 
té, —  E'iY.^  net. 

ItfttOltENT,  adv.  Netvmbnt,  nette- 
ment. —  Gat.,  netamenl.  —  Eïy.,  neto 
et  le  suffixe  inenl. 

NST8,  ROOBRG.,  s.  m.    Nuit.  V.  Nèit. 

KÈU,  s.<  f.  Nbu,  nieu,  neige  ;  b.-lim., 
la  nèu  fa  solo,  la  neige  couvre  la  sur- 
face de  la  terre.  —  Dauph.,  ney^  alfa  ; 
gasc,  gnèu  ;  lim.  neoio.  —  Gat.,  neu; 
BSP.,  m>ve  ;  PORT.,  ITAL.,  nei)e.  -**  Ety. 
LAT.,  nivem. 

NÈB,  NÉVO,  B.-LiM.,  adj  Neuf,  neuve. 
V.  Non. 

NillA,  GASc  ,  V.  n.  V.  Nevii. 

NÈULIBR  PROV  ,  s.  m.  Moule  à  gau- 
fres, à  oublies,  à  hosties.  —  8yn.  nèur 
jner.  —  Ety  ,  nèulo. 

HÈULO,  cév.,  s.  f.  Nbula,  oublie  ?  hos- 
tie, gaufre,  Syn.  nèwro;  M.  nom,  talc 
opaque,  à  lames  minces  comme  une 
oublie,  Syn.  bleslo.  —  Ety  roman, 
neula,  du  lat.  nebula,  nue,  vapeur  ;  lé- 
ger comme  une  vapeur. 

NÈUSI,  irÈURISSO.NÈUaiT.  NBUMTURQ, 
NÈURITUT,  GASC,  V.  Nourri,  Nourisso, 
Nourrit,  Nourriture. 

NÈURO,  s.  f.  V .  Nôulo. 

HÈUS,  èuso,  GASG  ,  adj  Neigeux,  euse. 
—  Ety.,  nèu,  neige. 

NÈtrâSABO,  TOUL  ,  S.  f.  Pelotte  de 
neige   —  Syn.  nevassado.  —  Ety.,  nèu. 

HÉUTRALITAT,  NiUTRS,  Y.  Nutrali- 
tat,  Nutre. 

NEVA,  V.  n.  Nevar,  neiger.  —  Gasc., 
nèun  ;  b,-lim.,  nevejâ»  —  iWr,,  bsp., 
port.,  nevar  ;  ital..  nevar e.  —  Ety., 
nèu* 


itSTABilA,  i^ROV.,  V.  U.  V.  KevalkA. 

HÈYACSHIOÔS,    0,  adj    Neigeux,    étttié. 

—  Syn.    anevachit,   anevassit  ;    (jasg./ 
nèw5.  —  Ety  ,  nevâ. 

NBVAIA^  pROVi,  V.  n.  V. 

NÉVALHA,  V.  n.  Neiger,  mais  ndn  pàsT 
d'une  manière  continue  —  Syn*  ne- 
vdchià,  nevejd.  —  Et  y.,  nevd. 

NEVALIADO,  s.  f.  Neige  qui  tombe  en 
petite  quantité.  —  Syn.  nevalhaU-,  ne*' 
varaissOy  nevilhado,  —  Ety..  s.  part, 
f .  de  nevalhd. 

NEVALHAS,  s.  m.  Orande  quantité  dé 
neige  qui  tombe  à  la  fois.  —  Ety.,  ne- 
valfiâ. 

KBVALIA0.  s.  m.  V.  Nevalhado. 

NBYALISR,  s.  m.  Pinçon  de  neige,  oi- 
seau. V.  Nivèiroù. 

NBVARAIS80,  8  f.  Léger  jet  de  neige. 

—  Syn.   nevalhadOi  pèarat  de  nèu*  — 
Ety.,  necà 

NEYAS,  pROv.,  s.  m.  Gros  brouillard. 
V    Neblas. 

NBYASSAIIO,  s.  f.  Pelotte  de  fieige.  — 
Gasc.,  nèuassado.  —  Ety.,  nevd^  nei'- 
ger. 

NBTAT,  s.  m.  Grande  quantité  dô 
neige  tombée.  —  Ety.,  7ievà. 

NSySJA,  B.-LiM.,  V.  n.  (nevedzâ).  Nei- 
ger. V.  Neva. 

NEYfiN,  NB7BNC,  enco,  adj<  Nkveng, 
neigeux,  euse  ;  blanc  comme  neige.  — 
Syn.  nevous.  —  Ety.,  nèu. 

NEYIER,  GÉv.,  s.  m.  Ghamp  couvert  de 
neige, tapis  de  neige.  —  Ety.,  nèu. 

NBVUiHADO,  Gév.,  s.  f.  V.  Nevalhado. 

NBYIO,  LIM  ,  s.  f.  Neige  V.  Nèu. 

NBVOULINO,  PROV. ,  s.  f.  Nevolina,  pe- 
tit nuage,  brume,  brouillard,  vapeur  ; 
obscurité.  —  Syn.  *  moi/rmo.  —  Esp., 
port.,  neblina  —  Ety.  lat.,  nebula^ 
dont  nevoulino  est  une  sorte  de  dimi- 
nutif. 

L'aires,  seRon  natara, 
Espeissat  d'ai^na  marina. 
Plneia  fai  e  nbvoliva 

B&EV.  d'amor. 

NBYOUS,  0,  adj.  Neigeux,  euse.  V^ 
Neven. 
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,  DAUPU.,  8.  f.  Neige*  V.  Nèu. 


VIT,  VBTT,  OASC.,  BiAitN.,  8.  f.  Nuit. 
V.  Nôit. 

ïïSfk,  OAUPH.,  V.  a.  Noyer.  Y.  Neg&. 

HIASQUITà,  B&ARN.,  V.  a.  Mâcher. 
Y.  Maaticà. 

IIÂULA,  b6\rn.,  V.  n.  Y.  Miaula. 

n.  part.  conj.  et  négat.  Ni,  ni;  es 
pas  ni  poulido  ni  aimablo,  elle  n'eat  ni 
jolie,  ni  aimable  ;  crezi  pas  que  vengue^ 
ni  mai  que  pense  à  \>enui^  no  crois  pas 
qu'il  vienne,  ni  môme  qu'il  pense  à  ve- 
nir ;  on  dit  d'un  homme  d'un  carac- 
tère faible  et  qui  flotte  entre  deux  par- 
tis: n*es  pas  ni  tu  ni  vous,  il  n'est  ni 
chair  ni  poisson.  —  Gat.,  bsp.,  ni  ; 
PORT.,  nem  ;  ital.,  ne.  —  Ety.  lat., 
nec. 


GA8T.,  s.  m.  V.  Nis. 

m,  V.  a.  Noyer  et  Nier.  Y.  Neg&. 

HU,  nAOO.  Y.  NisÂ,  Nisado. 

VliU,  aiso,  adj.  Niaic,  nizaic,  niais, 
e.  nigaud,  simple,  benêt  —  Ety  ,  b- 
LAT.,  nidacem  (T  de  fauconnerie),  qui 
signifie,  tiré  du  nid,  d'où  Tappellacion 
de  niais  'tonoée  au  faucon  qui  n'avait 
pas  encore  volé,  et  par  ex  t.  le  sens  de 
80t,  inexpérimenté. 

NiAicx  es  sel  c'om  a  nolrit 
Desc'  om  lo  près  Oel  ni  petit. 
DBODB  DS  Pradas,  DcU  «uzels  cassadors. 

Niais  est  celui  qu'on  a  nourri  —  dès 
qu'on  le  prit  du  nid  (tout)  petit. 

NUL,  s.  m.  Nichet,  œuf  couvain.  Y. 
Nisairoù. 

NIILO,  PROv.,  8.  f.  Nielle  des  blés. 
Y.  Anièlo, 

NIAIBO,  ROUERG.,  s.  m.  et  f  Petit 
homme  mal  bâti  ;  godenot,  petite  fi- 
gure ilebois  ou  d'ivoire  qui  représente 
un  petit  homme  et  dout  se  servent 
les  escamoteurs  pour  amuser  les  spec- 
tateurs. —  Syn.  niorgossmi» 

NIA88B8,  PROV.,  s.  m.  p.  Grande con* 
soude.  Y.  Gonsoudo. 

mu,  PROv.,  s.  m.  Nichet,  œuf  cou- 
vain, Y.  Nisairoù;  nichée,  V.  Nisado; 
coumpaire  niau^niau,  cÉv.,  compère 
ou  parrain  d'emprunt,   celui   qui  pré- 
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sente  pour  aatroi  un  enfant  aux  fonts 
baptismaux. 

HIAULAIO,  DAOPH.,  s.  m.  Pleurard,  en 
parlant  d'un  enfant, 

HIÂTO.  8*  f.  Nichée.  Y.  Nisado. 

mAHB,  AGAT.,  s.  m.  Nuée,  nuage.— 
Paov.,  nivage,  —  Kty.,  nibo* 

s.  m.  Y.  Nivel. 


MIBLA,  DAUPH.,  s.  m.  Milan.  —  Syr. 
mt>(oû.  Y.  Milan. 

NIBLATiS,  cÉv..  s.  m.  Gros  et  vilain 
oiseau,  terme  de  mépris  qu'on  appli- 
que au  Corbeau,  mais  qui  convient 
mieux  au  milan,  appelé  niblà  dans  le 
dial.  dauphinois.  —  Ital.,  nibhiacio^ 
gros  et  vilain  milan. 

MIBIik,  LiM.,  s.  f.  NiBLE,  nuage.  Y. 
Niboul. 

HIBQ,  MIBOU.  Y. 

NIBOITL,  s.  m.  Nivol,  nuée,  nuage  , 
on  l'emploie  aussi  au  féminin,  la  ni- 
boul humido;  employé  adj.  il  signifie 
nuageux  et  il  est  synonyme  de  nibou- 
lous;  lou  ciel  es  niboul,  ou  seulement, 
es  niboul,  le  temps  est  couvert.  —  Syn. 
nivo,  niou,  niouL  nivoul,  nuboù,  — 
ËTYt  nibOj  du  lar.  nu6em,  nue. 

1IIBO0LADO,  s.  f.  Nuage  passager  qui 
se  résout  ordinairement  en  une  averse; 
cév.,  nuage  noir  ({ui  s'élève  lentement 
de  l'horizon  et  qui  porte  l'orage. — Syn. 
nivoulado^  niourado,  niourage.  — ^Ety., 
nibouL 

NIBOULAN,  s.  m.  Nuages,  espace  du 
ciel  couvert  de  nuages.  —  Ety.,  m- 
bouL 

NIBOULAS,  s.  m.  Gros  et  sombre  nua- 
ge. —  Syn.  nivoulas,  nibouras^  nioou- 
raS'»  nioulasy  niouras,  —  Ety.,  augm. 
de  niboul. 

NIBOULAT,  s.  m .  Â.ma8  de  nuages.  — 
Syn.  niboulan,  —  Ety.,  nibouL 

NIBOULBTO,  s. f.  Petit  nuage.  —Syn. 
nibouloun. 

NIBOULBTO,  s.  f.  Y.  Nivouleta. 

NIBOULOUN,  S.  m.  Petit  nuage.  ~  Syn. 
nibouleto,  nièulo<,  niouroun^nivoulun, 
nivouloun^  niouroun.  —  Ety.,  niboul. 


NIE 

NIBOULOUS,  0U80.  AGBit.,  CAST.,  adj. 
Nuageux,  euse.  —  Syn.  nivoulous,  ni- 
bous,  nivous.  ^  Ety.  ^niboul. 

NIBOURiS.  s.  m.  V.  Niboulas. 

NIBOUROUN,  s.  m.  V.  Niboulouu. 

HIB0II8,  0,  adj.  Nuageux,  euse  V. 
Niboulous. 

NIGIA,  NICHADO.  b.-lim.  V.  Nis&,  Ni- 
sado. 

NICHÉ,  NICIBT,  GÉv.,  s.  m.  Nichet, 
œuf  couvain.  V.  Nisairoû. 

NICHO-CIAINB,  GÉV.,  s.  Germandrée 
petit  chêne.  Ce  mot  est  une  altération 
de  pichot'Chaine.  V.  Galamandrier. 

NICIOLA,  DAUPH.,  adj.  Fatigué,  exté- 
nué. —  Syn.  nivolâ. 

NIGIOULO,  GRV.,  s.  f.  NuGHOLA,  chouot- 
te.  V.  Choto  ;  M.  nom,  engoulevent, 
V.  Teto-cabro  ;  au  fig.  grosse  bote,  im- 
bécile, petit  d'esprit  comme  de  corps. 
—  Gasg.,  nilolo,  chouette. 

NICL0-80UNET0,  cÉv.,  s.  f.  Sainte-ni- 
touche.  V.  Nitoucho. 


NICO,  s.  f.  Nique,  signe  de  mépris  ou 
de  moquerie  ;  faire  la  hico,  morguer, 
se  moquer  de,  hocher  la  tôte  en  signe 
de  mépris.  —  Gasc.,  higo.  —  Ety. 
SUÉDOIS,  nyck,  malice. 

NICOU,  ouno,  CAST.,  s.  et  adj.  Niais, 
e,  nicaise,  nigaud.  —  syn.  nicouès,  ja- 
nicot, 

NIGOUDiVO,  s.  m.  Nom  d'homme,  Ni> 
codème  ;  au  iig.  niais,  imbécile  ;  un 
grand  nicoudèmo,  un  grand  dadais, 
un  grand  nigaud,  un  homme  gauche 
dans  ses  manières. 

NIGOUÈS,  s.  m.  Niais,  e,  nicaise.  — 
Syn.  nicoû,—  Ety.,  Nicasius^  nom  d'un 
saint. 

NID,  NCDAIIE,  BÉARN. ,  Y.  Nis,  Nisado. 

NIDBT,  BÉAHN.,  s.  m.  Y.  Nis 

NlilRO,  NIÈRO,  s.  f.  Niera,  puoe.  pe- 
tit insecte  de  Tordre  des  Aptères  et  de 
la  fam  des  Parasites  ;  manjaduro  de 
nièiro,  piqûre  de  puce  ;  Unà  las  nièi- 
ros,  épucer  ;  au  tig.  espoulsà  las  nièi- 
ros  à  quauqu'un,  donner  des  coups  de 
bâton  à  quelqu'un.  —  Kty  ,  Roman, 
nier^iera,  du  lat.  niger.noxv. 
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NIÈnO-DB-lIAR,  s.  f.  Crevette.  Y. 
Gara  moto. 

NiiiROS  (Herbo  de  las),  s.  f.  Nom 
commun  au  plantain  pucier  et  au 
plantain  des  sables,  Y  Badasso  ;  au 
solidage  verge  d'or,  Y.  Bensipounetos  ; 
à  Tinuie  visqueuse,  Y.  Nasco  ;  à  la 
menthe  pouliot  ;  à  )a  glaucienne  cor- 
nue, Y.  Peiriero  {Herbo  de)  ;  et  à  la 
Scrophulaire  aquatique,  appelée  aussi 
herbo  del  siège,  H.  dôu  seti,  H.  dôu 
bon  seti.  —  Prov.,  herbo  di  niéro. 

NIÈIROU.  NIEROUN,  s.  ^  m  Nom  du 
charançon  pyriforme,  'et  de  l'altise 
bleue  ou  puceron  du  chou,  Altica  oie- 
racea,  insecte  de  Tordre  des  Coléoptè- 
res et  de  la  fam.  des  Herbivores. 

NiiiROUS,  NIBR0U8,  o,  adj.  Couvert,  e 
de  puces,  mangé  par  les  puces.  ^- 
Ety.,  nièiro. 

NISLA,  V.  a.  NiBLAR,  nieller,  peindre 
en  noir  sur  Tor  ou  Targent  ;  émailler, 
ciseler.  —  Syn.  nielar.  —  Ital.  ,  niel" 
lare,  —  Ety.  Roman,  niel,  du  lat. 
nigellumy  émail  noir. 

NIBLA,  V.  a.  Gâter  par  la  nielle.  — 
Ety.,  nielo,  nielle. 

NISLADO,  s.  f.  Rouille  des  blés  et  des 
légumineuses  occasionné  par  un  brouil- 
lard, qui  se  manifeste  sur  ces  plantes 
par  une  substance  pulvérulente  de  la 
couleur  du  fer  rouillé.-—  Syn.  nierado, 
—  Ety.,  s   part.  1   de  nielâ, 

NISLAT,  ado,  part.  Gâté,  ée  par  la 
nielle,  en  parlant  du  blé  et  de  plusieurs 
autres  plantes. 

NIBLLO,  NIBLO,  s.  f.  Nibla,  nigblla, 
nielle  des  blés,  Agrostemma  githago, 
pi.  de  la  fam.  des  Silènées,  à  semences 
noires;  on  appelle  aussi  nielle,  une 
maladie  des  blés  dont  TeCfet  est  de 
convertir  leur  substance  farineuse  en 
une  poussière  noire.  —  Cat.,  niella  ; 
ESP.,  neguilla  ;  POKT.,  ital.,  nigella. 
Ety.  lat  ,  nigella, 

NIBLLO  BARBUBO,  prov.,  s.  f.  Y. 
Barbo-de-capouchin. 

NIBLLO-BASTAROO,  s.  f  Nigelle  des 
champs.  —  Syn.  pebreto,  Y.  Barbudo. 

NIBNT,  PHOV.,  s.  m.  Nient,  néant, 
rien  —  Anc.  gat.,  Jiient  ;  ital.,  niente* 


NIG 

Ety.  L.u-.,m7  par  la  chute  ilo  VI  ni  et 
iQlàiiih  ens.entis.  part.de  5Uï7i,  étant, 
n'étant  rien. 


.  a.  DAUPH.,  adj.  Noir,  e.  V.  Nè- 


gre 


BIBftiBO,  PROV..».  f.  V.  Nielado. 

«IBM,  WliOra,  PRov.,  V.  Nièlro, 
Nieiroù. 

imiPI,  B  -un.,  9.  m.  RaOe  du  rai- 
8in.  —  Syn    gaspo,  grapo.  V.  Lierpi. 

IFlUBinO,  PROV.,  s.  f.    Les  pucea,   les 
pucerons,  en  général. 
NŒT,  BÉABN..  s.  ro.  V.  Nis. 
nÉU,  B.-UM.,  càST.,  ».  m.  NiBu,  nid. 
V.  Nis. 

OTÉU,  PROV.,  8.  f-  Nu^e,  nuage,   V. 
fiUfo;  neige,  V.  Nèu. 
NIÉU.  s.  f.  Nuit.  V.  Nèit. 
HIÈULAS,  PROV. ,  s.  m.  Gros  naage  qui 
annonce  l'orage.  V.  Niboulas. 

NIÈOLO.  s.  f  Léger  nuage.  V.  Nibou- 
loun. 

mBTRA,  MONTP.,  8  f.  Altise  des  po- 
tagers. V.  Nièiroù. 

m  PI.  NI  FA,  loo.  adv.  Elle  signifie 
qu'on  n'a  ni  perdu  ni  gagné,  que  l'on 
•st  quitte.  —  Svn.  ni  fo,  m  fo 

HIPLA   V.  n.  Renifler,  retirer,  en  as- 
pirant un  peu  fort,   l'humeur  ou  l'air 
oui  sont  dans  les  narines  ;  avec  la  voix 
active,  flairer.  -  Syn.  nifleja,  remfUi; 
B.-Lm.  inoucm^  -  Etv..  w/îo,  morve. 
HIPLÂ8,  GÉv.,  s.  m.  Personne  qui  a  le 
nez  large  et  épaté.  -  Ety    augm.  de 
niflo,  narine,  dans  le  dial.b.-hmousip. 
WFLBJA,  cÉv..  V.  n.  Henitler  à  plu- 
sieurs reprises.  -  Ety..  freq  de  mfia. 
HIPLO.  s.  f.  Nefa,    morve  qui  pend 
au  nez  des  enfants  ;   Urà  la  mflo,  re- 
niflei",    B.-LiM.,   narine    -    Ety.  b.- 
ALt.,  nif  nez. 
HI  PO,  NI  PO,  loc,  adv.  V.  Ni  fa,  ri  fa. 
HIQAUD,  audo,  ad^j.  Nigaud,  e,  sot  et 
niais.  —  Syn.  nigaudel,  lugodouiho, 

HIGAIIDABIÈ,  s.  f.  Nigauderie.  action 
de    nigaud.    -     Syn.    nigaiidiso.    — 
Ety.,  nigaud. 
NIOAUDÂS,  asso,  adj.  Grand  nigaud, 
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grande  ijigau<le.  —  Ety.  augm,  de  ni- 
gaud. 

NiaAUDBJA,  V.  n.  Nijrauder,  faire  des 
actions  de  nigaud,  s'amuser  à  des  cho- 
ses de  rien.  —  Ety.,  nigaud. 

NIOAUDBL,  èlo,  b.-lim.,  adj.  V.  Ni- 
gaud 

HISAOIIUO,  s.  f.  V.  Nigaudariè. 

MIGOOOULHO,  s.  m,  et  f,  Niguedouille, 
nigaud,  e.  V.  Nigaud. 

NiaROL,  s.  m.  Spare  oblade,  poisson. 
V.  Blado. 

MILHA,  cÉv.,  paov.,  v.  n.  Hennir.  V. 
Ëndllim. 

MILHO,  s.  f.  Birloir,  morceau  de  bois 
tpnrnant  sur  un  clou  qui  sert  à  fermer 
les  portes  des  armoires,  des  châssis, 
etc.—  Syn.  nodilho.  tourniquet,  viret, 
viroulet. 

NILHO,  PROV.,  s.  L  Safran  printanier, 
S.  des  fleuristes,  Grocus  vermis  ;  nilho 
d'autouno.  fleur  du  colchique  d'au- 
tomne {bramO'Vaco).  V.  Doulho. 

WHjGAsg.,  s.  m.  V.  Nis. 
HIN,  o,  GASC,  adj.  Nin,   petit,  e.  — 
Anc.  cat.,  nin;  esp.,  nino. 

NINA,  CÉV.,  TOOL.,  V.  n.  Dormir  ; 
Vefant  nino,  l'enfant  dort;  tourner  tel- 
lement vite,  en  parlant  d'une  toupie 
qu'elle  semble  endormie,  c.-à-d.,  im- 
mobile; se  nim,  v.  r..  se  bercer,  se 
balancer  ;  avec  la  voix  active,  il  est 
synonyme  de  ùressày  bercer.  —  «yw. 
faire  nonno  ou  nono  fa  la  ninoy  dor- 
rnir.  —  Ety.  Roman,  »m,  petit  enfant. 

NINAlIBIi,  gastm3.  m.  T.  de  nourrice, 
enfant  au  maillot;  toul.,  petite  toupie 
que  Ton  fait  tourner  avec  les  doigts. - 
Ety.  Roman,  niiha,  petit,  petite. 

NINARRO.  PROV. ,  s .  f .  Paturin  m%gas- 
tachye,  Poa  megastachya,  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées. 

NINÉIO.  PROV  ,  s.  f.  Troupe  de  jeunes 
filles.  —  Syn.  ninèo.  —  Ety..  mnfl, 
petite  fille. 

NINÈO,  s,  1.  V.  Ninèio. 

NINBT.  GASC,  s.  m.  Petit  enfant,  jeune 
garçon  ;    ninelo,    petite  fille.   —  Syn. 
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ninot^  ninoù.  —  Ety.,  dim.  de  nin, 
nino. 

NIHBT,  adv.  Faire  ninel,  manger  avec 
mesure,  ménager  la  pitance.  —  Syn. 
faire  minet. 

NINFilO,  NlHFilO.  s.  f.  V. 

HnVFQ,  s.  f.  Nénuphar  blanc,  V.  In- 
fer  (Herbo  d')  ;  nénuphar  jaune,  ISym- 
phâBa  luiea-,  Syn.  viet^malaut  jaune^ 
pi.  de  la  fam.  des  Nyraphéacées.  — 
l'TAL  ,  ninfeo. 

NINFO,  s.  f.  Nymphe,  divinité  fabu- 
leuse. —  Ety.  lat.,  nympha.  du  grec 

HIHO,  GA9G.,3..  f.  Nina,  prunelle,  pu- 
pille. —  Bbarn.,  nine, 

Hnra.  s.  f.  Petite  fille  ;  il  se  dit  aassi 
pour  mairino^  mèirino  ;  dodo,  som- 
meil des  enfanta,  Y.  Nino-som. 

HINOI,  oio,  pROv.,adj.  Petit,  e,  fai- 
ble, délicat,  naïf,  simple  ;  ninoio-,  s.  f. 
jeune  fille  sans  malice.  —  Ety.,  nin, 
nino. 

NIVO-SOK,  cÉv.,  TOUL  ,  s.  m.  Dodo, 
sommeil  des  enfants.  —  Syn.  nonnOy 
nono. 

NINOT,  AGBN  ,  s.  m.  V.  Ninet. 

HIHOU,  BÊARN.,  s.  m.  V.  Ninet. 

NINTANT-NnfQlTANT,  loc.  adv.  En  au- 
cune façon,  ni  de  près  ni  de  loin.  — 
Syn.  nitant-niquani, 

NIO,  NIOCI,  s.  f.  V.  Nèit. 

NIOCHADO,  s.  f.  Nuitée,  l'espace  d'une 
nuit.  — -  Syn.  niéi^hado,  nuechado,  — 
Ety.,  nioch. 

NIOUQ,  GÉv.,  s.  f  Obstacle,  empê- 
chement, souffrance,  éblouissement  : 
lou  soulel  me  fax  nioiso,  le  soleil  m'é- 
blouit,  me  fatigue,  mot  à  mot  me 
cherche  noise.  —  Ety.,  Roman, noy^a, 
du  lat.  nosnat  tort,  dommage. 

NIORQOSSOU,  B.-LiM.,  s.  Petit  homme. 
V.  Niargo. 

NIOfiLO,  B.  LiM.,  s  f.  Niaiserie,  pro- 
pos sans  suite;  bourde. 

mou,  NIOUL,  GBV.,  s.  m.  Nuage.  V. 
^ibuul. 

NIOU,  MONTALB.,  s.  m.  Nis*  y,  Nis. 


NIS 
NIOULAS,   PROv.,  s.  m.   Gros  nuage* 
V.  Niboulas. 

NIO0LBTO,  s.  f.  V.  Nivouleta, 

NIOULO,  PROV.,  s.  f.  NiOLA,  léger 
nuage  poussé  par  le  vent.  —  Syn. 
niourO'  —  Ety.,  nioul, 

NIOULOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  nuage. 
V.  Ntbouloun. 

NIOURADO,  PROV.,  s.  f.  V.  Nlboulado. 
NIOniAOB,    pjiov.,  s.    m.    V.  Nibou- 
lado. 
NIOURAS,  PROV.,  3.  m.    V.  Niboulas. 

NIOUREL,  èlo,  adj.  A  demi-couvert, 
en  parlant  du  ciel.  —  Ety.,  niou, 
nuage. 

NIOUIBTO,  s.  f.  V.  Nivouleta. 

NIODRINO,  PROV.,  s.  f.    V.  Nevoulino. 

NTOUIOUN,  NIOUROUNO,  prOv.,  s  V. 
Nibouloun. 

mOTlO,  GAST.,  s.  f.  V.  Nioiso. 

NIPA,  V.  a.  Nipper,  pourvoir  de  nip- 
pes —  Ety.,  nipo,  nippe. 

NIPAS80.  GAST.,  s  f.  B^emme  de  mau- 
vaise vie.  —  Ety.,  aug    de  nipo, 

HIPO,  GAST  ,  s.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie,guenipe  —  Ety.,  ce  mot  est 
le  même  que  ganipo.  avec  raphôrèse 
de  la  première  syllabe.  V.  Ganipo. 

RIPOS,  s.  i.  Nippes,  tout  ce  qui  sert 
à  rhabillement,  à  la  parure.  —  Ety. 
ISLANDAIS,  hneppe, 

NIPOUTBNT,  0,  PROV.,  adj.  V.  Impou- 
tent . 

NIQUBT-mdUBT,  cÉv.,  s  m.  Jeu  de 
cache -cache. 

urOUBTA,  v.  h  Se  mettre  en  peine, 
se  soucier. 

NIS,  isso,  adj  Mouillé,  ée,  trempé  ; 
soi  tout  nis,  je  suis  tout  mouille. 

NI8,  s.  m.  Nis,  Niu,  nid,  espèce  de 
berceau  ou  de  logement  que  les  oi- 
seaux construisent  pour  y  déposer 
leurs  œufs  et  y  élever  leurs  petits;  on 
dit  au  fig.  d'une  personne  qui  s'est 
bien  casée,  qui  a  fait  un  bon  mariage  : 
a  troubat  un  boun  nis  ;  pauc  à  pauc 
Vaucel  fa  soun  niSy  on  faii  peu  à  peu 
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sa  fortune  ;  cado  aiicel  trobo  6oun  nis 
bel,  chacun  trouve  sa  maison»  sa  pro- 
priété belle  ;  Cî'èi  d*avèirr  iroubat  l*a- 
gasso  al  nis,  il  s'imagine  avoir  fait 
quelque  découverte  importante..  —  Syn, 
7iif  nid,  niedy  niet,  nin,  niou,  niu^  ni- 
sal,  nisau,  nise.  —  Gât.,  niu;  bsp., 
ninho,  —  Ety.  lat.,  nidus. 

Quand  l'ancel  a  fach  Boun  vis,  es  aladonnc  que 
peio  la  bnuieo. 

FRO. 

HU  D'AUCÈQ,  PROv.,  s.  m.Néottienid 
d'oiseau,  NeoiUa  nidus  avis^  pi.  de  la 
fam.  des  Orchidées. 

HUA,  V.  n.  Micher,  faire  son  nid.  — 
Syn,  nia,  nicha,  niserd,  —  Ety.,  nw, 
nid. 

HUAOO,  s.  f.  Nichée,  couvée  d'oi- 
seaux; nisado  de  rats,  nichée  de  rats; 
au  fig.  nisado  de  cassibraltio,  troupe 
de  mauvaises  gens  ;  cerco^sados,  s. 
m.  Dénicheur  d'oiseaux;  au  flg.  fure- 
teur. —  Syn.  niado,  niau,  nichado,  ni- 
sah  niserado;  bêarn.,  nidade,  —  Esp  , 
nidada;  ital.,  nidala.--  Ety., s  part., 
f.  de  nisà. 

HISAIIOU,  câv.,  s.  m.  Nichet  ou  œuf 
couvain,  œuf  que  l'on  met  dans  un  nid 
pour  engager  les  poules  à  y  pondre.  — 
Syn.  nialy  niau.  nichet,  nisalier,  niso- 
lier.  —  Ety.,  nis. 

NI8AL,  s.  m.  Md  d'oiseau,  nid  de  pou- 
le ;  nisal  de  fourrnigos,  fourmilière  ; 
nisal  de  pijounier,  boulin  de  colom- 
bier. —  Syn.  nisau.  —  Ety.,  nis. 

NI8ALIÈII0,  NISAUÉIOy  roobrg.,  S.  f. 
Endroit  où  repose  le  nid.  —  Ety.,  ni- 
sal, 

MttALIBB,  PR0v.,s.m.  Nichet  ou  œuf 
couvain.  V.  Nisairoù. 

NISAU,  PROv.,  s.  m.  V.  Nisal. 

HISB,  NI8BRA,  NI8ERAB0,  gasg.  V.  Nis. 
Nisà,  Nisado. 

NISETAIAB,  0,  pBOv.,  s.  m.  et  f.  Mar- 
chand, e,  d'anlsette,  altér  de  anise^ 
taire, 

NI8ST0,  s,  f-  Anisette.  Y.  Anisado. 

NI80LIER>  QUERC  ,  s.  m.  V.  Nisalier 
el  Nisairoù. 


GEufs  de 


nsOUllSy    pROV.,  s.  m.  p 
mouche.  —  Ety.,  nw. 

HISPOUUBft,  nSPOULO»  CA8T.  Y.  Mes- 
poulie.**,  Mespoulo. 

NUSAROAUÈS,  cast..  gév.,  s.  f.  p. 
Niaiseries.  Y.  Nesciardariès 

NI8SAR0BJA,  cÉv..  vu.  Niaiser.  s'a- 
muser à  des  riens  ;  badiner»  fol&trer. 
—  Ety.,  nesd,  niais. 

mSAlOO,  PROV.,  s.  f.  Cuillère. 

HISSAU.  CÉV.,  s.  m.  Terre-uoix.  — 
Syn.  pissagoii.  Y.  Bisoc. 

NI880L,  NI880U,  s.  m.  Terre-noix.  Y. 
Bisoc,  On  donne  aussi  le  nom  de  îiis- 
sol  au  conopode  dénudé,  Oonopodium 
ou  Bunium  denudatum^  pi.  de  la  fam. 
des  Ombellifères  comme  la  terre-noix. 

in880ULQU8,  céy., s.  m  Potiron,  seps, 
champignon  comestible.  —  Syn.  ar- 
cieloii. 

NI8TA,  CÉV.,  V.  n.  Flairer,  fureter, 
s'intormer  avec  curiosité  ;  écornifler.  — 
Syn.  nistejà. 

NI8TBJA,  montp.,  v.  n.  Flairer,  fure- 
ter. —  Ety.,  fréq.  de  nista. 

Mais  lou  cor  pie  de  sonn  injara, 
NiSTEjATA  conm'una  fnra 
Per  T^Ire  se  qnauque  ffoulut 
Enquicon  era  rescoundat. 

Favks,  Odyss,  c,  XXII. 

NISTBJAIHB,  0,  montp.,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  flaire,  qui  fu:ète.  —  Ety.. 
nistejà, 

NI8T0,  civ.,  Terme  qui  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase  :  vos  pas  veni  ? 
nisto.  tu  ne  veux  pas  venir?  reste.  — 
Ety  ,  altér.  de  isto  dérivé  de  islà.  res- 
ter. 

NISTODN,  ouno,  prov.,  s.  m.  et  f.  Pe- 
tit enfant,  petite  fille  ;  suivant  Mistral, 
oiseau  qui  n'a  pas  encore  quitté  le  nid; 
ce  mot  dériverait  donc  de  nis,  nid.  — 
Syn.  niloun,  f.  a. 

NI8T0U8,  0U30.  cÉv.,  adj.  Curieux, 
euse,  fureteur.  —  Ei.y.,  nislà-,  fureter. 

HITA,  PR0v.,v.  a   Couvrir  de  limon. 
—  Ety.,  nito,  limon 
NITO,  PROV.,  s.  f.  Limon,  vase,  boue. 


NIV 

NITOLO,  GASC*.  s.  r.  Chouette.  —  Syn. 
nichûulo,  V.  Ghoto. 

HITOUCHO  (Santo),  s.  f.  Sainte  Nitou- 
che  .ou  mitouche,  hypocrite;  fa  la 
sanlo-nitoucho,  faire  semblant  de  ne 
pas  vouloir  une  chose  qu'on  désire  .vi- 
vement ;  affecter  un  air  de  douceur  et 
de  réserve  que  le  cœur  dément.  — 
SvN.  niclosouneto,  santo-nitousso,  ca- 
to-miloucho. 

NITOUN,  ouno,  prov.,  s.  m.  et  f.  V. 
Nistoun. 


NITOUS,  0,  adj.  Vaseux,  euse.  — 
Et  Y.,  7iiio,  vase 

NIîODSSO  (>^anto),  s-  f.  V,  Nitoucho. 

NIU,  TOUL.,  s   m.  Niu,  nid.  V.  Nia. 

NIUB.  PROV.,  s.  f.  V.  Nèit. 

NIUBCH.  CBv.,  s,  f.  V.  Nèit. 

NIUSCIADO,  PROV.,  s.  f.  V.  Niochado. 

NIVAGB,  PROV.,  s.  m.  Nuée.  V.  Ni- 
bage. 

NIVÈIROn.  8.  m.  (nivèirôu).  Pinson  de 
neige,  Fringilla  nivalis,  oiseau  de 
Tordre  des  Passereaux  et  de  la  fa  m. 
des  Gonirostres,  qui  ne  se  montre  dans 
nos  contrées  méridionales  que  pendant 
les  hivers  les  plus  rigoureux.  —  Syn. 
nevalier,  —  Ety.,  nivem,  neige. 

NIVBL,  s.  m.  NiVEL,  niveau.  —  Syn. 
nioèti,  —  Gat.,  7iivel;  esp.,  niveîl  ; 
iTAL.,  livello,—  Ety:  lat.,  libella,  dim. 
de  libra,  balance. 

NIVELA,  V  a.  Niveler,  mesurer  avec 
le  niveau,  au  niveau  ;  rendre  plan  et 
horizontal;  se  nivela ^  v.  r.,  se  nive- 
ler, être  mis  de  niveau  ;  nivelât,  ado, 
part.,  nivelé,  ée.  —  Ety  ,  nivel 

KnrBLAIIB,  s.  m.  Niveleur.  —  Gat., 
nivellador ;  esp..  nivelador.  —  Ety., 
nivela. 

NIVÈOiO,  PROV.,  s.  f.  Nivéole  dété, 
Leucoium  œslivtim  ;  nivéole  prin ta- 
nière, Leucoium  vernum  ;  nivéole  d'hi- 
ver ou  galantin  perce-neige,  Galanthus 
nivalis,  plantes  delà  famille  des  Amar- 
ryllidées.  —  Syn.  pour  la  nivéole  d'hi- 
ver, vèuso-,  vergougnouso. 

NIVÈO,  PROV,, s.  m.  V.  Nivel. 

NIVO,  PROV.,  s.  f.  Nuage.  V.  Niboul. 
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MIVOIiA.  DAUPH.,  adj.  (niroiÂ).  Exté- 
nué, fatigué.  —  Syn.  nicholà. 

NIYOU,  NnrOUL,  NITOULAIIO.  NIVDULAN, 
NIVOULAS.  V  Nibou,  Niboul,  Nibou- 
lado,  Niboulan,  Niboulas. 

NnroULA  (Se),  B  -LiM.,  v.  r.  Se  couvrir 
de  nuages.  —  Syn.  s'ennivouli.  — 
Ety.,  nivoul  pour  niboul, 

NIVOULBTA,  MONTP.,  s.  f.  Luette,  ap- 
pendice charnu  qui  termine  postérieu- 
rement le  voile  du  palais.  —  Syn.  n*- 
bouteto,  niouletOi  nioureto^  hboureto, 
luzeto  ;  CAST. ,  uzo  ;  agen.,  oisso. — 
Ital.,  ugola,  uvola. 


S'ëroan  toacas  la  nivoclsta 
Toutes  dons  embé  la  fonrcheta. 

Fatkic,  Odygs.  c.  IV.  / 

NIVOULOUN.  NIVOULOUS,  NIVOULUN,  m- 
VOUHAS,  NIVODS,  V.  Nibouloun,  Nibou- 
lous  Niboulas,  Nibous. 

NIIA,  NIZADO,  V.  NisA,  Nisado. 

NI80DL0,  CA9T.,  s.  f.  Ile,  petite  île. 
V.  lUo. 

HO,  DAUPH.,  pron.  de  la  première 
personne  plur.  Nos,  nous.  —  Syn.  naU" 
très,  nous-aus, 

HOBBT,ouERG.,s.  m.  Navet.  V.  Nap. 

NOBI,    NOBIAL,     NODIO,    NOBIBTO,    V. 

Nôvi,  Nouvial,  Nouvieto. 

NOBICI,  béarn.,  s.  m.  V.  Nouvici. 

NOBLB,  0,  s.  et  adj.  Noble,  noble, 
celui  qui  par  droit  de  naissance  ou  par 
lettres  du  prince  fait  partie  d'une 
classe  distinguée  dans  Tétat  ;  au  flg. 
qui  a  ou  qui  annonce  de  la  grandeur, 
de  l'élévation,  de  la  supériorité.  — 
Cat.,  esp.,  noble;  port.,  nobre-,  ital., 
nobile.  —  Ety.  lat.,  nobilis, 

NOBLB,  s.  m.  Terme  familier  dont  on 
sert  pour  désigner  le  cochon. 

N0BI.E8S0,  s.  f.  V.  Noublesso. 

NOBLOmrT,  adv  Noblambnt,  noble- 
ment. —  Gat.,  nobleinent  ;  esp.,  noble- 
mente;  port.,  nobremente ;  ital.,  no- 
bi'.mente,  —  Ety.,  noblo,  et  le  suffixe 
ment. 

NOBOT,  oto,  b.-lim.,s.  m.  et  f.  Nabot, 
ote,  personne  d'une  très-petite  taille. 
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B.«LIM.,     V. 


birloir.    V. 


NON 

VOBA,    HSDABO,    NOOAL 

Nad&.  Nadado,  Nadal. 

HOOILIO,    B.-uu.,    s.   1 

Nillio. 

MODO,  f.év  ,  s.  f.  NoT,  tumeur  qui 
vieat  à  la  tête  des  petits  enfauts.  — 
EsF..  PORT.,  iTAL.,  nodo.  —  Ety.  lat., 
noduSf  nœud. 

lOBTT,  BÉAUN.,  s.  f.  Nuit.  V.  Nèit. 

HOITTA.  DAupH.,  s.  f.  Préjudice,  dom- 
mage. 
NOFIA,  B  -i.iM  ,  V.  a.  V.  Nafrâ. 

NOINB,  cÉv..  adj.  Blad  noine^  blé 
grossier  et  mélangé. 

NOIU  V  n  NoiHE,  NOZEK,  nuire, 
causer  un  dommage, perler  préjudice. 

—  Anc.    ESP. ..  noc/r  ;    ital.,    nuocere, 

—  Ety.  lat  ,  nocere 

NOISO,  s.  r  NoYSA)  noise  querelle  ; 
cercd  îioi.w.  chercher  noise.  —  Syn. 
noso.  noniv).  —  ks':.  cat..  anc  bsp., 
noxn.-^  Ktv.l.at.,  noxia-  méfait,  délit 

NOLB,  CÉV  ,  V.  n  Oler,  sentir  bon. 
-—  Etv.  lat.,  olere  ;  on  dit  noie  pour 
oie,  comme  on  dit  naiU  pour  aut, 

NOKATIA,  DAUPH.,  V.  a.  Nommer.  V. 
Noumâ. 

NONANTO,  adj.  num.  Y.  Nounanto 

NONHSTO  s.  f.  Dodo,  sommeil  des  en- 
fants;  fiire  nonnelo-,  faire  dodo.  V. 
Nono 

HOHNO,  s.  m.  Dodo.  V. 

HONO,  s.  m  Dodo,  sommeil  des  en- 
fants ;  berceau  ;  nonoy  l' enfant  do  ; 
nonneto-nonno,  chant  des  nourrices 
pour  endormir  les  enfants  —  Syn.  ni- 
no^nené-,  nmel,  nenc  som-som^  nono- 
nonnet. 

HONO,  B  -LiM.,  s.  f.  Petite  ou  jeune 
fille  :  linge  ou  bande  dont  on  enveloppe 
un  doigt  blessé,  que  les  enfants  ap- 
pellent une  poupée  —Syn.  pour  cette 
dernière  acception ,  nèno,  petèlo, 

HSHO,  s  f.  NoNA,  nonne,  nonnain, 
religieuse   —  Ety.  lat.,  nonna. 

NONO.  s  f  None,  celle  des  sept  heu- 
res canoniales  qui  se  chante  ou  qui  se 
récite  ap:  es  Sexte;  veni  à  l'houro  de 
nonos,  iirriver  très*tard. 
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VOIMAV,  s.  m.  Homard.  V.  Lormand. 

NOIO.  s  f.  NoHA,  belle-fille,  bru; 
B-LiMo  femme  de  mauvaise  vie.  — 
pROv  ,  îiouèro;  cèy.,  filhado  ;  montp., 
narra  —  Cat  ,  port.,  nora  ;  esp..  nue- 
ra  ;  ital.,  nuora.  —  Ety.  lat.,  nurus, 
de  ivo{,  M.  sign. 

Amour  de  vobo,  Boalel  d'hit>er. 

Pro. 

NORIA,  MONTP..  s.  f.  V.  Noro. 

N08B,  s.  f.  Noix.  V.  Noze. 

N08B,  V.  n.  Nuire.  V.  Noze. 

NOSIÉRO,  GÊv.,  g.  f.  Noiseraie  V. 
Nougaredo 

NOSO,  s   f.  Noise.  V.  Noiso. 

N08S0,  s.  f.  NossAS,  noce,  noces,  ma- 
riage, fête  et  festin  qui  ont  lieu  à  cette 
occasion  ;  réunion  des  personnes  qui 
assistent  à  la  noce;  faire  la  nosso,  pas- 
ser la  journée  à  faire  des  bamboches. 
— -pROv.,  nouesso.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
nupcias  ;  ital.,  nozze.  —  Ety.  lat., 
nupti^'. 

NOSTB,  0,  PR0v.,adj.  poss.  V.  Nostre. 

NOSTI,  CÉv.,  V. 

NOSTRE,  0,  adj.  poss.  m.  et  f.  Nos- 
tre, NOSTRA,  notre,  qui  est  à  nous,  qui 
nous  appartient;  lou  nostre  y  s.  m.  le 
nôtre,  notre  bien;  lous  nosiresy  nos 
parents;  les  paysannes  appellent  leur 
mari  lou  noslre,  et  les  maris  appellent 
leur  femme  la  nostro.  —  Prov.,  noste, 
7ioueste,t.  a.:  dauph.,  nostrou,  notron. 
notrou,  7ioutroù,  noiitron;  CARc.,noj- 
ti^ei.  —Cat.,  nostre;  esp.,  nuestro ; 
port.,  nos5o;  ital,,  nostro.  —  Ety. 
LAT.,  noslntm. 

NOSTREI,  CARc,  adj.  poss.  V.  Nostre. 

NOSTRO -BAIIO,  s    f.  Notre-Dame,  la 

Ste  Vierge. 

NOSTRO-DAIIO  (Herbo  de],  s',  f.  Nom 
com.iiun  à  un  grand  nombre  de  plan- 
tes qui  sont  :  la  cynoglosse  officinale. 
V.  Lenguo-de-co  ;  la  pariétaire,  V. 
Paretalho  ;  le  bouillon  blanc,  V.  Bou- 
Ihoun  blanc  ;  le  sedon  ou  orpin  re- 
prise, Sedum  telephium^  et  le  sedon  ou 
orpin  élevé,  Sedum  altissimum,  pi.  de 
la  fam.  des  Crasaulacées. 


NOU 

NOSTaOU,  NOSTRÂ,  oauph.,  adj.  poss. 
V.  Nostre. 

NOT,  GÉv.,  s.  f  NoTZ,noix.  V.  Nougo. 

NOT,  DAuPH.,s.  f.  Nuit.  V.  Nèit. 

NOTA,  V.  a.  Noter.  V.  Noutâ. 

NOTO,  s.  f.  Nota,. noie;  notas,  s.  f. 
p.,  minutes  de  notaire.  —  Gat  ,  esp., 
PORT.,  iTAL.,  nota.  —  Ety.  lat.,  nota. 

NOTHON,  NOiaA,  dauph.,  adj.  poss. 
Notre.  V.  Nostre. 

NOTaORIAS,  B.-LJM.,  s  f.  p.  Plaisan- 
teries, actions,  propos risibles.  -Ety., 
natre,  o,  plaisant,  e. 

NflU,  B.-LîM.,  s.  I.  Noix  encore  verte. 
V.  Nougo. 

HOU,  B.-LiM.,  s    m.   Nœud.  V.  Nous. 

NOU,  NOUN,part.  négat.  No,  non, non; 
elle  s'élide  devant  les  voyelles  :  n'aimi 
pas  y  je  n'aime  pns  ;  n'ou  voit  pas,  je  ne 
le  veux  pas  ;  di?'e  de  nou^  refuser,  ne 
pas  consentir  ;  un  jour  e  l'autre  nou, 
de  deux  jours  l'un  ;  ne  prendrai  un  e 
Vautre  nou,  de  deux  j'en  prendrai  un; 
nouL  syncope  de  nou  lou,  noul  volt 
pas,  je  ne  le  veux  pas  —  Béarn.,  nou 
pas,  nou,  non  certes.  -  Cat.,  esp.,  yio  ; 
ITAL.,  no,  non,  —  Ety.  lat  ,  non.  V. 
Nani. 


A  HOU  i  a  pas  de  responso. 


Pko. 


NOU,  adj.  num  (nôu)  Nov.,  neuf.  — 
Cat.,  nov;  ksp..  nueve ;  port.,  ital  , 
nove.  —  Ety.  lat.,  novein. 

NOU,  NOVO,  adj,  (nôu).  Noo,  neuf, 
euve.  nouveau;  employé  substantiv., 
lou  ndu,  le  neuf  par  apposition  à  ce 
qui  est  vieux.  —  B.-lim  ,  nèu,  èvo  ; 
BÈKKS.,  7iabel,  e  —  Gat.,  nou;  esp  , 
nuevo ;  PORT.-,  novo ;  ital.,  nuovo.  — 
Ety.  lat.,  nomis. 

NOUA,  NOUAT  ado,  b.-lim.  V.  Nouzâ, 
Nouzat- 

NOUAOO,  b.-lim.,  s  f.  Fiche,  petite 
penture  des  portes  et  des  fenêtres  — 
Syh.  ficho.  —  Ety..  nous,  nœud  ;  la 
penture  se  compose  de  deux  liches, 
nouées  ou  réunies  par  une  charni  ère 
que  traverse  une  broche. 

NOUAL,  b.-l[m.,  s.  m.  Monticule,  pe- 


m.  V.  Nougat. 

s.  m.    Noix  écalée. 
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tite  élévation    de  terre  qui   se   trouvé 
dans  un  champ, 

NOUAL,  NOUALHOU,  cast.,    s.  m.  Cer- 
neau. V.  Nougal,,No.ugalhoù. 
NOUARBT,  CAST.,   s.  m.  V.  Nougaret. 
NOUAT,  CAST.,  s. 

NOUAU,   DAUPH., 

V.  Nougo. 
NOUBELAai,  S.  m.  V.  Nouvelari 

NOUBIAL,  NOUBIBTO.  V.  Nouvial,  Nou- 
vieto. 

NOUBILIAHI,  s.  m.  Nobiliaire,  catalo- 
gue des  familles  nobles.  —  Gat.,  nobi- 
liari;    ESP.,   nobiliario.  —  Ety.'  lat 
nobiliaris,  de  nobilis,  noble.  "' 

NOUBLALIO,  s.  f.  La  noblesse  dans  un 
sens  collectif;  il  se  prend  en  mauvaise 
part  et  se  dit  de  la  petite  ou  de  la 
fausse  noblesse.  —  Ety.,  7ioble. 

N0UBLBS80,  s.  f  Noblessa,  noblesse, 
qualité  par  laquelle  un  homme  estno^ 
ble;  les  nobles  en  général:  au  fii? 
grandeur,  élévation,  dignité.  —  Gat 
noblcsa  ;  anc.  ital.,  nobilezza  •  port** 
nobreza;  esp.,  nobleza.  —  Ety.  'p  -lat" 
nobilitia,  de  nobilis.  '        '' 

NoDBLESSo  sens  argent,  lum  sens  oU. 

Pao. 

NOUBLOMBNT,    adv.   Noblamb.nt,    no- 
blement,  d'une  manière  noble.  —Gat 
noblement;   esp.,   îioblement*^  -  .^qwl* 
nobremente  ;  ital.,  nobilmentel—  Ety" 
7ioblo  et  le  su^xe  ment. 


NOUCADO,  cÈv.y  s.  f.  V.  Naucado. 

NOUCTUHNB,  o,adj.  Nocturn.  noctur- 
ne, qm  se  fait,    qui   arrive  pendant  la 
nuit.  —  Esp.,  poht.,  nocturno  •   ital 
notturno.  -  Ety.  lat.,  nocturnus.      ' 

NOUD,  bbarn.,    s.    m.    Nœud;    nlur 
noudz.  V.  Nous. 

NOUDA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Nouzd. 

NOUÉ,  NOUBL,  s.   m.  Noël,   fête  de  la 
Nativité   de   J.-G.j    cantique  spirituel 
sur  la  naissance  de  J.-G.;  à  Noué,  per 
Noue,  aux    fêtes  de  la  Noël.  —  Syn 
nadat. 

NOUÈIT,  GAsc,  s.  f.  "V.  Nèit. 
NOUiao,  PROv.,s.l.  V.  Noro. 


NOU 
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I,  0,  pBOVo  adj.  poM.  Notre; 
plor.  nouestei.  \ .  Nostre. 

I,  o,  aiJj.  poss.  V.  Nostre. 

I»  PBOV.,  8.  f.  V.  Nosso. 

IQUBI&HO,  TOOL  8.  r.  Terre-noix, 
plante.  V.  Bisoo. 

lOUSAL,  cÉv.,  8.  m.  NoexLH,  cer- 
neau, amande  fraîche  de  la  noix.  — 
8tn.  nouais  noujat,  nougalfioù,  — 
Uty.,  nougo.  noix. 

En  la  note  ires  csiums  bft 
L'escorsa,  la  testa,  el  «ooau. 

Brsv.  d'amok. 

Dans  la  noix  il  y  a  trois  choses,  — 
i'écorce,  la  coque  et  le  cerneau. 

IOUQAL,B.-LiM  ,  s.  m.  Os  de  la  cuisse 
du  bœuf. 

lOUSALIA.  c&v..  V.  a.  Cerner  des 
noix,  en  tirer  Tamando.  —  Syn.  fade 
nougalhous.  —  Ety.,  nougal, 

lOUftALHOQ»  8.  m .  Nogalho,  cerneau, 
amande  de  la  noix,  par  ext.  de  la  noi- 
sette ;  courdelado  de  nougalhous,  cha- 
pelet de  cerneaux.  ~C\st.,  noualfioù.- 
-"  ËTY.,  dim.  de  nougal. 

lOUSAUDO,  c6v.,  s  r.  Noiseraie,lieu 
planté  de  noyers  —  Syn.  noujoredo, 
nouzièiro.  —  Ety.,  nougo. 

MOUSARBT,  GAST.,  s.  m.  Vesce  velue. 
Vicia  htrsuta,  pi.  de  la  fam.  des  Papi- 
lionacées.  —  Sy.m.  nouaret^  esso. 

NOU&AT,  OAST.,  s.  m  Marc  de  noix, 
résidu  des  noix  dont  on  a  retiré  l'hui- 
le; par  ext.  marc  des  autres  plantes 
oléagineuses.  —  Syn.  nouai,  —  Ety., 
nougOf  noix. 

NOUSAT,  s.  m.  Nougat,  espèce  de  gâ- 
teau fait  avec  des  amandes  et  du  ca- 
ramel; on  l'appelle,  à  Béziers,  tour- 
rous.  —  Ety.,  nougo. 

IOUaATIBI«  s.  m.  Fabricant  ou  mar- 
chand de  nougat. 

lOUOIBH,  B.-LiM.,  s.  m.  (noudzier). 
.V.  Nouguier. 

NOUOO  s  f.  NoTZ,  noix,  fruit  du 
noyer;  cuèisso  de  nougo,  quartier  de 
noix  ;  oli  de  nougo,  huile  de  noix  ; 
nougo  loumbardo^  noix  caballine,  très— 


grosse  noix.  —  Syn.  noty  nou,  nout, 
noui,  nouo^  nouze,  noze,  coeal  ;  gasg  , 
halloû.  —  Gat.,  nou  ;  bsp.,  nuer  ; 
PORT.,  noz  ;  ital.,  noce,  —  Ety.  lat., 
nucem. 

HOUSUÈ,  uÊARN  ,  s.  m.  V.  Nouguier. 

MOVaUBTO,  s.  f.  Petite  noix.  —  Gfty., 
nouzilho.  —  Ety.,  dim.  de  nougo» 

NOUSUm,  s.  m.  NoGDiBR,  noyer,  Ju- 
glans  regia,  arbre  de  la  fam.  des  Ju- 
glandées  qui  porte  les  noix.  —  Syn. 
nougier,  nouguè,  nouyer,  —  Gat.,  no- 
guer.  —  Ety.,  nougo. 

von,  s.  f.  Noix,  la  partie  d'une 
arme  à  feu,  garnie  de  deux  crans  dont 
Tun  sert  pour  le  repos  et  l'autre  pour 
la  détente. 

HOUI,  DAUPH.,s.  f.  V.  Nougo;  T.  de 
menuis.,  noix,  rainure  dont  le  fond 
est  arrondi  pour  recevoir  une  languet- 
te ;    roue  dentelée  d'un  moulin  à  café. 

NOOI,  GABG  ,  pron.  pers.  V.  Nous. 

HOUIBl,  s.  m.  V.  Nouguier. 

Nouni,  NouiRnona,  nouhu&at,  hoot- 

RinNT,  B.-LiH.  V.  Nourri,  Nourridoû, 
Nourrigat,  Nourriment. 

N0UIRI88AOB,  b.-lim.,  s  m.  (nouiris- 
sadze),  Pacages,  lieux  où  Ton  mène 
paître  les  bestiaux.  —  Syn.  nourriage. 
—  Ety.,  nouirï. 

NOUIEITUT,  CBv.,s  f.  V.  Nourriture. 

HOniRO.  s.  f.  Noise.  Y.  Noiso. 

H0UI80,  s.  f.  Noise.  V.  Noiso. 

NOniTOy  pRov.,  s.  f.  Noix  d'une  bro- 
che à  filer.  V.  Nouzeto. 

NOUJAL,  B.-LiH.,  s.  m.  (noudzal).  V. 
Nougal. 

NOUJAU.  LiM.,  s.  m.  Noyau.  —  Syn. 
meeoulhoun^  closque. 

NOUJOUBO;  B.-LiM.,  S.  f.  (nottdzo- 
redo).  V.  Nougaredo. 

NOni,  s.  m.  Nom,  nom.  —  Gat.,  nom; 
Bsp.,  nombre;  pobt.,  ital.,  nomv.  — 
Ety.  lat,,  nomen. 

N'es  pas  loa  voum  qae  fa  l'home, 
Mais  es  l'home  qne  fia  sonn  vocm. 

P*o. 

VOUSA,  V.  a.  NoMNAR,  nommer»  don- 


NOU  ( 

ner  ua  nom,  dire  le  nom,  appeler,  dé- 
signer par  le  nom;  élire  choisir  ;  nou- 
ruai^  ado,  part.,  nommé,  ée,  élu.  — 
pAUPH.,  nomayzâ;  gk&c.^  noumentà,— 
Ang.  CAT-,  nomenar;  esp.,  nombrar  ; 
PORT.,  nomear  ;  ital.,  nominare.  — 
Ett.  lat  ,,  nominare. 

NOUHBRA.  V.  a.  Nombrar,  nombrer, 
compter,  énumérer,  supputer.  —  Gat., 
B8P.,  PORT.,  numerar;  ital.,  nume- 
rare.  —  Ety.  lat.,  numerare. 

irOUIBRE,    s.  m     Nombre,    nombre 
collection  d'unités,   des  parties  de  Tu 
nité;    quantité  indéterminée  ;    foule, 
multitude;    T.  de  gramm.  le  singulier 
et  le  pluriel.  —  Gat.,bsp.,  port.,  ital., 
numéro.  —  Ety.  lat  ,  numerus. 

N0UHBR0U8 ,  ouso,  adj.  Numrros, 
nombreux,  euse,-  prov.,  harmonieux. 
—  Ital  ,  num^roso.  — -  Ety.  lat.,  nu- 
merosus 
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ligieuses.  —  Syn. 


NOUnNTA,    6A8C., 
surnommer.  —  Syn. 


V.    a     Nommer, 
noumâ. 


NOUnNACIÉU,  NOUnNACIOUN,  s.  f. 
NoMiNATio,  nomination,  action  et  droit 
de  nommer  à  quelque  emploi,  à  quel- 
que charge,  à  -luelque  dignité;  emploi 
auquel  on  a  été  nommé.  —  Gat.,  no- 
minado;  bsp.,  nominacion;  ital.,  no- 
ininazione.  —  Ety.  lat.,  nominatio- 
fiem, 

NOïïN,  part,  négat.  Non,  noun,  syn- 
cope de  nou  ne,  nous  en  ;  noun  dou-' 
narez,  vous  uous  en  donnerez.  Y.  Nou. 

NOUNANTO,  adj.  num.  Nonanta,  qua« 
tre- vingt -dix  —  fié  arn.,  nabante  ; 
gast..  nananto,  —  Port.,  noventa  ; 
ital.,  novanta.  —  Ety.  lat.,  nona- 
ginla. 

HOUMGIALENSO,  s.  f.  Noncualbnsa, 
nonchalance,  insouciance,  négligence, 
paresse.—  Ety.,  nounchalent. 

NOUNCHALBNT,  o,  adj.  Nonchalant,  e, 
négligent,  insouciant,  mou,  paresseux. 
—  Ety.,  noun^t  et  le  part,  présent  de 
caler ^  chaler-,  chaloir,  ne  pas  chaloir, 
ne  prendre  aucun  souci. 

NOUNSH  (De).  CAST.,  adv.  compos.  In- 
sensiblement, doucement,  sans  se- 
cousse. 

MOUHEiroO,  G&v.,  s.  f.  Couvent  de  re- 


nono,  nonne,    reli 
gieuse. 

NOUVBTO,  s  t\  Nonnette,  jeune  nonne. 

—  Ety  ,  dim.  de  nono, 

NOUN-FÉ,  CBV.,  adv.  nég.  Point  du 
tout,  non  fait,  le  contraire  de  si  fait, 
mais  non  fait  n'est  pas  français.  — 
LiM.,  noun-gro. 

NQUN-ÛRQ,  LIM.,  adv.  ûég.  Non  cer- 
tes —  Syn.  noun-fé. 

NOUNNAT,  s  m.  Nonnat,  tous  les  pe- 
tit? poissons  qui  tombent  dans  les  filets 
des  pécheurs  et  qui  l»*ur  servent  d'ap- 
pâts pour  la  pèche  à  la  ligne  des  pois- 
sons voraces;  on  appelle  nounnat^  à 
Nice,  l'athérine  naine,  un  des  plus  pe- 
tits poissons  connus,  et  le  sioléphore 
Risso. 

NOUNO,  prov.,  s.  f.  Fromrnt.  —  Alt, 
de  anono,  anouno. 

NOUNORIÉ,  s.  f.  Marché  au  blé.  — 
Ety.,  nouno. 

NOUNOUN,  s.  m.  Oncle,  dans  le  lan- 
gage des  enfants. 

NOUN-PLUS  (A),  loo.  adv.  Eslre  à 
noun-pluSy  n'en  pouvoir  plus,  être  au 
désespoir  ;  se  bouta  à  7ioun  plus,  se 
ruiner. 

NOUN-RÉ,  bitbrr  ,  s.  m.  Rien  ;  tour^ 
narai  dins  un  noun-ré.  Je  reviendrai 
dans  un  instant  ;  a  fach  acô  dins  un 
noun-ré,  il  a  fait  cela  en  moins  de' 
rien,  en  très-peu  de  temps.  —  Toul., 
nourré,  f.  a.  —  Ety.,  noun,  négat. 
non,  et  ré,  rien. 

NOUNSAI,  express  adv.  Je  ne  sais, 
j'en  doute  ;  i'aimi  que-noun-'Sai,  je 
l'aime  tant  que  je  ne  puis  l'exprimer, 

—  Ety.,  noun,  et  sai,  je  ne  sais. 

NOnKT,  cÉv.,  adv.  de  lieu,  où,  en 
quel  lieu.  V  Ount,  Ounte. 

NOURHE,  TOOL.,  s.  m.  Rien.  Y.  Noun- 
ré. 

NOURRI,  V.  a.  Noirib,  ncrrir,  nour* 
rir,  alimenter,  allaiter,  euiretenir,  éle- 
ver ;  se  nourri,  v.  r.,  prendre  sa  nour- 
riture ;  nourrit,  ido,  part.,  nourri,  e,  A 
qui  l'on  donne  les  aliments  nécessai- 
res. —  Syn.  gasc,  nèuri  ;  b.-lim., 
nouiiH. -^   Gat.  ,  nwdrir  ;    bsp.,  port.» 


nutrir  ; 
nutrire. 


NOU 

iTAL.,   nutrire,  —  Bty. 
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HOIFtlUai,  HOOllUai.  prov.,  8.  m. 
Tous  les  pourceaux  nourris  dans  une 
ferme  ;  glandée,  récolte  «tes  glands  ; 
glands  tombés  par  terre  que  l'on  fait 
manger  aux  pourceaux.— Ety.,  nourri. 

HOUUIcni,  ièiro,  s.  et  adj.  Paire 
nourricier,  père  nourricier,  le  mari  de 
la  nourrice;  saho  nouncièiro,  sève 
nourricière.—  8yn.  nourriguiery  nour- 
ris, —  Ety.,  nourrissOf  nourrice. 

HO0B1IDAT,  CAST.,  s.  m.  Nourrisson. 
V.  Nourrissoun. 


Famille  ;    par    ext. 
portée  d'une  truie. 


NOUIRIOO,  s.    f. 

bande,  troupeau  ; 

—  Ety.,  nourri. 

NOOIUDOU,  HOURUDOON.  NOURRIOOUl, 

s.  m.  Goret,  cochon  d'un  an,  jeune 
cochon  qu'on  achète  pour  le  nourrir  et 
l'engraisser.  —  Syn.  nourrigoun,  ga- 
gnoû^  porquel,  chouîi,  chounei.—  Ety., 
nourri  —  On  donne  aussi  le  nom  de 
nourridoû,  au  cochon  de  lait^  Syn. 
lachen-t  tetoù 

NOUIRIOAOB,  NOURRIOAOI,  8.  m .  Nour- 
riasage ,-  action  d'élever  des  bestiaux. 

—  Syn.  nourrissage.  —  Ety.,  nourri. 

NOURRIOAT,  s   m    V.  Nourrissou. 

HOURIIOOUN,  PBov.,  s.  m.  Jeune  co- 
chon. V.  Nourridoù. 

NOURRIQUIER,    NOURRIOUIBRO,    irov.. 

8.  m.  et  f.  V.  Nourricier,  Nourrisso. 

NOURRIHSNT,  s.  m.  Noviumbnt,  action 
de  nourrir,  alimentation»  nourriture  ; 
placenta,  arrière-faix  -  Syn.  nouiri- 
ment. —  Cat.,  nudriinent  ;  esp.,  port., 
ITAL,,  nutriinento.  —  Ety,  lat.,  nw- 
irimentuyn, 

NOURRIS,  cév.,  s.  m.  Nourricier,  père 
nourricier.  V.  Nourricier. 

NOURRISSAGE,  s  m.  V.  Nourrigage. 

NOURHISSO,  s.  f.  NoiRiss.v,  nourrice.— 
Syn.  nèurisso,  nouirisso^  nourrigniéro, 
haileio.  —  Ety.  lat.,  nidricon: 

NOURRISSOU,  NOURRISSOUN,  s.  m.  Nour- 
risson, enfant  qui  tète,  qui  est  en  nour-' 
rice.  —  Syn.  nèurit^nouiris.sounynour' 
ridais  nouirigaiy  nourrigaL  -  Ety., 
nourri. 


NOU 

VOUIIITURO,  s.  f.  Noykitura,  nourri- 
ture. —  Syn.  nèurituro,  nèuritut, 
nouirituro,  nouiritut.  —  Ety.  lat., 
nuiritura. 

NOURRUN,  B.-LiM.,  s.  m.  Noir  [M,  nour- 
rain.  alevin,  petit  poisson  qu'on  met 
dans  un  étang  pour  le  peupler.  — 
Ety.,  nourri. 

NOUS,  s  m.  Not.  nœud,  enlacement 
d'une  corde  ou  de  quelque  chose  de 
semblable  dont  on  passe  les  bouts  Tua 
dans  l'autre  en  le3  serrant  ;  ornement 
qui  représente  un  nœud;  protubérance 
plus  ou  moins  saillante  à  l'exlérieur 
d'un  végétal  ;  jointure  des  doigts  ; 
partie  dure  dans  la  substance  du  bois; 
au  tig.  le  point  essentiel  d'un  affaire, 
d'une  (question  ;  nous  courreni,  nœud 
coulant  ;  nous  de  lèissèire,  nœud  de 
tisserand,  le  plus  solide  des  nœuds  ; 
T.  de  mar  fila  de  Jiouses,  iWer  des 
nœuds,  V.  Fila,  —  Syn.  nus  ;  béarn., 
noud ;  gasc.,  nudech,  —  G.\t.,  nu: 
ESP.,  port.,  ITAL.,  nodo.  —  Ety.  lat., 
nodus, 

NOUS, pron.  de  la  première  personne, 
pi.  des  deux  genres.  Nos,  nous,  à  nous; 
il  est  toujours  sous-entendu  devant  la 
première  personne  du  pluriel  de  nos 
verbes,  comme  il  l'était  eu  latin:  ai'ma/i, 
fasem,  cantam,  nous  aimons,  nous  fai- 
sons, nous  chantons  ;  il  est  régime  di- 
rect dans  cette  phrase  :  nous  aimou, 
ils  nous  aiment,  et  régime  indirect 
dans  celle-ci  :  nous  donou  de  pa,  ils 
nous  donnent  du  pain.  En  Béarnais, 
nous^  régime,  se  change  en  ns  et  ens: 
lou  trouble  qui-ns  accable  y  le  trouble 
qui  nous  accable  ;  la  rose  ens  attire^  la 
rose  nous  attire  ;  dans  plusieurs  dia- 
lectes on  dit,  à  l'impératif,  se  au  lieu 
de  nous  :  avànsem-se^  anem-se,  avan- 
çons-nous, allons-nous-en.  —  Syn. 
noui  —  Cat.,  esp.,  port.,  nos  ;  ital., 
noi,  —  Ety.  lat.,  nos, 

NOUSA,  V.  a.  V.  Nouzà. 

NOUS-AUTRSS,  pron.  de  la  première 
personne.  "V.  Nautres. 

NOUSCLBTO,  GFV.,  s.  f-  Porte  d'une 
agrafe,  V.  Malhelo  ;  baguette  d'un 
nœud  ;  boucle  d'un  des  bouts  de  la 
fronde. 


NOU 
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KOUaB,  NOUSfiL,  etc.  V.  Nouze,  Nou- 
zel,  etc. 

N0U880U,  B  -UM.,  s.  m.  (nôussoù). 
Nacelle.  —  Ett.,  dim.  de  naw,  bar- 
que. 

NOUSTS,  BÉAHN.,  adj.  poss.  des  deux 
genres.  Notre,  qui  est  à  nous;  à  noustet 
chez  raoi,  chez  nous  ;  sabietz  à  nouste, 
venez  chez  moi  ou  chez  nous  ;  bienin 
de  noiisie,  ils  viennent  de  chez  moi  ou 
de  chez  nous,  s.-entendu  caze,  maison. 
V.  Nostre. 

NOUSTOQN,  s  m  Nûsitort,  cresson 
alenois  ;  nousioun  est  une  altér.  de 
nastoun.  V.  ce  mot  et  Anitor. 
-NOUT,  AGEN.,  s.  f.  Noix,  V.  Nougo. 
NOUTA,  V.  a.  NoïAR,  noter.  —  Gat., 
B«jp.,  PORT.,  notar  ;  it kl^  notare.  — 
Et  Y.  LAT.,  notare, 

NOUTABLE,  o,  adj.  Notable,  notable, 
remarquable,  considérable  ;  lous  nou-- 
tables,  les  principaux  habitants  d'un 
pays.  —  Gat.,  esp  ,  notable;  port., 
notavcl  :  it \l. ^  notabile,—  Ety.  lat., 
notabilis. 

NOUrABLOHENT,  adv.  Notablament, 
notablement.  —  Gat.,  notablement; 
ESP.,  notablamenle ;  port.,  notavel- 
mente  ;  ita?,.,  notabilmente,  —  Ety., 
noiitablo,  et  le  suffixe  ment* 

NOUTARI,  s.  m.  Notari,  notaire.  — 
Gat.,  notari;  esp.,  port.,  notario  ; 
ital.,  iwtaro,  notaio.  —  Ety.  lat., 
no  tarins. 

NOUTARIAT,  s  m.  Notariat,  nota- 
riat, office  de  notaire.  —  Ety.,  nou- 
tari. 

NOUTIFIA,  V.  a.  Notifigar,  notifier, 
signifier,  faire  savoir  dans-  les  formes 
légales.  —  Gat.,  esp.,  port.,  notificar ; 
iTAL.,,  notificar e.  —  Ety.  lat.,  notifi- 
care . 

NOUTIFIGACIÉU,  NOUTIFIGAQIOUN,  s  f. 
Notification,  action  de  notifier,  acte 
par  le(|uel  on  notifie.—  Ety.  lat  ,  no- 
tificationem. 

ROUTaHOUN, PROV.,  s.  m.  Petit  nœud; 
bouchon  d'une  étolfe.  V.   Nouzilhoun. 

NOUTILHOUS,  ouso, PR0v.,adj.  Noueux, 
euse;  bouchonné.  —  Ety.,  altér.  de 
nouzilhous. 


NO0TISS6,  s  r.  Noticia, notice,  notion, 
connaissance.  —  G\t.,  esp.,  port.,  no- 
ticia  ;  rr.\L.,  nolizia,  —  Ety.  hk'r.^no- 
Utia. 

NOUTOHIO,  ALB.,  s.  f  Anatomie;  ca- 
davre, squelette.  —  Altér.  de  anatou- 
mio. 

NOUTROM,  KOUTRA,  NODTRftU,  dauph  , 
adj.  poss.  V.  Nostre,  Nostro. 

NOUTS,  AGEN.,  s.  f    Noix,  V.  Nougo. 

NOUTURO,  B.-LiM.,s  f.{nôuturo).  Hau- 
teur. V.  Auturo,  Aussuro. 
NOUVÈ,  NOUVEL,  s    m.  Noël.  V.  Noué. 

NOUVEL,  èlo,  adj.  Novelh,  nouveau, 
elle,  qui  commence  d'être  ou  de  pa  • 
raître  ;  au  ûg.  novice  ;  faire  nouvel, 
manger,  pour  la  première  fois  de  la 
saison,  un  fruit,  un  légume,  etc.  — 
Syn.  nourèw;  gasc,  naitH.  —  Gat., 
nweli  ;  esp.,  pout.,  novel  ;  hal.,  no- 
vello.  —  Ety.  lat  ,  novelliis. 


So  qu'es  nouvel  es  bel. 


Pko. 


NOUVEL,  S.  m.  Mouton  qui  est  entré 
dans  sa  seconde  année  ;  7iotivèlo,hrG' 
bis  du  même  âge.  —  Syn.  nouvèu  ; 
doublan,  doublenc.  doublenca^  bowrrec, 
bourrègo. 

NOUVELARI,  s.  et  adj.  Novice,  ap- 
prenti ;  ingénu,  inexpérimenté  ;  ins- 
tallé depuis  peu  dans  une  fonction.  — 
Ety.,  nouvel,  nouveau 

NOUVBLET,  eleto,  adj.  Nqvellet,  nou- 
veau, elle;  ingénu,  naïf.  —  Ety.,  dim. 
de  Jiouvel. 

NQDVBLBTAT.  s.  t .  Noveletat.  nou- 
veauté, qualité  de  ce  qui  est  nouveau  ; 
fruit,  légume  précoces.—  Syn.  nouvèu- 
lat.  —  Ety.,  nouvel 

NOnvàLO,  s.  f.  NovËLLA,  nouvelle, 
premier  avis  qu'on  reçoit  d'une  chose 
arrivée  récemment  ;  avis  sur  ce  qui 
regarde  une  personne  ou  une  chose  ; 
ce  qu'on  dit  de  nouveau  ;  conte.  — 
Gat.,  port.,  ttal.,  7iovella;  esp.,  no- 
vêla.  —  Ety.  lat.,  no l'd/a,  chose  nou- 
velle. 

De  loung  païs  loatigos  NouvkLoa. 

Pko. 

NOOVÈLO,  PROV,,  S.  f,  Séaie,  inwcted* 
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^'ordre  des  Lépidoptères.  ^8tn.  p&ur- 
e$lèno, 

HOUVUiOmiT,  adv.  Notelament,  nou- 
vellement, depuis  peu.  —  Cat  ,  novel- 
lament  ;  ital.,  novellamente,  —  Ety  . 
nouvèlOf  et  le  suffixe  inent. 

VOUyBLUV,  MONTP.,  pRov.,  s.  m.  Nou- 
velle pousse  d'une  plante,  sève  ;  nou- 
velun  maien,  sôve  printanière.  -^ 
Et  T.,  nouvel, 

HOUTBIBII,  s.  m.  Novembre,  novem- 
bre, onzième  mois  de  l'anoée.  —  Cat., 
iTAL.,  noviembre  ;  port.,  novembre.  — 
Ett.  lat.,  nove^nber 

Norembre  es  Tontes  nomnat, 
Leqnal  met  en  sa  qaaliUt 
Es  eontraris  per  natara 
Ad  hamana  creatara. 
E  novembre  negnna  vêts 
Mas  .XXX.  jums  no  trobaretz, 
E  leqnal  mes  a  en  la  aueg 
XVI.  horas,  en  lo  Jorn    .VIU, 
Brby.  d'amor. 

HOnTBMf  0,  PROV.,  adj.  ordinal,  no- 
VBN,  neuvième.  —  Cat.,  nove;  ksp., 
PORT.,  noveno  ;  ital.,  novesimo,  — 
Ety.,  nàu,  du  lat   noven,  neuf. 

HOinriNO,  s.  f.  NovBNA,  n  eu  vaine, 
prières  qu'on  fait  ou  qu'on  fait  faire 
pendant  neuf  jours.  —  Gasc,  naueno. 

—  Cat.,   bsp.,  pobt.,   ital.,    novena. 
Même  éty.  que  le  mot  précédent. 

VOUTÉÏÏ,  èlo,  adj.  V .  Nouvel . 

HOUYÈUTAT,  8.  f.  Nouveauté.  V.  Nou- 
veletat. 

NOnVIAGE,  B.-LiM..  s.  m.  (nouviadze). 
Habillements,  bijoux  qu'on  achète  à 
l'occasion  d'un  mariage  ;  du  levât  lou 
nouviage,  on  a  acheté  ce  qu'il  faut  pour 
le  mariage  ;  on  dit  aussi  par  abrévia- 
tion :  au  levât  ;  on  dit,  à  Béziers,  dans 
le  môme  sens  :  du  croumpat.  —  Ety., 
nàviy  novio,  fiancé,  ée. 

VOUTIAL,  0,  adj.  Nuptial,  e  ;  vestit 
nouvial,  habit  de  noce  —  Syn.  now- 
bial.  —  CÉv.,  PROv.,  nouviau;  béarn., 
nuptiau.  —  Ety.,  navi,  fiancé. 

NOUVIAU,    alo,  cév.,   prov.,  adj.    V. 
Nouvial. 
NOUTIGI,    s     m.    Novici,    novice.  — 

—  Cat.,  notnci  ;  bsp.,  nùvido  ;   port.. 


NOU 

nom'zio.  —   Ety.  lat.. 


Yiomço  ;   ital 
novîcius. 

HOUYIOAT,  s.  m.  Noviciat.  —  Esp., 
PORT.,  noviciado  ;  ital.,  noviziato.  — 
Ety.,  nouvici. 

HOUVIKU,  o.  adj.  ordinal  Neuviè- 
me. V.  Nouven  ;  nouvième  est  une 
forme  française. 

HOUniTO,  8.  f.  Fiancée,  jeune  fian- 
cée. —  Ety.,  dim.  de  novio. 

NOUTER,  NOUTO,  V.  Nouguier,  Nougo. 

KOUTUOAT,  AGEN.,  s.  m.  V.  Nourri- 
gat. 

HOUTIITUT,  GASC,  s.  1.  V.  Nourri- 
ture. 

NOUIA,  V.  a.  NozAB,  nouer,  lier,  at- 
tacher en  faisant  un  nœud  ;  se  notizà. 
V.  r.,  se  nuuer  en  parlant  d'un  enfant 
qui  devient  rachitique  et  dont  les 
membres  se  racornissent  ;  se  nouzà 
de  rire,  %e  tordre  de  rire;  nouzà,  v, 
n. ,  former  des  nœuds,  en  parlant  du 
blé  et  de  quelques  autres  plantes  gra- 
minées ;  nouzat,  adot  part.,  noué,  ée  ; 
rachitique.  —  Syn.  noué;  béarn., 
no wda.  —  Cat.,  nuar  ;  ital.,  anno- 
dare,  —  Ety.  lat.,  nodare. 

NOUIADO  (Herbo),  s.  f.  Renouée  des 
oiseaux   V.  Sannouso. 

NOUIAOURO,  s.  f.  Nouure,  rachitisme 
•—  Ety.,  nouzà. 

NOUIE,  TODL.,  cÉv.,  s.  f.  Noix.  V. 
Nougo. 

Per  nno  vouzb  de  trop  creberon  un  ase. 

Pbo. 

NOUIBL,  s.  m.  Nozbl,  nœud  ;  nouzel 
courredoù^  nœud  coulant  ;  aloyau, 
partie  du  bœuf  ou  de  tout  autre  ani- 
mal de  boucherie,  coupée  le  long  du 
dos  ;  chapeau  d'un  ancien  pressoir, 
pièce  de  bois  placée  au-dessus  des  ju- 
melles pour  les  assujétir.  —  Etv.  , 
nous,  nœud. 

NOUIELA,  v.  a  NozELAR,  nouer.  — 
Ety.,  fréq.  de  nouzà. 

NOUXBLETO.  GAST.,  s.  f.  Porte  d'une 
agrafe.  —  Syn.  nouscleto.  V.  Malheto. 

NOUZELUT,udo,adj.  Nozblos,  noueui, 
euse,  qui  a  des  nœuds  en  parlant  du 
bois.  —  B.-LiM.,  noua,  ado.  —  Ety., 
nouzel. 
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NOmBHBlfT,  CA8T.,  s.  m.  Refroidisse- 
ment qui  l'ait  perdre  le  lait  à  une  nour- 
rice. — -  Ety.,  noze,  nuire. 

NOUUST,  3.  m.  Petit  nœud.  —  Ety., 
dim.  de  nous. 

N0U2BTA,  MONTp.,s.  f.  Troglodyte,  oi- 
seau. V.  Nouzilho. 

NOUIETO,  8.  f.  Noix  de  la  broche  d'un 
tour  à  filer.  —  8yn.  nouito.  —  Ety., 
nouzet. 

NOUIIÈIRO,  VOUZIERO,  s.  f.  V.  Nouga- 
redo. 
NOUUSR,  s.  m.  V.  Nouguier. 

NOUZILHO,  s.  f.  Petite  noix  ;  cÉv  , 
troglodyte,  petit  oiseau,  aiAsi  appelé 
parce  qu'il  ressemble  à  une  noix 
par  la  couleur  de  son  plumage  et 
la  forme  arrondie  de  son  corps  ;  on 
donne  improprement  le  iioiH  de  nou- 
zilho au  roitelet,  beaucoup  mieux  dé- 
signé par  celui  de  rèipetit.  —  Syn. 
nouzeta.  V.  Petouso. 

NOUIILIOUN,  PROv.,  s.  m.  Petit  nœud; 
bouchon  d'une  étoffe,  espèce  de  bourre 
qui  s'en  détache  ;  partie  grossière  que 
la  fileuse  tire  de  sa  quenouille;  il  si- 
gnifie aussi,  cerveau.  —  Syn  nou- 
tilhoun.  —  Ety.,  dim.  de  nom,  nœud. 

N0UlILH0U8,ouso,  pROV.,adj.  Noueux, 
euse,  bouchonné.  —  Syn.  noutilhous. 

—  Ety.,  nous,  nœud. 

NOVI,  NOVIÛ,  s.  m.  et  f.  Novr,  novîa, 
fiancé,  ée;  dim.  nouvieto.  —  C\t., 
nuvi,  novi,  nuvia.  novia  ;  esp  ,  novia. 

—  Ety.,  novus,  dont  le  génitif  est  novi, 
nouveau. 

NOX,  s.  f.  Noix.  V.  Nougo. 

NOTGA,  CARC,  V.  a.  Noyer.  V.  Negâ. 

NOIE,  CAST  ,  cèv.,  V.  n.  Nozer,  nuire, 
préjudicier  ;  se  noze^  v.  r.,  se  nuire,  se 
porter  préjudice.  —  Anc.  esp.,  nôcir; 
iTAL.,  nuocere.  —  Ety.  lat.,  nocere. 

NOIE,  CÉv.,  s.  f.  Noix,  V  Nougo  ; 
noze  de  terro^  terre-noix,  Syn.  pw- 
sagoù^  V.  Bisoc. 

NOZIÈIRO,  CBV.,  s.  f.  V.  Nougaredo. 

NUBOD,  s.  et  adj.  V.  Niboul. 

NUGO,  s.  f.  NucA,  mu<jue,  creux  qui 
est  entre  la  tète  et  le  chignon  du  cou  ; 
derrière  du  cou  sous  l'occiput.  — 
Esp.,     port.,    iial.,    nuca.    —    Ety. 


NÉERLANDAIS,  nockc,  colonno  verté- 
brale. 

NUE,  0,  adj.  NuD,  NUT,  nu,  e,  qui  n'est 
pas  habillé  ;  qui  n'est  pas  assez  cou- 
vert pour  être  à  l'abri  du  froid  ;  au 
fig.  sans  déguisement  ;  à  nud,  loc. 
adv.,  à  découvert.  —  Syn.  nus.  — 
Anc.  esp.,  ital  ,  nudo.  —  Ety.  lat., 
nudtis, 

NUEA,  LiM.,  v.  n.  Nager.  V.  Nadâ. 

NUDEGH,  GASc.  s.  m  Nœud.V.  Nous. 

NUDITAT,  S-  f  NuoBTAT,  nudité.  — 
Anc  cat  ,  nuditat  ;  ital.,  nudità,  — 
Ety.  lat.,  nuditatem, 

NDÈ,  NUECH.  MUET.  MUETT,  s.  f.  Nuit. 
V.  Nèit. 

NUECHÂOO,  S.  f.  V.  Niochado. 

NUL,  NULLO,  adj.  Nul,  nul,  nulle,  au- 
cun, e.  —  Béarn.,  nulh,  e.  -^  Anc. 
CAT.,  nul,  nuit;  port.,  ital.,  nullo.  — 
Ety.  lat.,  nullus, 

NULITAT,  S.  f.  V. 

NULLITAT.  s.  f,  Nullitat,  nullité.  — 
C.KT  .,  nu llitat ;  esp.,  nulidad  ;  port., 
nuliidade  ;  nKL..nullità.  -  Ety.,  nul. 

NULLOMBNT,  adv.  Nullement,  en  au- 
cune manière.  —  Ety.,  nullo  et  le  suf- 
fixe ment . 

NUPTIAU,  BÉARN.,  adj.  des  deux  gen- 
res. Nuptial,  nuptial,  e.  —  Syn.  nou- 
bial,  nouvial,  nouviau,  —  Ety.  lat.. 
nuptialis. 

N0PTIÉ8,  BÉARN.,  s.  f.  p  Noces.  — 
Ety.  lat.,  nuptix.  V.  Nosso. 

MUS,  CARc,  CAST.,  8.  m.  Nœud.  V. 
Nous. 

NUS,  0,  PROV.,  adj.  V.  Nud. 

NUTIALITAT  s.  f.  Neutralité,  état  de 
celui  qui  reste  neutre.  —  Gat.,  neu- 
tralitai  ;  esp  ,  neuiralidad  ;  port., 
ncutralidadfi  ;  ital.,  neutralità,  — Ety, 
lat.,  yieuttalis. 

NUTRE,  0,  adj.  Neutri,  neutre,  qui 
n'est  ni  de  l'un  ni  de  l'autre,  ni  à  l'un 
ni  à  l'n litre,  ni  pour  l'un  ni  pour  l'au- 
tre ;  T  de  grammaire,  qui  n'est  ni  du 
genre  masculin  ni  da  féminin;  verbe 
neutre,  verbe  qui  n'exprime  pas  l'ac- 
tion quoiqu'il  marque  l'affirmation.— 
Gat.,  neutre)  esp.,  poht.,  ital.,  ?icu- 
tro.  —Ety.  lat.,  neuier. 

NTIIPRO.  8.  f.  V.  NinFo. 
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D,  s.  m.  Quatrième  voyell©  el  quinziè- 
tae  lettre  de  Taiphabet.    0  ;  «iaDS   les 
•dial.  du  Querci,  du  Rouergue,  du  Li- 
mousin,   Va  étymologique    se   trans 
forme   ordinairement  en    o   quand  il 
perd  r^ccent  toniiiue;  dans  les  idiomes 
iangtiedociens  et  béarnais,   l'o  dans  le 
même  cas,  s'affaiblit  en   ou.   Pour  ce 
motif   et  pour   conserver    ;i     chaque 
idiome  ses  formes  particulières,  nous 
écrivons  avec  un  o  tous   les  mots  où 
cette  lettre  se  fait  sentir  dans  la  pro- 
nonciation.  Nous  observons    aussi   la 
règle  des  dialectes  du  haut  et  du  bas- 
limousin,  d'après  laquelle  les  substan- 
tifs féminins  en  o  forment  leur  pluriel 
en  a:  roso,  rosas  ;    benasto,   benastas, 
etc.  —  Vo  suivi  d'un  w  et  marqué  d'un 
accent  se  prononce  ooti  dans  tous  nos 
idiomes,  pou,  ndu,  iùu,  etc.,  donnent 
la    prononciatif  n  de  pooiiy  nooUy  ioou. 
Dans  le  dialecte  provençal,  la  syllabe 
initiative  ou  suivie  d'une  consonne  se 
diphthoQgue  en  ou  (ooti);  ainsi  oubUdà, 
ouUvà,  Qubèis  oublijà,  oulano,  oiiselho, 
etc.,  etc.,  s'écrivent  et  se  prononcent 
dans  ce  dialecte  :  àublidd,  bulivà,  au- 
bel,  àublijd,  oulano^  ouselho,  etc..  etc. 
—  Bien  souvent   cette  diphtongue  on 
est  une  altération  de  la    syllabe  ait; 
comme  dans  les    mots  ôubado,  ouba- 
reslo,    àubrilhOi    ôuinaHnOf    ùuquelo, 
dusi,  ôuzel,  elc  ,  etc.,  qui  doivent  s'é- 
crire :   aubado,  aubareslo,   aubrilho, 
«te.  —  L'article  proven(;al  du  génitif: 
dôUy  est  aussi  une  altération  de  daUy 
qui  est  le  même    que   l'article  roman 
dal,  avec  1'/   vocalisée.    Dans  le  niai 
béarnais  la  diphtongue   ou  est  distin- 
guée  de   la  syllabe  ou  par  un  tréma 
sur  Vil. 

0,  part.  alTirm.  Oc,  oui;  dire  o,  con- 
sentir ;  on  dit  o  aux  personnes  que 
l'on    tutoie,    et  oui  (forme  française)  à 


celles  à  qui  1  on  dit  mus  ;  de  même 
qu'on  dit  aux  premières  nou,  et  nani 
aux  secondes  ;  o  si-,  certainement.  — 
Gat.,  hoc.  -r  Kty.  lat.,  hoc  {est),  c'est 
cela. 

0,  B.-LiM-,  pron.  relat.  le.  V.  Ou;  o, 
prép.  qui  désigne  la  direction,  la  ten- 
dance ;  vai  o  l'ori,  il  va  à  Paris.  Y.  A. 

0,  ptiov  ,  conj.  altern.  Ou.  —  l  sp., 
iTAL.,  0  ;  PORT  .  ou   V.  Ou. 

OB,  QDERC,  prép.  Avec.  —  Dadfh., 
obé.  V.  Amb. 

OB,  G  ASC,  s    m.  Besoin.  V.  Ops. 

OBAUIA,  QUFRG.,  V.  a.  Renverser.  V. 
Abauzâ. 

OBBACQ,  CAS!  ,  adv.  affirm.  Oui  vrai- 
ment. 

OBBOCO,  qul;:;o.,  conj.  Cependant, 
pourtant.  V.  Amb'acô. 

OBÉ,  QUERC,  adv.  affirm.  Oui,  oui 
bien,  oui  certainement;  pour  donner 
plus  de  force  à  l'affirmation,  les  B.-li- 
mousins  disent,  obé-plo  ;  dans  le  dial. 
cast.  on  ne  «lit  obè  qu'aux  personnes 
auxquelles  on  dit  vous^  et  o  à  celh^s 
que  l'on  tutoie 

OBÉ,  QUERC,  V.  a.  Avoir.  V.  Avèire. 

OBÉ,  DAUPH.,  prép.  Avec  V-  Amb, 
Ambé. 

0-BBL-ARTOBA,  b.-liw.,  loc.  adv  V. 
Artobal. 

O-BBL-OBERLU,  b.-lim.,  loc  adv  Au 
premier  coup  d'œil,  au  premier  aper- 
çu, sans  réflexion  ;  oquei  esta  fa  o  bel  - 
oberhi,  cela  a  été  lait  sur  un  premier 
aperçu. 

OBBIiUC,  OBELUOAT,  uouejrg.  Y.  Abe- 
luc,  Abelugat. 

OBEKA,  QUERC,  V.  a.  Y.  Abenâ. 
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OBENC,  GÉv.,  s.  m.  Gouffre,  abîme. 
V.  Aven. 

OBBUT,  ido,  querc,  adj.   V.  Aberi[. 

OBEBNOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Terre-noix, 
plante.  —  Syn.  abernoun  ,  nissdu , 
nouezilho,  V  Bisoc.  On  appelle  aussi 
obernous,  les  nodosités  qui  viennent 
quelquefois  aux    mains  des  goutteux. 

OBEROMENT,  cast..  adv.  Oui  vraiment. 
—  Ety  ,  0,  oui,  ei  beroment  pour  ver o- 
ment,  vraiment. 

OBESTIOLA,  B.-LiM.,  v.  a.  Mettre  dans 
un  domaine  les  bestiaux  nécessaires 
pour  son  exploitation;  fournir,  procu- 
rer à  quelqu'un  les  bestiaux  dont  il  a 
besoin  pour  travailler  ses  terres;  s'o- 
bestiolà,  v  r.,  se  pourvoir  des  bes- 
tiaux nécessaires  pour  la  culture  de  sa 
propriété;  obestiola,  ado,  part.,  garni, 
e,  pourvu  de  bestiaux  ;  oquel  be  es  bien 
obesliola,  ce  bien  a  tous  les  bestiaux 
qu'exige  sa  culture.  —  Syn.  abesliou- 
là.  —  Ety  ,  o,  préf.  et  bestio,  bête 

OBBURA,   OBÉURAOE,    OBÉURADOU,  B- 

LiM.    V.  Abéurd,  Abéurage,  Abéura- 
doù. 

OBI,  OBIT,  s.  m.  Gbit,  service  reli- 
gieux célébré  pour  le  repos  de  l'âme 
d'un  mort.  —  Ety,  lat.,  obitus. 

QBINA,  B.-LiM.,  V.  a-.  Assortir,  unir 
par  paires,  apparier,  obinâ  un  poret  de 
6èM,  apparier  deux  bœufs;  obind  un 
home  et  uno  femno,  unir  par  le  ma- 
riage un  homme  et  une  femme  ;  obina, 
obinado,  part  ,  apparié,  ée  ;  oquelus 
vachas  sou  mal  obinadas,  ces  vaches 
sont  mal  appariées.  —  Ety  .  o,  préf.  et 
le  B.-LAt  ,  binarey  dérivé  de  binua 
double. 

OBIO,  BéARN.,  adv.  affirm.  Oui  cer- 
tainement. 

OBIOURA,  QUERC,  V.  a.  V.  Abéurâ. 

OBIBHA,  0BI8SA,  b.-lim.^  v.  a.  V. 
Abisma. 

OBIT,  goERC,  s.  m.  J?arment.  V.  Vise. 

OBLiDO,  s.  f.  Spare  oblade,  poisson. 
V.  Blado. 

OBLAIBE,  LUI,,  s.  m.  Joueur  de  iiaut^ 
bois. 
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OBLODA,  QuERo. .  v.  a.  Emblaver  ;  au 
flg.  acoabler  de  coups.  V.  Abladà. 

OBLGNDA,  B.-UM.,  V.  a.  Incendier  ; 
employé  neutralement,  il  signifie  jeter 
une  grande  clarté,  une  vive  lumière  ; 
lous  els  li  oblondoii,  il  a  le^  yeux  en 
feu.  V.  Abrandâ. 

OBLONBANT,  o,  b.-lim..  adj.  Enflam- 
mé, ée,  brûlant,  rougi  au  feu  ;  au  fig. 
très-brillant,  couleur  de  feu  ;  brûlant 
en  parlant  d'un  malade  qui  a  une 
grosse  lièvre.  —  Ety.,  oblondà. 

OBLOUDA,  OBLOUJA,  OBLOtIVI,  b.-lim  , 
V.  a.  (oblôudâ).  Éblouir,  surprendre, 
étonner.  V.  Abalauzi. 

OBGBÈ,  LiM.,  adv.  affirm.  Oui  certes* 

—  Syn.  obèy  obio, 

OBOGOUNA.  B.-LiM  ,  V.  a.  Renverser  un 
objet,  un  vase,  la  bouche  en  bas  V. 
Aboucâ. 

OBOLHA-,  B.-LIM  ,  V.  a.  Gauler  un  ar- 
bre pour  en  faire  tomber  le  fruit.  — 
Syn.  acanà 

OBOLI,  QUERC,  V.  n.  Disparaître.  V. 
Avali. 

OBGLISGO,  QUEiic  ,interj.  V.  Avalisco. 

GBONCA,  B  -LiM.,  V.  a.  T.  d'agricult. 
Défoncer  une  terre  en  y  creusant  des 
fossés  qu'on  comble  successivement 
avec  la  terre  des  fossés  voisins. 

OBGRBGOA,  b.-lih.,  v.  a.  Porter  la 
becquée  à  leurs  petits,  en  parlant  des 
oiseaux;  au  fig.  nourrir  les  pauvres. 

OBORJA,  B.-UM.,  V.  a.  (obordzâ). 
Mettre  du  foin  en  tas. 

OBORMIT,  ido,  adj.  V.  Âbarmi. 

OBOSOITRBI,  B.-LIM..  V.  a.  V.  Aba- 
sourdi. 

0B08TA,  B.-LIM.,  V.  "n.  V.  Abastd. 

OBOUA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Malan- 
dreux,  euse,  carié, en  parlant  du  bois. 

—  SvN.  olouîri. 

OBOUCA,    OBOUGHA,    qubbc,  v.  a    V. 

OBOULEBA*  RoijER<;.,  v.  a.  Remuer; 
au  lig.  excitci".  émoustiller.  V.  Bou- 
legâ. 

OBOUNBA.  0BOUNOAH8O,  B.  lim.  V. 
Aboundâ,  Aboundanso. 
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0100119  B  -LiM.,  V.  a.  V.  Aboaoi. 
OBOOUÉOfivo,  B.-LiM.,  adj.  V.  Abou- 


riou. 

OBOUin,  ido,  B.-LiM.,  adj.   Moisi,  e. 

—  8yn.  mouiit   V.  Mouzi. 

OBOOllI,  OBOUUIT.  B.-LI1I.  V.  Abolir* 
ri,  Abourrit. 

OBOUn»  B.-LIM . ,  V.  n.  (obôuvf).  Aug- 
menter, paraître  davantage  ;  H  poumo 
de  terro  au  fa  obàuvi  mon  soupà,  les 
pommes  de  terre  ont  augmenté  mon 
souper;  avoir  plus  d'apparence  que  de 
réalité;  au  fig.  fa  plo  abàuvi  sou'n  de- 
qiÀéj  faire  parade  de  sa  fortune  ;  oquel 
home  amo  à  obàuvi,  c'est  homme  aime 
à  paraître  plus  qu'il  n'est  ;  il  signiûe 
aussi  être  dégoûté  d'un  aliment  pour 
en  avoir  mangé  une  t''op  grande 
quantité,  pour  en  avoir  mangé  trop 
souvent. 

OBOïïYDOUl,  ouso.  B.-LiM.,  s.  et  adj. 
(obôuviilour).  Personne  qui  se  vante, 
qui  se  fait  valoir.  —  Svn.   obàuvissent. 

—  Et  Y.,  obàuvi. 

OBOUYISSENT,  ento,  s.  et  adj.  V. 
Obôuvidour. 

OBOOTISSOMINT,  b.-lim.,  s  m.  (obôu- 
vissoment)  Moyens  employés  pour  faire 
paraître  une  chose  plus  grande,  plus 
belle,  plus  importante  qu'elle  ne  l'est; 
van  ter  ie  au  sujet  de  sa  fortune,  de  sa 
position.  ~  £tt.,  obàuvi 

OBRAOO01,  OBBAGB,  prov..  s.  m.  V. 
Oubradour,  Oubrage. 

OBRAN,  adj.  V.  Oubran. 

OBIB,  BftARN.,  s*  f.  V.  Obro, 

OBRBL,  B.-LiM.,  s.  m.  Arroche  cultivée 
dont  on  mange  les  jeunes  pousses,  ha- 
chées comme  les  épinards. 

QBRST,  G  ASC,  adj  Jours  obreys*  jours 
ouvriers.  V.  Oubran. 

OBBIG,  QDBRC,  s.  m.  V.  Abric. 

OBRIL,  QUERC,  s.  m.  Avril.  V.  Abril, 

OBRO,  s.  f.  Obrà,  œuvre,  travail,  (Gi- 
vrage ;  courson  ;  dounà  dobro  à  uno 
souco,  laisser  à  un  cep  de  vigne  un 
plus  grand  nombre  de  coursons  qu'à 
l'ordinaire;  façon  qu'on  donne  à  la 
terre  ;  b.lim  ,  bord  d'un  champ   (an- 
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tarado)^  fa  Uu  obros  dins  uno  terrOf 
travailler  avec  la  pioche  les  bords  d'un 
champ  que  ne  peut  atteindre  la  char- 
rue; dans  le  même  dial.  o6ro  signifie, 
ente,  greffe.  —  Bêarn.,  obre,  —  Cat,, 
B8P.,  port.  ,  obra  :  ital.,  opéra.  —  Ett. 
LAT.,  opéra ^  plur.  de  opus, 

A  ToBRA  conois  hom  l'obrier. 

Breviari  d'amor. 

OBROGA,  ado,  LiM.,  adj.  Accablé,  ée 
de  fatigue. 

OBROGA,  B.-LiM.,  v.  a.  V.  BracÂ. 

0BR088A,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Abrassà. 

0BR088A,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Abrassac. 

QBROULHOUlfS,  d.-lim.,s.  m.  p.  Brouil- 
leries,  disputes,  tracasseries  ;  chicanes, 
tricheries.  V.  Broulhariè. 

0B8,  BÉARN.,  s.  m.  Besoin  ;  entaus 
obs,  pour  les  besoins.  V.  Ops. 

OBSTINA  (8').  V.  r.  V.  Oubstinà. 

OBTBMOOB,  GAsc,  v.  a.  V.  Oubtène. 

OBUIB,  QDBRC. ,  V.  a.  V.  Avèire. 

0BO8A.  B.-LiMo  V  a.  et  n.  Abuser, 
tromper,  V.  Abusé;  amuser,  faire  per- 
dre du  temps  à  quelqu'un  ;  s*obusà<t  v. 
r.,  lambiner,  V.  Amusa,  Musâ. 

OBUSBOUB,  B.-LiM. ,  s.  m.  Joujou  d'en- 
fant. —  ËTT.,  obnsà,  amuser 

00,  B. -LIM. y  part  affirm.  Oc,  oui.  — 
Syn.  0    —  Ety.  LAT.,  hoc. 

0GC0UCIALH08,  qusrc.,s.x.  p.  V.  Acou- 
chalhos 

OGGOPA,  OCGOFâGIÉU.  V.  Ouccupà, 
Ouccupaciéu. 

OCHA,  MONTP.,  s.  f.  Groseillier  épi- 
neux. V.  Agrimoulher. 

OdO,  s.  f.  Clavette  qui  traverse  le 
bout  de  l'essieu  et  le  retient  dans  le 
moyeu.  —  Gast.,  olze. 

OCHOBA,  OCROBOLA,  b.-lim.,  v.  a.  V. 
Acabé,  Acabaiâ. 

OCIOLBNGA  (S'),  B  -lim.,  v.  r.  (otso- 
lencâ).  Travailler  pendant  la  nuit. 

OGHOLINA  (S*),  b.'Lim.,  v.  r.  (otso- 
linâ).  S'appliquer  à  un  travail  avec  cha- 
leur et  persévérance.  ~  Ety.,  Roman, 
câlina,  chaleur. 
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OmOUn  (S'),  b.-um.,  v.  r.  (otsorni). 
Y.  Acarnî,  Acarné,. 

OCHOU,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Achoua. 

OGIOUFI,  B.-UM.,  s.  m.  (otsoupi).  Ha- 
chereau  avec  ua  long  manche  dont  on 
se  sert  pour  élaguer  les  arbres.—  ëty., 
ochoû.  hochereau. 

OCIUAUSÂ^  B-LiM.,  V.  a.  V.  Assuausâ* 

OdBOOA,  QDBRC,  V.  a.  V.  ActvadÂ. 

OGLBNCA  ,  OGLBNGAT  ,  roubrg.  V. 
Aclencà,  Aclencat. 

OCO,  CAST.,  s.  f.  Garline  à  feuilles 
d'acanthe.  V»  Gardousso. 

OGO,  ROUBRG.,  pron.  démonst.  et  prép. 
V.  Acô. 

OGOBA.  QGOBAIRE,  roubrg.  V.  Acabâ, 
Acabaire. 

OGOLA  (S'),  ROUERG.,  V.  r.  Se  taire  V. 
Cala. 

OGOIIPA,  roubrg.,  V.  a.  V.  Acampâ. 

OGOTA,  ROUBRG. t  V.  a.  V.  Acatâ. 

QGOUGOUNA,  b.-lim.,  v.  a.  Emmitou- 
fler; dorlorter.  V.  Acoucoulâ. 

QGOUBOOAR.  OGOUIDA,  b.-lim.  V.  Acoui* 
dadoû,  Acouidà. 

OGOULAT,  ROUBRG.»  3.  m.  Chef  d'une 
troupe  de  cultivateurs,  moissonneurs, 
vendangeurs,  etc.  —  ëtt.,  coloy  troupe 
de  travailleurs  des  champs, 

OGODHOUDA.  OGOUHPAaNA,  qubrc,  v. 
a.  V.  AcoumoudÂ,  Acoumpagnd 

OCOUNOULHA,  b.-lim.,  v.  a.  Mettre  le 
foin  en  petit  tas.  —  Ety  ,  counoul. 

OCOORDA,  OCOURBAIIB,  b.-um.  V. 
Àcourdd,  Acourdaire. 

OCQUT,  QUBRC  ,  s.  m.  V.  Acout. 

OCOÏÏTA ,  B-LiM.,  V.  a.  Atteindre, 
prendre,  saisir;  au  flg.  duper,  trom- 
per; s'ocoutà,  V.  r.,  se  prendre,  s'em- 
poigner ;  se  prendre  à  un  piège  ;  re- 
prendre en  parlant  des  plantes;  s'atta- 
cher à;  LiM..  accoter,  appuyer.  V. 
Acoutâ  et  Acouti. 


OCOUTI,  ido,  B  -LiM.,  adj.  V   Acoutit. 

OCIOPA,  ado,  B.-LIM.,  adj  Accro- 
ché, ée,  adhérent,  e;  collé,  aplati.  — 
M,  sign.  arrapat. 
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0C10UPI(8'),  B.-LIM.,  V.  r.  V.  Aeroupl. 

OCTOBRB,  s.  m.  Octobrb,  octobre, 
dixième  mois  de  l'année,  qui  n'était 
que  le  huitième  quand  Tannée  com- 
mençait au  mois  de  mars. 

Depenh  bom  en  la  penchnra 
Octobre  son  blat  semenan 
Àb  l'araire  qaelh  ra  denan. 

Breviari  d'amor, 

Syn.  ottobre,  butobre,  —  Gat.,  bsp., 
oclubre;  port.,  oulubro  ;  ital.,  otto- 
bre.  —Ety.  lat.,  october. 

OGUTQURBA,  rouerg-,  v.  a.  Gâcher; 
s'ocutourbâ,  v.  r.,  se  cacher,  se  voiler. 

OBBZA,  b.-lim.,  v.  a.  Toucher  avec  le 
doigt;  par  ext.  frapper;  s'odezày  v,  r., 
se  tenir  par  la  main,  aller  bras- dessus, 
bras  dessous.—  Ety.,  dez,  doigt. 

ODI,  s  m.  Odi,  haine,  av'ersion  ;  ré- 
pugnance, dégoût  ;  ennui  ;  loti  pèis  me 
ven  en  àdiy  j'ai  de  la  répugnance  pour 
le  poisson  ;  veni  en  àdi,  ennuyer.  — 
Montp.,  odia—CkT.,  odi;nsp,,  port., 
iTAL.,  odio,  —  Ety.  lat.,  odium, 

OOIA,  MONTP.,  s.  f.  Haine.  Y.  Odf. 

QOICRA,  LIM.,  adv.  V.  Adiéussias. 

ODIOUS,  ouso,  adj.  Odioz,  odieux, 
euse.  —  G  AT.,  odios;  bsp.,  port.,  ital., 
odioso.—  Ety.  lat.,  odiosus. 

0BISSIA8,  QUBRC,  adv.  V.  Adiéus- 
sias. 

ODOBâS,  B.-LIM.,  s.  f.  p.  Nippes  d'une 
femme.  —Ety.,  s.  verb.  de  odoubâ, 

OOOUBA,  ODOUBAQB,  b.-lim.  V.  Adou- 
ba, Adoubage. 

OBOUGUN,  QUERC  ,  s.  m.  V.  Adoubun. 

OBOUIBCRA,  B.-LTM.,  v.  a.    V.  Adou- 

mesticâ. 

QBOUIBNA.  B.-LIM.,  V.  a.  Radoucir, 
calmer;  s'odoumenà,  v.  r.,  se  radou» 
cir,  se  calmer. 

OBOU,  B.-LiM.,  s.  m  V.  Adoû, 
Adoubage. 

OBOUZILHA,  QUBRC,  V.  a.  V.  Adouzi- 
Ihà 

OBUBGR,  0,  QUERC.)  adj.    V.  Adrdch. 

0BU8SIA8,  adv    V.  Adiéussias. 
OÈI,  gast.,    cév.,   adv.  Aujourd'hui. 
V.  Hioi. 
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OBLI.  nftARN.,  S.  m.  Œil  :  orlh'l^ 
œlhin,  (W/m,  ))etit  œil.  V.  Ueth, 
Uellioû. 

OÈO,  OAUPH  ,  s.  m.  Œil.  V.  Uelii. 

OàU,   BÈAHN.,  s.    D).   Œur.    V.  lÔU. 

OBT,  DBARN..  adv.  Aujourd'hui.  V. 
Ilioi. 

OITT,  BéARN.,   adj.   num.    Huit.    V 
loch. 

OBTTAMTB,  bèarn.,  adj.  uum  Qua- 
tre-vingt. —  Ety.,  ûeyl. 

OFA,  OFÂIEA.  OFAIRB,  guEitu.  V.  Ala, 
A  l'ai  rat.  A  fa  ire. 

OFAIMA,  QDBHC.v.  a.  V.  Alaissà. 

OFBNA,  OFBNAQI,  QrBUC.  V.  Afeiià, 
A  te  nage. 

OFBVA  (S'),    B.'LiM.,  V.   V.   S'aboimer 
avec  un  meuuier,   un   iournier, .  pour 
moudre  le  blé  à  son  moulin,  laire  cuire 
le  pain  à  son  Tour.   —  Ety.,  Roman, . 
s'afeusar,  s'afeuar,  s  inféoder. 

OFBTA,  ado,  b.-lim.,  s.  m.  et  f.  Cha- 
land, jiratique  ;  l'habitué  d'une  mai- 
son, celui  (jui  s'y  conduit  on  maître  ; 
amant,  galant,  favori;  se  permenabo 
on  soun  ofevà,  elle  se  promenait  avec 
son  amant.  —  Bitbrr.,  auf'evro,  qui 
est  une  al  ter.  de  ofevàt  inféodé. 

OFBVAOO,  B.-LIM. .  s.  f.  Visite  que  l'on 
fait  à  une  nouvelle  accouchée.  -  Ety., 
s.  part.  r.  de  ofevà. 

OFFRO,  s.  f.  Offra,  offre,  action  d'of- 
frir, de  faire  une  oifre,  une  enchère.  — 
Ital,, offerla,— Ety  ,  s.-verb   de  uuff'ri. 

OTIHA,  B.-LXM.,  V.  a.  V.  Afinà. 


OFINGA  (S*),  B.-LIM.  S'appliquer  à  un 
travail,  y  apport^^r  toute  son  attention 
V.  Afiscâ. 

OFIOLA,  B.-LiM  ,  V.  a.  V.  Aiilà;  ofiolay 
adOf  part,  affilé,  ée;   au  &g.  un   rusé. 

0FI8FA,  ado,  B  -lim.,  adj.  Fin,  e,  ru- 
sé. —  Syn.  ofiold. 

OFUTOULA,  B.-LIM.,  V.  a.  Parer,  ajus- 
ter ;  ajouter  à  une  chose  tout  ce  qui 
peut  y  manquer. 

OFLOGA,  OFLOQUI,  qubrc,  v.  a.  et  n. 
Y.  Aflocâ. 
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OPOCHODI,  LiM.,  s.  m.  (ofotsodi^.  Mau- 
vais grain,  criblures  de  blé. 

OFOCHOOOa.  B.-LiM.,  s.  m.  (ofotso- 
doii..  Kouioire,  atelier  des  fabricants 
de  chapeaux  où  sont  placés  les  fou- 
loires,  les  fourneaux  et  les  chaudières. 

OFONA   B.-LiM.,  V.  a.  V.  Afanâ. 

OPOKAOE,  B.-LIM  ,  B.  m.  (ofonadze). 
Gain,  salaire,  produit  du  travail.  — 
Ety.,  ofonà. 

OFONGOLA,  ado,  b.-lih.,  adj.  Affamé, 
ée.  —  Syn.  afamal.  —  Ety.,  fongalo, 
fringale. 

OFOUJA  (S'),  B.-LiM.,  V.  r.  ^ofoutsà  . 
Tomber  qu  s'affaissant. 

QFOUJA,  ado,  b.-lim.,  (ofoutsâ).  Écra- 
sé, é\  aplati,  trop  bas  en  parlant  d'un 
toit. 

OFOULA  QUKRC,  V.  a.  V.  Afould. 

OFOURKBLA,  b.-lim..  v.  n.  V.  Four- 
nelâ. 

OFOURTI,  QUEHC,  V.  a.  V.  Afourti. 

OfOORTUNA.  ado,  b.-lim  ,  adj  Sou- 
mis e,  à  l'influence  du  sort,  bonne  ou 
mauvaise;  il  se  dit  aussi  bien  de  celui 
qui  a  une  bonne  chance  que  de  celui 
qui  a  la  chance  contraire.  —  Ett., 
fourtuno^  sort. 

QPRAIRA,  OFRÈIRA,  OFRÈIRI,  b.lim. 
V.  Afrairâ. 

OFRÈIRIJOTlin,  B.-LiM  .  s.  m.  (ofrèi- 
ridzotiéu).  Société  formée  par  plusieurs 
cultivateurs  pour  exploiter  une  terre 
en  commun.  —  Ety.,  ofrèiri 

OFRI,  cho  D  -LIM  ,  adj.  Aftriandé,  ée. 
V.  Afric. 

OFRIONDUI,  B.-LiH.,  V.  a.  Atfriander. 
—  Ety.,  ofHy  affriandé,  friand. 

OFROBA,  RDUERG.,  V.  a.  Ravager.  V. 
Afrabâ. 

OFRONCHl,  B.-LIM.,  V.  a.  (otrontsi). 
Affranchir.  V.  Affranqui. 

OFRONTI  (S';,  B.-LiM  ,  V.  r.  Se  radou- 
cir, devenir  plus  doux  en  parlant  du 
temps. 

OFROUNTA,  fl.-LiM.,  V.  a.  Tromper, 
frauder;  m'a  ofrounlà  moun  argent,  il 
m'a  gardé  mon  argent  ;  ofrounta,  ado. 
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part.,   surpris  comme  un  homme  qui 
s'aperçoit  qu'il  a  été  trompé. 

OFROUNTUR,  b.-lim..  s  m.  Celui  qui 
achète  à  crédit  et  ne  paie  pas.  -  Ety., 
ofrounià. 

QFUSTA,  B.-LIM.,  y.  a.  Affiler,  aigui- 
ser. —  Syn.  afllà, 

OFUTIAO,  LiM.,  s.  m.  p.  Affiquets. 

O&A,  B.-LIM.,  V.  a.  Mettre  l'eau  dans 
un  pré;  rouir  le  chanvre.  —  Ety.,  al- 
tér.  i\Qaiguà. 

OBAN,  adv,  V.  Oungan. 

OGARO,  B.-LIM  ,  interj .  Gare  1  V.  Garo. 

0GA8SI,  QUERC,  s.  m.  V.  Aiguat. 

OGASSO,  QUERc,  s   i.   Pie.  V.  Agasso. 

06LAN,  QUBRCo  s.  m.  V    Aglan. 

OOLAT,  RooERG  ,  s.  m  Geste  de  pro- 
vocation. 

OGLIAN,  LIM  ,  s.  m.  V.  Aglan. 

OGNEL,  QUERC,  s.  m.  V.  Agnel. 

OGOGHA,  QUERC,  V.  a.   V.  Agachâ. 

OaOFA,  OOOFADO,  QUfiRC  V.  Agafâ, 
Agafado. 

QGOFETAT,  querc,  s.  f.  Attachement, 
affection,  zèle.  —  Ety.,  s'ogofà,  s'atta- 
cher. 

OQONI.  B.-LIM  ,  V.  a.  Honnir  ;  ogonï 
de  soutisos,  accabler  d'injures. 

OfiONIT,  ido,  QUKRC,  adj.  V.  Aganit. 

OQORA  (S'),  B.-LIM  ,  V.  r.  Se  garer,  se 
niettre  à  l'abri,  se  défendre  —  Syn. 
se  gara. 

OfiOUlA,  OeOUlAIRE,  b.-lim.  V.  Agou- 
rà.  Agouraire. 

OaOURMANDI,.  QrEHC,  v.  a.  V.  Agrou- 
mandî. 

OOOURRIMA,  OGOURRINI,  b.-lim.  Y. 
Agourrioà,  Agourrini. 

OORBOMBNT,  qubrc,  s.  m.  V.  Agra- 
dament. 

OfiRSTO,  s.  f   V.  Agrero. 

OGRIMOULRBR,  roiierg.,  s.  m.  V.  Agri- 
moulher. 

OGRIPA,  qufrc,  V.  a.  V.  Agripâ. 

OOROOA,  OQRODANSO,  D.  ltm.  V.  Agra- 
dà,  Agradanso. 
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OGROFA,  B.-LIM.;  V.  a.  V.  Agrafa.. 


06R0FBL,  B.-LfM.,  s.  m.  Houx.  V. 
Grifoul. 

OOROPA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Agripâ. 

OSRUMELA,  QUERC,  v.  a.  V.  Agru- 
melâ . 

OQRUMI  (S*),  LIM.,  V.  r.  S'agrouer,  se 
blottir,  S3  peletonner.  —  Syn.  s'agrou^ 
mouli. 

OQRUNEL,  ROUERG.,  s.  m.  Prunelle. 
V.  Agrunèlo. 

OQUE,  pRov.,  s.  m.  Saule  cendré, 
Salix  ciuprm^  pi .  de  la  fara .  des  Sali  - 
cinées. 


OOULIADO, 

Ihado. 


ROUERG.,    s.  f.    V.    Agu- 


OGrUSA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Agusâ 

QH!  interj.  ello  exprime  la  surprise. 
Oh  !  ;  c'est  aussi  uq  terme  dont  se  ser- 
vent 163  charretiers  pour  arrêter  leurs 
chjvaux. 

01,  part,  afûrm.  Oui. 

01,  interj  Oh  !  oi  !  que  me  fanez 
malt  quel  mal  vous  me  faites  ! 

01,  adv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 

QiaiNO.  qubrc,  s.  f.  V.  Engino. 

OIGIOGNAL,  ROUERG.,  s.  m.  Rosée;  l'oi- 
gognal  s'estourro,  la  rosée  se  sèche.  — 
^Yn.aigagnau  \    Aiguache. 

OINAT,  ado,  rou^rg.,  s.  m.  et  f.  V. 
Ainat. 

OJSSADG,  ROUERG..   s.  f.    V.  Aissado. 

0IS80.  AGBN.,  s.  f  Luette.  V.  Nivou- 
leta. 

880])0U0I,ROUERG.  ,s.  m.  V   Aissadoù. 

OJOGU,  B.-LiM.,  adj.  (odzogu).  Couché, 
alité  ;  ojogudo,  s.  f  femme  en  cou- 
che. V.  Jacudo. 

0J08SA  (&'),  n.-LiM  ,  v.  r.  Se  coucher. 
V.  Ajassâ. 

OJGSSGU,  B.-L<M.,  s.  rn.  Petit  de  la  pie. 
V.  Agassoun. 

OJOUOMENT,  B.-LIM.,  s  m.  (odzouo- 
ment).  Ghevôtre,  pièce  de  bois  qui 
soutient  une  solive  coupée  à  l'endroit 
de  la  cheminée  pour  donner  passage 
au  tuyau. 
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OJOGA,  B -un.,  V.  a.  (odzucà).  Ka- 
gouer.  boucher  le  passage  du  gosier. 
V   ËDgavaissÂ. 

OJUGA.  (S),  OJUCODOni,  B.-LiH..  V. 
Ajoucâ,  Ajoucadoù. 

.OJÏÏDA,  OJUÈOO.  B.-LiM.,  V.  Âjudâ, 
Ajudo. 

0JQ8TA,  B.-LiM. ,  V.  a.  (odzustà). 
Traire  le  lait,  V.  Mouise  ;  rendre  un 
poids  exact,  juste;  viser,  V.  Ajusta. 

OLA,  DAUPH.,  s.  r.  V.  Oulo. 

OLABRB,  B.-LiMo  adv  T.  du  jeu  dit 
de  lo  gagno-i  lequel  consiste  à  pous- 
ser à  coups  de  bâton  un  os  appelé 
gagno  dans  un  trou  qui  est  dé- 
nommé eglèizo.  Celui  qui  réussit  à 
mettre  l'os  dans  ce  trou,  crie  olabrel 
et  l'on  recommence  à  jouer. 

OLAI,  B.-LiM.>  adv.  de  lieu.  Là.  à 
côté.  V.  Alai, 

OLAHT,  anto,  b.-lim.,  s.  m.  et  F.  Hâ- 
bleur;  cajoleur.  V.  Alant. 

OLARJO,  B.-LIM.,  s.  f.  (olardzo).  Lai- 
teron.  V.  Lachichoû;  échelette  d'une 
charrette,  V.  Larjo. 

OLIRO,  ROUBRG.,  adv.  V.  Alaro 

OLAT,  ado,  OLATIJA,  qubrc.,V.  Alat, 
Alatejà. 

OLAUOÉIII,  QOBRG.,  v.a.V.  Alaugèirà. 
OLAUSETO,  QUBRc,  s.  f.  V.  Alauseto. 

QLBIÈIRO,  s  f.  Gelée  blanche.  V.  Au- 
bièiro. 
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OLBN,  QUBRC,  adv.  de  lieu  Là-bas, 
V.  Aval. 

OLBHA,  OLSNADO,  qubrc.  V.  Alenà, 
Alenado. 

QLIN&UA,  ado,  querc,  adj.  V.  Âlen- 
guat. 

OLFA,  DAUPH.,  s  f.  Neige  ,*  blan  cou- 
me  l'olfa,  blanc  comme  la  neige. 

OLOO,  s.  f.  Odeur,  senteur,  parfum. 
8yn.  orgo  ;  prov.,  dulour,  —  Ety.  lat., 
olor,  avec  l'épenthèse  d'un  g,  d'où  ol- 
gor,  olgo. 

OLIO,  GASC.,s.  f.  Brebis.  V.Oualho. 

OLHADO,  QUERC,  s.  f.  V.  Alhado. 

OLl,  s.  m.  Ou,  huile    huile  d'olive  ; 


oli  viergp,,  huile  de  la  mère-goutte  qui 
sort  naturellement  de  la  pâte  des  oli> 
ves  ;    oli   fort  y  0.  rance.  huile    forte, 
huile  rancie  ;  oli  d'enfer,  huile  d'enfer, 
celle  qui,  après  qu'on  a  levé  l'huile,  est 
versée  avec  Teau  des  tinettes  dans  un 
récipient  placé  dans  un  souterrain  ap- 
pelé enfer  ;  c'est  une  huile  qui  ne  peut 
servir  que  pour  l'éclairage  ;   oli  rouge. 
huile  dans  laquelle  on  a  fait  infuser  des 
sommités  de  millepertuis, appelés  aussi 
oli  de  trescalans  ;  oli  santt  les  saintes 
huiles  dont   on  se  sert  pour  adminis- 
trer l'extrôme-onction  ;    oli   de    non, 
de  nougOy  de  noze^  huile  de  noix,  qu'on 
appelle  dans  le  B. -Limousin,  oli  dou» 
quand  elle  a  été   extraite  sans  le   se- 
cours du  feu  ;    oli  d'avelano-,  d'oulano, 
huile  de  noisettes;    oli  de  boudouflo, 
huile  dans  laquelle  on  a  lait    infuser 
des  feuilles  d'ormeau  portant  des  gal- 
les rouges,  dont  on  se  sert  pour  les  cou- 
pures ;    on  l'appelle,  à  Castres,  oli  de 
Sant'Jan  ;     oli   de   code,     huile     de 
cade,    qu'on    obtient    par     la    distil- 
lation (les  racines    du  genévrier  oxy- 
cèdre,  et   qu'on   emploie  pour  guérir 
la  gale   des  chevaux  et  des  moutons  ; 
oli  de   Gabian,   pétrole,  ainsi    appelé 
parce  qu'il  existe  au  village  de  Gabian, 
près  de  Bézier^s,  une  filtration  de  cette 
huile,  dont  le  produit  qui  était  annuel- 
lement de  100  kilogrammes  environ,  est 
à  peu  près  nul  aujourd'hui  ;  au  fig.  oli 
de  couide,  action  de  frotter  les   meu- 
bles avec   un  chiffon  de  laine  pour  les 
polir  ;  oli  de  gaveLy  0.  de  souco.  O.  de 
septembre,  le  vin  ;   oli  de  garri^  huile 
qu'on  enlève  frauduleusement  du  mou- 
lin. —    Syn.   ori.  —  Cat.,   oU;   esp.- 
iT      ,  olio  ;    PORT  ,  oleo.  —  Ety.  lat., 
oleum. 

A  mal  de  cor  oli  de  aonco. 

P«o. 

L'on  e  la  vertat  surnadon  toujour. 

Pro. 

OLI-ROU&B  (Herbo  de  T),  s.  f.  Mille- 
pertuis. V.  Trescalan. 

OLIDE-FED-OB-BIOn  càv..  s  m.  Syno- 
vie, liqueur  visqueuse  et  mucilagi- 
neuse  qui  se  trouve  dans  toutes  les 
articulations  mobiles. 

OLI-FBTROLI,  S   m.  Huile  de  pétroie. 
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huile  minérale.  —  ëty.,  oli,  huile,  et 
petra,  pierre.  V.  au  mot,  oli,  OU  de 
Gabian. 

OLI  (Po  d'),  B  -LiM.,  s.  m.  Résidu  des 
noix  dont  on  a  extrait  l'huile,  et  dont  on 
fa,it  des  tourteaux  (tourtados)y  qui  ser- 
vent à  engraisser  les  bœufs  et  les  co- 
chons ;  dépôt  qui  se  forme  au  fond  des 
vases  qui  ont  contenu  de  l'huile. 

OLI  DB  8t-JAN,  CAS!.,  s.  m.  V.  Oli. 

OLIMAN,  QUBRC,  8.  m.  Animal.  V. 
Animal. 

OLINJA,  B.-LiM.,  v.a.  (olindzà).  Pour- 
voir de  linge.  V.  AlinjÂ. 

OLJOUmi'HUil,  RooERO.,  adv.  compo- 
sé. Aujou^'d'hui. 

DLL,  GASC,  8.  m.  CEil.  V.  Uelh. 

OLLA,  DAUPH  ,  s.  f.  V.  Oulo. 

OLLAOO,  ROUERG.,  St  f.  Air  de  feu.  V. 
Alado. 

OLLAGNA,  DAUPH.,  S,  f.  Noisette.  V. 
Oulano. 


OLMERAB;  s.  m.  Grand  orme.  V.  Au- 
ineras. 

OLOCHOU,  B.-LiM.,  s.  m.  (olotsoù). 
Coffret,  layette,  petit  coffre  pratiqué 
dans  la  partie  haute  d'un  grand  coffre 

OLOIA,  ado.  jj  -LIM .,  adj.  V.  Alaiat. 

OLONDA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  ALandâ. 

OLONGUI,  ido.  b.-lim.,  adj.  V.  Alan- 
guit. 

OLORJA,  B-LiM.,  v.a.  (olordzà). Élar- 
gir. V.  Alargà. 

OLOTIJA,  QUERc,  V.  n.  V.  Alatejà. 

OLOUBBTO,  b.-lih..  s.  f.  V.  Alauseto. 

OLODGA,  QUBRG*,  V.  n.  Convenir  avec 
le  maître  d'un  moulin  à  huile  ou  avec 
un  fournier  du  jour  et  de  l'heure  aux- 
quels on  pourra  faire  son  huile  et  faire 
cuire  son  pain  ;  on  dit  aussi  s'olongà, 
—  BiTERR.,  prène  logo, 

OLOUIRI,  ido,  b.-lim.,  adj.  Malan- 
dreux,  euse,  vermoulu  en  parlant  du 
bois.  —  Syn.  oboiui 

OLOONJA,  OLOUNJO,  b.-lim  V.  Aloun- 
gà,  Aloung. 

OLOUPI  (S'))  QUERC,  V.  r.  S'emporter 
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brusquement  contre  quelqu'un,  deve- 
nir méchant  comme  un  loup.  —  Ety., 
loup» 

OLU,  B.-LIM.,  interjection  dont  se 
servent  les  enfants  pour  dire  qu'ils  se 
retirent  du  jeu.  —  Ety.,  o.  priv.  et  lu 
de  ludus,  jeu. 

OLUCA,  QUBRG  ,  V.  a.  V.  AlucA. 

OLUCHA,  LIM.  V.  n.  V.  Luchâ. 

OLUDA,  b.-lim.,  va.  Mettre  une  chose 
hors  de  jeu  ;  oludâ  lou  visage,  conve- 
nir, dans  une  batterie,  qu'on  né  se 
Irappera  pas  au  visage  ;  s'oludâ,  v.  r., 
se  retirer  du  jeu,  quitter  la  partie.  — 
Ety.,  olu, 

OLUMA,  b.-l[m.,  V.  a.  V.  Alumà. 

OLZB,  CAST.,  s.  m.  Clavette  de  l'es- 
sieu. V.  Ocho. 

OHA,  b.-lim,»  V.  a.  V.  Amà. 

OMAfiS,  OHAOI,  8.  m.  V.  Houmenage. 

OHAI,  b.-lim.,  adv.  et  conj.  Aussi. 
V.  Amai. 

OHAR,  aro,  b.-lim.,  adj.  V.  Amar. 

OHBÉ,  b  -LIM.,  prép.  V.  Ambé. 

OMBRA,  DAUPH.,  V.  a.  Mouiller  légè- 
rement. 

OHBRAJA.  OHBRAJOn,  dauPh.  V.  Oum- 
brajà,  Oumbrajoua. 

OHBRiLA,  DAUPH.,  s.  f.  •  mbre  peu 
épaisse.  V.  Oumbreto. 

OKBOO,  OMiiDO,  GÉv.,  s.  f.  Ormoie. 
V.  Ourmedo. 

OHBLLO,  b.-lim.,  s.  f.  V.  Amello. 

OMBRA,  B.-LIM  ,  V.  a.  Amener;  rame- 
ner les  bestiaux  des  pacages.  —  Ety., 
0,  préf.  et  le  lat.  minare^  mener,  en 
parlant  des  animaux  ou  des  troupeaux* 

OMBNBNC,  0,  PROV.,  adj.  V.  Houme- 
nenc. 


OMBRMA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  AmermÂ, 
Mermà. 

OMIBLLA,  ROUERG.,  V.  a.  Emmieler  ; 
au  Ûg.  caresser,  cajoler  avec  des  paro- 
les mielleuses.  —  Syn.  omiolâ.  —  Ety  . 
0,  préf.  et  miel. 

0MIB1A8,  QOBRG.,  s.  m.  p.  Susoquelas 
omiezas,  sur  ces  entrefaites. 
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L.  ouBRC.  V.  a.  V.  Omielli. 

OntTOO»  so,  B.-LiM.y  adj.  V.  Amis- 
tous. 

onmounot,  qdbrc,  a.  f.  p.  v. 

Amistaoaos. 

OKHTOUHA,  B.-UM.,  V.  a.  V.  Amia- 
tousA. 

OUTOO,  01180,  LiM.,  adj.  V.  Amis- 
tous. 

OlODinUl,  QUERC,  V.  a.  V.  Amaduri. 

OHOOA,  QOBRC,  V.  a.  V.  Amagà. 

OHOfiHOOA,  QUERC,  V.  a.  V.  Ama- 
gnagâ. 

OHORA,  QDBRC,  V  a.  Prendre  avec  la 
main.  V.  Aroanadà. 

OHORA,  adOv  b.-lim.,  adj.  Pain  mal 
levé,  V.  Acoudit;  terre  durcie  par  la 
pluie   suivie  d'une  longue   sécheresse. 

QIOHIiro,  QUERC,  s.  f.  V.  Amarino. 

OHOROU,  B.-LiM.,  s.  f.  Camomille 
puante.  V.  Boulech  pudent. 

0H088A,  OHOMAm,  b.-lim.  V.  Amas- 
sa, Amassai  re. 

OKOSSOOOIFti  B.-LIM.,  s  m.  V.  Amas- 
sai re. 

Paire  oxossodous, 
Fil  destrengçdonr. 

Pho. 

Père  avare,  fils  dissipateur. 

OHOUOA,  B.LiM.,v.  a.  Froisser,  chif- 
fonner, en  parlant  d'un  mouchoir , 
d'une  étoffe  ;  s'omoudâ^  v.  r.,  se  pelo- 
tonner. 

OHOUDOULA,  OMOnDOULOUNA,  d.-lim., 
V.  a.  V.  Amoulounâ. 

OHOULLA  (S').  B.-LIM.,  V.  r  Se  coagu- 
ler, en  parlant  du  lait,  du  sang.—  Ety., 
0,  préf.  et  molle,  moule,  s'accumuler 
comme  dans  un  moule. 

OHO0N,  OHOUNAU,  b.-lim.,  adv.  de 
lieu.  V.  Amount,  Amoundau. 

OHOUHISl,  B.-LIM  ,  s.  m.  V.  Amou- 
rier. 

v.    r.    V. 


OHOURISGA   (S'),    B.-LIM..    V 
Amouracha. 

OHOUBNIBR,  QUFRC,  S.  m.  V.  Aumou- 
nier. - 


ONI 

,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Amourrà. 

OlOURTI.  B.-LIM.,   V.  a.  V.  Amourtî. 

OXPLASTBA  QUERC  ,  v.  a.  V.  Em- 
piastre. 

OKPLONA,  B  -LiM.,  V.  a.  et  n.  Monter, 
grimper,  gravir.  —  Syn.  opUmâ. 

OIPLOVAIIB,  B.-LIM.,  8.  m.  Grimpe- 
reau.  oiseau.  V.  EscaIo-l)acoû. 

OH,  pron.  pers.  indéf.  Hom,  dm,  on  ; 
on  déu  pas  travalhà  lou  dimencht:,  on 
ne  doit  pas  travailler  le  dimanche.  — 
Ety.,  ^om,  om^  homme,  formes  usitées 
au  moyen -Age  dont  on  qui  a  prévalu 
dans  les  idiomes  modernes  est  une  al- 
tération. Ô/i.  B.-LIM.,  prép.  ^,  avec; 
on  met  ond  devant  les  mots  commen- 
çant par  une  voyelle.  V.  A,  Am,  Amb. 

OH,  QUFRC,  s.  m.  An,  année.  V.  An  ; 
Onado,  s  f.  V.  Annado. 

OHA,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  AnA. 

OHAOO,  B.-LIM.,  s.  f.  Allée;  du  bien 
fa  de  las  onadas  e  vengitdas,  ils  on  fait 
bien  des  allées  et  des  venues.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  onà,  aller.  V.  Anado. 

ONGO,  QUERC,  s.  f.  Hanche.  V.  Anco. 

OHCOLAT,  0UBR0..S.  f  Fromage  frais. 
—  Syn.  tourna,  ioumo ,  frouma- 
jQ{^^  __  Ety  ,  on,  préf.  et  colat  pour 
calhat,  caillé. 


ONDER,  B.-LIM.,  s.  m.  Trépied,  "V. 
Ander  ;  nombril  de  Vénus,  pi.  V.  Es- 
cudei;  Dartre,  V.  Derbèse. 

ONORILHÈIO,  B.-LIM.,  s.  f.  Ustensile 
de  cuisine  qu'on  suspend  à  la  crémail- 
lère et  sur  lequel  on  met  la  poêle  ou 
la  casserolle.  V.  Ghambrièiro. 

OMÉ,  B.-LIM.,  adv.  de  temps.  Au- 
jourd'hui. V.  Hioi. 

ONEL,  QUERC  ,  s.  m.  V.  Anel. 

OHFLA,  B.-LIM.,  v.  a.  Souffleter.  V. 
Anflâ. 

OHGUST,  B.-LIM.,  s.  m.  Aine,  partie 
du  corps  humain  qui  est  entre  le  haut 
de  la  cuisse  et  le  bas-venire.  —  Ety. 
LAT.,  inguen. 

ONIEL,  ONIELLO,  b.-lim.,  s.  m.  et  f.  V. 
Agnel,  Agnôlo. 
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ONIÉLO,  RoufiRG.,  8.  f.  Nielle  des  blés. 
V.  Anièlo. 


OPO 

cher  superficiellement;  caresser  de  la 
main  ;  flatter,  amadouer,  calmer. 


Tu  mëmei  ol  groniè  caasis  sns  tout  Ion  blat 
Lou  pus  bel,  lou  pus  gros,  lou  milhoii  curbelat, 
F«i  que  neto  de  Jnel,  d'omàto,  4e  rebonlo, 
Del  pa  dins  tout  silbons  lo  grono  tombe  soulo. 

PSTBOT. 

ONILA,  QMILOU,  b.-lim.  V.  Âgnelà, 
Agneloû. 

ONU,  0NI88B8,  b.-liu.,  s.  m.  Agne- 
line.  V.  Anis,  Anisses. 

OMIS,  B.-LiM.,  s.  m.  Anis,  plante.  V. 
Anis. 

ONNADO,  B.-LiH  ,  s.  f.  V.  Annado. 

OHOUNAT,  ado,  QUBRc.^  adj.  Mûr,  e. 
V.  Anounat. 

ONSONiLOS,  ciy.,  s  f.  p.  Baies  de 
raubépine.  V.  Aussanèlos. 

OHTA,  QUBRc,  V.  a.  Enter.  V.  £m- 
pôutà. 

ONTAH,  OHTOR,  qubrc,  adv.  V.  An- 
tan. 

OPADTA  (S')t  0PAUTA8,  D'OPAUTÂS,  B.- 
LiM.,   V.  Apautâ,  Apautos. 

OPBGA  (S'),  B.-LiH..  V.  r.  Faire  une 
chose  difficilement,  péniblement,  s'es- 
crimer. 

OPBLA,  B.-LiH.,  V.  a.  V.  Apelâ. 

OPELBMTI,  B.-LiM.,  V.  a.  Gazonner  ; 
s'opelenii,  v.  r.,  se  gazonner  :  oquelo 
terro  s'es  opelentido,  cette  terre  s'est 
gazonnée.  —  Ety.,  o,  préf.  et  peleriy 
gazon. 

OPBRTBfiA,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Aper- 
tegà. 

OPEITOIINT,  B.-UM.,  adv.  Apertà- 
siENT,  ouvertement,  clairement,  en 
toute  confiance.  —  Gat.,  obertamenl; 
B8P  ,  abiertamente  ;  i»ort.,  abertamen- 
te  ;  iTkL,y  aperiamente.  --  Ety.  lat., 
aperte,  et  le  suffixe  ment, 

OPETIZI,  B.-LiM.,  V.  a.  Rapetisser, 
rendre  plus  petit,  raccourcir;  s'ope- 
tizi,  V.  r.)  se  rapetisser,  devenir  plus 
petit.  —  Ety.,0,  préf.  Qi petit. 

OPIBDA,  B  -LiH  ,v.  a.  Passer  légère- 
ment la  main  sur  quelque  chose,  tou- 


OPITANSA,  QUBRC.,  y,  a.  V.  ApitansA. 

0PITBA8SA,  QUBRC,  V.  a.  V.  Api- 
trassâ. 

Q-PLA,  CAST.,  adv.  V.  A-plâ. 

OPLBCHA»  QPLBCHAItB,  boubrg.  V. 
Aplecbâ,  Aplechaire. 

OPLin,  OPLB,  LiM.,  s.  Gharrue. 

0PLÈI88A,  b.-lim.,  V.  a.  Renverser 
quelqu'un  tout  de  son  long,  de  manière 
qu'il  frappe  la  terre  de  tout  son  buste. 
—  Ety.,  0,  préf  et  plaisso^  corps  du 
cochon  dont  on  a  ôté  la  tète  et  les 
jambons,  buste. 

OPLIGA,  B.-LiM.y  V.  a.  V.  Aplicà. 

OPLICAN,  ando,  b.-lim.,  s.  et  adj.  Per- 
sonne ennuyeuse  dont  on  ne  peut  se 
débarrasser.  —  Syn.  pegous.  ~  Ett., 
part.  p.  de  aplicà. 

0-PLO,  b.-lim.,  adv.  Y.  A-plA. 

OPLONA,  b.-lim. y  V.  a*  V.  Aplanà. 

OPLONA,  b.-lim.,  V.  a.  et  n.  V.  Om- 
plonà;  ROUBRG.i  prendre  avec  les  deux 
mains  tout  ce  qu'elles  peuvent  conte- 
nir. —  Syn.  aplanpounà, 

OPORA,  b.-lim.,  v.  a.  V.  Aparà. 

QPORU,  OPORIÈIBA,  OPORILIA ,  b.- 
lim.,  V   a.  V.  ApariA. 

QFORIO,  LIM.,  s.  f.  MAle  et  femelle 
destinés  à  Taccouplement.  —  Ety., 
oporiâ, 

0P08IHA,  QUBRC,  V.  a.  V.  Apasimà. 

0P08TURA,  0F08TURQA,  querc,  v.  a. 
V.  ApasturA. 

OPOUONA.  B.-LIM.,  v.  a.  Garder,  avoir 
l'œil  sur  une  chose,  sur  une  personne, 
sur  quelque  animal,  sur  un  troupeau; 
V.  n.,  tarder  à  faire  une  chose  ;  o\>ez 
bien  opougnà  à  vini,  vous  avez  bien 
tardé  à  venir.  —  Hyn.  pougnà. 

Se  uno  fllho,  un  cop,  o  fa  las  amonretas 
Yondrid  mal  oponovA   un  plan  pra  de  beletaa. 

Si  une  fille,  une  fois,  a  fait  l'amour, 
—  il  vaudrait  mieux  garder  un  pré 
rempU  de  belettes. 

OPOUIiA  (S'),  B.-LIM.,  V.  r.  Se  donner 
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des  ampoule»  aux  mains  ft  force  de  1     OPMMOIA,  b.-um.,  v.  a  Joindre  au 
travailler,  aux  pieds  à  force  de  mar-    ti 


cher.  —  8yn.  empoulà. 

OFOUmiALIO.  OPOUHDIB  b.-lim.  V. 
Apoundalho,  Apoundre. 

OPOUHTni.  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Apoun- 
chà, 

OPOUSTin,  B-LiM.,    V.  n.  V.  Apoua- 

temi. 

OPOUTA,  B.-LîM  ,  V.  a.  (opôutâ).  Taire 
tomber  quelqu'un  sur  ses  mains,  ren- 
verser un  meuble  sur  ses  pieds  ;  ïo- 
pàutà,  V.  r.,  tomber  sur  ses  mains  ; 
ai  trouba  entre  mous  pès  uno  pèiro  que 
m'o  fat  opàuià,  V.  Apautâ. 

OPPAUSA,  V.  a.  Opposer,  mettre  op- 
position ;  s'oppausày  v.  r.,  s'opposer, 
former  une  opposition.  —  Syn.  apau- 
sa  —  Ety.,  op,  préf.  et  pansa,  poser. 

OPPAUSICnU,  0PPAU8ICI0UH,  s.  f.  <  p- 
pozicio  ,  opposition  »  empêchement  , 
contrariété  -  Gat.,  oposidô  ;  esp., 
oposicion;  ital.,  opposizione.  —  Ety. 
LAT.,  oppositionein, 

OPPORBTRB,  ROUERG  ,  V.  n.  Apparaî- 
tre. V.  Aparôisse. 

Mais  un  ser,  coamo  al  liech  léa  venW  de  me 

[mètre, 

Soxin  armo  ol  found  des  pd8  me   venjçuet  op- 

[PORBTRK. 

Petbot. 

QPPQURTUN,  0,  adj.  Opportus,  op- 
portun, e.—  Gat.,  oporlù  ;  bsp.,  opor- 
tuno;  PORT.,  ITAL.,  opportuno.  —  Ety. 
LkT.'tOpportunus, 

OPPOnHTUNITAT,  S.  f.  Opportunitat, 
opportunité.  -  Gat.„  oportunitat; 
BSP.,  oportunidad  ;  port.,  opporium- 
dade  ;  ital.,  opportuniià.  —  Ety.  lat.. 
opportunitatem. 

OPEÈ,  OPRÉS,  B.-LIM.,  adv.  et  prép. 
V.  Après. 

OPRÈNB,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Aprène. 

0PRBN8IEO,  B.-LIM  ,  S.  f.  Appréhen- 
sion, répugnance,  crainte. —Ety.  lat., 
apprehensionein. 

OFRSSTÂ,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Aprestâ. 

OPRIMA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Aprimâ. 

OPROOI,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Apradi. 


timon  d'un  char  à  bœufs  une  pièce  de 
bois  appelée,  prodial,  pour  y  atteler 
uoe  autre  paire  de  bœufs. 

OPROUniA,  ROUEBG.,  V.  a.  V.  Aprou- 
fiti. 

OPROÏÏHA,  B.-LIM.,  V.  a.  etn.  {ojfrôu- 
mà).  Approcher;  s'opràumâ,  v.  r.,  s'ap- 
procher, se  rapprocher.  —  Roma.tî.. 
aprosmar.  —  Ety.  lat  ,  approximare. 

0P8,cév.,  toul  ,  s  m.  Ops,  commo- 
dité, avantage,  aises  ;  prène  sous  ops, 
prendre  ses  ébats,  ses  aises;  béarn., 
besoin,  utilité;  per  obs,  loc.  adv..  tout 
de  bon,  pour  une  bonne  fois.  —  Syn. 
obs.  —  ANC.  CAT.,  ops;  ital.,  uopo. 
—  Ety.  lat.,  opus, 

OÛUÈI,  B.-LIM.,  G'est;  oquèiocd,  c'est 
cela;  oquèi  d'oti  que  chai  porti,  c'est 
de  là  qu'il  faut  partir. 

OQUBL,  èlo,  B.-LIM..  adj.  et  proa.  dé- 
mons!. V.  Aquel. 

OÛOI,  B.-LiM.,  adv.  de  lieu.  V.  Aqui. 

OQUISI,  B.-LIM.,  V.  a  Acquérir  ;  ai 
oquisi  forso  bé,  j'ai  acquis  beaucoup 
de  biens. 

OR,  s.  m.  Adr,  or.  —  Anc.  cat.,  aur; 
ESP.,  oro;  port.,  ouro;  ital.,  awro.  — 
Ety.  lat..  aurum 

Or,  amic,vi,  scrvitoiî, 

Lou  pus  vielh  es  Ion  milhoii. 

Pko. 

OR  (Herbo  d'),  s.  f.  Hélianthème 
commun.  V.  Hysopo-de-garrigo. 

ORA,  DAUPH.,  s.  f.  Vent.  V.  Auro. 

ORA,  DAUPH.,  adv.  Maintenant.  V. 
Aro. 

ORAOO,  QUEHG  ,  s.  f.  Labourage.  V 
Arado. 

ORAIRB,  B.-LIM.,  s.  m.  Charrue.  V. 
Araire. 

ORA-PRO-NOBIS,  s«  m.  Nigaud,  sot, 
imbécile. 

ORB,  0,  adj.  Orb,  aveugle  ;  cév. ,  car- 
rmro-orfto, cul-de-sac. —ALB.,orp.  f  a. 
—  Anc.  CAT.,  orb  ;  ital.,  orbo  —  Ety. 
LAT.,  orbus,  privé  de  quelque  chose; 
orbus  luminis  (Ovide),  privé  de  la  vue. 


r 
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I.  Nom  de  la  rivière  qui  coule 
sous  les  murs  de  Béziers  et  se  jette 
dans  la  mer  à  Sérignan  ;  ses  noms  b.- 
latins  sont  Obris,  Orobus  ;  d'après  l'a- 
nonyme de  Ravennes,  Orobs;  plusieurs 
rivières  portent  le  môme  nom  ou  un 
nom  à  peu  près  semblable,  telles  sont 
Orbo  en  Corse,  Orba  dans  le  Milanais, 
Orbas  dans  la  Phrygie,  Orbe  dans  le 
pays  de  Vaud,  Orbega  en  Espagne,  or- 
bieu,  Orbioy  Orbione,  dans  le  départe- 
ment de  l'Aude. 

0RB0LU8,  B.-UM.,8.  f.  Crépuscule.— 
Ety.,  orbo^  privée,  et  lus,  lumière,  pri- 
vation de  lumière. 

ORBOU.  pROv.,  adj.  Aveugle.  Y.  Orb 

ORBUDBL,  QUBRC,  s.  f.  Boudinière.  Y. 
ArbudeU 

ORCANBTO.  s  f.  Orcanette,  Alkanne 
des  teinturiers,  Alkana  tinctoria,  pi. 
de  la  fam.  des  Borraginées  à  fleurs 
jaunes.  —  Syn.  ourcaneto, 

ORCI,  AGBN.,  s.  m.    Orge,  Y.  Hordi. 

ORCHA,  B.-LiM.,  V.  a.  (ortsÂ)  Ajuster, 
viser  ;  V.  n.,  réussir  dans  le  choix  qu'on 
fait  d'une  personne  ou  d'ui;e  chose  ; 
quan  vous  preguès  oquelo  femno^  vous 
orché  bien,  vous  réussites  bien  quand 
vous  prîtes  cette  femme. 

ORCRA,  B.-LiM.,  s.  m.  (ortsa).  Clôture 
de  clayonnage,  placée  à  la  décharge 
d'un  étang  pour  empêcher  le  poisson 
d'en  sortir  ;  Atre  d'une  cheminée. 

ORCROU,  B.-LiM.,  s  m.  (ortsoû).  Petit 
coffre.—  Ety.,  dira,  de  archo,  arcoy 
coffre. 

ORCONSL,  B.-LiM.,  s.  m.  Collet  à  res- 
sort, fait  d'une  gaule  dont  on  rappro- 
che les  deux  bouts  avec  une  cordelette 
à  laquelle  on  attache  un  app&t,  qui  fait 
détendre  l'arc  quand  l'oiseau,  qui  se 
trouve  immédiatement  pris  au  cou, 
mange  cet  appât.  —  Ety.,  dim.  de 
arc, 

0RDAI80,  B.-LiM.,  s.  f.  Ardoise.  Y. 
Lauso. 

ORDAL,  càv.f  s.  m.  Y.  Ardailo. 

0RDÈI8A,  B.-LiM  ,  v.  n.  Couvrir  une 
miison  avec  des  ardoises.  —  Ety.,  or- 
daiso,  ardoise. 


ORDftiSAIRB,  B.-LiM  ,  s.  m.  Ouvrier 
qui  couvre  les  b&timents  avec  des  ar- 
doises. —  Ety.,  ordèisà. 

0RDB80II,B.-LiM.,  s.  f.  Fer-chaud,  sen- 
timent d'ardeur  à  Tépigastre  avec  éruc- 
tation d'un  liquide  très -acre.  —  Syn. 
bourlozoà.  —  Ety.,  arde,  brûler. 

ORDI,  ido,  adj..  b.-lim.,  Y.  Ardit  ; 
ordi,  s.  m.,  petite  monnaie  de  cuivre. 
Y.  Ardit. 

ORDI,  ORDIGAL,  s.  m.  Y.  HorJi,  Hor- 
dical. 

ORDINARI.  io.  adj.  Y.  Ourdinari. 

ORDO,  toul.,  s.  f.  Tocsin,  bruit  d'une 
cloche  qu'on  tinte  à  coups  redoublés 
pour  donner  l'alarme. 

ORDON,  DAUPH  ,  s.  m.  File,  rangée, 
troupe;  me/i(i  /'orrfon,  être  à  la  tète 
d'une  troupe  de  travailleurs 

ORDOn.  b  -LiM.,s.  f.  Y.  Ardoû. 

ORDOUNA,  ORDOUNANSO,  Y.  Ourdounâ, 
Ourdounanso. 

ORDRB.  s.  m.  Obdb,  ordre,  arrange- 
ment ;  rang,  dignité  ;  sacrement  de 
l'ordre  ;  congrégation  religieuse  ;  or  - 
dre  d'architecture.  —  Bêarn.,  ourdi, 
—  Gat  ,  orde;  bsp.,  orden  ;  port.,  or- 
dem  ;  ital  ,  ordine.  —  Ety.  lat.  ,  or- 
dinem. 

ORENA,  ORBNADOn,  Y.  Arenâ,  ArrenA 
Arrenadour. 

ORBNCA,  B.-LiM.,  ▼.  a.  Arracher.  Y. 
Arrancà. 

ORBNOA,  ORBHJA.QOËBC,  v.  a.  Y.  Ar. 
rengâ. 

ORBSTA,  0RB8TAD0,   b.-lim.,   Y.    Ar- 
restâ,  Arrestado. 

ORBT,  B.-LiM.,6.  m.  Y.  Aret. 

ORFONIOL,  B.-LiM.,s.  m.  Orphelin.  Y. 
Ourfanel. 

0RFRÉ8,  s.  m.  Orfroi.  Y.  Aurfrès. 

ORGENI,  OROBNTIYOU,    b.-li.m.,  Y.  Ar- 
gent, Argentivou. 

ORGNOU*  ouso,  B.-LiM.,  s.  et  adj.  Har- 
gneux, euse.  Y.  Horgnous. 

OROO,  cAnc,  s.  f.  Odeur,  senteur.  Y 
Oigo. 

ORGUB,  s.    m.  Orgdb,  orgue.  —  Syn 
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ourgueno,—  Cat..  orga;  ksp.,  ital.,  or- 
gano.  —  Ety.  lat.,  organum. 

OlftUIL,   8.   m.   V.   Ourgulh;     Or- 
gtielhçus^  o,  V.  Ourgulhous. 

011,  PBOv.,  8.  m.  Huile.  V.  OH. 

OlIAI,  cAiT.,  8.  m.  Origan,  plante. 
Y.  Majourano  salvajo. 

OIIBA.  OiaASO.B.-LiM.,  V.  ArribA, 
Arribado. 

OUA,  B.-LiM.,  V.  a.  Serrer,  mettre 
une  chose  dans  un  lieu  où  elle  ne 
puisse  ni  se  perdre,  ni  être  volée.  C'est 
probablement  une  altération  de  ar- 
vitnà» 

OUDtLO,  B.-UM.,  s.  f.  V.  Aridèlo. 

OlIBFIELOnO,  PRov.,  s.  f.  Ruban  de 
fil  qui  sert  à  attacher  le  chanvre  à  la 
quenouille.  V.  Liofialouso. 

OltitlQ,  QDERc,  s  f.  Bord  d'un  champ 
lisière  d'un  bois.  V.  Aurièiro. 

ORJAU,  s.  m.  V.  Ourjau. 

ORJOIi,  B.-uii.,  s  m.  Orgelet,  V 
Ourjoulei;  reprise,  ourlet.  V.  Orle 
Ourlet.  ' 

QRJQULA,  B.-LiM.,  V.  a.  (orzould). 
Faire  des  reprises,  des  ourlets  ;  or^ 
joula,  ado.  part.,  ourlé,  ée  ;  au  fig. 
cicatrice,  ée.  marqué  de  la  petite  vé- 
role. —  Ety.,  orjol,  reprise. 

OIJOUIBT,  s.  m.  V.  Ourjoulet. 

OBLAU,  B.-LiM.,  s.  m.  Endroit  par  où 
s'écoule  le  trop  plein  d'un  étang  — 
Ety.,  orte, bord. 

OILB,  s.  m.  Bord,  margelle  dun 
puits,  bord  d'un  vase  ;  ourlet,  couture 
faite  à  du  linge,  à  une  étoffe  pour  les 
empocher  de  s'effiler  ;  bouta  la  cambo 
sus  VorUy  se  croiser  les  jambes  ;  au 
fig.  attendre  avec  indifférence  l'issue 
d'une  affaire.  —  Syn.  ourlet,  ouerte, 
ourel,^  Port.,  orla  ;  ital.,  oHo.  — 
Ety.  b.-lat.,  orula,  dim.  de  ora,  bord. 

ORLBHFA,  B.-LiM.,  v.  n.  Glisser  sur  la 
glace  ou  sur  la  boue  :  ai  orlempa  sur 
lo  boudro,  j'ai  glissé  sur  la  boue. 

ORLBHPADO,  b.-lim.,  s.  f.  Glissade. - 
Ety..  s.  part.  f.  de  orlempâ,  u««*«ruui.«,  yi 

0RL0T,3.-LiM.,   s.  m.  Grappillon.  —  j  gou^â. 

fN.  broutignoj  broutilho,rapugo.         |      ORSA,  v.  n.  T. 


Syn 


ORS 
OILOVTA.  B.-LIM.,  V.  n.  Grappiller; 
au  fig.  n'avoir  que  de  petits  profits 
dans  une  affaire  où  d'autres  ont  fait 
une  grande  fortune.  —  Ety.,  orlot, 
grappillon. 

ORLUOA.  B.LiM.,  V.  n.  Faire  des 
éclairs.  -  Syn.  eslucià,  ilhaussà, 
1  glatisse. 

QRLUCUOO,  B.-LIM.,  s.  f.  Éclair.- 
Syn.  esluciado,  ilhaus,  iglaus.^Eii., 
s.  part.  f.  de  orlucià. 

OIMBTO.  QDBRc.  s.  f.  Ame.  V.  Ar- 
meto. 

OUIOINO,  QUBRC,   s.  f.  V.  Aumorno. 

ORMA,  ORNAURT,  V.  Ournâ,  Ouma- 
ment. 

ORO,  LiM.,  adv.  V.  Aro. 

ORONJB.  s.  m.  Oronge,  champignon. 
—  Syn.  douniergal,  roumanel. 

OROPA,  ORROPA,  b.-lim.,  v.  a.  V  Ar- 
rapâ. 

0R08,  cÉv.,  s.  f.  p.  Avives.  V.  Avivos. 

OROUCIA,  b.-lim.,  v.  a.  (oroutsâ).  Je- 
ter des  pierres,  poursuivre  à  coups  de 
pierres.  ^  Ety.,  o,  préf.,  et  roc. 
pierre. 

QROnJA,  b,-lim.,  v.  a.  (oroudzâ).  Sa- 
lir, rendre  sale  ;  souiller.  —  Ety.  Ro- 
man., horrejary  souiller. 

ORP.  alb.,  s.  et  adj.  Aveugle.  V. 
Orb. 

ORPA,  QtiBRC,  V.  a.  V.  Arpà. 

ORPIAL,  b.-lim.,  s.  m.  V.  Arpiot. 

ORPIBN,  QUERc,  s.  m.  Griffe,  serre. 
V.  Arpien. 

ORPIBNA,  b.-lim,,  V.  a.  Dérober  adroi- 
tement, filouter.  —Ety.,  orpien. 

ORPOTBJA,  QDERC,  V.  n  V.  Arpa- 
tejà. 

ORRi  (En),  b.-lim.,  loc.  adv.  En  ar- 
rière. V.  Arrô. 

ORRâl,  LiM.,  s.  m.  Derrière  .-  porto  de 
dorrèi,  porte  de  derrière  ;  en  orrèi,  en 
arrière.  V.  Darrè.  Arrè. 

ORRICHIULA,  QUERC,  v.   a.   V.    Arri- 

de  mar.  Aller  contre 
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*e  vent  à  force  de  rames.—  Gat.,  esp., 
orsar  ;  ital,,  orsare. 

0B80,  s.  f.  T.  de  mar.  Bâbord  ou 
côté  gauche  du  vaisseau  ;  lof  ;  anâ  à 
Vorso-,  aller  au  lof,  au  pluj  près  du 
vent  j  vira  à  l'orso,  tourner  vers  le 
nord  ;  orso-orso,  doucement,  laisse 
aller  ;  orso^poujo^  double  commande- 
ment contradictoire  ;  au  fig.  indéci- 
sion, et  sous  une  forme  adverbiale, 
ta.nt  bien  que  mal. 

OH80,  interj.  Gomment  I  Quoi  donc  1 
cette  interjection  marque  la  surprise. 

0B80,  PROv.,  s.  f.  Groupion  ;  vertè- 
bres :  n'a  que  l'orso^  il  n'a  que  la  peau 
sur  les  os.  —  Stn.  oitercho. 

OHT,  s.  m.  Jardin.  Y.  Hort. 
OHTALECIO,  s.  f.  y.  Hourtalecio. 
OBTBL,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  ArteU 

OHTtC,  A6RN.,s.  m.  Y.  Ourtigo. 
OBTO,  OBTOS,  Y.  Hort,  Horto,  Hortos. 

ORTO,  s.  f.  Ge  mot  ne  s'emploie  que 
dans  ces  phrases  :  esire  per  orto,  anâ 
pet  orto,  ôtre  en  mouvement,  en  che- 
min,  en  campagne,  rôder,  être  à  l'œu- 
vre. 

ORTOULAN,  s.  m.  Y.  Hourtoulan. 

ORTRUGB.  B.-LiM.j  s.  m.  (ortrudze). 
Ortie.  Y.  Ourtigo. 

ORTRUJOU,  B.-LiM.,  s.  m.  ortrudzoû). 
Charançon,  calandre,  Y.  Picoù. 

ORVALO,  TOOL.,  s.  f.  Sauge  orvale, 
Salvia  horminoïdes,  pi.  de  la  fam.  des 
Labiées.  —  Syn.  bouns-homes- blancs, 
touto-bouno.  Mêmes  noms,  la  sauge 
sclarée. 

ORVARI,  8.  m.  Orvet,  espèce  de  petit 
serpent.  —  8yn.  arguèu,  ourgueL 

ORIOL,  ORZOULA,  b.-lim.,  Y.  Orjol, 
Orjoulâ. 

08,  s.  m.  Os,  OS;  plur.  osses  ;  cév., 
noyau  de  pèche,  de  prune,  Y.  Glos- 
ques  ;  osses  d*oulivo,  marc  d'olives  ; 
osses  de  mespoulo,  osselets  des  nèfles  ; 
oS'bertrandf  os  sacrum,  situé  -sous  la 
colonne  vertébrale  et  se  terminant  au 
coccys  ;  os  de  madamo,  T.  de  boucher, 
pièce  entre  la  fesse  et  la  cuisse  :  os  de 
s-^piOy  os  de  supi,  os  de  sèche;  os  pu^ 
dent,  os  pubis,  situé  à  la  partie  anté- 


OSS 

rieure  du  bassin;  gasc,  oues^  bois 
dont  on  a  été  l'écorce.  —  Gat.,  os  *; 
ESP.,  hueso  ;  port.,  ital.,  osso.  — 
Et  Y.  LAT.,  os, 

OSCO,  s.  f.  OsGA,  coche,  hoohe,  en- 
taille ;  cran  d'une  crémaillère  ;  aquesto 
fes  es  oscoy  cette  fois  j'ai  réussi,  j'ai 
gagné  ;  sabi  so  que  ne  val  l*osco,  je 
sais  ce  qu'en  vaut  l'aune  ;  acô  passo 
l'osco.  c'est  trop  fort,  cela  passe  la 
permission  ;  faire  un*  osco  à  soun 
dequé,  faire  une  brèche  à  sa  fortune  ; 
ce  mot  s'emploie  aussi  comme  adv. 
d'affirmation  et  signifie,  oui,  assuré- 
ment ;  on  dit,  à  Garcassonne,  osco  al 
broc»  —  Prov.,  ouascOj  ouesco,  — 
Gat.,  osca,  coche. 

Q8GURB1IN0,  cév.,  s.  f.  Y.  Ëscurezino. 

08BOA,  QUERC,  V.  a.  Y.  Arrengâ. 

QSBNADQ,  QOBRc,  S.  f.  Y.  Asenado. 

OSSALRO,  s.  f.  Y.  Oussalho. 

OSSAUDI, B.-LIM., s.  m.  Sortie,  querelle 
faite  à  quelqu'un  avec  emportement. 

088AUBRA  (S'),  qubrc  ,  v.  r.  8e  jeter 
sur. 

0S8BGUTA,  ROUERC,  V.  a.  Y.  Assegutà. 

08SBDA,  B.-LIM.,  V.  a.  Y.  AssedA. 

0S8B&URA,  ROUBRG.,  V.  a.  Y.  Asse- 
gurd. 

0S8B1IBLA,  B.-LIM.,  V.  a.  Y.  Assem- 
bla. 

OSSBRTA,  B.-LIM.,  V.  a.  Ossertà  un 
boun  numéro^  porter  un  bon  numéro. 

08SBTA,  QUBRC  ,  V.  a.  Asseoir.  Y.  As- 
setâ. 

Q88IBBB,  B.-LIM.,  s.  m.  (ossiedze). 
Scrophulaire  aquatique.  —  Syîi.  herbo 
del  siège.  Même  nom ,  le  gardon  ou  le 
vairon,  petits  poissons  de  rivière. 

088IÈIRA,  B.-LIM.,  V.  a.  Garnir  un 
instrument  d'acier  ;  au  fig.  affermir, 
rendre  ferme  et  consistant  ;  s'ossièirâ, 
V,  r.,  s'affermir;  au  fig.  ne  point  se 
laisser  débusquer  d'une  position  qu'on 
occupe;  ossièira,  ado,  part.,  affermi,  e; 
au  fig  lesto  bien  ossièirado,  tète  bien 
rassise.  Y.  Acièirà. 


088iaURA,  B.-LIM,,  V.  a.  Y.  AssegurA. 
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ado,  LiMo  Adj.  Qui  a  une 
cime  élevée,  en  parlant  dun  arbre. 

QSSn,  B.-LiM  ,  8.  m.  EsGiBN,  esciect, 
discernement  ;  à  houn  essin^  à  bon 
escient,  en  parfaite  connaissance  de 
cause. —  Anc.  cat.,  escien.—  Bty.  lat., 
scientem,  —  Ett.,  ossin  est  une  altér. 
de  escient. 

OBSnniA,  B.-LiM.,  V.  a.  y.  Assigné. 

08SITU,B.-LiM.,  V.  a.  V.  Assetié. 

QSSnrOOA,  b.-lih  ,  y.  a.  V.  Acivadé. 

0880,  b  -lim.,  civ.,  s.  f.  Carcasse, 
charpente  du  corps  humain  ;  a  boun* 
osso,  il  a  une  bonne  carre,  il  a  de  lar- 
ges épaules  ;  es  de  boun'  osso,  il  est 
Tîgoureux.  —  Bty.,  os, 

088000nL4,   OOSODOULAHO,  b.-lih  ,  V. 

AsAadoulà,  Assadoulado. 

0880J4,  B.-LiM.,  V.  a.  y.  Assajà. 

Q880LÉ,  0880Lto,  LiM.,  s.  m.  Saule. 
y.  Sauze. 

0S8QLIÂ,  B.-LiM..  V.  a.  Rassassier.  y. 
Assadoulà. 

0880ULA,  B.-LiM.,  V.  a.  Battre  la 
terre,  la  plomber. 

Q880UY40I,  B.-LiM.,  V.  a.  Assau- 
vagi. 

08TB8,  B.-LiM.,  s.  m.  p.  Fressure, 
fjressure  du  cochon.  —  Syn.  fruchan. 

08TAOBTT0,  roubrg..  s.  f.  Petite  bro- 
che, brochette.  —  Syn.  astet.  —  Ety., 
dim.  de  aste. 

....  8ab6  qa'uno  ostadvtto 
De  cinq  ou  siéis  pijons  te  toco  pas  l'netto. 

Pbtrot. 


OTBMA  (S'],  QUBRC,  V.  r.  S'obstiner, 
s'opiniâtrer. 

OTBHnirA,  B.-LiM.,  V.  a.  Apaiser, 
calmer.  —  Anc.  cat.  y  atermenar, 

OTBRTAH,  B.-LiM.,  adv.  de  quantité. 
Atretàn,  une  fois  autant,  encore  au- 
tant. 

0TÈUN4,  OTÈUNSn,  b.-lim..  v.  a  y. 
Atéuni. 

OTiURE,  B.-LIM.  s.  m.  Amas  confus 
de    diverses  choses,   attirail,  bagage. 

OTI,  B.-LIM.,  adv.  de  lieu*  Là.  y. 
Aqui. 


OTR 

OTIHTA,  B.-LIM.,  V.  a.  Pencher  un 
vase  sur  le  cété  pour  en  faire  couler 
le  liquide  ;  décanter  ;  ovem  oUntd  Um 
tinol-t  nous  avons  mis  le  cuvier  sur  le 
côté.  —  Syn.  tintât  incliner. 

0TI88A,  QUBRC,  V.  a.  y.  Atissà. 

OTOULA,  B.-LIM.,  V.  a.  (otôulà).  y. 
AUulà. 

OTIA,  B.-LIM.,  adv.  Derrière  ;  se  tèm 
otrUj  se  tenir,  rester  derrière. 

OTUVODOIIR,  B.-LIM.,  s  m.  Attrait. 
y.  Atrivadoû. 

OTBICA,  B  -LiM.,  V.  a.  ËmotrAr,  bri- 
ser les  mottes,  rendre  la  terre  meuble, 
y.  Atricà. 

OTROniA,  B.-LIM.,  V.  a.  Achalander, 
procurer  des  chalands  ;  boulico  bien 
otrincado,  boutique  bien  achalandée. 
Dans  le  dial  provençal,  atrincà  a  un 
sens  tout  différent,  il  signifie  préparer, 
disposer  ;  s*atrincâ,  se  mettre  en  be- 
sogne . 

0TRIPQ8SA,  B.-LIM.,  V.  a.  Mal  arran- 
ger les  choses,  les  mêler  comme  le 
sont  dans  un  baquet  où  on  les  a  mi- 
ses, les  tripes  d'un  animal  de  bouche- 
rie —  HiTERR.,  apitrassà,  qui  parait 
une  forme  altérée  de  otripossdt  qui 
dérive  de  tripo. 

OTRIYA,  B.-LIM.,  V.  a.  Attirer,  faire 
venir  par  le  moyen  de  quelque  chose 
qui  plaît,  attraire  ;  Von  n'otînvo  pa  lus 
mouchas  on  lou  vinagre,  on  n'attire 
pas  les  mouches  avec  le  vinaigre. 

OTRITODOUR,  b.-lim.,  s.  m.  Appât  ; 
lieu  attrayant,  attrait.  —  Syn.  otrevo- 
dour,  atrivadoû.  —  Ety.,  oirivà^  atti- 
rer. 


QTROGA,  B.-LIM.,  V.  a.  Faire  une  trace 
dans  la  neige  pour  s'y  frayer  un  che- 
min ;  former  un  sentier  dans  les  four- 
rés d'un  bois  à  force  d'y  passer. 

QTROPA,  B.-LIM.,  V.  a.  y.  Atrapà. 
OTROUPBLA  (S),  v.  r.  y.  Atroupelé. 

OTRUONDA,  B.-LIM.,  V.  a.  Rendre  lA- 
che,  paresseux  comme  un  truand  ; 
s'otruondàf  v.  r.,  devenir  semblable  à 
un  truand.  —  Syn.  otruondizi.  — 
Ety.,  0,  préf.,  et  truand. 

OTRUQNDni,  B.-LiH  ,  V.  a.  y.  Otniondâ. 


OUA 
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OTTOBRE,  s.  m.  Octobre.  V.  Octobre. 

OTUDA,  B  -LiM.f  V.  a.  V.  Atudà. 

OTURA,  B.-LiM,,  V.  a.  V.  Aturâ. 

OU,  pron.  pers  ,  employé  neutrale- 
meot,  0,  le  :  ou  farai,  ou  dirai,  je  le 
ferai,  je  le  dirai  ;  s* ou  voulez  crèire, 
crezez-ou,  si  voua  voulez  le  croire, 
croyez-le.—  Prov.,  lou  ;  toul.,   le; 

CA.ST.,   MONTALB.,   &«,     6o  ,*    HAUT-PROV., 

va.  —  Ety  lat.,  archaïque,  ollus  (le 
môme  que  ille).  qu'on  trouve  dans  En- 
nius,  Virgile,  Lucrèce  et  qui  par  l'apo- 
cope de  la  dernière  syllabe  est  devenu 
dans  Tancienne  langue  o,  prononcé  ou 
aujourd'hui  ;  ce  pronom  ne  dérivant 
pas  de  hoc,  ne  doit  pas  être  écrit  avec 
un  h,  comme  le  font  les  poètes  céve- 
nols et  quelques  provençaux,  les  mô- 
mes qui  écrivent  sans  cette  lettre 
étymologique  les  mots  habité,  herbo, 
heretagey  home,  hoste,  humaniiaty 
humoûy  etc  ,  etc. 

OU,  conj.  altern.,  0,  ou;  l'un  ou  Vau- 
tre, l'un  ou  l'autre.  —  Prov.,  o,  vo,  -— 

CaTm  0  ;      K8P.,    ITAL.,  0.     —    EtY.   LAT., 

aui, 

OU,  BéARN.,  pron,  pers.  (oii).  Le'; 
plur.  oûs,  les,  leur,  à  eux  ;  où  condu- 
sex  à  la  mort,  il  le  conduit  à  la  mort 

—  Syn.  louy  tous, 

OU,  DAUPH.,  pron.  masc.  de  la  troi- 
sième personne,  il  ;  oui  devant  un 
verbe  commençant  par  une  voyelle.  — 
Syn.  m,  ul. 

OU,  DAUPH.,  8.  m.  (ou).  Noyau.  V. 
Glosque. 

OU,  interj.  (ou).  On  s'en  sert  pour 
appeler  une  personne. 

OUAI.  interjection  qui  marque  Téton- 
nement,  l'aversion,  la- douleur. 

OUAIHB   GASC.,adv.  V.  Gaire. 

OUALIQ,  s.  f.  Oblha,  ouaille,  brebis. 

—  Gasc,  gouèlho,  olho  ;  béarn.,  ouelhe. 

—  Ety.  lat  ,  ovicula. 

OUARUI,  PROV.,  V.  Hordi. 

OUAHT,  PROV.,  s.  m.  Jardin.  V.  Hort. 

OUAS.  PROV.,  s.  m.  V.  Os. 

0UA8C0,  PROV.,  s.  f.  V.  Osco. 

OUATO,  s.  f.  Ouate,   coton   préparé 


placé  entre  deux  étoffes  -,  on  donne  le 
môme  nom  à  plusieurs  plantes  de  la 
fam.  des  Apocynées,  et  notamment  à 
l'Asclépiade  syriaque  dont  les  semen- 
ces sont  couronnées  de  poils,  qu'on 
assimile  à  de  la  véritable  ouate. 

OUBADO,  QUERC,  s.  f.  (ôubado).  Au- 
bade. V.  Aubado. 

QUBAHD,  B.-LiM  ,s.  m.  (ôubard). Saule 
blanc.  V.  Sauze  ;  peuplier  blanc.  V. 
Aubo. 

OUBARSO,  B.-LiM.,  3.  f.  (ôubardo).  V. 
Aubardo. 

OUBARÈU,  GASC,  s.  m.  Hobereaii.  V. 
Aubanel. 

OUBÈI,  V.  n.  Obéir,  obeziu,  obéir.  — 
BèARN.,  aubtdi.  -  Cat  ,  obéir;  bsp., 
PORT.,  obedecer;  ital.,  obbedire.  — 
Ety.  LKT.fObedire. 

OUBÈISSBNSO.  s.  f  Obediensa,  obéis- 
sance. -  Cat.,  esp.,  port.,  obbedien- 
cia;   ITAL.,  o66edtcnaa.  —  Kty.  lat. 

obedientia. 

0UBÉI8SENT.  0,  adj.  Obéissant,  e, 
soumis.  -  Ety.,  part.,  présent  de 
oubéi. 

OUBBNO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Aubeno. 

OUBBRJO,cév.,  s.  f.  V.  Auberjo. 

OUBBTO,  B.-LiM.,  s.  f.  (ôubeto).  V. 
Aubeto. 

OUBITRA,  OUBITRAOB,  OUBITRB,  b.- 
LîM.,  (ôubitrâ  ,ete).  V.  Arbitra,  Arbi- 
trage, Arbitre. 

QUBLADO;  b.-lim.,  cév.,  S.  f.  Offran- 
de. —  Ety.  lat  ,  oblatum,  offert. 

0U3LIAIRB,airo,s  m.  et  f.  Marchand, 
ande  d'oubliés.  —  Ety.,  oublio, 

OUBLIDA.  V.  a.  Oblidar,  oublier, 
omettre,  négliger;  s'oublidâ,  v.  r., 
s'oublier,  manquer  aux  couvenances.— 
Syn  delembrà,  doublidà,  emblidà,  es-- 
soublidà,  embludà,  f .  a  —  Cat.,  obli- 
dar; ESP..  PORT.,  olvidar  ;  ital.,  oblia- 
re.  —  Ety.  b.-lat.,  oblitare.,  dérivé 
dé  oblitus,  part.,  de  oblivisci,  oublier. 

OUBLIDAIRB,  adj.  Oublieux,  euse.  — 
Syn.  oublidous.  —  Ety.,  oublidâ. 

OUBLIOAIIBNT,  0UBLIBAN80,  3  Oubli. 
—  Syn.  oublit.  —  Ety  ,  oublidà. 
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0U8O,  AGBN.,  adj.  Ou- 
blieux, euse.  —  Syn.  doublidous,  f.  a. 
oublidaire.  —  Ett.,  oublidà. 

OUBUBA,  V.  a.  V.  Oublijà. 

OOBUSACIÉU,  OOBLI&ACIOUV .  s  f. 
Obligation.  —  Cat..  obligaciô;  esp., 
obligacion;  ital  .  obligazione.  —  Ety. 
LAT.,  obligationem, 

OOBLIIIAT  MONTP.,  s.  m.  Obligation, 
acte  d'obligation.  —  Ety.  lat  ,  obliga» 
tus, 

OUBIilJAf  V.  a.  Obligab,  obliger,  ren- 
dre service,-  contraindre,  lier,  enga- 
ger par  un  acte  dit  d'obligation  ;  s'ou- 
blijdy  V.  r.,  s'obliger,  s'engager.  —  Syn. 
oubligd»  —  Gat.,  bsp.,  obligar  ;  port., 
obrigar  ;  itkl.^  obbligare,—  Ety.  lat., 
obligare. 

OUBLIQ.  s.  f.  Oblia,  oublie,  sorte  de 
p&tisserie  très- légère;  au  moyen-Age, 
oblée,  offrande  que  le  vassal  faisait  à 
son  seigneur.  —  Esp.,  oblea;  port., 
obrea.  —  Ety  b.-lat.,  oblaia  de  obla- 
iusy  offert. 

OUBLIT,  s.  m.  Oblit,  oubli.  —  Syn. 
doubla,  f.  a.  —  Gat.,  obiii  ;  bsp  ,  oU 
vido  ;  ital.,  oblio,  •—  Ety.  lat.,  obli- 
tus, 

ODBQRBL,  B.-LiM.,  s.  m.  (ôuborel).  Ho- 
bereau; ou  appelait  autrefois  ainsi  un 
petit  noble  campagnard  ;  aujourd'hui, 
on  donne  ce  nom  à  tout  personnage 
présomptueux  et  important  qui  mor- 
gue ceux  à  qui  il  doit  du  respect  et 
des  égards  ;  fatsas  pas  tant  Vàuborel, 
que  degun  te  cragno,  ne  fais  pas  tant 
l'important,  que  personne  ne  te  craint. 
V.  Aubanel. 

OUBOURA,  PROv,,  V.  a.  (ôubourÀ). 
Élever,  hausser.  V.  Aubourà. 

QUBIA,  V.  a.  Obrar,  ouvrer,  fabri- 
quer. —  Cat.,  esp.,  obrar  ;  ital.,  ope^ 
rare.  —  Ety.  lat.,  operarL 

QtIBRAOOn,  QUBBAOQim,  s.  m.  Obra- 
DOB,  ouvroir,  atelier,  laboratoire.  — 
Syn.  aubradour^  f.  a.  -  Gat.,  esp., 
obrador.  —  Ety.,  oubrâ. 

OUBBAOE,  OUBRACII,  s.  m.  Obratgr, 
ouvrage.  —  Béarn.,  oubratijr.  —  Cat., 
ûbratge ;  esp.,  obrage ;  ital.,  operag- 
gio,  —  Ety.  ,  oubrâ. 


OUB 

OUBIABT, adj.  Obramt;  jouroubrant, 
jour  ouvrable,  jour  pendant  lequel  il 
est  permis  de  travailler.  —Cast. ,joun 
oubraple^  joun  oubrier,  —  Ety.,  ou- 
brà. 

OBBIAPLB,  cast.,  adj.  V.  Oubrant 

OUBBATTB,  béarn..  s.  m.  V.  Oubrage. 

ODBBÉ,  BàARN.,  s.  m.  V.  Oubrier. 

OUBIBTO,  s.  f.  Petite  œuvre,  petit  ou- 
vrage. —  Ety.,  dim.  de  obro.  Le  féli- 
bre  J.  Roumanille,  de  St-Remy,  a  pu- 
blié, en  1860,  à  Avignon,  un  volume  de 
poésies  provençales,  intitulé  :  Lis  ou^ 
breio,  et  en  1864,  un  second  volume 
qui  a  pour  titre,  Lis  oubretoen  proso; 
les  deux  volumes,  format  in- 12 

OUBBI,  V.  a.  Obrir,  ubrir,  ouvrir.  — 
Syn.  aubri,  doubri,  durbi,  ourbï,  dre^ 
bi.  —  Gat.,  obrir  ;  esp.,  port.,  aprir  ; 
ITAL.,  aprire,    —    Ety.   lat.,  aperire. 

OUBBICO,  càv.,  s.  m.  (ôubricô).  V. 
Aubricot. 

OUBBIBB,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Obrisr, 
ouvrier,  iôre.  —  Béarn.,  àubré.  — 
Cat.,  obrer  ;  bsp.,  obrero  ;  port., 
obreiro.  ~  Ety.  lat.,  operan us. 

OUBBIBH  (Joun),  gast..  adj.  m.  Jour 
ouvrable.  V.  Oubrant. 

0UB8GUB  .  OUBSCUBCI,  0DB8GUBGI88I- 
IBNT.  0UB8GUBITAT.  V.  Escur,  Esourci, 
Escuritat. 

OUBSBRVA,  V.  a.  Obsbrvar,  observer, 
remarquer;  se  conformer  à  une  règle; 
s'oubservà,  v.  r..  s'observer,  être  ré- 
servé. —  Gat.,  esp.,  port.,  observar  ; 
ITAL.,  osservare.  —■  Ety.  lat.,  obser^ 
vare. 

OUBSBBVACIÉU,    QUBSBBYAGIQUN,   s.  f. 

Observation,  remarque.  —  Esp.,  ob^ 
servacion  ;  ital.,  osservazione.  —  Ety. 
LAT.,  observationem. 

OOBSBBYAIBE,  s.  m.  Observateur  ;  ce- 
lui qui  suit  une  règle.  —  Cat,,  bsp., 
PORT.,  observador;  ital.,  osservatore. 
Ety.  lat.,  observator. 

OUBSBRVATOn,  OUBSBRVATOUR,  s.  m. 
V.  Oubservaire 

OUBSTACLE,  s.  m.  Obstacle,  empêche- 
ment. —  Esp.,  PORT.,  obstaculo  ;  ital  , 
ostacolo,  —  Ety.  lat.,  obstaculum. 
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aUBSTINA  (S'),  V.  r.  Obstinâr,  s'obs- 
tiner.—  C AT.,  ESP.,  PORT.,  obslinar  ; 
iTAL.,  ostinare.  —  Ety.  lat.,  obstinare. 

OUBSTINâGIÉU,  s.  f.  Obstinatio,  obsti- 
nation. —  Gat.,  obstinaciô ,  esp.,  obs- 
iinacîon;  ital.,  ohstinazione.  — Ety. 
lat.,  obstinationem. 

OUBTtNE,  V.  a.  Obtenir.  —  Gasc, 
obtengue;  béarn.,  oublié,  oubliéne.  — 
Es  p.,  oôiener;  port.,  pô^er;  ital.,  of- 
tenere.  — •  Ety.  lat.,  obtinere. 

OUBTBNGUT,  udo,  part.  Obtenu,  e. 


OUBTIÉ,  OÏÏBTIÉNB.  béarn.,  v.  a.  V. 
Oubtène. 

OOBUN,  B.-LiM.,  s.  m.  (ôubun).  Au- 
bier. V.  Aubenco. 

OUBVIÂ,  V.  n.  Obviar,  obvier.  —  Gat., 
Bsp.,  PORT.,  obviar;  ital.,  ovviare.  — 
Ety.  lat.,  obviare. 

0UCCA8IÉU,  0UGGA8I0UN,  s.  f.  Occasio, 
occasion,  cause,  prétexte,  circonstan- 
ce —  G\T.,  occasiô ;  esp.,  ocasione  ; 
ital.,  occasione,  —  Ety.  lat,,  occasion 
nem. 

OUGGASIOUNA,  v.  a.  Ocaisonar,  occa- 
sionner, donner  lieu,  être  cause  de.  -» 
Esp.,  port.,  ocasionar ;  ital.,  ocea- 
sionare.  —  Ety.,  ouccasïoun. 

OUCCOPÂ,  V.  a.  Ocgupar,  occuper, 
remplir  un  lieu,  une  place,  un  rang, 
un  passage  ;  employer  une  personne, 
lui  donner  de  l'occupation,  du  travail  ; 
s'ouccupà,  V.  r.,  s'occuper,  travailler, 
ne  pas  rester  oisif.  —  Gat  ,  esp.,  ocu- 
par;  port.,,  occupai^;  ital.,  occupare, 

—  Ety.  lat.,  occupare. 

OUCGUPAGIÉn,  OnCGUP ACHIUN,  S .  f  Oc- 
GDPACio,  occupation,  travail,  chose  à 
laquelle  on  est  occupé,  —  Gat.,  ocupa- 
ciô ;  ESP.,  occupacion  ;  ital.,  ôccu- 
pazione,   —  Ety.  lat.,  occupaiionem. 

OUCCUERBirso,  s.  f.  Occurrence,  cir- 
constance, événement  fortuit.  —  Esp., 
POBT. .  occurrencia  ;  ital  ,  occorrenza. 

—  Ety.  b  -lat.,  occurrentia,  dérivé  de 
ouccurentj  lat.,  occurentem. 

OUCGUBRENT,  0,  adj.  Occurrent,  e,  qui 
advient.  —  Ety.  lat.,  occurrentem. 

OUGIA,  B.-LiM.,  V.  a.  (ôutsà).  Retour- 
ner dans  la  casserole  ou  dans  la  poêle 


OUE 

ce  qu'on  y  fait  cuire  ;  àuchà  uno  mow- 
leto,  retourner  une  omelette. 

OUGHAR,  OUCHOU,  b.-lim.,  s.  m.  (ôut- 
sar,  ôutsoù).  Mâle  de  l'oie;  oison.  V, 
Auc,  Aucat. 

OUGl,  OUGIBB,  BÉARN.,  V.  a.  Tuer.  V. 
Auci,  Aqcide. 

OUCIPRÈS,  s.  m.  (ôuciprès).  V.  Ci- 
prier. 

OUCTAYO,  s.  f.  OcTAVA.  octave,  fête 
qui  se  célèbre  pendant  huit  jours  ; 
stance  de  huit  vers;  intervalle  de  huit 
notes  de  musique.  —  Syn.  ottavo.  — 
Gat.,  esp.,  port.,  octava  ;  ital.,  oltava, 
—  Ety.  lat.,  octava, 

OUDOU,  s.  m.  (ôudoû).  Ooor,  odeur, 
senteur.  —  Syn.  audoù^  f.  a.  —  Awc. 
gat.,  PORT.,  odor;  esp.,  olor  i  ital., 
odore.  —  Ety.  lat.,  odorem. 

OUDOnaiA,  PRov.,  V  D.  Hurler.  V. 
IdoulÂ. 

0UO0UI0U8,o,  adj.  (ôudourous).ODO- 
ROs,  odorant,  e,  embaumé.  —  Syn.  au- 
rfow5.  —  Ital.,  odoroso,  —  Ety.,  dtidoù, 

OUBOUS,  0,  GASC,  adj.  (ôudous).  V. 
Oudourous. 

oui,  interjection  pour  appeler  Holà  ! 
eh  !  —  Syn.  au  ;  c'est  aussi  un  adverbe 
d'affirmation,  oui. 

OUÈI,  OUBTT,  cÉv.,  adv.  Aujourd'hui. 
V.  Hioi. 

OUÈn,  GASC,  s.  m.  OEil.  V.  Uelh. 
OUÈIRA,  DAUPH.,  s.  f.  Outre.  V.  Ouire. 

OUÈIT,  OUBTT,  adj.  num.  Huit.  V. 
loch. 

OUBLI,  OASc  ,  s.  m.  Œil.  V.  Uelh. 

OUBLHADO,  GASC,  s.  f.  GËillade.  — 
Ety.,  ouelh. 

OUELHARDO,  gasc,  s.  f.  Orgelet.  — 
Syn.  ouelh.  V.  Ourjoulet. 

O'ÛBLIB,  BÈARN  ,  s  f.  Brebis.  V» 
Oualho. 

OUELIBT,  GASC  ,  s.  m.  Œillet,  fleur. 

OUELIETB,  BÉARN.,  s  f.  Petite  brebis^ 
jeune  brebis.  —  Ety.,  dim.  de  ouelhe^ 

OUELHO,  GASC,  s.  f.  V. Oualho. 


OUF 


OQIUniB,  BÈARN.,  8.  m.  p.  Petits 
yeux,  yeux  langoureux.—  Syn.  uelhous, 

OUÈOUAIOLO,  SASC,  a.  f.  Oronge, 
champignon.  V.  Roumanel. 

OUtaU&I,  PROv.,  s.  m.  Orage.  V.  Cu- 
rage. 

OUIIGIO,  PROV.,  s.  f.  T.  de  boucher. 
Croupion.  V.  Orao. 

OUHLB,  s.  m.  V.  Orle. 

OUBlLO,  PROVo  s.  f.  Anserine  bon- 
Henri.  —  Syn,  arnaly  espinar  baslard. 

OUIUI,  PBOV.,  s.  m.  i*orce  d'auge  où 
Ton  dépose  les  olives  avant  de  les  tri- 
turer.   -  Syn.  horri 

OUBIT,  PROV.,  s.  m.  Jardin.  V.  Hort. 

0UB8,  pitov.,  s.  m.  V.  Os. 

onssco,  8.  f.  V.  Osco. 

OUftU,  GASG  ,  s   m.  Œuf  V.  lôu. 

OUITTAL,  BÊARN  ,  adj  Huitième.  ~ 
Ety.,  oueyl,  huit. 

OUBTTAHTB.  béarn.,  adj.  num.  Qua- 
tre-vingts.— ET  Y.,  oueyt,  huit. 

0UFAH0U8, 0,  PROv.,  adj.  V.  Ufanous. 

OUFBIIA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Ofbgar, 
suffoquer,  ôtoutfer.  —  Gat.»  ofegar  ; 
PORT.,  offegar. 

OUFFB  (A),  PROV.,  loc.  adv.  A  gogo, 
à  satiété. 

OQFFBiraA,  v.  a.  Offbnore,  offenser, 
faire  une  offense,  fâcher;  s'ouff'ensàyV. 
T.,  se  fâcher.  —  Ety.  lat.,  offensare, 

0UFFEN80,  s.  f  Offensa,  offense,  in- 
jure; faute,  péché.  —  Gat.,  esp.,  ofen- 
sa  ;  port.,  offensa  ;  ital.,  offeia,  —  Ety. 
LAT.,  offensa, 

OUFFICI,  s.  m.OFFiGi,  office,  service, 
devoir;  état  profession;  garde-man- 
ger; prières  journalières;  partie  du 
bréviaire  que  doivent  dire  tous  les 
jours  les  prêtres  et  certains  ordres  re- 
ligieux —  Gat..  ofici  ;  esp.,  oficio  ; 
Fort.,  officio;  :tal.,  uffizio,  —  Ety. 
LIT.,  offlcium, 

OUFFICU,  V.  n.  Officier.  —  Gat.,  o/Î- 
ciar  ;  ital.,  uffîziare    —  Ety.,  ouffici- 

OUFFRANOO,  s.  f  Offkrenda,  offran- 
de. —  Port  ,  offrenda,  —  Ety.  lat., 
olJ(renda* 
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OUFFU,  V.  a.  Offrir,  offrir  ;  propo- 
ser ;  s'ouffrii  V.  r  ,  s'offrir,  se  présen- 
ter. —  BÉARN.,  a«/7H;  gasc  ,  ouf  riche. 
—  Gat.,  oferir;  bsp.,  ofrecer  ;  port., 
offrecer  ;  ital  ,  offerire.  —  Ety.  b.-lat., 
offerrere,  du  lat.,  offerre, 

OUFFRICIB,  GASC  ,  V.  a.  V.  Outfri. 

0UFFU8GA,  V.  a.  Offuscar,  offusquer, 
empêcher  de  voir,  empocher  d'ôtre*vu  ; 
au  fig.  obscurcir,  troubler  l'esprit,  don- 
ner de  l'ombrage,  déplaire  ;  v.  n  ,  de- 
venir sombre.  —  Gat.,  offuscar  ;  esp., 
ofuscar;  ital-,  offuscare,  —Ety.  lat., 
offuscare. 

OUFIADQ,  B.-LiH  ,  s  f.  (ôufiado).  Grand 
verre  de^vin  ou  de  toute  autre  liqueur, 
qu'on  Boit  d'un  seul  trait  ;  n^ovem 
ovola  quauquas  bounas  àufiadas,  nous 
en  avons  avalé  quelques  verres. — Syn. 
lampadOy  lompado. 

QUGLONIERy  OUOLONO,  roderg.  V.  Ave- 
lanier,  Avelano. 

OUONB,  QUGNUIRO,  OnONUT.  V.     Oun 

châ,  Ounchuro,  Ounchat. 

QD&nÉ,  PROV.,  s.  m.  Hiéble.  Y.  Eboul; 
tanaisie,  V.  Tanarido. 

OUIOO,  cÂv.,  s.  f.  Pierrée,  conduit  à 
pierres  sèches  pour  l'écoulement  des 
eaux.  —  Syn.  ouire,  valaU-ratier . 

ODIOO,  PROV.,  s.  f.  (ouïdo).  Ouïe-  V. 
Ausido. 

ODIIA,  cÉv.,  V.  a.  Au  propre,  frapper 
avjc  une  gaule  la  peau  d'un  bouc 
égorgé  pour  la  détacher  du  corps  et  en 
faire  une  outre  ;  au  fig.  battre  rude- 
mont,  meurtrir,  briser  les  os;  il  ne 
s'emploie  qu'avec  le  sens  figuré.  — 
Ety.,  ouire^  outre. 

OniRASSO,  CÉV.,  s.  (.  Femme  prosti- 
tuée, salope.  —  ETY.,augm.  de  ouiro. 

OUIRE,  s.  m.  OiRF,  outre,  peau  de 
de  bouc  en  forme  de  sac  dont  on  se 
sert  pour  le  transport  de  l'huile,  du 
vin,  etc.;  b.-lim.,  musette,  à  laquelle 
est  adoptée  une  peau  de  bouc  pour 
contenir  l'air;  fa  lous  ouires,  faire  du 
désordre  dans  une  maison.  —  Syn. 
ouiro  ;  Dauph.,  ouèiro  ;  prov.,  loii" 
dre,  f.  a.—  Anc.  gat.,  esp., port.,  odre; 
ITAL.,  otre,  otro*  —  Ety.  lat.,  utrem. 
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QUnB,  PR0v.,9.m.  Pierrôe.  V.  Ouido. 

OUnO,  s.  f.  Outre,  au  fig.  gros  ven- 
tre.  V.  Ouire. 

OUniO,  PROV.,  adv.  A  présent.  V.  Aro. 

OUL.  GAST.,  s.  m.  Orme.  V.  Ourne. 

OULADO,  9.  f.  Olada,  plein  un  pot, 
une  marmite;  toute  sorte  d'herbes  po- 
tagères qu'on  met  dans  le  potage.  — 
Syn.  oulayo.  —  Ety  ,  oulo  ;  dans  le 
diai.  B.'hm,,  àulado,  se  dit  aussi  de  la 
quantité  de  châtaignes  qu'on  met  à  la 
fois  dans  la  marmite  pour  un  repas. 

OULÂGNI,  DAUPH.,  s.  f.  Noisette.  V. 
Avelano. 

OULAIO,  s.  f.  Nom  de  femme  :  Santo 
^ywZaio,  Ste  Eulalie.    —   Sys,  Oulario 

OÏÏLAIB,  cÉv.,  s.  m.  Grande  faucille 
pour  couper  les  blés.  V.  Voulam. 

OULAN,  CARC,  s.  m.  V.  Voulam. 

OULANO,  B.-LiM.,  s  f.  (ôulano),  noi- 
sette. V.  Avelano. 

OULARIQ,  Nom  de  femme.  V.  Oulaio. 

OULATO,  PROV.,  s.  f.  V.  Oulado. 

OULET,  CÉV.,  s  m.  Cochonnet.  V.  Let. 

0ULBT0,c6v..  9.  f.  Petite  marmite.— 
Ety.,  dim.  de  oulo. 

OULFADO,  QDBRC,  9.  f.  t  ouffée,  haie- 
née.  —  Ety.  lat.,  olfacius,  o. 


Qnand  be  dal  coboret  sent  loa  bi,  lo  famado, 
Jajos  s'acb's  plosent  quand  bonn  dono  nno  odl- 

[fado. 
Fabrk  db  Themwbs,  Scatabronda. 

OULHA,  B.-LTM.,  V.  a.  V.  Ouliâ. 

OULIAU,  BÉARN.,   s.   f.    Filet  pour  la 
chas9e 

QULHE,  BéABN.,  9.  f.  V.  Oualho. 

OULIA^v.a  Oliar,  faire  le  remplissage 
d'une  futaille,  remplir  une  pièce  de  vin 
qui  n'eu  pas  tout  à  fait  pleine  ;  on  dit 
ordinairement  ouiller,  mot  qui  n'est 
pas  dans  le  dictionnaire  de-  l'Acadé- 
mie, et  qui  vient,  comme  ouliâ.  de  l'u- 
sage où  l'on  est  de  mettre  un  peu 
d'huile  dans  le  goulot  des  grandes 
bouteilles  remplies  de  vin  pour  em- 
pocher le  contact  de  l'air  qui  pourrai* 
le  faire  tourner.  -  Dans  le  dialecte 
b  -lim.,  oulià,  dont  la  première  9yl- 
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labe  devient  la  diphtongue  du  9lgnifie» 
en  outre,  faire  boire  et  manger  jusqu'à 
satiété  ;  en  parlant  des  cochons  et  des 
autre9  animaux  domestiques  qu'on  en- 
graisse, on  dit,  quand  ils  commencent 
à  ne  plus  vouloir  manger  :  soun  àulia, 
ils  sont  rassasiés.  —  Syn.  owiM,  uiây 
ulhày  achever  de  remplir.  —  Cat., 
oliar  ;  esp..  port.,  olear.  —  Ety.,  oli, 
huile 

OULIADA,  MONTP.,  9.  f.  Espèce  de  rai- 
sin noir.  —  Syw.  ulhado. 

OULIADO,  B.-LiM.,  s.  f.  Réfection,  re- 
pas copieux;  tas  de  noix  concagsées.— 
Ety.,  s.  part.  f.  de  oulià^  remplir  jus- 
qu'à la  bonde. 

OULIAOE.  s.  m.  Action  de  remplir  un 
tonneau  jusqu'à  la  bonde  —  Syn. 
uliage,  f.  a.  —  Ety.,  ouliâ. 

OULIAIRE,  G^sc,  s.  m.  Pressureur, 
employé  d'un  moulin  à  huile.  —  Ety., 
àli,  huile. 

OULIAT,  BéARN  ,  s.  m.  Soupe  à  l'ail, 
ainsi  appelée  parce  qu'on  l'accommode 
à  l'huile  d'olive.  —Ety.,,  àli. 

OULIBA,  OULIBBOO,  OULIBQ  V.  Oulivà, 
Oulibedo.  Oulivo. 

OULIÈIRO,  cÉv.,  s.  f.  Ovaire,  organe 
où  se  forment  et  9e  développent  le9 
œufs.  —  Ety.,  du  pour  wôu,  œuf  ;  il 
signifie  aussi,  huilier.  V. 

OULIBR,  s.  m.  Huilier.  —  Syn.  ou- 
liéro,  oulivièiro,  ulier.  —  Ety.,  àli, 
huile. 

ODLIER,  cÉv.,  s.  m.  Olier,  potier  de 
terre,  ouvrier  qui  fait  les  pots  appelés 
oulos.  -  -  Syn.  terralier, 

OULIÉHO.  9.  f.  Huilier.  V.  Oulier. 

OULIÉHO,  pmov.,  9.  f.  E9pace  de  terre 
entre  deux  rangéeg  de  cep9  de  vigne. 
—  Syn  ouviéro,  V.  Aurièiro. 

OVLIÉU,  9.  m.  Olivier,  olivier,  Olea 
europxa,  arbre  de  la  fam.  des  Oléa* 
cées  qui  produit  les  olives,  dont  il 
existe  un  grand  nombre  de  variétés  ; 
ouliéa  amellau  ou  amellency  olivier 
amandier  dont  le  fruit  ressemble  assez 
à  une  amande  encore  verte;  ouliéu 
ampouUaUy  0.  courniau,  0.  couchesaU 
olivier  brun,  dont  le  fruit  a  la  forme 


OOL 

de  la  cornouille  ;  ouliéu  argenUnt,  oli- 
vier à  feuilles  luisantes,  appelé,  à  Nt- 
mes,  ouliéu  luzenit  ouliéu  bagniery 
olivier  à  olives  grosses  et  oblongues  ; 
ouliéu  blancau  ou  blanquet,  olivier 
blanquet;  ouliéu  boulelhauyboutignauy 
olivier  bouquetier,  dont  le  tronc  est 
gros,  les  rameaux  longs  et  droits,  les 
leuilles  grandes  et  d'un  vert  foncé,  et 
le  lïuit  aplati  et  de  forme  irrégulière  ; 
ouliéu  cerièirauy  0.  redoundal,  olivier 
redondèle;  ouliéu  de  Luco,  olivier  de 
Luques.  appelé  ramponenc  à  Beau- 
caire  ;  ouliéu  mourau,  mourescal, 
mourelet,  olivier  ribier  ;  ouliéu  pichou" 
lin,  olivier  picholine,  appelé  aussi  ou- 
liéu picoto  ;  les  autres  variétés  de  l'o- 
livier cultivé  portent  les  noms  de 
inarselhès^  negret,  pichouli,  pigalo, 
rouget  y  salierne,  saurin,  verdal,  ver- 
milhau.  —  8yn.  ouliu,  oulivier,  — 
Ety«,  àli. 

A  Sant-Andriëa 

La  pergo  sns  I'ouuku. 

PRO. 

OULIÉU  SAUYABB,  s.  m.  Olivier  sau- 
vage. —  Syn.  oulivaslret  oulivier,  f.  a. 
On  donne  le  môme  nom  au  troène 
commun.  V.  Cabrifel. 

OULIO,  B  -LiM.,  s.f.  Brebis. Y.  Oualbo. 

OULIU,  CA8T.,  s.  m.  Olivier.  V.  Ou- 
liéu. 

OULIYA,  V.  n.  Ramasser  les  olives, 
faire  la  récolte  des  olives;  cA3T.,v.a., 
oindre  d'huile.  ~  Syn.  oulivejà.  — 
Ety.,  oulivo. 

OULIYA,  PBOV.,  v.  imp.  Il  se  dit  des 
cloches  qui  se  forment  sur  la  peau, 
quand  elle  a  été  échaudée,  cloches  qui 
ont  quelque  res'semblance  avec  une 
petite  olive,  d'où  le  verbe,  oulivà. 

OULIYAOO,  OULIYABOS,  s  f.  Olivaison, 
saison  où  l'on  fait  la  récolte  des  oli- 
ves, action  de  la  faire  ;  rameau  d'oli- 
vier donné  en  prix.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  oulivà. 

OULIYAOB,  OULIYAGI,  s.  m.  Récolte 
des  olives;  les  olives  en  général.  — 
Ety.,  oulivà. 

OULIYAIRB.  OULIYAIRO,  OULIYAHBLLO, 
0ULIYAIRI8,  8  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
cueille,  qui  ramasse  les  olives.  —  ôyn. 
oulivejaii^e,  —  Ety.,  oulivà. 
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OULIYASTIB,  s.  m.  Olivier  sauvage, 
V.  Ouliéu  sauvage  ;  troène  commun, 
V.  Cabrifel;  philaria  à  feuilles  étroi- 
tes, V.  Daradel. 

QULIYA8TRB,  o,  adj.  Oliv&tre,  qui  est 
d'une  couleur  tirant  sur  celle  de  l'o- 
live. —  ÏTkL.,  ulivastro,  —  Bty. ,ou- 
livo.  , 

OULIYBDO, BiTBRR., s.  f.  Champ  planté 
d'oliviers  —  Syn.  ouliveto,  oulivèiredo. 
Ety.  lat.  olivetum. 


PROv.,  s.    f.    V.    Ouli- 


QULIYillBDO 

vedo. 

OUUYftnBT,  s.  m.  Y.  Oulivièiret. 

OULIYBJA.  V.  n.   Faire  la  récolte   des 
olives.  —  Ety.,  fréq.  de  oulivà. 


OULIYBJAIRB,  airo. 
livaire. 


s.  m.  et  f .  Y.  Ou- 


OULIYBTO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Oulivedo; 
oulivetos,  s.  f.  p  ,  olivettes,  espèce  de 
danse  en  usage  chez  les  Provençaux, 
après  qu'ils  ont  cueilli  les  'olives.  — 
Ety.,  oulivo. 

OULIVBTQ,  PROV.,  s.  f.  Chanson  qu'on 
chante  en  cueillant  les  olives.  —  Ety., 
oulivo. 

OULIYlilRBT,  s.  m.  Petit  olivier.  — 
Ety.,  dim.  de  oulivier. 

OULIYIBR,  s.  m  Y.  Ouliéu;  oulivier- 
fer  y  PROV.,  Y.  Oulivier  sauvage  el  Ca- 
brifel. 

OULIYIBR  DB  BOUilO,  s.  m.  Y. 

OULIYIBR-OB-BOUHIAN,  prov.,  s.  m. 
Chalef  à  feuilles  étroites,  Elœagnus 
angu^slifolius,  pi.  de  laXam.  des  Eléa- 
gnées.  —  Syn.  sauze-muscat,  sauze-de- 
paradis 

OULIYIÈIRO,  B.-LiM.,  s.  f.  (ôulivièiro) 
Huilier.  Y.  Oulier. 

OULIYQ,  s,  f.  Cuva,  olive,  fruit  de 
l'olivier  ;  il  en  existe  un  grand  nombre 
d'espèces,  appelées,  amellenco  ;  blan- 
queto  ;  boutignanoj  rouyaloy  coulhasso; 
cournialo  ;  luco  ou  de  luco;  redoun- 
dalo;  argentado;  luzento  ;  mourescalo  ; 
ouliiieiroy  la  même  que  la  luco  ;  la 
michelenco,    la    bouleUienco  ;     perdi- 
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gouho  ;  verdalo;  vermilhalo.  —  Cat., 
ESP.,  iTAL.,  oliva.  —  Ety.  lat.,  oliva. 

Se  me  fas  rèlre  nno  oulivo  k  sant  Jan, 
Ten  monstraral  milo  k  TouBsaat, 

Pbo. 

0ULIYQU8.  ouso,  gast.,  adj.  Huileux, 
euse,  onctueux,  —  Ety.,  oulivo. 

OULHB,  GAST.,  8.  m.  Orme,  ormeau. 
V.  Oume. 

OULQ,  9.  f.  Ola,  grand  pot  de  terre  à 
deux  petites  anses  ;  marmite  de  fonte, 
destinée  à  la  cuisson  des  aliments  ; 
cÉv.,  pot  à  confiture  ;  jarre  à  verdet  ; 
au  fig.  sappas  so  quehoulis  dins  l'oulo, 
il  ignore  ce  qu'il  y  a  sous  roche.  — 
Dadph.,  ola,  olla  —  Esp,,  cat.,  ital., 
olla  ;  PORT.,  ollia.  —  Ety.  lat.,  olla. 

OULONISR,  B.-LiM..  s.  m.  (ôulonier). 
Noisetier  ;  boroduras  d'dulonier^  clô- 
tures de  noisetiers.  —  Ety.  ,  aulanOf 
noisette.  V.  Âvelanier. 

OULOmi,  PRov.,  s.  f.  Oloh,  odeur, 
arôme.  —  Syn.  olgo,  orgo,  —  Cat., 
ESP.,  olor  ;  iTAL.,  olore.  —  Ety.  lat., 
olorem. 

OULTIB,  cév.,  prép.  Outra,  outre, 
au-delà.  —  Cat.,  oUra  ;  ital.,  ollre.  — 
Ety.  lat.,  ultra, 

OÏÏM,  pron.  indéf.  On. 

OUM,  s.  m.  Orme,  ormeau.  V.  Oume. 

OUIADQ,  ODIAT,  biterr.,  s.  V. 
Oume. 

OUHBIA,  V.  a.  Ombrer,  m^'ttre  des 
ombres  à  un  tableau.  —  Ital.,  om- 
hrare.  —  Ety.,  oumbro. 

OUMBIAOB,  OUMBHAOI,  s.  m.  Om- 
BRATGE,  ombrage  ;  au  flg.  soupçon, 
défiance.  —  Esp.,  ^ombrage»  —  Ety., 
oumbro. 

OUMBRAJQUS.  ouso,  adj.  Ombreux, 
euse,  ombragé  ;  au  fig.  ombrageux,  en 
parlant  d'un  cheval  peureux.  —  Syn. 
oumbrenc,  —  Ety.,  oumbrage. 

OUMBRBJA,  V.  a.  Ombrejar.  ombra- 
ger, donner,  faire  de  l'ombre,  couvrir 
de  son  ombre  ;  projeter  l'ombre.  — 
Ckt.,  sombrejar ;  esp.,  port.,  som* 
brear;  ital..  ombreggiare.  —  Ety., 
oumbrage. 
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OnHBlBHC,  0,  adj.  Ombbiu,  umbrio, 
ombragé,  ée  ;  au  fig.  soupçonneux,  dé- 
fiant, en  parlant  d'un  homme  ;  ombra- 
geux, s'il  s'agit  d'un  cheval  r  caval  um^ 
briu  a  cuy   fay  pahor   la  umbra,  — 

—  Syn.  oumbrajous, 

OUnuSTO,  s.  f.  Ombre  peu  épaisse. 

—  Syn.  oumbiHno,  —    Ety.,  dim.  de 
oumbro. 

OnHBHIMO,  s.  f.  V.  Oumbreto. 

OUIBRINO,  s.  f.  Ombre  barbue,  Um- 
brina  barbala,  poisson  caractérisé  par 
un  barbillon  à  sa  mâchoire  inférieure. 

OUMBRO,  s.  f.  Ombra,  ombre,  obscu- 
rité que  cause  un  corps  opaque  en 
interceptant  la  lumière  ;  fantôme,  ap-* 
parence  ;.  avèire  pàu  de  soun  oumbro, 
être  très  peureux.  —  Cat.,  ital  ,  om-* 
bra  ;  esp.,  port.,  5om6ra.  —  Ety. 
lat.,  umbra. 

OUMBRUN,  prov.,  s.  m.  Ombre,  om- 
brage ;  la  brune,  le  soir.  —  Ety.« 
oumbro. 

OUHB,  TOUL  ,  pROV.,  9.  m.  Olm,  or- 
me, ormeau,  Ulmus  campestris,  orme 
champêtre  ;  Ulmus  montana,  orme  de 
montagne,  arbres  de  la  fam.  des  Ul- 
macées.  —  Syn.  oui,  oum,  oumado, 
oumat,  ourm,  ourme,  ounc,  — •  Cat., 
ESP.,  ulmo ;  PORT.,  olmo.  —  Ety.  lat., 
ulmus. 

OUMÉOO.  PROV.,  s.  m.  Emerillon,  oi- 
seau ;    au  fig.  vif,  alerte.  V.  Mouisset. 

OBHBLBTO,  s.  f.  (ôumeleto).  Omelette, 
œufs  battus  et  cuits  dans  la  poêle  ;  en 
terme  d'écolier,  àumelelos,  ricochets, 
faire  d'àumeletos,  faire  des  ricochets  ; 
on  dit  aussi  faire  de  soupetos.—B.'Uu.y 
GAST.,  mouleio,  —  Ety.  Roman.,  cat., 
du,  oVj  œuf,  et  méleto,  mélange  ;  à 
moins  que  ce  mot  ne  vienne  de  me^ 
lelo,  petits  poissons  qu'on  fait  frire 
dans  la  poêle,  auxquels  on  assimile- 
rait les  œ.uf3  battus  qu'on  fait  cuire  de 
la  même  manière  ;  la  forme  castraise 
et  limousine,  mouleio  est  un  diminu- 
tif de  )?io{o,  féminin  de  l'adjectlt  mol^ 
molle,  baveuse. 

Se  fa  ges  â'ùoMELETO  sans  cacha  d*i6tis, 

PRO, 
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On-m,  civo  adv.  (ôtt-men).  Au 
moins.  V.  Au-mens. 

QQ1E1Â8,  cév.,  8.  m.  (ôiimeras)  Grand 
ormeau  —  Syn.  out^meras.  —  Ety., 
augm.  de  owtie, 

0UHI88IÉU,  00HI88I00H,  3.  f.  Omis- 
sion. —  Gat..  omissiô  ;  bsp  .  omission  ; 
ITAL  ,  omissione,  —  Ety.  lat.,  omis- 
sionein* 

OïïHOura,  ouMOunNO,  oniounro,  ou- 

SOUNIBR  (ôumorno).  V.  Aumorno,  Au- 
mounier . 

dUlOUinOUS,  0,  adj.  (ôumounious). 
Aumônier,  ière,  très-charitable.  — 
Ett.,  àumouino. 

OniPU,  BÊARN.,  8  f.  V.  Oumbro. 

OinPUTQ,  s  f.  V.  Oumbreto. 

OUK.  DONT,  OUNTB,  adv.  de  lieu.  Ont. 
où  :  Oun  sem?  où  sommes-nous  ? 
d^ount  venem  ?  ti'où  venez-vous  ?  ounie 
vas?  oùvas-lu?  ounte  que,  conj.,  au 
point  que  —  Syn.  vount,  vounte, 
mount,mounte,—  Cat.,  on  ;  anc.  esp., 
PORT., ITAL.,  onde,  —  Ety.  lat.,  unde. 

ODNA,  OUVAOB  (ôunâ).  V.  Aunâ,  Au- 
nage. 

OUNACOUM,  BÉARN.,  adv.  Nulle  part.— 
Ety.  lat.,  nusquam. 

OUNC,  ROUEHG.,  s.  m.  Orme.  V. 
Oume. 

OUNGCIÉU,  OUNCGIOUN,  â.  f.  Onccio, 
onction,  action  d'oindre  ;  au  fig.  action 
d'émouvoir  dans  un  discours.  —  Gat., 
unciô  ;  esp.,  uncion  ;  ital.,  unzmie.— 
Ety.  lat.,  unctionem. 

OUNGH,  0,  adj.  Onh,  oint,  e  ;  s.  m  , 
oing,  graisse  fondue  dans  un  ragoût.  - 
Ety.  lat.,  undum, 

OUNCIA,  V.  a.  Onchar,  oindre,  frotter 
avec  quelque  chose  d'onctueux,  enduire 
d'une  substance  grasse  ;  ounchal,  ado, 
part.,  oint,  e.  —  Syn.  ounchurà,  ou- 
gne  ;  agen.,  lunlà.—  Gat.,  esp.,  port,, 
untar ;  ital. ,  w/Uare.  —  Ety.  lat., 
unctum,  part,  de  vngere* 

Bounos  paranlos  odnchou, 
Marridos  poonchoTi. 

Pro. 


OUNCBAOïniO,  S  f.  V.  Ounchuro. 
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OUVCIOUB,  0,  adj.  Oint,  e,  enduit  de 
graisse  d'huile  ;  sali  par  quelque  corps 
gras.  —  Ety.,  ounch,  oint. 

OUHCIURA,  V.  a.  Y.  Ounchà. 

QUHCHURO  s.  f.  Onchura,  oing,  assai- 
sonnement avec  de  la  graisse,  de 
l'huile,  du  beurre  ;  tache  faite  par 
quelque  corps  gras  ;  onction.  —  Syn. 
ounchaduro,  ougniuro-  —  Ety.,  oun-' 
chà. 

OUNCLB-  3.  m.  Ongle,  avonclb,  oncle, 
le  frère  du  père  ou  de  la  mère.  — 
Ety.  lat.,  avunculus. 

OUNCTUOns.   0,  adj.  Onctueux,  euse. 

—  Esp.,  ital  ,    untuoso,  —  Ety.  lat., 
unctuniy  chose  ointe. 

OUNDADO,  s.  f.  Vague  de  la  mer  ou 
d'une  rivière  débordée  ;  ondée,  grosse 
pluie  de  peu  de  durée.  —  Gast.,  oun- 
zado,  f.  a.  —  Ety.,  oundo, 

OUHDBGOHENT,  cév.,  adv.  V.  Ounden- 
coment. 

OUNDBJA,  V.  n  Ondbjar.  ondoyer,  se 
mouvoir,  flotter  comme  les  ondes,  en 
parlant  des  blés  agités  par  le  vent  ; 
oundejant,o,  part,  prés.,  ondoyant,  e. 

—  Syn.   oundouià.—  Cat.,  ondejar  ; 
esp.,   port.,    ondear;    ital.,   ondeg- 
giare.  —  Ety.,  oundo, 
OoxDKJO  dins  la  piano  nno  mar  de  fronment 

PSTBOT. 

OUNDEJAMENT,  S.  m.  Ondoiement, 
mouvement  semblable  à  celui  des 
flots.  —  Syn.  oundejà. 

QUNDBNC,  0,  adj.  Ondoyant,  e,  hou- 
leux. —  Ety.,  oundo. 

OUNOBNCOnNT,  cév.,  adv.  En  ma- 
nière, en  guise  de  flots.  -  Syn.  ounde- 
cornent t  f.  a.  —  Ety.,  oundenco,  on- 
doyant, et  le  suffixe  ment, 

QONDETO,  s.  f.  Onde  légère,  petite 
onde.  —  Ety.,  dim.  de  oundo, 

OUNDO,  s.  f.  Onda,  onde,  flot,  vague  ; 
bouillon  en  parlant  d'un  liquide  qui 
bout  ;  vira  V oundo,  commencer  à 
bouillir  ;  houlï  à  grossos  oundos,  bouil- 
lir à  gros  bouillons.  —  Gat.,  esp., 
port.,  ital.,  onda,—  Ety.  lat „  unda, 

OUNDO -DB-LA-FOHTO,  cév.,  s.  f.  Seuil 
I  de  la  porte.  V.  Soulhet. 
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OnNDtinlÂ,  V.  û.  Ondoyer.  V.  Oun- 
dejâ. 

OUNIllA,  dUNDRIA,  V.  a^  goundr^, 
Houndriâ. 

OïïNEl^OIIS,  tf,  adj.  Onéreux,  euse  : 
coûteux.  —  Gat.,  oneros  ;  esp.,  ital., 
oneroso.  —  Èty.  L/iT.,  onerosus. 

OUNFLA,  G  ASC,  V.  a.  Enfler.  V.  Gqu- 
flâ.  ^ 

OnNFLAOURO,  8.  f.  Enflure.  —  Stn. 
coufladisso.  —  Ety.,  ounflà. 

OUNGAIf,  adv.  Ongan,  ogan,  cette  an- 
née. —  Syn.  augan,  engouan. —  Ïtal., 
uguanno,  unguanno,  —  Ety.  lat  ,  hoc 
anno. 

ÇUNQlNÂSSp,  GÂy.,  adv.  Dernière- 
nient;' il  se  dit  aussi  d'un  temps  l'e- 
culé.  —  Ety.,  augm.  de  oungan. 

OUNQE,  adj.  nùm.  V.  Ounze 

OUNaLÂ])0,  s.  f.  Coup  d'ongle^  coup 
de  griffe j  égratignure.  —  Ety.,  oun- 
§lo. 

OUNOLAOO,  s.  f.  T.  de  vigneron,  on- 
glet, chicot,  bout  de  sarment  qui  avait 
été  laissé,  l'année  précédente,  aur  un 
cep  avec  une  longueur  d'environ  trois 
centimètres,  9t  qu'on  coupe  lors  de  la 
nouvelle  taille. 

OUlfOLIJS^O.  s.  f.  Petit  opgle.  Dim.  de 
ounglo. 

ouNaLio,.Liii.)  s.  f«  V. 

OUNGLO,  s.  f.  Ongla,  ongle  ;  griffe  de 
certains   animaux.   —   Gat.,   ungta  ; 
ESP. ,  una;  port.  ,  Unha;  ital.  ,  unghia 
Ety.  lat.,  unguld. 

OUNOLO-GÂYALINO,  s.  f.  V. 

QnNOL0-GIltALIN0,PROv.,s.  f.  Feuille 
du  tussilage,  Y.  Tussilage. 

OUNOLOUN,  PR0v.,s.  m.  Grifte  de  cer- 
tains animaux,  serres  des  oiseaux  de 
proie.  —  Ety.,  dim.  de  ounglo. 

OUNOLOON,  PROv.,s.  m.  Houblon.  V. 
Houbloun. 

OUNOLUT,  udo,  adj.  Qui  à  des  ongles, 
dés  griffes,  qui  a  des  ongles  longs.  ^ 
—  E&Y.,  ounglo. 

OUNGQ^T.  s  m.  Ongubn,  onguent 
ounguent  d'enguzû,  àttrape-nigàttd 
oungttent  gris  ,    onguent  mercuriel 


vendre^  de  H  de  pruno  pêr  (^$un0UéM 
griSt  chercher  "à  enjôler  quelqù^ûH'.  '*^ 
Syn.  engtient,  —  Ety.  lat.,  iS^^tMn- 
tum, 

OUNSO,  s.  f.  Onsa,  once,  poids  de  huit 
gi«os,  là  ta*  ou  la  lôe  pacUe  ito  l'»n* 
cienne  livre,  suivant  les  paya.  ^  0494  1 
unsa;  Esf.fOnza;  port.,  onpa;  iTAi^fi 
onpia.  -!-  Ety.  lat.  ,  unçia. 

OUNSO,  t.  L  Onsa,  phalange  du  dpigt. 
— rr  Ety.  i-AT.,  ^ffçta. 

OUNT,  OUNTB,  adv,  da  Ifeu.   V.  Om> 

OUNZAOO,  GAST.,  t.  f.  Y.  Oundado. 

•  T  * 

OUNSfA^f  GA3G.,  adj.  des  d.çux  çenres|. 
pjas^ième.  —  Ety,,  ounze. 

OUNIE,  adj.  aum.  des  deux  g^nyiç^. 
Onze,  opze.  —  Bsp.,  once  ;  port.,  Qi}ge  ; 
XTAL.,  ùndipi.  —  JÇIty.  lat.,  undecîr}n, 

OUNIBN,  0,  adj.  OïïXRN^  Qozii^pie.  r:- 
Prot.,  voungen  ;  gasc,  ounzau  ;  m- 
TBRR.,  ounzième.  -^  Esp..  QW^no  ; 
port  ,  onj^eno;  ITAL.,  un^ecimOi—jgTf), 
ounze. 

OONIlin,  0,  adj.  Onzième.  Q'9f$une 
fbrme  française.  V.  Ounzea. 

0UFAU8A,  V.  a.  Y.  ÂpausA. 

OUPÈIONA,  ado,  Liln..  adj.  OpiâiAtre. 
V.  Oupignastre. 

OUFBRA,  V.  a.  Opérer,  f^ire  une  opé- 
rafibtt;  produire  un  eifTet.  —  GatIVbsp., 
operar  ;iTKh.,  oper are»  —  Ety.  LAt., 
operari, 

QU^BRAQIÉU,  OUPJRACmUll^  S.  f.  ÛPB- 
RAGio,  opération;  action.  —  QaTo  (^j^- 
radô  ;  bsp.,  operadon  ;  ital.^  c^^^ 
razione.  —  Éty.  m^t.,  operfftiori^. 

ODPIRAIHB,  s.  m.  Opérateur,  c^li^i 
qui  fait  des  opératiûns  chirfirgicai^^  ; 
B.^LiM.,  <mperaXer%  charlatan.  —  Çjry. 
LAT.,  operalor. 

OUPBRATBR,  9.-UM.,  s.  in^  .Op^fAt^WÇ. 
ohai^lataU'  V.  Oiiperairp. 

OUFIA,  PROv.,  V.  a.  (ôupià).  Boire  à 
rasade,  hmfi  avec  ç^cès. 

OUPIMA,    Bk!-L1M.,    CÉV»)  V.  a.    (ôopi- 

gnà).  OpikiiâtréV,  contredire^  ooiltM^ 
fier  quelqu'un  de  manière  à  le  rendre 
opitiîAtPè  ;  soutenir  une  dhose  avec 
obstination^  i^ùuf/iinA,  t,  v»,  a*tQ|rtfiift>- 


M 


OUP 

trer,  s'obstiner.  —  Ett.  lât.,  opinarit 
opinsr,  juger,  ôtre  obstiné  dans  son 
opinion. 

OUmVASTlÂ  (S'),   V.  r.  V.  Apignas- 
trà. 

'  OUPimASni,  0,  adj.  Opiniâtre,  obs- 
tiné, entôté.  —  LiM.,  oupèigna.  —  Bty., 
àupignà 

OUFIOirAST&BTAT,  s.  f.  Opiniâtreté, 
entêtement.  —  Ett.,  oupignastre, 

OUPILA  (S*),  V.  r.  S'opiLAR,  s'adonner 
avec  passion,  par  l'etfet  d'une  dépra- 
vation du  goût,  à  l'usage  d'aliments 
insalubres  ;  s'appliquer  â  un  travail, 
s'y  adonner  tout  entier,  y  consacrer 
tous  ses  efforts.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
optiar.  —  Et  Y.  lat.,  oppilare. 

0UFIL4CIQUH,  prov.,  s.  f.  Oépravation 
du  goût  qui  porte  les  personnes  qui 
en  sont  atteintes  â  l'usage  d'aliments 
insalubres  ou  extraordinaires;  mala- 
de, obstruction,  chlorose.  —  Gat.,  opi- 
laciô  ;  bsp.,  opilacion  ,  ital.,  opilazio- 
ne.  —  Ety.,  oupilà. 

OUPIIiiT,  ado,  part.  Passionné,  ée, 
qui  met  de  la  passion  dans  tout  ce 
qu'il  fELit. 

0UPIH4,  V.  a  Opinar,  opiner.  —  Gat., 
Bsp.,  PORT  ,  opinar;  ital.,  opinare.  — 
Ety.  lat.,  opinari. 

0UPIMIA8THÂ  (S'),  V.  r.  V.  Apignas- 
trâ. 

OUFOLALLA,  interj.  V.  Aupolallà. 

0UPRB8SA,  V.  a.  Oppresser.  —  Ital., 
oppressare.  —  Ety.,  ou  préf.  et  le  lat., 
pressarcy  presser. 

OUFPRESSIÈU,  OUFFBBSSIOUN,  s.  f.  Op- 
pression, oppression  ;  suffocation.  — 
Gat.,  oppressiô  ;  bsp.,  opression;iTAL,, 
oppressione.—  Ety.  lat.,  oppressîonem. 

OUFPRESSOU,  s.  m.  Oppresseur,  celui 
qui  opprime  —  Port.,  oppressor  ; 
ITAL.,  oppressore.  —  Bty.  lat.  ,  oppres- 
sorem. 

OUPPRIMA,  V.  a.  Opprimer,  oppri- 
mer, tyranniser  ;  oupprimat,  ado, 
part,  opprimé,  ée.  —  Gat.,  bsp.,  opri- 
mir;  port.,  opprimir;  ital.,  oppri- 
merez —  Ety,  LàT.,  opprimerez  avec  un 
ohangement  de  oonjugaison. 
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OUPULUrSQ,  s.  f .  Opulbncia,  opulence, 
grande  richesse.  —  Gat.,  bsp.,  poht., 
opulentia  ;  ital.,  opulenza.  —  Ety. 
LAT.,  opulentia, 

OUPULENT,  0,  adj.  Opulent,  e,  très-ri- 
che. —  Esp.,  port.,  opulenio;  ital., 
opulente  ,  —  Ety.  lat..  opulentem. 

OUQUBSIOUN,  GASC,  s.  f.  V.  Oucca- 
siéu. 

DURA,  DAUPH.,  s.  f.  Ghose,  ouvrage  ; 
pou  d'oura,  peu  de  chose. 

OURACLB,  s.  m.  Oracle.  ^  Béarn., 
ouragle.  —  Gat.,  oracle;  bsp..  port., 
oraculo  ;  ital.,  oracolo,  —  Ety.  lat., 
oraculum. 

OURADO,  PROV.,  s.  f.  V.  Oulado. 

•  OURASAN,  OffRAU.  V.  Auragan,  Au- 
rage. 

OURAQLE,  BéARN. ,  gasc,  s.  m.  V.  Ou- 
racle . 

OURAJOUS,  ouso,  adj.  Y.  Aurajous. 

OURALROS,  GÉv.,  s.  f.  p.  Bords  d'un 
champ.  —  Esp-,  orilho.  —  Ety.  lat., 
ora,  bord.  V.  Aurièiro. 

ODRAtfO,  PROV.,  s.  f.  Grande  faucille. 
V.  Voulam. 

OURANGE,  câst.,  s.  m.  Orange.  ~ 
Syn.  arange,  arangi^irange, 

0VRA80U,  QORA80UN,  s.  f  Oraso,  orai- 
son, prière;  discours.  —  Gat.,  oraciô; 
ESP.,  oracion  ;  ital.,  orazione.  —  Ety. 
LAT . ,  orationem. 

OURATORI,  s.  m.  Oratori,  oratoire, 
lieu  destiné  à  la  prière  —  Gat.,  oro- 
ton;    ESP,     PORT.,    ITAL.,     OrotOTiO,  — 

Ety.  LAT.,  oratorium, 

OURATOn,  OURATOUR,  s.  m.  Orateur. 
—  Gat.,  esp.,  port.,  orador;  ital., 
oratore.  —  Ety.  lat.,  oralorem. 

QURATTE,  BÉARN.,  s    m..V.  Au  rage. 

OURBI,  BBARN.,  V.  a.  Ouvrir.  V. 
Dourbf. 

OURDENA,  BÉARN.,  V.  a.  Obdenab.  or- 
donner, organiser,  mettre  en  ordre; 
instituer.  —  Gat.,  esp.,  port.,  orde~ 
nar  ;  ital  ,  ordinare.  —  Ety.  lat.,  or^ 
dinar  e. 

QUROENARI,  o,  gasc,  adj.  V.  Ourdi- 
narl. 


OUR 

OURDI,  BÉABN.,  S.  m.  Orde,  ordre. 
V.  Ordre 

OUBDI,  V.  a.  Ordir,  ourdir,  disposer 
les  tils  pour  faire  la  trame  ;  au  fig. 
tramer,  faire  un  complot.  —  Gasc, 
ourdiche.  —  Gat.,  ordir;  esp.,  port., 
urdir  ;  ital.,  or  dire.  —  Ety.  lat.,  or~ 
diri. 

OURDIÂC,  GÉv.,  s.  m.  V.  Hourdiac. 

OURDIAU,  PBOV.,  s.  m.  V.  Ourdidour. 

OURDICHE,  GASC,  V.  a.  V.  Ourdi. 

OURDIDOUR,  B  -LiMoS.  m  Ourdissoir, 
machine  des  tisserands  pour  ourdir  la 
chaîne  de  leurs  toiles.  —  Syn.  oiir- 
diau.  —  Esp.,  port.,  urdidor  ;  ital.,, 
ordilore,  -—  Ety.,  ourdi, 

0URDILH08:  QDERC,  s  f.  p.  Guenil- 
les, haillons. 

OURDINÂL,  adj.  m.  Ordiinal,  qui  re- 
garde l'ordre  dans  lequel  les  choses 
sont  rangées  ;  noumbre  ourdinaU  nom- 
bre ordinal,  tout  nombre  qui  sert  à 
marquer  l'ordre,  comme  premier,  se- 
second,  troisième,  etc.  —  Gat.,  esp., 
ordinal;  ital.,  ordinale.  —Ety.  lat., 
ordinalis, 

OURDINARI,  io,  adj.  Ordinahi,  ordi- 
naire, qui  se  fait,  qui  arrivo  habituelle- 
ment ;  commun,  vulgaire  ;  Vourdinàri, 
s.  m.,  ce  qu'on  a  coutume  de  servir 
pour  le  repas,  ce  qu'on  fait  à  peu  près 
tous  les  jours.  —  Gasc,  ordenàri.  — 
Cat.,  ordinari  ;  esp.,  port.,  ital.,  or- 
dinario,  —  Ety.  lat.,  ordinarius. 

OURDISSÂQB,  OURDISSAGI,  S.  m.  Our- 
dissage, travail  de  l'ouvrier  qui  our- 
dit ;  façon  de  l'ouvrage  ourdi  ;  dans  le 
b.-lim.,  collation  offerte  à  l'ouvrier  qui 
a'  ourdi  une  toile  dont  on  lui  a  apporté 
le  fil.  —  Ety.,  ourdi, 

OURDOUNÂ,  V.  a.  Ordonner,  prescri- 
re, donner  un  ordre  ou  des  ordres.  — 
BÉARN.,  ourdenâ.  —  Ety.  lat.,  ordi- 
nare. 

OURDQUNINSQ,  s.  f.  Ordenâxsa,  or- 
donnance. —  Cat.,  ordinansa;  esp., 
ordenanza  ;  ital  ,  ordinanza.  —  Ety.  , 
ourdounà» 


OUR'DRB;  cév.,  s.  m.  Andain,  étendue 
de  pré  ou  de  luzernière  qu'un  faucheur 
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peut  couper  ô  chaque  pas  qu'il  fait  ; 
bande  de  terre  que  bêche  chaque  cul- 
tivateur ;  rangée  de  ceps  de  vigne, 
[lago,  tiero)  ;  espace  qui  existe  entre 
les  deux  rangées,  appelé  ample;  sil- 
lon. —  Ety.  lat.,  ordinem. 

OURDURO,  s  f.  Ordura,  ordure,  sa- 
leté. —  iTkL.^oi'dura.  —Ety.  anc, 
adj.  ord,  dérive  du  lat.,  horridus. 

OUREL,  OURBLA,  cév.  V.  Orle,  Ourlâ. 

OURELHO,  GASC,  s.  f.  V.   Aurelho. 

OURST,  b.-lim.,  s.  m.  Grignon.  mor- 
ceau de  l'entamure  du  pain  du  côté 
qu'il  est  le  plus  cuit.  —  Biterr., 
crousiei.  —  Ety.  lat.,  ora,  bord  ;  ou- 
ret  en  est  un  diminutif. 

OURFANEL,  èlo,  s.  m.  et  /."Orfanol, 
orphelin,  ine,  enfant  mineur  qui  a 
perdu  son  père  et  sa  mère.  —  Prov., 
ourfanèu ;  B.-hiMy  or/ oniol.  —Cat., 
07^ fe;  esp  ,  huerfano  ;  ital.,  orfano.— 
Ety.  lat.  y  or phanus,  de  op^fltto'ç. 

OURFANEU,  PROv.,  s.  m.  V.  Ourfanel. 

OURGANÈU,  s.  m.  T.  de  marin.  Rou- 
leau de  bois  avec  un  essieu  de  fer  dont 
on  se  sert  pour  rfettoyer,  visiter  et 
fourrer  les  amarres  ;  organeau,  boucle 
de  l'ancre  dans  laquelle  passe  le  câble 
et  le  gros  anneau  qui  sert  à  amarrer 
les  vaisseaux  au  quai  d'un  port.  —  Ety. 
b.-lat.,  organum,  du  grec  o/i>attot, 
instrument,  outil.  V.  Arganel. 

OURGUÈI,  OURGUBLH,  PROV.,  s  m.  V. 
Ourgulh. 

OUROUEL,  PROV.,  s.  m.  Orvet,  petit 
serpent.  —  Syn.  orvari,  —  Dauph,,  ar- 
guéu. 

OURGUENO,  s.  f.  Orgue;  sirène  ;  canto 
coum'uno  ourgueno-,  il  chante  comme 
une  sirène.  —  Gasc,  rouerg.,  our- 
guino  ;  gast.,  ourguinous,  —  Ety. ^  or- 
gue, 

OURGUIEL,  OURGUIL,  s.  m.  V.  Our- 
gulh. 

OURGUINO,  gasc  .  ROUERG.,  s.f.  Orgue; 
ourgmneto,  petit  orgue.  V.  Ourgueno. 

OURGTîINOUS,  gast.,  s  m.  Orgue.  V. 
Ourgueno. 

OURGULH,  s.  m.  Orgublh,  orgueil, 
fierté,  arrogance.  —  Syn.  ourguèi^  oui< 
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guêlh,  ^rguieh  ourguiL  —  Càx.,  or^ 
guU;  ISP.,  orgullo  ;  port.,  orgulho  ; 
iTA|..,  orgoglio.  —  Ett.  Anc.  h.-all.» 
urguoU  remarquable . 


OnBAoui  •  gnlMO 
Dl«tit  Pateiato. 


Pw>« 


Mlftiniliin,  0,  adj.  Orouelhob,  or- 
gueilleux, euse.  —  Gat.,  orgullos;  bsp., 
POiT.,  orgulloso  ;  ital.,  argoglioso,  — 
Btt..  ourgulh. 

OnUAS,  PROv.,  8.  m.  Ëpervier,  espèce 
de  filet  de  pèche.  —  Stn.  ourrias, 

Omcion.  B.-UM.,  8.  m.  (ouritsoû). 
Petit  grigoon,  petit  croûton  ;  n*ai  re 
minjà  ma  un  ourichou,  je  n'ai  mangé 
qu'un  grigoon  de  pain.  —  Ety.,  dim. 
de  ouret. 

Onu^niO,  B.-LiM.,  8.  f.  (ôuriôiro).  V. 
Aurièiro. 


P,  s.  m.  Orient,  orient,  la  par* 
lie,  le  point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève 
à  rhorizon.  -—  Cat.,  orient  ;  bsp., 
PORT.,  ITAL.,  oriente,  —  Ety.  lat., 
orieniem» 

pniIBNTA.  V.  a.  Orienter,  disposer 
upe  phose  selon  la  situation  qu'elle  doit 
avoir  par  rapport  à  l'orient  et  aux  au- 
tres trois  points  cardinaux;  ourientâ 
al  pus  prep,  T.  de  mar.,  disposer  les 
voiles  pour  qu'elles  reçoivent  le  plus 
avantageusement  possible  l'impulsion 
du  vent.  —  Ety.,  ouïrent» 

omUENTAL,  alo,  adj.OnisNTAL,  orien- 
tal, qui  est  du  côté  de  l'Orient,  qui 
appartient  à  l'Orient,  qui  croît  en 
Onent.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  oriental  ; 
ITAL.,  orientale.  —  Ety.  lat.,  orien- 
UUis* 

•ilMAff  BLAHC,  8.  m.  V.  Majourano 
salvajo. 

OmtLIÂ,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Aurelho. 

OVIIILIAT^  ado,  B.*LiM.,  adj.  (ôuri- 
Ihat).  Labouré,  ée  avec  une  charrue  à 
oreille  ou  à  versoir;  bien  labouré.  — 
Ihr.,  ôutilhQ. 

.OUHILHO^B.-LiM.,  3.  f.  V.  Aurelho, 
Aûretho  dé  Taraire. 

OUBILHO   O'AI,    PROV.,  S.  f.    V.   Au- 

n^lhoci'ase. 


OUR 

QinuLia-iui-LkyUi  pbov.,  s.  f.  hu- 

plèvre  ligneux,  Bupîevrum  fruticosum, 
de  la  fam.  des  OmbeUifères.  V.  aussi, 
Aurelho  de  lèbre. 


Û0RIHA,  OURINAU,  OUBINO.  V.  UrinÂ, 
Urinai,  Urino. 

onUQL,  0UBI0n,8.  m.  (ôuriol,  ôuriôu). 
Loriot  ;  raubo  coulour  d'duriol,  robe 
jaune  ;  barbo  d'duHol,  barbe  rousse. 
V.  Aurioi. 

O0RIOLO,  s.  f.  V.  Auriolo. 

OUllAftlÈ,  cftv.,  s.  f.  Place  ou  mar- 
ché au  blé.  *—  Ety.,  orji  pour  ordi. 
mieux  hordi, 

OmUAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Ourjôu. 

OïïHJAU,  GÂv.,  s.  m.  T.  de  mar.  Barre 
du  gouvernail;  bouta  Vourjau  à  la 
bando,  pousser  la  barre  du  gouvernail 
jusqu'à  sa  dernière  limite  à  tribord  et 
à  bâbord;  au  iig.  être  insouciant  de 
l'avenir,  se  moquer  du  qu'en  dira-t-on. 

OUlJOn,  PROV.,   s.  m,  Orjol  (orjôu), 

cruche  en  poterie  qu'on  remplit  d'eau. 

—  Syn.  arjol,   ourjau,  f.  a.    —  Ety. 
lat.,  wceotus, 

OOUO0,  gast.,  s.  m.  (ourjôu).  Orge* 
le  t.  V.  Ourjoulet. 

OUEJOUIiAT,  s.  m.  Plein  une  cruche. 

—  BiTBRR,,  arjoulat,  —  Ety.,  ourjôu. 

OUSJO0LBT.  s.  m.  Cruchon.— Bitbrr.. 
arJouUL  —  Ety.,  dim   de  ourjôu. 

OUEJOULBT,  s.  m.  Orgelet,  petite  tu- 
meur, bouton  qui  vient  sur  les  pau- 
pières. —  Syn.  ardiol,  garachau,  ga- 
rajau^  garachoit,  orjol,  orzol,  orjoulet, 
ourjôu,  ouelhardo',  ourjui,  —  Ety., 
dim.  de  orge,  grain  d'orge. 

QURJUI,  pRov.  s  m.  Orgelet.  V.  Our- 
joulet. 

OURLA,  V.  a.  Orlar,  ourler,  faire  un 
ourlet  ;  ourlaty  ado,  part.,  ourlé,  ée.  — 
Syn.  ourelâ.^  Ety.,  orle,  ourlet. 

O0RLA,  V.  n.  Hurler.  Y.  Urlà. 

OUBLAOO,  s.  f.  Hurlement.  —  Ety.,  s. 
part.,  f.  de  urlà. 

OUILBT,  s.  m.  Ourlet.  —  Ety.,  dim. 
de  orle. 

O0RLIT,  AGEN  ,  s.  m .  Ortie.  V.  «  Our- 
tiï^o. 
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DOKâi  kJA,,  fl.  m.  Orme.  V.  Ouma^ 
Ourme. 

OmXAftAOi,  Gàv.,  ft.  t  Ormoiô;  neje- 
tent  qni .  poussent  aux  pidds  ii«8  or^ 
meaux.  V.  Ourtnedo. 

ÔUlHAlM,  QÉt.,  B.  f.  Ornotbié.  T.  dur- 
medo. 

IliriÎMltO,  pROv^   ÎB.  f.  V.  Ourmedo. 

OOUB,  s»  m.  Ormeau.  -^  Str.  ourm, 
ourmech.  V.Ouom. 

OinuiBCH,  BÉÂRN.,  8.  m.  Ormeau.  V. 
Oume. 

OinàitEBO,  s.  f.  Olmada,  ormoie,  lieu 
planté  d'ormeaux.  —  8yn.  ourmarado^ 
ourmarièy  oUf^mayo,  omedo,  omèido, 
oûmedo.  —  Ety.,  ourme. 

OUÊMBJA,  paov.,  v.  n.  T.  de  mar.  Se 
bien  ancrer  ;  s*ourmejà  en  quatre^  jeter 
les  quatre  ancres  dans  la  mer  pour 
ârrôter  le  vaisseau  de  tous  côtés  pen- 
dant le  mauvais  temps. 

OUHHENBT,  agbn.,  s.  m.  Petit  or- 
meau.  —  Ety.,  dim.  de  ourme. 

OURIIBRAS,  cév.,  s.  m.  Grand  or- 
meau. —  Syn.  oumeras.  —  Ety;,  augm. 
de  ourme. 

ODHlin,  cév.,  s.  m.  Arroche.  V.  Ar- 
mel. 

OURIILHO  GÀST.,  s.  f.  Ormille,  plant 
de  petits  ormes.  —  Ety.,  ournt.  orme. 

OURl^A  v.  a.  Ornar,  orner,  décorer, 
embellir,  parer.  —  Gat-,  ornaf;  port., 
adornar  ;  ital  ,  ornare.  —  Ety.  lat., 
orna7'e. 

OUHNAKSKT,  s.  m.  Ornament,  orne- 
ment. —  Cat.,  ornament  ;  bsp.,  port., 
ITAL.,  ornamento,  —  Ety.  lat..  orita- 
menium. 

OUtRIta,  f«Rov.,  s.  f.  Infant  vif,  les- 
te, éveillé.  —  Ety.,  oV»c,  oiseau,  vif 
comme  un  oiseau. 

OURO,  pROv.,  s.  f.  V.  Oulo. 

OUEO,  B.-LiM  ,  adv.  de  temps  (ôuro) 
Maintenant,  à  présent.  V.  Aro. 

OniFIHBNT,  m.  Orpin,  orpiment,  ar- 
senic sulfUré  jaune  qui  vient  du  Le- 
vant,* employé  dans  la  peinture.  — 
Cat.,    orpiment  ;    bsp.,    orpiment»; 


iTAtv,  ùrpimento,  —  Ety.  lat.^  onris. 
pigméfilum.   ' 

untfïtÈt  <^v.,  s.  ni^  Bietlë  \rikl#aifé. 
V.  Blédd 

OniQirtt,  s.  m.  Orchîs,  faom^côiji- 
Mun  ft  i^liisieiirs  platiteé  de  \à  Ma.  des 
Orchidées. 

oimAsii,  oniRBUBÎ.  (Dnkksuè.  tHfk- 

It.   V.   lïourrëjâ,  Hourrezier,  Hodr- 
rezîô,  BoUrH. 

OUHRIAS,  PROV  ,  s.  m.  V.  Ourlas. 

0018,  9  m.  OrS)  T3HS,  dlirs,  mammi>- 
fère  Dffguieulé  de  la  fam.  dés  Platitî-^ 
grades;  ai,i  fig.  sauvage^  qui  fuit  la  so- 
ciété. —  Béarn.,  ous,  —  Gat.,  os  ;  isp., 
oso  ;  port.,  urso  ;  ital»,  orso.  —  Ety. 
lat.,  ursus. 

OUlSt  c6v.,  s  m.  8tté(fo  liglieitx, 
Suxda  fruticosay  pi.  de  la  fam.  dei 
Salsolacées;  môme  nom,  Tanséfine  li-^ 
gueuse.  —  8yn.  engano,   V.  Lengano. 

0OR8IN,  s.  m.  Oursin,  Echinus,  îo6^ 
phyte  de  la  fam.  des  Radialres,  dottt 
il  existe  plusieurs  espèces  ;  les  pbis 
connues  sont  l'oursin  comestible,  Echi" 
nus  esculentus^  l'oursin  vulgaire,  Ecki- 
nus  vuîgârik,  et  Toùsin  melon  d^  rilér, 
Echinus  melo.  —  Ital.,  orsàcchino:  — • 
Ety.  ,  oursin,  petit  ours,  parce  que  les 
oursins  sont  hérissés  comme  Un  ourSk 

OORSb,  s.  f.  Orsa,  ursa,  bufsè,  fem. 
de  Tours.  — •  fîsp  ,  poàt.,  ursa  ;  ital.  , 
orsa.  —  Ety.  lat..  ûrsa, 

0UB80,  s.  f.  Grande  Ourse,  petite 
Ourse,  constellations  boréales.  —  Ety. 
lat.,  ursa. 

OVHTUI,  TOOL.,  s  m.  V.  Oùrtigo. 

OOlTIOA,  cÈv.,  V.  a  Piquer  aVéôiihe 
ortra  ;  s'ouri(§à,  v.  r.,  se  piq\Mt  fl^ec 
une  ortie.-*  Ety.,  ourtic. 

oniTIOANO,  PROv.,  s.  f:  Ohfe  ^ôfqu^. 
V.  Onrtigo. 

OURTIOO,  s.  f.  Ortiga.  ortie,  pi.  c[ëla 
fam.  dés  Urticées,  doùt  il  exisftë  plu- 
sieurs espèces  :  Tonle  ditiTiqilè,  (It^tïcà 
dioïca,  appelée,  en  Provence ^  oUrii- 
gano  ;  l'ortie  brûlante  Oùl  ^tite  ô^^t^ëV 
Urtica  urens^  et  Toi'lie  romïirfé  ou 
grosse  ortie,  Ifrtica  pilulifM'a.  --^  Svif . 
ortiCt  ourtic,  ourtitj  ourtric,  otffiffy  (fr-^ 
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truçê,  —  Cit.,   bsp.,  port.,   oriiga  ; 
iTAL.,  oriica.  -^  Et  y.  lat.,  uriica 

aUlTIBO  BUUreo,  s.  f.  Lamier  blanc, 
Lamium  album,  pi.  de  la  fam.  des  La- 
biées. —  Syn.  herbo  de  la  rato» 

QUKTieO  lOlTO,  8.  f.  V.  Ourtigo  de 
paluD. 

OUBTIftO  DB  KÂl,  s.  f.  Ortie  de  mer, 
nom  vulgaire  par  lequel  on  désigne 
plusieurs  espèces  du  genre  Actinie, 
ainsi  appelées  pa-ce  qu'elles  sécrètent 
une  humeur  acre,  irritante  pour  la 
peau  de  l'homme  qui  les  a  touchées  ; 
ortie  coralline  ou  madrépore  murique. 

ÛniTIOO  OB  PALQlf,  s.  f.  Ëpiaire  des 
marais,  Siachys  pahistriSy  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées.  <—  8yn.  ourtigo 
morto. 

0ÏÏ1TI80  FOBBHTO,  s.  f.  Ëpiaire  des 
bois,  Stachys  sylvalica,  pi.  de  la  fam. 
des  Labiées. 

OniTIOO  BOUJO,  s.  f.  Galéopsis  des 
champs,  Galéopsis  ladanurriy  pi  de  la 
fam .  des  Labiées. 

OUBTIT,  TOUL.,  s.  m.  V.  Ourtigo. 

QURTBIC,  GA8G.,  s.  m.  V.  Ourtigo. 

OUBOOn.  PROv.,  s.  m.  (ouruôu).  Lo- 
riot. V.  Auriol. 

OUITIBTAM,  s.  m.  Orviétan,  électuai- 
re.  —  TouL.,  arbialaU',  f.  a.  On  donne 
le  môme  nom,  à  Montpellier,  à  une  es- 
pèce de  Buglosse,  Anchusa  monspe- 
liaca,  suivant  Magnol.  —  Ex  y.,  Orvieta, 
ville  d'Italie  où  a  été  inventé  l'orvié- 
tan. 

OnS,  BÊABN.,  S.  m.  V.  Ours. 

OnsCA.  y.  a.  Faire  une  entaille,  ébré- 
cher,  fendre.  —  Ety.,  osco,  entaille. 

OUSCO,  s.  f.  V.  Osco. 
OnSSAI»,  s.  m.  V.  Houstal. 
0081,  OUSINO,   QUBRC,   (ôusi,  ôusino). 
Y.  Ausi,  Euzino. 

00800,  QUERC,  s.  m.  (ôusou)  Oison. 
V.  Aucat. 

O0S8ALHO.  s.  f.  Les  os  en  général, 
grande  quantité  d'os.  —  Ety.,  os. 

0U8SAT,  GA8G.,  s.  m.  Fossé.  Ce  mot 
est  mis  pour  foussat,  Y.  ce  mot. 

00S8BT,  s.  m.  Petit  os;  omsets,  s.  m., 
le  jeu  des  osselets.  --  Ety.  ,  dim.  de  os, 

0U88BT8,   TOUL.,  s.   m.    p.    Grillons, 
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cordelettes  avec  lesquelles  ont  liait  au" 
trefois  les  doigts  des  criminels. 

QU88DIA ,  B.-LiM.,  V.  a.  (ôussinà). 
Houssiner,  battre  avec  une  houssine. 
—  Ety.,  àussino, 

008800,  B.-UM  ,  s.  f.  (èussiao).  Y. 
Euzino. 

O088ONiLO,  RODBRG.,  s.  f.  (ôussonèlo). 
Baie  de  l'aubépine  Y.  Aussanèlos. 

O0880T,  udo,  adj.  Ossos,  osseux, 
euse  ;  fort,  vigoureux.  —  Bsp  ,  ososo; 
PORT.,  ossuùso  ;  ITA.L.,  ossoso,  —  Bty. 

LAT.,  OSSUOSUS. 

O08TAL,  O08TALASO.  Y.  Houstal, 
Houstalado. 

O0STABDO,  s.  f.  Y.  Autardo. 

O08TENC,  0,  adj.  Y.  Agousten  ;  gasc., 
caval  ousienc,  cheval  bégu,  cheval  qui 
marque  toujours,  quoiqu'il  ait  passé 
l'âge. 

O08Tl£lBO,  LiM.,  S.  m.  Yaurien,  liber- 
tin, pilier  de  cabaret. 

OUTA,  B.-LiM  ,  S.  m.  (ôuta).  Vent  d'au- 
tan. Y.  Autan. 

OUTAB,  B.-LiM  ,  s.  m  (ôutar).  Autel. 
Y.  Autar. 

OOTABDO,  s.  r.  Outarde.  Y.  Autardo. 

QUTA0,  pRov-,  s  m.  (ôutau).  Huitain, 
pièce t  stance  de  huit  vers;  ^àutavo,  s. 
f.,  T.  de  musi'jue,  octave,  ton  éloigné 
d'un  autre  ton  de  huit  degrés.  —  Ety. 
LAT.,  oQiavus 

OUTIS,  s  m  (ôutis).  Outil,  toute  es- 
pèce d'instrument  de  travail  dont  se 
servent  les  artisans,  les  ouvriers,  les 
cultivateurs;  marrit  àutis^  mauvais 
garnement.  —  Riterr.,  auiis ;  béabn., 
utis, 

OOTD,  QUBRC.,  s.  m.  (ôato).  Yent  d'au- 
tan. —  Syn.  oulà.  Y.  Autan. 

O0TO,PROv.,  s.  f.  Y.  Youto. 

O0TOBBB,  pRov.,  s.  m.  (ôutobre).  Y. 
Octobre. 

O0TD0N,  PROV  ,  s.  m.  (ôutoun).Y.  Au- 
touno. 

OUTBAOB,  O0TBAOI,  s.  m.  Oltratge, 
ouTRATGE,  outrage.  —  Gat.,  ultratge  ; 
B9P.,  uftrage;  ital.,  oltraggio. 

O0TRAJA,  V.  a.  Outrager,  —  Cat.,  ul- 
trajar  ;  ital.,  oUraggiare.  —  Bty.,  ou- 
trage, ' 

OOTBIGA,    PROV.,  V    a.    Réparer  une 
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terre  en  la  défonçant  et  remettant  ; 
au  flg.  parer,  ajuster.  V.  Atricâ. 

OUYA,  QUBRC,  V.  a.  Répandre  sur 
une  terre  défrichée  des  cendres  d'her- 
bes brûlées  sur  place.  —  Ety.,  àuvo, 
V.  Fournelâ. 

OUYElONASSOnif,  prov.,  s.  m.  Petite 
bécassine  ou  sourde.  V.  Becassoû. 

OUYI.  fi.-LiM.,  V.  a.  (ôuvi).  Ouïr,  en- 
tendre. V.  Ausl. 

OnYIDOUR,  B -LiM.,  8.  et  adj.  (ôuvi- 
dour).  Personne  raisonnable  dans  ce 
qu'elle  propose,  proposition  acceptable . 

—  Ety  ,  àuvi. 

OUYO,  QUERG  ,s.  f.  (ôuvo).  Gendre  des 
mauvaises  herbes  qu'on  répand  dans 
un  champ  pour  le  fertiliser  ;  étincel- 
les de  paille  ou  d'herbes  brûlées. 

OUYO,  B.-LiM.,  s.  f.  (ôuvo).  Graisse  de 
porc  fondue. 

OUXI;  ARIÈ6.,  V.  a.  Occire,  tuer.  V. 
Au  ci. 

OUTAHI,  BÉARN.,  s.  m.  Tous  les  oi- 
seaux d'une  basse-cour. 

OnT£T,  GASC,  adj.  nura.  Huit,  V. 
loch. 

OUZBL,  QURRC,  s.  m.  (ôuzel).  V.  Au- 
cel. 

OUIELBT,  B.-LiM.)  s.  m.  et  adj.  (ôuze- 
let).  Oisillon;  au  Hg.  damoiseau,  dame- 
ret,  freluquet  ;  espiHt  àuzelet,  esprit 
léger.  —  LiM.,  ozelièi.,  èiro.  —  Ety., 
dim.  de  àuzel.  V.  Aucelet. 

OnZBLOUNAIRB,  b.-lim.,  s.  m.  (onze- 
lounaire).  Oiseleur.  V.  Aucelaire. 

OV,  DAOPH.,s.  m.  Ov,  œuf.  V.  lôu. 

OVA,  DAUPH.,  V.  n.  OvAR,  faire  l'œuf, 

—  Ety.,  oVy  œuf. 
OVAL,  B.-LiM.,  adv.  de  lieu.  V.  Aval. 
OYBNA,  OVENAT,  b  -lim.,  s.  m.  Avoine 

mondée;  gruau  d'avoine.  V.  Avenat. 

OVENENT,  0,  B.-LiM.,  adj.  V.  Avenent. 

OVENQU,  udo.  B.-LiM.,  adj.  Arrivé,  ée, 
survenu,  e  ;  employé  substantivement, 
il  se  dit  de  celui  [omngu),  de  celle 
(pvengudo)  qui  n'ont  apporté  en  se 
mariant  qu'une  fortune  mobilière. 


ozu 

OVBNI  (8*),  B.-LiM.,  V.  r.  Se  convenir, 
sympathiser;  se  nuancer  en  parlant 
descouleurs.  —  Ety.,  al  ter.  de  cwin- 
veni. 

OVENIMENT,  b.-lim.,  s.  m.  Sonnerie 
de  cloche,  huit  jours  avant  la  célébra- 
tion d'une  fête. 

OVEHTURA,  OYENTUIO,  b.-lim.  V. 
Aventura,  Aventure. 

OVBH,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Avèire. 

OVESA  (S*),  B.-LIM.,  V.  r.   V.  Avesâ. 

OYINA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Avinatà. 

OYIRAOB,  B.-LIM.,  s.  m.  (oviradze). 
Ivraie.  V.  Juelh. 

OVIS,  OVIST,  QUERG. ,    s.  m.    V.  Avis. 

OYISA,  B.-LIM.,  V.  a.  Regarder  ;  se  fa 
ovisâ,  se  faire  regarder  ;  au  lig.  se  faire 
considérer.  V.  Avisa. 

OVOLA,  B.-LIM.,  v.  a.  V.  Avala. 
OVONTUHA,  B.-LiM.,  V.  a     V.  Aven- 
tura,. 

OVONUSI.  B.-LIM  ,  v.  n.  S'évanouir, 
disparaître .  V.  Avanî. 

OVOn,  B.-LIM.,  s.  m.  Volume  réel  ou 
apparent;  oqicelo civado  fat  bé  de  Vo- 
voû,  ce  tas  d'avoine  a  beaucoup  de  vo- 
lume. 

OVURB,  OTUBIB,  querc,  v.  a.  V. 
Avèire. 

OTAN,  DAUPH.,  adv.  L'année  dernière. 
V.  An  tan. 

OTATA,  DAUPH.,  V.  n.  Marcher  comme 
une  oie. 

OTO,  LIM.,  s.  f.  Peine;  piyyà  Voyo, 
porter  la  peine,  payer  la  façon. 

OZELlil.  iôro,  lim.,  adj.  Léger,  ère, 
évaporé.  —  Ety.,  ozèu,  oiseau.  V.  Ouze- 
let. 

OZiLO,  LiM.,  s.  f.  Hirondelle.  V.  Hi- 
roundôlo. 

OZÈU,  LIM..  s.  m.  Oiseau.   V.  Aueel. 
OZIMA,  QUERC,  V.  a.    Viser,   ajuster. 
V.  Ajusta. 

OZ0OA,  QUERG.,  V.  a.  V.  Aguzâ,. 
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